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Schlachten  der  alten  Zeiten.  .-Txn:’ 


CODCCQintl 


r «allier 

de  Mantinée, 
de  Leuctres, 
aa  pied  du  mont  Tacrcs, 
’Agrigekte,  ■ 

’Adis,  ^ 

Tr»îïic 

» - J 

I’Adda, 

TéLAUON, 


Je  Cannes, 
Nümance. 


I-"  Heft 

enUultcQil  : 

die  SciiJacht  bei  Mantinea, 

« — bei  Leuctra.  i^sT 

« — am  Berge  Taarni. . 

« — bei  Agrigen^  ^ ^ 

a — bei  Adii. 

■ — bei  Tunis. 

« ■ — bei  Panormus.  * 

B — an  der  Adda.  *'  ' 

« — bei  Telam,on.  ♦ 

n — am  Trasimener  See^ 

» — an  der  Trebia. 

« — bei^elasia.  .. 

« — bei^annae.  . - J- 

fieiogemng  von  Numantia.  ' 


..JpATAILLE  DE  MaNTINÉE,  livrée 
. en  3B2  avant  Jésus-Christ  par  les  troupes 
“alliées  des  Thébains,  des  Tégéates,  des 

. Achéens,  des  Béotiens  et  des  Argiens  com- 
’V*  nmiulécs  par  Epaminondas , conti-c  l’armée 
_,albee  des  Athéniens,  des  I-acédémoniens, 
«desEléens,  desArcadiensetdesMantinécns. 

P • I.  Force  niimériipie  des  deux  armées. 

^ U ‘ ( Die  est  iniiiqa^  sar  le  phn  Je  b l»Uille.> 

II.  Position  des  armées. 

Tai»j  tirs  sous  les  ordres  rt Epaminondas. 

■i  jiile  gauche,  Hiébaths. 

Centre,  Tégéalcs,  Ocoüeos  cl  Acliécnsv 
.4ile  droite,  Argiens. 

Extrême  gauche , caralcrio  Ihcssalienne  enlre- 
inétée  Je  soldais  armés  1 la  légère. 

Extrême  droite,  un  peu  arancce , el  destinée 
à reslLt  il  ee  poste:  cavalerie  Ihébaino  entre- 


Schlacht  bei  Mantinea,  geliefert 

im  Jahr  362  vor  Cbristi  Geburt  von  dei*/' 
verbùndeten  Thebanem,Tegeaten,  Aobüem,.  . ^ , 

Büotiem  und  Aigivem,  nnter  Epaminondas  ' 

gegen  (De  Terbûmlcten  Atlicner,  LaceJâmo^  " 

nier,  Eleer,  Arcadicr  und  Manlinecr. 

I.  Stârke  der  beiderseitigen  Ifeere.  - -î. 

(Sic  ût  auf  déni  Sclilaiihiplaiie  ingegefaeii  > 

IL  Auistellling  der  Heere.  . s|. 

Thebaner  anter  Epaminondar.  ■ 

Einher  Eliigel , 'l'heliaaer.  ;*  y 

Mine,  Tegcalcn,  Dôolier  iiad  Ach'ier.  ~v 

Eevmtr  FVùfel,  Aegiver. 

rteusserster  linher  ElSgel.'  tbctsalischc  Keiteiei 
mit  CcichlbevraiTnelen  untermischl.  - 

Acusserster  rechter  Flügel.  etwas  Torgcscliobcn, 

«nd  mil  der  Bestimmitngf  bier  stehen  »u  ble}-' 
ben:  Ibcbaniscbc  Reilcrei,  mit  Leicblt  g 

" JwBfc  m :c  ù 
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,;sr- 


mlJ^  de  soldats  arm^s  2i  la  légère,  el  un  dé- 
tachement d'infanterie  cubéende. 

■B)  l’icLoranÉsiEKS. 
i Aile  gauche,  cas alerie  athénienne. 

Centre,  infanterie  athénienne, 

éléeune, 

h •.  lacédénioniennc, 

• .y  -s,  ' 

' arcadicnne, 

mantinéenne. 

' Aile  droite,  cavalerie  Jacédémonienne. 

• ^ . JUserPe,  derrière  le  centre,  cavalerie  éléenne. 


III.  Plan  d'attaque. 


Arrivé  sur  les  hauteurs  vis-i-vis  de  la  position 
; . des  ennemis,  £paminoadat  fait  semblant  de  vouloir 
a'y  retrancher.  Les  Pélopoacsiens,  rassurés  par  cette 
,M-démonSlriHnn,  quittent  leur  position,  et  wretirent 
dans  Iciff  camp.  Fpaminondas  met  ce  moment  è 
.profit  poar  l’attaque. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d'après  les  principaux 
• moments. 

De  l’aile,  gauehe  de  l'inAnfcrie  thébainc,  t'pa- 
tninondat  forme  une  ralonne  fermée,  et  la  fait 
av.vncer  ü l’attaque  de  l'infanterie  ennemie,  qui 
eherebe  h reprendre  en  toute  diligence  sa  pre- 
mière position.  Le  reste  de  son  infanterie  fait 
un  huitième  de  conversion  k droite.  La  cavalerie 
de  l'aile  droite  reste  postée  sur  les  hauteurs, 
•pendant' qiio  celle  de  l’aile  gauche  charge  la  ca- 
valerie lacédémoiiicnnc  placée  en  ftice. 

La  cavalerie  lacédémonicnne.  dont  les  deux  ailes 
sont  débordées , est  culbutée  après  une  iutffe 
opiniâtre.  v 

■ J)  ta  phalenge,commandée  par  £/;aff(x"/7on</r7j,  force 
^ ^ les  Arcadiens  'ct  les  Mantinéens  ^.lâcher  pied, 

^ cl  la  victoire  penche,  de  ce  côté,  pour  les  Tbé- 
bains,  lonqu' £parninoiidas  tomhc,attewt  d'une 
,î'..  , blessure  mortelle. 

4)  A l'aile  droite,  oè  la  cavalerie  thébainc  attaque 
la  cavalerie  alhéuicnue,  .conlre*l‘or«lr^qu’eUe 
? ■>'  a reçu,  celle-ci,  avec  l'aide  des  Kléens,  la  force 
à la  retraite,  cl  l'inEanleric  euheenne,  .placée  en 
Crv,  réserve,  éprouve  des  pertes  considérables. 
i)  Cependant  les Tljéhains  restent  inaiires  du  champ 
tfu  bataille.  * 


e-'  ■:  ■»  * / ..■  >■>  >*  . ' 


J ton  untermischi  , und  cine  Abtheilung  eubôi 

2 schen  Fussvolkes. 

j B)  Pcloponcsicr. 

J Linier  Fliigel,  atbenisebe  Reiterei.  ^ 

{ Mitte,  Atbcner 
s EIcer 

i lacedamonier  } Fussvolk. 

S Arcadicr 

J Mantinôer 

1 Jîechter  f'liigel,  laeerfâmonische  Reiterei. 

; Retene,  binlcr  der  .Mille:  eleischc  Reiterei. 

$ 111.  Angriirsplan. 

J Fpaminondas , auf  den  Hohen  der  feindlicbcn 

2 Slelh^g  gege<4iberangelangl,  siclllsicli,  als  «voile 
J cr  sîcb  hier  verschanien.  Die  Pcloponcsicr,  hicr- 
; durch  sieber  gemachi,  verlasscn  ilire  Stellung  und 
i z|cheD  siCh  in  ihr  Lagcr  surfick.  Diesen  AugcBblicli 
i benO^  Kpaminondas  ziim  AngrilTc. 

5 IV.  Verlauf  tlt-r  .Scblaclit  nach  thren  Haupt-_  ... 
; 3iomcntcu. 

i 1)  Mil  dem  linken  Flügcl  des  Fussvolkes  der  The- 
« baher  bildet  Epaminondas  eine  gesphlosscna 
I Colonne,  und  führl  sic  xum  AngrifTe  auf  das  #* 
fcindlichc  Fussvolk  vor,  das  in  Eilc  seine  crsfe 
Aufslcllung  «vicdereiiizuncbmrn  suchl.  DerResi 
seines  Fussvolkes  macht  eincAclilWs-Schwenkung 
reebis.  Die  Reiterei  des  rcchicn  Flügcls  bleibt 
auf den  lloben  stêbcn,  «vâhrcnd  die  des  linken 
Fifigels  die  gcgcnQbcrstcbendc  Lacedamonisebu 
anfiJlI.  *,  : 

Die  lacediimoniscbe  Reiterei,  aufbciden  Seilcii^'. 


fi 


2) 


3) 


überflügell,  wird  nach  harliiiickigcm  Kampfe  g*- 
worfen. 

Uievon  Epaminondas  angetUUete Plialanx  bringf 
die  Arkadicr  und  Manliniicr  xum  Wcicbcn,  und 
der  Sieg  cniscbcidcl  siob  auf  diescr  Seilc  fïir 
die  Tbebaner , als  Epaminondas  tôdüich  ver- 
«viindel,  fiilll. 

Auf  dein  rcchicn  Flügcl,  wo  die  ibehanisebe 
Reiterei  gegen  den  erhaltcncn  Rcfcbl  die  albe- 
nisebe  Reiterei  angreifl,  wird  ersicre  mil  Ilülfe 
der  EIcer  xum  Rückzuge  gebrachl,  und  das  in 
Réservé  slebenxle  eoboisefac  Fussvolk  erlcidct  He- 
liuehlliciien  Verlust. 

5)  Gieichwohl  bcbaupicn  die  Tbebaner  dasScblacbl- 


.S 


« 


V.  ndraltat  de  la  bataille. 


Les  deux  partis  s’allribuèrent  la  Ticloirc.  Le 
I)0inbrc  des  morts  et  des  blessés  des  deux  côtés  n’est 
^tle  part  indiqué.  I.a  bataille  de  Mantiiiéc  n’ap- 
porte aucun  changement  dans  les  alFairesdelaGrécc. 


J V.  Résultat  der  Scblacht  ' . 

î Dcide  Tlieile  sebreiben  sich  den  Sîcg  lu.  Die  ! 
J Zabi  der  bcidersciligen  Todtcn  und  Verwuadelea 
\ ist  niigcnds  angegeben.  Die  Scblacbl  bei  Manlineâ 
andert  in  dcnVcrhailnissenTonGriecbenland  nicbts.. 


i 


JBat.^ILLE  de  LeuCTRKS,  livrée  en  37t 
avunt  Jésus -Christ  entre  les  Lacédémoniens 
coram.'indés  j>ar  leur  roi  Cléomhrote  d'une 
part,  et  les  Th^ains  sous  les  ordres  iïEpa- 
minonJas  d'autre  part. 


♦ *. 


I.  Force  niimérir|uc  des  deux  armées. 

(Elle  est  iodiijace  dam  rimeription  placés  sur  la  plan  de 
1a  bal^Uc.) 

, ^ II.  Position  des  armées. 

yi.  THpasixs. 

En  première  ligne,  la  cavalerie  Ibcssalienne,  parce 
que  Ciéombrote  avait  aussi  placé  la  sienne  en 
• première  ligne. 

'%'Si  Derrière  elle,  l’inranterie  Ihébainc  sur  8 et  12 
- hoDiuirs  de  profondenr, 

sa  ^ A Paile  gauthe,  la  phalange  thèbaine  sur  50 
homincs'de  profondeur. 

4)  Derrière  la  pi^alangc,  le  bataillon  sacré  sous  les 
ont  rcs  de  Piiopidat. 

B.  LACÊnénioHttKs. 


Schlacht  bei  Leuctra,  geliefert  ii» 
Jalire37i  vorCliristiGeburt,  zwischen  dea  ' 
Lacediimonirm  unter  dem  Kônige  Cteom-'^ 
brotùs  und  den  Thebunem,  unter  Epan^\ 
norulas. 

. ■'4' 

I.  StürLe  der  beiderseiligen  Ueere.  , « - -• 


; 


En  première  ligne,  ta  cavalerie  lacédémonienne. 
S)  En  seconde  ligne,  l'infanterie  lacédémonienne. 

111.  Plan  d’attaque.  - 

£pomtfiondas t b cause  du  petit  nombre  de  ses 
ÿmipetiélrefuse  le  combat  avec  son  aile  droite,  et 


(Sie  gelil  au  der  adT  dem  Schlaq^gdan»  betbxDiebea 
taille  baror.)  & ^ !Sd,0 

II.  Auistelliing  der  lleere.  * 

^.’Der  Tbebancr  : , 

1)  in  erster  Linie  die  ibcssaliscbc  Reilerci,  weil 
Cleomhrotut  die  scinige  gleichfalls  in  ersiat 
Linie  halle. 

2)  Hinlcr  diescr  das  tbelNUiiscbe  Fussvolk  8 und  IA 

Mann  tief.  ' 

3)  Auf  dem  linken  Flügel  die  IhcbanischePhalanx, 

50  Mann  lîcf. 

4)  Hinler  der  Pbalanx  die  iicilige  Scbaar  uniei 
Pelopidiu. 

B.  Der  LacedSmonier: 

" 1)  in  ersicr  Linie  die  laeedïmoniscbe  Reilerci. 

2)  in  sweiler  Linie  das  laccdainoniseha  Fussvolk. 


& 


% 


III. 


fond  avec  sa  gauche  sur  l’aile  droite  de  Pennemi. 


4^^ 


Angriirsplan.  ^ 

Epamtnonda.^  hesehllcssl,'  bei  dcrMlndersabl  seb 
nerTruppen,  den  reehlen  Flügel  su  versagen,  und 
mit  seinem  linken  lich  auf  den  feindlicbcn  reehlen 
xu  slürxcn.  * 


IV^  Coui'9  de  la  bataille  d'après  les  principaux  \ ^ûrlauf  der  Scldacbl  nacb  thren  Ilaupt- 


\ 


moments. 


\\fyamtnonâas  entremêle  dans  sa  cavalerie  derin- 


-4 


ttnterie  armée  h la  légère,  attaque  la  cavalerie 
lacédémonienne,  et  la  rejette  sur  la  seconde  ligne, 
qui  est  mise  en  désordre. 

3)  La  phalange  Ibébaine,  avec  le  bataillon  sacré, 
s’avance  contre  l’aile  droite  de  Pennemi , tandis 


Moraenlen. 

; 1)  Epaminondas  iinlermisebt  seine  Réitérés  mil  ' 
i leicÀlbewaflncIcm  Fussvolke,  greift  mil  diesea  die 
I lacedamonisebe  Reilcrei  an,  und  wirfl  sie  anf 
t ■ ifarc  xiseilc  Linie,  die  dadurch  in  Unordnung 
S gebracbl  wird. 

I 2)  Die  Ibcbanische  Pbalanx  sclxt,sicb  nebst  der  bei* 
* ligen  Scbaar  gegen  den  fcindlichen  reehlen  EIQ- 


- 


^r 


.■» 
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que  le  re«te  de  l’Infanterie  Ihébaine  cxëcute  en  i 
avant  une  conversion  a droite.  i 

S)  Cliombrole  fait  eu  avant,  avec  son  aile  ^uclic,  \ 

une  co/lversion  à droite,  pcmiant  que  l’cxlrétne  î 
droite  menace  le  flanc  de  la  pluilaiigc  tliébainc,  5 
qui  approche.  ^ 

4)  Une  attaque  en  flanc  faite  par  le  bataillon  sacr^,  | 
et  le»  progrès  de  la  phalange  que  rien  ne  peut  i 
- arrêter,  forcent,  après  une  vigoureuse  résistance,  î 
les  lacédéinonicDS  ii  battre  en  retraite.  i 

• , _ î 

^ V.  Résulul  Je  la  bataille.  \ 

I Les  Lacédémoniens  perdent  leur  roi  Cléomhrote  i 
et  environ  1000  conAiattants;  leur  pava  est  ouvert  \ 
aux  invasions  de»  Thébains  et  de  leurs  alliés.  2 


VI.  Cau^  de  laJ perte  de  la  Lnt.'iillc  par  les 

'fg  LaKdéinuniens. 

J)  La  position  vicieuse  en  première  ligno  de  la 
^cavalerie  lacédémonienue,  sur  laquelle  on  ne 
« peut  compter. 

2J  La  position  oblique  cl  inattendue  jointe,  i 1^1- ^ 

_ taque  exécutée,  en  formq  de  coin  sur  l’aile  droite 
de  l’ennemi  do  la  pari  d^Epam inondas, 

^ La  mort  trop  tôt  arrivée  de  CUomirute. 
d — 

BAT. \n.lÆ  AU  PIED  nu  MONT  TAURU.S, 
livrée  en  274  avant  Ji*sus>Christ  entre  les 
IMaeédoniens  conunandés  par  ,/inliochus  So-  i 
ter  dune  part,  et  les  G.ilates  d’autre  part. 

1.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n’est  indiqaôe  nulle  part  <Uus  les  ailleurs  i cependant 
I année  des  Galalas  est  bien  supéricuie  eu  nuiidire  à octie 
d/fn/iWAnr.) 

^ II.  Position  «les  armées. 

' (4  voir  l’inscription  sur  le  plan  de  U bataille.) 

111.  Plan  d'atluque. 

Malgré  la  grande  supériorité  numérique  de  l’en- 
nemi, Antiovhus  se  résout,  d’après  le  conseil  du 
Rhodicn  y//èoefa/e,eapilaine  cxpérimcatè,àatlcndrc 
1 attaque  des  Galalcs,  mettant  toute  son  espérance 
dans  la  terreur  que  répandront  parmi  eux  scs  sci/e 
éléphants,  l’aspeel  de  ecs  animaux  étant  tout  nouveau 


gel  In  Marsch,  wabrend  der  RcsI  des  tbebani* 
sehen  Fussvolks  cine  Scbwcnkung  reebis  vonvarls 
ausfnhri. 

3)  CleomhroUis  nimnil  mit  seincm  liiikcn  Flügel 
cine  ScEwcnkung  rccbls  vonvaris'  vor,  wahrciicp 
derausserste  rechtc  die  Flankc  der  vorrücketidcn 
Ihcbanischcn  Phalanx  bedroht. 

4)  Ein  rlankcn - AngrilF  der  heiligen ’Sehaar  und 
das  nnauflialtsame  Vordringen  der  Phalanx IS- 
Ihigcn  nach  bartnackigem  Widersiande  die  Lace- 

diiniODicr  zum  Kückiuge. 

V.  Résultat  der  .^hlacht. 

Die  Lacedamonier  vcrliercn  ihren  Künig  Cteom- 

brotus  und  gegen  1000  .Mann;  ihr  Land  sicht  den 

EinfàlIcn^crThebanerund  ibrerVcrbündcIcnoircn. 

VI.  Ürsachen  des  Verlusles  dieser  Schlacht 
Ttir  die  l-acedamouier. 

1}  Die  fehlcrhafte  Atifslellung  der  unzuverlaasigen 
Jaccdamoniselii'n  Keiti;rci  in  ersier  Linic. 

2)  Die  ilbcrràteliendc  schiefe  Slcllung  in  Verbirf^' 
dung  mit  dem  keilRtrmigen  An^ilTaurden  rech- 
tcu  feindliclicn  Plügcl  von  Seilen  des  Epami^ 
nondas, 

3)  Der  frühzeiligc  Tod  des  Kônigs  Çleombrotus.  ' 

Schlacht  arn  Berge  Taurus,  gcliefeit' 

im  Jahr  274  vor  Chnsti  Gélnirt  zwiseben 
den  Macedoniem  uulcr  Antiochus  Soter  und 
deu  Galalcrn. 


’ I.  Sl.ïrke  der  beiderscitigen  Ilecrc. 

(Sic  findet  sicb  in  dm  QaelleiuchrifUlel|cm  nirgmdt  an- 
gvgebcu;  docli  isl  dss  Heer  der  Galalcr  dciixdcs  Aih 
tiaebiu  vicifàcb  übcriegen.) 

II.  Aufslellung  der  Hcere. 

(Sic  grill  ans  der  auf  dem  Schlachtplane  bcfindlichca  Le- 
'grode  licrvor.)  * 

III.  Angritlsplan. 

Trois  der  grnssen  Ucbcrlegenhcil  der  Fcinde, 
besehlirwt  Antiochus  auf  den  Rath  des  crialireiicn 
Uhodiers  Tbcodaius,t  den  AngrilTdcr  Feindc  zu  cr- 
ivarlen,  iiidem  er  seine  ganze  MolTnung  auf  den 
Schrecken  scizl , den  seine  10  Elepliantcn  iinlcr  dcii 
Galalcrn  aiiriehleu  werdeu,  nelebcn  der  Aiibliok 


8‘ 
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pour  eux;  par  eetle  raiton  on  poaia  lei  él^phanU 
derrière  les  troupes,  de  manière  k les  tenir  cachés. 


IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 


1)  Antloehm  attend  de  pied  ferme  l’attaque  des  Ca- 
lâtes; aussilAt  qu’ils  se  sont  approchés,  précédés 
‘de  leurs  chars  armés  de  iaux,  il  fait  arancer  les 
éléphants,  par  les  interralles,  de  la  seconde  è la 
première  ligne. 

2}  A la  Tue  des  éléphants,  la  peur  saisit  les  cheraux 
des  Galates;  leurs  chars  armés  de  fauxj  ainsi 
que  leur  cavalerie,  tournent  le  dos,  et  portent 
le  trouble  cl  la  confusion  dans  leur  ligne. 

Lés  .Macédoniens  poursuivent  les  Galates  et  com- 
plèleol  leur  défaite. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 


3) 


La  plus  grande  partie  de  l'armée  ennemie  est 
tailtéc  en  pièces  ou  tàile  prisonnière. 


Bataille  d’Agrigente,  livrée  en 

262  avant  Jésus -Christ  entre  les  Romains 
' commandés  par  les  consuls  L.  Posthwnius 
Megellus  et  A.  ^^amilius  Vitulus  d'une  part, 
et  les  Cartbs^nois  sous  les  ordres  du  général 
Hannon,  d’autre  jiart. 


I.  Force  numériipie  des  deux  armées. 

1)  Romains,  2 légions,  avec  les  troupes  auxiliaires 

de  Sicile,  ensemble  100,000  hommes. 

2)  Cabtuacihois,  a)  garnison  d’Agrigcn te,  50,000 


hommes  sous  les  ordres  d’^nniéo/. 

i)  Armée  de //en/ion,  qui  arriva 
pour  faire  lever  le  siège  de  la  ville, 

C ^ ; 50.000  hommes  d'infanterie, 

6000. cavaliers, 

. 60  éliphanis. 

' n.  Position  des  années. 

(A  voir  rinscriplioii  >nr  le  plan  de  U bataille.) 

H III.  Plan  d'atta<|iic  ut  coins  de  la  bataille. 

^ Le  consul  Por//>umiM(  harcelle,  pendant  plusieurs  | 
$âurs,  par  des  délaatanu»nis,  les  Carthaginois  placés  | 


dieser  Thicre  ncu  war;  ans  diesem  Crunde  wurden  • 
die  Elephanlen  auch  verdcckt  hinler  den  Truppen 
aufgestcllt.  . 

IV.  Vcrlauf  der  Soblacht  nach  ihren  Haupt- 
Momenten. 

1)  Antiochut  warlct  den  AngrilT  der  Galater  ab;  SO 
bald  sich  dleselhcn  unlcr'dem  Vorausfabren  ih- 
rèr  Sichclwagcn  genalierl  haben , lasst  er  die 
Elephanlen  diirch  die  Kwischcniüuroe  von  der 
xweiten  Linie  in  die  ersie  vorrücken. 

2)  Bci  dem  Anblicke  der  Elephanlen  bemachtigt 
sich  Schrecken  der  Pferde  der  Galater;  sowohl 
ihre  Sicbelwagen  als  ihre  Reiterei  kebren  ura, 
und  verbreiten  Unordnung  nnd  Verwirrung  in  ^ 
der  eigenen  Linie. 

3)  Die  Nicderlage  der  CalalcrArird  voliHandig  gc- 
macht  durch  die  naebseixenden  Macednnier.  >< 

V.  Résultat  der  .Srblacht  fi* 

Der  grOssIe  Thcil  des  fcindlichen  Heeres  wird  *• 
thcils  nicdergemachl,  Ihcils  gefaiigcn. 


r. 


r 

' 


Sclilachtbei  Agrigeiit,  geliefert 

im  Jahr  262  vor  Chrisli  Geburt,  zwisclicn 
den  Rômcm,  unter  den  Consuin  L.  Poslit- 
mius  Megellus  und  (J.  Mamilius  Vitulus,  ''  ' 
und  den  Cartbagem  unter  dem  Fcldhcrin 
Hunno.  % 


• # - 
. Ai 


• I.  Stürke  der  beiderseitigen  Heere. 

1}  RBmer,  2 Legionen, nebst  den  sicUischefl Bua-^ 
destruppen,  xusammcii  gegen  lOOJXK)  Mann. 

2)  Carihager,  a)  iiesaïuiig  von  Agrigent  : 50,000 
Manii  unter  UannihaL 
é)  Heer  des //anno,  dasxumEat- 
salxc  dieser  SladI  anrückt: 
50,000  Mann  Infanterie.  t 
6000  Kciler. 

60  Elephanlen. 

II.  Atifslellung  der  Heere. 

(Sic  gcht  ans  der  suf  dem  Scblaclilpisne  heflndticben  La* 
gmde  ben  or.) 

IFI.  .Angriflsplan  un<l  l’orlauf  der  Scblacbt. 
Der  rümiscbe  Consul  Postumius  bcunmhigt  die 
ihm  grgcnübcr  sIehcndcn.Carthagor  mebrere  Tsge 
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en  face  de  Ini,  el  les  laisse  rentrer  chaque  soir  Iran- 
quillemcnt  dans  leur  camp.  Le  jour  de  la  balaille, 
il  profile  du  moment  de  leur  rclraile,  fait  sortir  du 
camp  toute  son  arm^Ct  cl  fond  sur  les  Carthaginois 
harassés,  qu’il  met  en  déroule. 


Le  consul  O.  Af.  Vitulut  courre,  pendant  la  ba- 
. 'Aille,  les  ourrages  des  Romains  devant  Agrigenle. 

IV.  Résultat,  de  la  bataille. 


• '■  ' 

r * ‘ 
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Destruction  de  l’armée  de  Jfannon;  Annibal,  trop 
iaible  pour  tenir  dans  Agrigenle,  se  fait  joor,  pen- 
dant la  nuit,  i travers  les  lignes  romaines,  el  par- 
*(rtenl  k s'échapper  avec  perte  de  son  arrière-garde. 
Agrigenle,  la  plus  forte  ville  de  Sieile,  tombe,  après 
un  siège  de  sept  mois,  au  pouvoir  des  Homuins, 
qui  ont  fait  devant  Celle  ville  une  perle  de  30,000 
' hommes. 


'J  <■ 


r 


Bataille  D Adis,  livrée  en  256  avant 
Jésus-CIirist,  entre  les  Romains  conima^lés 
par  A.Mégulus  d'une  part,  et  les  Gtrfliagi- 
nois  sous  les  ordres  de  Ilannon , (VAsJrubal 
et  de  Bostar  d’autre  part 


, „ , I.  Force  Duméritjue  d«“S  deux  armées. 

' Romsihs,  15,000  fantassins,  500  cavaliers. 

BJ  CasTflACraois,  leur  force  n’est  indiquée  nulle 

il.  Position  des  années  et  plan  d'atla<|ne  des 
.!  Romains. 

oO  CASTiucmois.  liCs  généraux  carthaginois  laissent 
. leurs  éléphants  et  leur  cavalerie  dans  leur  camp 
t sur  une  hauteur  prestpic  inaccessible,  cl  descen- 

dent dans  la  plaine  avec  leur  infanterie,  dans 
l’intention  de  délivrer  Adis. 

B)  RoHAjns.  Rigulut,  mellanl  promptement  à pro-  î 
fit  la  faute  des  Carthaginois,  prend,  arec  une  J 
partie  de  son  armée,  position  vis-à-vis  d’eux,  et 
envoie  l'autre  partie,  par  des  chemins  de  détour 
en  dos  de  rarméc  carthaginoise , et  sur  le  flanc 
de  leur  camp. 

III.  Ojurs  de  la  bataille. 

1)  L’infanlcriedcsCar(haginois,composéeen  grande 
partie  de  troupes  mercenaires,  oppose  d’abord 


T ■■  W ^ ■ •- 
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Jang  rail  klcinen  Corps,  und  lassi  sic  jeden  Abend 
ruhig  in  ihr  Lager  zurOdigchcn.  Am  Tage  der 
Sclilacht  crgrcifl  er  den  Augcnbtick  ihres  HOckzu- 
ges,  führl  sein  gantes  Huer  aus  dem  Lager,  und 
sifirxl  sich  auf  die  ermtidelcn  Karlhager,  denen  er 
cinc  ISiederlage  bcibringl. 

Der  Consul  G.  .1/.  yUultt»  decki  wabrend  der 
Schlacht  die  Werke  der  Rümcr  vor  AgrigcnI. 

I\’.  Résultat  der  SrblacbU 


Vernichlung.des  Hceres  unicr  Ilanno;  Hannibai 
tu  schwaeh,  um  sich  Tanger  in  Agrigent  tu  hallen, 
î bricht.in  der  NachI  durch.dic  rdmisrhen  Linicn, 
S und  cnlkoniml  mil  Verliist  scincr  Nachhul.  Agrâ- 
genl,’die  fcslcslc  Sladl  .Siciliens,  fàlll  nacb  sieben- 
monallichcr  Holagcrung  in  die  Hàndc  der  Rffmcr, 
naebdem  sig  Ober  30,000  Mann  vor  dieser  Sladl 
verioren  baben. 


Schlacht  hei  Atlis,  geliefert  im  Jahr 

256  vor  Cliristi  Geburt,  zwlscben  den  Rô- 
mern  unter  >/.  Ilegulus  und  <lcn  Carthagem 
uuter  Hanno,  HasJrubal  und  Bostar. 


I.  iStârke  der  beiderseitigen  lleere. 

-é)  Rômer,  15000  51ann  Fussvolk,  500  Relier. 

A)  Carthager,  ihre  Stârke  Cndel  sich  nirgcniU 
aiigcgebcn. 

II.  Âuistellung  der  lleere  und  AngrilTsplan  der 
Rômer. 

.4)  Carthager.  Die carthagischen  Fcldherren  las- 
sen  ibre  Elepbanicn  und  ibre  Rcilcrei  in  ihreoi 
Lagerauf  ciner  beinahe  unxugSnglichenHôbe  xiÿ- 
rück , und  geben  mit  ihrem  Fussvolk  in  die 
Ebene  berab,  in  der  Absicbl,  Adis  tu  entsetxeo. 
R)  R A mer.  Regulut,  den  Fehler  der  Carthager 
rasch  benilixend,  nimml  mil  cincm  Iheile  seines 
Hceres  denselben  gegenüberSiellung,  vriihrend  er 
den  andern  Tbcil  auf  Umwegen  dem  carlhagi- 
•eben  Heercin  den  Rücken,  und  dem  Lager  der- 
selbcn  in  die  Flanke  schickl. 

111.  Verlauf  der  .SchlachL 
i)  Das  Fussvolk  der  Carthager,  grosslcnlhcils  Bus 
Micthtruppen  bcs1chead,lcislel  anfkngs  dem  dop- 
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une  rigoureuse  résistance  i l’allaque  reiImiMéc 
des  Romains;  mais  cu6d  elle  succombe  à leurs 
cObrls  multipliés. 

2)  Le  camp  des  Carthaginois  est  également  forcé  cl 
pillé  par  les  Romains.  Ld  cavalerie  cl  les  élé- 
phants se  sauvent  dans  la  plaine  et  parriennent 
& s’échapper. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  desimetion  de  l’inlànterie  carthaginoise,  cl  peu 
de  temps  après  la  prise  d’Adis. 

V.  Causes  de  la  perte  do  la  bataille  par  les 
Carthaginois. 

La  double  faute  qu’ils  ITrenfde  diviser  leurs  forces, 
cl,  contre  toutes  les  règles  de  la  lactique,  de  ne  faire 
usage  que  de  leur  infanterie  dans  la  plaine. 

Bataille  de  Tunis,  livrée  en  255 

avant  Jésus- Christ  entre  les  Romains,  com- 
mandés par  le  consul  A.Urgithis,  d’une  part, 
et  les  Carthaginois  sous  les  ordres  de  Xan- 
tippe,  de  Lacédémone,  d’autre  part. 

I.  Force  numérH|ue  des  deux  armées. 

(A  cnnsulter  rïnscriptioo  sur  le  plan  de  bataille.) 

* II.  Position  des  armées. 

X,  C-UiTnAcinois. 

1)  100 éléphants  en  première  ligne,  cl,  i gauche 
de  ceux-ci,  les  troupes  armées  k la  légère. 

2)  F.n  seconde  ligne,  l'infanlcric  disposée  en  pha- 
lange à la  manière  des  Grecs;  la  cavalerie  sur 

^ les  ailes. 

J^.’  Rouan» s. 

1)  Les  troupes  années  k la  légère  en  première 
ligne,  les  Hastaires,  les  soldats  d'élite  (priiici- 
pia)  cl  lesTriaircs  très  serrés  les  Uns  derrière 
1»3  aulrct. 

2)  La  cavalerie  distribuée  sur  les  deux  ailes. 

III.  Plan  d’allatjiie. 

Xantlppe,  plus  fort  que  les  Romains  en  cavalerie, 
cl  ayant  en  sus  des  éléphants,  prend  la  résolution 
de  couimcnccr  l’allaque  par  ces  derniers,  cl  de  dé- 
passer par  sa  cavalerie  les  ailes  des  Romains. 


lien  AngrifTc  der  RSmer  harinackigen  Wider- 
Ind,  tinlcrlicgl  aller  endlicb  den  wicdcrholtcn 
Anfallcn  dcrscibcri, 

2)  D.as  earlliagiscbc  Lagcr  avird  gicicbfalls  von  den 
Rômern  ersiiegen  und  gcplündcrt.  DieReitcrei 
und  die  F.lephanicn  rcticn  sicb  in  dio  Ebenc 
berab  und  cnikommen. 

IV.  Rcsnltat  der  Schlacht. 

Die  Vcrnichlung  des  carihagisohen  Fusrrolks,  und 
der  liald  dorauf  crfolgle  Fait  von  Adis. 

V.  Ursacben  des  VerltisiM  dieser  ScUacbt  fiir 
die  Carthager. 

Der  zweifache  Feblcr  derselbcn , ihre  SIreilkrafle 
tu  lheilen,  und  gegen  aile  Regeln  der  Takiik  das 
Fussrolk  alleln  in  der  Ebene  zu  verwenden. 


Schlacîu  bei  Tunis,  geiiefert  îm 

Jahr  25fl  vor  Christ!  Geburt,  zwischen  don 
Rômern  unter  dem  Consul  A.  Regulus,  und 
den  Cartbagem  unter  dem  Lacedâmonier 
Xaiiiippus. 

I.  SiârLe  der  beiderscitigen  Hecre. 

(Sic  ist  in  der  auf  dem  Sclilachtplane  bcfîudlicbeD  Légende 
angegeben.) 

II.  Âufstellung  der  Heere. 

A.  Carthager. 

1)  100  EIcphanlen  in  ersier  Linie,  und  links  von 
denselben  die  LeichlhcwalTneleD. 

2)  In  zweiler  Linie  das  russvoik  auf  gricchische 

IVeise  in  der  Pbalanx  auigesiclll.  Die  Rcilerci 
auf  den  Flügcln.  > 

S.  Rdmcr. 

1)  Die  LcichlbcwalTnelen  in  ersier  Linie,  die 
Haslalen,  Principer  unil  Triaricr  dichi  aufge- 
schlossen  hinter  cinander. 

2)  Die  Rcilerci  aufbcide  Flügel  verlbcill. 

III.  .AngriH'splan. 

Xantippus , den  Rômern  an  Rcilerci  und  nm  die 
EIcphanlen  Qbcrlcgcn,  besehliesst  mil  Icizicrn  den 
AiigrilT  zu  crolTncn,  uiid  die  Rdmcr  durch  seine 
Rcilerci  zu  ilbcrfliigcln.  , 
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IV.  Cours  de  la  bataille.  I 

1)  Au  premier  choc,  la  cavalerie  romaine  est  mise 
en  fuite. 

2)  Les  éléphants,  sans  pouvoir  être  arrêtes,  avancent 
sur  l’infanterie  romaine,  cl  la  coupent  apres  une 
résistance  opiniâtre. 

3)  A l’aile  gauche,  la  victoire  semble  pour  un  mo- 
ment se  déclarer  pour  les  Romains;  enfin  leur 
déroule  devient  générale. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Le  consul  A. Réélus  est  fait  prisonnier  avec  500 

hommes  ; 2000  hommes  seulement  de  son  armée 

parviennent  i gagner  Aspis.  La  perle  des  Cartha- 
ginois ne  fut  que  de  800  hommes. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Romains. 

1)  La  grande  taule  que  fil  Régulas  de  prendre,  avec 

une  cavalerie  trop  faible,  position  en  rase  cam- 
pagne, sans  que  ses  flancs  fussent  couverts  ou 
appuyés.  , 

2)  La  division  de  la  cavalerie,  d’ailleurs  trop  faible, 
et  sa  position  sur  les  deux  ailes. 

3)  L’ordre  de  bataille  trop  serré  de  Régulât  sans 
intervalles;  ce  qui  obligea  les  éléphants  h en- 
foncer les  rangs;  landisque,  si  l’on  avait  dans 
CCI  ordre  ménagé  des  intervalles,  beaucoup  de 
CCS  animaux  seraient  venus  s'y  perdre. 


Bataille  de  Palerme,  livrée  en 

249  avant  Jésus-Christ  cnü^  les  Romains 
commandés  par  le  proconsul  Z»  Caecilius 
Melellus  d'une  part,  et  les  Carthaginois  sous 
- les  ordres  du  général  //sdraW  d’autre  part. 


L Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  a*csi  indif{oé«  daas  les  auteurs.) 

II.  Plan  d'attaque  et  cours  de  la  bataille. 

A,  Romains. 

Melellut,  dans  un  combat  d'avant-poste,  attire 
l'armée  carthaginoise  au-delà  de  l’Arctus,  et  la  force 


« der  Schla^ht.’  “ ' .V  ' 

1)  IKé  rSmiaflIie'lUilcrei  wird  gleich  keim  crsicii..  .piv 
AngrifTin  dinfhichl  gcjagl.  ■ , 

2)  Oie  KIcphanlBB  dringen  unaufhaltsam  in  das  ro- 
mischc  Fusavolk  ein,  und  Irennen  dièses  nach 
harinackigem  AVidersIandc. 

3)  Auf  dem  liiiken  Fltigcl  scheint  sich  der  Sieg  ci- 
nen  Augenhiick  fiir  die  Rümer  zu  cnisebeiden; 
endlich  wird  ihre  Nicdcriagc  allgcmcin. 

V.  Rcsiillat  der  SchlachL 
Der  Consul  A,  Régulas  nchsl  500  Mann  werden 
gefangen;  von  scincm  ganzen  Hccr  cnikoramen  nur 
2000  Mann  nach  Aspis.  ücr  Vcriusl  der  Carlhager 
bciràgt  nur  800  Mann. 

VI.  Ursacben  des  Verlustcs  dieser.Scblacht  fur 
die  Rgmer. 

1)  Der  grosse  Fehicf  des  Regu/ut,  mil  cincm  an 
Reiterci  schwaehern  Hccre,  dcnnochsich  in  ci- 
ncr  Ebcnc  ohne  irgend  cinc  Ueckung  oder  Flan- 
ken -Anichnung  aiifziistcllcn. 

2)  DieTrennung cincr  ohnedies  scbwachen Reiterci 
unddic  Aiifslellungdersclbcn  auf  beiden  Flügcln. 

3)  Die  dichie  Schlachtordnung  des  Régulas  oline 
Zwischenriiume , wodurch  die  F.lcplianicn  gc- 
nfithigl  wurden  in  die  Rdmer  cinzubrcchen, 
tvàhrcnd,  wcnn  die  tiefe  Schlachtordnung  der 
Romer  durch  Inlervallen  geirenni  gewesen  wàre, 
vielc  der  EIcphanlen  beim  Vorgehen  durch  diese 
abgesogen  seyn  vvDrden. 


Schlacht  bei  Panormus,  gcliefert 

im  Jabr  249  vor  Chi'isli  Geburt  zwischen 
den  Rômern,  unter  dem  Proconsul  L.  Cae^ 
citiiis  Melellus  und  den  Carthagem,  unter 
dem  Felilherra  Hasdrubnl. 


I.  Stiirke  der  beiderseitigen  ïleerc. 
(Dietclbe  ist  von  deii  QucUcu-SclirifUlelleru  nichi  angcgcbco.) 
II.  AngritTsplan  und  Verlauf  der  Schlacht. 
A.  R S m c r. 

Melellus  lokt  das  carlhagischc  Heer  in  cincm  Vor- 
poslcngcfecht  über  don  Aretus-Fluss,  und  znringt 
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cniuilc  à se  inellre  en  ordre  de  bataille,  a^-anl  le 
fleure  à dos;  il  se  relire  lui-même  k Palernie,  et  scs 
troupes  armées  à la  légère  inquiètent  seules  les 
Carlbagioois. 

£.  CASTnaciKois. 

^'Âidrubal  se  laisse  toujours  de  plus  en  plus  em- 
porter par  son  ardeur,  et  attaque,  les  éléphants  en 
télé,  la  ville  et  scs  défenseurs  postés  sur  les  murs 
et  dans  le  fossé.  Les  éléphants , assaillis  par  les 
troupes  armées  k la  légère  de  traits  et  d'autres  pro- 
. jectilcs,  SC  retournent  vers  leur  propre  ligne  et  y 
portent  l’époiirantc.  Meleltut  saisit  le  moment  pour 
faire  une  sortie  par  toutes  les  portes  de  la  ville;  il 
fond  sur  lés  Carthaginois  avec  des  troupes  fraiches, 
et  en  fiiil  une  entière  déconfliure. 

■ III.  Résultat  (le  la  bataille. 

20,000  Carthaginois  restent  sur  le  carreau,  142 
éléphants  sont  pris  et  envoyés  & Rome.  Depuis  celle 
bataille,  les  Carthaginois  ne  se  hasardent  plus,  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  première  guerre  punique, 
d’attaquer  les  Romains  par  terre. 

IV.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
• Carthaginois. 

1)  Le  passage  de  l’Arclus. 

2)  Le  défaut  d’ordre  dans  la  marche  des  Carthaginois, 
avec  les  éléphants  en  télé,  contre  les  murs  de 
Palcrmc. 

3)  La  retraite  des  éléphants  et  leur  irruption  dans 
les  rangs  des  leurs. 

4)  La  sage  modération  du  général  romain,  cl  son 
habileté  é profiter  du  moment  favorable.  • 


B.\TAILLE  PRK  de  L’ADDA,  livrée  en 
222  avant  Jésus-Christ  entre  les  Romains 
commandés  par  les  consuls  C.  F/amûiius  et 
P.  Fitrius  d'une  part,  et  les  Gaulois  Insu- 
bricus  d'autre  part. 

I.  Force  numérique  d<»  deux  armées. 

yf.  RoMsinsel  Cénoma.ns,  leur  nombre  n’est  pas 
indiqué. 

B.  Gaulois,  50,000  hommes. 


es  hicraiif,  sich,  den  Fluss  im  Rüclien,  zur  Schlacbt 
zu  ordnen;  cr  sclhst  ziebl  sich  nach  Panormus  zu- 
rück,  iind  nur  seine  Lcichlbcwairoctcn  beunruhigen 
die  Carthager. 

y/.  Carthager. 

Hasdruhal  lasst  sich  von  sciner  Hitze  iromer  wei- 
ier  binreissen  nnd  greifl,  die Elcphanlen  voran,  die 
SladI  selbst  und  ihre  auf  den  .Uauern  and  im  Gra- 
ben  siehenden  Vcribeidiger  an.  Die  Elephanten, 
von  den  leichthewalTncten  Rômcm  mil  Pfcilen  und 
Gesebossen  flbcrscbüllcl,  wenden  sich  gegen  ihre 
cigene  Linie  und  verbrcilen  Schreclcn  unter  dersel- 
bcn.  Diesen  Augenblick  beniizt  A/e/e/fuszum  Aus- 
fall  aus  allen  Thoren  von  Panormus  ; mil  frischen 
Kraflen  slürzi  cr  sich  auf  die  Carthager  und  bringt 
diesen  cinc  voUsIandige  Niedcriagc  bei. 

III.  Résultat  der  SchlachL 

20,000  Carthager  dccken  das  Schlacbifeld , 142 
Elcphanlen  werden  gefangen  and  nach  Rom  gesen- 
del.  Von  dieser  SchlachI  an  svagen  es  die  Carthager 
im  Laufe  des  ersien  puniseben  Krieges  niebt  mehr, 
die  Romer  zu  Lande  anzugrcifcn. 

IV.  UrsBchen  des  Verlustes  dieser  Schlacbt  fur 
die  Carthager. 

1)  Die  Ueberschreilung  des  Arelus. 

2)  Das  ordniingsIoscVorrückcn  der  Carthager  gegen 
Panormus  mit  ihren  Elcphanlen  voran. 

3)  Das  Umkchren  der  Elephanten  und  der  Ein- 
bruch  derselbcn  iu  die  cigenen  Reihen. 

4)  Des  rômischen  Fcldhcrrn  kluge  M'àssigung  und 
Oenfitzung  des  gfinsligen  Augcnblicks. 


Sclilacht  an  der  Adda,  geliefcrt 

im  Jahr  222  vor  Christi-Geburt  zwisebeu 
den  Riimem  unter  den  Consuln  C. Flaminim 
und  P,  Furiiis  und  den  insubrischenGalliem. 


I.  Slürke  (1er  beiderseitigen  Heere. 
yf,  Romer  und  Cenomanen:  Oie  Eahl  denel- 
ben  ist  niebt  angegeben. 

B,  Gallicr:  50,000  .Mann. 

2* 
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n.  Position  des  Années.  | 

A,  Gaoi.ois,  leur  ordre  de  balaillc  n*Cfl  pas  décrit  j 

par  Polybe.  ; 

B.  Kuuains,  les  consuls  ne  se  fiant  pas  aux  Céno-  ! 

maiis,  traversent  rAdilaaA'Cclcslégions, prennent  | 
leur  orilrc  de  balaillc  accoutumé,  rompent  les  | 
ponts,  cl  laissent  lesCénomans  Sur  la  rive  gauche  : 
de  la  rivière.  | 

III.  Plan  d’attaqne.  i 

Les  Tribuns  remédient  i l’ordre  de  bataille  vlci-  1 
eux  des  Ckinsuls,  en  donnant  aux  Triaircs  placés  ; 
sur  la  troisième  ligne  l’ordre  de  remettre  leurs  lances  ; 
Il  la  première  ligne,  parce  qu’il  éloit  reconnu  que  \ 
les  faibles  lames  des  Gaulois  étaient  impuissantes 
contre  les  lances  ferrées  des  Romains. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

Les  Gaulois  Insubriens  laisscntlcs  Romains  passer 
paisiblement  l’Adda  et  prendre  leur  position  ; après 
quoi  ils  s’avancent  pour  les  attaquer.  La  victoire  que 
les  Romains  remportèrent  malgré  leur  petit  nombre, 
çe  doit  être  attribuée  qu’à  l’ciccllcnce  de  leurs 
armes  tant  offensives  que  défensives.  Les  Gaulois 
combatlaient  à demi -nus,  tandis  que  les  Romains 
étaient  couverts  de  cuissarls  et  de  cuirasses. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Gaulois  Insubriens  perdent  8000  morts,  16,000 
prisonniers  et  tout  leur  camp. 

Bataille  de  Telamon,  iméc  en 

, 224  avant  Jésus-Christ  entre  les  Roniuins 
■ commandés  par  les  consuls  L.  Emiliits  et  C. 

Atilius  d’une  part,  le*  Gaulois  sous  les 
- ortlrcs  de  leurs  rois  CqncolUan  et  Aiieroestes 
d’autre  part 

1.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n'est  pas  indiquée  dans  les  auteurs.) 

II.  Position  des  armées. 

A.  Cablois. 

Les  Gaulois,  à leur  retraite  de  l’Italie  siipériotirc, 
tombent  au  mUicu  de  df  ux  armées  consulaires.  Us 


II.  Aurstellung  der  Heere. 

.>/.  Gallicr:  die  Scblachtordnung  dersclbcn  ist 
von  Polyb  nichi  angegeben. 

B.  Rdmer:  dicConsiiIn,  den  Cenomanen  miss- 
Iraucnd,  geben  mit  den  Legionen  über  die  Adda 
tiud  bilden  ihre  gen’ohnliche  Scblachtordnung, 
breeben  die  Driicken  ab,  und  lasscn  die  Ceno- 
manenaufdcro  liokeo üfer dioKS è'iniiiti aurOck. 

III.  AngriUsplao. 

Der  Consuln  feblcrbaflc  Anordnung  sur  Schlacht 
maclien  die  Trihunen  dadurch  wieder  gut,  dass  lie  • 
denTriariern  in  driilcr  Unie  Befebl  erlbcilcn,  ibre 
Lanzen  an  die  ersie  Linic  abzugelK",  "'^■1  bekannt 
war,  dass  die  scbwachen  Klipgco  dcrGallicr  niebis 
gegen  die  Eiscnbcscblageneu  Lanzen  der  Rdmer 
vcrmochlen. 

IV. .  Verlauf  der  Scblacbt. 

Die  insubriseben  Gallicr  lassen  die  Reirner  rubig 
die  Adda  übcrschrcilcn  und  ihre  Aufslellung  vollen- 
den,  worauf  sie  gegen  diesciben  zum  AngrilTc  vor- 
rücken.  Der  Sieg,  den  die  ROmer  .trots  ihrer 
Mindersahl  crfccbicn,  muss  cinzig  in  dcrTreOlich- 
kcil  ihrer  Sehuls-  und  TruIzuralTcn  gesuchi  werden. 
Der  Gallicr  fochi  halbnackl,  wHhiciid  der  Rômer 
durch  Beinscliicncn  und  Rriisiharniscb  gcdeckt  svar. 

V.  Résultat  der  Scblacbt. 

Die  insubriachen  Gallicr  verliorcn  8000  Todle, 
16,000  Gelangcne  und  ihr  ganses  Lager. 


r ^ 


Schlacht  bei  Telamon,  gcliefert 

im Julir  224  vorCbrisli  Geburtgwiscben  den 
Rümem,  unicr  den  Consuln  L.  Aemiiitis  und. 
C.  AtiUus  und  d«m  Gallicrn , unter  ihren 
Kônigen  CkmeolUan  und  Aneroestes. 


I.  SliirLe  der  beidersciiîgen  Heere. 

(Sic  diidel  sieli  indenQuollenscbrillsIelleni  nicht angegeben.) 

H.  Auüitcllung  der  Heere. 

A.  Gallier. 

Die  Gailier,  atif  ibrem  Rückzuge  aus  Obcritalicn 
begriffen  , geralhen  ^swischen  swei  consularische 
Heere.  Gegen  jedes  dersclbcn  bilden  sie  eine  bc- 
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ibnt  front  contre  chacaned'elles,riafanleric  en  rangs  | 
lierres  au  centre,  et  1a  caralcrie  sur  les  ailes.  Celle-  ' 
'^tci  est  appuyée  contre  des  collines,  sur  lesquelles 
des  barricades  de  charriols  s'opposent  à des  attaques 
de  Sanc  ; les  Gesates  et  les  Insubriens  font  front  d’un 
cdté,  les  Taurisques  cl  les  Boyens  de  l’autre. 

T .» 

B.  Romaibs.* 

*'  Le  consul  JLEmi/ûu  se  place  comme  de  coutume 
sur  trois  lignes,  les  troupes  armées  à la  légère  en 
* télé  vis-i-vls  des  Gesates  et  des  Insubricns,  la  cava- 
‘ lerie  sur  scs  deux  ailes,  C.j4lUiut  qui,  du  côté 
Opposé,  rencontre  les  ennemis  cl  prend  position 
vis-.’i-vis  des  Taurisques  et  des  Boyens,  n'apprend 
que  par  le  combat  de  sa  caraleric  la  présence  de 
son  collègue. 

III.  Cours  <Ic  la  Bataille. 

Les  Gaulois,  attaqués  des  deux  câlés,  sont  enfoncés 
après  une  résistance  opiniâtre,  et  sont  mis  complè- 
tement en  déroule. 

IV.  Résultat  tle  la  bataille. 


40,000  hommes  de  l'infanterie  gauloise  sont  taillés  I 
en  pièces,  10,000  hommes  faits  prisonniers  avec  le  1; 
roi  Çoncolitan;  yineroestes  se  donne  la  mort;  la  ; 
cavalerie  seule  trouve  son  salut  dans  une  fuite  pré-  | 

'^cipslée. 

Bataille  du  lac  de  Trasimène,  |i 

livrée  en  217  avant  Jésus-Christ  entre  les  | 
Romains  commandés  par  le  consul  Flaminius  | 
d’une  part,  et  les  Carthaginois  sous  les  ortlrcs  j 
d'Annibal  d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

ji,  Romains,  3], 000  hommes  environ. 

B.  CAnmAciNOis,  leur  nombre  n’est  pas  indiqué.  | 

II.  Position  des  armées.  i 

A,  Carthacikois.  | 

A rcndroil  où  les  montagnes  de  Crolonc  enferment  J 
le  lac  de  Trasimène  en  forme  de  demi-cercle,  Anni-  | 
bal  met , sur  diflércnls  points , son  armée  en  embus-  | 
cade  derrière  des  hauteurs  couvertes  de  bois , et  | 
attend  l'approche  du  consul,  qu’il  attire  à dessein  | 

derrière  lui.  | 


sondere  Scblachiprdnung,  das  FussvoUt  in  dichlen 
Reihen  in  der  Mille,  die  Rcilerci  anf  den  FlOgeln. 
Diese  selbsl  an  zwei  Hügcl  angclehnl,  auf  denen 
Wagenburgen  gegen  Flankcn  AngrilTe  schüzen,  die 
Gesaten  und  Insuhrier  Front  nach  der  einen,  die 
Taurisker  und  Bojer  Front  nach  der  andern  Seife 
machend. 

Rdmer. 

Consul  L,Aemilius  stclit  sich  auf  die  gewdhnliche 
Weisc  indrei  Liiiicn,  die  LcichlhcwaCrnclen  voran, 
den  Gcsalcn  und  Insuhricrn  gcgcnübcr,  dieReilerci 
auf  beiden  Flügcln.  C.Atilins  ilcr  von  der  entgegen- 
gcsclslcn  Selle  auf  die  Fcindc  slosst,  und  den  Tau- 
riskern  und  Rojern  gcgcnübcr  Sicilung  nimmt,  cr- 
fàhrl  crsl  diirch  den  Kampf  icincr  Reitcrei  auf  dem 
rechlenFlügcljdicAnwcscnhcil  seines  Amtsgenossen. 

III.  Verlauf  «1er  Schlacht.  . 

Oie  Gallier,  von  beiden  Seilen  angcgrilTcn,  ivcr- 
den  nach  harinackigem  Widerstandc  gesprengt,  und 
crleidcn  cinc  vollstandige  Nicderlage. 

IV.  Résultat  «1er  Schlacht. 

Von  dcmgallûichcn  Fussvolke  werden  40,000  Mann 
niedergebauen,  10,000  mit  dem  Kdnige  Conco/itois 
gefangen, v^neroerlrr  lodicl  sich  selbsl,  und  nur  die 
Rcilerci  relfel  sich  durch  schicunige  Fluebt. 


Schlacht  ara  Trassiraener  See, 

gelicfert  im  Jahr  217  vor  Christi  Geburt 
zwJschen  den  Rümern,  unter  dem  Consul 
Flaminius  und  den  Carthagem,  unter  ÿan- 
nihal. 

I.  Starke  der  beiderseitigen  Heere. 

A,  Rdmer:  gegen  31i000  Mann. 

B»  Carthager:  ihre  7.ahl  isl  nichf  angegcbca.  * 

II.  Âu&tellung  der  Heere. 

A.  Carthager. 

An  der  Sicile,  an  welcher  die  Goblrge  Ton  Cro- 
tona  den  Trassimencr  Sec  balbkreiifbrinig  cinschlies- 
sen,  Icgt  Hannihal  sein  Hecr  an  ▼erschiedenen 
Siellcn  hinlcr  bergenden  Hdhcn  in  Hinterhalt,  und 
envartet  den  Anmarsch  des  rômischen  Consuls,  den 
cr  absichdich  hinler  sich  hcr  ûehf. 
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B,  RoiiÂiirs. 

Les  Romains,  conduits  par  le  consul  FlaminUu, 
capitaine  sans  expérience,  se  hâtent,  sans  prendre 
les  précautions  nécessaires,  de  poursuivre  les  Car- 
thaginois, qui  battent  en  retraite;  un  épais  brouillard 
favorise  Je  stratagème  ^ AnnibaL 

III.  Coui'S  c!c  la  bataille. 

1)  Aussitôt  que  les  Romains  se  trouvent  entre  les 
montagnes  et  le  lac,  Annihal  donne  le  signal 
de  Taltaquc. 

!2)  Les  Romains,  assaillis  de  tous  côtes  dans  leur 
marche,  opposent,  pendant  trois  heures,  la  plus 
* vigoureuse  résistance. 

3)  Enhn  ils  sont  enfoncés,  et  les  Carthaginois  rem- 
portent une  victoire  complète. 

IV.  Résullal  <le  la  bataille. 

15,000  Romains  restent  sur  le  carreau,  6000  sont 
faits  prisonniers,  le  reste  doit  son  salut  à la  fuite* 
y.  Causes  <lc  la  perte  de  la  lïataiiic  par  les 
Romains. 

La  légèreté  ovcc  laquelle  Flaminuts  s’engage 
dans  les  défiles  entre  les  montagnes  de  Crofone  et 
le  lac  de  Trasimène,sans  les  avoir  fait  d’abord  recon- 
naître par  des  troupes  légères. 

Bataille  de  la  Trébie,  livrée 

en  217  avant  Jésus -Christ  entre  les  Romains 
commandés  par  le  consul  Sempronius  d’une 
part,  et  les  Carthaginois  sous  les  ordres 
d\(/mibal  d’autre  part.  “•v 

I.  Force  nnmériquc  et  position  des  deux  années. 

^ (A  voir  l'iniurriptinn  $ur  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Flan  d’atlacpie. 

Annihaî , qui  connaît  le  caractère  bouillant  de 
son  adversaire,  place  2000 .hommes  en  embuscade 
sous  les  ordres  de  Magon  , et  attire  Sempronius 
au  delà  de  la  Trébie  de  si  grand  malin,  que  les  Ro- 
mains n*ont  encore  eu  le  temps  de  prendre  aucune 
nourriture;  là,  sûr  de  la  victoire,  il  forme  le  plan 
de  les  attaquer. 

III.  Cours  de  la  bataille  d'après  les  principaux 
mornenls. 

1)  Sempronius  n’envoie  d'abord  que  sa  cavalerie. 


.R*  R d m c r.  * ^ 

Die  Rômer  von  dem  unerfahrenen  Consul  Flami- 
nius  gcfiîhrt,  cilen,  ohne  die  nütbigcn  Vorsichts- 
mafsrcgelnz.u  bcobachlen,  den  sichsuruckxiehcndcn 
Carlhagern  nach;  ein  starker  Ncbcl  bcgünsligl  die  ' 
Kricgslist  Jlannibals» 

III.  Verlauf  der  Schlaclit.  ' ^ 

1}  Sobald  die  Rdmer  zwischen  den  Bergen  und  dem 

See  sich  bcfindcn,  erlheilt.&affméa/das  Zcichcn 
ziim  AngrilT. 

2)  Die  Rômer,  von  allen  Seiten  im  Marsche  ange- 
grifTen,  leislen  wahrend  drei  Sfunden  den  hart- 
nâckigsten  Widerstand. 

3)  Endlich  werden  sic  auseinander  gesprengt  und 
die  Carihager  crfechten  cinen  vollstândigen  Sieg* 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

15,000  Rômer  dccken  das  Schlachifcld;,6000  vrer- 
den  gefangen , der  Rest  reltel  sich  durch  die  Flucht. 

V.  Unachen  des  Verliislcs  dieser  Schlacht  fur 
die  Rômer. 

DcrLcichlsinn,  mit  wclchem  Ftaminius  die  Eng- 
paRsc  zwischen  dem  crolonischcn  Gebirge  und  dem 
Trassimener  Sec  bcschrcilct,  obnc  sic  vorher  durch 
leicbte  Truppen  durcbslrcifl  zii  h.ibcn. 

Schlacht  an  der  Trebia,  geiiefert' 

217  Jahr  vor  Clirisii  Gcburl,  zwischen  den 
Rômern  unler  dem  Consul  Sempronius  und 
den  Carthagern  unler  HtuinibaL 

I.  Sliirke  und  Aufslellung  der  beiderseiligen 
Ilcerc. 

(Sic  gehen  am  der  auf  dcni  Sclitachtpiane  bcfîndliclien  L*- 
gendc  henor.) 

II.  AngrlUspIati.  ^ 

Hanmbal , den  ungcsiuincn  Charakter  seines 
Gegners  kennend,  lockt  dcnscibcn , nachticm  cr 
2000  Mann  unler  Mapo  in  Hinlcrlialt  gdegt  hat, 
früh  Morgens,  ehc  die  Rômer  iioch  Spcisc  zu  sîch 
genommen  haben,  über  die  Trebia,  wo  er,  des  Siè- 
ges gcwîss,  die  Rômer  anzugrcifen  bcsclilicsst.  ^ 

III.  Verlauf  der  Schbiehl  nach  ihren  Haupt- 
Moinenteu. 

1)  Nachdcm  Sempronius  anfangs  nur  die  Reitcrcî, 
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mais  bicnIAI  après  aussi  toulc  son  infanlerie  au- 
delà  de  la  TrébiC)  à la  poursuite  des  Canbagi- 
nois;  et,  malgré  une  neige  épaisse,  il  se  range 
en  ordre  de  bataille. 

2)  Annibal  donne  ordre  à sa  cavalerie  numide  do 
_ faire  balte,  et  se  range  également  en  ordre  de 

• bataille.  Pour  la  première  fois  il  établit  un  corps 

V de  réserve. 

2)  Les  troupes  armées  à la  légère  engagent  des  deux 
> côtés  l’action  ; les  Romains,  quoique  en  proie 
à la  fuinvet  au  froid,  se  battent  sans  désavantage. 
* 4)  La  cavalerie  carlliaginoisc,  supérieure  en  nom- 
bre, ’culliutc,  à la  première  charge,  la  cavalerie 
romaine,  cl  la  force  à prendre  la  fuite. 

5)  .Les  attaques  des  Carthaginois  sur  les  deux  flancs, 
de  même  que  l’attaque  de  Magon  en  dos  des 
Romains,  achèvent  la  défaite  de  ces  derniers. 

IV.  Résultat  <le  la  bataille. 

Les  Romains  perdent  26,000  hommes;  10,000seu- 
lemenl  parviennent  à se  sauver  à Plaisance.  La  perle 
des  Carthaginois  n’est  pas  moins  considérable.  Le 
froid  fait  périr  tous  leurs  éléphants,  à l’exception 
d'un  seul. 

V.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Romains. 

1)  La  conduite  irréfléchie  du  consul  Stmpronins, 
par  suite  de  laquelle  il  se  laisse  attirer  par  Annir- 
bal,  dans  les  circonstances  les  plus  défavorables, 
au-delà  de  la  Trébie. 

2)  La  position  désavantageuse  des  Romains,  dont 
le  dos  est  appuyé  à la  rivière. 

3)  L’attaque  inattendue  des  troupes  placées  en  em- 
buscade sous  les  ordres  de  Magon,  dans  le  dos 
des  Romains. 

Bataille  de  la  Sélasie,  lirrée 

en  222  avant  J.  Cbr.  entre  les  Lacédémo- 
niens commandés  par  leur  roi  Cléomène 
d'iinc  part,  et  les  Macédoniens  et  leurs  alliés 
sous  les  ordi-cs  de  leur  roi  Antigonus  Doson 
X d'antre  part. 

I.  Force  numérique  et  position  des  deux  armées- 

(A  voir  fiusoription  sur  le  plan  de  la  bataille.) 


f bald  auch  sein  ganses  Fussvolk  den  Carlbagem 

I'  durch  dieTrcbia  nachgcschicki  hal,  rüslel  ersich 

Irolz  des  beftigen  Schnecgcslobcrs  sur  Schlacht. 
2)  Hannibal  bcfîchlf  sciner  numidischen  Heilerei, 

I Hait  su  machen  , und  ordnel  glcicblalls  seine 
s .Schlachtordnung,  vrobei  cr  sum  crsienmale  Re- 

I servetruppen  aufslelll. 

I 3)  Die  LeichthcwalTncten  crûlTncn  auf  heiden  Sci- 

I ten  das  Qcfecht,  die  vor  Hunger  und  Kallc  be- 
I licndcn  Romer  jedoch  ohne  Nachdruck.  . 

\ 4)  Die  überl^cnc  carthagische  Reitcrci  wirftglcich 
I beim  ersten  AngriiTe  die  riimischc  liber  den  Hau-, 

I fen  und  zwingt  sie  sur  Plucht. 

I 5)  Die  AtigrllTe  der  Carthager  auf  beiclcn  Flanken, 

» so  wic  Mago't  Angrifl*  in  den  Rücken  der  R&- 
I mer,  cntschcidct  die  Nicderlagc  derselben. 

I IV.  Résultat  der  Scblacbt. 

I Die  RSmer  vcrlicrcn  26,000  Mann,  und  10,000 

I derselben  entkommen  nach  Placenlia.  Der  Vcrlust 
der  Carthager  isl  gleichfalls  nichi  unbcdeulend  ; die 
Kiiltc  rafft  an  diesem  Tage  aile  ihre  Elephanicn  hin, 
bis  auf  einen. 

V.  Ursacben  des  Verlustes  dieser  Schlacht  fur  '• 
I die  Rômer.  * 

il)  Des  Consuls  5m>/>ronû(r  uiiüberleglcHandlungs- 
weise,  in  Polge  dercti  cr  sich  von  Hannibal 
unter  den  ungünstigstcn  Umsianden  über  die 
« Trebia  locken  làssl.  . 

i 2)  Die  nachthciligcAufsIclIungderRSmer,  mildem 
I Rücken  an  den  Fluis  gelehnt. 

; 3)  Der  unerwartele  AngrilT des  numidischen  Hinter- 
I baltes  unter  Mago  in  den  Rücken  der  Rümerv'i 


I Schlacht  bei  Sclasia,  geiiefcrt 

I 222  Jahr  v.  Chr.  zwischen  den  Lacedâmo- 
j nient  unter  demKünige  Cleomencs,  und  den 
1^.  Macedoniem  nebst  ihren  Verbündeten,  un- 

; ter  dette  Kônige  Antigonus  Doson, 

# «■ 

; I.  Sliirke  und  Âufstellung  der  beiderseitigen 
; Hcere. 

$^(Sie  gebt  ans  cler  aof  dem  Schlachlpltne  btfiodllchca  Le» 

\ gende  henror.)  ^ 


♦ 
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de  la  bataille  cPapiw  lei  priticipatiK' 

moments,  y 

1)  Les  Macédoniens  commenceot  l’altaquc  sur  U 
rire  droite  de  l’Oenée  arec  leurs  troupes  aimées  | 
à la  légère  cl  leur  cavalerie. 

2)  Jùtclidat,  qui  attend  tranquillement  l’attaque  des 
Lacédémoniens,  est  délogé  de  sa  forte  position, 
et  refoulé  au  delà  du  mont  Era. 

3)  Pendant  que  les  troupes  en  sont  aux  prises  sur 
la  rive  droite  de  l’Oenéc,  ^nligonus  fait  avancer 
son  armée  sur  la  rive  gauche  pour  l’attaque. 

à)  Les  troupes  armées  à la  légère  cl  la  cavalerie  en- 
gagent l’action,  h laquelle  l’iufanterie  pesam- 
ment armée  prend  hieutAl  part. 

5)  D'abord  les  Macédoniens  reculent  un  peu;  mais 
bientôt  la  phalange  rétablit  le  combat,  et  enfonce 
les  Lacédémoniens.  Cléomène  se  sauve  à Sparte. 

III.  Résultat  de  la  bataille. 

La  capitale  des  ennemis  tombe  au  pouvoir  du 


vainqueur. 


.Bataille  de  Cannes,  imée  en 

216  avant  Jeaus-Christ  entre  les  Romains, 
comnnkmlës  par  les  consuls  C.  Terrentius  J^ar- 
ron  et  Paul  Emile  <l*nne  part,  et  les  Carthagi- 
nois sous  les  ordres  A*Annibal  d’autre  part 


1.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A,  Romains,  80,000  hommes  dUn&nlerie, 

f,  7,200  chevaux. 

B,  Cabthacinois,  40,000  hommes  d^iofanlcrle, 

10,000  chevaux. 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  rimcriptioii  sur  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Plan  d’attaque. 

T.Earronqaand  cc  fut  h son  lourde  commander, 
résolut,  contre  l*avis  de  son  collègue,  de  livrer 
bataille  aux  Cirthaginois.  A cc  dessein,  il  fil  passer 
toutes  scs  forces  à la  rive  gauche  dcTAuCdc;  Anni~ 
/a/ suivit  son  mouvement,  et  rangea  son  armée  eu 
bataille  vis-À‘vis  de  celle  des  Komains. 


il.  Verlauf  der  Schlachl  nach  ihren  Haupt- 
Moinenlen- 

1)  Die  Macedonicr  crdlTncn  den  AngrilT  auf  dem 
rcchten  Ufer  des  Ocncus  mit  ilireo  Lcichlbewaff. 
neten  und  der  Heitcrci* 

2}  der  ruhig  den  AngrilT dor  Lacedamo- 

nier  ab^artet,  wîrd  aus  sciner  feslcnSlcIIung  t01F- 
dmngt  und  über  den  Berg  £va  zurückgeworfeo* 

3)  Wahrend  die  Truppen  aufdcm  rcchten  Ufer  dea 
Oencus  handgemein  sind,  fUhri  Antigontu 
Plecr  auch  auf  dem  linken  Ufer  zum  Angriffe  vof.  «. 

4)  Hier  crdÏÏhca  die  LcichtbcwaiTnetcn  und  die  Rei- 
terci  den  Kampf,  an  wclchcm  bald  auch  das 
schwer  bcwaSoefe  Fussvolk  Anfhcil  nimmt. 

5)  Anfarigs  weichen  die  Macedonicr  ctwas  zurtfek, 
allcin  bald  stclit  die  Phalanx  das  Trclfen  ber 
undsprengt  dicLaccdanionicr  auseinander.  Cleo- 
menés  rcllet  sich  durch  die  Fluchtnach  Sparta. 

III.  Résultat  dieser  Schlacht.  ^ 

Die  feiodliche  Haupisladt  fâilt  in  die  HHnde  des 
Siegers.  . * 

Schlacht  bei  Cannae,  geliefer» 

im  Jahr  216  vor  Clirisii  Geburt  zwischen 
don  Riimcm,  tinter  den  Consuin  C.  Teiren~ 
lias  F'arro  und  AemiUus  Pau/us,  und  den 
Carthagern  unter  Hwirtibal.  _ ■ ' 

I.  Stiirke  der  beiderseitigen  Ileere. 

KSmer:  80,000  Mann  Fulivolk, 

7.300  Reitcr. 

£.  Carthagert  40,000  Mann  l'ufsvolii, 

10,000  Ueiter. 

II.  Aufstellung  der  Ileere. 

(Sic  gvht  an$  dcT  auf  tient  Sclilachtplaue  hcûndlichen 
Lcgfudc  îicrvor.) 

III.  AngrilTspIan. 

T.  Karro  hctchlofs,  als  (1er  Tag  de*  Oberbefchl* 
an  ihn  kaiii,  gegen  den  Rath  *einc*  Amtsgenossen, 
den  Carthagern  cinc  Schlacht  zu  liefern.  /u  diesem^ 
Endc  7.0g  cr  aile  roniiscbc  Sirciikrafle  auf  das  linke 
Lfcrdes.4ufiduj  hcrübcr,  wclchcr  Ilewcgung//dn«»- 
ba!  fuigte,  und  sein  Hccr  dem  romischen  gcgciiühcr 
sur  Schlacht  ordnete. 
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Vu  la  sup^riortlé  numérique  des  Romain»,  Mnni- 
2a/ s’arrtia  au  plan  suivant:  Jusqu'au  moment  de 
l’attaque,  qu’il  était  résolu  d’attendre  île  pied  ferme, 
son  ordre  de  bataille  forma  une  li(;nc  droite.  Aussi- 
I6t  que  les  Romains  s’avancèrent  2 la  charge,  il  Ht 
faire  il  son  centre  un  mouTcment  en  avant,  de  ma- 
nière h représenter,  en  foritic  de  dcmi-ccrele,  un 
arc  en  front;  il  espérait  par-U  attirer  le  fort  du  com- 
bat au  centre,  et  masquer  le  peu  d'étendue  de  ses 
ailes.  Le  général  romain  ne  pénétra  pas  l’intention 
ÿAnnihaU  Les  troupes  avancées  de  celui-ci  avaient 
ordre  de  se  retirer  peu  & peu,  si  elles  étaient  atta- 
quées, et  de  prendre  en  arrière  une  position  con- 
cave. .énn/éa/ songeait  de  cette  manière  à attaquer 
en  Sanc  les  Koinains,  qui  le  poursuivraient,  et  è 
rendre  ainsi  le  combat  décisif 

IV.  Ojurs  de  la  bataille  d’après  le»  principaux 

inotnents. 

M 

1)  La  bataille  sVngag«  k railc  appuyée  contre  TAu- 
fidc  par  une  cbai^  He  cavalerie.  La  cavalerie  ro* 
Diaine)  TÎTement  pressée  parcelle  des  Carüiagi- 
nois,  qui  lui  est  supérieure  en  nombre^  ne  trouve 
plus  d*aufr<5  ressource  que  de  mettre  pied  à terre, 
dans  la  résolulioo  de  continuer  ainsi  le  combat; 
cUc  est  culbutée  cl  mise  en  déroute. 

^ 2)  Pendant  ce  temps  rinfanteric  du  centre  en  vient 
aussi  aux  prises.  Le  centre,  composé  de  Gaulois 
et  d’Espagnols,  postes  en  avant  en  forme  de 
denit-ccrcle,  résiste  au  premier  choc  des  Ho- 
mains,  et  se  replie,  sous  les  ordres  à^/innihal 
lut- même,  sur  la  position  concave  dont  il  a été 
fait  mention  ci-dessus,  pendant  que  le  reste  de 
Parniée  caribaginoise  demeure  immobile. 

3)  Les  Romains,  regardant  cette  retraite  comme 
une  suite  de  leur  victoire,  avancent  aveoglémcnt, 
et  tirent  toujours  de  nouvelles  troupes  de  leurs 
ailes,  pour  décider  le  combat  au  centre. 

L^s  Romains  «'lyant  ainsi  pénétré  en  grande 
partie  dans  renfoncement  ménagé  à dessein 
•^:kx  Annibal,  celui-ci  fait  faire  à scs  deux  ailes 
une  conversion  à gauebe  et  à droite,  et  attaque 
les  Romains  sur  les  deux  Ûanes  et  même  en  dos. 


Rci  der  Ucbcrlcgenheil  der  RiSmer  cnlwarf  Ifan^ 
zr/êf?/ folgcndcn  Plan:  bis  xum  Augcnblicke  des  An- 
griffes,  den  cr  sfcbciidcn  l'ulscs  abxuwartcn  ent- 
schlosscn  war,  bildcic  seine  Scblachlordnung  (fine 
gerade  Linie.  Sobald  die  Humer  sum  Angriffe  her- 
anrücktcn,  licfs  cr  durch  si*4ne  Mille  cinc  Bewegung 
vorwarts  ausführcn,  so  dafs  dicsclbc  halbkrcU- 
lormig  cinen  Rogen  nach  vorne  bildete;  dadurch 
bofRc  er  den  Kampf  fiaupisachlich  nach  der  Mille 
su  Jcilcn,  um  die  gcringcrc  Ausdetinung  seiner 
Flügcl  xu  niaskiren.  Der  ronuK'he  Feidherr  dureV 
scbaule//^o/zrêé7/f  Absicht  nlcht.Dicvorgeschobcnen 
Truppen  Slarmilah  hatten  den  Bcfehl,  sich,  wcnn 
sie  angegrincM  werden  svürdcn , allmalilig  xurückxu- 
z-ielicn  und  einc  concave  SlcIIung  rücknarts  iti  bîL 
den.  Die  nachdringcmlon  Romcrbcschliclsl  ffanni- 
bai%oïoT\  in  bcidcii  Flankeo  xu  fnssen,  und  aufsolche 
Weise  den  Kampf  sur  Enlscbcidung  xu  brirgcn. 
1\\  Verlaiif  <tèr  Sclilacht  nacli  1111*00  Haiip^ 
Monieutcn. 

1)  Die  Sclilacbt  hcginnl  auf  dem  an  den  Aufidus 
gelchnien  Flugcl,  durch  die  Réitérer;  die  romi- 
schc,  von  dcrübvrlcgcncn  cbartbagischcn  lehhaft 
gedrangl,  weiss  sicb  niclit  niehr  anders  su  hclfcn, 
als  indem  sic  absitxt,  in  (1er  Absicht,  dcn  Kampf 
zu  Fuss  forizuscizen  ; sic  wird  geworfen  und 
crlcidct  èine  Nicdcrlage. 

2)  ünterdessen  wird  aiich  das  Fussvolk  der  Mitte 
handgcmcin;  dicausGallicrn  undSpaniern beste- 
hende  voi^cscliobene  halbkrcislormige  Mille  hait 
den  erslcn  Slofs  derRdnier  aus  und  weiebt  sofort, 
^on  H annibai iCÏhiX  angcfulirl,  in  die  obenange- 
gcbenc  concave  rückwartige  Slellting  xurücl^ 
wahrend  dcrHcsI  des  carthagischen  Hecres  unbe- 
wrglk'b  siehen  blcibU 

3)  Die  Hdmer,  diesen  Huckxug  aïs  eîne  Folgc  ihres 
Sièges  belrachlcml,  dringen  blindlings  nach  und 
aiclirn  immer  ncucTmpperi  von  ihren  Flügcln 
licrbci,  um  die  Esitschciduiig  in  der  Mille  herbes 
xu  führcn. 

4)  Naclidem  dre  Romer  sicb  grôrsfcntbcils  in  die 
absichilich  von  Jlannibal  aiigcordnefe  Vertic^ 
Ring  gesenkt  liaben,  lalst  J/artnibal  seine  betde 
Flttgel  eine  Schwrnkung  links  und  rcchis  aus- 
fübrcri,  und  fassl  die  Romer  in  beiden  Flanken 
und  sclbst  im  Rückvm 
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5)  f'arron,  quis'apcrroîl  alors  seulement qu'^wni- 
6al  lui  a tendu  un  piège  d’où  il  ne  peut  plus 
sortir,  fait  faire  balte  à scs  troupes,  et  volte-face 
de  tous  côtés. 

6)  En  ce  moment,  la  cavalerie  carthaginoise  res-icnl 
* de  la  poursuite  de  celle  des  Romains,  et  aclu*ve 

par  sa  charge  la  défaite  des  Romains,  dont 
l’aile  gauche  a été  également  battue  dans  cet  in- 
tervalle par  la  cavalerie  numide. 

V.  Résullat  lie  la  bataille. 

^.45,000  fantassins,  3,TOO  cavaliers,  avec  le  consul 
Paul-Emile , 2 questeurs,  21  tribuns  et  80  sénateurs 
restent  sur  le  carreau;  de  toute  l’armée  romaine  il 
ne  s'échappe  qu’environ  4000  hommes;  le  reste  est 
pris  le  jour  de  la  bataille  ou  les  jours  suivants.  ; 
Rome  est  au  bord  du  précipice.  ^ 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les  f 
Romains.  ^ 

1)  La  trop  bonne  opinion  que  le  consul  avait  de  J 
lui-méme,  et  la  trop  mince  qu'il  avait  des  cnne-  { 
mis,  qu’il  méprisait  li  cause  de  leur  petit  nombre.  J 

2)  L’ardeur  avec  laquelle  il  donne  dans  le  piège  j 

qu’on  lui  a tendu,  quoique  toute  son  aile  droite  j 
soit  dégarnie  de  cavalerie.  ; 

3)  X.C  rapprochement  de  scs  ailes;  ce  qui  donna  ù } 

l’armée  carthaginoise,  plus  faible  que  la  sienne,  J 
la  faculté  de  le  cerner  des  deux  côtés.  ; 

4)  La  faute  que  ht,  contre  la  défense,  la  cavalerie  a 

de  l’aile  droite  de  mettre  pied  à terre;  ce  qui  | 
occasionna  sa  ruine.  { 


Siège  de  NEMAIVCE,  entrepris,  de 
■ 135  à 133  avant  Jésus-Christ,  par  les  Ro- 
luains  sous  les  ordres  de  Scipion  [Africain. 


La  guerre  avec  les  Numantins  durait  depuis  5 ans 
sans  résultat,  lorsqiic5cq)jon/’^^/com.  le  vainqueur 
de  Carthage,  fut  envoyé  pour  soumettre  leur  ville. 
Son  premier  soin  fut  de  rétablir  la  discipline  dans 
l’armée  cantonnée  autour  de  Numance.  il  ceignit 
toute  la  ville  d’un  parapet  et  d’un  fossé;  il  fît  cou- 


5)  farrOt  der  jetr-t  erst  cinsicht,  dafs  ihm  If  an  niiàl 
eine  Schlinge  gelegt  bat,  ans  der  cr  sich  nicht 
mehr  su  tichen  verinag,  liifst  seine  Truppen 
Hait  und  nach  allen  Sciten  Front  macben. 

6}  In  diesem  Augenblicke  kdmmt-dic  carthagische 
Reiterei  von  der  Vcrfolgung  der  rômischen 
surück  und  cntscheidet  durch  ihren  Anfall  die 
Nicderlagc  der  Rômer,  deren  linkcr  FlUgcl  un- 
terdessen  auch  von  der  numidischen  Reiterei 
geschlagcn  worden  war.  ' 

V.  Résultat  der  .Schlacbt. 

45,500  Rômer,  Futsvolk,  3,700  Reiter  nebst  dem 
Consul  y/emi‘//Vc(.  2Quastoren,  21  Tribiincn  und 
60  Senatoren  biciben  auf  dem  Schlaobtfclde;  von 
dem  gansen  Heerc  der  Romer  entkommen  ctwa  4000 
Mann;  der  RcsI  wird  tlicils  am  Tage  der  Schlacbt, 
theils  an  den  folgendcn  Tagen  gefangen.  Rom  be- 
fîndctsich  am  Rande  des  Abgrundcs. 

VI.  Ursacben  des  Verhistes  dieser  .Sehlacli^  ' 
fiir  die  Rômer. 

1)  Des  Consuls  su  hohe  .Meinung  von  sich  sclbst 
und  die  su  geringe  von  dem  Feinde,  den  cr  we- 
gen  sciner  Schssache  vcrachtctc. 

2)  Die  Hitxc,  mit  der  cr  in  die  ihm  gclcgtc  Schlinge* 

gcht,  ohschon  sein  rcchlcr  Flügcl  ganslicli  von 
Reiterei  cnthliifst  ist.  ' 

D.-vs  Hcrbeisichcn  scincr  Flügcl,  svodurch  cr 
es  dem  schwaehern  carihagischen  Hccr  môglich  . 
niacht,  ibn  auf  beiden  Seilen  su  umfasscn. 

4)  Das  unbcfugic  Absitsen  der  Reiterei  des  recbten 
Flügcls,  wclches  ihren  Untergang  hcrbcifOhrte. 


3) 


Belagerung  von  Numantia, 
vüm  Jahr  135  — 133  vor  Cliristi  Geburt, 
(hirch  die  Romer  unter  dcni  Consul  Scipio 
jifricanus. 

Der  Krieg  mît  den  Numanlînern  halte  ohne 
folg  herciis  5 Jahre  gedauert,  als  Svipto  Afrivanus 
der  Bezwinger  Carlha^'s,  xur  Unlcnvcrriing  dicscil  ; 
SladI  abgesendct  wurde*  Seine  erste  Serge  >var 
Herslellmig  der  Mannmicbt  hei  dem  ror  Numantia 
sicliendeii  rdniuchen  Heerc.  SoforI  schlofs  er  die 
ganze  Sladt  mit  cincm  Wall  nnd  Grahen  cin}  aJIc 
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slniirc  des  fours  de  130  pieds  en  130  pieds;  iin 
second  parapet  et  un  second  foss^  garni  d'une  palis- 
sade s'opposaient  i ce  qu'on  vint  délivrer  la  ville.  Le 
Douro  fut  barré  par  des  poutres  qu’on  y avait  en- 
foncés et  par  des  bateaux. 

Scipion  distribua  de  la  manière  suivante  le  service 
qu’avait  à faire  l'armée  de  siège,  forte  de  60,000 
hommes; 

30,000  hommes  devaient  garder  les  parapets; 

30.000  hommes  furent  destinés  à l’attaque  delà  ville; 

10.000  hommes  formaient  la  réserve. 

Le  siège  dura  de  cette  manière  jusqu’il  la  troi- 
sième année,  cl  la  brave  garnison,  composée  d’Aré- 
vaques  et  de  Numanlins,  se  défendit  avec  la  plus 
grande  opiniitrelé,  Jusqu'^  ce  que  l’exlréme  disette 
la  forçil  h se  rendre.  La  plupart  des  babilans  se 
donnèrent  eux-mêmes  la  mort,  pour  ne  pas  survivre 
li  la  perle  de  leur  liberté.  Le  vainqueur  en  envoya 
50  en  triomphe  h Komc.  La  ville  fut  ruinée  de 
fond  en  comble  par  Içs  Romains. 


m. 


130  Fufs  erbaule  cr  Thilrmc;  cin  zwcilcr  Wall  und 
Grabcn  ncbsl  cinem  Pfahlwcrlic  dcckie  gegen  cltvai- 
gen  Enisalr.  lier  Duriiis  ward  durch  versenkie 
Italkcn  und  Schiife  gespcrri. 

OenDienst  des  60,000  Mann  starken  Bclagcrungs- 
liecres  ordnele  Scipio  auf  folgcnde  Weise: 

30,000  Mann  mulsicn  die  Walle  hcvvachen, 

30.000  .Mann  wurdenzum  AngrifTc  aufdie  SladI, 

10.000  Mann  xur  Réservé  bestimmt. 

Auf  solchc  Weise  daucric  die  Belagerung  bis  in’s 
drille  Jahr;  die  tapfern  aus  Arevakern  und  Nu- 
manllncrn  bcsichende  Bcsaizung  veriheidigle  sich 
mit  grdfsler  Harinackigkeit,  bis  cndlicli  die  aufscrsle 
Hungcrsnolh  sie  zur  Uebergabe  zwang.  Die  meislen 
Einwohner  cntleiblen  sich  selbsl,  um  den  Fall  ihrer 
Frcibcil  iiicht  zu  ülierlcbcn;  50  sandle  der  Sieger 
zum  Triumphe  nach  Rom.  Die  StadI  selbst  ward 
von  den  Rômern  von  Grundc  aus  geschleifl. 
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r libraî0on.  | I**  liefminB. 

Batailles  du  moyen  âge.  1 Schlachten  des  Mittelalters. 


r CatiUr 

coDtenaot  : 

le  Sîcgc  de  Rome, 
la  Bataille  de  Tricamera, 

, — de  D ARA, 

, — de  Tagine, 

„ — prés  du  Vésuve, 

, — prés  du  VuLTUHNE  (Casilin), 

B — de  SoLACON, 

de  Yermcr, 
dans  la  plaine  du  Lech, 
de  IIastings, 
a Man/riert, 

„ ZoMPl, 

a Tzinkota, 

B Dcrazzo, 

K Calabrie. 


a;  _ 


I"  »f« 

rntlialleDd  : 

die  Bclagcning  von  Bom, 

B Sclilncht  bei  Tricamera, 

B — bei  Dara, 

a — bei  Taginae, 

B — ara  Vesuv, 

a — ara  Casil  i n us  - Fl  lisse, 
B — bei  Solacon. 

B — bei  Yermuck. 

B — auf  dem  Lecbfelde, 

B — bei  Hastings, 

B — B Manzkiert, 

a — B Zompi, 

B — B Tzinkota, 

B — B Diirnzzo, 

B — B C’alabryn.  ■ . 
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Siège  de  Rome,  de  537  à sas, 


entrepris  par  le  yuigès,  roi  des  Gotbs,  | 
contre  Bélisaire.  i 


Force  numérique  des  Goths,  160,000  hommes;  \ 


Belagerung  von  Rom,  vom  Jahr 
537 — 538,  durch  den  Gotheu-Konig  f^itiges 
gegen  Delisar. 


"DES  Gbecs,  d'ahonl  5000,  plus  i 
lard  8000  hommes.  ^ 


f^Uigit  cerne  Kome  par  8 camps  retranchés,  cha-  | 
cun  de  31,000  hommes,  depuis  la  porte  flaminicnn ne 
jusqu'à  celle  de  Palcstrinc  (Prénesir). 

Béluaire,  malÿ'ré  le  petit  nombre  de  ses  troupes, 
■on  manque  absolu  de  vivres,  l'énorme  circonférence 
de  la  ville,  se  défend  une  année  tout  cDlicrc,  et 
force  les  Goths  à sc  retirer,  après  13  grandes  alTaires 
et  plusieurs  assauts  livrés  auz  murs  de  la  ville. 


j!--. 


Vojret  dUlionnairt  des  haimilUs  p«r  Kjki'CtAp 
vol.  JJl.  ]>3gt!  50  à GH. 


— — Gricclicn,  — anfangi  5000,  ipiiter 

6000  Mann, 

yitiges  umgicbl  Rom  mil  8 ft^lcn  Lagcrn,  jcdci 
zu  21,000  Mann  vom  (laminisclicn  bis  zum  praoeslî' 
nischen  Tborc. 

RetUar  vcrlhcidigl  aich  Irotz  setner  geringen 
Truppcnzalil,  des  ganzlichen  Mangels  an  Unlcr- 
bail,  des  ungeheuern  Umfangs  der  Siadi  Ober  1 Jahr 
lang,  und  nôfbigt  die  Go.lbcn  iiach  12  HaupllrcHcn 
uod  vielcn  Stürmen  auf^die  Stadlmaucr,  endlich  4 
zum  Abzuge. 

Htebe V.  A«tu/^ri  Wûrlerbueh  tlcr  Scblacblcn»  d 
lU.  1kl.  Scitc  50-G& 
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Bataille  de  Tricamera,  livrée 

en  533  entre  les  Grecs  commandés  par  Béli- 
saire d'une  part,  et  les  Vandales  sous  les 
ordres  de  leur  roi  Gélimer,  d'autre  part. 

‘ I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

Grecs 10,000  hommes. 

• B.  Vakda'i.es  ....  100,000  hommes. 

. IL  Position  des  années. 

Vandales. 

Gé/imer  cherche  près  de  Tricamera,  il  6 lieues 
de  Carlbagc,  il  prolègcr  sa  capitale  contre  l’approche 
de  l'armèc  grecque.  Il  prend  position  au  bord  d'un 
ruisseau  qui  coule  le  long  de  son  front,  la  cavalerie 
en  première,  l’infanterie  en  seconde  ligne. 

B.  Grecs.  • 

Bélisaire,  arrivé  vis4i-vis  de  l’ennemi,  place  éga- 
lement sa  cavalerie  sur  la  première  ligne,  celle  des 
alliés  i l’aile  gauche,  au  centre  la  garde  du  général, 
à l’aile  droite  la  cavalerie  grecque.  La  seconde  ligne 
est  composée  de  l'infanterie,  et  de  la  cavalerie  de 
réserve,  qui  ne  compte  que  300  hommes. 

III.  Cours  dç  la  Ijataille. 

^ 1)  Apres  trois  essais,  la  cavalerie  grecque,  comman- 

dée par  Bélisaire  en  personne,  parvient  à tra- 
verser le  ruisseau  qui  sépare  les  deux  armées. 

2)  La  cavalerie  des  Vanilalcs  est  culhutéc  par  la  ca- 
^ . Valérie  grecque,  et  porte  le  désordre  dans  leur 
* infanterie,  qui  cherche  à se  retirer  dans  le  camp 
situé  en  arrière. 

3}  Bélisaire  fait  traverser  le  ruisseau  2i  l’infanterie 
grecque,  et  s’empare  du  camp  des  Vandales. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

1-a  dispersion  cl  la  destruction  de  l'armée  vandale; 
la  reprise  de  Içul  le  butin  que  les  Vandales  avaient 
~ fait  en  Italie,  en  Grèce,  en  Sicile,  et  la  chute  de 
Carthage. 


Schladit  bei  Tr  ica  mer  a,  geliefert 

im  Jahr  533  zwischen  den  Griechen  unter 
Belisar,  und  den  Vandalen  unter  ibrem 
Kônige  Gelimcr. 


I.  Stârke  der  beiderseitigen  llcere. 

si.  Griechen 10,000  Mann. 

.fi.  Vandalen 100,000  Mann. 

II.  Aufslcllung  der  Ilccrc. 

A.  Vandalen. 

Gelimer  sucht  bei  Tricamera , OStunden  von  Car- 
Ihago,  seine  Hauptsladtgegcn  den  Marsch  des  grie- 
chischen  Hccres  zu  dccken.  An  dem  Ufer  eines 
Bâches,  der  cnilang  scincr  Front  flicsst,  nimmt  er 
seine  Aulstcliung,  die  Ilciterci  in  ersier,  das  Fuss- 
volk  in  xweiler  Linie. 

B.  Griechen. 

Beltsar,  dem  Fcinde  gegenüber  angclangl,  stellt 
seine  Rcilcrei  gicichfalls  ins  erste  TrclTen,  auf  den 
linkcn  Flügcl  die  der  Verbiindelcn,  in  die  Mitic 
die  Lcibwaéhc  des  Feldbcrrn,  auf  den  rechien  Flü- 
gcl die  gricchischc  Reilcrci.  Das  zweite  Treffcn 
hildcl  das  Fussvolk,  und  die  nur  500  Mann  starke 
Reserve- Rcilcrei. 

III.  Verlauf  der  Scblacht 

1)  Nach  dreimaligem  Vcrsuche  gelingt  es  endlich 
der  griechischen  Reilerei  unter  Belisars  persôn- 
licherFQIiriing,  den  Bach,  der  beide  Hecre  trennt, 
zu  übersclircilen. 

2)  Die  Reilcrci  der  Vandalen  wird  von  der  griechi- 
schen gcworfen  und  verbrcilcl  Onordnung  unter 
ihrem  Fussvolke,  das  sich  in  das  rücksvarls  gcle- 
gcnc  Lager  zu  rellen  sucht. 

3)  Belisar  liissl  das  griecliiscbe  Fussvolk  den  Bach 
übcrschreilen  und  bemâchligt  sich  des  vandali- 
schen  Lagers. 

IV.  Résultat  der  Sehlacht. 

Die  Auscinandersprengung  und  Vernichlung  des 
vandalischen  Hccres;  die  Wiedereroberung  des  gan- 
zeu  vandalischen  Raubes  aus  Italien,  Gricchenland 
und  Sicilien,  und  der  Fall  von  Carihago. 
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*'  rV.  Ri-siiltat  de  la  bataille. 

' 6000  Goths  couvrrni  le  champ  de  bataille;  To- 
lUa  lui -même  eil  luê  dam  la  fuite.  Un  grand 
nombre  de  fuyards  sont  pris  et  massacrés  par  les 
Tâinqucurs. 

BrVTAILLE  PRÈS  DU  VÉSl  VE,  lisTiie  en 
553  entre  les  Grecs  commandés  par  Nurses 
dune  part,  et  lesGoihs  sous  les  ordres  de 
leur  roi  Téja  de  l'autre. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(11  n’en  nt  pai  fait  mention  dans  les  antenrs.} 

II.  Position  des  armées. 

Gotiis. 

' Sur  la  pente  du  VésuTc  se  trouve  la  cavalerie,  qui 
a mis  pied  h terre  pour  s^êter  le  moyen  principal  de 
fuir;  clic  est  placée  sur  la  première  ligne;  l'infan- 
terie  occupe  la  deuxième  cl  la  troisième. 

J3.  G nées. 

1-cs  Grecs  suivent  l'exemple  des  Golhs,  cl  placent 
de  même  la  cavalerie,  démontée,  en  première  ligne, 
cl  rinfanlcric  en  seconde  ligne. 

III.  Cours  de  lu  bataille. 

1)  L'attaque  commence  de  part  et  d'autre  en  même 
temps.  Des  deux  cûlés  on  se  bal  avec  une  égale 
bravoure  dans  ce  combat  à mort.  Téja  tombe 
le  premier  jour. 

2)  Le secondjour,  les  Golhs  continuent  la  bataille  avec 
une  nouvelle  fureur  jusqu'à  l'entrée  de  la  nuit. 

3)  La  plus  grande  partie  des  Golhs  .ayant  péri,  le 
reste  obtient,  sur  ses  instantes  prières,  la  liberté 
dose  retirer,  à condition  d'évacuer  l'ilalie. 

Bataille  près  du  V ulturne  (C.asilln), 

livrée  en  554  entre  les  .Allemands  et  les 
t rancs  Commandés  par  leur  prince  Buc.cêli- 
nus  d'une  part,  et  les  Grecs  sous  les  ordres 
de  Nurses,  de  l'autre  part. 

I.  Force  nuraéri<|ue  des  deux  armées. 

M.  G axes 18.CXX)  hommes. 

Goths  36,U0ü  hommes. 


l'y'.  Résultat  der  Scblncbt. 
6(XX)Golbcn  dccken  dasScblachifcId,  7o/</asclbst 
wird  aiifdcr  FluchI  getiidiel.  £in  grosser  Theil  der 
golbisefaen  FlQcbilingc  wird  gefaiigen  und  von  den 
Siegern  nicdergcliaucii. 

Sclllacht  am  Vesuv,  gelicfcrt  Im 

Jabre  553  zwiseben  den  Grieeben  unter 
dem  Feldberm  Nurses,  und  den  Gothen 
unter  ihrem  KOnige  Teja. 

I.  Stârie  der  beiderseitigen  Hcerc. 

(Sie  fiadctuch  indenQucllcaSclirifUtelicm  nicht  angcgcbflfl.) 

II.  Aufstcllung  lier  Hccre. 

A,  Goihcn. 

Auf  dem  Ahliangc  des  Vesurs,  die  Rcilerei  ahge- 
sessen,  umsich  des  Ilaiipfinillcls  Kur  Kluchl  tu  be> 
raulicn;  die  abgcscsscnc  Keiterei  in  ersier,  dasFusi- 
rolk  in  tweilcr  und  driticr  Ltnica 
IL  Grieclieii. 

Die  Grieeben  folgcn  dem  ncispiele  der  Goilicnf 
und  sfcllcn  gleichralls  die  ahgcsesscnc  Rcilerei  in 
erstery  das  Fussvolk  in  tweilcr  Linie  auf. 

III.  Verlanf  der  Solilucbt 

1)  Der  Angriir  gcscbichl  ron  licidcn  Seiten  tu  glci> 
cher  V.ciL  Von  beiden  Sciten  wird  in  dicscm 
VcrnicblungS'Kampfc  niil  gicieber  Taprcrkcil 
gcfocÿlcn.  Te/a  râlll  am  ersten  Tagc. 

2)  Am  tweilenTage  setzen  dic  Goihcn  die  Schlacht 
mil  ncucrWulh  bis  tum  Einbnichc  der  .Nacbl  fort. 

3)  Nachdcm  der  grossie  'llicil  der  Goihcn  gc/allcn 
ist,  crball  der  UcherresI  auf  seine  Hilfe  freien 
Ahtug  unler  der  Uedingung,  Italien  tu  Hiumena 

I Schlacht  am  Casilinus -Flussc, 

J gelicferl  im  Jalir  554  zwiseben  den  Allema- 
J tien  und  Franken  unter  ilircin  Fiirsten  Buc- 
I celinus,  unil  den  (iriechen  unter  AUtrses. 


i 1.  Slârke  der  beiderseitigen  TIeere. 

I .V.  Grieeben 18,OOÜ  Mann. 

< J3.  Gothen 36,000  .Mann. 
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II.  Position  des  armées. 

(A  TOir  Je  |ilati  de  la  iMtailic.) 

III.  Cours  (le  la  bataille. 

1)  Ëueci'linus  commence  raffaqiic  contre  la  tortue 

que  les  Grecs  ont  arancéc;  elle  est  massacrcc  et 
roroulée  par  les.  Francs  jusqu'à  la  seconde  ligne 
des  Grecs. 

2}  Narsês  ordonne  à son  centre  de  ceder  au  choc 
desharharcs,  tandis  que  de  scs  ailes  il  menace 
les  flancs  et  le  dos  de  rennemi.  | 

3)  Les  Francs,  forces  de  faire  front  de  tous  côtés,  | 

sont  assaillis  par  les  traits  de  la  cavalerie  grecque,  | 
et  reculent  enfin  en  désordre.  | 

4)  La  cavalerie  de  réserve  des  Grecs,  commandée  | 

J'aUrîtn  a\  Ârtahan  t leur  coupe  la  retraite,  j 
Toute  rarmcc  des  Francs  et  des  Allemands  est  $ 
taillée  en  pièces,  à 5 hommes  près.  J 

IV.  Résultat  <le  la  bataille.  J 

Destruction  de  Tarmée  ennemie,  cl  prise  de  son  ? 

camp  rempli  d'un  riche  butin.  % 


II. 


Aufslclhing  <ler  lierre. 


(Sic  ^ht  aus  dem  Scblachtpiane  her^'or.) 

111.  Verlauf  cirr  Schlacbl. 

1}  Buccclinus  erofrnci  den  AngrifT  auf  die  vorge- 
schobenc  gricchischc  Testudô,  die  nicdei^- 
haurn  und  sofori  von  den  Franken  bis  sur  aweb 
Icn  Linic  der  Griechen  vorgedrungen  wml. 

2)  Narses  bcficbll  scincr  Mitte,  dem  Stossc  der  bar> 
baren  nachxugchcn,  wàhrcnd  cr  mit  seinen  riu* 
gcJn  die  Flankcn  und  den  Rücken  der’Fcindc 
hedroht. 

3)  Die  Franken  genôlhigi,  nach  allen  Sciten  Front 
au  rnachen,  wcrilcn  von  der  griechischeo  llci> 
terci  mit  Pfeilen  bcschosscn  und  trefen  endlich 
in  Unordnuiig  den  KuckTug  an. 

Die  Rcscrve-Hcilerci  der  Griechen  unfer  l'aie- 
rian  und  Artaban  vcrlcgt  ihnen  den  Hilckwcg. 
Dasganre  Hccr  der  Franken  und  Allcmaocn  wird 
bis  auf  5 .Mann  iiicdergcbiuen. 

IV.  Résultat  diescr  Schlacht. 

Die  Vernichtiing  des  fcindlichco  Heercs  und  die 

Krohcruug  ih  rcs  mil  rcicher  Bcuic  verseheoen  Lagers. 


4) 


Bataille  ui:  Solacon,  livrée  «i 

58(j  cuire  les  Pci-ses  J’ime  part,  cl  les  Grecs 

eommnndés  jiar  P/uti/ipicus,  de  l’autre  pari. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n'est  point  indiquée.) 

IL  PusitioD  des  armées. 

A)  G R scs. 

Phll//fpicu.t t qui  a reru  de  Fempcrcur  Maurice 
l’ordre  de  perler  la  guerre  dans  le  coeur  de  la  Perse, 
s'avance  jusqu'au  'Figre,  cl  assied  un  camp  au  pied 
du  mont  J/ala.  Sur  le  nipport  de  rapproche  de  l'ar- 
mée persane,  il  prcml  position  en  rase  campagne, 
non  loin  du  châlcaii  de  .Solacon.  Toute  son  armée 
est  composée  de  cavalerie;  J'aiie  droite  est  com- 
mandée par  le  eenlurion  }'itai\  Je  centre  est  sous 
les  ordres  d'Héraclius,  l'aile  gauche  obéit  aux  géné- 
raux buiis  Jliphreüu4  cl  Apsich, 

B)  PxAsr.s. 

Les  Perdes  occupent  deux  lignes;  Failc  droite  est 
commandée  par  Mi*bodê4\  le  rentre  est  sous  les 
ordres  du  général  en  chef;  AphraaUt  commande 
l’Aile  gauche. 


I Sclilacht  bei  Solacon,  gelieferiim 

5 Jalir  586,  zwischen  den  Persern,  und  den 
J Griechen  unler  Phitippicus, 

J 1.  Stürke  der  lïeidci'seîlîgen  ITccre. 

$ (Sic  fiiulrt  4ich  iiicbt  anjjrgcboi.) 

J IL  Aurstcllurig  der  Ilccit;. 

S A)  Griechen. 

Philifipicus,  wclchcr  von  dem  Kaiser 
^ Bcfehl  crhallen  bat,  den  Kricg  in  das  Uen  von  Per- 
# sien  su  tragen,  dringt  his  an  den  Tigris  vor,  und 
^ bcr.ielit  cin  Lagcr  ani  l*ussc  des  Berges  Jzala.  Auf 
\ die  Kundc  von  der  Anniiherung  des  pcrsUchcn  Hce- 
$ rcs  siellt  cr  sieh  unweit  des  Schlosses  Solacon  in 
$ cbencin  Fclde  auf.  S<'in  ganzes  Hecr  bestehl  aus 
$ Ucitcrei;  den  rcclitcn  FJügcl  bcfchligt  der  Cculurio 
> f'italt  die  Mille  Ilerarlius ^ den  linken  Flügel  die 
J Iiunnisebcn  Führcr  J lipkredas  und  Apsich, 
ÿ h)  Perscr. 

î Die  PcPAcr  stclicn  in  zwei  TrefTcn;  den  rcchtcn 
$ Flügel  führl  Mebodes^  die  Mille  der  Oberfeldlicrr, 
\ den  linken  Fiügcl  Aphroates* 


^igitfzed  by  Gougk 
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III.  Cours  (1c  la  I)ntaillc. 

1)  PhUlppicut , i la  »uc  de  rcnncnii,  fait  porter 
par  tous  les  rangs  nac  image  du  Clirist  fix^c  au 
Iiaul  d'une  lance,  et  donne  ensuite  le  signal  du 
combat. 

filai  toai  sur  l'aile  gauclie  des  Perses  et  la  cul- 
bute, mais  ses  troupes  se  dtibandent  et  se  jettent 
sur  le  bagage  ennemi. 

3)  Philippicut  rappelle  filai  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  TÙ  que  le  centre  ne  peut  résister  plus 
long  temps  h la  cavalerie  des  Perses,  il  lui  fait 
mettre  pied  i terre  et  en  forme  une  masse  épaisse, 
contre  les  lances  de  laquelle  toutes  les  attaques 
des  Perses  viennent  échouer.  Ceux-ci  prennent 
la  fuite. 

4)  I.’aile  droite  des  Perses,  qui  seule  résiste  cneore, 
est  enfin  obligée  de  céder  aux  efforts  réunis  des 
Grecs,  et  bat  en  retraite. 

5)  Le  général  en  chef  des  Perses  fait  halte  sur  une 
colline  voisine,  cl  repousse  toutes  les  somma- 
tions qu’on  lui  fait  de  se  rendre.  Les  Grecs,  en 
rentrant  dans  leur  camp,  sont  de  nouveau  as- 
saillis par  les  débris  de  l'armée  persane,  qu'ils 
mettent  de  rechef  en  fuite. 

6)  Les  Perses  fugitifs,  qui,  pour  atteindre  Dara,  ont 
traversé  un  désert  sans  eau,  périssent  presque 
tous  de  soif. 


i 2) 


Bataille  de  Yermuk.  livrée  en  e.ie 

entre  les  Grecs  commandés  par  le  général 
Manuel  d'une  part,  et  les  Sarrasins  sous  les 
ordres  de  Calcd  et  de  Àbu-ObéiJa  d'autre 
parL 


I.  Force  numcri([ue  des  deux  armées. 

A,  Gaies 100,000  hommes. 

B.  SsaassiKS 36,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  In  bataille. 

1)  Les  deux  armées  se  mettent  en  marche  en  même 
temps;  la  cavalerie  des  Sarrasins  est  culbutée  par 
la  supériorité  minicrique  des  ennemis,  mais  ra- 


III.  Vcrlauf  der  Scblacbt.  ' T 

1)  Philippicut  râssi  beim  Anblicke  des  Fclndes  ciii  ’ 
auf  cine  Lanrc  befesligtes  Cbrislusbild  durch  die 
Glicdcr  Iragen  und  gicbt  hierauf  das  '/osichen  sur 
Sehlaehl. 

/''//(i/slürxl  sich  auf  den  linken  Flügel  derPefu 
scr  und  wirfl  diesen  über  den  Haiifco;  allein 
seine  Schaaren  geralhen  in  Unordnung  und  Cal- 
Icn  iiher  das  fcindlichc  Gcpaeke  hcr. 

3)  Philippicut  rufl  filai  auf  das  Sclilachlfeid  lu- 
rück,  und  lassi,  da  sich  die  Mille  gegen  die 
pcnische  Reitcrci  nicht  langer  su  bchauplen  ver- 
mag,  sic  absiizen  und  cine  dichic  Masse  bilden, 
an  deren  Lansen  aile  Angriffc  der  Perler  sebe^ 
tern.  Lcisicre  crgrcifen  die  Fluchl. 

4)  Der  rechIe  Flügel  der  Pener,  welcher  alleia 
noch  Widerstand  Icislcl,  muss  endlich  der  ver* 
cinten  Anstrengung  dcrGricchen  wcicbcn,uiid 
wcndcl  sich  zum  Abzugc. 

5)  DcrpersischeOberfcldhcrrmachl  aufcincranahe 
gclegencn  Hügel  Hait  und  weisl  aile  Aufforde* 
rungen  sur  Uebergabe  ab.  Als  die  Griechen  in 
ihr  Lager  suriickkelircn,  vrerden  sic  von  detï 
Trümmcrn  des  persiseben  Hccres  abermals  an- 
gefallcn,  und  scblagcn  dièse  aufs  Ncue  in  die 
Fluchl. 

6)  Die  flüchligcn  Perser,  wclche  cine  ivasserleere 
Wûsic  zunickzulegen  haben,  um  Dara  su  errei- 


chen,  kommen  beinaheallcaus  Durs!  ums  Leben. 


Sclilacht  bei  Yermuk,  geliefertim 

Jabr  636,  zwischen  den  Grieclien  unter 
dem  Feidherrn  Manuel  und  den  Sarazeneo- 
unter  Calcd  und  Abu-Obeida. 


I.  Slùrkc  der  bcidcrscitigen  Heere. 

^.Griechen 100,000  Mann, 

B.  Sarazenen 36,000  Mann. 

II.  Aufslcllung  der  Heere. 

(Sic  gcht  SOS  dem  ScliUclitpUne  hervor^  ’ 

III.  Vcrlauf  (1er  .Scblacbt. 

1)  Bcide  Heere  scizen  sich  gicichzcilig  in  MarMh^ 
die  sarazcnischc  Reitcrci  wird  durch  die  tJeben- 
xahl  der  Fcinde  gcworfen,  von  den  im  letslen 
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men^c  à la  cliargc  par  lei  femmes  placées  sur  la 
dernière  ligne;  de  celte  manière  le  combat  se 
rcnouTclle  trois  fois  et  dure  jiisqu'i  rentrée  de 
la  nuit. 

2}  Le  second  jour,  lecombal  continua  avec  la  même 
fureur;  et  ce  jour  aussi  les  Sarrasins  auraient  eu 
du  dessous  sans  les  énergiques  remontrances  des 
femmes.  Le  second  jour  finit  sans  amener  de 
résultat. 

3^  Le  troisième  jour,  un  habitant  de  Ycrmiik,  pour 
se  venger  d'un  sanglant  affront  qu'il  avait  rcrii 
de  quelques  oflicicrs  grecs,  conduit  un  corps  de 
cavalerie  lurc{ue  au-delà  du  fleuve  de  Ycrmuk  en 
dos  des  Grecs,  qui,  attaqués  de  deux  côtés, 
éprouvent  une  défaite  complète. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

50,000  Grecs  jonchent  le  champ  de  halaiilc;  la  ba- 
taille de  Ycrmuk  décide  de  la  possession  de  la  Syrie. 

B.\t.\ille  d.vns  la  plaine  du  Lecii, 

livrée  le  10  août  955  entre  les  Allemands 
commandés  par  le  roi  Olton  / d’une  part, 
et  les  Hongrois  sous  les  ordres  de  peur  duc 
Toxis  d'autre  part 

I.  l'’orce  numérique  des  deux  armées. 
Iloxcaois 100,000  hommes. 

S)  Alleu-ikus,  leur  nombre  n’est  pas  indiqué. 

H.  Position  des  armées. 

{.V  voir  le  plan  de  la  iMtaille.) 

HL  Cours  de  la  Bataille. 

1)  Les  Hongrois  traversent  le  Loch,  tombent  avec 
la  plus  grande  partie  de  leur  armée  au  dos  cl  dans 
lu  flanc  gauche  des  Allemands,  tandis  qu’avec  la 
plus  petite  partie  ils  les  amusenisur  leur  front. 
Les  Bohémiens  sont  battus,  leur  bagage  est  pillé, 
et  les  Souabes  sont  culbutés. 

2)  Le  duc  Conrad,  à la  Iclc  des  Francs,  rétablit  le 
combat,  et  trouve  la  mort. 

3)  Le  roi  Otton  fait  avec  les  Saxons  et  les  Bavarois 
une  conversion  à gauche,  et  décide  la  bataille 
par  une  vigoureuse  attaque  sur  le  corps  principal 
des  Hongrois. 


Treffen  aufgeslcllten  Weibern  aber  aufs  Neue 
Eum  Angrilf angefacht;  aiifsolcbc  Weise  erneuert 
sieb  der  Kanipf  drcinial  und  daucri  bis  xum  Ein- 
bruchc  der  Naclit. 

2)  Am  xwcilen  Tage  wird  der  Kampf  mil  glcichcr 
Wulh  forlgcsclr.1,  und  auch  an  diesem  wOrilen 
die  Sararchen  ohne  die  knifligen  F.rmalinungen 
der  Weiber  den  Kilraerii  gerogen  baben.  Der 
iwcilc  Tag  cndigle  sich  obne  Enlschcidung. 

3)  Am  drillen  Tagc  fTibrl  cin  Hewobner  von  Ycrmuk 
aus  Rachc  füreine  liefc  Bcleidigung  von  Seilen 
cinigcrgriecbischen  Offiiicrc  cin  türkisches  Hci- 
lerkorps  über  den  Ycrinuk-Fluss  in  dcii  Kücken 
dur  Griechen,  die  sofori,  von  xwei  Seilen  ange- 
grilTcn,  cine  vollslandige  Niederlage  erlillcn. 

IV.  Rcsullat  lier  .Sclilacht. 

50,000  G riecben  dcrhrn  dasSchlachifeld  ; dcr.Sicg 
bei  Ycrmuk  enischcidcl  über  den  Besiti  von  Syrien. 


Schlaclit  auf  dem  Lechfelde, 

gelicfcrt  den  10.  Augnst  955  zwischen  den 
Dculschcn  unlcr  dem  Kônigc  Otto  I.,  und 
den  Ungain  unter  iiircin  Herzoge  Toxis. 


1.  Stârke  der  beidcrscitigen  Heere. 

A.  Ungarn  100,000  Mann. 

3,  DeuIscbC)  xhre  Zahl  isl  niclit  angcgebcD» 

IL  Aufstellung  der  Ileere. 

(Sie  gdit  aiu  dem  SclilachtplAiie  berror.) 

III.  Veriauf  (1er  Schlaclit 

1)  Die  Ungsirn  scizen  über  den  Lech,  fullcn  mit 
dem  grdsstcn  Tlieil  ihres  HcercJ  die  Dciitscben 
in  der  iînkcn  Flanke  und  dem  Rücken  an,  uncl 
bcfchafligcn  nie  mil  dem  kicincm  Thcil  in  der 
Tronl.  Die  Bubrnen  werdeo  geschlagen^  dav 
CcpHckgeplünflcrf,  und  dieScbwabengeworfcn» 
Henog  Ao/irné^sfi’lll  mit  den  l'rankcn  aufdieier 
sSciie  das  Treffen  wieder  lier  und  wird  gctddfet# 

3)  Koni^  Oifo  Tollxieht  mil  den  Sachscn  und  Baierrv 
fine  Scbwcnkung  Jinlu,  und  enfschcidef  dr© 
Schlacbl  liurrh  cinen  krafiigcu  AogrilF  aof  da© 
ungari&ebc  Haupfeorps. 
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4)  Ixs  Hongrois,  poursuWis  par  les  Allemands,  se 
prveipilenl,  dans  une  fiiile  disordonnie,  sur  le 
l^cch,  cl  IroiivenI  la  niori,  partie  dans  les  flols, 
partie  sous  le  glaire  de  rennemi.  Sept  Hongrois 
seulement  échappent  au  trépas. 

IV.  Résultat  de  la  hataillc. 


Depuis  cette  rictoire  remportée  sur  les. Hongrois, 
rAlleniagac  est  alTranchie  de  leurs  inrosions  an- 


II. 


III.  Cours  de  la  bataille. 

I)  A 9 heures  du  malin,  l'armée  normande  se  met 
en  mouvement  contre  les  Anglais.  Les  archers 
normands  décochent  leurs  traits,  et  se  retirent 
derrière  rinfanlcric. 


4)  Die  Ungarn  stilnen  sich,  ron  den  Deiilschen  Ver*  , 
foigt,  in  vvilder  Mile  aiif  den  Lcch,  wo  sic  lheila  h * 
in  drsscn  Wellcn  den  Tod  Pinden,  lheils  nieder^ 
gehauen  sverden.  Niir  7 Ungarn  cnlkominen  die- 
scr  Nicdcrlagc. 

IN\  Résultat  der  Selilacbt. 


, livrée 
(Anglo- 

Saxons)  commandés  jtar  le  roi  Harold  d'une 
]>art,  et  lesIVormands  sous  les  ordres  de  leur 
due  Guillaume , d'autre  part. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

60,000  hommes. 

leur  nombre  n’est  point  indiqué). 

Position  des  années. 


A)  Akclsis. 

Le  roi  Harold  range  son  armée  en  hataillc  par 
épaisses  masses  dans  la  plaine  de  Sra/ac,  le  dos 
appuj'é  à une  forêt.  Elle  n'est  composée  que  d’infan- 
terie. La  bannière  royale  floue  au  centre.  Sur  le 
front  sont  placées  des  machines  destinées  à lancer  des 
pierres  contre  l'ennemi  au  moment  de  son  approche. 

h)  Norsiauds. 

CuUlaume  range  son  armée  de  la  manière  sui- 
vante sur  la  hauteur  sise  en  face:  les  archers  en 
prr.mière  ligne;  l'infanterie  pesante,  recouverte  de 
colles  de  mailles,  sur  la  seconde  ligne  ; les  chcra- 
liers  et  gens  d'armes  en  troisième  ligne. 

l’rès  de  Haslings  sont  des  redoutes  destinées  à 
rcccToir  l'armée  normande  en  cas  de  revers. 


Soit  diesem  .Siege  über  die  Ungarn  hleihl  Ociilscb- 
land  von  ihren  sonsi  jedes  Jahr  wiederkclircndeD 
Kinfallen  vcrsehonl. 


Sclilaclit  bei  Haslings,  geliefert  ^ 

am  14.  October  1066  rwiseben  den  Eug- 
landern  (Angcisacbscn)  uiitcr  dent  Künige  ' 
Harold,  iind  den  IVormiinnem  unter  ibrem 
Herzoge  Wilhelm.  i- 


I.  Stârke  der  beiderseitigen  Hecre. 

A.  Norman ncr 60,000  Mann.^' 

B.  Engliinder  (ibre  Zabi  findet  sich  nichi  ange-' 
gehen). 

II.  Aiifslellung  der  Ileere. 

-^.Englandcr. 

Klinig  Harold  siellt  sein  Hccr  in  dichlen  Haufen 
auf  dem  freien  Fcidc  Scniac,  mil  dent  Ilücken  an 
cinen  Wald  gclehnl,  auf.  Es  hrsichi  ganz  aus  rusa- 
volk.  In  der  Mille  wchi  das  koniglicbe  Banner.  Vor  ' 
der  Front  sichen  Wurfgcschül/e,  um  Sicinc  gegen 
den  anrückendeu  Feind  zu  scblcudcrn. 

B.  Normanner. 

Auf  der  gegcnüber  licgcndcn  Anhühc  siclll  Wil- 
helm sein  Hccr  in  folgcndcr  Ordnung  auf:  die 
Itogenschülzcn  in’s  crsic  TrclTcn;  das  schwcrc,  mit 
l’anzcrhemdcn  vcrschcne  Fussvolk  ins  awcilc  Tref- 
fen;  die  Hitler  und  Geuappnelcn  ins  drille  TrclTcn. 

Bei  Haslings  dicnen  Vcrschaniungcn  ira  UnglQcks* 
faite  dem  normannischen  Hecre  zur  Aufiiabnic. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Moigcns  um  9 Uhr  selzt  sich  das  normannische 
Hccr  gegen  die  Engliinder  in  Uevvegung.  Die 
normannischen  Hogcnschülzen  schiessen  ihre 
l’fcilc  ab,  und  gehen  hicrauf  hinlcr  das  Fust- 
voik  zurück. 
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■ ^ 2)  L’inrantcric  (ente  inulilcmcnt  d’cnfonccr  les 
rangs  épais  des  Anglais. 


À 


3)  Guillaume  fait  aranrer  sa  troisième  ligne,  la 
cavalerie,  pour  l'ai  taquet  son  terrible  choc  est 
repoussé  par  les  Anglais,  et  clic  prend  la  fuite 
arec  rinfanicrie  de  l'aile  gauche. 

4)  Sur  le  bruit  que  le  duc  Guillaume  a péri,  l'ar- 
mée normandecommcncc  ècbanceler.  Guillaume 
se  montre  aux  siens  1e  casque  tiré,  et  rétablit 
l'ordre.  Ceux  des  Anglais  qui  s’étaient  mis  ii  la 
poursuite  de  l'aile  gauche  des  Normands,  sont 
taillés  en  pièces. 

5)  Guillaume  fait  avancer  pour  la  seconde  fois  son 
armée  contre  les  Anglais , et  est  repoussé  de 
nouveau. 


6)  Guillaume  commande  «i  une  partie  de  sa  cava- 
lerie de  l’aile  gauche  une  fuite  simulée , et  se 
tournant  précipitamment  contre  les  Anglais  qui 
la  poursuivent,  il  les  extermine.  Il  pratique  avec- 
succès  la  même  ruse  sur  plusieurs  points  du 
champ  de  bataille. 

7)  Cependant  la  masse  serrée  des  Anglais  repousse 
toujours  les  assauts  des  Normands;  cnRn  Harold 
tombe;  les  Normands  s'emparent  delà  bannière 
royale;  les  Anglais,  i l'entrée  de  la  nuit,  aban- 
donnent leur  position,  et  te  dispersent  dans  le 
bois  qui  est  derrière  eux;  les  Normands  les  y 
ponrsuivcnl. 


1\’.  Résultat  de  la  bataille. 


La  destruction  de  l'armée  royale,  et  la  conquête 
de  l'Angleterre  par  Guillaume, 


V.  Giuses  (le  la  perte  de  la  bataille  par  les 
. Anglais. 

La  seule  faute  qu'on  puisse  leur  reprocher,  c’est  de 
s’être  laissé  entraîner  à la  poursuite  des  Normands 
dans  leur  fuite  simulée,  par  quoi  ils  se  sont  consi- 
dérablement alTaiblis.  Il  est  .H  croire  que  si  les  An- 
glais avaient  gardé  leur  ordre  de  bataille  serré,  au 
lieu  de  s’amuser  h la  poursuite  de  l'ennemi,  toute 
la  force  des  Normands  se  fût  brisée  contre  celle 
masse. 


3) 


2)  l)a$russTo1k  suchtrergebens  dïe  dîchlcnUeihcn 
der  Knglandcr  lu  durchbrccbcn. 
fyUhclm  zîchi  sein  drilles  Trefft-n,  die  Reilereî, 
xum  Angrlifc  vor;  ihr  furchibarcr  AnfalJ  ^vird 
▼on  dcti  Englandern  luruckgcwicsen  ^ und  sie 
wendcu  sich  nebst  dem  Fussvolke  des  Jinken  Flü* 
gels  tur  riiicht. 

4)  Auf  das  Gerûchtf  Hcrxog  H^ilhelm  scygefallen^ 
beginnl  das  normanische  Ucer  su  ichwankeo* 
J-yilhctm  teigt  sich  deA  Scînigcn  mit  abgenom- 
menem  Helmc  und  slelll  die  Ordnung  wieder 
hcr*  Diejenigcn  Engliinder,  welche  dero  normU” 
nischen  linkvn  FlQgcl  gefolgt  waren,  werden 
niedci^haucn. 

tyiihclm  fûhrl  sein  Hccraum  zxveîlcn  mal  gegen 
die  Englandcr  Tor,  und  wird  abcrmali  lurnck- 
gewieseu. 

JVithelm  l^st  dufcli  cinen  Thcil  seincr  Reiiere» 
aufdcm  linketi  Flûgcl  cine  ▼orslcHlc  Fluchlaus- 
fübrcn  y und  wcndel  sich  plôlslich  gegen  die 
vcrfolgendcii  Englandcr,  die  cr  aufrcibl.  Dicsel- 
bc  KricgslisI  lulirt  er  auf  vcrschicdcncaPunklcn 
des  Schlachifeldcs  mit  Erfolg  aus. 


5) 


6) 


7) 


^ 1 


■ V' 


Noch  immer  wcUl  die  dichlgeschlosscnc  Masse  ? 


der  Englandcr  die  AngrifTe  der  Norroanner  ïu- 
rück;  endlich  ràlUJ/aro/df  die  Normannerbe- 
tnacbligcn  sich  des  konjgUchcn  Banners,  und  dîo 
Englandcr  TCrlasscn  mit  Einbruch  der  Nacht  ihre 
Slcllung  und  «rsircuen  sich  in  dein  rûckwarlU 
gen  Waldc,  wohin  sic  von  dcii  Normânnern  Ver- 
folgt  werden. 

IV,  Résultat  (1er  SchlatLl- 

Die  Vcrnichtungdes  luinigliebcn  Uccres,  und  die 
Eroberung  von  Engtand  durch 
VI-  L'rsaclien  Je»  V^rlustes  dieser  ScHIaclil 
fur  die  Englandcr. 

Der  cinzige  Fchler,  der  dcnsclben  xur  Last  gclcgl 
werden  kann,  îst,  dass  sic  sich  durch  die  vcrsicllle 
Flucht  der  Normanner  tur  Vcrfolgung  dcrselbcn 
hirircisscn  licsscri  und  dadurch  bciraclillicli  ge- 
scwachl  wqrden.  Es  is(  gldiiblich,  dass  wcnn  die 
Englandcr  ihre  dichi  gcschlosienc  Schlachlordnung 
bcibchallcn  hatfen,  olinc  siçh  auf  die  Vcrfolgung 
der  Keinde  eînzulassen,  die  Kraft  der  Normanner 
sicb  an  dcrselbcn  gcbrochcn  liabcu  würde* 
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Bataille  de  Manzkiert,  livrée 

le  26  août  1071  entre  les  Grecs  eommandés 
par  l'empereur  Komain  d'une  part,  et 
les  Turcs  sous  les  ordres  du  Sultan  Alp- 
Arslan,  d’autre  part 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

Cases 60,000  hommes. 

• ••••••.  60,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 


L'empereur  Romain,  trompé  par  une  fausse  nou- 
velle, détaehci  contre  le  conseil  de  ses  généraux, 
la  meilleure  partie  de  sa  cavalerie  et  une  forte  divi- 
sion d'infanterie.  Sur  le  rapport  de  l’arrivée  des 
Turcs,  il  commet  une  seconde  faute,  celle  d’envoyer 
à la  rencontre  de  l’ennemi,  dont  il  ne  connaît  pas 
la  force,  des  corps  de  troupes  insuflisants,  qui  sont 
successivement  battus  et  anéantis.  Le  25  août,  il  ap- 
prend qu’il  a par-devers  lui  toutes  les  forces  du  Sul- 
tan A/p-Artlan,  et  rappelle  les  troupes  détachées, 
qui,  saisies  de  terreur,  au  lieu  d'obéir,  traversent  le 
Tigre  et  sc  retirent  en  Mésopotamie.  Romain  rejette 
les  propositions  de  paix  à'Alp-Anlan,  et  se  dispose 
au  combat. 

L'armée  grecque,  uniquement  composée  de  cava- 
lerie, est  rangée  sur  une  seule  ligne. 

Alyatit,  de  Cappadoce, commande  l'aile  droite; 
l’empereur,- le  centre: 

Rrytnniut , l'aile  gauche. 

Androniciu,  Hcc  la  réserve,  occupe  la  seconde 
ligne. 

R.  L’armée  turtjue,  également  composée  de  ca- 
valerie, forme  trois  corps. 

Le  premier,  commandé  put  Alp-Artlan  , doit  at- 
taquer l'ennemi  en  front. 

Le  second  se  met  en  embuscade  derrière  un  bois 
qui  le  couvre. 

Le  troisième  reçoit  ordre  de  harceler  les  Grecs 
sur  leur  flanc  gauche. 

III.  Cours  <le  la  bataille. 

I)  Turcs  attendent  de  pied  ferme  l’attaque  des 
Grecs,  et,  après  quelque  résistance,  se  leliicnt 


Schlaclitbei  Manzkiert,  geliefen 
den  26.  Atigusl  1071,  zwischeii  den  Grie- 
clien  un  ter  dem  Kaiser  lionianus  J f'.  nnd 
den  Türken  uuter  dem  Sultan  Alp-Arslan. 


A. 

B. 


I.  Slârke  der  bcidcrscitigcn  Ilcere. 

Griecben.  .......  60.000  Mann. 

Türken 80,000  Mann. 

IL  Aurstcllung  der  Hecre. 

A.  Griechen. 

Kaiser  Romanus,  durch  eine  Cilsche  Nachriebt 
getiiuscht,  entsendet  gegen  den  Rath  seiner  Feld- 
herrn  den  besten  Theil  seiner  Rcilcrci,  und  eine 
starke  Ablbciliing  Fussvolk.  Auf  die  Kunde  von  der 
Annaherung  derTürken  brgcht  crden  weitern  Fch- 
1er,  dcnscibcn,  wcil  cr  ihre  Starke  nichi  kenut,  nur 
unxurcichendc  Truppenkorps  entgegen  zu  scbicken, 
die  naclieinander  cinreln  gcschlagen  und  aufgerie- 
ben  vverden.  Am  25.  August  crfniirt  cr,  dass  cr  die 
ganse  Streitmacht  des  Sultans  Alp-Artlan  vorsich 
bat,  und  hcrufl  die  entsendeten  Triippen  zurück, 
diejedoch  vom  Schrccken  erfasst,  statixu  gehoreben, 
über  den  Tigris  naeh  Mesopotamicn  entweieben. 
Tlomanusweistdie  l'riedensyorKbïige  A/p-Art/an’a 
zurück  und  rilstct  sich  zur  Scblarht. 

Dasgriccliischc  liccr,  ganzaiisRcilercibcstehend, 
erhalt  eine  .Aufstcllung  in  einer  Linic. 

Den  rcchten  Flûgcl  befebligt  der  Cappadocicr 
-é  fyalej , 

der  Kaiser  die  .Mittc,  und 
B/^  ennitu  den  linken  Flügcl, 

Andronictis  wini  mit  der  Reserve  ins  zweiic 
Trelfen  gcstcllt. 

B.  T ü r k c n. 

Das  türkisebe  Hccr,  giciclifalls  aus  Rciterei  bc- 
slehcnd,  bildet  3 Korps. 

Das  crsic  unter  ./ //i-Arj Ain’ fUeCeblioll  den  Feint! 
in  der  Front  angrcifen. 

Das  zweite  Icgi  sicbbinlereincm  dcckendenAfalde 
in  llinterbalt. 

Das  dritte  crbalt  Befebl,  die  Griechen  in  der  lio- 
ken  Flankc  zu  beunruhigen. 

III.  Vei'lauf  der  Sclilacht. 

1)  Die  Türken  warten  den  Angriffder  Griecben  ab, 

uud  ziebensieb  nacb  ciuigem  'Widerstande  long- 
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lentemeni,  pour  tilirer  leurs  adrersalrcs  dans 
leur  embuscade. 

2)  L’empereur  Itomain  observe,  dans  son  mouve- 
mcnl  en  aran(,  la  plus  grande  prudence  et  le 
plus  grand  ordre. 

3)  A l'entrée  de  la  nuit,  il  bal  en  retraite.  Andronl- 
cus,  qui  ne  veut  pas  de  bien  à l’Empereur,  dé- 
clare que  ce  mouvement  est  une  fuite,  et  ce  bruit 
se  répand  jusque  parmi  les  corps  les  plus  avancés 
qui  sont  occupés  de  la  poursuite  de  l’ennemi. 
Tout  se  livre  à une  terreur  aveugle,  et  se  préci- 
pite en  toute  bâte  vers  le  camp  situé  sur  les 
derrières. 

4)  Les  Turcs  se  mettent  aux  trousses  des  Grecs  qui 
fuient,  en  massacrent  un  grand  nombre,  cl  font 
.prisonnier  l’cmpcreurflomnfn,  qui  a été  délaissé. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Après  celle  déroule  des  Grecs,  les  Turcs  se  ren- 
dent dans  les  provinces  dégarnies  de  l’Asic-Mincurc, 
et  s’j  établissent. 


Bataille  de  Zompi,  lirrée  en  iot3 

entre  les  Grecs  commandés  par  César  Jean 
Ducas  d'une  part , et  les  troupes  rebelles  du 
général  franc  Ursélius,  d'autre  part 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n*est  |>oInt  iodî<pi^) 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  de  la  balaille.) 

ni.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Vnillut,  qui  a partagé  son  armée  en  deux 
grands  corps,  attaque  avec  l'un  le  centre  de  l’en- 
nemi commandé  par  Jean  Ducat;  avec  Pautre, 
composé  de  Francs,  il  attaque  les  Francs,  for- 
mant l’aile  droite;  ceux-ci  passent  du  cdic  à'Ur- 
tiliut.  César  Ducat  fait  au  centre  la  plus  vigou- 
reuse résistance. 


sam  zurOck,  um  ihre  Gegner  in  den  Hinlerbalt 
su  locken. 

2)  Kaiser  Romanut  beobacblel  bel  seincm  Vor- 
marseb  die  grossie  Vorsicht  und  Ordnung. 

3)  Beim  Anbruche  der  Nacht  Irilt  er  den  Rückzug 
an.  Andronicuty  der  dem  Kaiser  abgcneigt  ist, 
erklart  dies  fSreineFluchl,  vrelchesGerflchIsich 
auch  unicr  den  am  weileslcn  vorgeschobenen 
und  mil  Verfolgung  der  Türken  beauOragten 
Knrps  vcrbrcilcl.  Ailes  wird von  blindem  Schrek- 
ken  crfassl,  und  slQrstsicb  in  grosslerEile  nacb 
dem  rückwarligen  Lagrr. 

4)  Die  Türken  wenden  sicb  gegen  die  Oiehenden 
Griechen,  bauen  vicie  dcrscibcn  nieder  und  neh- 
men  den  verlassenen  Kaiser  Romanut  gefangen. 

IV.  Resultnt  der  Scblacht 
Die  Türken  siehen  nach  dieser  Niedcrlage  der 
Griechen  in  die  olTcnc  Provinzen  Klein-Asiens,  und 
setzen  sicb  hier  fest. 


2)  Nieéphore , qui  commande  la  seconde  ligne,  | 2)  Nlcephorut , der  das  swcilc  TrelTen  befehligi, 
voyant  que  les  Francs  passent  à l'ennemi,  bat  j triti,  als  cj  den  Ucbergang  der  Frankcn  gewahr 


llchcment  en  retraite. 

3)  Les  Francs,  prolilanl  de  la  circonstance,  fondent 
de  tous  côtés  sur  César,  taillent  en  pièces  scs 
Warègues,  et  le  font  prisonnier. 


h 
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Schlacht  bei  Zompi,  gclîefert  im 

Jahr  1073,  rwisclien  den  Griechen  unter 
dem  Cüsar  Johann  Ducas,  und  den  empôr- 
ten  Tmppen  des  Franken-Hânptlings  Vr- 
selius, 

i.  Stârke  der  beiderseitigen  Heere. 

(Sie  findet  sicb  niebt  angegaben.) 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

(Sic  gclit  ans  dem  Schlschtplsne  licrvor.) 

III.  Verlauf  der  Scblacht 

1)  Vrtellut,  der  sein  Heer  in  swei  grosse  Corps 
gelbcill  bat,  grcifl  mil  dem  cinen  die  fcindliehe 
Mille  unter  Johann  Ducat,  mit  dem  zweilen, 
aus  Franken  bcsiehend,  den  reclitcn  Flügel,  die 
Frankcn  an.  Oie  letilcrcn  gehen  su  Vrteliut 
Cher.  Casar  Ducat  leisicl  in  der  Mille  barln'icki- 
gen  Widerstand. 


i ^ 


V * 


wird,  feigerweise  den  Rückzug  an. 

3)  Die  Frankcn,  diesen  Umsiand  benützend,  fsllen 
von  allen  Seiten  ûber  den  Casar  ber,  bauen  seine 
'H'arïger  nieder,  und  nebmen  ihn  gefangen. 
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4)  L’aile  fpiache,  »oui  lej  ordres  A'Andronieus , 
fait  encore  une  résistance  héroïque,  niais  est 
enfin  entrainée  dans  la  déroule  générale. 

IV.  Rcsulut  (le  la  bataille. 

La  défaite  complète  de  l'armée  impériale  inspire 
au  rebelle  Urtéliut  le  courage  d’aspirer  è la  pourpre. 


m 


P*  “ 


a.a 


\ 

I.  Force  numérique 

A)  G accs  

S)  Noaaiaoa  . . . . 

'■V. 

V • » 

•.  V 

4)  Dcr  linlc  Flügcl  unier  Andronieut  leislet  noch 
lieldcninülhigcn  Widerslaml,  wird  aber  cndlicb 
in  dcr  allgcmeincn  Fluclil  mil  forlgcrissen. 

IV'.  llrsiiltal  (1er  Schlaclit. 

Die  giiailiclic  Nicdcrlagc  des  kaiscrlichen  Hcercs 
gicbt  dem  Empürcr  Urtcliut  den  Muth,  nach  dem 
Purpur  au  sireben. 


Bataille  de  Tzinrota,  livrée  en 

1074  entre  les  Hongrois  commandés  par  le 
roi  Salomon  d'une  part , et  le  duc  Oeisa 
d'autre  part. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n*cst  paj  indiquée.) 

II.  Position  des  armées. 

ih.  Toir  l«  |iUn  de  U baUHle.) 

1IL  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  comte  k^eu , 4 la  tête  de  Tatle  gauche  des 
troupes  royales,  commence  rattaque;  il  est  re- 
poussé, et  presque  tout  son  corps  est  anéanti. 

2)  Le  comte  Irney  oppose  une  rigoureuse  rési- 
stance; niais  enfin  il  est  aussi  culbute  et  tué* 

3)  'Le  roi  Salomon,  suivi  de  riicrban  des  chevaliers, 

fond  sur  le  centre  de  l'cnncnii  sous  les  ordres 
de  Gcua;  mais  il  est  pris  en  dos  par  JLadUlaw 
à U téle  de  Tailc  gauche,  et  est  haitu. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 


Le  roi  Salomon  perd  par  crette  défaite  la  couronne 
de  Hongrie,  qui  est  ollcrle  à son  vainqueur  GeUa, 


Bataille  de  Duxiazzo,  livrée 

le  18  octobre  1081  entre  les  Grecs  comman- 
dés jiar  rempeieur  Alejcis  d'une  part,  et 
lesNormands  sous  l(»  ordres  de  Robert,  duc 
de  la  Fouille,  d'autre  part. 


10,000  hommes. 


Schlacht  l)ei  Tzinkota,  gelîefert 

im  Jalirc  1074  zwiseben  den  L'ngarn  unter 
dem  Konige  Salomon  und  uuter  dem  Her- 
zoge  Geisa. 

I.  Stürke  der  beiderseitigen  Hccre.  r 

(]a4  nichl  angr^brn.) 

II.  Aur$tcllung  der  Ileere.  ' ' 

(Sie  grhl  aus  d<rni  5>cUJsclilpbric  liervor.) 

III.  Vcriauf  dcr  Sclilacht. 

1)  Graf  /V/V  mit  dcni  linken  Tlugcl  dcr  Kdnig- 
lichcn  croflnet  don  Angriff,  wird  geworfen  und 
seingan7.es  Oirps  gr5sstcnlheils  aufgcricbcn. 

2)  Graf/r/7^' leîslH  harinnekigen Widcrsfand,  wird 
abor  cndlicb  gleîcbfalls  geworfen  und  gctddleU 

3)  Kiinig  Salomon  iMiriX  sicb  mit  dem  Ritfcrhccr- 

banne  aufüle  fcindlichc  Mine  unter  wird 

aber  von  J^^adUlaw  mit  dem  linkcn  Klügcl  im 
Hûckcn  genommeo  und  gcschbigcn. 

IV^  Résultat  dcr  Schlacht. 

Kônig  Salomon  rcrlirrl  durcit  dicsc  Nicderlage 
die  ungarisebe  Kronc,  wclchc  dem  Siéger  Gcua 
angeboten  wird. 


Schlacht  bei  Dnrazzo,  geliefen 

den  18.  October  1081  zwisclicn  den  Grie- 
eben  unter  dem  Kaiser  Alcjcius,  tind  den 
Notmünncm  unter  dem  Werzoÿ;  Robert  von 
Aindicn, 

1.  Stürke  der  beiderseitigen  Ileere. 

A.  Grieclien 10,000  .Mann. 

.0.  Normanner 15,000  Mann. 
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II.  Position  des  nrmres. 

Le  duc  JioAtri,  qui  assiège  la  forlcrcssc  de  Du- 
raszo,  est  contraint  d'accepter  la  bataille  que  vient 
lui  présenter  Tempereur  accouru  pour  faire 

lever  le  siège. 

La  position  de  Tune  cl  do  l’autre  armée  est  indi- 
quée dans  le  plan  de  la  bataille. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  duc  Jloheri»  pour  âter  k scs  troupes  tout 
espoir  de  fuite^  fait  mettre  le  feu  à sa  flotte)  et 
fait  venir  prés  de  lui  l'équipage. 

2)  l^csNormands  attendent  l'attaque  des  Grecs;  elle 
commence  par  les  archers;  apres  quoi  les  Wa- 
régucs  refoulent  Tailc  droite  des  Normai>ds. 

3)  Sîgr/^w/a  J épouse  du  duc  Robert,  arrête  les 
fuyards;  les  Waregues  sont  à leur  tour  mis  en 
fuite. 

4^  La  seconde  ligne  des  Grecs  se  purtc  en  avant; 
tin  corps  envoyé  sur  le  flanc  gauche  pour  sou- 
tenir rattaquC)  fond  sur  le  camp  ennemi)  cl  le 
pille.  Le  duc  Robert,  avec  le  centre  de  son  ar- 
I méc)  repousse  la  seconde  ligne  des  GrccS)  et  lui 
fait  éprouver  Une  grande  perte. 

5}  Les  Scr\'icnS)  placés  sur  la  troisième  ligne)  pren- 
nent la  fuitC)  et  leur  exemple  est  suivi  par  toute 
Tarméc  grecque. 

6)  Paléologue,  le  commandant  impérial  de  Durazzo, 
fait  une  sortie;  maiS)  après  la  défaite  de  l'armée 
grecque  9 U est  coupé  par  les  Normands. 

^ IV.  Résultat  de  la  bataille. 


Les  Normands  se  rendent  maîtres  de  DurazzO)  et 
s’établissentàla  côte  occidentale  delà  Mer  Adriatique. 


» Bataille  df.  Calabuie,  livrée 

en  1078  entre  deux  armées  grecque»  sou» 
les  ordres  àî Alexis  Comiiène  et  de  Nieépliore 
Brjrennùts. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 
(Elle  u*»t  poiut  fndi(]uêe.) 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  1«  plan  de  la  bataille.) 


II.  Aurslcllnng  der  lîeere. 

Herzog  Robert^  weleher  die  fesie  .Siadt  Durazxo 
bclagcrt)  wird  von  dem  aum  KnisaUc  dcrsclbcn  ber- 
beieilenden  Kaiser  x4lexius  zur  Schlacbl  gczwungcn. 

Die  Aufâicilung  beider  iiccrc  gebt  aus  dem 
Scblachtpianc  hervor. 

Ilî.  Verlauf  der  Sf'hlacbt, 

1}  Herzog  Robert,  nm  seinen  'Lnippcn  jede  Aua- 
sicbl  auf  die  l'iuchl  zu  bcnchnien,  lassi  seine 
Flotte  verbrennen  $ und  zichi  die  SebifTsmanu- 
schaft  an  sicli. 

2)  Die  NormHnucr  eru*arten  den  AngrifT  der  Gric- 
chen  ; dicter  geschiebt  dureb  die  llogenschülsefl) 
woraiif  die  Warager  den  recbten  Flugcl  der  Nor- 
tnanner  zuruckdrangen. 

3)  Stgelgaiia y HcrzogRoi(rr/.rCemabIîn)  brîngl  die 
Fluebligen  zum  Steben , die  Warager  werden  ia 
die  Flucht  gcschlagcn. 

4)  Die  zweite  Lim'c  dcrCriecbcn  rückl  vor;  cin  m 
die  litikc  Flanke  entsendetes  Corps^  das  diesen 
Angrifrunlcrstntzcn  soll)  wjrflsicb  aufdas  fetncl- 
lichc  Lager  und  plilndert  dièses.  Herzog  Robert 
scblagt  mil  der  Mitte  seines  Hccres  das  zweite 
T reffen der  Gricchen  mil grossciii  Vcrluslczuriick. 

5)  Die  im  driiicn  Trcflcri  stehenden  Servier  cigrci- 
fen  die  Flucht)  welchem  Bcispiclc  das  ganzegrie- 
diiscbc  Hcer  foigt. 

6)  Palaeoiogtts,  der  kaiserlicbe  Befclilshabcr  in  Du- 
razzo  macbteinen  Autfall,  wirUaher,  nacbdcm 
das  gricchischc  Hcer  gcschlagcn  isly  von  den 
Normaniiern  abgeschniUcn. 

IN'.  Résultat  der  Sclilaclit. 

Die  Normanner  crohern  Durazzo  und  aetzen  sicb 
au  der  wesilichen  Küsfe  desadriaiischcn  Mecrcs  fcsi. 


Sclilaclit  bel  Calabrya,  geiiefert 

ira  Jalirc  1078  zwischeii  zwei  grieeliischen 


I.  Slâric  (1er  hciderseiligen  Hecre. 
(Sic  Sntlrt  »ich  oiclit  augtgrbcQ.) 

II.  Aufstcliung  der  lleere. 


f 


Ilecren,  xinlcr  A lexius  Comnenus  untlJV/ce- 
phorus  Brrennius. 


(Sic  grlit  au  dem  SdilacliIpUiu  berror.) 
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^ III.  Plan  d'attaque. 

AUxi*  tend,  dans  un  Heu  farorable)  un  pî^^c 
à son  adversaire,  et  prend  la  résolulion  d'allendrc 
l'ailaquc. 

• ' î^icéphore  , de  son  c6té,  destine  un  corps  de 
Petsebn^gues  & fondre  sur  ie  flanc  gauche  de  Tar- 
méc  impériale. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Nieéphore  fait  avancer  son  centre  pour  l'attaque* 
Quand  il  a passé  le  chemin  creux  oh  se  trouve 
rembiiscadc,  il  est  assailli  à son  flanc  droit,  et 
obligé  de  reculer.  Jean  Br^enniu*^  qui  le 
commande,  parvient  h Tarrétcr,  et  repousse  les 
troupes  impériales. 

2)  Les  Francs  qui  combattent  dans  les  rangs  d'y//cx/r 
passent  du  côté  de  Nieéphore, 

3)  Les  Petschoégucs  culbutent  l’aile  gauche  é^Ale^ 
xUi  mais  au  lieu  de  prendre  en  dos  Farinée  im- 
périale, ils  SC  jettent  sur  le  camp  ennemi,  Je 
pillent  et  retournent  précipitamment  dans  leur 

*^-camp  avec  leur  butin,  et  y sèment  Fépourante. 

4)  Alexis  répand  dans  Farinée  ennemie  le  bruit  que 
Nieéphore  est  tombé,  en  même  temps  qu*il  fait 
promener  son  cheval  dans  tous  les  rangs;  il  ra- 
nime de  cette  manière  le  courage  abattu  des  siens. 

.*»)  En  ce  moment  arrive  sur  le  champ  de  bataille 
un  gros  de  cavalerie  envoyé  par  le  Sultan  Soli- 
man au  secours  Alexis , attaque  lesGrccs  com- 
mandés par  Nieéphore,  et,  tournant  ensuite 
bride,  feint  de  fuir,  scion  Fordre  Alexis, 

6)  Alexis  tombe  sur  les  Grecs  qui  poursuivent  les 
Turcs;  Nieéphore,  assailli  de  trois  côtés  à la  fois, 
est  battu  et  fait  prisonnier. 


r ' V.  Résultat  de  la  bataille. 

Le  gain  de  celle  bataille  raflfermit  sur  la  tète  de 
Y ttw^treuT  Nieéphore  J II  la  couronne  chancelante. 


III.  Angrinsplan* 

Alexius  legi  an  gceignclcr  Sicile  sehiem  Gegncr 
einen  Hînterhalt,  und  bcschlicsst,  den  AngriiT  ab- 
xuwarlcn* 

Nierphorus  dagegcii  bestimmt  ein  Corps  Petsche* 
negen,  fias  kaiscrlicbc  Hcer  in  der  linken  Flanko 
anxulalleo. 

IV.  Vcriauf  der  Scblacht 

1)  Nierphorus  liissl  seine  Mille  xum  Angrîff  vor- 
rücken.  AU  dicsc  den  Hobhvcg,  die  Stellc  des 
Hinlcrballcfl,  patsirl  bal,  ^virtl  sic  voo  dem  letx- 
tern  in  der  rechfcn  FJaiikc  angogrllTcn  und  zum 
Wcichen  gebrachf.  Johann  Bryennius , der  sie 
befehligi,  bringl  sic  wieder  zum  Stchco,  und 
drangt  jetzt  die  Kaiscrlichco  xurück* 

2)  Die  Frankcn  im  llccre  des  Alexius,  gehen  xu 
Nierphorus  fl  ber. 

3)  Die  Pctschencgcn  werfen  den  Hnkcn  FlUgcI  des 
Alexius  iiber  den  Hniifcn,  slall  jedoeb  das  kai- 
scrliche  Hcer  im  Rücken  aniugreifcn,  fallcn  sie 
flber  das  fcindlichc  Lagcr  her,  plûndcrn  es,  und 
cilcn  mil  der  Beule  in  ihr  Ijigcr  xurück,  wo  sic 
Schrccken  vcrbrcilcn. 

4}  Alexius  vcrbrcitct  die  Nachrîchl  im  fcindlichcn 
Hecre,  Nierphorus  scy  gcblicbcn,  inilcm  cr  des- 
scnPfcrd  umhcrfîihrcn  l»st,  und  crliôht  dadurch 
den  gesunkenen  Muih  der  Seinîgcn  wieder* 

5)  In  diescm  Augcnblickc  langt  cîn  von  Sultan 
Soliman  dem  Alexius  ru  Hfilfc  gcscliîcktcs  Rei- 
Icrcorps  niif  dem  Sclilachtfeldc  an  , grcift  die 
Gricchen  MnXet Nierphorus  an,  und  wcndcl  sich 
sofort  auf  Alexius  Rcfcbl  xur  versielltcn  Flurlit. 

6)  Alexius  fâll!  über  die  den  flîebendcn  Türken 
folgendcn  Gricchen  her;  Nierphorus , von  drci 
Seilen  xu  glcichcrZcil  angefallcn,  wird  gcschla- 
gen  und  gefangen. 

V.  Résultat  (1er  Scblacht. 

Der  Gewinn  diescr  SchUebt  crlialt  dem  KailCr 
Nierphorus  III,  die  wankende  Krone. 
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Batailles  des  temps  modernes. 
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lu)  iLirfmittQ. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 


r Caliitr 

oonteoanl  t 

la  Bataille  de  Neerwikdex, 

■ — ( Breitekfeld, 

« — «.  Flecrps, 

« -r-  B ZeNTHE, 

K — m Belgrade. 


2) 


J 

Bataille  de  Neerwitîden,  üTrée  | 

le  29  Juin  1693  entre  les  Français  com-  ; 
mandés  par  le  maréchal  duc  de  Liijrembourg,  f 
et  l'armée  combinée  des  Anglais  et  des  Ba-  S 
varois  sous  les  ordres  du  prince  d’orange. 


I.  Force  numérique  de  l'une  et  de  l’autre  armée. 


(Elle  est  indiquée  daui  riuscrtplîon  qui  ie  trouve  tor  le  pian 
de  la  bataille.) 


II.  Position  des  deux  armées. 

.d)  De  l’armée  défensive. 

1)  .di/e  droite , Bavarois  sur  trois  lignes  sous  les 
ordres  de  leur  Electeur  Maximilien , appuyés 
k la  petite  rivière  de  Géetc,  ayant  en  front  les 
villages  de  Lacr  et  deNcenvinden,  qui  sont  oc- 
cupes par  de  l'infanterie  hanovricnnC)  braiid- 
bourgcoisc  et  anglaise,  et  fortement  barricadés. 
Centre,  l’infanterie  anglaise  placée  immédiate- 
ment derrière  les  retranchements,  entreNcerwin- 
den  et  Necrlandcn.  Plus  en  arrière,  dans  la  plaine 
de  St.'  Croix,  la  cavalerie  anglaise  rangée  sur 
deux  lignes. 

3)  Aile  gauche,  cavalerie  anglaise  sur  deux  lignes, 
derrière  le  Landcnbach,  les  villages  Rnmsdorf 
et  Necrianden,  occupés  par  les  dragons  anglais. 

L’artillerie,  en  partie  sur  l’aile  droite,  en  partie 
dans  les  rctraDchcmeDls. 


!•"  »rft 

rnthalleodi 

die  Schlacht  bei  Neerwinden, 
« — • Breitcnfeld, 

« — B Fleurut, 

B — B Zentha, 

B — B Belgrad. 


Schlacht  bei  Neerwinden, 

gclicfcit  den  29.  Juni  1693,  zwischen  den 
Franzosen,  unler  dem  Mai-schalle  Herzog 
von  Luxemlntrg,  und  den  vcrbüudclCD  Eng- 
lûndcrn  und  Baiera,  unter  dem  Prinzeu  von 
Oranien. 


I.  StdrLc  der  beidcrscitigen  lleere. 


(Sic  aus  lier  anf  dem  SHiUtchlpIaxie  bo&iKilicbco  lit- 
geude  benror.) 


11.  Aufstellung  dor  Ilcere. 


-/)  Des  Angcgrirreiicn: 

1)  Rcchfcr  FlQgel,  Baicrn  în  3 Linîcn  unter 
iiirein  Cliurfürsicn  Maximitian  t an  die  Ueinc 
Gcetc  gcsiüui)  die  Dôrfcr  Lacr  und  Neerwinden 
Tor  der  Front,  wclchc  von  liaiioover  scher,  bran- 
dcnhurg:'schcr  und  cngliscbor  Inranlcric  besetst 
und  sturk  vcrharrikadîrl  sind. 

Mille,  clas  cnglischc  Ftissvolk  uninittclbar  hin- 
1er  dcii  Vcrsohanzuktgcn  swiseben  Neerwinden 
und  Neertaiidon.  Weiter  nlrkwarts  auf  dcrFJïcnc 
yon  St.  Croix  die  englischc  Rciterei  în  2 Liniena 
3)  Li  n ke  r Fl  iige I,  englischc  Rcilcrci  in  2 Linîcn 
binlcr  dem  Landcnbaclie,  die  Dorfer  Hutnsdorf 
und  Ncerlanden  ron  cngliscbcn  Dnigoncm  be- 
tetxt. 


2) 


DasGeschlitz  theils  aufdcm  rechten  Flügcl,  thcils 
in  den  Versebansungen. 
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B)  De  l’aimlc  orrExsiTt. 

1."  ligne. 


1)  Ai/e  gauche  TÎ$-è-  I 
visites  s'illoges  de 
Lacr  et  de  Ncer- 
uinden. 


’V-'4. 


2)  Centre,  entre  Ra- 
cou  cl  Landen. 


32  balaillont,  4 
escadrons.  3 baticrics  sous 
Ici  ordres  du  general  Bu- 
hantel. 

2.*  ligne,  51  escadrons  sous 
les  ordres  du  mardchal  de 
Joyeuse, 

L'arlillcrie  française  en 
fronl. 

1. ”  ligne,  les  troupes  de  la 

maison  du  Roi. 

2. *  — les  Suisses. 

3. *  — 20  escadrons  sous  les 

ordres  du  maréchal 
de  J'itleroi. 

— 21  bataillons  d’in- 
fanterie française. 


4.’ 


ligne,  87  escadrons  de 
cavalerie  française. 


sur  plusieurs  lignes,  sous  les  ordres  du 

^ prince  de  Conti. 

■ b)  prés  tf  AUenhoven , 16  cscailrons  de  Dra- 

gons sous  le  général  Caylus. 

111.  l’Iuii  li'iillaqiic. 

1}  Attaque  principale  sur  les  villages  de  Lacr  et  de 
Neerwinden. 

2)  Elle  est  soutenue  par  l'arlillerie  dirigée  contre 
les  rciranchcnicnis  qui  se  trouvent  entre  Necr- 
tvinden  cl  IScerlandcii,  cl  par  une  attaque  des 
8 lignes  du  centre. 

3)  Coiiimenl  l'aile  gauche  de  renneini  est  occupée. 

A I.  Cours  do  la  hntaiilc  sidon  les  principaux 
moments. 

1)  Commencement  de  la  bataille  : 8 heures  du  malin, 
par  un  feu  general  d'artillerie. 

2)  Ia;s  villages  de  INecrwinden  et  de  Lacr  sont  deux 
fois  emportés  à la  haSunnclle  par  les  Français, 

^ qui  sont  chaque  fois  repoussés.  Le  prince  de 

, Conti,  et  le  général  Caylus,  au  mépris  des  iu- 


Æ)  Des  Angreifenden  : 

I lie  l.inie,  32  Balaillone,  4 
Schivadronen,  3 Ballcrien 
miter  dem  Ccncrale  Bts- 
hantrl. 

2lc  l.inie,  SI  Sehwadroncii 
unier  dem  Marscball  Joy- 
euse. 

Die  franiiisische  Artillerie 
vor  der  Front. 

1 tes  TrcITcn , die  kftnlgli- 
chen  Mauslnippcn; 


1)  Linker  Fl  ügel: 
den  Dürfcrn  Laer 
und  Neenvinden 
gegcnübcr. 


2)  Mille;  awischen 
Raeoii  und  Lan- 
den. 


2 les 
3tcs 


4les 

' Sics 
6ies 
7les 
, 8lcs 


^ — Sch\vci».cr; 

— 20  Schwadronen 
unier  dem  .Marschall 
von  yiUeroL 

— 21  Balaillone  fran- 
ziisisciier  Infanterie. 

ITrcITen,  87  Schw»- 
dronen  franzOsischer 
Heilerci. 


3)  Aile  droite',  a)  deeanl  IXumsdoif,  25  bataillons  i 


3)  Rcchtcr  Flilgcl:  a)  vor  Rumsdorf,  25  Ba- 
taillone  in  mehreren  Liiiien,  unter  dem 
l’rinzcn  von  Conty, 

b)  h ci  Atlenhoven,  10  Schwadronen 
Dragoner  unter  dem  General  Caylus. 

III.  .Angiiirsplan. 

1)  HauptangriiraufdieDorfer  Lacr  und  Neenvinden. 

2)  IJntcrstütïung  dcsselbcn  dureh  das  Ccschühi  ge- 
gen  die  Verschanxungcn  r.wischen  Neenvinden 
und  Nccrlandcn,  und  dureh  cinen  AngrifT der 
8 Trcflcn  der  .Mille. 

3)  Beschafligung  des  liiikcn  fcindlichcn  Flügcls. 

IV.  Verlauf  der  Srlilachl  niicli  ihrou  Ilaupt- 
Momenten. 

1)  Anfang  der  SchlachI:  Morgens  8 L'hr  mil  cinem 
allgemcinen  Geacbülzfcucr. 

2)  Dio  Diirfer  Neenvinden  und  Lacr  werden  von 
den  Franzosen  zweimal  mit  dem  Bayonnet  ge- 
nommen,  und  wieder  verlorcn.  Prin»  Conty 
nimml  Rumsdorf,  Caylus  Nccrlandcn , gegen  die 
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sfrtictions  reçues,  emporfenf,  Tun  Rumsdorr, 
raulrcNeoHanden;  mais  tous  deut  échouenf  dans 
Tatlaque  faite  contre  un  ouvrag;e  plac<^  vls-^-vis, 
et  sont  repoussés  arec  perte  des  villages  pris. 
Lu.rrmbourg  est  forcé  de  se  porter  en  personne 
Ch  toute  li&ic  de  l*aile  gauche  à Tailc  droite,  et 
d’y  rétablir  la  ligne,  qui,  contre  tes  ordres, 
s'est  beaucoup  trop  étendue;  après  quoi  il  re* 
tourne  en  toute  diligence  à Taile  gauche. 

3}  Attaque  de  la  garde  et  des  troupes  de  la  maison 
du  Roi  sur  Necr^'inden;  et  du  centre,  sur  la 
place  des  retranchements,  qui  n'csl  couverte  que 
par  une  barricade  de  chariots. 

1-c  prince  à'Ortjnge  retire  toute  son  infanterie 
des  retranchements,  pour  en  couvrir  son  aile 
droite  menacée;  J^euquUres  profite  de  ce  mo* 
ment  pour  y pénétrer  avec  quelques  bataillons 
et  27  escadrons;  et,  pendant  ce  temps,  l4cr  et 
Neer%vindon  sont  emportés  pour  la  troisième  fois 
par  les  Français. 

4)  La  cavalerie  française,  sous  les  ordresde  Joyeust 

0 de  s'avance  de  l’aile  gauche  et  du 

centre  vers  la  plaine  d&  St.*'  Croisa;  l’artillerie  des 
alliés  cesse  son  feu,  et  le  prince  d* Orange  cherche 
a olTccluer  une  retraite  en  ordre  au-delà  de  la 
Gécte,  que  traversent  7 ponts. 

5)  Ta  cavalerie  des  alliés,  au  lieu  de  couvrir  la  re- 
traite de  rinfaiitcrie,  tourne,  sans  se  servir  du 
sabre,  le  dos  aux  Français,  met  le  désordre  dans 
scs  propres  troupes,  cl  donne  le  signal  d'une 
déroute  complète  et  d'une  fuite  précipitée  au- 
delà  de  la  Gécte. 

V.  Résultat  (le  la  hatallle. 

Les  alliés  perdent  80  canons,  toute  leur  artillerie, 
18,000  hommes  tant  tués  que  blessés,  et,  ce  qui  est 
surprenant,  1500  prisonniers  seulement. 

La  perte  des  Français  sc  monte  à 7500  tués  et 
blessés. 

VI.  (’-aiises  i\e  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Alliés. 

1)  Mauvais  choix  du  champ  de  bataille,  qui  nepré- 
seglc  aucun  enfoncement,  et  qui  offre  en  dos 
„ une  rivière  marécageuse. 


erbaltene  Insfrukiion,  beidc  werden  ahcr  In 
cincm  Atigriffe  auf  die  gegenilber  licgcndcn 
Werke  7.nrnckgcsclilagen , und  aus  den  genom- 
menen  Dorfern  mît  Vcrlusl  vcriricbcn.  Luxem^ 
burg  ist  gcnëthigt,  in  Person  vom  linken  nach 
dem  rechten  Flügcl  tu  cilrn,  uud  dort  dai  Tref- 
fciiy  das  gegen  seiiicn  Ilcfchl  so  wcil  ausgedelint 
worden  war,  wieder  hcrtustellen,  worauf  er 
eiJigst  nach  dem  linken  Flügcl  surückkehrt. 

3)  Angriff  der  Gardcn  und  koniglichen  Hauslrup- 
peu  auf  Nçcrwindcn  und  der  Mille  auf  die 
nur  durrh  in  einander  grschobenc  Wageii  go- 
dcckfe  — * offene  Sicile  der  Verschantungen. 

Der  Frinz  von  Oranien  ticht  sein  gantes  Futs- 
Tolk  aus  den  Sehanten  nach  seinem  bedrohtofl 
rcchicn  Flügcl;  diesen  Augcnblîck  bcnüitl .FVi/- 
tjnières  und  driugt  mit  einigen  nataîllonen  und 
27  Scbwadronen  in  dicselbcn  cin,  wahrend  zu 
glcichcr  Zeil  l.acr  und  Necnvlndcn  xuin  dritlen 
Male  von  den  Frantosen  genoimnen  wcrdcn. 

4)  Die  franxosiscbcRciterci  untcr‘/q)'c«rcund/'ex<- 
quières  dringt  von  dem  linken  Flügcl  und  der 
Mille  nach  der  Ebcnc  von  St.  Croix  vorj  das  Oe- 
schulz  der  Vcrbilndclcn  vcrstumnif  und  derPrinx 
von  Oranien  sucht  cinch  gcordnelcn  Rückxug 
uber  die  von  sîeben  Bnlrkcn  durchschnltlcnc 
Gcctc  xu  hcwcrkstelligen. 

5)  Die  Rcilcrei  der  Vcrbündclen,  stalt  den  Rückxug 
des  Fussvolks  xu  dccken,  kelirt,  olinc  den  Sabel 
xu  gcbrauchen,  den  Frantosen  den  Rücken, 
bringt  die  eigenen  Trtippen  in  Unordtiuiig,  und 
gie^l  das  Zcichen  tu  ciner  allgcmeincn  ord- 
nuogslosco  Fluebt  über  die  Gectc. 

V.  R<isullat  tlcr  Sclilacbt. 

Die  Vorbûndelcn  vcrlicren  80  Kanonen,  ihr  gc- 
sainmtcs  Gcschült,  18,000  Todic  und  Vcnvundclc 
und,  was  bemcrkcDSWcrlh  isl,  nur  1500 Gefangcne. 

Der  Verlusl  der  Frantosen  beiragt  7500  Todle 
und  Vrr>>  uiidclc. 

VI.  Ursachon  des  Vcrlusles  tlieser  Schlacht 
fur  cUe  Verbûndclcn. 

1)  UnricbtigcAuswûbl  eiiicsScblochlfeldcs,  daskeioe 
Ticfe  ujid  cinen  sumpGgen  Fluss  im  Rücken  lut. 
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2)  Disproportion  d^brorable  de  l'inlànlerie  des  Al- 
liés arec  celle  aes  Kranrais. 

3)  Inaclion  de  la  nombreuse  cavalerie  des  Alliiis 
, , durant  l'aflaire,  et  fuite  précipitée  apres  la  perte 

^ . de  la  bataille. 


2)  Un^ünsliges  Missverhaltniss  des  Fustvolkes  dek 
Verbilndelcn,  gegen  das  der  Fmnioscii. 

3)  Unthatigkeit  der  zahireichen  Heilerci  wâhrend 
der  SclilachI,  und  Obercilte  Flucfat  nach  dem 
Verlustc  dersclben. 


Bataille  de  Breitenfeld,  livrée 

le  7 septembre  1631  entre  le  feldmaréchal 
Tilljr,  commandant  des  troupes  impériales, 
d une  part , et  Oustave  Adolphe , roi  de 
, Suède,  de  l’autre. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A)  TaociTs  lurùuiLcs. 

7 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordresdu  comte Pappenheim, 

6 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  prince  de  Furtlen-  } 11,000  hommes. 

d r^imenls  de  Croates  sntis  les 
ordres  du  gênerai  Itolani, 

13Tcrces  (brigades)  d’infanterie,  21,000  hommes. 

36  canons. 


Schlaclit  bei  Breitenfeld,  geliefert 

den  7.  September  1631  zwiseben  dem  Kais. 
Kon.  General-Feldmarschall  Tilly,  und  dem 
Künige  Guslav  Adolph  von  Schweden. 


1.  Stârkc  der  beiderseitigen  Heerc. 

A)  Kaiserlich  Kdnigliche  Truppen. 

7 Regimcntcr  Reilenô  unterdem  \ 

G rafcii  Pappenheim , j 

6 Hrgimcnler  Rcilerei  unterdem 

Fürslcn  von  Fiirvtfnberg , I .Mann. 

5 Rcgimenler  Kroalcn,  unter  Ce- I • 

ncral  Itolani,  ) p 


13  Tcmcii  Fussvolk  .....  21,000  Mann. 


32,000  hommes. 


36  Kanonen. 


JB)  Taourcs  suKDouas  cr  itn»r« 

Cavalerie  suédoise  . . 
Cavalerie  saxonne  . . 
Infanterie  suédoise  . , 

J Infanterie  saxonne  . , 


9.000  hommes. 

4.000  — 

13.000  — 

11.000  — 


37,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A)  Armés  mrÉRiALs. 

a)  Aile  gauche,  7 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  comte  de  Pappenheim. 

b)  Centre,  13  Tcrces  (brigades)  d’infanterie  sous 
Tilfy. 

e)  Aile  droite,  6 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  prim  e de  Furstenberg. 

d)  En  avant  de  l’aile  droite,  5 régiments  deCroales, 
sous  les  ordres  du  général  Itolani. 

e)  20  pièces  de  campagne. 

/J)  16  pièces  de  24.  , 


32,000  Mann. 

B)  Schweden  und  verbQndcte  Truppen: 
Schwerlischc  Rciterci  . . . 9,000  Mann. 

Siiclisische  Rciterci  . . . 4,000  — 

Schwedisebes  Fussvolk  . . 13,000  — 

Saclisisches  Fussvolk  . . . 11,000  — 


37,000  .Mann. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

A)  Kaiscriichcs  Hecr. 
a)  Linkcr  Flügel,  7 Reilcr-Rcgimcnlcr  unter,. 


dem  Grafcn  von  Pappenheim. 

b)  .Mitte,  13  Tenicn  Fussvolk  unter  Tillj-, 

c)  Rcclilcr  Flügel,  6 Hciter-Rcgimcntcr  nn^ 

lcr  dem  Fürslen  von  Füntenberg.  -y*" 

d)  Vordem  rcchicn  Flfigcl,  5 Kroalcn  Rcgiinen-^ 
1er  unter  dem  General  ItolanL 

e)  20  Fcidslückc.  rlT' 


fi)  16  24pfÛndtcr  Kanonen. 

* « * 
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B)  Armée  suédoise  et  alliée. 

1™  UCKC. 

g)  Aile  divile,  5 régiinenls  de  caTaleric  sous  les 
ordres  du  roi  Gustave  Adolphe,  ayant  dans 
leurs  inlenrallrs  des  groupes  d’infanterie  de 
180  il  300  hommes. 

A)  Centre,  4 brigades  d'inûinterie  sous  les  ordres 
du  géiiÉral  Teujel. 

i)  Aile  gauche,  5 régiments  de  cavalerie  entre- 
mêlés d’infanterie,  sous  les  ordres  du  général 
Hom, 

2.*  UCRE. 

i)  Aile  droite,  4 régiments  de  cavalerie  entre- 
mêlés d'infanterie,  sous  les  ordres  du  général 
Banner. 

f)  Centre,  3 brigades  d’infanterie  sous  les  ordres 
du  général  Hepburne. 

, tn)  Aile  gauche , 3 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  colonel  Hall. 

n)  Derrière  le  centre,  entre  la  1.”  et  la  2.*  ligne, 
10  escadrons  de  dragons,  formant  la  première 
réserve. 

o)  Derrière  le  centre  de  la  2.*  ligne,  une  seconde 
réserse  composée  de  cavalerie  et  d’infbntcric. 

p")  Extrême  gauche , Saxons  sur  deux  lignes,  l'in- 
{anlcric  en  6 Terccs,  la  cavalerie  aux  ailes 
sous  les  ordres  de  leur  Electeur  et  du  général 
Amheim, 

ç)  100  canons  distribués  en  14  batteries. 

III.  Plan  d'attaque. 

Première  attaque  faite  par  Pappenheim  sur  le 
flanc  droit  des  Suédois. 

Deuxième  attaque  faite  par  Tilly  sur  le  centre  et 
l’aile  gauche  des  Suédois. 

Troisième  attaque  faite  par  Tilfy  sur  les  Saxons 
avec  l’aile  droite. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moinents. 

1)  Commencement  de  la  bataille,  vers  midi,  par 

une  canonnade  générale. 

2)  Le  comte  de  Pappenheim  attaque  le  flanc  droit 

des  Suédois,  et  est  repoussé  sept  fois  par  leur 


.5}  Scbwediscb-vcrbandeles  Heer. 

Iles  TaErvEw. 

g)  Reehter  FlQgel:  5 RegimcnterReiterel  un- 
ter  dem  Kfinige  Gustav  Adolph , mit  Haufen 
Infanterie  zu  180  — 300  Mann,  untermischt. 

A)  Milte,  4 Rrigadcn  Infanterie  unter  dem  Ge- 
neral Teufel. 

î)  Linker  FISgcl,  5 RegimcnterReiterel  un- 
ter dem  General  Hom,  mit  Fussvolk  unter^ 
misebt. 

2les  TRErvEH.  < 

i)  Reehter  Flügcl,  4 Reilcr-Regimenter  un- 
ter dem  General  Banner,  mit  Fussvolk  unter- 
mischt. 

/)  .Milte,  3 Brigaden  Infanterie  unter  dem  Ge-' 
neral  Hepbume. 

m)  Linker  Flflgel,  3 Rciterregimenter  unter 
dem  Obersten  Hall. 

n)  Minier  der  Mille  Lwiseben  dem  Islen  und  2len 
TrelTcn  10  Schnadronen  Dragoner,  als  ersie 
Réserve. 

o)  Minier  der  Mille  des  2ten  TrefTens  eine  aus 
Rcilerei  und  InCtnlcrie  bestebende  zweite  Re- 
serve. 

p~)  Aeussersier  linker  Flilget,  Sachsen  in 
2 TrelTcn,  das  Fussvolk  in  OTerzien,  dieRei- 
tcrci  auf  den  Flügelii  unter  ihrem  Cburfürstcn 
und  dem  Generale  Amheim. 

q)  lOOKanonen  der  VerbQndcIcn,  in  14  Ballcricn 
vcribcill. 

III.  Angridsplan. 

Erster  Angriff  durch  Pappenheim,  auf  die 
rcchic  Flaiikc  der  Seliwcden. 

Zwciler  Angriff  durch  Tilly,  auf  die  Mille 
und  den  linken  FlQgel  der  Sebweden. 

Driller  Angriff  durch  Tilly  auf  die  Sachsen , 
mil  dem  rechicn  FlQgel. 

IV.  Verlaiif  der  Sehlachl  nach  ihren  Haupt- 
Momenteu. 

1)  Anfaiig  der  Scblachi:  um  die  Millagszeil  durch 

ein  allgeincines  Geschülzfeucr. 

2)  Graf  Pappenheim  fàlll  die  rcchie  Flanke  der 

Sebweden  au,  und  wird  durch  das  Musketen- 
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mouiqucferie;  les  Suéilois  se  forincnl  de  ce  c6lé 
. en  polende. 

' 3)  7'</ÿ' allaque  le  centre  et  l’aile  gsuebe  des  Suédois 
■'  avec  l’infanterie  impériale,  et  est  repoussé. 

4)  7V/ÿ’  attaque  les  Saxons  avec  la  cavalerie  de  son 
aile  droite,  et  les  met  en  désordre. 

5)  Le  comte  Itorn . soutenu  de  quelques  régiments 
commandés  par  le  roi,  forme  une  potence  der- 
rière le  grand  fossé  fangeux,  tandis  que  Tilty 
fait  poursuivre  les  Saxons  qui  fuient. 

6)  Attaque  do  Tilly,  qui  a formé  son  infanterie  en 
quatre  grandes  Terces,  sur  le  liane  gauclic  do 
Jlorn  cl  sur  les  régiiiicnls  commandés  par  le 
général  Hepburnc. 

7)  1-a  cavalerie  impériale  est  culbutée  sur  les  deux 
ailes,  cl  Tilly , blessé,  se  retire  du  champ  de  ba- 
taille au  milieu  des  attaques  réitérées  des  Suédois. 

8)  Cinq  régiments  d’infanterie  wallonne  d'élite  cou- 
vrenl  de  leur  propre  mouvement  la  retraite  jus- 
qu'auprès du  bois,  situé  en  arrière;  la  nuit  rient 
jucltre  fin  au  combat. 

V.  nésiiltat  de  l.i  bataille. 

Titly  perd  dans  celle  bataille  la  moitié  de  son  ar- 
mée et  toute  son  artillerie.  Les  Saxons  penlenl  3000 
hommes;  les  Suédois  n'en  perdent  que  1000. 

JVl.  Causes  de  la  perle  de  la  bataille  par  les 
Impériaux. 

Les  principales  fautes  de  TiHy,  qui  amenèrent  la 
perle  de  la  bataille,  sont  les  suivantes; 

1)  De  n’avoir  pas  attaqué  l'armée  combinée  des 
Saxons  et  des  Suédois,  k son  passage  du  Lobcrhacli. 

3)  L'absence  totale  d'une  seconde  ligne,  ou  d’une 
ligne  de  réserve. 

3)  La  position  mal  choisie  cl  immuable  de  son  arlil- 
>.  lcric,  position  qui,  dans  scs  attaques,  non  sculc- 

^ ment  l’embarrassait,  mais  même  lui  nuisait, 

4)  La  perle  de  temps,  qui,  après  que  les  .Saxons 
furent  culbutés,  permit  au  général  Hom  de 
prendre  ses  dispositions  pour  la  défense  de  l’aile 
gauche  des  Suédois. 

5)  Le  mantjue  d’ensemble  de  la  part  des  généraux 
dans  les  dispositions  d’attaque,  tandis  que  les 

à : ‘ généraux  suédois  agissaient  sur  tous  les  points 
' avec  la  plus  parfaite  harmonie. 


fencr  derselben  siebenmal  T.Hr3ckge\viescn  ; dië 
J '^Schweden  furmiren  aufdiescrScile  cinen  Hacken. 
J 3)  TiHy  grrifl  mil  dem  kaiserlicben  l'ussvolk  die 
2 Mille  und  den  linkcn  riügel  der  Sebweden  an« 
J und  wini  xurüekgewiescn. 

; 4)  TV//)' grcifl  mil  dcrneilcrci  seines  rccblcn  Fliigela 
J die  Sarhscn  an,  und  hringl  dièse  tiim  Weieben. 
j 5)  Graf  Iforn,  von  dem  Kdnigediirch  cinige  Regi- 

1 mcnicr  untcrslOlxl,  liildet  cinen  Hacken  binler 

J dem  morasligen  Landgrahen,  w'àhrend  Til/y  die 
5 finchligcn  Sachscn  vcrfolgcn  lasst. 

} 6)  AngrilT  TV'/^’s,  der  sein  Kussvolkin  vicr  groMt 
{ Terrien  formirl,  aiif  Hornt  liiikc  Flanke  und 
; die  Regimenlcr  unicr  dem  General  Hephurne. 
t 7)  Die  Reilerei  der  Kaiserlicben  wird  auf  beiden 
S Flügein  gcworfen  und  Tilly,  verwiindcl,  xiebl 

; sich  unicr  ilcn  forlgcietalcn  Anfiillcn  der  Schwe- 

2 den  von  dem  Seblachifcidc  xurück. 

J 8)  FOnf  wallon’scheKernregimciilcr  zu  Fuss  deckCB 
; auseigenem  AnlriebcdenRückr.iigbisan  dasrück- 

1 wiirligc  GebiiU;  die  NachI  hcendigt  den  KampL 

J V.  Résultat  der  .ScblarliL 

2 TtUy  vcrlicrl  in  diescr  Scblachi  die  llalfllc  seines 
2 Hccres  und  sein  ganzes  Gcschülz.  Die  Saebsen  rcT- 
2 licrcn  3000,  die  Sebweden  nur  1000  Mann. 

2 IV,  Ursacben  des  Vcrluslcs  dieser  Scblacbt  fïir 
2 die  Kaiserlicben. 

î TUly't  Hauplfcblcr,  wclche  den  Vcrliist  der 

1 Schlarlil  nir  ihn  hcriH'ifOhrIcn,  sind  folgende: 

$ 1)  Dass  cr  das  vcrcinic  schwrdisch-siirlisisrbe  Hc«r 

2 nicbl  angriir,  wdlirend  es  das  Dcfilcc  über  des 
2 Loberbaeb  zurücklegic. 

2 3)  Der  g'âiizlichc  Mangel  eiacr  zweilen  oder  Re- 

serve-Unie. 

3)  Die  ungesebickte  Aufslellung  seines  CesehOlieS, 
welcbes  ihm,  da  es  seine  Stellung  nie  veriinderte, 
bei  seinen  AngrilTea  nicbl  nur  bindcrlieb,  SOD- 
dcni  sogar  vcrdcrhlich  war. 

4)  Der  Zcilverlusl,  naehdein  die  Saebsen  gcworfen 
waren,  der  dciii  General  //or/i  gcsialletc,  seine 
Disposition  zu  Veiibeidignng  des  linkcn  sebwe- 
diseben  Flügels  zu  trcflén. 

Sj  F.ndlich  Mangel  an  Einlicil  in  den  AngriOè^ 
Disposilionen  scincr  Generale,  wahrend  dso 
scliwedischcn  Generale  auf  allen  Punktcn  In 
grdsstez  Tebercinsiimmung  bandellea. 
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Bataille  de  Fleürüs,  livré*  le  i Juil-  | 

let  1690  entre  lesï'rançaia  sous  le  comnian-  J 
dement  du  maréchnl  duc  de  Luxembourg  \ 
d’une  part,  et  les  Hollandais,  Allemands,  \ 
Anglais  et  Espagnols,  alliés,  sous  les  ordres  * 
du  prince  de  IValdek,  d’autre  part,  j 


Schlacht  bei  Fleurus,  geliefert  den 
1.  Juli  1090,  cwischcn  den  Franzosen  nnter 
dcmMarschalle  Herzog  von  Luxemburg  und 
den  aliiirten  Hollandern,  Dcuischen,  Eng- 
lândem  und  Spaniem  unter  dem  Fiirsten 
von  Waldeh. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 


A.  Français. 

37  bataillons,  !17,500  hommes 
80  escadrons,  12,000  cavaliers 
70  canons. 

B.  Alliés. 

38  bataillons,  27,200  hommes 
38  escadrons  et 

divisions,  10,600  cavaliers 
50  canons. 


39,500  hommes. 


37,800  hommes. 


II.  Position  des  armées. 


1)  Armez  DÉraNSirz: 

a)  Aile  droite  de  la  première  ligne  des  alliés  sous 
les  ordres  du  prince  de  Saarbruci,  du  général 
espagnol  Hubuy  et  du  prince  de  Birhenfeld. 

b)  Centre  sous  les  ordres  du  prince  de  Nassau. 

c) '  Aile  gauche  sous  les  ordres  des  généraux  Ayha 

cl  Webenum, 

d)  Seconde  ligne  sous  les  ordres  du  général  de  Dalwig. 

e)  Réserve, 

f)  5 bataillons  qui  occupent  les  villages  de  St. 
Amand. 

g)  Troupes  que  le  prince  de  fValdeb  tire  successi- 
vement, sous  les  ordres  du  général  Hubuy,  de 
sa  deuxième  et  de  sa  troisième  ligne,  pour  les 
opposer  au  duc  de  Luxembourg. 

2}  Aruéz  offensive: 

K)  Aile  gauche,  39  escadrons  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Goumay, 

J)  Centre,  18  bataillons  sous  les  ordres  du  général 
Rubantel, 

i)  30  canons  distribués  en  3 batteries. 

/)  S bataillons  et  30  canons  sous  les  ordres  dn  gé- 
néral marquis  de  Mont-Retxl,  destinés  à l’attaque 
des  villages  de  St.  Amand. 

us)  41  escadrons,  S bataillons,  9 canons  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Lssxembourg. 


i 

* 


i 

î 

s 
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A. 


B. 


I.  SlIirLe  der  beiderseitigen  Heere. 


Fransosen. 

37  Balaillone,  27,500  Mann 
80  Schwadronen , 12,000  Relier 
70  Kanonen. 

A 1 1 i i r I e. 

38  Balaillone,  27,200  Mann 
38  Schwadronen  u. 

Oivisionen , 10,600  Relier 

50  Kanonen. 


39,500  Mann. 


37,800  Mann. 


II.  Aulstellung  der  Heere. 

1)  Des  Angegriffeoen: 

d)  RcchIcrFlügel  der  ersien  Linie  der  VerbCn- 
dclen  unter  dem  FQrsIen  von  Soarbrücben,  dem 
apanischen  General  Hubuy  und  dem  Fürsten 
von  Birhenfeld. 

h)  Mille  unter  dem  Fürsten  von  Nassau, 

c'y  Linker  Flügel  unter  den  Generalcn  Ayha 
und  hVebenum, 

d~)  Zweile  Linie  unter  dem  General  von  Dalwig, 

e)  Réserve. 

f)  5 Balaillone,  vrelche  die  Ddrfer  St.  Amand  be- 
sclzt  haben. 

g)  Truppcti,  welcbe  der  FQrst  von  fyaldeh  nnter 
dem  General  Hubuy  nach  und  nach  aus  seincr 
zweilen  und drilleq Linie ziebt,  und  demHersogc 
von  Luxemburg  entgegen  wirfl. 

2)  Des  Angreifenden. 

A)  Linker  Flügel,  39  Schwadronen  unter  dem  Ge- 
neral Gournay.  • 

i)  Mille,  18  Balaillone  nnicrdem  General üiiAaii/e/. 

A)  .30  Kanonen  in  3 Ballerien  aufgcsicllt. 

/)  5 Balaillone  und  30  Kanonen  unter  dem  Markis 
General  von  Mont-Revel , zum  Angrifie  der 
Dorfer  St.  Amand  bestimmt. 

fls)  41  Schwadronen,  5 Balaillone,  9 Kanonen  tin- 
ter dem  Uerzoge  von  Luxemburg.  . , - 
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r)  Marche  de  ceffe  colonne  sur  deux  lignes  enlre 
Wagnèlc  et  Chesscau. 

111.  Plan  d'attaque. 

1)  Le  duc  de  Luxembourg^  reconnaissant  les  difli’ 
cultes  d*une  attaque  directe^  prend  le  parti  de 
tourner  le  Ûanc  gauche  des  alliés,  de  les  attaquer 
en  dos , et  se  contente  de  les  occuper  en  front» 

2)  Le  prince  de  ïf^aldek  est  dctcrminc  à se  tenir 
sur  la  défensive,  et  à allendrc  de  pied  ferme 
Tallaquc  des  Francis» 

IV.  Coun  de  la  bataille  d'après  les  principaux 

momcDls. 

1)  A huit  heures  du  matin,  les  généraux  Coumay 
et  liuhantel  sortent  avec  leurs  troupes  de  la  pre- 
mière position,  en  traversant  Lambiisarl  cl  Fieu- 
rus,  et  s^avancent  sur  les  hauteurs  qui  s*inclincnt 
vers  la  rivière  de  Ligny. 

Commencement  de  la  bataille  par  un  feu  d'ar- 
tillerie bien  nourri.  ^ 

- En  même  temps  le  duc  de  Luxembourg  dirige 
une  colonne  de  9 bataillons  et  de  31  pièces,  en 
passant  par  Ligny,  pour  une  attaque  simulée,  sur 
les  villages  de  St.  Amand;  lui-mème  sc  porte  avec 
la  colonne  £*  par  Ligny  au -delà  du  cabaret  des 
Trois  burettes,  en  suivant  la  route  romaine,  pour 
prendre  Fenncnii  en  dos. 

2)  Les  Français  occupent  Wagnée,  dont  les  alliés 
n'ont  point  pris  position.  Le  duc  de  Luxembourg^ 
À U faveur  de  hauts  blés  qui  le  couvrent,  con- 
tinue sa  marche  pour  tomber  au  dos  de  rcrinemi. 
L'artillerie  française,  des  hauteurs  devant  St. 
Amand,  caoonne  avec  succès  la  cavalerie  des 
alliés. 

3)  Les  Français  occupent  Wagnèle,  pendant  que 
Luxembourg  traverse  la  rivière,  et  prend  posi- 
tion sur  deux  lignes  entre  Wagnèle  et  Cbcsseau. 

, Le  prince  de  ff'^aidek,  qui  vient  d'ôire  instruit 
du  danger  oè  il  se  trouve  pour  avoir  été  tourné, 
envoie  contre  iMxembourg  sa  faible  réserve  cl 
la  cavalerie  de  la  seconde  ligne  de  Failc  gauche. 

4)  Le  général  s'empare  de  St.  Amand,  tra- 

verse, de  concert  avec  Goumay^  la  rivière  de 
Ligny,  et  s'avance  pour  attaquer  les  alliés  en 
front. 


n)  Aufmarsch  dieser  Kolonne  in  twei  Linien  nvi- 
schen  Wagnèle  und  Chesseau. 

III.  AngrilTspIan. 

1) [  Dcr  HerAog  von  Luxemburg , die  Schwieriglieî- 

ten  cincs  dircklrn  ADgrilPcs  erkennend,  be* 
scbliesst,  die  linkc  FJanke  der  Alltirten  zu  um> 
gehen,  und  sie  im  llückcn  anxugrcifen,  und  ia 
der  Front  dieselben  zu  beschaftigen. 

2)  Der  Fürst  von  ïf'aldek  isl  cntscblossen,  sicli 

lich  defensiv  lu  vcrhallcn,  und  den  AngrifF der 
Franzosen  sfehenden  Fusses  zu  erwaricn. 

IV.  Vorlaul'  derSchlacbt  nacb  ihren  Ilaupt- 
Moincntcn. 

1)  Morgens  8 Uhr  rückea  die  Generale  Coumay- 
und  Jiubantel  mit  ihreri  Truppbn  aus  der  crslcn 
Aufstellung  über  Lamimsart  und  Flcurus  bis  auf 
die  Hdhen,  wclchc  sich  nach  dem  Lignybache 
hinabsenken. 

ErofTnung  dcrSchlacht  durch  ein  gegenseiti- 
gei  wohlgcnahrles  Geschützfcucr. 

Zu  gleichcr  Zeit  dirigirt  der  Herzog  von 
lAtxemhurg  einc  Colonne  von  9 Batailloncn  und 
31  Gcschütxcn  über  Ligny,  zum  Scheinangriffe 
der  Dorfer  Si.  Amand  vorj  er  selbst  ziehl  mit  der 
Colonne  E durch  Ligny  über  die  Schenke  les 
trois  burettes,  auf  der  Roincrstrassc  dcui  Feindo 
in  den  Rücken. 

2)  Die  Franzosen  nehmen  Wagnée,  das  von  don 

Allirlcn  iinbcsctzl  gcbliebcn  war.  Der  Herz(^ 
vOb  Luxemburg  durch  hohes  Getreide  ge- 

deekt,  scincri  Marseb  in  den  Rücken  des  Fein- 
des  fort.  Die  franzüsischc  Artillerie  besebiesst 
von  den  Hohen  von  St.  Amand  aus,  die  Reilerei 
der  Verbündcfcn  mit  Nachdnick. 

3)  Die  Franzosen  hesetzen  Wagnèle,  wahrend 
ZMxemburg  den  dortigcn  Bach  überschreitet, 
und  sich  in  zwei  Linien  zwischen  Wagnèle  und 
Chesseau  aufstclll.  l^rst  ÏP^aldekj  jclzt  erst  von 
dieser  gcfâhrlichcn  Gmgehung  untcrriclitct, 
schickt  seine  schwache  Reserve  und  die  Reitcrei 
des  zweifen  Trefifens  vom  jinken  Flügcl  gcgcti 
Luxemburg. 

4)  General  liuban tel xximmi  St.  Amand,  Überschreîr 
tel  gemcinschaftiieb  mit  Coumay  den  Lignybach 
und  sebreitet  zum  Aogrific  der  Aiüirten  in  der 
FronU 
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5)  Goumay,  avec  sa  cavalerie,  est  rejeté  au-delà  de  | 
la  rivière  de  Ligny,  et  péril;  le  général  Tilladet  | 
le  remplace.  L’infanlcric  française  chancelle  s 
aussi;  mais  comme  le  prince  de  H'aldek  arrête  | 
là  poursuite  de  ses  troupes  pour  les  ramener  | 
dans  leur  première  position,  ee  moment  impor-  | 
tant  est  perdu  pour  les  alliés,  cl  l’infanterie  | 
française  se  maintient  au-delà  de  la  rivière  de  | 
Ligny.  I 

6}  iMxembQurg  déloge  les  alliés  de  leur  position  | 

• en  forme  de  potence  près  de  St.  Amand-le-ha-  | 

meau,  les  culliule  et  taille  en  pièces  la  plus  | 
grande  partie  de  leur  infanterie.  s 

7)  Le  prince  de  If^aldei,  qui  s’est  affaibli  par  des  | 

envois  partiels  de  détachements  de  cavalerie  au  < 
accours  de  son  flanc  gauche,  évite  une  nouvelle  | 
attaque  des  généraux  Tilladet  et  liubanlel.  Til-  S 
ladet  se  fait  jour  à travers  la  ligne  des  alliés  cl  ^ 
opère  sa  jonction  avec  Ijixembourg.  Sanglant  | 
combat  de  trois  heures  des  alliés  attaqués  sur  î 
tous  les  points  I 

8)  Dernière  Icnialivc  du  prince  de  aldeb  de  s’ou-  | 
Vrir,  arec  14  balailions  cl  6 escadrons,  une  retraite  | 
par  St.  Fiacre.  Assailli  par  toute  la  cavalerie  et  | 

* toute  l’arlUlcrie  française,  il  se  défend  en  héro<,  | 

jusqu'à  ce  qu’un  mouvement  rétrograde  ouvre  | 
scs  rangs  à l’impétuosité  des  Français , et  qu'une  | 
défaite  générale  mette  fin  à la  bataille.  f 

V.  Résultat  de  la  bataille.  | 

D’après  les  rapports  français,  1a  perle  des  alliés  | 
fut  de  6,000  hommes  tant  tués  que  blessés,  de  a 
8,000  prisonniers  et  de  48  canons!  celle  des  | 
Français,  de  4,000  hommes.  | 

Les  rapports  allemands  et  hollandais  font  mon-  s 
ter  la  perte  des  Français  à 5,000  hommes  tant  tués  | 
que  blessés;  selon  eux,  la  perle  des  alliés  a été  | 
beaucoup  moindre.  | 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les  | 
alliés.  I 

1)  Appréciation  exacte  dn  terrain  de  la  part  du  duc  | 
de  iMxembourg,  et  résolution,  basée  sur  celle  | 
appréciation,  d’occuper  l’ennemi  sur  sont  front,  | 
et  de  tourner  son  flanc  gauche-  { 


5)  CoiimnyviirA  mit  seiner  Reilerei  Ober  den  Lig- 
nybach  xuriickgeworfcn  und  birihl;  an  seine 
Sielle  trill  General  Tilladet.  Auch  das  franiosi- 
sche  l'uMvolk  unier  Ruéan te/ wankt;  weil  jedoch 
Fiirsl  bf'^aldeb  dem  Verfolgen  seiner  Truppen 
Einhall  thut,  und  sie  wieder  in  ihre  ersic  Slel- 
lung  zurückführt,  geht  diescr  wiehlige  Mo- 
ment fur  die  Alliiricn  Verlorcn,  und  die  franzd- 
sisehe  Infanterie  i>ebauplcl  sich  jcnscils  des 
I.ignyhachcs. 

6)  Luxemburg  wirfl  die  Verbiindelenaus  ihrerHak- 
kenslellung  bei  St.  Amand  le  Hameau  über  den 
Haufeii  und  haut  ihr  Fassvolk  grossteniheils 
nieder. 

7)  Fiirsl  IValdeb,  der  sich  durch  Enlscadnng  ein- 

zelncr  Reiler- Abthcilungen  nacb  seiner  linken 
Flankc  geschwacht  bal,  weiebt  einem  abcrmali- 
gen  AngrilTe  der  Generale  Tilladet  und  Ru- 
bantel  aus.  Tilladet  durck  die  Linie  der 

Vcrbündclen  und  vereinigi  sich  mil  Ijtxemburg. 
Bliitiger  Sslündiger  Kampfder  von  allen  Seilen 
angcgrifl'cnen  Verbiindelen. 

8)  Lcirler  Vxrsuch  dcsFürsIen  If'aldek,  mit  l4Ba- 
. taillonen  und  6 Schwadronen  den  Rückweg  über 

St.  Fiacre  T.u  enwingen.  Von  derganzen  franrfl- 
sischen  Reilerei  und  Artillerie  angefallen,  ver- 
Ihcidigl  er  sich  heldcnmülhig,  bis  cinc  Rewe-  * 
gung  rückwiirls  seine  Glîcdcr  den  andringenden 
Franzosen  éifrncl,  und  cine  allgcmcine  Nieder- 
lagc  die  SchlachI  beendet. 

V.  Résultat  (1er  Scblacbt. 

Nach  franzosiseben  Angaben  beslanrf  der  Verlusl 
der  Verbûndclen  aus  6000  Todicn  und  Vcrwunde- 
ten,  8000  Gefangenen-und  48  Kanonen,  der  eigene 
aus  4000  Mann. 

Nach  dcutschcn  und  boiràndischen  Ilerichlcn  fen- 
den  sich  franziisischer  Seils  5000  Todtc  und  Ver- 
wundele,  der  eigene  Verlusl  wird  vicl  geringerbe- 
rechnet. 

\T  Ursachen  des  Verlustes  dieser  Sclilacht  fur 
die  Verbündeten. 

1)  Richtige  Würdigiing  des  Terrains  durch  den 
Hcrj.og  von  Luxemburg,  und  hierauf  basirter 
Enlschlwss,  den  Feind  in  der  Front  zu  bescbàflti- 
gen  und  seine  linke  Flanke  zu  umgehcB. 

6» 
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î)  Absence  lolalc  de  pr«Çcau(ions  de  b part  du  prince  | 
de  TValdek,  et  sa  timidité  & se  borner  à une  pure  | 
défensiye.  ^ 

3)  Négligence  à occuper  le*  Tillage*  situés  sur  le  | 

front  et  sur  les  flancs.  J 

4)  Manque  de  résolution  de  la  part  du  prince  de  t 

kyaldthy  quand  la  fortune  lui  était  favorable.  j 

5)  Supériorité  de  la  cavalerie  française,  non  seule-  | 
ment  en  nombre,  mais  aussi  en  bonté  réelle.  S 


BaT.AILLE  de  ZENTHE,  livrée  | 
le  11  septembre  1697  entre  les  Allemands,  j 
sous  les  ordres  du  prince  Eugène  île  Sai-oie  j 
d'une  part;  et  les  Turcs,  sous  les  ordres  du  J 
Grand  Sultan  MoiisUipha  II,  d’autre  part.  J 

. î 

I.  Force  numérit|ue-des  deux  armées.  | 
//)  Armkk  ALLESuant  ....  70,000  bonimcs.  J 

/f)  Armée  tïirqi'e  . • • . • 150,000  hommes,  f 

II.  Position  des  armees.  | 

1)  Armée  défessive  : " J 

y/)  lîarricadcs  de  charriols  des  Turcs.  5 

B)  Redoutes  et  batteries  construites  par  les  Turcs  | 

dans  la  nuit  du  10  au  11  septembre.  | 

C)  31.000  Janissaires  cl  3,000  Spahis,  sous  les  ordres  * 

du  Grand-Visir.  î 

D)  Réduit  des  Turcs  construit  pour  couvrir  le  pont,  j 

E)  Corps  principal  des  Turcs  cl  leur  camp,  sous  J 

les  ordres  du  sultan  Mustapha,  h la  rive  gauche  | 
de  la  Theiss.  S 

2)  Armée  orrE.asivE.  J 

/')  Arnrée  du  prince  Eugène  sur  trois  colonnes,  et  | 

sa  marche  pour  cerner  les  redoutes  des  Turcs.  | 
C)  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  comte  Guida  de  | 
Stahrernierg.  | 

J/)  Centre,  1”  ligue,  infanterie,  sous  les  ordres  du  4 
prince  de  Lichtenstein.  | 
2”  ligne,  sous  les  ordres  du  prince | 
, gène  de  Savoie.  | 

1)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  comte  Rabutin.  | 
A)  Place  ouverte  de  40  pas  de  largeur,  par  où  le  | 
comte  Rabutin  pénètre  dan*  le  retranchement  turc.  J 


2)  CanzIieberMangel  anVorsicht  aufSeiten  desFUr- 
sleh  von  lE aldek , und  angsiliche  Beschiankung 
dcssclben  auf  eine  reine  Défensive. 

3)  Vcrabsaiimung  der  Beseizung  der  vorn  und  zur 
Seile  liegenden  Dôrfer. 

4)  Mangel  an  Enischlossenheit  des  Fürstcn  von 
lEaldei,  als  das  Gluck  sich  ihm  günslig  zeigle. 

5)  Ucbericgcnheit  der  franzosiK-hen  Reilcrei,  niclit 
nur  der  Zabi,  sondern  auch  der  innern  Güte 
nach. 


Schlacht  bei  Zentha,  geliefect 

<len  ll.Scptembcr  1697  zwischen  «lenDeut- 
seben  unter  dcni  Prinzen  Eugen  w/i  Sa- 
voyen , und  den  Türken  unter  dem  Gross- 
Sultan  Miulapha  II. 

I.  Stürke  der  bclderscitigcn  Heere. 

A~)  Deuisches  Hccr  ....  70,000  Mann. 

E)  Türkisches  Hccr  ....  150,000  Mann. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

1)  Des  Angcgriffcnen  : 

A^  Wagenburg  der  Türken.  • 

Æ)  V’crschanzung  und  Battcricn  der  Türken,  in  der 
Naclil  vom  September  aufgeworfcn. 

C)  31,000  Janitsebaren  und  3000  Spahis  unter  dem 
Grossvezier. 

V)  Réduit  der  Türken,  zurDcckung  derBriicke  auf- 
gcworfen. 

E)  Haupicorps  der  Türken  und  Lagcr  dcrsclben  un- 
ter Sultan  Mustapha  auf  dem  linken  Theiss-Ufer. 

2)  Des  Angreifcndcn: 

E)  Heerdes  Prinzen  Eugen  in  drei  Kolonnen,  und 
Marsch  dcrsclben  zur  Umschlicssung  der  türki- 
schen  Versebanzungen. 

C)  Rccbtcr  Flûgcl,  unter  dem  Grafcn  Guû/ot'On 
Stahremberg. 

JI)  Mille,  lie  1-inic  Fussvolk  unter  dem  Prinzen 
von  Lichtenstein. 

2le  Linic,  unter  dem  Prinzen  Eugen 
von  Savoyen. 

/)  Linker  Flügcl,  unter  dem  Grafen  Rabutin. 

A)  OlTenc,  40  Schrilt  breite  Sicile,  svo  Graf  Rabu- 
tin in  das  lürkischc  Werk  einbriebt. 
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III.  Plan  d’attaque. 

1)  Le  prince  Eugène  forme  le  pUn  de  surprendre 
les  Turcs  à leur  rciraite  au-del^  de  la  Theiss 
près  de  Zcnthc,  au  moment  où,  pour  opérer  ce 
.mouvement,  leurs  forces  sont  divisées. 

2)  11  les  suit  sur  troisgrandes  colonnes,  cerne  leurs 
ouvrages , et  commence  l'attaque  sur  tous  les 
points  en  même  temps. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
' moments. 

1)  Vers  midi,  les  têtes  des  colonnes  de  l’armée  al- 
lemande apparurent  aux  Turcs,  et  commencèrent 
à se  déployer.  2000  Spahis,  qui  firent  une  sortie, 
furent  culbutés  par  le  prince  Eugène  à la  tête  de 
6 régiments  de  cavalerie. 

2)  L’artillerie  couvre  la  marche  desAllemands,  qui, 
au  moyen  d’une  grande  conversion,  cernent  les 
retranchements  des  Turcs  sur  deux  lignes  en 
forme  de  demi-cercle. 

3)  Sorties  infructueuses  de  la  cavalerie  turque  sur 
l’aile  gauche  des  Allemands  sous  les  ordres  du 
comte  Rabutin.  L’infanterie  tient  ferme  et  1rs 
repousse. 

4)  Le  comte  Rahutin  profite  du  passage  libre  ù la 
Theiss  près  de  K.  pour  pénétrer  dans  la  redoute 
des  Turcs,  tandis  que  les  Turcs  repoussent  le 
comte  Slahremberg  sur  l’aile  droite;  il  répand 
parmi  les  Turcs  l’alarme  et  la  confusion. 

5)  Le  comte  Rabuiln  emporte  d’emblée  le  réduit 
ennemi  que  défend  le  pont , et  coupe  aux  Turcs 
la  retraite  par  ce  même  pont.  La  garde  de  ce  ré- 
duit est  massacrée. 

6)  Défiiitc  sanglante  de  tous  les  Turcs  sur  la  rive 
droite  de  la  Theiss. 

V.  Résulat  de  la  bataille. 

20,000Turcs  couvrent  le  champ  de  bataille;  10,000 
trouvent  la  mort  dans  les  flots  de  la  Theiss.  Parmi 
les  morts  se  trouvent  le  Grand-Visûr  et  19  hachas. 
Tout  le  camp  sur  la  rive  gauche  de  la  Theiss,  72  ca- 
nons avec  tout  le  matériel  qui  s’y  rapporte,  5000 
chevaux,  6000  chameaux  et  12/100  boeufs  tombent 
au  pouvoir  des  Allemands. 


IIII.  Angriilsplan. 

1)  Vriaz  Ejdgen  beschliesst,  die  bel Zentha  liber  die 
Tbeyss  r.urückgehenden  Türken  mitten  in  ihrer 
Bewegung  und  bel  gctrcnnten  Krïftcn  su  über- 
fallen. 

2)  In  drci  grossen  Kolonnen  rückt  er  denselbea 
nach,  umschliessi  ibreWerke,  und  erülTnct  den 
AogrifT  von  allen  Sciten  sugleich. 

IV^.  Verlauf  der  Schlacht  nach  ihren  Haupt- 
Momenten. 

1)  Um  die  Millagsscit  crscheinen  die  Colonnen- 
spitten  des  dcutschcn  Heeres  im  Angcsichte  der 
Türken,  und  beginnen  sicb  xu  cntwickeln.  2000 
Spahis,  welche  einen  Ausfall  machen,  werden 
von  Prinx  Eugen  an  der  Spitxc  von  6 Reiter- 
Regimentcrn  gcworfen. 

2)  DasGeschüti  dcckt  den  Aufmarsch  der Deutschen, 
welche  mittclst  einer  grossen  Schwenkung  die 
Werke  der  Türken  in  xwei  Linicn  halbkrcisfiSr- 
mig  cinschliessen. 

. 3)  Vergebliche  Ausràlle  der  türkischen  Reiterci  auf 
I den  deutschen  linken  Flügcl  unter  dem  Grafen 
I Rabuiln.  Das  Fussvolk  hait  Stand  und  wirft  sie 
J xurück. 

' 4)  Graf  Rabuiln  bricht  an  dem  olTenen  Durchgange 
J an  der  Theiss  bei  A)  in  die  Vcrschaniung  der 
J Türken  cin,  walirend  die  Türken  den  Grafen 

I'  Slahremberg  auf  dem  rechten  Flügel  abwehren, 

und  verbreitet  Schrecken  und  Verwirrung  unter 
den  Türken. 

5)  Graf  Rabuiln  crstürmt  das  fcindliche  Réduit, 
I welchcs  die  ürücke  deckt,  und  schneidet  den 
I Türken  den  Rückxug  über  dieselbe  ah.  Die  Be- 

^ satiung  dièses  Réduits  wird  nicdergeliaucn. 

J 6)  Blutige  Niederlage  sHmmtlicher  Türken  auf  dem 
I rechten  Theiss- Ufer. 

I V.  Résultat  der  Schlacht 

^ 20,000  Türken  decken  das  Schlachifeld  ; 10,000 

I Cnden  den  Tod  in  den  Wellen  der  Theiss.  Unter 

Iden  Gebliebenen  sind  der  Grossveiier  und  19  Pa- 
scha’s.  Das  ganxe  Lagcr  auf  dem  linken  Ufer  der 
Theiss  nebst  72  Kanonen  und  dem  ganxen  lugebS- 
rigen  Material,  5000  Pferde , 6000  Kameele  und 
( 12,000  Oebsen  fallen  den  Deutschen  in  die  Hande. 
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L(  perle  des  Alteminds  cooeUie  en  430  morit  et 

1588  blessés. 

YI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par 
les  Turcs. 

1)  La  prompte  résolution  du  prince  Eugène,  de 
suivre  le  Grand -Sultan  et  de  l’allaqucr  au  milieu 
de  son  mouvement,  tandis  que  les  forces  sont 
divisées. 

La  grande  faute  que  fil  Mustapha  de  continuer 
le  passage,  apres  que  l'armée  chrétienne  fut  ar- 
rivée vis-à-vis  de  lui. 

3)  En  partie  aussi  la  sortie  tardive  de  la  cavalerie 
turque, exécutée  d'ailleurs  avec  trop  peu  de  troupes, 

4)  Enfin,  le  passage  près  de  K.  mal  gardé  par  les 
Turcs. 


B-A.TAILLE  DE  BELGRADE,  livrée 
le  16  aoiit  1717  entre  l’armée  impériale  sous 
les  ordres  du  prince  Eugène  de  Savoie  d’une 
part,  et  les  Turcs  sous  les  ordres  du  Grand- 
Visir  Ualschi  Hali  d’autre  part. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A~)  Abhke  iHreaiAu: 

Iau  commencement  du 
sié^c  de  Belgrade,  à peu 
près  . . 85,000  hommes. 

au  jour  de  la  bataille, 
encore  70,000hommes. 


B)  AaMÉx  TVRQCrtL  . 

1)  Garnison  de  Belgrade  . > . 34,000hommes. 

3)  Armée  destinée  à faire  lever  le 
siège  sous  les  ordres  du  Grand- 
Visir; 


80.000  Janissaires, 

10.000  milices  asiatiques, 

10.000  milices  européennes 

30.000  Torlares, 

30.000  Spahis, 

180  canons. 


150,000  — 


174,000hoinmcs. 


l 


DerVcrlust  der  Dentseben  besleht  in  430  Todten 

iind  1588  Verwundelen. 

VI.  Ursacben  des  Verlustes  dieser  Schlacht  fur 
die  Türken. 

1)  Der  raschc  Entschluss  des  Prinien  Eugen,  dem 
Grofssullan  au  folgcn  und  ihn  milicn  in  sciner 
Bewegungund  bei  getheillcn  Streitkrafleri  anzu- 
greifen. 

3)  Der  grosse  Fehler  Mustapha' s,  den  Uebergang 
forlzuselzcn,  nachdem  das  chrisiliche  Heer  ibm 
gcgcnübcr  angclangt  war.  " 

3)  Thcilwcisc  auch  der  au  spàl  und  mil  au  wcnigen 
Sirciikraflen  unternommene  Ausfall  der  türki- 

. schen  Reilerci.  ' * 

4)  Endlich  die  scbicchie  Venvabrung  des  Dureb- 
ganges  bei  X.  von  Seiten  der  Türken,  « 


Schlacht  bei  Belgrad,  geliefert 

den  16.  August  1717  zwiseben  dem  Raiterl. 
KOnîgl.  Heere  unter  dem  Priozen  Eugen  -von 
Siii’Ofen,  und  denTfirken,  unter  demGross- 
Vezier  J/atschi  Hali. 


1.  Stiirke  der  beiderseitigen  Heere. 

A")  Das  Kaiserliche  Heer. 

Iau  Anfang  der  Belage- 
rung  von  Belgrad  ge- 
gen  . . 65,000 Mann. 
Am  Tage  der  Schlacht 
kaum  noch  70,000  M. 

.fi)  Das  lürkische  Heer. 

1)  Bcsalaung  von  Belgrad  34,000  Mann  ^ 

3)  Entsalaungshccr  unter 
dem  Grossvezier: 

Jt  80.000 Janiischaren  t 

10,000  Asiatische  | 

Miliacn  I 

10,000  Eurnpaischc  1 
Miliacn  I 

30,000  Tartarcn  1 

30.000  Spahis.  J 150JXX)  Mann 

ISOKanoncn.  174,000  Mann 
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IL  Position  de»  années. 

a)  Ligne  de  circonTallalion  des  Chrétiens.  ^ 
i)  Ligne  de  conIrcTalIatJon  des  Chrétiens, 

e)  Tranchées  et  batteries  des  Chrétiens  contre 
Belgrade. 

Batteries  de  36  canons  et  15  mortiers  avec  les  1 
troupes  pour  les  garder,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Haubert. 

. e).  Retranchements  ef  batteries  sur  la  rive  gauche  du  i' 
Danube,  sous  les  ordres  du  colonel  Neuperg, 

Tête  de  pont  pour  couvrir  le  pont  sur  la  Savej 

g)  Position  de  l'armée  turque  destinée  à faire  lever  j 
le  siège,  sur  les  hauteurs  des  montagnes  de  Ba-  | 
tyna  et  de  Dedina  (25  juillet).  . ji 

11)  Camp  retranché  des  Turcs. 

t)  Tranchées  et  batteries  des  Turcs  contre  Jâ  ligne 

de  contrevallation  des  Chrétiens. 

* 

Position  des  Chrétiens  le  jour  de  la  bataille» 

i)  Cf/î/rr,  inTantctie,  1” ligne, \ 

. 22  bataillons  et  23  compa-i 

gnics  degrenaclicrs,sousIes/  Toule  rinfanlerîe 
ordres  des  cointcs.£r(n/TtfcA{  sous  les  ordaes  du 
e:\Stahremberg.  / prince  ^/exantfre  i 

/.)  2*  ligne,  18 bataillons  sousl 
les  ordres  du  prince  de) 

Beverji,  < ’ / ' j 


iw)  Aile  droite.  11  régiments  de' 
cavalerie  sur  deux  lignes. 
l'"lig^c,  sous  les  ordres  du 
eomte  £bergeni, 

2‘  ligne,  sous  les  ordres  du 
général  Merey. 

n)  Ailegauche,\lTigimentsit 
cavalerie  sur  deux  lignes. 
1'*  ligne,  sous  les  ordres  du 
comte  MontécucuU, 

2’ ligne,  sous  les  ordres  du 
comte  MartignL  j 


Toule  la  cavalerie 
sous  les  ordres  du 
comte  de  Pa/fi. 


II.  Âu&tellung  der  Hcere. 

a)  Circumvallations-Linie  der  Christen. 

b)  Contrevallations-Linie  der  Christen. 

c)  Laufgrabcn  und  Battericn  der  Christen  gegen 
Bcigrad. 

d)  Baticrien  von  36Kanonen  und  ISMôrsem,  nebst 
der  Bedeckungs-Mannsebaft  unter  dem  General 
Haubert. 

è)  Werke  und  Battericn  aufdcm  linken  Donauufer, 
unter  dem  Obersten  Neuperg, 

f)  Brückenkopf,  sur  Deckung  der  Brücke  tlber  die 
Save. 

g)  Slcllung  des  türkischen  Entsatsungs-Heeres  auf 
den  Hohen  der  Berge  Balyna  und  Dedina  (den 
25.  Juli). 

A)  Versebanztes  Lager  derselben. 

i)  Laufgraben  und  Balterien  derTürken  gegen  die 
christlicbe  Contravallations-Linie. 


Aufttellung  der  Chriitert  am  Tage  der  Schlacht. 


b)  Mitte,  Inranteric,lleLinic,\ 

22  Bataillonc  und  23  Grc-1 

nadier-Compagnien,  unIerfDas  ganse  Fussvolk 
den  Grafen  Harrack  und\  unter  dem  Prin- 
Stahremberg.  | *en  Alexartder  s». 

/.)  2teLinie,  18  Bataillone  un-l 
1er  dem  Prinsen  v.  Beverrt.j 


rrî)  Rechter  Flügel,  11  Rc-i 
gimenter  Cavalerie  inzsveit 
TrelTen.  I 

llesTrcffen  unter  dem  Gra-1 
fen  Ebergeni.  I 

2tes  TrcfTcn  unter  dem  Gene  i 
rai  Aferey.  l 

n)  Linker  FlSgel,  12 Régi-/ 
menter  Cavalerie  in  swei 
Trcffen. 

Ites  TrefTen  unter  dem  Gra- 
fen Montecuculi, 

2tes  Treffen  unter  dem  Gra- 
fen Martigni.  ' 


Sammtliehe  Reile* 
rci  unter  dem  Be> 
fehle  des  Grafen 
V.  Palfi. 


o)  Artillerie,  36  pièces  de  ré- 
giment devant  le  centre, 

4 fauconneaux  à l'aile  droite, 
® - — gauche. 


Ensemble  40,000  hommes. 


o)  Artillerie:  36Regiments- 
slücke  vor  der  Milte, 

4 Falconen  auf  demi  • ■ 

rechten,  | Flü- 

6 Falconen  auf  dem  1 gel. 

linken  ) 

Zusammen  40,000  Mann» 


Digitized  by  Google 


48 


p)  Méierve,  9 bataîIloDft  compagnies  de  grena- 
diers, sous  les  ordres  du  feldmarécbal  de  ofàen- 
dorf. 

q)  Corps  d’observation  pour  surveiller  la  forteresse, 
composé  de 

7 régiments  de  cavalerie, 

6 bataillons  d’infanterie, 

* 4 compagnies dcgrcnadiers,| 

r)  Dragons  et  cavalerie  à pied  pour  couvrir  les 

ouvrages  bcxf»  

Ensemble  20,000  boniincs. 


sous  les  ordres 
du  feldmarécbal 
Vuird, 


111.  Plan  d'atta(£uc. 

Le  prince  JEugène,  cerne  depuis  trois  semaines 
par  les  Turcs,  cl  sillonné  par  le  feu  de  plus  de  250 
pièces,  prend  le  parti  de  fondre  sur  le  camp  turc, 
et,  s’il  trouve  l’ennemi  disposé,  de  livrer  une  ba- 
taille générale.  ^ 

IV,  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 


1)  Le  16  août  a une  heure  du  matin,  le  prince  Eu- 
gène fait  sortir,  dans  le  plus  grand  silence,  de 
la  ligne  de  contrevallation  toutes  les  divisions 
de  son  armée,  la  cavalerie  en  tête,  et  les  fait 
avancer  dans  les  positions  désignées  aux  géné- 
raux vers  k,  m ci  n.  La  réserve  reçoit  ordre  de 
SC  tenir  dans  l’intérieur  de  la  ligne. 

2}  Tandis  que  rinfanicric  suit  le  mouvement  gé- 
néral, le  comte  Ebergeni,  égaré  par  un  épais 
brouillard  , au  lieu  de  s’appuyer,  avec  la  pre- 
mière ligne  de  l’aile  droite,  aux  deux  redoutes 
avancées  près  dc^/0  arrive  aux  premières  tran- 
chées des  Janissaires , ce  qui  met  l’alarme  au 
camp  turc. 

3)  Les  deux  charges  de  la  cavalerie  d’.£'écr;gc;7i  sont 
chaque  fois  repoussées  par  les  Turcs,  jusqu’à  ce 
qu’après  une  lutte  de  plusieurs  heures,  la  pre- 
mière ligne  de  l’infanterie,  se  dirigeant  vers  le 
tumiilie  qui  vient  de  s’élever,  tourne  à droite  et 
rétablisse  le  combat. 

La  seconde  ligne  continue  à déboucher  du 
cauip. 

4)  l^a  mêlée  s’engage  tout  le  long  de  la  ligne  de  ba- 
taille; l’aile  droite,  sous  les  ordres  à^Eàergeni, 
débusque  les  Turcs  de  leurs  tranchées,  emporte 
les  baKcrics  près  de  /)  dont  on  dirige  les  pièces 
contre-  le  camp  des  Turcs. 

5)  Par  le  niouvcnicnt  que  fait  vers  la  droite  la  pre- 
mière ligne  de  l’infanlcne,  il  se  forme  au  centre 
une  lacune,  où  pénètre  un  gros  corps  turc,  dans 
le  dessein  de  séparer  entièrcmcat  les  deux  ailes. 


p)  Reserve:  9 Bataillone  und  Grenadier- Corn- 
pagnien  unfer  dem  Fcldmarscball  v.  Se/tendorjl 

q)  Reobachtungs-Korps  grgen  die  Festung,  beste- 
hend  aus: 


r) 


7 Rcgimentcrn  xu  Pferd,  1 

8 Kataillone  Infanterie,  | 
4 Grenadicr-Compagnicn ,) 


unfer  dem  Feld- 
marschall  Viard» 


Fussdragoner  und  unberittenc  Rcilcrci  zur  Oeb> 
bung  der  Werke  bei  b und  f» 

, ^ Zusammen:  20,000  Mann. 


^ III.  Ângnfrsplan. 

Prinx  Eugen,  seilSWochen  von  denTürken  ein- 
geschlosscn,  und  von  2 Seilen  durch  mehr  als  250 
Gcscliülxc  bcsfrichen,  bcschliesst  einen  L'eberfall  des 
lürkischcn  Lagers  xu  unternehmen,  und  weno  crdca 
Fcind  gcrüsfci  lrafc,cinc  Hauplscblacbt  xu  wagen. 


IV.  Verlauf  der  Schlacbl  nacli  ibren  Haupt- 
Momenlen. 


1}  Dcn  16.  Augiisl  uin  1 L'hr  nach  Mitternacht  lasst 
Prinxyù/^cyisammtliclicAhlhciJungeYi  seines  Hcc- 
rcs,  dicReiterei  xiierst,  in  ticfstcrSlUleüberseine 
Contravallations-Linie  hinaus,  auf  die  dcn  Geoe- 
ralen  bexcicbncfcn  Sicllcn  nach  A,  m und  n 
rücken.  Die  Reserve  bat  Befebl,  inncxbalb  der 
Linicn  anxuhaltcn. 

2)  Wahrend  clas  Fussvolk  der  alIgcmcinenBewegung 
folgl,  siossl  Graf  Ebergeni^  irre  gclcitcl  durch 
dcn  dichten  Nebel,  slatl  sich  mit  dem  Itcn  Trcf- 
fen  des  rcchtcn  Flügcls  an  die  beiden  vorgcschO' 
benen  Scbanxcn  bei  f-m  Ichncn,  auf  die  ausser- 
sten  Laufgraben  der  Janitscharen,  wodurch  das 
(ürkischc  Lagcr  aliarmirt  wird. 

3)  Der  xweimalige  AngrifT der  Rcifcrci  unlcr.£^ée/^ 
geni  wird  von  dcn  Tîirkcn  cben  so  oft  zurück- 
gcwjcsen,  bis  nach  incbrstûndigcm  Kampfc  die 
erslc  Linic  des  Fussvolkcs,  dem  hier  enlstande- 
neu  Larm  folgcnd,  sich  rechts  xîcht  und  das 
Gcfccht  w’iedcr  hcrstcllt. 

Das  xwcilc  TrcHcn  fâbrt  fort,  aus  dem  Lager 
xu  dcbouchircn. 

4}  Der  Kampf  bcginnt  entlang  der  ganxen  Schlacbt- 
linie,  der  recbte  Flügel  unter /lÂergem  vcrlreibl 
die  Tîirkcn  aus  ibren  I.au^raben,  und  erobert 
die  Batlcricn  bei  r,  rieren  Gcschutxc  gegen  das 
turkîsche  Lagcr  gcrichlct  werden. 

5)  Durch  das  rechts  Ziehen  des  lien  Treflens  des 
Fussvolkes  entstehf  in  der  Mille  eîne  Lücke,  in 
wcicbccin  itarkes  türkisclics  Corps  cindringt,  in 
der  Absicbl,  belde  Flügel  gaïuUcb  auseinander 
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Pour  M mellrc  k couvert  de  cette  attaque^  Ici  1 
Allemands  prennent  des  deux  côtés  des  positions  | 
en  forme  de  potences  qui  se  replient  vers  rimé-  ; 
rieur.  En  ce  moment  le  soleil  dissipe  l’cpais  : 
brouillard,  et  le  prince  Eugène  voit  d^un  coup 
d’oeil  fout  ce  qui  se  passe  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

6)  La  seconde  ligne  de  l’infanterie  parvient  h re- 
fouler, après  une  vigoureuse  résistance,  le  corps 
turc  qui  avait  pénétré  dans  le  centre. 

7}  Les  troupes  de  Tsile  droite , arrivées  au  relran- 
cbcmcnf  principal  de  rennemi,  reçoivent  ordre 
de  l’emporter  d*assaui.  L’assaut  réussit,  et  les 
Turcs  de  l’aile  gauche  sont  en  partie  massacrés, 
et  en  partie  ils  se  replient  sur  leur  aile  droite. 

De  ce  côté,  le  camp  ennemi  est  pillé  par  les 
Allemands. 

8)  En  même  temps  l’aile  gauche  de  l’armée  aile-  :i 
mande  tombe  par  déiachcments  sur  l’ennemi;  | 
6000  Bavarois  précédent  tous  les  autres,  sous  la  ; 
conduite  de  leur  chef  ia  Co/onme.  Le  prince 

suit  avec  toutes  ses  forces,  dans  le  des-  ; 
sein  de  gagner  la  cime  tic  la  Balyna.  Les 'Pures, 
après  un  combat  opiniâtre,  sont  aussi  rejetés  sur 
ce  point  derrière  leur  priucipal  retranchement. 

9)  Une  batterie  de  18  grosses  pièces,  derrière  ;l 
laquelle  se  rauemblcnt  20,000 Janissaires  reposes  ; 
et  lOfOOO  Spahis,  commence  â jouer  contre  l’aile 
gauche  des  AJIcmauds  qui  s’approche. 

10)  Sur  l’ordre  du  prince  Eugène,  la  batterie  turque 
est  emportée  d’assaut,  une  partie  des  Turcs  mas- 
sacréej  et  le  reste  mis  en  fuite. 

11)  Tandis  que  les  principales  forces  des  Turcs  : 
s’avancent  du  centre  vers  Pailc  droite,  et  font 
mine  de  vouloir  renouveler  le  combat,  le  prince  i 
Eugène  rassemble  ses  troupes,  et  marche  en  rase  : 
campagne  d’un  pas  impoianl  â la  renooutre  de  | 
l’ennemi.  U est  9 heures  du  matin» 

12)  1.05  Turcs,  saisis  d’une  terreur  panique,  pren- 
nent la  fuite  de  tous  côtés;  l’année  allemande 
SC  livre  sans  souci  au  pillage  du  riche  camp  des 
Turcs. 

13)  Dernière  attaque  d’un  essaim  de  Tartares  et  de  I 
S|>ahis  sur  les  troupes  allemandes  les  plus  avan-  ; 
cees;  on  régiment  allemand  est  massacré,  et  le 
prince  Eugène  blessé  d’un  coup  de  ssbre;  enfin 
cet  essaim  se  rompt  contre  les  grenadiers  aile-  | 
mands  et  contre  le  choc  de  deux  régiments  de  | 
dragons,  et  prend  également  la  fuite. 


eu  drficken.  Gegen  diesen  Angriff  bilden  di« 
Deuischen  su  beidenSeiten  zurückgeeogenc  Hak- 
kcnstcllungen.  In  diesenî  Augenblicke  serlheilt 
die  Sonne  den  dicbfcn  Nebel,  und  Prins  Eugen 
fibersieht  mit  cinem  Blicke  die  Verbalinlsse  des 
Schlâcbtfcldes. 

6)  Das  zweite  Trcflcn  des  Fussvolkes  wirft  das  ein* 
gedruogene  türkische  Corps  nach  bartnackigem 
AVidcrslande  zurück. 

7)  DicTruppen  des  rechfen  FJügels,  vôrdemfeind- 
lieben  Haupiwalle  angekommen,  erbaltcn  Be- 
fchl,  dcnsclbcn  ku  erstûrmcn.  Dieser  Slurm  ge* 
lingt,  und  die  Turken  des  linken  Flugels  wer- 
den  Ihcils  nlcdergehanen , fhcils  ziebers  sie  sich 
nach  ihrem  rcclifcn  Fltigcl  zurOck.  Auf  dieser 
Scitc  wird  das  feindlicbe  Lagcr  von  deu  Deut- 
schen  gcplünderl.  . 

8)  Glcichzeilig  dringl  auch  der  ünke  Flûgel  des 
deutschen  Heeres  in  einzeluen  Trupps  in  den 
FeimI,  atn  wcifcsicn  voran  6,000  Baicrn  unicr 
ihrem  Ffihrer  ia  Colonnie,  Prinz  Eugen  rückt 
mit  der  Haupfmnrht  nach,  in  der  Absicht,  die 
Kuppe  der  Hatyna  zu  gewinnen.  Die  Türken 
>verden  nach  cinem  ausserst  harlnackigcn  Kampfe 
auch  auf  diescm  Punkie  hinter  ihren  Haiiptwall 
zurückgcdrangl. 

9)  Eine  Batterie  von  18  schweren  Stücken,  liintcr 
svclchcr  sich  20.000  frischc  Janilscharcn  und 
10,OOOSpahis  sainiucln , hcglnnf  ihr  Feuer,  gegen 
den  anrûckcnden  liiikcn  Flugel  der  Deutschen. 

10)  Die  türkische  Batterie  wird  auf  BefchI  des  Prin- 
zen  Eugen  mit  Sturm  genommen,  ein  Thcil  der 
Türken  niedergehauen,  der  Best  in  die  Flucht 
geschlageo. 

1 1)  Wahrend  die  ffirkische  Haiipfmacht  von  der  Mitfe 
sich  nach  dem  rechten  Flügcl  zicht  une!  Miene 
macht,  den  Kampf  zu  erneuern,  sammclt  Prias 
Eugen  seine  Truppen,  und  ruckt  dem  Feinde 
ührr  das  tlache  Fclel  in  Ehrfiirchl  gcbielcndcr 
Hallung  cnigegen.  Es  isl  Morgens  9 t‘br. 

12)  Die  Türken,  von  panischem  Schrcckcn  erfassl, 
crgrcifvn  auf  allen  Punkicn  die  Flucht,  das  deul- 
sche  Hccr  übcrlasst  sich  sorglos  der  Plûade- 
rung  des  rcichcn  lürkischen  Lagers. 

13)  I.el7.lcT  AngrifT  cincs  Schwarmes  von  Talaren 
und  Spahis,  auf  die  vordersten  deutschen  Tmp- 
pen;  ein  deutsches  Bcgimcnt  wird  niederge- 
hauen, und  Prinz f^^c/ielurch  einen  Sabelhieb 
venvundet,  bis  dieser Schwarm  sich  an  den  deul- 
sclicn  Grenadieren  und  dem  Anfalle  zweier  Dra- 
goiicr-Bcgimenfer  brichC  und  gleichiAlls  sich  zur 
Flachl  weodet. 

7 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

131  canons,  30  mortien,  dont  quelques -uni  Un- 

r'ienl  des  bombes  de  deux  cents  lirres;  52  drapeaux, 
queues  (de  cheval),  et  de  grandes  provisions  de 
munitions,  ainsi  que  tout  le  camp  des  Turcs  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  l’ennemi.  La  perte  des 
Turcs  ne  doit  pas  avoir  été  au-dessous  de  10;000 
morts,  5,000  blessés  et  autant  de  prisonniers,  qui 
furent  égorgés  en  grande  partie  ; 3000  furent  tués 
dans  la  fuitej  en  tout  23,0(X)  hommes. 

La  perle  des  Allemands  monta  k 1846  morts  et 
3,282  blessés.  La  première  conséquence  de  cette  vie- 
toire  fut  la  reddition  de  Belgrade  le  17  août,  et  de 
plusieurs  autres  places  fortes  dans  le  cours  de  celle 
campagne. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Turcs. 

1)  La  temporisation  énigmatique  pendant  trois  se- 
maines du  Grand -Visir  après  son  arrivée  sur 
les  derrières  de  l’armée  allemande,  malgré  sa 
grande  supériorité  numérique. 

2)  Les  excellentes  dispositions  d’attaque  de  la  part 
du  prince  Eugène  le  jour  de  la  bataille. 

3)  La  croyance  où  fut  assez  long -temps  le  Grand- 
Visir,  qu'il  n’avait  afiaire  qu’à  une  partie  de 
l’armée  allemande,  et  sa  négligence  k^concenlrcr 
ses  principales  forces  sur  les  points  menacés. 

4)  La  supériorité  des  Allemands  quant  k la  disci- 
pline cl  k la  tactique,  et  la  valeur  extraordinaire 
qu’ils  déployèrent  dans  ce  jour. 

5)  L’influence  morale  qu’exerqa  sur  ses  troupes  et 
sur  l’ennemi  la  réputation  bien  fondée  du  prince 
Eugène. 


V.  Résultat  der  Schlacbt 

131  Gescbflize,  30Môrsers  vondenen  elnige  200 
Pfund  schwere  Bomben  warfen , 52  Fahncn , 9 Ross- 
sebweife,  und  grosse  Munitions- Vorriithe,  ncbsl  dem 
ganien  Lager  der  Türken  fallcn  dem  Sieger  in  die 
Handc.  DcrVcrlust  der  Türken  mag  nicbl  weoiger 
als  10,000Todle,  5000  Verwundele  und  eben  so  vicie 
Gefangene,  die  mcislens  niedergemacbl  svnrden, 
beiragen  baben;  auf  der  Flucht  werden  gegea  3000 
gelôdiet,  zusammen  23,000  Mann. 

Oer  Verlust  der  Deuischen  belaufl  sieh  auf  1846 
Todle  und  3282  Verwundele.  Als  naebsie  Folge  diè- 
ses Sieges  erscheini  die  Uebergabe  der  Festung  Bel- 
grad  den  17.  August,  und  melirerer  anderer  festen 
Pliize  im  Laufe  dièses  Feldzugs. 

VI.  Ursacben  des  Verlustes  dieser  Schlacht 
fiir  die  Türlen. 

1)  Das  riilhselhafle  drci  Wochen  dauernde  Zogern 
des  Grossveziers  nach  seiner  Ankunfl  im  RQckcn 
des  deulscben  Heercs,  bei  seiner  grossen  Ueber- 
machl. 

2)  Die  r-weckmassige  und  musterbafle  Angrifisdispo- 
silion  des  Prinzen  Eugen  am  Tage  der  Schlacht. 

3)  Der  ziemlich  lange  dauernde  Wahn  des  Gross- 
veziers, dass  er  es  nur  mit  einem  Thcilc  des 
deuischen  Heeres  zu  thun  habe,  und  das  Lnter- 
lassen  des  Zusammenziehens  seiner  Haupimacht 
auf  die  bedrohlen  Punkle. 

4)  Die  Ueberlegenheil  der  Deuischen  liiosichtlich 
der  Üisciplin  und  Takiik,  und  ihre  an  diesem 
Tage  bewiesenc  ausserordeniliche  Tapferkeil. 

5)  Die  moralische  Gewalt,  welche  der  wohl  begrün- 
dele  Ruf  des  Prinzen  Eugen  auf  seine  Tmppen 
und  auf  den  Feind  ausüble. 
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IP  lUtiral«oit. 

Batailles  des  Temps  anciens. 


II'«  Hirfming. 

Schlachten  der  altenZeiten. 


r Ca^irt 

contciUDl  1 

Ouvrages  de  César  entre  Rcspina  et Uscita. 
Bataille  (le  G er  Go  via. 

Siège  D'Alex AMiRiE.  * 

Combat  de  Nicopolis. 

Siège  de  Brixdes. 

Combat  près  de  Dyrrachicm. 

Bataille  de  Th  a PS  us. 

Bataille  de  Munoa. 

Siège  D’Alise. 

Bataille  de  Timbra. 

— de  Marathon. 

— près  du  Macar  (Bagrada). 

' — du  Métaurls  ou  de  Séna. 

— de  Zéla. 

Combat  de  Mantinée. 

Bataille  de  Zama. 

— de  PiiAiiSAlE. 

Ouvrages  de  César 

qntre  Rüspi>*a  et  Uscita  en  l’an  avant 
Jésus-Chrîst. 

1)  Après  la  bataille  de  Pii.\nsALE9  le  parti  de  Pom^ 
pée  $r  relira  en  Arrique.  A sa  tête  sc  trouvaient 

ScipioHt  Lahiénus  ^XJuha^  roi  de  Mau- 
ritanie. Le  long  séjour  de  César  qh  llgypte  donna 
à ses  adversaires  le  temps  de  former  jusqu'à  14 
légions,  sans  compter  les  Innombrables  corps 
de  cavalerie  légère  et  les  troupes  irrégulières. 
UngrE  était  leur  princij>ale  place- d'armes. 

2)  Enfin  César  débarque  K Adrumèlc  avec  C faibles 
légions  et  'iOUO  chevaux,  et  pousse  jusqu'à  la  ville 
de  Kisin>A,  dont  il  sc  rend  luaitrc^  U sc  décide 


. I'*  »»ft 

cutliallcnili  • 

Ciisars  Werke  zwischen  Ruspina  tind  Uscita., 
Scblacbl  bei  Gergovia. 

Belagerung  von  Alcxandria. 

Trellèn  bei  Nicopolis. 

Belagerung  von  Brundusium. 

Treiren  bei  Dyrracliium. 

Seblacht  bei  Thapsus.  ^ 

Scblacbt  bei  Munda. 

Belagerung  von  Alesia. 

Scblacbt  bei  Thyinbra. 

— bei  Marathon.  .. 

— am  Macar  (Bagrada). 

— am  Metaurus,  oder  bei  Sena. 

— bei  Zela. 

TrcflTcn  bei  Mantinea. 

Scblacbt  bei  Zama. 

Scblacbt  bel  Pharsalus.  * 

Câsar’s  Werke 

zwisclien  Ruspina  und  Uscita  îm  Jahre 
vor  Chr.  Gcb. 

1)  Nach  derSchlacliI  bei  Pharsalus  warf  sicb  die 
Partbei  des  Pompejus  nach  Afrika;  an  ihrer 
Spifzc  stand  Meifllns  Scipio , Lahienus  und  der 
maurctanischc  Konig  Jnla,  CUsars  langer  Auf- 
cnthalt  in  Egypteu  gah  scinen  Gcgncrn  Zeit,  sich 
ausser  un7âbligcn  Icichtcri  Rcitcrschwarincri  und 
un  regel  massjgcn  Truppen  bis  aut  14  volIzHhJigc 
Legionen  zu  versiarken.  Ihr  Haiiptnafiêuplatz 
vvar  Uflca. 

Endlich  lariglc  C<wflrmil  6 schwaehen  Legionen 
und  2000  Rcitcrn  bei  Adrumetum  aaj  und  drang 

« -■  ' A .. 
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k y aHendrc  sci  troupes,  (jul  arrivaient  d'Italie.  * 
Dans  cette  intention,  il  tire,  vi$>à>ris  de  TcnnC'  ; 
mi  bien  supérieur  en  nombre,  et  ejui  d’abord  | 
' occupait  encore  CsciTA,  la  ligne  CCpour  assurer  i 
sa  communication  avec  la  mer,  et  procurer  un  S 
lieu  sur  de  debarquement  ^ sa  Hotte,  qui  devait  | 
arriver  par  petits  dclachemcnis.  | 

3)  Non  iculomcnt  Ctharsc  maintient  dans  cette  po-  | 
^ sîtion,  et  repousse  toutes  les  attaques  de  M,  Sci-  | 

. pion  et  de  Laliéniti\  mais  il  étend  toujours  de  i 
plus  en  plus  scs  ouvrages,  tandis  que  le  rot  */n&a  | 
est  forcé  de  quitter  le  camp  des  partisans  de  | 
Pompée  pour  se  rendre  dans  scs  étals,  afin  d'y  | 
étouffer  quelques  (roubles  qui  les  menacent.  > 

4)  Le  temps  s’écoule  de  la  sorte  en  combats  jour-  t 

naliers , et  C^sar  tire  des  lignes  contre  la  ville  J 
d’Uscrr.4(/i),  qui  sert  de  place  de  débarquement  i 
aux  partisans  de  Pompée.  Pendant  que  ces  tra-  | 
vaux  s’cxéculetil,  %fuba  revient  au  camp  de  cc4  | 
derniers.  César  transporte  son  camp  à où  | 
les  lignes  tirées  couvrent  ses  flancs,  et  où  il  rc-  $ 
çoil  journellement  des  renforts  d'ifalie*  Le  front  $ 
de  ce  second  camp  élan!  élevé,  il  en  fait  battre  | 
la  ville  d’UscîTA;  aussitôt  qu*il  a concentré  toutes  \ 
scs  forces,  et  atteint  dcccKc  maniéré  ù son  but,  ^ 
nV‘tant  plus  oblige  de  craindre  rennemi,  il  dé>  | 
loge  du  camp  de  Rlspi.sa  et  dH'sctTA,  cl  se  met  | 
en  marche  pour  aller  assiéger  Tiisrses.  \ 


Bataille  ue  Gergovia,  lirréc  I 

. en  l'an  53  av.  J.  Clir.  entre  les  Romains  coin-  1 
■ mandés  par  7,  César ^ et  les  Gaulois  sous  les  \ 
ordres  de  f'^ercingélorîjc,  \ 


I.  Force  numérique  des  Armées.  | 

* (On  lie  la  troine  point  imliqun.)  \ 

II.  Positiou  des  armées  et  cours  de  la  Latarllc.  | 

ij  Le  général  gaulois  ^e/Ymgd/or/'j"  s’est  jeté  dans  \ 
XjxacgviA,  et  a assis  devant  c<rtlc  ville  un  camp  \ 

t . t . • . 


nach  Ruspina  vor,  welchcr  Sfadt  cr  sich  be* 
machligic;  hier  bcscbloss  er  die  Ankunfl  seiner 
Tnippen  aus  Italien  abxuvrarten.  In  dieser  Ab- 
sichi  lieht  cr  dem  üherlcgcnen  Feindo  gegen- 
ühcr,  der  anfaogs  noch  Uscita  besett  bat,  die 
Linien  CC,  um  seine  Verbindung  mil  dem  Mcere 
zusichern,  und  seiner  in  klcinen  Ablbcilungen 
anlangenden  Flotte  einen  sichern  Landungsplatz 
zu  benahren. 

3)  Nicbt  nur  bchauptcl  sich  Clisar  in  dieser  Stel- 
lung  und  welst  aile  Angrlffc  des  A/.  Scipio  und 
des  Lahienus  xurüek,  somlcrn  cr  début  auch 
seine  Werke  immer  mcbr  aus,  vvahrend  Künig 
Juba  durch  innere  Unruben , wclchc  sein  Reich 
bedrohen,  aus  dem  Lagcrder  Pompejanerdahiri 
zurückbcrufen  wird. 

4)  Unier  laglîchcn  Gefeehtcn  versirciebt  aufsolche 
Weise  dicZeit  uml  Ctisar  zicht  nunmehr  Linien 
gegen  die  Sladt  Vscita  (éf),  wclchc  den  Pom- 
pcjaiiern  als  Landungsplatz  (lient,  Wahrend  die- 
ser Arbciicn  kclirt  Juba  wieder  in  das  Lager 
der  Pompejaner  zurück.  Sofort  vcriegt  Clisar 
sein  Lager  nach  R,  wo  die  gezogenen  Linien 
seine  FJanken  dcckcn,  und  crjelzt  laglich  Ver- 
slarkungcn  aus  Italien  erlialt.  Von  der  erboh- 
len  Vorderseitc  dièses  zwcîlcn  Lagers  ans  be- 
sebiest  Casar  die  Sladt  Uscita;  sobald  cr  aile 
seine  Strcilkrafle  an  sich  gczog<;n,  und  mithin 
scinen  Zweek  crreichl  liai,  bricht  cr,  da  cr  seine 
Fcindc  Jetzl  niclit  mebr  scheuen  durflc,  aus 
dem  Lager  von  Ruspina  und  Uscita  auf  und 
sczt  sich  zurlklagcrung  von  T hapsus  in  Marseb. 


Schlacht  bel  Gergovia,  geiiefen 

im  Jahr  53  vor  Chr.  Gcb.  zwisclieu  tien  Rô- 
mem  unter  J.  Ciisar,  und  Jeu  Gallicrn  un- 
ter  rercingetorix.' 

I.  Stiirke  der  Heere. 

(Sic  fiuclct  sicli  nicht  angrgelien.) 

II.  Aufstclluug  der  Heere  und  Vcrlauf  der 
■ ScLlacht. 

1)  Der  Galli»;lic  Fcldbcrr  Verxingetorix  lui  sich 
nach  Gergovia  gcworfen  und  vor  dieser  Sladt 
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rotranché.  César  tuil  tti  Gaulois,  et  s'empare 
<lc  la  colline  fortifiée  C,  où  il  ëlalilil  un  grand 
et  un  petit  camp  C et  D,  qu’il  joint  tous  deux 
par  un  fossé  E. 

2)  f’ercingéiorix  étant  sorti  de  son  camp  axée  une 
partie  de  son  armée  pour  se  rendre  à la  colline 
E,  César  prend  le  parti  d’attaquer  le  camp  des 
Gaulois.  Il  fait  en  conséquence,  par  de  fausses 
attaques,  menacer  les  Gaulois  prés  de  G par  toute 
sa  cavalerie  ù la  débandade.  Après  cela  il  envoie, 
de  son  petit  camp  D,  les  Eduens  k droite  vers 
JI,  avec  l’ordre  d'assaillir  de  ce  côté  le  camp  des 
Gaulois.  D'autres  légions  s’avancent  au  centre 
vers  EEf  elles  sont  suivies  des  cohortes  de  réser- 
ve A',  sous  les  ordres  du  lieutenant  T.  Sex/ius, 
César  lui -même,  avec  la  X°  légion,  prend  posi- 
tion près  de  L. 

3)  Au  centre,  les  légions  franchissent  la  muraille 
des  Gaulois  haute  de  6 pieds,  cl  tombent  avec 
tant  de  précipitation  sur  le  camp  de  ces  derniers, 
que  la  plupart  s'enfuient  sans  armes  à Gescovia. 

4)  César , qui  ne  veut  point  tenter  d’attaque  sur  la 
place  forte  de  GsacoviÀ,  fait  donner  le  signal  de 
la  retraite.  Mais  la  .X*  légion  est  la  seule  qui 
obéisse.  Les  autres  légions  poursuivent  les  Gau- 
lois dans  leur  fuite  jusque  sous  les  murs  de  la 
ville,  qu’elles  attaquent  incontinent. 

5)  T'ercingétorix , qui  reconnaît  qu’il  a été  induit 
en  erreur,  retourne  en  toute  diligence  vers  le 
canip(£),  où  il  s'engage  un  combat  acharné  avec 
les  légions  qui  se  sont  avancées.  Les  Eduens 
paraissent  enfin  près  de  IT i les  légions  les  pren- 
nent pour  des  ennemis,  et  commencent  à se  reti- 
rer. Vtrcingélorix  les  repousse  de  son  camp 
en  leur  faisant  éprouver  une  perle  de  700  morts, 
cl  les  poursuit  jusque  dans  la  plaine,  où  les 
fuyards  sont  accueillis  par  CJsar  et  T.  Sextius. 

6)  César  repousse  toutes  les  autres  attaques  des  Gau- 
lois, cl  ramène  ensuite  les  légions  dans  les  camps 
D et  C.  Cdsor  s’éloigne  de  Gracovu,  sans  plus 
tenter  d’attaque  contre  celle  ville. 


ein  fcstei  Lager  besogen.  Clisar  foigt  den  Galr  ~ 
licrn  und  eroberl  den  hcfesliglcn  Hügcl  C,  wo 
er  ein  griisseres  und  ein  Iticincrcs  Lager  Cund 
D anlegl,  und  bcidc  durch  einen  Grabcn  E 
verbindet. 

2)  Aïs  f ’ercingetorix  mil  cincm  Thcile  seines  Hee- 

rcs  nach  dem  Hiigel  E auszichi,  um  diesen  su 
befestigen , beschlicsst  Clisar,  das  latgcr  der 
Gallicr  aniiigrcifen.  Er  liissl  daher  durch  seine 
ganze  Rcitcrei  in  aufgelüslcr  Ordnung  die  Gal- 
licr bei  G durch  Scheinaugrilfe  hedrohen.  Sofort' 
sendet  er  ans  dem  klcinern  Lager  D die  Aeduer 
rcchis  gegen  H mil  dem  Ucfchlc,  das  Lager  der 
Gallicr  auf  dieser  Scite  anzufallcn.  Andcrc  Lc- 
gionen  dringen  in  der  Mille  gegen  y^vor;  die- 
sen folgcn  die  Reserve  - Cohoricn  K mil  dem 
Legalcn  T.  Sexlius.  selbsl  sicllt  sich  mil 

der  Légion  links  bei  L auf.  - ■ 

3)  In  der  Mille  vvird  die  6 Fuss  bolie  Mauer  der 
Gallicr  vpn  den  legionen  iibersiiegen  und  das- 
Lager  dcrscibcn  so  rasch  Qberfallcn  , dass  die 
mcislcn  ohne  M'alTen  sich  nach  Gergovia 
nUchten. 

4)  Clisar,  der  keinen  AngrilT  auf  das  fesle  Ger- 

govia unlcriichmcn  vvill  , liissl  das  Zeichen 
mm  Rfick/.ugc  geben.  Allcin  nur  die  X“  Légion 
folgl  demselbcn , die  iibrigen  Legionen  ver- 
folgcn  die  tUehenden  Gallicr  bis  unter  die 
Maiiern  der  SladI,  wciclic  sic  unvcrzüglich  an- 
grcifen.  i 

5)  Eercingelorix , der  jelzl  einsiehl,  dass  er  ge- 
tiiuschl  worden  isl,  cill  nach  dem  Lager  B su- 
rtickund  es  cnlspinnt  sich  ein  hartnaekigerKampf 
mil  den  vorgedrungenen  Legiosen,  die,  als  end- 
lich  die  Aeduer  bei  //  crschcincn,  diese  fiir 
Fcinde  halten  und  zu  weîchcn  beginnen.  Eer^ 
cingrlorix  vvirfl  sic  mit  Verlusl  von  700  Todlen 
aus  scinem  Lager  zurück  und  vcrfolgl  sic  bis  in 
die  Ebene,  wo  die  Flüchligcn  von  Clisar  und 
7’.  Sexlius  aufgcnommcn  werden. 

6)  Aile  weilern  Angrilfe  der  Gallier  weisi  Casar 
ab  und  führl  hicrauf  seine  Legionen  wieder  irr 
die  Lager  D und  C mrfick.  Casar  ûcbt  von 
Gergovia  ab  , ohne  einen  weilern  Angriff 
gegen  diese  Sladt  ausmführen.  > 

8»  . , 
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Siégé  D’Alexandrie 

en  r«in  47  av.  J.  Chr.  par  J.  César. 

1)  César,  en  poursuivant  Pompée  avec  2 légions  et 
**  600  cavaliers,  ensemble  3200  hommes,  arrive  a 

Alerandric,  où  il  apprend  la  mort  de  Pompée^ 
et  où  il  se  décide  à attendre  Tarrivcc  des  légions 
cjiii  doivent  s’y  rendre  de  l’Asie.  L’eunuque^ 
Photin»  qui  administre  le  royaume  pour  Ptolé- 

* mée  encore  mineur,  fait  venir  à Alexandrie  le 
' général  v^cA/V/<74  avec  20,000  hommes,  et  investit 
César  dans  le  petit  quartier  qti’il  a occupé. 

A.  Port  occupe  par  les  vaisseaux  romains. 

B.  Port  où  se  tient  la  flotte  ég^'pticnne. 

C.  Camp  principal  des  Kg^'pficns. 

2)  César  repousse  toutes  les  attaques  des  Egyptiens 
sur  le  quartier  de  la  ville  occupé  et  fortifie  par 
lui,  et  s’y  retranche  de  plus  en  plus  chaque  jour. 

S)  ,César  t$i  vainqueur  dans  un  combat  sur  mer 
entre  34  vaisseaux  romains  (JO,  Eei  E)  et  au* 
tantdc vaisseaux  égyptiens  GG,cl  se  rend  maître 
de  rilc  de  Pharos;  il  établit  une  communication 
entre  celte  île  et  sou  quartier  au  moyen  d’une 
tète  de  pont. 

4)  Après  une  vainc  tentative  de  la  part  des  Egyp- 
tiens, d'cmpéclier  la  jonction  de  César  avec  les 
forces  considérables  que  Je  roi  Miihridate  de 
PcigaxDC  lui  amené,  Arj:x.4NDiiiE  se  rend  à lui. 


Belagerung  von  Alexandria 

im  Jahre  47  vor  Chr.  Geh.  durch  J.  Cilsar, 


1)  Cdsar  komml  im  Verfolgcn  des  Pompe/us  mit 
2 Legionen,  800  Keifern,  r.usammen  mil  3200 
Mann  in  Alexandrie  an,  wo  cr  den  Tod 
des  Pompejus  vernimmt,  und  die  bierher  bç* 
schiedenen  Legionen  aus  Asicn  ahr.uwartcn  bc- 
schlicsst.  Der  Eunuch  Photin , welcbcr  für  den 
minderjahrigen  Plolemüus  dieRegicrung  leilet, 
lasst  den  Feldhcrrn  Achillas  mil  20,000  Mann 
nach  Alexandria  knmmcn  und  Ctisar  in 
dem  kleincn  VicrIcI,  das  er  besert  hait,  cin* 
schiiessen. 

A.  Hafen , welcbcn  die  rdmischen  SchifTe 
bescit  ballon. 

B.  Hafen,  in  welchcm  dio  cgyplische  Flotte 

sich  auflinlt. 

C.  Hauptlagcr  der  Egypter. 

2)  Cüsar  weist  aile  Angrifle  der  T'^ypter  auf  das 

^ von  ihm  bcscxlc  und  vcrschanztc  Sladtviericl 

7.unick,  und  befestigt  sich  von  Tog  xu  Tage  mehr 
dasclhst. 

3)  In  cinein  SeelrcfTeii  xwischen  34  rdmischen  (/?, 
E und  /’)  und  cincr  glcichcn  Anxahl  cgyplischer 
Schifle  G G siegt  Ciisar,  und  crohcri  sofori  die 
Inscl  Pharus,  deren  Verbimiung  mit  sciiicm 
Sladtviericl  cr  durcli  cinen  Bruckenkopf  sîcJierl. 

4)  Nach  eincm  vergehlichcn  V'crsuchc  der  F-gypter, 
die  Veretnignng  Cdsar  s mit  den  bclrachlliclicn 
Slrcilkrnftcn , wcichc  ilim  der  Kdnig  Milhridates 
von  Pergamus  zufiihrl,  zu  verbindern,  ergiebt 
sich  Alexandria. 


Combat  de  NiCOPOMS,  lirré  en 
l’an  48  av.  J.  Chr.  entre  Vharnacc , roi  de 
Pont , et  les  Romains  sous  les  ordres  de 
C.  üoinitius. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

(On  ue  la  trouve  point  imliqucc*) 

^ 11.  Position  des  armées. 

(A  consulter  le  plan.) 


Treffen  bei  Nicopolis,  gdiefert 

im  Jahr  48  vor  Chr.  Geh.  zwîschen  dein  Ko- 
nige  Pharnaccs  von  Ponlus,  und  den  Ro- 
mem  iintcr  C.  Domitiui. 

I.  Stiirke  der  Ilecre. 

(Sic  fîudel  sich  nicht  aiigcgeben.) 

II.  Aiifslellung  der  Heere. 

(Sic  gclil  aus  dem  Plane  henqr.) 
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III.  Conn  du  combat. 

1)  Le  signal  du  combat  est  donné  des  deux  parts 
en  mémo  temps.  La  XXXVI*  légion  culbute  la 
cavalerie  ennemie  postée  hors  du  fossé,  s’avance 
jusqu’aux  murs  deNicnrous,  traverse  le  fossé,  et 
tombe  au  dos  de  l’infanterie  du  roi  de  Pont. 

2)  La  légion  pontique  (A),  qui  repousse  également 
la  cavalerie  ennemie  qui  lui  est  opposée,  échoue 
dans  la  tentative  qu'elle  fait  de  passer  le  fossé, 
cl  est  presque  cnliercmcnl  massacrée. 

3)  Les  légions  arméniennes  AeDéjotarus  prennent 
la  fuite  à la  première  attaque  du  centre  de  l’enne- 
mi; après  quoi  Phamace , avec  son  aile  droite 
cl  son  centre,  assaille  de  tous  côtés  la  XXXVI* 
légion. 

4)  La  XXXVI*  légion  se  relire  vers  la  bauleur  située 
en  arrière.  Les  légions  du  Pont  et  d’Arménie  sont 
en  grande  partie  taillées  en  pièces,  et  tout  leur 
camp  tombe  au  pouvoir  du  roi  Pharnace. 


Siège  de  Brindes, 

entrepris  par  J.  César  J’an  50  av.  J.  Chr. 


‘ III,  Vcriauf  des  Treflens. 

1)  VonbeidenTheilcn  wIrddasZeicben  zumGefcchte 
zu  gleichcr  ?*eit  eriheiK.  Die  XXXVl'**  Legioa 
wirfl  die  ausscr  dem  Grabcn  yi  sfehende  feind- 
iichc  Reilcrei , dringt  bis  an  die  Mauern  von  N i» 
copolis  vor,  selzt  dort  über  den  Grabenj  und 
fillt  dem  ponlischcn  Fussvolkc  in  den  Kürkçiu 

2)  Die  pontischc  Légion  (D),  wolchc  gleicbfalls  fUe 
vor  ihestebendefeindlicbeHeilerci  zuruckdrangt» 
sclieilcrl  in  dem  Vcrsiichc  den  Grabcn  über' 
sebreiten,  nnd  wird  beinahe  ganz  aufgcricbcn* 

3)  Die  armeniseben  Legionen  des  Kdnigs  Dfjoia- 
ri/r  wenden  sich  glcich  beim  ersten  Angriffc  der 
feindlichen  Mille  zur  FJucht,  worauf  Pharnttets 
mit  scioem  rcchlen  Fliigcl  und  scincr  Mille  die 
XXXVI***  Légion  von  allen  Seilcn  anfâllt. 

4)  Die  XXXVr*'  Légion  ziehl  sich  gegen  die  rück* 
wartigen  Hdbcii  zurûck.  Die  ponüschen  und  ar> 
menUchen  Legionen  werden  grdssleniheils  nie- 
dergebauen,  und  dasganio  Lager  derselbcn  fâlll 
in  die  Hdnde  des  Keinigs  Phamaces^ 


Belagerung  von  Brundusium, 

im  50'“  Jahre  vor  Chr.  Geb.  durch  J.  Cüsai', 


1)  Dans  la  troisième  guerre  civile,  J’.  CVsar  investit  | 
Pompée  dans  la  pl.icc  maritime  de  IlaitmES,  où  | 
ce  dernier  s'esi  retiré  avec  20  cohortes  et  une  | 
flotte.  I 

2}  PourTcmpécher  de  s’échapper  du  port  de  BamDES,  | 
César  fait  construire  avec  des  peines  incroyables  | 
des  digues  à l’endroit  où  le  port  est  le  plus  étroit  I 
{DD),  et  gartiir  ces  digues  de  tours  fortifiées.  | 

3)  è’om/»‘ecssaic  inutilement  de  rompre  les  ouvrages  î 
de  César  par  des  vaisseaux  sur  lesquels  il  a fait  | 
construire  des  tours  ù plusieurs  étages,  et  de  j 
maintenir  la  communication  libre  avec  la  mer.  ; 

4)  Après  bien  des  tentatives  infruclucuses,  Pompée  i 

prend  la  résolution,  avant  que  les  digues  D D t 
ferment  entièrement  le  port,  d’embarquer  scs  I 
troupes,  cl  de  s’ouvrir  par  la  force  un  passage  | 
dans  la  pleine  mer,  * 


1)  Im  3'"  Bürgcrkricgc  seliloss  J.  CasarAen  Pom- 
pejus  in  der  Hafcnsladt  B ru  nd  usi  u m citi , wo- 
hin  sich  diescr  I.cilcre  mil  20  Cohorleu  und 
cincr  Flotte  zurückgeaogcn  balle. 

2)  llm  ibn  au  verbindern,  aus  dem  Hafen  von  B run- 
dusium  auszulaiifen,  lassi  Ciisar  mit  iiiisagli- 
chcrMüheandcrengslcn  Sicile  des  Hafcns(/JD) 
Diimme  erbauen  und  dicac  mit  feslen  Thürmcn 
versehen. 

3)  Pompejsss  suclil  vergebens' durch  SebifTe , auf 
welchcn  er  ThOrme  mil  mehrero  Stockn’crken 
crrichlef,  die  Arbeilen  Ciisar  s *u  durchbreehen, 
und  die  freie  Communication  mil  der  Sec  zu 
crhalicn. 

4)  .Nach  viclcn  vcrgcblichçn  Vcrsuchcn  beschliesst 
Pompejus , ehc  nocli  die  Dammc  DDAen  Hafen 
giinzlich  sperren,  sciiic  Truppen  einauschilTcii 
und  mit  Gewall  sich  den  Weg  in  die  ofienc , 
Sec  zu  balinen. 
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5)  Tandis  que  l’cRibarquemcnl  se  fait  en  secret,  il 
^ iàil  barricader  les  portes  de  Brindes,  couper  la 

roule  par  un  fossé;  puis  U s'échappe  en  cinglant 
entre  les  deux  digues,  non  cependant  sans  éprou- 
TCr  une  grande  perle  occasionnée  par  les  projec- 
tiles des  légions  de  Cfsar.  Plusieurs  vaisseaux 
’ restent  accrochés  aux  digues,  cl  sont  pris. 

6)  Après  le  départ  de  Pompée,  les  habitants  de 
• * Brihuis  ouvrent  de  leur  plein  gré  les  portes  de 

leur  ville  aux  troupes  de  Cétar, 


Combat  prks  de  DyRRAcmoM, 

livré  lan  49  av.  J.  Ch.  entre  César  et  Pompée. 


1)  Dans  la  troisième  ^orre  civile  t entreprit, 

chose  presque  incroyable,  d’investir  d’une  ligne 
de  17  milles  romains  d’clcnduc,  avec  une  armée 
minée  par  la  faim  cl  d’ailleurs  bien  inférieure 
en  nombre  li  celle  de  i’ennemi,  le  camp  retran- 
ché de  Pompée , suflisamment  pourvu  de  toutes 
les  choses  nécessaires. 

2)  Pompée,  à qui  toutes  les  ressources  sont  coupées, 
commence  déjà  à sentir  le  manque  de  vivres  cl 
de  fourrage,  lorsque  deux  déserteurs  allobroges 
viennent  lui  découvrir  le  c6té  le  plus  faible  de 
la  ligne  des  ennemis,  qui  en  cci  endroit  n'est 
point  encore  lcrniinée.  Sur  ce  rapport,  Pompée 
SC  décide  à se  faire  jour  à tout  prix  à rendroit 

' indiqué. 

3)  La  nuit  suivante,  il  embarque  60  cohortes,  aborde 
avec  elles  prés  de  O,  et  les  mené  vers  le  camp 
non  encore  achevé  du  questeur  Marcellinus, 
qui  y commande  la  IK*  légion. 

4)  A la  pointe  du  jour,  ce  camp  est  attaqué  en 
même  temps  en  dehors  et  en  dedans,  cl  Mttrcei- 
linus  en  est  expulsé,  apres  une  courte  résistance; 
12  cohortes  que  César  envoie  à son  secours,  sont 
battues  également.  Pompée  parvient  à son  hul, 
cl  s’échappe  avec  toute  son  armée. 


N 


5)  M'ïhread  die  Einsehifiung  insgchelm  geschiehf, 
liissl  er  die  Thore  von  hrundustam  verram- 

^ rocin,  die  Slrasscn  abgrabcn  urid  segclt  hierauf 
zwischen  beiden  Dammcn  hindurch,  nicht  ohne 
§'*®ssen  Verlusl  durch  die  Wurfgeschossc  der  Ca- 
sarischen  Legionen  tu  erfahren.  Mchrcrc  SchifTe 
hielbcn  an  den  Dammcn  hangen  und  werden 
gefiingen. 

6)  Nach  des  Pompeju*  Abr.ugc  ôlTncn  die  £in>voh> 

ncr  von  llrundusium  ihre  Stadt  den  Trup- 
pen  Catap4  freiwillig.  ** 


TrefTen  bei  DyiTachium, 

gcliefert  iiu  Jahr  49  vor  Chr.  Gcb.  zwischen 
Ciisar  und  Pompcjiis. 

1)  Im  driltcn  llürgcrkricgc  unlernahm  %T,  Ciisar  das 
kaum  Glaubliche,  mit  einem  halb  ausgebunger- 
len,  ungleich  schwàcbcrn  Hccre  das  verschanzie 
Lager  des  ubcrlegenen,  mit  allen  Vorralben 
hinrctchcnd  verschenen  Pompejus , mit  Linien 
in  cincr  Ausdehnung  von  17  rdmiseben  Meilca 
zu  umscblicssen. 

2)  Pompejus,  von  allen  Hüirsqucllen  abgcschnil- 

ten  , hegann  hereils  Mangcl  an  Unierhalt  und 
Pfcrdcfuilcr  zu  Iciden , als  2 alIohrogischcUebcr- 
laufcr  ibn  mit  der  sclnvàcbslcn  noeb  nicbl  vol* 
Icndcicn  Seitc  der  feindlielicn  Linien  bckaniit 
macben.  Auf  dieseKunde  Pompejus 

sich  an  der  bczcidinclcn  Stcllc  um  jcdea  Preis 
durchzuschlagcn. 

3)  In  der  folgcndcn  Nacbl  scbifTi  cr  60  Cohoricn 
cin  , landel  mit  diesen  bci  G und  fübrf  sic 
gegen  das  noeb  nicb!  hecndigle  Lager  des 
(juastors  /-.  Marceliinus  vor,  der  dort  die  IX** 
Légion  bcrchligt. 

4)  Mil  Tages  Anbruch  wird  dièses  Lager  an  der 
àussern  und  inncni  Seitc  zii  glcichcr  iCeit  ange- 
grificn,  Marceliinus  nach  langem  Widcrsijndc 
aus  déni  iMigcr  vcrlricbcn;  12  Cohoricn,  welche 
Ciisar  zu  scincr  Hûlfe  herbei  schickt,  werden 
gleiclifalh  gcsclilagcn  und  Pompejus  erreiehl 
seine  Absicht  und  cntkommt  mit  seincm  ganzen 
Heerc. 
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Bataille  de  Thapsus,  livrée  ea  \ Schlacjitbei  Thapsus,  geiiefen im 

l’an  46  avant  J.  Cli.  entre  J.  César,  et  les  î Jahr  46  vor  Chr.  Geb.  zwischen  J.  Qisar, 

partisans  de  Pompée  sous  les  ordres  de  M.  | und  der  Pompejanischen  Parthei  unlcr  M. 

Scipion.  t Scipio. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

(Le  nombre  des  combeCtants  n*est  indiqué  nallc  port) 

IL  Position  des  années. 

(A  coDSuller  Je  plan  de  la  balaille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Pour  sauver  la  ville  de  Tium's  assiégée  par  Cftar, 
M.  Scipion  accourt  avec  l'armée  du  parti  de 
Pompée,  et  assied  un  camp  (£)  à 1100  pas  des 
retrancliemenls  de  César. 

2)  César  laisse  deux  légions,  sous  les  ordres  du  pro- 
consul Asprénas,  pour  la  garde  de  scs  ouvrages, 
cl  marclic  avec  le  reste  de  son  ariiiéc  à la  ren- 
contre de  l’ennemi.  Il  donne  ordre  li  sa  flotte 
de  débi-irqucr  derrière  la  position  de  rennemi 
aussil6l  que  la  bataille  sera  engagée,  cl,  sur  un 
signal  convenu,  de  venir  tomber  sur  scs  derrières. 

3)  Après  que  César  a exhorté  ses  troupes  è la  bra- 
voure par  une  cx>urtc  harangue,  un  irompcife 
est  foreé,  par  les  soldats  avides  de  combattre,  de 
donner  le  signal  de  l’attaque;  sur  quoi  toutes 
les  cohortes  s'avancent  au  pas  de  charge  contre 
rcOneiiii. 

4)  Les  archers  de  César  eflarouchent  les  éléphants 

< des  partisans  de  Pompée;  ces  animaux  retournent 

sur  leurs  pas,  renversent  les  troupes  placées  der- 
■ ricre  eux,  et  traversent  en  courant  les  portes  à 
demi  construites  du  camp  situé  en  arriére. 

5)  La  cavalerie  numide  suit  cet  exemple  : L’infan- 
terie des  partisans  de  Pompée  est  culbutée  après 
une  courte  résistance,  et  poursuivie  par  les  vain- 
queurs. 

6)  Une  sortie  que  font  de  Thafscs  les  partisans  de 
Pompée , est  repoussée  ptiC  Asprénas,  cl  n’est  de 
celle  manière  d’aucune  utilité. 

7)  laîs  légions  de  César  s’emparent  du  camp  de 

Scipion  cl  de  Juba,  cl  remportent  une  victoire 
complète.  , ' 


I.  Stârke  tlcr  Heere. 

J (Sic  fiiulct  sich  der  Truppennhl  nacli  nirgends  angegeben.) 

f II.  AiifstellnDg  (1er  Hecre. 

I (Sic  gclilatfs  drni  Plane  harvor.) 

i III.  Verlatif  (1er  Scblacbt. 

Ura  die  von  Ciisar  bclageric  SladI  Thapsus  tu 
rcitcn,  cill  St,  Scipio  mit  dem  Heere  der  Pom- 
pejancr  herbei  und  betichi  1100  Schritic  von 
Ciisar  s Vcrschanaungen  {B  B)  eiu  Lager  (£). 
2)  Ciisar  liisst  2 Legionen  unler  dem  Proconsul 
Asprénas  xur  Bewaehung  sciner  Werke  turück 
und  rücki  mit  dem  Reste  seines  Heeres  dem  Fein- 
dcenlgegcn.  Seiner  Flotte  erlhcill  crBcfchl,  so-. 
bald  dic.SchlachI  hegonnen  haben  wiirde,  binlcr 
der  feindlichen  Sielluug  zu  landen  und  auf  cin 
verabredeles  Zcichen  dersclben  in  den  Riicken 
I zu  falicn. 

I 3)  Nachdem  Casar  seine  Trnppen  durch  cine  kutze 
I Anrede  zurTapferkeil  aurgemunicri  bat,  wird  cin 
I Trompeter  von  den  kampHustigen  Soldalen  ge- 
S twungcn,  zum  Angriflc  zu  blascn,  vrorauf  sammt- 
I lichc  Coborlen  gegen  den  Feind  anslUrmen. 

I 4)  Ciisars  Bogenscbülzcn  machen  die  Elcphanten 
der  Pompejaner  scheu  ; diese  kchren  uin,  Irelen 
die  hinter  ihncii  sichenden  Truppen  tu  Boden, 
und  reuiien  durch  die  halbfcriigen  Thorc  des 
rückrvarligcn  Lagers. 

5)  Die  numidischc  Rcitcrci  folgl  diescm  Beispicle. 
Das  Fussvolk  der  Pompejaner  wird  nach  cincm 
kurzen  Widersiande  Uber  den  Haufen  gcwoefen 
und  von  den  Siegern  vcrfolgt. 

6)  Kin  Ausfall  der  Pompejaner  aus  Thapsus  wird 
von  Asprénas  zurückgcworrcn , und  gewahrt  so- 
nach  keinen  Erfolg. 

7) ' Ciisars  Legionen  crobern  Scipio's  uncl  Aaba's 
iager  und  erkaropfen  cinen  votlslandigeu  Siegv 


■ V 
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IV,  Résultat  (le  la  bataille. 

’ 10,000  ennemis  sont  étendus  sur  le  cliamp  de  lia- 
taillc  ; 74  éléphants  tombent  au  pouvoir  de  César, 
qui  ne  compte  que  50  morts  et  un  grand  nombre 
de  blessés. 


IV.  Résultat  tier  Srblacbt. 

10,000  Feindc  decken  das  Seblacbtfcid;  74  Ele- 
pbanten  fallen  in  Cdsars  Hiindc.  Er  sclbst  zahlt 
50  Todte  und  cine  grosse  Anrahl  Verwundetcr. 


„ Af  Schlacht  bei  Munda,  celiefert 

DE  Munda,  bvree  le  | , „ . , , V,  ^ , 

1.  ...  T • .^1  • s oen  17.  Mârz  im  Jahr  46  vor  Chr.  Geb. 

17  mars  en  lan  46  av.  Jesus-Cunst  entre  j ■ , ^ r,  .... 

zwischcQ  Cm.  Pompejus  und  Cüsar. 


Bataille 

17  mars  en 
Cn.  Pompée  el  J.  César. 


I.  Force  numérique  dos  armées. 

(File  eiit  imlM|uéc  4ur  le  plan.) 

. IL  Position  des  armées. 

A consulter  le  plan  de  U bataille. 

III.  Ck>urs  de  la  bataille. 

1)  poursuit  J*arfnée  de  Cn,  Pompée,  en  lui 

livrant  des  conihaU  journaliers,  jusque  dans  la 
coiilrcc  de  MrwnA,  où  ccllc-ci  sVlablit  pour  ac- 
cepter une  bataille.  Aussitôt  C^sar  range  égale^ 
ment  scs  troupes  cn  ordre  de  bataille,  la  X*  légion 
h.  Tailc  droite,  la  111*  et  la  V*  à Taile  gauclic;  le 
reste  de  rinfanicric  est  placé  au  centre;  la  ca- 
valerie, sur  les  ailes. 

Aussitôt  que  César  di  rangé  son  armée,  U donne 
Tordre  d*aitaqucr.  Comme,  selon  sa  coutume,  il 
fait  arrêter  son  armée  à mi-clicmin  pour  lui 
. laisser  reprendre  haleine,  les  ennemis  prennent 
ccUc  hésitation  pour  un  clTct  de  la  peur,  et  des- 
cendent de  leur  position  avantageuse  sur  les  hau- 
teurs pour  marcher  ù la  rencontre  tlçs  légions  de 
César.  Il  sr'engage  bicrjlôl  sur  toute  la  ligne  un 
combat  des  plus  acharnés,  qui  dure  long-temps 
sans  so décider. 

3)  I.C  roi  liopufi  SC  dirige  cn  toute  liâlc  avec  la  ca- 
valerie numide  (fi)  vers  le  camp  de  Tcnncmi, 
qu'il  menace  sur  lé  côté  gauche  (/J).  Labiénus, 
* qui  s*en  csl  aperçu,  envoie  à sa  poursuite  5 co- 
hortes de  Taile  gauche  {E).  Osorr  profite  de  cette 
circonstance  en  s’écriant  h haute  voix  que  Tcnnc- 
ini  prend  la  fuite.  Celte  rumeur  se  répand  avec 
' la  r.ipidité  de  Tectair  dans  les  deux  armées.  La 
X'  légion  se  précipite  avec  un  nouveau  courage 
suriVnocmi,  Tcnfoiicc  cl  le  met  cn  fuite. 


I.  Stârkc  (1er  Heere. 

(Sie  i>l  auf  Uero  Plaue  angrgebeu.) 

II.  Aufslellung  <Icr  Heere.  , 

(Sic  geht  au$  dem  ScUlachtpIanc  licrror.) 

III.  Verlauf  der  Schlacbl. 

1)  Casar  vcrfolgl  das  Hecr  des  Cn.  Pompejus  unter 
lagllc’licti  Gefcchten  his  in  die  Gegcnd  von  M u n- 
da,  wo  dieses  sich  sur  Annalinic  ciner  Schlacht 

‘ aufsicllt.  Unverzüglich  ordnet  auch  CV/V^rr  seine 
Truppen  in  Schlachtordnung,  die  X*^  Légion  auf 
dem  rcchicn , die  111*'  und  V**  auf  dem  linken  Flù- 
gcl;  das  übrige  Fussrolk  in  dcrMittc;  die  Hci- 
Icrei  auf  den  Tlûgcln. 

2)  Sobald  Cüsar  seine  Aufslellung  beendigt  hal,  cr- 
theilt  crdcii  Ücfchl  7.um  AngrilT.  Weil  er  n.ich 
scinvr  Gcwolinheit  sein  llccr  auf  lialbcm  Wege 
rasten  und  Alhcm  holcn  lasst,  h.illen  die  Feindc 
dieses  Zügcrn  fur  cine  Folgc  der  FurchI,  und 
rueken  von  den  vorthcilbaflcn  Anhohen  hcrab 
den  Legiunen  Cüsars  cnigegen , und  bald  knmmt 
CS  auf  der  gan^cn  Linic  xu  cincm  ausserst  hart- 
nacktgen  Kampfe  , der  lange  Zeit  olinc  £rH- 
scheidung  forldaucrt. 

3)  Konig  Bogtid  cîll  mil  der  numidischen  Reitcrei 
(fi)  gegen  das  fciiidlichc  Lagcr  und  bedroht  die-  * 
scs  in  der  linkcn  Scitc  (/^).  Lahienus  , diess  gc- 
wahrciiii,  scndcl  ihni  SCohorten  von  dem  linkcn 
Flugcl(/f)  nach.  GV.f/ïr  hcnüzl  dièse n Umsiand,. 
indem  cr  laul  ausrufl,  der  Fcind  wende  sich  *ar 
rtuchl.  Diese  Sage  verhrcilel  sich  mil  UiitECS- 
schncllc  in  beiden  llecrcn;  die  X'*  Légion  slürzt 
sich  mil  crncucrler  Wuthaufdcn  Fcind,  durch- 
brichl  diesen  und  schiagi  ihn  in  die  Fluchl.^ 
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4)  Les  autres  lésions  suivent  cct  exemple,  et  César 
remporte  une  victoire  comptclc.  Les  soldats  de 
Pompée  fuieat  vers  Mukda  et  se  jettent  dans  celte 
place* 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

30,000  ennemis,  parmi  lesquels  se  trouTcnt  les 
généraux  Lahiénus  cl  Varus  cl  3000  cliCTaticrs  ro- 
mains, couvrent  le  champ  de  balailJc.  Toutes  les 
aigles  des  légions  avec  la  plupart  des  drapeaux 
tombent  entre  les  mains  du  vainqueur.  L'armée  de 
César  compte  1000  morts  et  500  blessés.  Ce  fut  la 
dernière  bataille  que  livra  CésatK 


Siège  D’Alise, 

entrc^)ris  par  les  Romams  sous  Jules  César^ 


53  ans  av.  J.  Chr. 


a) 


1)  Le  général  gaulois  Vercingétorix , ballu  près  de 
Gr.n<;oviA  par  César,  se  jcllc  dans  Ausc,  et  assied 
un  camp  retranché  à l'est  de  ccfle  place  forle 
César  s'approche  de  ia  place,  cl  en  forme 

le  siège. 

))  Avant  que  la  ligne  de  circonvallation  des  Ro- 
mains, dont  réicnduc  est  de  1 1,000  pas,  soit  en- 
core achevée,  Vercingétorix  cn\o\e  toute  sa  ca- 
ralerie  hors  de  la  ville  avec  la  commission  d'ap- 
peler au  secours  d'Auss,  pour  la  débloquer,  toute 
la  population  des  Gaules  capable  de  porter  les 
armes. 

Pendant  ce  temps  César  achève  sa  ligne  de  cir- 
convallation, qui  consiste 

1)  en  un  fosse  profond  de  20  pieds  avec  des  pans 
perpendiculaires; 

2)  400  pas  derrière  celui-ci,  en  deux  autres  fossés 
larges  et  profonds  de  15  pieds,  dont  le  dernier 
est  rempli  d'eau; 

3)  cri  un  parapet  de  12  pieds  d'éléiation  et  une 
ligne  de  palissades; 

enfin  , en  un  épais  «abalis  devant  le  2*^  fossé 
avec  plusieurs  lignes  de  Irous-dc-loup  et  de 
ebausse-trapes.  - 

A une  distance  de  60  pieds  sont  établies  des 
tours,  et  le  long  de  toute  la  ligue  23  ouvrages 
fermés*  * ' " 

■ ^ /'f.  * V' 
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4) 


4)  Diesem  Brbptele  folgen  die  fibrigen  Leponen 
Ctùar't,  der  cinen  vollstHndigcii  Sieg  erkaropn. 
Die  flichcndcn  Pompejaner  werlcn  sich  nach 
M U n d 8. 

IV.  Résultat  der  Sclilaclit. 

30,000  Fcindc,  «nier  dit-sen  die  Fcldherrn  Za- 
bienm  utiil  f' aru.t  und  3000  romisebe  Rilter  dockien 
dasSclilaoIitfcId.  Aile  rciiidlichcn  (.rgionsadlcr  nebSt 
don  mcisten  Fahnen  wiirden  erobcrl.  Catari  Hecr 
ühllc  1000  Todte  und  500  Verwundele.  Dicsa  ivar 
icine  Icztc  WalTcnlhal. 


Belagcrung  von  Alesia 

dureb  die  Romer  unter  Julius  Ciisai', 
im  Jahr  53  v.  Chr.  Geb* 


1)  Der  gallische  Fcldherr  Vercingétorix , von  Ca-* 
sarhei  Gergovia  gcscbJagen,  wirft  sich  in  die  •- 
feste  StadI  Alesia,  auf  deren  dsilicber  Setic  cr 
cin  verschanztes  Lagcr  ri  A berioht.  CUsar  riicM 
vor  dièse  Stadt,  und  belagert  sie. 

2)  Noch  ebe  die  romlscbc  Circumvallations-Linie,. 

deren  Ausdehnung  11,000  Schrilte  beirug,  vol-' 
lendct  ivar,  sendet  Vercmgetorix  seine  ganxc 
Reitcrei  aus  der  Stadt  mit  dem'  Aufiragc,  Gai-  « 
liens  waflcnrilifgc  Manusebaft  zum  Enisatzc  von 
Alesia  zu  Hülfe  zu  rufeu.  . 

3)  Unterdessen  vollcndcl  Cwor  seine  Circumvalla-  , 
tions-Linic;  sie  bcstclit 

1)  aus  cincm  20  Fuss  tiefen  Craben  mil  seuk- 

rechlen  Wanden;  •* 

2)  400  Schrilte  binicr  diesem  aus  2 Givbcn 
Ton  15  Fuss  Brcitc  und  Ticfe,  von  denen 
der  hintcrc  mit  W’asscr  gefullt  ist; 

3)  ans  cincm  Walle  von  12  Fuss  Hbbc  und  , 
cincr  Psltisadenrcihc; 

4)  endlicb  ans  cincm  dichten  Verhau  vor  dem 

2***  Graben,  aus  mebreren  Rcilicn  Wolfs-  - . 
gruben  und  Fussangeln.  . 

''  • In  cincr  Entfernung  von  je  80  Fuss  Mcrilcn  • 
Thiirme,  and  enllang  der  ganzen  Lioic  23  ge- 
schlosienc  Werke  crricblel* 

- 9-  ' 
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4)  César  iait  conslrtiirc  un  pareil  ouvrage  d’une 

^ étendue  de  14000 pas  contre  les  attaques  de  Fen^ 

nciDÎ  du  dehors. 

5)  Apres  un  siège  de  70  jours,  apparaît  une  armée 
de  200,000  fantassins  gaulois  et  de  6000  cavaliers, 
sous  les  ordres  des  généraux  Kommius , l’irido- 
marus,  Eporéüoriv  et  J''€rgasilaunus , à la  partie 
sud'Ouest  de  la  ville,  pour  en  faire  lever  le  siège. 

6)  Combat  de  cavalerie  dans  la  plaine  située  â 
Fouest  de  la  ville,  à la  suite  duquel  les  Gaulois 
sont  obligés  de  se  retirer  avec  perte  dans  leur 
camp. 

7}  Attaque  de  nuit  des  Gaulois  sur  le  camp  des  Ro> 
mains  du  côté  de  l’ouest,  pendant  que  f^ercingé~ 

^ (oru't  dans  une  sortie,  attaque  la  ligne  intérieure 
des  Romains.  Les  Gaulois,  après  une  résistance 

^ opiniâtre,  sont  i^pou&sés  sur  tous  les  points. 

8)  Apres  cette  seconde  défaite,  les  généraux  gaulois 
prennent  le  parti  de  tenter  une  attaque  au  nord 
des  ouvrages  romains,  parce  que  sur  ce  point  les 
hauteurs  dominent  le  camp  de  Fennemi.  f'erga- 
siiaunus  se  porte  en  conséquence  avec  60,000 
hommes  sur  C.  Pendant  que  cette  attaque  s’exé- 
cute, la  cavalerie  gauloise  inonde  la  plaine,  et 
le  reste  de  Finfanlcric  menace  les  lignes  des  Ro- 
mains du  côte  de  FoiicsI.  / 'freingétorix  favorise 
rette  attaque  par  une  sortie. 

0)  Les  sages  dispositions  de  César  ^ la  présence  d'es- 
prit avec  laquelle  il  sait  ranimer  le  courage  des 
Romains  sur  les  points  menacés,  et  employer  ses 
réserves,  font  échouer  Fassaui  des  Gaulois,  apres 
une  lutte  longue  et  sanglante. 

10)  César  détache  sa  cavalerie,  forte  de  10,000  che- 
vaux, vers  F au  dos  de  Fergasilaunus , pendant 
que  son  lieutenant  Labié  nus , dans  une  vigou- 
reuse sortie,  attaque  les  Gaulois  en  front;  ce  qui 

> amène  U défaite  de  P'ergasilaunus , qui  est  fait 
prisonnier. 

11)  Les  Gaulois  près  de  B , qui  voient  cette  défaite 
de  Icurcaiiip,  prenneut  la  fuite,  et  le  lendemain 

* Vercingétorix  rend  ALisi.au  général  romain. 


4)  £in  gleiches  Werk  wird  von  CÜsar  gegen  aus- 
serc  Feinde  in  cincr  Ausdehnung  von  14)000 
Schrillen  angelcgf. 

5)  Nach  70iagigcr  Uclagcningcrschcint  cinHeer  von 

200.000  Gallicrn  su  Fusse  und  von  8000  Reitern 
unicr  den  Feldhcrrn  Kommius,  Viridomarus,  ' 
Eportdorîx  und  J“ergasilaunus  xwï àexSüày<ti\’- 
Scile  der  SiadI  znm  Entsalzc  dcrsclbcn. 

6)  Kcilcrgcfccbl  in  derwcstlich  von  Aies  i a gclege- 
nen  F-henc,  in  welclicm  die  Gallier  mit  Vcrlust 
xum  lUickxugc  in  ibr  Loger  genolhigt  werden. 

7)  NHchilichcr  Sinrm  der  Gallier  aufdas  rômtsohe 
Lager  von  der  Wcslseile,  wHhrcnd  ï'ercingetorix 
in  cincm  Ausfallc  die  innerc  Linic  der  Rdmcc/ 
angrcift.  Die  Gallier  werden  nach  hartnackiger 
Gegenwehr  aiif  allen  Piirikicn  zurûekgcschlagen. 

8)  Nach  dteser  zweiteo  Nicdcrlage  bcschlicssen  die 
gallischcn  Feldhcrrn , einen  AngrifF  auf  die 
Nordscite  der  romîschcn  Werke  auszufuhren, 
weil  die  dortigen  Hohen  das  feindlichc  I^gct 
domirifrcn.  J'ergasi/aant4s  riîckt  daher  mit 

60.000  Mann  nach  C.  Gleichzeilig  mit  diesem  An- 
grilfc  iibcrscîiwemmt  die  gallisdic  Rcitcrci  die 
Ehene,  und  dcrRcstdcs  Fussvolkes  bcdrohl  die 
rôtiiischcn  Liiiien  von  der  West-Seile.  Vercin- 
gétorix untcrslillzt  diesen  Angriff  durch  einen 
Ausfall. 

9)  Durch  Ciisars  kîugc  Anonlnungcn  und  durch 
die  Gcislcsgegcnwnrl,  mil  wclchcr  er  den  Ro- 
nicrti  auf  den  bedrohten  Punktcn  Muth  au-  * 
spricht,  und  seiue  Reserven  ver^veiidct,  wird* 
der  Siurm  der  Gallier  nach  iangem,  hlutîgen 
Kampfc  zurückgcwicscn. 

10)  Ciisar  sendet  seine  aus  10,000  Mann  bcsiehende 

Rcitcrci  nach -F*  in  den  Rücken  des /VrgojfVffw- 
mts,  wahrend  der  Légat  Ixihienus  in  eiiicm  hef- 
tigen  Aiisfallc  die  Gallier  in  der  Front  angrcift;  ^ 
dadnreh  wird  die  Nicdcrlage  des  Vergasilaunits 
cntscliicdcn  und  er  selbst  gefangen.  ^ 

11)  Die  Gallier  bcii?,  Zeugen  dieser Nicdcrlage  von 

ihrem  Lager  aus,  ergrcifen  die  Flurht,  tmd  fVr- 
cingetorix  übcrgicbf  am  folgcDden  Tnge  Aicsia 
dem  rdmisehcii  Feldhcrrn*  > 


V 
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Bataille  de  Tymbra,  liyrée 

CQ  548  av.  J.  Ch.  enlre  les  Babyloniens  (As- 
syriens) sous  les  ordres  du  roi  Crésus  d’une 
pari,  et  les  Perses  commandés  par  le  roi 
Cjrnjs  d’autre  part. 

' I.  Force  numérique  des  armées. 

■ B.mYI.OKIESS. 

420,000 hommes,  parmi  lcsquclsl20,OOOEg;>-pl!cns. 
B.  Pliises. 

■■  -196,000  hommes. 

300  chars  armes  de  faulx.  ^ 

••  '•  II.  Position  des  armées. 

A ct)usultcr  lo  plan. 

III.  Cours  de.la  bataille  d'après  les  principaux 
moments. 

1)  L'intcnlioii  du  roi  Crésui  est  de  dépasser  et  d’en- 
velopper l'armée  des  Perses  avec  sou  armée  bien 
sujiéricure  en  nombre.  , 

Cyrus,  qui  le  prévoit,  ne  place  son  infatilcric 
que  sur  12  hommes  de  profondeur,  pour  donner, 
autant  que  possible,  à son  ordre  de  bataille  la 
même  étendue  qu’occupe  celui  de  l’armée  enne- 

. mie.  .Malgré  cela,  la  cavalerie  baby  lonienne  le  dé- 

passesur  chaque  ailed'à  peu  près  un  quart  de  lieue. 

2)  Aussitôt  que  les  deux  armées  sont  en  présence, 
Créiut  fait  faire  halte  à son  centre  et  avancer  ses 
ailes,  pour  cerner  les  flancs  des  Perses. 

3)  Cyrut , s’apercevant  de  ce  mouvement,  retire  un 
peu  ses  deux  ailes,  et  donne  le  signal  de  l’attaque. 
•Avec  son  aile  droite  il  se  jette  sur  l’aile  gauche 

- de  l’ennemi,  cl  la  met  en  déroute  surtout  au 
. moyen  de  ses  chars  armés  de  faulx. 

.4)  Après  cela,  Cynu  fait  avancer  sur  la  première 

^ ligne  les  soldats  montés  sur  des  chameaux  qui 
. SC  trouvent  sur  son  aile  gauche,  et  attaque  l’aile 
' droite  de  l’ennemi.  La  cavalerie  assyrienne  ne 
. résiste  point  au  choc  des  cavaliers  perses  montés 
sur  les  chameaux,  cl  elle  cherche  son  salut  dans 
la  fuite.  Elle  est  bientôt  rejointe  par  les  chars 
armés  do  faulx  des  Perses,  et  éprouve  une  dé- 

■ faite  sanglante. 

5}  Les  deux  ailes  battues,  Ahradate.iooA  sur  les 


Schlacht  bei  Thymbra,  geiîefert  i;.'  ." 

im  Julire  548  v.  Cbr.  Geb'.  zwiseben  den  Ba-  ’ . 

byloniern  (.\ssyrem)  ualcr  Jem  Konige  Crô-,  , 
sus  und  denPcrsern  un  ter  demKônigc  Cyrus.  - ' " ■ ' ' . 


I.  .Stürke  der  Hccre. 


A.  Babylonier.  T.  • > 

420.000  Mann,  tvorunler  120,000  Egypter.  • ' ’ V 

.B.  Perse r. 

196.000  Mann.  ) ■ 

300  Sichelwagen.  .■  y : ' * , 

II.  Aufstellung  der  Heere.  ’ . • 

(Sio  gelu  ans  dem  Pl.'tno  hervor.)  . J ( ' * 

III.  Verlauf  der  Scbl.acbt  nach  ilirea  Ilaupt-  ...  ! ^ ’ 
momenten.  ^ 

1)  Die  AbsichI  des  Kdnigs  Crosus  geht,  bei  der  ■ 

Ueberlcgcnhcit  seines  Heeres  dahin,  das  pcrsische 

Hcer  su  umfasscn  und  einiuschlicssen. 

* 

DIess  vorausscheml,  stellt  Cyrus  sein  Fussvolk  t*  * - 
nur  12  Mann  lief,  um  womi^lich  scincr Schlacht-  * . 
ordaung  einc  der  fcindHchcn  glcichc  Ausdeh-  . - ^ * * 

nung  zu  gehen.  GIcichwohl  wird  er  von  der 
babylooiscticn  Rciferci  aurjedem  Flûgcl  um  <!t-  ' ..  . . 

•wa  einc  Vicrtclstunde  flberragt.  ^ , 

2)  Sobald  heidû  Hccre  sîch  gegenseittg  ansicbfig 

wcrdcD,  la$5t  Ct'osus  teiue  MiMc  Hait  maohen  « - 

und  seine  Flûgcl  vorrîickcnj  um  die  FlanJten ^ 
der  Perser  zu  umfrasscn.  ^ . 

3)  dicsc  Bewegung  gcwaîircml,  nimint  seine  ' 

bcidcii  Fiügel  elwas  zurück  und  gî^t  dasZcicheu  ^ . ; 

zum  Angnirc.  Mil  seinera  rcchlen  Flûgcl  stiirzi  ' ’ . 

cr  sidi  aof  den  fcindlichcn  linken  und  bringl  • * *^.  , * 

diesem,  hauptsachlieh  dureh  seine  Sicbclwageri)  ' ^ . 
einc  Nicdcrbgc  bei.  ^ ^ 

4)  Soforl  zieht  Q'n/4  seine  Kamccl-Reitcrci  aufdem  ' \ ' , 

linken  Flûgcl  in  das  Vordertreffenj  und  greifl  ' ^ 

den  fcindlichcn  rcchlen  FlOgcl  an.  ' Die  assyri-  ^ ^ 
sche  Rcitcrci  bail  den  AngrilF  der  pcrtitchcn  . i' 

Kamccl • Rcilcrel  nichl  ans  und  wendol  sich  tur 
Fluclil;  auf  dieser  wird  sic  von  deo  nachsclzcn-  . . 
den  persisebert  SielicU%'agen  eingcholt  und  erlci-  . . 

del  eine  bluligc  Niederlagc.  îV  * 

5)  JeUt],  nachdcm  bcidc  l'iügel  geschlagen  sind, 
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\' 

cnncinb  ayec  lei  chars  armés  de  faub  e(  enfonce 
leor  conira,  qui  jusque-lé  arsil  encore  (enu 
ferme. 

6)  Abnuiate  est  lue,  c(  l’infanlcric  épypficnnc  ric- 
lorieusc  pénètre  en  colonnes  serrées  jusqu’à  la 
ligne  des  tours  mobiles  des  Perses  (GG), 

7}  Le  choc  des  Egyptiens  se  brise  contre  ces  tours, 
tandis  que  l’arrière-garde  des  Perses  oblige  les 
fuyards  à faire  voltc  iâce  et  à renouveler  l'at- 
taque. En  même  temps  Cynu  attaque  les  Egyp- 
' tiens  en  dos. 

8)  Toute  l’armée  babylonienne  a déjà  quitté  le 
champ  de  bataille  pour  se  livrer  à une  fuite  pré- 
'cipitée.  Les  Egyptiens  seuls  sc  sont  formés  en 
cercle,  et  repoussent  toutes  les  attaques  des  Perses. 
Après  une  longue  défense,  ils  acceptent  la  capi- 
tulation que  leur  offre  Cynu,  et  se  rendent  pri- 
sonniers. 


Bataille  de  Marathon.  livrée 

le  29  Sept  (le  6 du  mois  de  Uodroemion) 
490  av.  J.  Clu'.  entre  les  Grecs  commandes 
par  MiUiade,  et  les  Perses  sous  les  ordres 
de  Datis. 


A. 


I.  Force  numérique  des  armées. 
PsasEs;  100,000  hommes  d’infanterie. 


B.  Gaecs; 


10,000  chevaux. 

Athéniens,  9000|  hommisde  l 
Pbtéens,  t«i.. 

« lOOüO  homme». 

0 

IL  Position  des  armées. 

A consulter  le  plan  do  U bataille. 

III.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 

A ' 

1)  MiUiade  qui,  le  jour  de  la  bataille,  est  chargé 
, du  commandement  en  chef,  se  range  au  pied  de 
la  montagne,  et  couvre  ses  flancs  contre  la  cava- 
lerie persane  par  des  abalis.  11  alfaiblil  considé- 
rablement le  centre,  pour  égaler  les  Perses  en 
. ^ étendue.  , . . 


-S  ■ ...  » 

. > ' -,  V ' . • 


I,  bricht  auch  Abradalua  mit  den  Sichelvragm  dar 
Mille  in  die  Feinde  ein  , und  spreogt  dieus 
. , wcicbe  bis  dabin  noch  Stand  gebalten  halle. 

J 0)  Abradalua  wird  gclôdiet  und  das  âgyptisclie 
i Fussvolk  dringf  dichigcseblosscn  sicgrcich  bis  su 
I der  pcrsischen  Linic  der  bcwcglichen  Thürme 

î (G  G)  vor. 

7)  An  diesen  Tliürmen  bricht  sich  der  Stoss  der 
Aegypler , wiihrcnd  die  persisebe  Naclilmt  die 
Fliclicndcn  zum  Steben  und  sum  neuen  Angriflc 
nüihigl.  /u  giciclier /cil  grcifl  Cyrua  die  Aegyp- 
Icr  im  Rücken  an. 

8)  Das  ganse  babylonisolic  Hccr  bal  bereils  in  wil- 
der  Fliichl  das  Scblaclilfcid  vcriassen.  Nur  die 
Aegypter  bilden  eine  krcifliirmigc  .Sclilacblord- 
nung  und  weisen  aile  Angriflc  derPerser  surück. 
Nacli  langer  Verfhcidigmig  nebmen  sic  endlich 
die  von  Cyrua  dargcboicnc  Capitulation  an  und 
ergeben  sich. 


Schlacht  bei  Marathon,  gdiefert 

tien  29.  Sept  (ilcii  6.  des  Momtls  RoiJi'Omion) 
490  J.  V.  Clir.  Gcb.  zvvischcD  tien  Gricchea 
unter  Milliades  und  den  Persern  uuter  Datis.  , 


||  I.  Siiirke  der  Heere. 

A.  Perscr.  100,000  Mann  Fiissrolk. 

10,000  Mann  Rcilcrci. 

B,  Griechen. 

Athener,  9000  SchworhewaiTneie 

Plalæcr,  1000  

lOüOO  .Mann. 

H.  Aulstellung  der  lleerc. 

(Sic  gebt  aus  dem  Plane  hen'Or.) 

UI.  Vcrlauf  der  Schlacht  nacli  iliren  Haupfc- 
2 momenten. 

I 1)  Miüiadea,  welclier  am  Tage  der  Schlacht  den 
S Oberbefehl  ûber  die  Griechen  fulirt,  slcJII  tùch  . 
i am  Fusse  des  Gebirges  auf  und  dccki  seine  Flaq- 
I ken  gegen  die  pcrsische  Rcitersi  durch  Verhaue* 
i Die  Mille  scliw.ïcht  cr  schr,  um  den  Perscro  an  , 
e Ausdelinung  gleich  su  kommen.  ’ ■ ■ 


Fusa-  _ '■ 
Tolk. 
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2)  Malgré  la  j;rande  infifTioril^  numérique  de  son 
armée,  il  oc  laisse  pas  d’avancer  i l’atlaque  des 
Perses.  Leurs  ailes  sont  batlues,  et  forcées  de 
se  replier. 

3)  Les  Athéniens,  après  une  vigoureuse  résistance, 
. sont  enfoncés  au  centre,  et  vivement  poursuivis 

par  les  Perses  cl  les  Saciens. 

4)  Miltiadt,  qui  s’en  aperçoit,  discontinue  de  poui^ 
suivre  les  ailes  qu'il  a battues,  cl  accourt  au  se- 
cours de  son  centre  enfoncé;  il  attaque  les  Perses 
cl  les  Saciens  en  flanc,  et  les  met  en  déroute. 

5)  Les  Perses  sont  poursuivis  jusqu'à  Esèrair,  où 
, ils  cherchent  à regagner  leurs  vaisseaux. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Perses  monte  à 6300  hommes  tués; 
celle  des  Grecs,  à 192  morts. 


Bat.\ille  près  du  Macar  (Bagrada), 

livrée  en  239  av.  J.  Chr.  entre  les  rebelles 
africains  sous  les  ordres  de  Sptndius  et  de 
^^a^hos  d'une  part,  et  les  Carthaginois  com- 
mandés par  Hamilcar  Barcas  d’autre  part. 

I.  Force  nuroéricfue  des  armées. 

U.  AnncAnvs:  25,000  hommes. 

B»  Cartiucjkois  : 11,000  hommes. 

70  éléphants. 

n.  Position  des  armées, 

y^.  Armcxiifs. 

" Les  rebelles  africains  se  tiennent  dans  nn  camp 
retranché  sur  la  rive  droite  du  Macar^  et  veillent 
^ la  garde  du  pont.  A la  nouvelle  de  rapproche  de 
Tarniée  carthaginoise , ils  forment  leur  ordre  de 
bataille  sur  une  seule  ligne  devant  le  camp^  Tailc 
droite  appuyée  au  Macab.  i 

B.  Carthacînois.  ^ 

Barcaâ  traverse  la  rivière  au-dessus  du  pont  par 
un  gué  que  les  rebelles  avaient  cru  impraticable. 

Apres  cela,  H metson  arcnce  en  ordre  de  bataille 
de  la  manicre  Suivante  9 cf  marche  au-devaut  de 
rcnncnii  t . ^ 


2)  Trofa  der  grQWêw  | 

ersofort  zum  Angriflfe.  DieFHq^ 

dcrselben  werden  geschlagen  und  zum  Weieben 
getwungen.  .^5 

3)  In  der  Miltc  werden  die  Albener  nach  hart» 
nHckigem  Widerstande  gesprengt , und  y6d  dea 
Persern  und  Saciern  Icbhaft  verfolgt. 

4)  diess  gewahrend  J lasst  vom  Verfolgen 
der  gcschUgcnen  feindlichen  Flîîgel  ab,  und 
cilt  seincr  weichenden  Mitlc  zu  Hülfc;  cr  grcift 
die  Perser  und  Sacicr  in  den  Flankcn  an  und 
briogt  ilinen  cinc  Niederlagc  bci. 

5)  Die  Perser  werden  bis  nach  Ere  tria  verfolgt,''^ 

wo  sie  ihre  Schiffe  zu  crrcichcn  trachten  • ^ . 

IV.  Résultat  der  Schlacbt.  J ■, 

Der  Vcrlust  der  Perser  betragt  6300,  der  der  j 

Griochen  192  Todle. 


• / . 


Schlacht  am  Macar  (Bagrada), 

geliefert  iio  2.39**™  J.ibre  v.  Chr.  Geb.  zwi- 
srben  den  afrikaniseben  Rebollen  uhler 
SpenJiiis  und  Malhos , und  den  Carlbagem 
unter  Hamilcar  Barcas.  -, 


I.  Stàrke  der  lleere.  ■ 
j4,  Africancr:  25,000  Mann.- 
B.  Carihager:  11,000  Mann.  >.  ' 

70  Elcphanlcn.  . . 

II.  Aiifstellung  der  Heere. 

y.  Afrikaner. 

Ole  afrikanischen  Rebellcn  stehen  in  cincm  fesicn 
Lagcr  auf  dem  rcchlen  Macar-Ufer,  die  dorliga 
Brücke  bewaehend.  Auf  die  Pfachrichl  von  der  An-" 
niiherung  des  carlh.'igischen  Heeres  bilden  sie  ibre 
Svhlachlordnung  vor  dem  Lagcr  in  ciocr  Linie,  den 
rechicn  Flngcl  an  den  Macar  gclehnl. 

B.  Carihager.  ^ 

Barcas  iiberschrcilel  denFInssoberhalb  derBrücke 
durch  ciae  Furlh,  welchc  die  Rebellcn  fur  un- 
brauchbar  ballen. 

Hicrauf  bildet  cr  folgcndc  Sclilacbtordnung,  in 
welcbcr  er  den  Feindeu  enigegen  gebti  . • 
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1'*  ligne,  les  éléphanls* 

. -r  2°  iigoc,  la  caralcrie  et  les  troupes  armées  à 
. * la  légère. 

3*  ligne,  i'infaiiteric  pesamment  armée. 

’ • III.  Com*s  de  la  bataille. 

1)  Aussitôt  Amilcar  Barctis  est  en  présence  de 
rcunemi,  il  change  son  ordre  de  bafnlilc. 

11  place  sa  cavalerie  et  ses  troupes  armées  à la 
« légère  sur  les  deux  ailes,  rinfatiferic  pesamment 
armée  au  centre,  et  les  éléphants  en  seconde  ligue. 

2)  Celte  disposition,  prise  en  présence  de  rennemi, 
parait  à celui-ci  un  commencement  de  fuite. 
Pans  cette  opinion  erronée,  les  rel)cllcs  africains 
cherchent  en  toute  hâte  à rejoindre  les  Carlha- 

• ginois;  ils  rompent  par-lâ  leur  ordre  de  bataille, 
cl  tombent  en  corps  isoles  sur  Tarmée  des  Caiiba- 
"ginois,  qui,  pendaut  ce  temps,  a pris  sa  nouvelle 
position. 

3)  Les  rebelles  africains  sont  étonnés  de  la  tenue 
ferme  des  Carthaginois , qu'ils  croient  occupés 

__  h battre  en  retraite  \ la  confusion  se  met  dans 
leurs  rangs;  Us  prennent  la  fuite,  et  entraînent 
^ après  eux  leurs  allies  qui  se  trouvent  encore  en 
marche. 

4)  Les  Carlliaginois  poursuivent  les  fuyards,  et  en 
f font  une  entière  déconfiture. 

IV.  Résnllat  de  la  bataille. 

Les  rebelles  africains  perdent  6000  hommes  qui 
sont  tués,  cl  2000  qui  sont  faits  prisonniers.  On  ne 
trouve  la  perte  des  Carthaginois  nulle  part  indiquée. 

BA-TAILLE  du  Métaurus  ou  de  Séna, 

. livrée  en  208  avant  J.  Clir.  entre  les  Gaulois 
et  les  Espagnols  sous  les  ordres  du  général 
Asdrubal  d’une  part,  et  les  Romains  com- 
mandés  parles  consuls  M.  Livius  et  Cl.  Né- 
ron'd'axiitv  part. 


• lie  L! nie,  Elepbanlen. 

2le  Liiiic,  Kcilcrci  und  LcidilbovalTnelc. 

3le  Lioic,  scliwcrbcwairaelcs  Fussrolk. 

III.  Vcrlauf  der  Schlacht. 

1}  Soha\dIfami/carBarcat  im  Angcsichic  des  Fein- 
des  crsclieint,  andert  er  seine  Schlachlordniing. 

Seine  Reilerei  und  die  Leichlbewaffnelen  sielll 
er  aufbeide  riîigcl,  das  scliucrlicwalTnelc  Fuss- 
volk  in  die  Mille,  und  die  F.lcpbanlcn  in  2te 
Linie. 

2)  Dièse  Anordniing,  wcichc  vor  dem  Feinde  aus- 
geführl  wii-d,  crselicitil  dcinsclbcn  als  der  An- 
lang  einer  riuchl.  In  diescr  irrigen  Mcinung 
auclicn  die  afrik.nnischcn  Kcbellen  die  Carihager 
in  grossier  £ilc  cinr-uholen;  dadurch  Irennen  sie 
ilire  Schlaclilordnung  und  stossen  in  cinrcinen 
Corps  auT  das  Hcer  der  Carüiager,  das  unlcr- 
desscii  dicreriiiidcrtcSicIlungcingcnonimcn  liai. 

3)  F.rsiauni  über  die  fcsic  Hallung  der  Carlliager, 
die  sic  im  Rückïugc  bcgrifTcn  wahnen,  verbrei- 
Ict  sicli  Deslürxung  liber  die  afrikanischen  Rcbcl- 
len;  sic  wenden  sich  zur  Flucht , und  reissen 
ihre  noeb  im  Anmarschc  bcgrillcnen  Kampfgc- 
iiosscn  mit  sicli  fort. 

4)  Die  Carihager  vcrfolgen  dicFliehcndcn  und  brin- 
gen  denselbcn  cine  vollslandige  KiederUge  bci. 

IV.  Résultat  der  Selilacht 

Die  afrikanischen  Rcbellcn  zahicn  ôOOOTodle  und 

2000  Gefangene.  Der  Ycriusl  der  Carihager  ist  nir> 

gends  angegeben. 

Schlacht  ara  Métaurus  oder  bel  Sena, 

geliefert  im  Jalire  208  vor  Chr.  Geb.  nvvi- 
sehen  den  Gallicrn  und  Spaiiiem  unlcr  dem  * 
FeJdberm  Hasdrulal,  und  den  Rômem  un- 
ter  den  Consuln  M.  Lii'ius  und  Cl.  Ncro. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Romaims  : 80000  hommes. 

B.  EsraoKois  et  Gai  lois  : 

Leur  force  immrti<|ac  u’caI  iniliquée  nulle  p«i't.  Cc- 
peml.nt,  a en  juger  par  l.'i  perte  qu*ils  out  cssiivcc, 
elle  duit  avoir  etc  d'au  moins  80,000  hommes. 


I.  Starke  der  Hccre. 

A.  Romer:  80,000  Mann. 

B.  Spanicr  und  G allier; 

Vie  SUirke  decsrlbeu  tïndel  sich  nirgeods  angcgelica, 
doeb  muss  aie,  dem  erliUeiien  l'ertuste  nach  wenig- 
sUns  80,000  Manu  betraucu  habeu.  * . 
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II.  Position  des  armées.  ■ | 

A consuUrr  le  plan  de  la  batailio.  * 

III.  Cours  de  la  bataille  dapres  les  principaux  | 

. moments.  | 

1)  Pendant  que  le  général  Asdruhal  renforce  son  % 
armée  dans  les  Gaules,  pour  aller  se  joindre  k | 
Annibal  dans  I’Ombrie,  le  consul  CL  Néron  se  \ 
porte  k marches  forcées  avcc  son  armée  de  la  | 
Lucakic  sur  les  frontières  des  Gaules,  et  opère  | 
sa  jonction  avec  son  collègue  A/.  Livius  près  de  | 
SÉNA  sur  le  MÉTAiiacs.  Celle  jonction  se  fait,  U s 

' est  vrai,  en  présence  de  l’ennemi,  mais  de  nuit,  S 
et  sans  que  le  généra]  carthaginois  en  ait  con>  | 
, naissance.  | 

2)  Asdrubal f ayant  été  instruit  par  des  prisonniers  | 

de  la  réunion  des  deux  armées  consulaires,  dé-  | 
campe  dans  la  nuit  suivante  pour  se  soustraire  | 
à une  balaülc.  Abandonne  de  scs  guides,  il  longe  | 
pcntïanf  toute  la  nuit  le  Métacrcs,  sans  trouver  î 
de  gué,  et  est  atteint  le  Icndcniain  matin  par  les  | 
Aomaius  qui  suivaient  scs  traces.  | 

^3)  Forcé  d’accepter  la  bataille,  Asdruhal  place  les  | 
éléphants  en  première  ligne,  l’infanterie  en  se-  | 
condc  ligne,  cl  la  cavalerie  carthaginoise  à l’aile  | 
droite.  I 

Néron  commande  Failc  droite  des  Romains;  | 
Usfius^  l'aile  gauche.  | 

4)  L’aile  gauche  d'Asdrubal  étant  couverte  par  une  | 
colline,  Livuu  commence  par  attaquer  la  droite.  \ 
La  première  ligne  des  Romains  est  mise  en  dés-  | 
ordre  par  les  éléphants.  Mais,  effrayés  bientôt  par  | 
le  cri  de  guerre  que  pousse  l’infanterie  romaine  | 

^ : Il  son  approche,  CCS  animaux  retournent  sur  leurs  | 

pas,  cl  inctlcnl  la  confusion  dans  les  rangs  des  | 
Liguriens.  ^ | 

5)  La  cavalerie  romaine  culbute  la  cavalerie  carlha-  | 

ginoisc , cl  la  poursuit  jusqu’à  {J «/).  Les  troupes  \ 
espagnoles,  aguerries,  opposent  encore  une  vi-  | 
gourcusc  résistance.  | 

Néron,  Us  d’ètre  spectateur  oisif  il  l’aile  droite,  | 
éprend  plusieurs  cohortes  de  la  2,*  et  de  la  3-*  | 
. ligne,  passe  avec  eUea  derrière  l’aile  gauche  dos  « 

• **'  ' 


n.  Aufstellung  der  ITecrc.^ 

Sic  grill  aus  dem  Plane  herror* 

ni.  Verlauf  cler  ScblacUt  naoh  ihrea  Haupl- 
momenten. 

1)  Mührend  der  carlbagische  Fcldherr  Ifasdruhat 
sein  Hecr  in  Galllcn  vcrslarkt  in  der  Ahsicht,  cS 
r.ur  Vercinigung  mit  Ifanniboî  narb  U mhricn 
zu  fiihren,  zichi  der  Consul^/.  Nero  mit  scîncm 
Hccre  in  Eilmarschcn  aus  Lucanie  n an  die  gal- 
Itsche  Grenze,  und  vercinigt  sich  mil  seinem 
Amfsgcnosscn  yi.Lîvius  hei  Sena  am  Mclau» 
rus.  Dièse  Vercinigung  gcscbîeht  mar  dem 
feindlichen  Hccre  gcgcnül>er,  jcdoch  bel  Nacbt, 
und  ohne  dass  der  carlbagische  Fcldherr  Kunde 
davon  crhalt. 

2)  Als  Jfaxdrubal  durch  rômische  Gcfaugenc  die, 
Vercinigung  der  bctdcn  Consular-Hccre  erfâhrt, 
briebi  cr  in  der  folgenden  .Naclit  auf,  um  sich 
cincr  Schlacbt  tu  entxichcn.  Von  scinen  Wegwci- 
scrii  im  Sliche  gclaascn , sieht  cr  die  ganze  Naeht 
am  Lfer  des  Metaurus  hin,  obnc  cinc  Furth 
zu  finden,  und  wird  am  folgenden  Morgen  von' 
den  nachriickcndcii  Rdincrn  cingcholt* 

3)  Hasdrubalt  zur  Schlacht  gezwungcn,  sicllt  die 
Elcphantcri  ins  erslc,  das  Fussvolk  ins  zweilo* 
TrcHcn,  die  carlbagische  Reiterci  auf  den  rccli- 
Icn  Flugcl. 

Im  Romerbeere  bcfcbligl  Nero  den  rcchton, 
/.K7//J  den  linken  Flugcl.  ^ 

4)  Da  drr  linke  Flügel  IlasdrubaU  durch  cinen 
Tonpriiigcndfn  Hügcl  gedecki  isl,  so  greift  Li- 
vius  tien  rcchlen  zuerst  an.  Das  rüniische  Vor- 
dcrlrcfloo  wird  durch  die  Elcphanlcii  inUnord- 
Dung  gcbrachf.  Bald  aher  wenden  sich  dièse, . 
durch  den  Schlacbiriif  des  nachriickcndcn  rdmi- 
schen  t'ussmlks  geschrcckl,  rückwarls  und  ver- 
hrcitcii  V'erwirrung  in  den  Haufen  der  Ligurier. 

5)  Die  rômische  Reiterci  wirû  die  carlbagische  und 
rcrfolgl  sic  bis  n.nch  (././).  Noch  Icisicn  die  krieg- 
gcwohnlen  spaiiischen  Schaaren  liartnackigcri' 
Widersiand. 

6)  Nero,  des  inüisigrn  Ziischaiiens  auf  dem  rcchlen 
. Flilgcl  mfidc,  ziehl  mehrcrc  Cohorten  ans  dem 

2lcn  und  3lcn  TrelTcn  hertus,  gehl  mil  diesen 
hiiTlcr  dem  rümisclicn  linken  FUIgci  hcrum  und  . 
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BomainSÿ  et  rient  fondre  sur  Taile  droite  dë> 
garnie  ^ Asdrubal  près  de  K, 

7)  Lca  Espagnols,  attaqués  en  même  temps  en  dos 
et  en  front,  sont  massacres.  Les  Liguriens  et  les 
Gaulois  éprouvent  le  meme  sort,  et  la  victoire  se 
décide  pour  les  Romains.  Pour  ne  point  survivre 
Â cette  défaite,  Auiruhal  se  jette  au  milieu  des 
ennemis,  et  y trouve  la  mort. 

IV,  Résultat  (le  la  bataille. 

La  perte  de  Tarméc  des  Gaulois  et  des  Espagnols 
est  de  56,000  hommes  tués,  et  de  5400  prisonuiers. 
Du  c6té  des  Romains,  il  y a 8000  morts. 

V.  Causes  (le  la  perte  de  la  bataille. 

■J)  Le  manque  d'appui  de  Pailc  droite , après  la 
^ défaite  de  la  cavalerie  carthaginoise  par  celle 
(les  Romains. 

2)  Le  mouvement  décisif  opéré  par  Néron  sur  le 
. flanc  droit  et  au  dos  de  l'armée  ennemie. 


Bataille  de  Zéla,  lUrée  lan  47 

avant  J.  Clir.  entre  J.  Cesar,  cl  P/iarriace, 
roi  (le  Pont. 


I.  Force  numéricpie  des  armées. 

Kll«  n'esi  indiquée  nulle  part;  tout  ce  que  nous  cn- 
seigurnl  In  mémoires  de  Cisar  sur  U guerre  d’AIexnn> 
drie,  e’eU  que  r^rtnée  4ti  rut  de  Pont  cUit  «upérieure 
Cil  nombre  à ronnee  romaine. 

IL  Position  des  armées. 

(On  la  (routera  sur  le  plan.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Phnrnace , fier  de  sa  supériorité  numérique, 
abandonne  son  vamp  retranché  prés  de  B,  et 

■i  descend  dans  la  plaine  pour  allaqiicr  les  Ro- 
.V  mains,  qui  sont  encore  occupés  à élever  les  rem- 
, parts  de  leur  camp. 

2)  C^sar  n’a  pas  encore  formé  son  ordre  de  ba- 
taille devant  son  camp  à demi  construit,  que  dé- 

. . les  chars  armes  de  làulx  du  roi  de  Pont  pé- 
_ . . nélrent,  en  monliint  la  hauteur,  dans  sa  première 
ligue;  ils  sont  suivis  de  l’.'irmée  pontique,  qui 
. , pousse  de  grands  cris  de  guerre.  r 


il  slQrxt  sich  auf  den  enibldsten  recliten  Satdm- 

I bah  bei  K. 

7)  Die  Spanicr,  im  Rncken  und  in  der  Front  an 
gleicher/eit  angcgriircn,  werden  niedergehauen. 
Gleiehcs  Scbiclisal  haben  die  Liguricr  und  die 
I Gallier,  und  der  Sieg cntscheidct  sich  luGuosten 
» der  Konier.  Ilatdrubal  sliint  sich  , um  diese 
I Nicdcclage  niebt  au  dbcrleben , in  die  Feinde 

f*  und  wird  gclodtcl.  ' ••  . 

IV.  Résultat  der  Sclilacht. 

Der  Vcrliisl  des  spanisch -gallisclicn  Hccres  be- 
I Iragt  56,000  Todle  und  5400  Gefangene.  DicRümet^ 
I sablcii  8(X)0  Todle. 

I V.  Ürsachen  des  Verlust<>s  dieser  ScLIacbt. 

I 1)  Die  Enlblbsiing  des  rcchlen  Flflgels,  naebdem 
; die  cartliagiscbe  Reilerci  durch  die  rümischc  gc- 
I sclilagcn  vvar. 

I 2)  Die  cnIsehcidcndcBcwcgungiVero's  in  die  rccble 
I FUnke  und  den  Rücken  des  fcindlicbcn  Hccres. 

I Schlacht  bei  Zeia,  gelieferl  im 

f47t«i  Jahre  v.  Cbr.  Geb.  zwischen  J.  Càsar, 
und  dem  pontiseben  Konige  P/ianmces. 

\ 

I I.  Slàrke  der  Heere. 

I (Sic  flndet  sich  Dirgeotli  angegeben,  nur  to  virl  er- 

I helU  auA  GiVarjUciilnitnlIglicitciidcsafcxandnfnschen 

€ Krirges,  dat»  das  pniiliscbc  liccr  dcni  rûinischai  im 

I Truppcuzalil  überk-gen  war.) 

I IL  Aufstelliing  Jer  Tîeere. 

I (Sie  gehlaus  dem  Plane  henror.) 

J III.  Vcriauf  der  Scblacht. 

J 1)  Pharnarcs t slolz  auf  seine  Vcbcmhl,  TCrràsst 
I sein  festes  Lager  hei  B,  und  rückf  suai  AngriiTe 
I der  Kômer,  wciche  uoch  mit  Aufwerfung  ihres 
\ Lagcrwallcs  besebaftigt  sind,  in  die£]>cne  berab. 

Î2)  Cdsar  hat  seine  Schlachlordnung  vor  dcni  halb- 
vollcndctcn  Lager  noch  ntcht  ganv.  gchildcl,  als 
$ schon  die  pontiseben  SîeheUvagcn  bergaufwfirta 
I in  seine  erste  Linie  cinbrcchrn  diesen  ibjgC 

i das  poutische  Hccr  unter  iaiitcm  ScbUcblrufc, 
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3)  Apr^  un  combal  acharné,  Taile  gauche  de  Phar- 
nace  est  battue  par  la  bravoure  itc  la  VI.*  légion, 
et  rejetée  au  bas  de  la  montagne. 

4)  De  plusieurs  côtés,  Taile  droite  de  Tarniéc  pon* 
tique  éprouve  le  même  sort.  Les  fuyards  jettent 
bas  les  armes;  César  les  poursuit,  et  s'empare, 
apres  une  courte  résistance,  du  camp  de  rennemi. 

Pharnace  n'échappe  h la  captivité  qu'avec  peu 
de  cavaliers  en  sc  sauvantprécipitamment  à Zûlâ* 


Affaire  de  M a n t i n é e,  lirrée 

Tan  207  avant  Jésus-Christ  entre  les  troupes 
(le  la  ligue  acheenne  sous  les  orJi'es  de 
Phitopihncn , et  les  Lacédémouiens  comman- 
dés par  leur  roi  Machanidas, 

I.  Force  numéricjue  des  années. 

r (bile  n*c&l  point  indiquée.) 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  de  la  bülaillc.) 

III.  00111*5  delà  bataille. 

1)  Mnehanidas  s'avance  sur  trois  colonnes  vers 
MxynmiE,  Philopémen  ^ qui  se  trouve  dans  celte 
ville  avec  tes  Aclicens,  marche  à sa  rcucontre,  et 
prend  position  sur  le  champ  de  hatailie  avanla> 
geux  qu'il  a lait  reconnaître  d'avance,  ayant  un 
ravin  en  front,  les  deux  ailes  appuyées  à des 

. montagnes. 

2)  Machanidas  prend  visJi-vts  des  Achéens  la  posi- 
tion indiquée  sur  le  plan.  Les  Lacéilcmonicns 
engagent  ralTaire  en  faisant  jouer  leurs  catapultes 
contre  leurs  ennemis. 

3)  Philopémen  attaque  avec  la  cavalerie  l'aile  droite 
^ de  l'ennemi,  pendant  que  les  troupes  armées  à 

la  légère  vont  chasser  des  catapultes  les  soldats  \ 
qui  Icsscrvenf.  11  en  résulte  un combaltrés animé.  | 

4}  La  cavalerie  pesamment  armée  des  Acbécns(i^)  | 
franchit  egalement  le  ravin,  ctattaque  la  cavalerie  | 
ennemie  qui  lui  est  opposée.  Lc‘S  deux  phalanges  | 
se  tiennent  encore  immobtlcs  dans  leur  première  ^ | 
position. sans  prendre  part  à l'engagement.  \ 


3)  Xaclieincm  harlnackigen  Katnpfevvlrd  der  Jinke' 
Flügel  des  Pharnaces  durch  die  Tapferkeit  der 
Vl*'*  Légion  geScblagen  und  den  Ilcrg  hinabgc- 
worfen.. 

4)  Auf  vielcnScilcn  crfâhrt  derrechte  ponlïschc  Fifi- 

gclgleichcs  .Scliicksat;  die  Fliclicndcii  vverfen  die 
>V  afTen  weg;  verfolgt  dieselbcn  und  crobert 

nacli  ktir/.cm  Widrrstandu  das  feindlichc  Lager. 

Pharnaci^s  enfgcht  der  Gcfangcnschaft  mil  nuv 
wenigen  Heilern  durch  schleunige  Flucbt  nacliZcl  al 


Treffen  bei  Ma  ntinea,  gelîefert 

im  2071^'  Jalire  vor  Clir,  Gel.,  zwisclien  «len 
Truppeii  lies  achaischen  Buniles  uuter  Phi- 
lopômcn,  unil  ilen  Laceilam-anieni  UDler  ih- 
rem  Kônige  Machanidas. 

I.  Stürke  (1er  Ilcere. 

CSic  Ul  nicht  .ngcgel>en.) 

II.  Aul’stelluag  der  Ilecre. 

(Si.  gclil  aus  Jem  Plan,  herrorj  '■  .t 

III.  Verlauf  des  TreflTens. 

1)  Machanidas  rQckHn  drei  Colonnen  gegen  Ma  n-c’ 
tinea.  Philopdmrn,  der  sich  mil  den  Acliacrn 
in dieserSiadI  bcriiidel,  rikklihin  enigogen,  uml 
nimtnl  auf  dem  sclion  früher  reeognoszirtcn  vor- 
Ihcilhaflen  Schlarhlfcldo  Slelliiiig,  cineSchluoht 
vor  der  l'roni,  bciiic  Flûgel  an  llcrgc  gclchnf. 

2)  Machanidas  nimmliten  Acbaerii  gegcniiber  die 
io  dem  Plane  Tcneichnclc  Aufslcllung.  üasTref-  ' 
fen  beginnt  von  Scilcii  der  Lacedanionier  da- 
dunb,  dass  sic  clic  Gegticr  aus  ibren  Calapullcn 
bcsi'hiessen. 

3)  Philopximen  ràlll  mit  der  Keilcrci  seines  linken  * 
Flügcls  den  feimlliehcn  recJitcii  an,  evabrend  ' 
seine  Lcicbibewairiiclen  die  Bcdienungsmanii- 
scbafl  der  Calapullcn  verireibcii.  .\uf  dieser  Scile 
koinml  CS  su  cincra  harlnackigen  Kampfe. 

4)  Diesebwerc  Rcilerci  der  Acbiier  (i ) iiberscltrci- 
let  die  vorlicgend.  StblucbtgleiLbfall.  und  greifl 

- ‘I*«gegciiüberslcbcndc  feindlichc  an.  HeidePha- 
langcn  sieben  noch  unhcwcglieh  in  ibrer  crslen 
Slclliing,  ohneam  Gcfcchie  Thcii  su  nebmen. 

10  . . . 


' • Diÿtizeà  by  Google 


5)  1^  cavalerie  ach<fennc  cs(  battue  sur  les  deux 
ailes  par  la  cavalerie  lacédéiDontennC)  et  s'enfuit 

' il  MAjn’iKÉEj  où  les  vainqueurs  la  poursuivent* 

6)  Phtlopémcn  ^ avec  toute  son  infanterie  y tourne 
ù gauche  pour  prendre  la  position  que  son  aile 
gauche  battue  avait  occupée,  et  s'y  établit  de  ma- 
nière quMl  menace  Tailc  droite  des  Lacédémo- 
niens, pendant  qu'il  est  garanti  par  la  montagne 
des  charges  que  pourrait  faire  sur  lui  la  cavalerie 
lacédéinonicnne. 

7)  La  phalange  lacédémonicnnc  s’ébranle  pour  atta- 
quer celle  des  Achéens;  mais  clic  est  battue  par 

, celle  «Icrniére,  et  éprouve  une  grande  perle.  Ma- 
vhanitias  qui,  dans  rintcrvallc,rCTicnt  de  la  pour- 
suite de  la  cavalerie  achéenne,  rherebe  à sc  faire 
jour;  mais  sa  cavalerie  l’abandonne,  et  il  est  lue. 

IV.  Résultat  <le  la  bataille. 

Les  Lacédémoniens  perdent  4O00  hommes  tués 
et  autant  de  prisonniers.  La  perle  des  Achéens  n*csl 
point  indiquée. 


Bataille  de  Zama,  livrée  en  203 

av.  J.  Gbr.  entre  les  Romains  commandés  par 
P,Scipion,  et  les  Carthaginois  sous  les  or- 
di  *es  d’y/n/i/^rtZ. 

. 1.  Force  numérique  des  armées. 

A*  Romaiws  î 45.000  hommes. 

B,  CAATnAGnfO» : 50,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

(Oa  la  trouvera  &ur  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  Romains  commencent  le  combat  par  un 
grand  cri  de  guerre,  qui  épouvante  tellement  les 
éléphants  de  la  première  ligne  de  rennemi,  qu’ils 
rétrogradent,  et  vont  porter  le  désordre  (l.vris  la 
cavalerie  numide  ù l’aile  gauche,  près  de  ^^)• 

2)  Masùnissa , qui  s’en  aperçoit,  avance  avec  sa  ca- 

Tolcric  contre  la  cavalerie  ennemie,  et  lui  fait 
prendre  la  fuite.*  r 


I 5)  Die  aebaisebe  Reiterei  wird  auf  beiden  FlQgeln 
I von  der  lacedamonîschen  geschlagen  und  ent- 
s fUcht  nach  Mantinca,  wohin  die  Siéger  aie 
I vcrfolgen.  ' 

\ 6)  Philopomen  rücltl  mit  seincm  ganzen  Fussvolko  , 
I links  in  die  Slcllung,  welchc  sein  geschlagcner 
I linkcr  Flügcl  inné  gehabt  balle,  und  stellt  sich 

Idort  dcrgcstalt  auf,  dass  er  den  rcchfen  Flügel 
der  Lacedamonier  hcdrohl,  sich  selbst  aber  durch 
den  üerg  gegen  die  civvaigcn  AngrifTc  der  cnl- 
iliehcndcn  Jacodamonischen  Reiterei  dcckt. 

7)  Die  lacrdamonischc  Phalanx  rückt  zum  Angriffè  . 
I der  acbaischcn  hcran  und  wird  von  dieser  mit 
i grossem  Verliistc  geschlagen.  Machanidas , der 

I unterdessen  vom  Vcrfolgen  der  flichenden  ach'âi- 

I schen  Reiterei  zurükkchrt,  versuchi  sich  durch-* 

I zuschUgen,  wird  aber  von  scincr  Reiterei  ver- 
I lassen  und  getodtel.  * 

I IV.  Résultat  des  TrelFeps. 

J Die  Lacedamonier  7ahlen  4000  Todic  und  eben  so 
I vicie  Gefangenc.  Der  Ycrlusl  der  Ach’âcr  ist  nichi 
H angegeben. 

\ Sc  h la  dit  b ci  Zaïna,  geliefert  im 

I 203'"'  Jahre  v.  Chr.  Gtb.  zwistlien  den  Rô- 
I mem  imler  P.  Scipia,  und  den  Girthagem 

I unter  Jlannibal. 

I I.  Stârle  der  liccre. 

I A.  Rônicr:  45,000  Mann. 

I B.  Carlhager:  50,000  Mann. 

I II.  Aufstellung  der  Heere.  _ 

s (Sic  i&l  au.  dem  Plane  ersichtliehO 

i III.  Verlauf  der  SchKicht.  ' 

I 1)  Die  Riimcr  crdflncn  d.as  Gefecht  unicr  laiilem 
; SchUclitnirc, durch  den  die  EIrphanlen  der  feind- 
I lichen  crslcn  Linie  so  sclir  gcsclircckl  werden, 
f da.M  sic  iiinkcliren  und  die  numidisclic  Rcilerei 
î aufdcm  linken  l'iiigcl  bei  (A/M)  inCnordnung 

t bringen. 

I 2)  3/aa.wnûaa,  der  dicsa  gewafarl,  riicki  inilsciner. 

I Rcilerei  sum  AngrilTc  der  fcindlichcn  berbei 

i und  schlagi  sie  tii  dié  riuctil,  . 
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*•  3)  Quelques  éléphants  pénilrenf  dans  les  rangs  de 
riiifantcric  romaine,  e(  foui  de  grands  ravages 
parmi  les  troupes  armées  à la  légère;  mais  ils 
sont  enfin  mis  en  fuite  par  les  projectiles  qu’on 
' lance  sur  eux,  et  entraînent  aussi  dans  leur  fuite 
l’aile  droite  de  la  cavalerie  carlliaginoisc  (/./.)« 

. Léiuis  profite  de  cette  circonstance  pour  achever 
ia  défaite  de  l’aile  droite  des  Carthaginois. 

4)  En  ce  moment  rinfanteric  romaine  en  vient  aux 
prises  avec  la  première  ligne  des  Carthaginois 
(//^//),  et  la  jette  sur  la  seconde  ligne,  qui  se 

* replie  sur  la  ti*oisièmc  près  de  K;  les  deux  pre- 

* ' mières  lignes  y sont  mal  reçues  par  les  troupes 
* ' d’élite  des  Romains;  elles  sont  en  partie  taillées 

en  pièces,  en  partie  forcées  de  fuir  aux  ailes. 

5}  La  première  ligne  des  Romains  , composée  de 
* -«Ilaslaircs  (hastati),  se  débande  en  passant  par 
' dessus  les  cadavres  des  Carthaginois.  SciptQn» 
qui  le  remarque,  change  son  ordre  de  bataille, 

* et  fait  occuper  le  centre  jKir  la  première  ligne, 
et  les  deux  ailes  par  la  deuxième  et  la  troisième 
ligne;  U s’avance  de  cette  iiiaiiièrc  à l’attaque  de 

^ U 3.®  ligne  foricmcnf  serrée  des  Carthaginois  A' A', 
où  s’engage  un  combat  opiniâtre. 

' 6)  LéVius  et  Masslnissa  qui,  dans  ces  entrefaites, 

■ ' reviennent  de  la  poursuite  de  la  cavalerie  cartha- 
ginoise, tombent  au  dos  de  l’infanterie  qui  ré- 
siste encore,  et  décident  p«ir-lâ  la  bataille,  qui 
finit  par  la  déroute  complète  des  Carthaginois. 

IV.  Rcsullat  de  Ja  bataille. 

' Los  Carthaginois  éprouvent  une  perte  de  1^0,000 
^ morts  et  d'autant  de  prisonniers;  Us  perdent  en  outre 

133  drapeaux  et  11  éléphants. 

La  perte  des  Romains  est  de  2000  hommes. 


Bataille  de  Pharsale,  livrée 

dans  l’année  49  av.  J.  Clir.  entre  César  et 
Pompée. 

I.  Force  numérique  (les  armées. 

(Lllc  Cil  indiquée  sur  le  pitio.) 

• li.  Positioa  des  armées. 

(A  Tuir  it  plan  dcvla  bataille.)  ... 


5) 


I 3}  Kinige  Elephanten  brcchen  in  dicRcihcn^lcs  ro~ 

I mischen  Fussvolks  cîn^nchlcn  unlerden  Lcicht- 
i*  bewalTncleu  grosse  Vcrwüslung  an , werdenaber 
I cndlich  durt'h  die  auf  sie  gescUlcuderlcn  Ge-  " 
J schossc  zum  Rückzugc  ge^vvungen  uud  reisseo in 
J ihrer  Fiiicht  auch  den  recbten  Flilgel  dêreartha- 
J gischen  Reilerei  (AA)  mil  sich  fort.  La'liiu  bc- 
^ nülit  dicseii  IJmstand  und  vollcndcl  die  Nîeder- 
J lage  des  carlhâgischcn  rechten  Flügeh. 
t 4)  Jetzt  vvird  das  romischcFussvolk  hanügcmein  mit 
S dem  ersten  TrefTcn  der  Gartliager  (/A//),  und 
i wirft  dieses  auf  das  2lc,  welehcs  sich  aufdas  3lc 

I TrefTcn  bei  AT  xurùckzieht;  dort  werden  beldc 

I crslc  TrefTcn  von  den  rômischen  Kcrnlruppcn 
I fcindlich  cmpfangcri  und  thcils  niedergehauen,  i 
theils  tur  Flucht  nach  den  Flügcin  gcxwungeri. 

Die  aus  Haslatcn  bcsichendc  Ite  Linlc  der  Rd- 
mer  gerath  beim  Vorrücken  über  die  Leichen  der 
Carlhager  in  Unordniing.  Scipio,  diits  hemer- 
kend,  ândert  seine  Schlachlordnung , indcin  cr 
^ dasersle  TrefTen  die  Mitte,  und  das  2fc  und  3(c 
TrefTcn  die  beiden  Fliigcl  bîlden  lasst,  und  so-  ‘ 
fort  zuni  Angriff’ü  der  dichfgeschlosscneti  3leu' 
Linic  KK  der  Carthager  schreitet,  wo  sich  eiu 
hartnaekîgcr  Kampf  entspiniit. 

6)  Lœliiis  und  Massinu.sa,  wclcho  unterdessen  vom 
Verfolgcn  der  carlhagischen  Reilerei  zurükkeh- 
rcD,  fallcn  dem  noch  M’iderstand  Icislcndcn  Piiss- 
volke  in  den  Rücken  und  cnischeiden  dadurch  ' 
dieSchlacht,  die  sich  mit  ciner  ganzlielicn  r^ie- 
derlage  der  Carthager  eiidigt. 

IV^  Résultat  lier  Sclilacht. 

DieCarthager  zahlen  20.000Todtc  und  eben  so  vic- 
ie Gefangene,  nebsl  133  Fahnen  und  11  EIcpliantca. 

Der  Ycrlust  der  Ronier  betragt  2000  Mann. 


Schlacht  bei  Pharsalus,  geliefert 
im  Jalir  49  vor  Chr.  Geb.  zwisclieu  Càsar 
und  Pompejus.  , ■ 

I.  Slürke  der  Heere.  ' ' 

(Sic  i&t  auf  dem  Plane  angogebon.) 

II.  Aiifstcllung  (1er  H(^c. 

• (Sie  gelit  au.  dem  Piaac  henor^ 

'10*  ...  . 
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' 111.  Cours  de  la  bataille.  '' 

J ) César,  qui  remarque  sur  l’aile  gaucbc  de  l’cn- 
iicmi  une  supériorilc  numérique  en  cavalerie,  lire 
quelques  cohortes  de  la  troisième  ligne,  et  les 
poste  près  de  M pour  soutenir  sa  cavalerie.  Après 
une  courte  harangue,  il  fait  donner  le  signal  de 
l'allaquc,  que  les  troupes  de  Pompée  attendent 
N de  pied  ferme.  A mi-chemin,  César  fait  faire 
halte  à son  armée,  et  ensuite  continuer  l’attaque. 

• 

2)  Lc5  troupes  de  Pompée  résistent  au  premier  choc 
des  soldats  de  César,  tandis  que  leur  cavalerie 
s'avance  au  galop  cl  repousse  celle  de  l'ennemi. 

*■  César,  qui  craint  pour  son  aile  droile,  donne  | 
aux  cohortes  prés  de  M Tordre  d'attaquer;  clics  | 
vont  au« devant  de  la  cavalerie  de  Pompée,  cl  \ 
la  mettent  en  fuite.  Les  archers  cl  les  frondeurs  | 
r de  Pompée,  abandonués  de  leur  cavalerie,  sont  | 
taillés  cil  pièces*  ^ | 

3)  Pendant  qu’on  en  est  aux  mains  sur  foule  la  J 
ligne,  les  cohortes  césariennes  qui  ont  mis  en  | 

. fuite  la  cavalerie  ennemie,  tournent  Taile  gauche  | 
de  Tannée  de  Pompée,  et  la  prennent  en  dos.  f 
En  ce  moment,  César  fait  avancer  sa  troisième  \ 
. Jigne  (Z.)  pour  remplacer  ses  troupes  fatiguées,  | 
et  force  par  là  les  gens  de  Pompée  à la  retraite,  | 
quihientât  dégénère  en  une  fuite  générale.  | 

4)  Les  troupes  de  Pompée,  sont  dans  leur  fuite,  ^ 
^ poursuivies  jusque  dans  leur  camp,  qui,  après  i 

une  courte  résistance,  est  emporté  par  César,  | 
Pompée  sc  dépouille  de  toutes  les  marques  du  | 
généralat,  et  sc  sauve  à Larissc.  ^ S 

IV.  Résultat  de  la  bataille.  | 

* 15,000  soldats  de  Pompée  couvrent  le  champ  de 
bataille;  24,000  mettent  bas  les  armes.  Outre  tout  le 
camp,  César  gigne  encore  180  enseignes  et  9 ailes. 

La  perle  de  César  s'élève  à 200  soldats  cl  30 
centurions. 


IIT.  Verlauf  der  Schlacbt 

1)  Casar,  aïs  cr  des  reindes  Ücberlcgcnheif  an 
Reiterei  auf  dessen  linkem  Flügel  bemerkt,  liebt 
einige  Cohorten  aus  dem  3tcn  Trcffen  une!  stellt 
sic  bei  M als  Rüekhalt  scincr  Rcilcrci  (Jt)  auf. 
Hierauf  crlhcilf  er  nach  ciner  kurzen  Anrcde  das 
Zeichen  zum  AngrifTc,  den  die  Pompejaner  un-* 
bcwcglich  abwnrtcn.  Auf  halbcm  Wege  lasal 
Casar  icln  llcer  hallen,  Athcm  holcn,  und  hier-  « ' 
auf  den  Angriir  forlscl/en. 

2)  Die  Pompejaner  halten  den  ersfen  Stoss  der  (Si-  . 
sarianer  aus,  wahrend  ibre  Rcilcret  vorsprengt 
und  die  fcindliehe  xurückdràngt.  Casar,  der  fur 
seinen  rcchlcn  Tlügel  fürchtet,  crthcill  den  Co> 
borten  bei  A/  Rcfelil  zum  AiigrifTe;  dicsc  rückcti 
dcrPompcjaniscbcn  Reiterei  cnlgcgcn  und  sebta- 
gen  sic  in  die  Fluclif.  Die  Hogcnschülzcn  und 
Schicudcrcr  der  Pompejaner,  von  ibrer  Reiterei  • 
verlassen,  werden  niedergehauen.  ^ 

3}  \Tabrcnd  man  sich  onllang  der  ganzen  Linic 
schlagt,  umgehen  die CÜsarischcn Cohorten,  wel* 
che  die  fcindliehe  Reiterei  gcsclilagen  haben,  V 
den  linkcn  Ftiîgel  der  Ponipcjaiier,  und  fallen 
diesen  im  R*icken  an*  In  diesetn  Augcnlilitke 
zicht  Casar  sein  3les  TrcfTen  (/.)  Iicran,  ersetzt 
durch  dti-scs  seine  crnitidcten  Tnippen,  und 
zwing!  dadurcti  die  Pompejaner  zum  Rtirkzuge, 
der  hald  in  cliic  a)]geineine  Flucht  ausartet. 

4)  Die  flicliciiden  Pompejaner  werden  bis  vor  ihr 
l.agcr  vcrfolgt,  und  dieses  nach  einem  kurzen 
Widersiande  von  crolwri.  Poaipejus  wïrCl,  ^ 

aile  Zcichcn  des  Feldlicrrn  von  sich  und  cnl- 
iUcbl  nach  Larissa.  . ^ > 

• IV.  Résultat  der  Sclilaclit. 

15,000 Pompejaner  decken  dasSchlacbtfeld,  24,000 
strecken  die  Watfen.  Oisn/*  crobcri  ausscr  dem  gan- 
zen Lagcr  180  Fcidzeichen  und  9 Adler. 

Sein  cigener  Verlust  hetragt  200  Soldoleii  und  30 
Centuriouen. 


11^  %itorai0on. 

Batailles  du  moyen  âge. 


II'«  ïteferting. 

Schlachten  des  Mittelalters. 


ConUnanti 

Siège  <le  Nicée. 

Bataille  tie  Dortlée. 

Siège  (I’Antioche. 

Siège  de  Jérusalem. 

Bataille  d’AscALO."*. 

Bataille  de  Ptoeémaïs.  ' 

Siège  de  Damiette. 

Bataille  près  du  Sajo. 

Bataille  de  Scurcola. 

Siège  de  CALAts. 

Bataille  de  Maüpertuis  (Poitiers). 
Bataille  d’AziNCOURT. 

Siège  d’ORLÉAîtS. 

Bataille  de  Va  rsa. 


Belagerung  von  ?îicaa. 

Schlacht  bei  Dorylâum.  ' ' . ' 

Belagerung  von  Antioebia.  i 

Belagerung  von  Jérusalem.  . . ' • 

SchlacLt  bel  Ascalon.  ) 

Scblachl  bei  Ptolemais.  . . ■ . 

Belagerung  von  Damiette.  < 

Scblaebt  am  Sajo.  ^ 

Seblacbt  bei  Scurcola.  ' 

Belagerung  von  Calais.  ’ . 

Schlacht  bei  IMaupertuis  (Poitiers). 
Schlacht  heî  .\zincourt.  ‘ 

, Belagerung  von  Orléans. 

Schlacht  bel  Warna. 


IIEGE  DE 


Ni  CEI 


depuis  îc  5 mai  jusqu’au  20  juin  1097  par  | 
l’armée  des  Croisés,  sous  les  ordres  du  duc  i 
Godefroy  de  Lorraine.  | 

1)  Nicèe,  la  ci-ricvan(  capitale  de  la  BrmYNic,  et  S 
alors  la  première  place  à Texfrème  frontière  du  | 
sultan  Kilid.%rh^ Arslan  ^ Ironium , fut  la  pre-  | 

, micre  ville  importante  dont  Tarmcc  des  Croises,  | 
^ commandée  par  t7odç/wvdeZorrfli/ic,  fil  Icsiégc.  | 
Elle  avait  pour  sa^défense  une  nombreuse  gar-  | 
nison  suffisamment  pourvue  de  vivres  cl  de  mu-  | 
nifions,  et  le  sultan  lui-même  était  posté  avec  | 
iine  armée  de  100.000  homqies  sur  les  hauteurs  | 
à l’est  de  Xicks:  près  de  dans  l'intention  j 

de  tomber  sur  les  Croisés  à la  moindre  faute  t 
qu’il  leur  verrait  commettre.  | 

2)  Ce  fut  le  5 mai  que  Godefroy  arriva  devant  j 
Niuik  avec  l'armée  des  Croisés}  il  cerna  U ville  « 


Belagerung  von  Nicàa,  * • 

vora  5.  Mai  bis  20.  Juni  1097  , durch  das 
Kreii/heer  tinter  dem  ïlerzogc  Gottfriedyim 
Lotfiringrn,  ^ . . ’ • • 

1)  Nicaa,  die  chcmaligc  Hauptsladl  BithynIenSf 
um  dtese  /.cil  die  aiisscrstc  Grens^fcslung  des  Sul-  * 
tans  KiHdsch  * Arslan  von  Iconium,  v^ar  die 
erste  wichiigc  Siadl , welchc  von  dem  Krcuji- 
hccre  unicr  Gottfried'i  Uefebl  belagert  wiirdc. 

Einc  zahlrciche)  mit  allen  Kricgsbcdûrfnisseiï  ? 
hiiircichcod  versehcnc  Besafzung  war  ui  ihrêr 
Verlhcidigung  bereit,  iind  der  Sultan  selbst  stand  , 
mil  100,000  Mann  auf  Hcn  osilich  von  Nicaa 
gelcgcncn  Bergen  bei  {O  C) , in  der  Ahsicht , die  , . 

, Krcuzfalirer,  sobald  sie  einc  Blosse  geben  wflr-  ’-v 
den,  zu  ühcrrallcm  * 

2)  Am  5.  Mai  langl  Gotlfried  mit  dcni  Krcuxhecrc 

vor  Ntcaa  au  und  scldicsst  die  Stadt  von  3Sci*  .. 
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V de  trois  c6lcs.  Le  camp  des  Chrétiens  est  distri- 
bué de  la  manière  suivante: 

O Corps  principal  sous  les  ordres  de  Code- 
" \f^y  Bouillon, 

: ‘ l^LioNE,  Frisons,  Flamands  cl  Allemands 

* sous  ics  ordres  du  comic  de /^landm. 

2. *  Normands,  sous  les  ordres  du 

duc  Jioieri  de  Normandie, 

3. ®  LIGNE,  Français,  sous  les  ordres  du 

^ comfc  Hugues  de  Vermandois, 

Normands,  sous  les  ordres  de  Tancrède, 

*.  y //)  Italiens,  sous  les  ordres  du  prince  Bohé- 
mond  de  Tarente, 

^ /')  Troupes  auxiliaires  grecques,  sous  les  ordres 

de  Bitumitès, 

; [ sousles^ordres  du  comte  T?/?/- 

ît)  Provençaux,  J mond  de  Toulouse , qui  ar- 
J?)  Espagnols,  ) rive  quelques  jours  plus  lard 
\ queie  rcsic  de  Farmée. 

Les  camps  des  Chrétiens  sont  couverts  sur  les 
deux  lianes  d’un  mur  et  de  palissades. 

3)  La  garnison  turque  repousse  avec  succès  les 
premiers  assauts  des  Chrétiens. 

4)  Le  sultan  kilidsch- Arslan  prend  la  résolution 
d^aitaqucr,  avec  une  division  de  son  armée,  le 

X corps  principal  dos  Clirëlicns  sous  les  onlres  de 
^ • Godeft'oy,  et  d*cn  jeter  en  mdmc  temps  une  au- 
•>  Ire  dans  la  ville  du  côté  du  sud  où  la  commiini- 
. ’ cation  est  restée  libre.  Mais  dans  la  nuit  qui 

*•  ..  pi-écéila  rexcculion  de  son  plan,  le  comte  liai- 

' ' * /«owiî/ de  7’oa/o«jo  arrive  au  camp  prés  de /let  £► 
10,000  cavaliers  turcs  qui  se  jettent  sur  lui  sont 
• . repousses  avec  perte.  ^ 

> '5)  Kilidsch-Arslan , qui,  ù la  télé  de  40,000  cbe- 
vaux,  attaque  avec  fureur  le  corps  principal  des 
Chrétiens,  est  repousse  apres  uuc  longue  lutte 
« < « avec  une  perle  de  4000  morts.  Apres  cet  écbcc, 

le  sultan  déloge  de  son  camp,  sans  se  soucier 
■ *..  - désormais  du  sort  de  Nicée. 

' 6)  Malgré  les  attaques  non  interrompues  des  Chre- 
.*  * tiens,  Nicsx  sc  défend  7 semaines  entières,  jus- 

■*  q.u’à  ce  qu’cufin  une  flotte  grecque  pénètre 

avec  peine  dans  le  lac  Ascanics,  et  vienne  en- 
' core  couper  de  ce  côté  toute  communication  aux 

* ' assiégés, 

-Quoique,  par  l’arrivée  de  nouveaux  pèlerins, 


len  ein;  das  Lagerder  Chnslen  isl  auf  folgendc. 
Art  vcrlhcilt: 

C)  Haupteorpa  noter  Gottfried  von  Bouillon, 
lies  Trcffen,  Friesen,  Flammandcr  und  * 
Deutsche , unter  dem  Grafcn  \on  ' 
Flandern, 

' 2 les  Trcffen,  Normanner,  unter  dem  , 

Ilcmoge  Jioberi  von  der  Normandie, 
3lcs  Trcffen,  Franzoscii,  unter  demGra- 
fen  Hugo  von  F ermandois, 

B)  Normanner  unter  Tancred, 

A')  Italiencr,  unter  dem  Fürslcn  Bohemund 
von  Tarent, 

/')  Griccbischc  Hülfsiruppcn  unter  Bitumitès, 

J unterdem  Grafcn  Raimund 
IS)  Provençalen,  i von  7bn/o«jr,  derjcdoch 
£)  Spanicr,  j crsleinigeTagc  spHler,  als 
f das  ûbrige  Hccr  cintrift. 
Die  T.ager  derChristen  werden  aufbcidcn  Flan- 
ieii  mil  cincr  Maucr  und  Fallisaden  umgeben. 
Dio  crsicti  Slürmc  derChristen  weist  dio  lürki- 
schc  HrsalLiing  mil  Nachdruek  zurück. 

Sultan  Kilidsch-Arslan  beschlicssi,  mil  cincr 
Ahtheilung  seines  UcCres  das  clirisiliche  Haupt- 
corps  unter  Gottfried  an*ugreifen,  und  zu  glei- 
chcrZeil  ciric  andcrc  Abllteiliing  aufdcr  ofl’enen 
Sîjdscilc  in  dieSiadi  su  wcrfcri.  Allein  die  Nachl. 
vorher,  ebe  cr  diesen  Plan  ausfilbrt,  rüekt  Graf 
Jiaimund  von  Toulouse  iii  das  Lagei*  bei  1) 
und  £ ein. 

10,000  türkisebe  Reiter,  wclche  sich  auf  ihii 
werfen  , werden  mil  Vcrlusl  xurückgesdüagcn. 

I Kilidsch  Arslan,  der  an  der  Spiize  von  40,000 
Rcilern  das  Haupicorps  der  Christen  mit  grossier 
Wulh  anrâlll,  wird  nacli  langem  Kompfc  mit 
cincm  Verlusie  von  4000  Todteii  gcscblagcn.  . 
Nach  dieser  Nicderlage  verlassi  der  Sultan  sein 
Lager,  obne  sieb  weilcr  um  Niciia's  Scbicksal 
zii  bckümmcrn. 

I Troiz  der  unausgcsctztcn  Angriffc  der  Christen 
vcrilicïdîgi  sich  Nicaa  7 Woehen  lang,  bis  end- 
lich  mil  grosscr  Mûhe  cine  grîechische  Hotte 
in  den  ascaniscberi  Sec gebracbt  und  dadurch 
dcri  Helagcricn  die  ’/ufuhr  auch  von  dieser  Seitc 
abgcschniUcn  wird. 

I Obgleich  das  Hccr  der  KreuHalircr  diirch  ncuan- 
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Fârmëe  des  Croisé  s’ëlcve  pelif  ^ pe(i(  jtisqu'à 

600,000  hommes , la  g^arnison  turque  n’en  re- 
pousse pas  moins  du  côté  de  la  terre  et  du  côté 
de  la  nier  tous  les  assauts  des  Chrétiens. 

Après  bien  des  IcntafÎTes  inutiles,  les  Chrétiens 
réussissent  enhn,  à la  faveur  d*un  fort  mantclet, 
à miner  une  des  plus  solides  tours  de  rennemi 
cl  à la  faire  écrouler.  Les  Turcs,  hors  dViat  de 
combler  celle  brèche,  se  laissent  persuader  par 
le  rusé  général  grec  Bitumité^^  à ne  livrer  la 
place  qu^à  lui,  et  non  aux  Francs.  Tandis  que 
ceux-ci  montent  k l’assaut  du  côté  opposé,  les 
Grecs  entrent  dans  la  place  du  côté  de  la  mer,  et 
les  Francs  se  voient  par  là  frustrés  du  prix  de 
leurs  efforts. 


Bataille  de  Dorylée,  livrée  . 

le  1 juillet  1097  entre  les  Croises,  comraan-  \ 
dés  par  le  duc  Godefroy  de  Lorraine  d'une  | 
part,  et  les  Turcs  sous  les  ordres  du  sultan  \ 
Kilidsih-jirslan  d'IcoMCM  d autre  part.  | 


I.  Force  numérique  des  années. 

A*  Choisis: 

Au  moins  150,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie. 

B,  Tübcs: 

120,000  hommes  de  cavalerie* 

II.  Plan  d’attaque  des  Turcs. 

L’armée  des  Croisés,  en  marche  pour  se  diriger 
sur  OoRYi.rx,  s’avance  sur  deux  grandes  colonnes. 
La premîèrtt  sous  les  ordres  de  Godefroy,  passe  par 
la  vallée  de  Goocom,  et,  séparée  de  la  seconde  co- 
lonne par  une  crête  de  montagne,  elle  descend  dans 
la  plaine  de  Doryi.k£.  La  seconde,  sous  les  ordres  du 
prince  ÆoAe/Tzo^^/ de  Tarente,  tourne  à gauche  dans 
la  vallée  de  Gobgom,  et  s’avance  sur  la  rive  droite 
du  Batuys  sur  Doryléc,  en  suivant  la  grande  route. 

Le  sultan  KiÜdsch^  Arslan % qui  suit  avec  soo  ar- 
mée les  mouvements  des  Chrétiens,  prend  le  parti 
lie  profiler  de  la  division  de  rarmée  chretienAe  en 
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kommende  Pilgcrsîch  allmühlig  bis  aiif  600,000 
Mann  Tcrmehrl,  weisf  die  lürkischc  Besalzimg 
dennoch  beharriieh  aile  AngriflTc  von  der  Land- 
und  Seeseile  aurücic. 

Nacb  viclen  vergcbliclien  Versuchen  gelingt  es 
dcnChrislen  cndlich  uiilcreincmsIarkenSchirm- 
dacbe,  einen  der  feslesten  fcindlichcn  Tbiirrae 
au  untergraben  j und  dcnselben  cinzustünen. 
Die  Tiirkcn,  aiisser  Sfandc,  die  hierdureb  ent- 
slandene  Slurmlücke  auszufüllen , iassen  sieb. 
von  dem  verschlagcncn  griccliischcn  Feldherrn^ 
Jitlumila  überreden,  die  Sladl  nur  ibm,  nicht 
aber  dcii  Franken  zu  ôfTncn.  Wiihrend  dièse  auf 
der  cnigcgengcscizicn  Selle  sliinncii,  zichon  die 
Grieclicn  von  der  Seeseile  in  die  Sladl  ein,  wo- 
durch  die  Franken  sieb  um  den  Lohn  ibrer 
Anstrengungen  gebracbl  scbcti. 


Schlacht  bei  Dorvlâum,  gelicfcrt 

dcQ  1.  Jull  1097  zwisrhen  dem  Kreiizhecrç 
nnter  dem  llerzoge  Gottfried  von  Lol/tringcn, 
und  denTürken  uuler  dem  .Sultane  AV7/VZse7i-  ■ 
Àrslan  von  I c o n i u m. 


I.  Sidrke  der  Ilcere. 

A.  Krcuzfahrer: 

Wenigsicns  150,000  Mann  Fussvolk  und  ncilerei; 
A T n r k c n ; 

120,000  Mann  Reilerci. 

II.  Ângrürsplan  der  Tiirlen.  v 

Das  Hccrdcr  Kreuzfabrcr,  im  Marsebe  auf  Dory- 
laum  bcgrifFcn,  rflckl  in  2 Hauplcolonncn  vor.  liic 
ersie  unier  Herzog  Gottfried  durcbsclineidcl  üàs 
Thaï  Gorgoni  und  senki  sieb,  durch  einen  Kerg- 
rüeken  von  der  zweilen  Colonne  gcfrcnnl,  in  di« 
Ehene  von  DorylTum  hinab.  Die  zweile  unicr  • 
dem  Fürsten  Bohemund  von  Tarent  wendel  sicli  in 
dem  Thaïe  Gorgoni  links,  und  rückl  auf  dem 
reehlen  Ufer  des  Ra  Ihys,  der  Haupisirassc  folgcnd, 
gegen  Dorylaum.  • 

Sultan  Atltdsch~A rtlan , der  den  Kreuzfahrern 
mil  seinem  Hccre  folgf,  bcschliessi  die  Trennong 
des  ebristiisben  Hccres  in  zwei  Colonncn  zû  bç- 
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deux  colonnes,  et  de  se  Jeter  sur  Èohémond  ùycc 

toute  la  violence  possible. 

111.  Position  des  armées  et  cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  1a  matinée  dii  i jtiillet,  Bo/i('mort(/sc  trouve 
encore  au  camp  près  de  oa,  lorsque  des  nuap:es 
de  poussière  annoncent  rapproche  des  Turcs. 
Mohémond  prend  en  toute  bâte  les  dispositions 
suivantes  : 

Il  fait  entourer  le  camp  d'une  barricade  de 
chariots,  derrière  laquelle  s’établit  rinfanterie. 

^ Les  femmes,  les  enfants  et  les  malades  sont  placés 

• * au  centre.  La  cavalerie  es!  partagée  en  3 corps. 

. Le  premier,  sous  les  ordres  de  /toécr/ de  A'or- 
mandie,  se  poste  à gauche  devant  le  camp  près 

* de  bh , pour  gartler  le  passage  du  lUmYs  , et  Je 
deuxième,  sous  les  ordres  de  Tancrède , k droite 
devant  le  camp  près  de  ce.  Bohémond  sc  place 
avec  Je  troisième  sur  une  hauteur  située  en  ar> 
ricrc(</n^),  d’où  il  peut  promener  ses  regards  sur 

^ tout  le  champ  de  bataille,  et  porter  des  secours 
auY  difrérents  corps  de  troupes  qui  pourraient 
CDjkvoir  besoin* 

ül)  A peine  ces  dispositions  sont-elles  prises,  que 
les  Tun^s,  traversant  les  montagnes,  descendent 
jusqu'il  la  rive  gauche  du  Bathvs  près  de  (ce). 
A cet  aspect,  Tancrède  et  Robert  de  Normandie 
' se  laissent  entraîner  ù leur  ardeur,  traversent  le 

^ Bathys,  et  attaquent  les  Turcs  de  deux  côtés.  La 
cavalerie  chrétienne  est  rejetée  avec  une  grande 
perte  au-dela  du  Batiiys. 

, 3)  Ailidsch-yi rstan  envoie  l'élite  de  scs  troupes  au- 
dclù  du  Bathvs  prés  de  f,  et  assaille  de  deux 
« côtés  g et  ô le  camp  des  Chrétiens. 

4)  Kn  ce  niozncnt  Bohémond  (\u\Wc  sa  position  près 
de  d,  et  rejette  les  Turcs  sur  le  Batiiys*  11  s'en- 

r gage  là  un  nouveau  combat,  et  toute  la  cavalerie 
cliréticnne  sc  voit  contrainte  de  chercher  un  abri 
, dans  la  barricade  de  chariots  à demi  détruite. 

' 6)  Dans  cet  instant  parait  sur  la  hauteur  près  de  ii 

la  première  grande  colonne  sous  les  ordres  du 
duo  Godefroy  , que  Bohémond  a (ait  avertir 
par  un  coiirier  de  la  détresse  où  sc  trouvait  la 
•'  seconde  colonne;  les  'l'urcs,  à ccl  aspect,  sc  re- 
tiienl.  au-delà  du  Bathvs,  cl  prennent  position 
sur  les  hauteurs  prés  de  4 i* 


^nütxeti,  und  slcli  mit  aller  Gcwalt  auf  Bohtmund 

lu  werfen. 

III.  AurstelluDg  (lerHeere  uml  Vcrlauf  (1er 
Srhiachl. 

1)  Ain  Morgen  des  Itcn  Juli  steht  Bohemund  noch 

im  Lagcr  beî  oo,  als  SlaiibwoJKen  die  Annahe- 
rung  der  Türken  verküridcn.  CnverAUglich  trlH) 
Bohemund  Anonlnuiigcn  : 

Das  Lager  wird  mit  cincr  'Vagenhurg  umge- 
ben,  hinter  welchcr sich  das  Fussvolk  aufstellf. 
Weiber,  Kinder  und  Krankc  kommen  tn  dia 
Mittc*  Die  Bciicrci  wird  in  3 Corps  gcthciltc 
Das  ersle  wixWt Robert  von  ilex N ormnndie  slclit 
sIch  links  vordein  Lager  bei^ô,  zurBewaebung 
des  L’eherganges  über  den  Ba  ihys,  das  zvvc  i 1 c 
unter  7 oncrer/ rcchls  vor  dem  Lager  bei  ce  auf. 
Mit  dem  dritten  Corps  stellt  sich  Bohemund 
auf  eine  riickwàrtigc  Anholic  dd^  von  welchcr 
cr  das  ganze  Schlachlfcld  lilierschcu  und  den  be- 
dianglen  TruppenIheUen  Hülfc  briiigeii  kann. 

2)  Katim  sind  dicsc  Anstallcn  getroffen  , als  dîo 
Türken  iiber  die  Berge  bis  an  das  linke  Ufer 
desliathys  bei  ee  hcrabrücken.  Tancred  \inA 
Robert  von  der  Normandie  lassen  sich  bd  die- 
sem  Anbliekc  von  ihrer  Hitze  hinreissen,  ülicr- 
schreiten  den  Balbys  nnd  grcifen  die  Türken 
Ton  nveiScilcn  an.  Die  christlicbe  Bcitcrei  wird 
mit  grossem  Vcrlusfc  über  den  Bathys  zurUck* 
gcworfen, 

3)  Kilidsch-  Arstan  sendet  den  Kern  sciocr  Trnp- 
pen  bei yüber  den  Bathys  und  falit  das  christ- 
lichc  Loger  von  zwei  Sciten  g und  h an* 

4}  In  diescm  Augenblicke  vcrlàssl  seine 

Stellung  bei  d und  wirft  die  Turken  auf  dco 
Bathys  zurüek.  Dort  cntspinnf  sich  cin  ncucr 
Kampf,  und  die  ganzo  christlicbe  Reilcret  sicht 
sich  genôlhigt,  iSchutz  in  der  lialbzcrstorlen  M'a- 
goiibnrg  zu  suchen. 

5)  L'm  diese  Zeit  erscheint  die  erstc  Hauptcolonne, 
unter  dem  Herzoge  Gottfried , von  der  Noth  der 
2lcn  durcit  cinen  F.ilhotcn  Bohemund' s in  Kcnnl- 
niss  gesetzt,  auCdcn  Hohen  bei  /r,  hei  wclclicm 
Anbliekc  die  Türken  über  den  Bathys  zurück- 
gehen,  und  sich  auf  den  jcnseiligcii  Hôhcu  bai 
44 'auCstellcn.  v 
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6)  Les  Chreliens,  sans  perdre  de  temps,  retournent 
h 1a  charge.  Tancréde  et  Robert  de  Normandie 
r forment  l’aile  droite , Raimond  de  Toulouse 
forme  le  centre,  Godefroy  de  Lorraine  avec  Ro- 
bert de  Flandre  l'aile  gauche,  cl  l'cvéquc  Ade- 
mar  de  Puy  la  rcaerre.  Apres  que  les  prêtres  ont 
donné  leur  héiiéiliclion  aux  Croises,  ceux-ci  gra- 
' vissent  les  hauteurs  occupées  par  les  ennemis. 
Tancride  dépasse  les  Turcs  i droite  (//),  Gode- 
froy à gauche  (mm),  Raimond  les  attaque  au 
centre  {an),  tandis  qvlAdemar  avec  la  réserve 
fait  un  détour  pour  prendre  l’ennemi  en  dos. 
Après  une  courte  résistance,  les  Turcs  sont  cul- 
• butes  sur  tous  les  points,  cl  essuient  une  défaite 
complète.  , 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  l'urcs  est  de  3000  olTicicrs  cl  de  près 
lie  30,000  hommes;  leur  camp  tombe  tout  entier  au 
pouvoir  du  vainqueur.  Les  Croises  comptent  4000 
morts  cl  environ  10000  blessés. 


Siège  d’Antiociie, 

du  18  octobre  1097  au  3 Juiu  1098  par  les 
Croises,  sous  les  ordres  du  duc  Gode/rof  de 
Lorraine. 

Le  18  8^"  Tarméc  des  Croisés,  forte  d’environ 
390,000  iiommcs,  sous  les  orilrvs  dti  duc  Codt!^ 
frojt  général  en  chef,  parait  sous  les  murs 
u’Antioche.  Bagi»Si^jan  conjiiiandc  en  chef  la 
'garnison  de  la  ville,  composée  de  7000  chevauv 
Cf  de  20v0üU  lioiumcs  d’infanicrica 

Pour  bien  comprendre  le  plan,  U faut  avoir 
les  données  suivantes: 

[)  porte  du  pout  ; 

m)  pont  de  fer;  ^ 

. n)  porte  ducale;  ' 

p)  porte  dcH  cliiciis; 

/>)  jKTrlc  St.  Paul  ; 

église  St.  Paul  î * *.  - 

r)  porte  St.  George  ; *• 

r)  fort  construit  plus  Linl  par  les  CroUés.  ' 

2)  Après  avoir  fait  rcconiiaitre  la  situalîoa  de  la 
place,  le  conseil  de  guerre  des  Croisés  arrête 
qu'on  assiégera  Je  câlé  uord>oucst  de  la  vUlc, 
comme  le  plus  accosalblc*  ' ' . , . , - 


6)  UnreratigUeb  sebreiten  die  Cbrîsten  aufs  Neue 
zum  Angride.  Tancred  und  Roberi  von  der  A^or> 
mandU  bilden  den  reelitco  Flügcl,  Ralmuné 
von  Toulouse  die  Mitte,  Cotlfried  \ou  Lothnn- 
gen  und  Robert  vpn  T'iandcrtt  den  linkcnFlü-- 
gel,  und  lliscbof yidemar  von  Puy  die  Reserve., 
iS'achdcm  die  GeisiJichkcil  dco  Kreuxfalirero  dea 
8cgcn  criheilt  bat,  ersteigen  dicsc  dicvoin  Teinde 
bescizlen  Hdhen.  Tancred  übcrÛugclt  die  Tür-  . 
ken  rcchls(//),  GoUfrîcdVu\\ki{furn')^  Ruummd 
greifl  sic  ia  der  Miltc  (nn)  an,  wabrend  yide^ 
mar  mit  der  Reserve  atif  cincin  Umwege  (oo) 
den  Kcindcn  in  den  Rücken  fâllt.  Nach  kurzem 
Widerstande  werden  sie  auf  allen  Punkten  gcwor^ 
feu  und  erlcideu  cinc  vollstdndige  Niedcrloge. 

,,  IV\  llesiilut  lier  Sclilaclil, 
lïcr  Verlusl  der  Türken  bclrügl  3000  Olfizicrc  und 
gegen  20,000  Mann;  ihrganzcs  Lagcr  fdlil  den  xSic- 
gern  in  die  Handc.  Die  Kreuzfabrcr  zablcn  4000 
Todte  und  gegen  10,000  Verwundcfe.  ^ 


Belagerung  von  Anllocliia, 

vom  18-  October  1097  bis  3.  Juni  1098  diirch 
fias  Kreuzheer,  unter  dcm.  Herzoge  GoU~' 
J'ried  von  Lothringen. 


1)  Am  18.  October  ersclieint  das  Kreuxheer  unter 

dem  Obcrbcfcble  des  Herzogs  Goufried , «twa 
300,000  Mario  stark,  vor  Antiocliia.  In  dieser 
Stad!  fiihrl  Bagi-Séjan  <lcn  Obcrbcfchl  iiber  die 
aus  7090  Ucllcrn  und  20,900  Mann  zu  Fuss  be- 
stehendo  Bcsatziiug.  < 

Zur  Vcrsldndigiing  des  Planes  dicnl  folgendes: 

/)  Druclthor; 

eii^nie  Oriteie;  \ 

Hci'zug^llinr  ; ^ . 

Iluiulrthor.  . . • 

PétahÜior;  * . . ‘ 

PnulskircliG  ; , * . • 

Gcorgstbor  ; 

Spalcr  «rriclitctc  Biirg  drr  Kreuzfahrer. 

2)  Nach  Torgenoininencr  Hccognosziriing  der  Lage 
dcrSfaill  wird  von  ^Jem  Kri.egsralbc  des  Kreuz-** 
bcores  besclilosscn , die  nordwcsllicbe  Scitc  doc 

* Stadt,  als  die  zugaoglicbslc,  zu  umlagero*  • 

Il  » 


m) 

fi} 

p) 

?> 

r) 

s) 


. > ri***’*'.  , * ' 
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Les  troupes  sont  partagées  de  la  manière  suivante: 
<ao)  Vis-à-vis  de  la  porte  ducale,  le  duc  Godefroy 
avec  les  Frisons,  IcsSaxons,  les  Souabes,  les 
■>  Franconiens  et  les  Bavarois. 
hÿ)  Devant  la  porte  des  chiens,  le  comte  Rai- 
mond Ab  Toulotue  avec  les  Gascons,  IcsPro- 
' venraux  et  les  Bourguignons, 
cc)  A gauche  de  cette  dernière,  Robert  Ac Flandre 
et  Robert  de  Normandie  avec  le  Français  et 
les  Bretons. 

dd)  L’extrémité  de  Failc  gauche,  vis-à-vis  de  la 
porte  St.  Paul,  est  occupée  par  les  Normands 
, sous  les  ordres  de  Rohémond  de  Tarente, 


3)  Dans  les  15  premiers  jours,  les  Croisés  dissipent, 
sans  songer  à l'avenir,  les  provisions  de  vivres 
qu'ils  avaient  en  partie  apportées,  en  partie  trou- 
. vécs  dans  les  environs  d’AxTtociiE. 


4)  A la  rive  droite  de  l'Osoin-E,  il  s'engage  mainte 
escarmouche  sanglante  entre  les  Chrétiens  qui 

■ vont  au  fourrage  dans  cette  contrée,  cl  les  Turcs. 
Pour  faciliter  le  pass.igc  de rOnonre,  on  construit 

: ph‘s  de  (e)  nn  pont  de  halcaiix. 

5)  Frér|ucnlcs  sorties  des  Turcs  par  la  porte  St.  Paul 

, et  celle  des  chiens  ; iis  se  retiren  t chaque  fois  sans 

empêchement  par  le  pont  de  pierre  près  de  if)- 

6)  Après  trois  mois  de  siège,  les  Clirétiens  n'ont 
encore  obtenu  aucun  avantage  important.  Le 
manque  de  vivres  les  oblige  à avoir  recours  à la 
«hàir  de  cheval.  Beaucoup  de  pèlerins  quittent 
Parniée,  regardant  leur  voeu  comme  accompli 
après  tant  de  souiTrances. 

7)  L'évêque  Ademar  fait  cultiver  avec  autant  de 
.zèle  que  de  succès  les  cliamps  situés  autour  du 

• camp,  et  s’attache  à relever  le  courage  abattu 
des  pèlerins. 

S)  Menacés  d'une  attaque  de  la  part  des  forces  ré- 

■ unies  des  princes  A'Jfaleb,  Jîméia  bI  Hanta,  les 
Croisés  envoient  à leur  rencontre  une  partie  de 
leur  armée,  cl  les  mclleni  en  déroute.  Une  sortie 
que  les  Turcs  font  d'A.xnoaiE  est  repoussée  avec 
auçcès  par  les  Cbrcticns. 

■9)  Eobdinond,  pour  meilrc^les  siens  à l’abri  des  sur- 
prises, fait  construire  un  fort  près  de  (g). 

10)  Poux  s'assurer  la  navigation  de  l'OnOinx,  et 


. f 


3) 


,Die  Veriheiluog  der  Truppen  ist  folgende'; 

aa)  dem  Uerzogstbore  gegenüber,  Henog  Go/l- 
fried  mit  den  Friesen,  Saebsen,  Schwaben, 
Frankcn  und  Baiern. 

bb)  Yor  dem  Hundethor,  Grafüoûnunrfvon  Tou- 
louse mit  den  Gascognern,  Provcnçalcn  und 
Burgundern. 

ce}  Links  von  diesen,  Robert  von  Flandern  und 
Robert  von  der  Normandie , mit  den  Fran- 
zosen  und  Brctagncrri. 

dd)  Den  àussersten  linkcn  Flügel,  dem  Paulsihor 
gegenüber,  nimmt  Bohemund  von  Tarent 
mit  den  Normannern  cin. 

In  den  ersten  14  Tagen  verschleudcrn  dicKrenz- 
fabrer,uncingedenkdcr7.ukunfl,dic  Vorràlhc  von 
Lcbcnsmillcin,  wciche  sie  Ihcils  mil  sich  bracli- 
ten,  theils  in  der  L'mgcgcnd  von  Antiochicn 
antrctTen. 

4}  Auf  dem  rcchlcn  Ufer  des  Oron  les  kommt  es  zu 
manchem  bluligen  Gcfcchic  zwischen  den  Cbri- 
slcn,welclie  aus  JenerGegend  Pfcrdefulter  holun, 
undzwischen  denTfirkcn.  Uin  den Orontes  Icich- 
Icr  zu  passiren,  wird  bei  (e)  cinc  tschiiTbriicke 
gescblagcn. 

5)  Dautige  Aiisfalle  derTiirkcn  aus  dem  Pauls-  und 
Hundethor,  wobei  sie  sich  slets  ungehindert  über 
die  sleincrnc  Hrücke  bei  f zurückr.ichcn. 

6)  N'acb  drei  monatlichcrBclageruughahcn  die  Chri- 
slen  noch  kcirien  vvescniliclien  Voriheil  erkanipf). 
Mangcl  an  Lcbcnsmillcin  nülhigt  sic,  ihre  /.u- 
fluchl  zu  Pferdefleiseh  zu  nehmen.  Vicie  Pilger 
vcriassendas  Hecr,  indem  sie  nach  so  inancben^ 
Mübscligkcilcn  ihrGclübde  als  gclosl  beirachicn. 

7)  Bischof  Ademar  sorgl  mil  gleichem  Eifcr  und 
Erfolge  fur  die  AnpUanziing  der  uiiiliegendcn 
Fcldcr  und  die  Hebung  des  gesunkenen  Mulbcs 
der  Pilger. 

8)  Durch  cincnAngriirdcrvcrcinlcnStrcilkràflcdcr 

Fürslenvoii  J/aleb,  Emesa  unA  HamahcATo\A, 
gchi  ein  Tlicil  des  Krciizhecrcs  diesen  entgegen 
und  bringl  dcnselben  cinc  Nicdcrl.ngc  bei.  Ein 
Aüsfall  der  Türken  ans  Aniiochia  wird  von  den 
Chrislen  nachdrücklich  zurückgcwicsen.  , 

9)  Bohemund  erbaut  zum  Schutzc  der  Scinigen  gc- 
gen  Ucberfalle  cinc  leste  Ilurg  bei  (g). 

10)  Lui  sich  der  freien  ScliiiFartb  auf  dem  Oronlcs 
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mettre  un  ferme  auT  fréquentes  sorties  que  font 
les  Turcs  par  la  porte  du  pont,  Haimond âc  Tou- 
louie  fait  élever  à ses  frais  un  fort  H dans  le 
Toisinage  de  cefte  porte. 

•11)  7/î/îc/*A/e  bouche  également  par  un  fort  la  porte 
St.  George  du  côté  de  Toucsl;  de  manière  qu*il 
ne  reste  plus  d'aucun  côté  un  passage  libre  aux 
Turcs. 

12)  Bohémond  des  ocgociatlons  avec  le  rené- 

gat Pyrrhust  auquel  Ba^i-Séjan  a confié  la  garde 
d’une  tour  importante  (i)  à l'ouest*  Le  suIUm 
Korhoga  de  ^tosul  s’approchant  à la  létc  d’une 
armée  turque  pour  faire  lever  le  siège  d’AKTiocBi:, 
Pohémond îà'iX  aux  princes  croisés  la  proposition 
d’abandonner  en  propriété  l«i  ville  h celui  qui 
parviendrait  à s’en  rendre  maître.  Cette  propo- 
sition es!  d’abord  rejetée  par  les  princes;  mais, 
voyant  Korhoga  s’approcher  de  plus  près,  ils 
l'accepicnt. 

13)  Bohémond  sc  concerte  avec  Pyrrhus^  qui  lui 
aille  à escalader  les  murs  dans  la  nuit  du  2 au  3 

. juin.  Les  Croises  occupent  dix  tours,  font  sauter 
la  porte  St.  George  et  la  porte  du  pont,,  et  $c 
rendent  maîtres  de  toute  la  ville.  Tous  les  Turcs 
son!  passés  au  fil  de  ré|)ce  avec  le  secours  tics 
habitants  syriens.  Bagi-Séjan  parvient  à s’é- 
chapper par  dos  sentiers  inconnus  clans  les  mon- 
tagnes. Son  fils  Schamseddaula  se  retire  avec 
quelques  soldats  dans  le  fort  A%  où  il  est  aussi- 
tôt assiégé  par  une  partie  de  l'armée  des  Croises* 


Siège  de  Jérusalem, 

ea  1099  par  l'arince  des  Croisés  sous  les  ordres 
du  duc  Godiÿ'roy  de  Lorraine. 


xu  rcrsichcrn,  und  den  baufigen  Ausfallen  der 
Tiirken  aus  dem  Brilchthor  Titihall  xu  thun,  cr- 
h^kXii  Ilaunnnd  von  Toulouse  in  der  Nâbc  diescs 
Thores  auf  eigenc  Kosten  cinc  Murg  (A). 

11)  To/zrretf  sperrt  tins  Georgs -Thor  auf  der  Wcsl- 
seife  gleiehfalls  diirch  cinc  Burg,  so  dass  den 
Türken  jefxt  auf  keiner  Scile  niebr  cîn  frcîer 
Ausgang  übrig  isl. 

12)  Bohemund  kniîpfl  mi!  dem  RciiCgaten  Pynlms, 
dem  von  Bagi-Sejan  die  Bewaehung  cincs  wich-^ 
tigen  Tburincs(/)  auf  derWestseite  anverirau!  ist, 
Unlcrhandlungcn  an.  Als  Sultan  Korboga  von 
A/ojt//mit  etnem  turkischen  Hccre  ziim  Enlsalxe 
vonAntiochia  sich  nabcri,  macbt  Bohemund 
den  Fûrsten  des  Kreuxhecrcs  den  Vorschlag,  demi  . 
jem'gcn  die  Stadt  aïs  Eigenthum  zu  ûberlassen, 
der  sich  in  den  Bcsitx  clcrselbcn  xu  setr.cn  ver- 
moge.  Dieser  Vorschlag  wird  anfangs  von  den 
Fürsien  xurückgc^vicscn,  als  aber  A'oréo^o  nalicr 
rückt,  atigenoinnicn. 

13)  Bohemund  Irift  Abrcdc  mit  Pyrrhus , der  ihm 
in  dcrNacht  voin  2icn  auf  den  3len  JunldicMauer  " 
crsicigcn  hilfl.  Die  Kreuxfahrer  beselxcn  xchn 
Thürme,  sprengen  dasGcorgsthor  und  dasBrück- 
thor,  und  bemacbtigen  sicli  der  ganxen  Stadt,  in 
wclchcr  aile  Türken  mit  Iffilfc  der  syriseben  Eio- 
wohner  nicdcrgcmacht  werden.  Bagi-xSejan  cni-* 
kommt  aiif  unhekannlen  Bergpfadeii;  sein  Soha 
Schamseddaula  zieht  sich  mît  wenigen  Kernlrup- 
pen  in  clic  Burg  (é),  in  wclehcr  cr  unvcrxtiglieh  * 
von  einem  Thcilc  des  Krcuxliccrcs  bclagcrl  wird. 


1)  La  garnison  de  JènusALUf,  forte  de  40, OOÜ  hommes,  J 
est  commandée  au  nom  duSultan  d’Egyple.l/oj/tï  S 
Abul  Kasem,  par  Je  général  Iftihhar  Eddaulah.  | 
. 2)  Ç^uand  Farméc  des  Croisés  arrive  devant  la  ville,  J 
clic  ne  compte  plus  que  20,000  hommes  d’infan-  2 
feric  Cl  1500  chevaliers.  , j 

3)  I>c  7 juin,  rarméc  des  Croisés  campe  de  la  ma-  J 
* uière  suivante  à i’ouest  et  au  nord  de  Jérusalem:  « 


Belagerung  von  Jérusalem, 

im  Jalir  1099  tlurc-h  tlas  Kreu/Jieer,  unter 
dem  Iler/.oge  Gottjried  von  Lothringen.  ^ ,• 

1)  In  Jérusalem  fïihrl  fur  den  cgrplischcn  Sultan 
Mosla  Abul  Kasem  der  Fcldherr  iftihhar  EA- 
daulah  den  Ohcrbcfebl  ûber  die  40,00ü  Mann 
slarke  Bcsatxung. 

2)  Aïs  das  Kreuxheer  vor  dieser  Stadt  anbingt,  eablt 
CS  noeb  20,000  Mann  xu  Fiiss  und  15tJ0  Kittcr. 

3)  Am  Juni  bcxiebt  das  Kreuzhecr  auf  der  Wcsl- 
und  ?iord5eite  folgondc  Lagcr  : 

U* 
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h)  Corps  de  (toupet  tout  l«t  ordre*  du  comte  de  T^7ou.te. 

' i)  id.  - - - • > - • Eustacht  de  Jiouillon, 

îd.  - • - ....  At  Godefroy  i\c  Lorraine, 

' /)  id.  - - - - - - - de  Tanfrède. 

iw)  id.  - - » - • de  i(oi>er/ dciVormon<//tf. 

' • On  n’inrc«(i(  point  Jfküs\lfiu  k Test  ni  au  sud  à 

cause  dcsdilDcoltcs  du  terrain.  Les  principales  issues 
de  la  Tille  sont  les  suivantes  ; 
a)  Porte  de  IXivid. 
h)  Porto  de  Damss. 

'*  ■ f)  Porte  d*liérorle. 

% - d]  Porte  St.  Etienne. 

e)  Porte  d’or  ou  de  la  montagne  des  olircs. 

/)  Pot  te  des  Maugrabios. 

(g)  Porte  de  $ion. 

^4)  Le  13  juin,  les  Chn5licns  livrent  un  assaut  géné- 
»'  ralÿ  que  la  garnison  turque  repousse  en  leur  fai- 
sant  éprouver  une  grande  perte. 

. 5)  Instruits  par  ce  revers^  les  princes  s’occupent  k 

faire  construire  des  nMcbiiics  de  siège;  mais  le 
travail  n^avaiicc  que  très  lentement  faute  de  bois. 
A cela  se  joint  bientôt  le  manque  d’eau,  le  ruis- 
seau de  Kid8ün  s'étant  desséché.  Les  chevaux  des 
Croisés  périssent  en  foule;  leurs  cadavres  em- 
pestent l'air,  et  occasionnent  des  maladies  con- 
tagieuses. 

6)  La  disette  et  une  chaleur  extraordinaire  portent 
la  détresse  au  plus  haut  point  dans  le  camp  des 
*•  Chrétiens.  De  toute  une  flotte  génoise  envoyée 
au  secours  des  Croisés,  un  seul  vaisseau  parvient 
à entrer  au  port  de  L.«oDicr.e.  Parmi  les  pèlerins 
récemment  arrives,  il  se  trouve  plusieurs  habiles 
ingénieurs;  ce  qui  avance  un  peu  la  construction 
des  machines. 

' 7)  Pour  mettre  un  terme  aux  fréquentes  sorties  du 

, côte  de  l’est,  les  Chrétiens  prennent  possession 
. • delainontagnc  dcsolivcs.Lesprlnccsapprcnncnt 
^ de  deux  prisonniers  turt«  que  le  sultan  d’Egypte 
. doit  arriver  dans  une  quinxainé  de  jours  avec 
* . une  armée  pour  débloquer  la  ville. 

• * 8)  A cette  nouvelle,  on  prend  le  parti  de  livrer  un 
" assaut  gcticcal.  Apres  avoir  reçu  l'absolution,  l’ar- 
mée ch  rélien  ne  s’approche,  au  milieu  de  la  nuit, 
. .apri*s  des  peines  incroyaltles,  de  la  pointe  nord- 
_ est  prés  de  la  porte  «l’flérode  avec  foutesscs  tours 
et  toutes  scs  roaçbincs.  C'est  U (n  »)  que  l’astaul 


^ K)  Truppencorps  unter  dem  Grafen  von  Tculouse. 

l)  — — — Eusiach  von  Bouillon, 

k)  — — Got(fried\Wiljothriiîgen. 

l)  — — — Tancred. 

m)  — Robert  von  der  A' ormaniii. 

Auf  der  Qst-  und  Südseitc  bleibt  Jérusalem 

wegen  des  schwierigert  Terrains  uncingeschlossen. 

Die  Hauptaiisgângc  dieser  Siadtsiod  folgendc: 

o)  I)a>  ids-TKor. 

b)  Thor  von  Damask.  < 

f)  llfr(«les-Tbor. 

d)  Strjdians-Tlior.  , 

e)  Golilencfi  oder  Orlbcrgi-Tlior. 

/)  Tlior  der  Maugrabincii. 

g)  Zious-Thor. 

4)  Am  13'~  Juni  vvird  von  den  Chrîsfen  ein  allge- 
metner  Slurm  untcrnomincn  und  von  der  turki- 
schen  Besal7.ung  mil  grossem  Verlusle  zurilck- 
gcvviesen. 

5)  Durch  dièse  Erfahrung  belcbrt,  ordnen  die  Für- 
sien  den  Bau  von  Belagerungs- Maschincn  an, 
vvelchc  Arbeil  wegen  des  HoUmarigels  sebr  lang- 
sam  von  staltcn  gcht.  Durch  das  Ausirocknen  des 
Bâches  Kiriron  cntstchl  Wassermangcl.  Die 
Pferdc  der  Kreiufahrcr  stüncn  scliaarcnvvcise^ 
ihre  Leicliiiaine  verpesten  die  Lufl  und  bringen 
ansicckendc  Krankheiicn  zum  Atisbruchc. 

6)  Mangcl  und  ausscrordcntliehc  HIlzc  freiben  die 
Noth  im  clirlslltchcn  Lager  auPs  Hoc  hsle.  Von 
cinerdem  Krcuzheerczu  Hiilfc  gesendeten  genoc- 
sisehen  Flotte  langt  nur  ein  einziges  SchifT  im 
Hafen  von  Laodicca  an.  Mehrcrc  gcschickte 

■'  Krlcgsbaumeisler  befinden  sich  unter  den  ncu- 
angekommenen  Piigern,  und  der  Bau  der  Ma- 
schinen  crhalt  dadurch  elvvas  rasebem  Fortgang. 

7)  Lui  den  haiifigcn  Ausfâlicn  auf  der  Ostseife  zu 
begegnen,  wird  von  den  Chrislcn  der  Oclberg 
besezt,  Durch  zvvci  gefangene  Tiirkcn  erfahren 
die  Fiirsten,  dass  in  etwa  14  Tagon  der  Sultan 
von  Egv'pten  miieincm  Hccre  zum  Enlsatzc  der 
Stadt  erseheinen  wcnlc. 

8)  Aufdicsc  Kiindc  wird  ein  allgcmeîner Sturm  hc- 
schlosscn.  Machdem  das  ganze  chrisrliehe  Hcer 
die  Absolution  crhatlen  hat,  ruckt  es  mil  iin^g- 
lichcr  Miihc  mil  allen  seinen  Thürmcti  und  Ma- 
sebinen  in  der  N.icht  vor  die  iiorddsiliclic  Spitzo 
heim  Hcrodes-Thore-  Hier  (n«)  beginut  der 
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/*  commence  ^ Taube  do  jour,  e(  dure  le  jour  en- 
lier.  On  ic  renouyellc  le  lendemain  matin.  Au 
bout  de  7 heures  de  combat,  les  Cliréiiens  esca- 
ladent enfui  la  muraille  de  ce  côté.  Ils  font  sau- 
ter la  porte  St. Etienne,  et  pénétrent  ensuite  dans 
la  ville. 

9)  En  même  temps  que  assaut  a lieu,  les  Turcs 
remettent  la  porte  de  David  au  comte  de  7b«- 
ioitse^  Toute  rarinée  chrétienne  sc  répand  dans 
les  rues  de  Jércsaixu,  et  massacre  les  Turcs  et 
les  Juifs;  de  sorte  que  de  70000  hommes  il  en 
reste  tout  au  plus  assez,  pour  enterrer  les  corps 
de  leurs  coreligionnaires. 


Slnrm  mit  Tagesanhruch  tind  dauert  den  gansen 
Tag  fort.  Am  folgrndcn  Morgen  wird  cr  erneu- 
ert.  Nach  7sttindigcm  Kampfc  erobern  die  €hri- 
sien  endlich  die  Mauer  auf  dieser  Scite.  Das 
Slcphans-Thor  wird  von  ibnen  gespreogt  nnd 
hicrauf  in  die  StadI  eingedrungen. 

9)  Gleichzeitig  mil  diescm  let/.tetiSturmc  ühergeben 
die  Türken  das  Davids-Thor  dem  Grafcn  von 
Toulouse,  Das  ganze  Krcuz.hccr  ergiesst  sich  in 
die  Strassen  von  Jérusalem,  wo  aile  Türken 
und^Juden  nicdergcmacht  werden,  so  dass  von 
70000 Mcnschcii  kaum  so  vicie  übrig  bleibcn,  um 
die  Lcicitcn  ihrcrGIauliensgenosscnzu  beerdigen. 


Bataille  d’Ascalon,  livrée 

on  1099  entre  les  Croisés  commandes  par 
GoûeJhij- , nii  de  Jérusalem , et  les  Sarrasins 
sous  les  ordres  de  l'émir  ytJtlhaJ. 


I.  Force  miméritjuc  des  Armées. 

A,  CHBÉriKSS  : 

15000  lionimcs  irinfanterie,  . 

5000  hommes  .le  cavalerie, 

B,  Saiuusins  ; 

au  moins  400CX)  hommes. 


1)  Apn*‘S  U chute  de  jRBrSAirju,  Icsulhin  d’Egy-pte 
rasseml)le  une  armée,  qu’il  envoie,  sous  les  or- 
dres de  Vémir ^-iftihal ^ contre  les  Chrétiens.  Une 
flotte  égyplictinc  reçoit  l’ordre  de  pourvoir  l’ar- 
mée de  terre  de  tout  ce  dont  elle  aura  besoin, 
cl  de  la  sccA)ndcr  dans  scs  entreprises. 

2)  Instruit  de  Tapprochc  des  Sarrasins,  le  roi  de 
Jérusalem  4 à la  ictc  de  toutes  les  forces  qu*il  a 
pu  réunir,  marche  par  Ramla  k la  rencontre  de 
l’ennemi  dans  la  plaine  d'AsLU.o?<.  11  y partage 
son  armée  en  8 corps,  cl  les  range  (-</)  serrés  les 
uns  derrière  les  autres.  C’est  dans  cette  position 
qu’il  passe  la  nuit. 

3)  Le  lendemain  matin,  Godefroy  traverse  le  ruis- 
seau de  vSoRcc,  et  forme  sur  deux  lignes  Tordre 
de  bataille  suivant,  la  cavalerie  en  tête: 


SchLlcht  bei  Ascalon,  gelîefert 

iiu  Jahre  1099  zwîsclieti  dem  Kreuzlieere 
unler  dem  Kouige  Gottjried  voq  Jérusalem, 
Hud  deu  Sarazenen  unler  dem  Emir  .JJtlhal. 


I.  Stârke  der  Hecre. 

Chrisicn. 

15000  Mann  zii  Fusse  ) 

5000  Reilcr.  ) ^0,000  Mann. 

B.  Sarazenen.  ^ 

Wcnigslens  40.000  Mann. 


!I.  Position  tles  armées  cl  Cûui's  de  la  bataille.  î 


AufstelliiDg  der  Hecre  iind  Verlauf  der 
Sclila<d)t.  • . 


1)  Nach  dem  Falle  von  Jérusalem  bfingt  der  Sultan 
vonEgypten  cinHcer  zusammen,  tind  sciidct  den 
Emir  Afdhal  tw\\  dcmsclhcn  gcgen  die  Christca 
zu  Toldc.  Einc  cgyplische  Flotté  erhalt  Itcfehl, 
dem  Latidhccrc  «lie  Rcdürfnùse  nachzufîihrcn 
und  dessen  Untcrnclimungcn  zu  begünstigcn. 

2)  Als  Knnig  Goufried  von  der  Ânnahcrung  der 
Sarazenen Kunde  erhalt,  rückt  cr  mil  allenSlreit- 
krnficn,  wclche  cr  zusammcnhringcn  kann,  den 
Feinden  ühcr  Ramla  in  die  Ebene  von  Asca- 
lon enlgcgeti.  Hier  ihcill  cr  das  Heer  in  achi 
Corps  uiid  jlelll  dicse(^^)  dichi  htnlcr  einander 
auf.  In  dieser  Stcllung  bringt  er  die  Nacht  zo. 

3)  Am  folgctiüen  Morgen  Ubcrschreifct  Gottfried 

den  Sorccbach  und  bildet  folgemle  Schlacht- 
onloung  in  2 Linica,  die  Reiterei  voran  ; • 
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^ B,  Aiij:  oftonxi  sous  les  ordres  du  comte  de 
Toulouse, 

CurrmE)  sous  les  ordres  de  Tancrède  et  des 
/ ùt\ïx Roberldk^  Flandre  et  ormandie. 

D,  Aile  caucue,  sous  les  ordres  du  roi  Code- 
froy. 

Ordre  de  bataille  des  Sarrasins. 

L*emlr  /Ifdhal  prend  vis-à-vis  des  Clirciiens  la 

position  ci-après  : 

IC.  Aile  onom:,  appuyée  aux  montagnes;  Sar- 
- rasins  de  Syrie  et  de  Bagdad. 

F,  CtNTXE,  troupes  d^clite  cgj'pticnncs  sous  les 

ordres  ACAfdhal. 

G.  Aile  cArciiE,  appuyée  à la  mer;  Maures  et 
Ethiopiens. 

Après  avoir  invo(|ué  ras&islancc  du  ciel,  le  roi 
Godefroy  fait  avancer  toute  son  armée  dans  le 
plus  grand  ordre  contre  les  Sarrasins.  La  ca- 
valerie du  centre,  sous  les  ordres  de  Tancrède 
et  dc^  deux  Robert,  charge  le  centre  de  rennemi, 
le  culbute  et  se  rend  mahre  du  grand  drapeau 
dCJfdkal. 

5)  Apres  cela,  le  roi  lui- même  attaque  Tailc  droite, 
qui  prend  aussi  la  fuite. 

6)  L'aile  gauche  de  rennemi  oppose  la  plus  vigou- 
reuse résistance;  mais  quand  elle  apprend  la  fuite 
du  centre  et  de  l*atlc  droite,  clic  cherche  son 
salut  sur  la  flotte  ég^'plicnne  (//)  et  à AscALoif. 

7)  La  victoire  des  Chrétiens  est  complète.  La  perte 
des  deux  armées  n'est  indiquée  nulle  part. 


B) 


I.  Force  numérique  des  armées. 

Croisés:  30,000  honunes. 

J}.  SsRRSsiKs:  60,000  lioiiimcs. 

II.  Position  des  armées. 

■ (A  voir  le  plan  de  la  LaUilIc.) 


-O) 


S -■ 


Rech I e r Fl  0 gel,  unler  dem  Grafcn  Ton 
TouJoutr, 

C)  Mille,  unler  TancredunA  den  beiden  Ha- 
bert von  Flandern  und  der  Normandie. 
Linker  Flügel  unler  dem  Kdnigc  Go//- 
fried. 

Schlachlot'dnnn^  der  Sarazenen. 

Emir  Afdhal  nimmt  dcri  Cbristen  gcgeuübcr  fol- 
gende  Sfcllung  : 

IC)  K c ch  ter  Fl  Q g cl,  an  dasGehirge  gclchnf, 

Saraxcricn  aus  Syrien  und  Bagdad. 

F)  Mille,  cgyptisclic  Kernlruppcn  unter 

Afdhal. 

G)  Linker  FJtigcl,  ans  Mccrgclchnt,  Mau- 

ren  und  Acthiopicr.  jL 

4)  Konig  Gottjried  das  ganre  Hscr,  nachdcm 
CS  dcnSchuU  des  Hirnmcls  crflcht  bat,  ingrosser 
Ordnung  gegen  die  Saraxenen  vorrücken.  Die 
Rciterci  «1er  Mille  miter  Tancred  und  den  bei-  ' 
den  Robert  sturxl  sich  auf  die  Mitle  des  Fciudes, 
wirfl  diese  über  den  Haufen  und  erobcrl  Af 
dhala’s  Hauptfahne. 

5)  Uicrauf  greifl  der  Konig  sclbsl  den  rechteo  Flü- 
gel an,  der  sich  glcichfalU  xur  Flucht  wendcl. 

6)  Den  barinackigsten  Widersiand  Icisfcl  der  feind- 
licbc  linke  Fiügcl,  bis  cr  die  Flucht  der  Mitle 
und  des  rcchlcti  Flügels  erfâlirt,.  worauf  er  sich 
auf  die  cgypiischc  Flotte  (//)  und  nach  Asca- 
lon  EU  rcllcn  suebt. 

7)  Dct  Sieg  der  Christen  Ist  vollst'àodig.  DcrVerlust 
^ beider  Thcilc  findct  sich  nirgeiids  angegehen. 


Bataille  de  Ptolémaïs,  livrée  \ 

le  4 octobre  1189  entre  les  Croisés  comman-  | 
dés  par  le  roi  de  Jérusalem,  et  le  sultan  | 
Sa/thlin  | 


Sclilacht  bel  Ptolémaïs,  geiiefert 

den  4ten  Ociober  1189  zwischen  den  Kreuz- 
fabrern  unler  dem  Küuige  von  Jérusa- 
lem, uud  dem  Sultau  Saladiti  von  Eigyplcn. 


I.  Stîirke  der  Heerc. 

K rc  U zir  U P pe  n : 30,000  Mann. 

B.  Sarazenen:  60,000  Mann. 

„ II.  Aufsleliung  der  lleere. 

(Si.  g«ht  aui  Jriii  Fbni'  licnor.) 
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III.  Coun  de  la  bataille.  ' 

1)  L*armëe  des  Croisas  tient  ProiiMSÎs  bloquée  de> 
puis  le  28  août.  Le  sultan  Sa/atiin  apparaît  avec 
son  armée  sur  le  mont  Ajadiah,  ou  il  établît  un 
camp  pour  attendre  le  moment  favorable  de  ii- 
vrer  bataille.  Plusieurs  mois  s^écoulent  en  com- 
bats avec  des  sucres  variés* 

2)  Le  4 octobre  les  deux  armées  s^avancent  l'une 
contre  Taiilre  pour  se  livrer  bataille*  Les  Sarra- 
sins prennent  la  position  A*,  G et  1/',  les  Chré- 
tiens, la  position  3,  C,  D et  E,  Les  dispositions 
plus  détaillées  sont  indiquées  sur  le  plan. 

3)  La  bataille  s'engage  h 9 heures  du  matin.  La  ca- 
valerie chrétienne,  qui  est  placée  en  première 
ligne,  attaque  les  Sarrasins  tout  le  long  de  leur 
ligne;  rinfanterio  s'avance  pour  lui  prêter  main 
forte. 

4)  Le  centre  des  Sarrasins  est  enfoncé  par  Paîdc  des 
vaillants  Templiers,  qui  ont  abandonné  leur  po- 
sition à la  réserve. 

5)  L'aile  gauche  des  vSarrasins  repousse  toutes  les 
attaques  des  Chrétiens,  tandis  que  Saladin  rallie 
son  centre  enfoncé. 

6)  Une  sortie  de  la  garnison  de  Ptolémaïs  fait  crain- 
dre pour  les  derrières  des  Chrétiens.  Les  Tem  - 
pliers, à leur  retour  de  la  poursuite,  son!  culbutés 

Saladin , et  obligés  de  b.Tttrc  en  retraite. 

7)  Le  désordre  sc  met  dans  rarmee  des  Croisés  ; clic 
commence  h plier  sur  tous  les  points,  jusqu'à  ce 
que  Godefroy  de  Lusignan  accoure  avec  une 
partie  des  troupes  laissées  devant  Ptolémaïs,  et 
couvre  la  retraite  dans  le  camp. 

Le  siège  de  Ptolémaïs  est  poussé  vigoureusement, 
au  milieu  de  combats  conlinucls  avec  les  Sarra- 
sîns^jusqu'à  Tannée  1191.  Enfin  le  roi  d’Angleterre 
Richard  I arrive  au  camp  des  Croisés,  et  cette  cir- 
constance amène  la  chute  de  la  place  le  12  juillet. 


TÎT.  Verlauf  der  ScbUcht. 

1)  lias  Kreusheer  hait  Ptolémaïs  seit  dem  28len 
August  lielagert.  Sultan  Saladin  erscheint  mit 
seincm  Hecre  auf  dem  Berge  Ajadiah,  wo  or 
cin  Lagcr  hcxiehl  und  den  gOnsfigen  Augcnblick 
Ku  cincr  Scblacbt  abvt*ar(el.  Mclirerc  Monate  ver- 
ilicssen  unterTrefTen  mit  abwcchselndcm  Erfolge. 

2)  Am  4teii  Octob.  rücfccn  beide  Heere  zur  Scblacbt  ^ 
gegen  cinander.  Die  Sarazenen  ncbmeii  die  mfl 

G und  //,  die  Christen  die  mit  B,  C,  Z) 
und  E bezcichncle  Stellung  ein.  Die  wcilern  An- 
ordnungen  sind  ans  dem  Plane  ersicUtlich. 

3)  Morgens  um  9 L'hr  beginnt  der  Kampf.  Die 
christlicbc  Rcilcrei , welche  in  erster  Linic  slebt, 
greifl  die  Sarazenen  criilang  der  ganzen  Liriie 
an;  das  Tussvoik  riickl  zur  IJnfcrsttitzung  nach*  v 

4}  Die  Mille  der  Sarazenen  wird  mit  Hülfe  der 
tapfern  Tcinpler,  welebc  ihre  Stellung  in  der 
Reserve  vcrlasscn,  durebbroeben. 

5)  Der  linke  Flügcl  der  Sarazenen  wctsl  aile  An- 
grifîc  der  Christen  zurûck  , wahrend  Saladin 
seine  weichendc  Mille  vvieder  zum  Stehen  bringt.  t 

6)  Kin  Ausfali  der  Bosatzung  von  Ptolomois  macbt* 

die  Christen  fîir  ihren  Kiickcn  bcsorgl.  Die  vom 
Vcrfolgcn  zurükkchrcndcn  'Teroplcr  werden  von 
Saladin  undzumKnckzugegezwungcn*  '' 

7)  Im  christlichen  Heere  vcrbreîlct  sich  Unordnung; 

CS  bcginiil  auf  allen  Punklen  zu  weichen,  bis 
Goltfried  von  Ltui^nan  mit  cinem  Thcilc  der 
vor  Ptolemais  zurûckgelasseticn  Triippcn  licr- 
bcicill  und  den  Rückzug  in  das  Lager  dcckt. 

Die  Bclagcrung  von  Ptolemais  wird  unicr 
fortwabrcndcn  Gcfcclitcn  mil  den  Sarazenen  bis  ^ 
zum  Jahre  1191  hartn'dckîg  forigescizt,  bis  endlich 
der  im  Liger  der  Krcuzfahrer  angeinngic  Konig 
Richard  I,  von  Englaud  den  Tali  dcrSladl  aui  12ien 
Juli  herbciführt. 


Siège  iie  Damiette, 

<le  1218  à 1219  ]iar  les  Croisés  sous  les  ordres 
du  roi  Jean  de  Jérusalem  cl  du  duc  Leoyold 
àî  Aulriehe. 


Bclagcrung  von  Damiette, 

vom  Jnhi-e  1218  bis  1219  durch  dns  Kreuzbeer, 
uiiter  dem  Küuige  Johann  von  Jérusalem  ‘ 
und  dem  Ilcrzogc  Leof>oLl  von  Ocstrcich. 


1)  La  ville  de  DAMiriTK,  située  à la  seconde  bouche 
du  Nil , clait  entourée  d'une  double  cl  d’une 


1)  nie  SladI  Daiiiiclle,  an  der  zweilen  Mlmün* 
dui>g  gcle^n,  vvar  mit  ciner  zwei  unddrciiacben 
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triple  muraille.  Vis-à^vis  de  la  ville  s'élevait, 

« au  milieu  du  Nil,  une  tour  fortifiée,  d'où  partait 
une  ebainc  qui  sq  prolongeait  jüsqu'h 
pour  défendre  l'approche  aux  vaisseaux  ennemis. 

Damiette,  qui  a une  forte  garnison , et  qui  est 
sulïisamuicnt  pourvue  de  vivres  et  de  munition, 
est  préparée  à opposer  une  vigoureuse  résistance, 
lorsqueles  Croises,  arrivant  de  PToii.MAÎs,  abor* 

J dent  le  '2  avril  ù la  rive  droite  du  Nil,  prés  de 
ji,  cl  y établissent  un  camp. 

2)  La  première  attaque  de  l’armée  des  Croisés  est 
dirigée  contre  la  tour  située  au  milieu  du  Nil. 
Après  bien  dos  essais  inutiles,  1rs  Chrétiens  con> 
struisent  sur  deux  vaisseaux  plats  une  espèce  de 
cit.’KlelIc  en  bois  avec  un  p<ml-levis;  ils  rappro- 
chent de  la  tour,  dont  Us  sc  rendent  maîtres  le 
24  août  sous  la  conduite  <lu  dpc  L,éopold,  On 

' rompt  la  chaiRC  de  for,  et  la  flotte  des  Croisés 
parcourt  le  NU  sans  rencontrer  aucun  obstacle. 

3)  L'arrivée  de  rinsociablc  Pélagîus , legal  du  Pape, 
vient  mettre  la  division  parmi  les  Chrétiens, 
tamiis  que  le  sultan  d'Egypte,  h la  tête  d'une 
nombreuse  armée,  s'approche  pour  faire  lever  le 
siège  de  Uamiettk. 

4)  Assauts  inutiles  des  Chrétiens  sur  DAAmrrrE  du 
c6lc  du  Nil.  Le  sultan  d'Egypte  arrive  par  terre 
avec  son  armée  devant  la  ville,  et  assied  un 
camp  retranché  près  de  V.  Lue  révolte  qui 

" éclate  au  Caire  y appelle  sa  présence,  et  les  Chré- 
tiens profitent  de  celte  circonstance  favorable 
pour  passer  le  Nil  (5  février  1219);  aprc's  quoi 
ils  c'oiisiruiscnl  un  camp  fortifié  près  de  Jili,  cl 
iiivcslisscnl  aussi  la  ville  du  côté  de  la  terre. 

5)  La  garnison  de  Damifxtc  sc  défend  avec  acharne- 
ment jusqu'au  retour  du  sultan,  qui  rentre  dans 
^son  premier  camp,  l.cs  Chrélions  sont  à leur 
tour  enfermés  do  deux  eûtes,  et  sont  alfathlis  par 
des  combats  journaliers. 

0)  Le  siège  de  Damii.ttx  se  prolonge  jusqu'au  17,*  mois 
ait  milieu  de  ces  combats  coulinucls.  Mais  alors 
sc  répand  la  nouvelle  qucrcinporour //. 
est  en  marche  avec  une  armée;  ce  qui  relève  le 

' courage  abattu  des  Pèlerins.  Ucs  privations  de 
tout  genre  amènent  enfin  la  peste  dans  la  ville 
assiégée. 


Maucr  umgeben.  Ihr  gegenûber  crhob  sich  mil- 
ten  im  Nil  cin  fesfer  Thurni,  von  vvelchcm  cinc 
Kclle  nacli  derStadt  gespaniit  ivar,  uni  den  feind- 
lichcn  SchiUen  die  Annaberung  tu  c^sebwereu. 

Damiette,  mit  eincr  xablrcinhcn  BcsAtzung 
une!  allen  Kriegsbedürfnisscn  binrcichend  ver- 
selicn,  ist  sur  harlnackigstcii  Gegenwehr  gerü- 
Slct,  als  das  Kreiizliccr,  von  Plolemais  kons- 
incnd,  deu  2.  April  «luf  dein  rccbteii  Nilufer  bel 
yif  landcl  und  cin  Lagcr  bezichl. 

2)  Dcr  crsic  Angriff  der  Kreuxfalircr  Ut  auf  den 
Thurni  im  Nil  gericbict.  Nadi  riclen  vergeb- 
lichen  Versticbcn,  ivird  von  den  Cbristcn  auf 
zwei  plaitcn  Scbiflen  cine  Art  bolzcrncr  Citadelie 
mit  cincr  l'alllirucko  erbaut,  dièse  dein  Tburine 
genahert  und  dersHbe  unlcr  Anfülirung  des  Her- 
zogs  Lcopold  den  24.  Augusi  erobcrl.  Die  cîscrne 
Kctie  wirU  gesprengl,  und  die  Flotte  dcr  Kreut- 
falirer  hcfâhrt  nun  ungehindert  den  Nil. 

3)  Dureb  die  Aukunfi  des  unvertraglk-hcn  papst- 
licbcii  Legalen  Pdapius  komml  Lnrlnigkcit  un- 
ler  die  Cbristcn,  wahrend  dcr  Sultan  von  l'^yp*^ 
len  mil  cinem  zahlrcichcn  Hecre  zuiii  Entsatxc 
von  Damiette  liera nnïckt. 

4)  Vergchliche  SturmangrifTc  der  Cbristcn  von  dcr 

Nilscilc  auf  Damiette.  Der  Sultan  von  I*^yp- 
ten  langf  mil  scincin  Deere  auf  der  [.andscite 
Tor  diescrSladl  an  und  bcxicht  ein  festes  I.agcr 
bel  D.  Ëin  Aufruhr  in  Cairo  rufl  ilui  dahiu 
zurück,  und  dlcsen  günstigen  l'mstntid  bcniitzen 
die  Clirlsfen  xuni  L'cbcrgangc  über  don  Nil 
(5.  Fcbr.  1219),  woraufsic  cin  fusics  Lagcr  bel 
B B bcziclicn,  und  Dam  ic  Ile  auch  roii  dcr 
Landseitc  clnsclilicsscn.  ' 

5)  Die  ilcsalxiing  von  Damiette  vcrtbeidjgl  sich  hart- 
naekig,  bis  der  Sultan  von  Egypten  xnrükkclirf, 
und  sein  altos  l^gcr  vvieder  bcriehl,  wodurch  die 
Clirîsleii  glcicbsain  vonrAvei  Sciten  eingeschlosscn 
und  durch  laglicbeGefechte  scbrcrnindcl  werden. 

6)  Unlcr  sielcn  Kainpfen  d.aucrt  auf  solchc  Wcîse 
die  BeUgerung  von  Damiette  bcrcits  in  don 
17lcn  Monat,  als  sich  die  Nachricbl  vcrbrcilet, 
Kaiser  Fr  'tederichll,  sey  mît  cinem  Deere  im  An- 
zuge,  vvodtirrli  der  gcsunkcnc  Mulli  dcr  Pilger 
aufs  Ncue  gehubrn  wtrd.Mangel  aller  Art  btiiigl 

- die  Pest  in  der  bclagcrlcu  Stadt  xuin  Ausbruebe. 
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7)  Les  Chrétieni,  iiuIruDs  du  pitojrable  ^Isl  de  là  | 
gsrnisou  turque,  enlrepretinenl  un  sssaul,  cl  sc 
rendent  msîfrcs  de  DAMiErnc  par  escalade.  De 
70,000  liabilanli,  3000  seulement  sont  encore 
en  rie. 

•Il  r 


Bataille  près  du  Sajo,  livrée 

en  1241  entre  les  Hongrois  sous  les  ordres 
• • du  roi  Bêla  IF,  ei  les  Mogols  sous  les  ordres 

de  Batu-Chan. 

, I.  Force  nnméricpie  des  années. 

Hoxcaou,  100,000  hommes. 

B.  Mogols,  400,000  hommes. 

II.  Position  des  années. 

'*  A.  Hoxgbois. 

Le  jour  de  la  bataille  prés  de  B,  sur  la  montagne 
entre  Sc.ibaio  et  Mriii,  olxservant  avec  une  avant- 
garde  le  passage  près  de  BacT-Csecs  {DU), 

- B.  Mogols. 

lis  occupent  le  pays  plat  entre  la  Tunis  et  le 
HLn^AD  (//  A) , ayant  le  Sajo  en  front. 

' . , III.  G>urs  de  la  bataille. 

. 1)  les  Hongrois  sont  campés  avec  une  indolente 
sécurité,  et  si  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
' . qu'il  n’est  presque  pas  possible  de  passer  de 
l’ordre  de  leur  campement  i un  ordre  de  ba- 
taille. 

2)  *L'n  déserteur  leur  rapporte  le  soir  que  les  Mogols 

ont  en  vue  de  surprendre  au  milieu  de  la  nuit 
le  camp  hongrois.  A celle  nouvelle,  le  duc  Co- 
lomnn  et  rarchevéque  Ugrin  s'approchent  du 
Sajo,  où  déjà  une  détachement  do  Mogols  a |ié- 
nélré  sur  la  rive  droite,  mais  qui  est  repoussé 
par  les  Hongrois.  Chariiiés  de  voir  l'orage  dé- 
touroé,  Coloman  cl  Ugrin  reloprneul  au  camp 
, des  hongrois,  estimant  le  danger  passé. 

3)  Pendant  la  fausse  attaque  près  de  (D7>),  les  Mo- 
gols passent  la  rivière  aux  gués  EK,  entourent 
Je  camp  des  Hongrois  en  prenant  une  position 
en  forme  de  lune  FF,  et  y répandent,  à l’auhe 

. . .'du  jour,  le  désordre  cl  Ja  confusion.  _ .u  . 


7}  Die  Cbristea,  von  dem  geschwllchlcn  ZusUndo  ' 
der  lOrkisclicn  dksal/.uog  in  Kenntpiss  gesetzt, 
unternehmen  eiiicn  Siurin,  und  erobern  Dami-' 
elle  mUtelsl  Lcilcrersirigung.  Von  70,000  Ein-" 
vvolincm  bcCnden  sich  nur  noeb  3000  am  Lcben. 

■-??.'  V - ■ • ,-*4  ' 

V * v'  ’■ 

Schlacht  am  Sajo,  geliefcrt  im.- 

Jahr  1241  zwischen  Jen  Ungara  tinter  dem 
Künige  Bcla  IF,  und  den  IHongoleu  tinter  ' 
Batu-Chan.  

I.  Starke  der  Heere. 

A.  Ungarn,  100,000  Mann. 

B.  Mongolcn,  400,000  Mann. 

II.  Atifstellung  der  Heere. 

U ngarn.  * 

Ain  Tage  der  Schlacht  bei  B,  aiif  dem  Berge  awt- 
schen  Scakalo  und  Muhi,'  den  Uebergang  bei 
Bagy-Csecs  (DZ))durch  cine  VorhuI  bcobaclilend. 
.0.  Mongole n. 

Dièse  haben  das  Hache  Land  zvvischen  derTheiss 
und  dem  Hernad  (BA)  beselsl,  den  Sajo  vor  der 
Front. 

III.  Verlauf  der  Schlacht.  ’ 

1)  Die  L'ngarn  lagcrn  in  sorgloser  Unachisamkcif 
und  30  diclit  aufeinander,  dass  cs  kaum  miigltch 
isl,  aus  ibrer  Lagerordnung  in  die  Sclilaclilord' 

. nung  übcriugchen.  > 

2)  Ein  Ucbcrliiufcr  vcrkündct  Abends,  daas  in  der 
NachI  die  Mongolcn  das  uugarisebc  Lagcr  ausu-.. 
iallcn  bcabsichligcn.  Auf  dièse  Kundc  rücken 
Heriog  Coloman  und  Erzbiscbof  Ugrin  an  den 
Sajo,  wo  bcrcils  cine  Mongoicnscliaar  auf  das 
rcehle  L'fer  Torgedrungen  ist,  und  von  den  L’n^ 
garn  svieder  surückgctvorfcn  wird.  Coloman  und - 

' Ugrin  kehren,  froh  der  abgcwcndclcn  Cefahr, 
wieder  in  das  ungarischc  I-ager  zurück,  indeni 
sie  diese  fur  vorübcrgcgangcn  hallcn. 

3)  Walirend  dcsScheinangriircs  bci(D/J)  selaen  die 
, Mongolcn  durcit  die  Furibcn  K E,  umgcbeh  das 

Lager  der  Ungarn  in  ciner  mondiurmigen  Slel- 
• Jung  FF,  und  verbrcileii  am  anbrechenden  Tage 
Scbrccken.und  Verwirrung  iq>  ungarisclieu  Lager. 
-02a)  ...  ■ ■ . , 
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■ ■ , ' 4)  Leduc Co/omOT,  l’archevêque  t^|»WeH«iT«ro- 

]jliers  présents,  destinés  à former  l’aile  droite 
^ de  l'armée  liongroise,  parviennent  enfin  à ra- 
mener  l’ordre  dans  leurs  troupes,  et  s'avancent 
> ' _ à la  rencontre  de  l'ennemi  (C). 

5)  Tous  les  cflorls  qu’ils  font  pour  rompre  le  centre 
' >.  des  Mogols,  sont  infructueux;  et  bientât  ils  ne 

. ■ ' combattent  plus  pour  la  victoire,  mais  pour  se 

ménager  une  retraite  assurée  qu'a  déj&  coromen- 
. ' ' céc  le  gros  de  l’armée,  et  qui  dégénéré  enfin 

. . . en  une  fuite  désordonnée. 

V 

Bataille  de  Scurcola,  livrée 

_•;  le  25  août  1268,  entre  ConraJin  de  Hohen- 

• . 'Staufen,  et  Charles,  roi  de  Naples. 

e ' I.  Force  numérique  des  années. 

''  *•  , . , {Elle  est  indiquée  sur  le  plan.) 

II.  Position  des  armées. 

*'  , / * * ^ 

^ . A consulter  le  plan  de  la  bataille. 

••  . III.  Plan  d'attaque  et  cours  de  la  bataille. 

■ .'  * 1)  D’après  le  conseil  du  chevalier  Erard  de  f'alery, 

> ■ guerrier  plein  d’expérience,  le  roi  Charht  se 

décide  à opposer  également  deux  corps  de  troiipès 
’ . .£  et/*  à son  ennemi,  qui  marche  contre  lui  sur 

.;  . deux  colonnes  C et  D.  Il  embusque  prés  de  G 
* » dans  un  ravin  du  mont  l'éux  un  3.*  corps  com- 

■ • * posé  de  800  soldats  d’élite. 

.2)^  Les  iroupes  de  Conradin  franchissent  sans  ob- 
, stade  le  Ssi-to.  Le  prince  Henri  de  Castille  se 
précipite  sur  la  colonne  commandée  par  ./ncjues 
X <'  . Gancelme ,V ohltge  à reculer  et  la  poursuit  vivc- 

_•  ^ •'  ' ment.  • 

^3)  Henry  de  Cousance,  qui  s’avance  contre  Cbnra- 
...  din,  est  mis  en  fuite  par  ce  dernier.  Cousance, 

• ;qui  ce  jour-U  porte  l’armure  de  Charles,  trouve 

■ ' ' ’ v la  mort.  Conradin,  qui  croit  avoir  remporté  la 

J ’*’•  victoire,  retourne,  cliargé  de  butin,  au-dell  du 
- ' . 'Saltu  et  rentre  dans  son  camp,  où  ses  troupes 

* ' s’abandonnent  nonchalamment  au  repos. 

■ é)  A peine  l’armée  de  Conradin  a-l-dlc  déposé  les 
" ' ..  Armes,  que  le  cfacvalier  d<t  Halery  sort  de, son 


. .--f  * U 


4)  Herzog  Coloman , der  F.rzbischôf  Uprin  iin^ 

die  anwesenden  Tempeiritler,  bestimmt,  den  _ 
rcclitcn  Flügel  des  iingarischen  Heeres  zu  bilden, 
bringen  endlich  ibre  Srhaaren  in  Ordnung  und 
rücken  dem  Feinde  entgegen  (O*  - * 

5)  Aile  Ibre  AngrifTe,'  die  Mittc  der  Mongolen  z« 

durclibrechen,  scheitern,  und  bald  fcchten  sic  ' 
nicbl  mehr  um  den  Sieg,  sondern  nurnm  einen  t 
sichern  ROckziig,  den  das  Hauptheer  bercila  an-  • 
gcirctcn  bat  und  der  bald  in  cine  rcgellose  FluclH 
ausartet.  

Schlacht  bei  Scurcola,  geiiefeit'. 

den  25.  August  1268  zwischen  Conradin  von  . 
Hohen-Slaufcn,  und  dem  Kûnige  Cari  von 
Neapel. 

I.  Stürle  der  Hecre. 

(Sie  ist  auf  dem  Plane  bemerkt.) 

II.  Aufstellung  der  Heere.  ‘ ” , . 

(Sie  gelit  aui  dem  Plane  lienror.)  . ' ’ 

III.  Angriirsplan  nnd  Verlauf  der  Schlacht 

> 1)  Aufden  Rath  des  kriegserfabrenen  Rillers  Erard 
von  y alery  hescbliesst  KSnig  Cari,  dem  Feinde,  • 
der  ihm  in  zwei  Colonncn  C und  D enigegen-  , 
gchi,  giciclifalls  zirci  Schaaren  E und  F gegen- 
ilbcr  zu  stcllen.  F.incdriilc  Schaar,  aus  8(X)Mann 
Kerniruppen  bcstchend,  Icgt  cr  bei  G in' cine  * 
Scbluchtdcs  Berges  Fclice  in  Hinlcrhall. 

; 2)  DicTruppen  Conrsu/éna  {ibcrschrcitcn  deu  Sal  lo 
ungehindcri.  Vtim Heinrich  yon  Castilien  viirti 
sich  auf  die  Colonne  unicr  Jacob  Gaucelme , 
zwingisic  zuni  Rückzuge  und  vcrfolgisic  lcl>hafl.  '• 

; 3)  Heinrich  von  Cousance,  der  gegen  Conradin 
anrücki,  wird  von  diesem  in  die  Flucbl  gcscblaT 
gcn.  Cousance , der  an  diesem  Tagc  Cart s Waf-' 
fcnrüslung  Iriigt,  wird  getfidlet.  Conradin,  wcl- 
cher  den  Sieg  crfochtcn  zu  liaben  wühnl,  kchrt 
mit  Bciilc  bcladcn  über  den  Sa  H o in  sein  laigcr 
zuriick,  wo  sich  seine  Truppen  cincr  sorgloscn 
Ruhe  iiherlassen.  . ’ . 

Kaum  bat  sich  Conradin's  Hcer  cntavafliiél,  als 
der  Kilter  Ealery  aus  seincm  Hintethalleiicrvor- 
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5) 


crabuMade,  <rarerse  le  Satro  surle  poni  dépourru 
- de  gardes,  tombe  dans  le  camp  près  de  ScuacoL.1, 
et  disperse  de  fous  les  cdlès  les  troupes  de  Con- 
radin.  , 

En  ce  moment  Henri  de  CattUle  revient  de  la 
poursuite  des  Provençaux  et  des  Italiens,  attaque 
lecorps  de  Valéry,  et  est  défait  par  cccorps,  mal- 
gré sa  vigoureuse  résistance.  Conradin  cherclie 
son  salut  dans  la  fuite;  mais  il  est  fait  prison- 
* nier  plus  tard,  cl,  sur  l’ordre  cruel  de  Charlet, 
exécuté  à Naix.es. 


tIEGE  DE 


Ca 


LAIS, 


'(lu  30  août  1346  ou  29  aoiit  1347  par  le  roi 
■>  d’Angleterre  Edouard  III. 

• 1)  Après  la  victoire  de  Crécy,  le  roi  Edouard  III 

s'approche  de  C.ujus,  pour  se  rendre  maître  de 
> celle  importante  place  de  déharqucincnl.  Le 
SOaofil  l’arniée  anglaise  arrive  devant  CtiAis,  et 
. ■ élahlil  un  camp  prés  de  Piebuttes  {fi B"), 

2)  Calais  est  investi  par  les  Anglais  au  moyen  d'une 
lilc  de  redoutes  continues  {AA).  Le  chevalier 
Jean  de  Vienne,  bourguignon,  commande  la 
garnison  française,  bien  résolu  de  se  défendre 

Jusqu’à  là  dernière  extrémité.  Il  rejette  avec 
dédain  une  sommation  qu'on  lui  fait  de  rendre 
la  place. 

3)  Le  premier  assaut  tenté  par  les  Anglais  à l’ouest 
^ de  ta  ville  est  repoussé  par  les  Français.  Le  roi 

• Eduard  III , affaibli  par  la  perle  considérable 
, qu’il  y a faite,  convertit  le  siège  en  blocus,  et 
r fait  construire  au  sud  de  CAutis  un  camp  de  mai- 
sons en  bois,  auquel  il  donne  le  nom  de  Ville 
neuve  la  hardie.  L’année  1346  se  passe  en  fré-  _ 
quentes sorties  fhilcs  par  la  garnison,  sorties  qui 
font  aux  Anglais  un  tort  considérable. 

4)  Au  commencement  de  l’année  1374,  Edouard III 
y équipe  une  flotte,  qui  intercepte  à Calais  la  coin- 

rauiiicalion  encore  ouverte  du  côté  de  la  mer;  ] 
ce  qui  amène  la  disetlc  dans  la  ville.  Jean  de  ^ 


'k-  liber  die  unbewaciifc  Brüélte  des  SalCo 

in  ^s  Lager  bei  Scurcola  einfàlll,  und  Con- 
radin't  Triippen  nach  allen  Rieblungen  aus- 
einander  sprengl.  ' • • •-J’.v 

5)  In  diesem  Augcnblicke  kebrl  Ileinrich  von  Cisç  , 
etilien  vom  Verfolgcn  der  Provençalcn’  und  Ila*. 
licncr  xurück,  grcifl  Valéry' s Corps  an  und  wird, 
trot?,  seines  lebbaften  M’idersiandes,  von  diesem 
gleichfalls  geschlagen.  Conradin  reflet  sieb^' 
dureb  die  FluchI,  wird  aber  sp'àferbin  gefangen,  ‘ 
und  auf  Carl't  grausamen  Bcfchl  au  Neapel 
bingerichict.  ' . . 

j 

Belagerung  von  Calais, 

vom  30.  August  1340  bis  29-  August  1347 
durch  Kônig  Eihtard  JIL  von  EnglanJ. 

1)  Nach  dem  Siège  bei  Crccy  ruckï  K3nig  Eduard 

//y.  vor  Calais,  mn  sich  dieses  wichtî^n  Lan-  . 
dungsplaftes  tu  bcmâchfigen.  Am  30  August 
trifl  das  cnglische  Hcer  vor  Calais  cin  und  be’* 
tichl  bei  Lts  Piear»:ttcs  ein  Lagcr  ' • 

2)  Calais  wird  von  den  EngUnrtcrn  durch  eîoe 
Kcilic  tusammenhangcnüer  Schanton  {yi  ^ 
umscblosscn.  In  diescr  SladI  befchligt  der  bur- 
gundische  Rilicr  Johann  von  P'itnne  fran- 
znsischc  Besaltung,  mil  detn  feston  Enlschlusse,' 
sich  aufdasActisscrste  tu  veriheifligeii.  Einc  Auf- 
forderung  tur  Licbcrgabc  weisst  cr  mit  Nacli- 
druck  tunick. 

3)  Der  crsle  Slurm  der  Englander^  auf  der  West- 
scile  der  Stadt  uniernommen  , wird  von  den 
Franzosen  nbgeschlagcn.  £</ttar<y//y.  durch  den  ' 
belrachtlichcn  V>rlusf,  den  er  hiebei  erlcMct,* 
gewitzigt , Tcrwandclt  die  Balagerung  in  eine^ 


cin  aus  holternen  Hausern  bestehendes  Lager, 
dem  er  den  Namen  s Ville  keuve  la  lURmr  gichl. 
Das  Jahr  1340  verstreicht  unter  baufigeo  Ausfâl-. 
s Icn  der  Franzosen,  die  don Englandcrn  helracbK 
lichen  Schaden  tufligen. 

4)  Im  Anfange  des  Jahres  1347  bringt  Eduard  III. 

, cineFloUe  auf,  welche  Calais  von  der Scesei te 
die  bisher  ofFcnc  Comniuaicalion  abscbncidefÿ 
wodurch  Maugel  in  der  Sladt  enislebt.  Johanii 
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eh  fait  sortir  1700  habitenlS)  qui  D*ont 
plus  les  moyens  de  se  iM>urrir^  Edouard  H I 
asscs  généreux  pour  leur  laisser  passer  ses  lignes, 
Cf  m^*mc  pour  leur  fournir  des  secours  d’argent. 

5)  La  famine  sc  fait  de  plus  en  plus  sentir  dansC.ii.iis. 
Edouard III  fait  approcher  des  murs  les  fours 
de  siège  quMI  a fait  construire  pendant  l’hiver^ 
elles  bat  vigoureusement. 

• Jean  de  Eienne  supplie  le  roi  Philippe  El 
^^de  lui  envoyer  promptement  du  secours;  Phi- 
lippe lui  en  promet. 

6}  Unc.doKc  de  72  voiles  tant  françaises  que  gé- 
noises paraît  devant  Ciijiis;  mais,  après  quel- 
ques combats  insiguifiant,  elle  est  forcée  par  la 
Ooite  anglaise  de  sc  retirer. 

.7^  Enfin  le  roi  Philippe  El,  h la  tête  d'une  armée 
de  200,000  hommes,  parait  près  de  Siso.utes 
. {HIl),  ou  il  prend  position. 

6}  Une  reconnaissance  faite  par  Philippe  El  lui 
" prouve  qu’une  attaque  du  côté  de  la  route  sur  le 
fort  de  NfCL’tAY  est  inexécutable  h cause  des 
nombreux  ouvrages  fortifies  des  Anglais,  qui 
d’ailleurs  y ont  placé  Télife  de  leur  armée  sous 
les  ordres  de  Henri  de  Bolinpbrock, 

0)  Philippe  El  fait  livrer  par  1500  hommes  un 
assaut  au  cbâlean-fort  du  port  de  Calais;  ccI  as- 
saut ne  réussît  point,  non  plus  qu'un  autre  livré 
en  même  temps  a la  lélc  de  pont  de  Nieciay. 

10)  Celle  aliaqiie  manquée,  Philippe  El  eberebe 
^ il  faire  sortir  les  Anglais  de  leur  forte  position, 
en  leur  offrant  la  bnlaille  en  rase  campagne; 
niais  Edouard  III  ne  raccepte  point. 

*11)  Apres  des  négociations  inutiles,  Philippe  El 
opère  une  retraite  précipitée  dont  on  ne  cunnaîl 
*' • point  les  raisons,  et  dans  laquelle  il  éprouve  de 
gianUes  pertes  de  la  part  des  Anglais  qui  le 
, poursuivent. 

. 12)  Après  le  départ  de  l’armée  rran«;aisc,  Jean  de 
I ienne t qui  ne  voit  plus  aucun  niov'cn  de 
salut,  demande  à capituler,  et  remet  Calais  le 
29  août  au  roi  il  Angleterre  ^ que  les  instances 
de  ses  barons  peuvent  seules  déicrmincT  à ^re 
'■  quartier  aux  défenseurs  de  Cal4is. 


- von  f^ieÀii^^s6Sll7QDÙaMbtt«ty 
niobl  mehr  emfthren  hdnnep 
Eduard  III,  denkt  edelmftfhtg  gmug,  sle  stiaB 
Linien  passiren  su  lassen,  und  scibst  nodi  mil 
Gclde  au  unicrstûizen. 

5)  Oie  Ilungersnoib  sfeigt  in  Calais  jmmef  hOber. 
Eduard  III,  lasst  die  irn  Wiiitcr  gcferligteni  Bo- 
lagcrurigsib firme  den  Maucrii  nabero,  us4  be- 
sebiesst  die  Stadt  mit  Nachdrucli. 

Johann  von  Eienne  flchi  den  Konig  PkE 
lipp  El,  von  Fraiikreicdi  um  scblcuriige  Hülfe, 
die  îhin  T.ugessgt  wîrd.  ■ • 

EincFIolfevon  72  franzüsischen  und  genuesxscherA 
SchifTcn  ersehcint  vor  Calais,  >vird  aber  voti 
der  cnglischcn  nach  cinJgen  unbedeutenden  Ge^ 
feehlea  zuni  Hfickxuge  gczwungcn. 

7)  Kridlich  ersehcint  Konig  Philipp  El,  an  der 

Spitzc  eincs  Hccres  von  200,000  Mann  bei  5an- 
GAiTAS  (/)/)),  wo  er  Stclliiflg  nimmi.  ^ 

8)  Eine  von  Philipp  El,  vorgenommene  Rcc<^^os- 
airungzeigl,  dass  ein  Angrifl'auf  der  Hauptstrassc^ 
gegea  das  Fort  von  Niaulay  unausfuJirbar  isl, 
wegen  der  iahlrcicben  fcslen  Werke  der  Englan- 
der,  die  fiberdicss  hier  den  Kern  ibres  Hccrea 
uixXcT IIrinrich\on  /fo/m^êroc-laufgcslcjll  haben* 

9)  Philipp  El,  ràsst  dureb  1500  M.  einen  Slurm  ouf 
. das  Teste  Uafcnscbloss  von  Calais  ausfübren,  der 

jcdoch,  so  wic  ein  glcicb/cilig  unfernommener 
Angrifl’aufdcn  BrückcnkopfbciNfr,t*i  ay  misslingt. 

10)  Nacli  diesem  gcschcîterlcn  AngnlFe  suchi  , 

lipp  El,  die  Englander  aus  ihrer  fcstca  btcllung 
zu  locketi , indem  er  denselhen  eine  ficblaclit 
im  freien  Feldc  aubiclcf,  dicjcdoch  Eduard III, 
niebt  annimmt. 

11)  Nach  vergebiiehen  Unterbandlungen  trîf  Phi- 
lipp El,  endlich  aus  unbckannfen  Gnlndea  ei-* 
nen  übcrcilten  Hückr.ug  an , auf  vvclcbcm  er 
dureb  die  verfolgcmlcn  Englander  hetrnebUi- 
chen  Verinst  crlcidct. 

12)  Nach  dem  Abziige  der  Engràndcr  vcrlangt  Jo- 
hann von  Eienne,  der  jetzf  jede  Rettung  ver- 
scbwundcn  siebt,  zu  capifulîren , und  übergiebt 
Calais  den  29.  August  dem  Konige  von  Eng- 
land  , den  nur  die  dringenden  Ritfen  sclner 
Raroiic  dahin  bcivcgen,  die  Vertbeidiger  von  Ca- 
lais ïü  bcguadîgcri. 
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Bataille  de  Macpetvtuis  (Poitiers), 

livrée  le  19  septembre  1356  entre  les  Anglais  | î 9' -Sep tomber  |Î15B  zwischen 

commandés  par  Edouard,  prince  de  Gid/es,  I Englfindem  un  ter  dem  Prinzen  £di<ar<f 

et  les  Français  sous  les  ordres  du  roi  Jean  II.  I Watos.^  und  deb  F ranzosen  unter  dem 

I Kôaige  Johann  II.  ' 


, I.  Force  numérique  des  armées.  I 

y/.  Anglais,  8000  Iiomincs.  | 

B.  Français,  50,000  bommes.  | 

.11.  Position  des  années  et  cours  de  la  bataille.  | 

1)  Pcmlanl  que  le  prince  Edouard,  avec  une  petite  î 
armée  composée  rtc  troupes  iTélite,  SC  trouve  de-  « 
vantle  château  fort  de  Romorantin,  dont  U fait  J 
le  siège,  le  roi  rtc  France  Veon  //.avec  une  ar-  î 
méc  bien  supérieure  en  nombre,  se  porte  sur  sa  4 
• ligne  de  retraite.  Le  prince  Aotoz/or»/ eherebe  à | 
gagner  PoniERS,  et  rencontre  dans  sa  marche  l’ar-  s 
rièrc-garrtc  des  Français,  qui  déjà  l’a  devancé,  t 

3)  Le  prince  Edouard,  qui  voit  par  lâ  sa  retraite  ; 
sur  PomERs  coupée,  SC  décide,  malgré  la  grande  | 
supériorité  numérique  de  l’cnncini,  â accepter  I 
. la  bataille.  Le  roi  Jean  fait  faire  volte-face  à | 
toute  son  armée,  et  se  dispose  à attaquer  les  | 
Anglais.  | 

3)  Les  Anglais  prennent  dans  les  champs  de  Mac-  | 
ranrcis,  au  nord  de  Poitiers,  la  position  ci-après;  f 

JJ)  Archers,  placés  en  embuscade  derrière  les  | 
buissons  de  la  colline,  pour  défendre  le  | 

passage  étroit  qui  est  le  seul  qui  conduit  | 
â la  plaine  de  Maupcrliiis.  | 

AA)  Archers  et  soldats  armés  â la  légère,  der-  î 
rière  un  parapet  sur  le  penchant  de  la  col-  | 
line  plantée  de  vignes.  |. 

Bh)  Gens  d’armes,  dont  les  chevaux  ont  été  î 
renvoyés  au  bagage.  4 

CC)  600  gens  d’armes  et  archers  placés  en  em-  | 
buscade.  f 

Le  prince  Edouard  proGte  de  la  nuit  pour  ! 
rendre  sa  position  encore  plus  forte  par  tous  les  | 

moyens  que  luiolTrait  l’art  militaire  de  ces  temps,  i 

4)  Arrivé  à proximité  de  la  position  de  l’ennemi,  I 
le  roi  Jean  la  lait  reconnaître  par  le  chevalier  | 


I.  Stârke  der  Heere. 

A.  Englânder,  8000  Mann. 

B.  FranRoscu:  50,000  Mann. 

II.  Aufstellung  der  Ileerc  und  Verlauf  der 
Sfhlaclit. 

1)  AVahrend  Prini  Eduard  mil  einem  bicinen  aber 
ausgesuchlen  Heere  bclagcrnd  vor  dem 'fcslen 
Sehlossc  von  Romurantin  stelil,  marschirl  K3- 
nig  Johann  //.  von  Franlreicli  mil  einem  un- 
glcich  ialilrcicbern  Heere  auf  seine  Riichr.ugs- 
Linic.  Prini  /'.V/«o7Y/sucbl  Poitiers  su  erreieben, 
l>ei  wclchcm  Marsehc  cr  auf  die  NachhuI  des 
franrosisehen  Hcercs  slôsst,  dass  ihn  bcrcils  iiber- 
bolt  bat. 

2)  Prinr.  Eduard,  dem  dartureb  der  Riicksug  auf 
PorriERS  ahgcschniltcn  isl,  hcschlicssi,  Iroli  der 
Ueberralil  scincr  Feinde,  einc  ScblachI  anzunch- 
men.  Künig  yo/i«nn  maclil  mil  seinem  ganzen 
Heere  Kelirt  und  bcrcilcl  sich  zum  Angrilfe  dçr 
Englânder. 

3)  Die  Englânder  nchmen  auf  dem  Fcide  von  Mac- 
PERTCTS,  nordiieh  von  Poitiers,  folgcndcStellung  ; 

JJ)  BogcnseliQtzen,  liinlcr  den  Hecken  des 
Abhanges  in  Vcrsieck  gcicgi,  um  den  ein- 
zigen  schmalen  Zugang  zu  dem  Feldc  von 
MAUraiiTiTS  zu  vcribeidigen. 

AA)  ISogcnscliützcn  und  Leicblhcvva(rnclc  bin- 
Icr  einem  Erdaufwiirfc  am  Randc  des  mil 
Rcben  bcpflanzlen  Berges. 

BB)  Geharnisclilc,  deren  Pferdc  zu  dem  Gc- 
packe  ziirackgcschickt  werden. 

ÇC.)  600  Gcharniscbte  und  Bogcnschiifzon  Im 
Hinlcrhallc. 

Piins  Eduard  benfilzl  die  Aacbl,  um  seine 
Sicilungdurchallc  ilimzu  Gcbolc  stebenden  Mil- 
lel  der  damaligen  KunsI  noch  feslcr  lu  maehen. 

4)  Kônig  Johann  , in  der  Nâlic  der  fcindliehen 
Stellung  angelangl,  lâssi  sie  dureU  den  Riller 

J20>) 
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de  Hibéaumont I sur  le  rappoH  de  ce  dcr> 

nier,  U se  décide  à la  forcer.  11  partage  son  ar- 
mée en  frois  grandes  divisions,  chacune  d’envi- 
ron ITOOÜ  hommes,  dont  le  duc  i^Orléaiu  com- 
mande la  première  le  Dauphin  la  deuxième 

(fcjfe*),  et  le  roi  lui- même  la  iroîsième  (/’/’). 

L’exirérnilé  de  l’avani -garde  est  formée  par 
300  cavaliers  pesamment  armés,  derrière  lesquels 
se  trouvent  six  cents  gens  d’armes  à pied.  Celte 
avant-garde  reçoit  la  commission  de  nettoyer 
le  chemin  creux  qui  conduit  à la  position  de 
Tcnncmi. 

5)  Avant  que,  du  côté  des  Français,  on  ait  donné 
le  signal  du  combat,  deux  légats  du  pape  en- 
tament des  négociations,  qui  sont  repoussées  par 
le  prince  Ktiouanî  à cause  ilc  la  dureté  des  con- 
ditions faites  par  le  roi  Jean» 

Les  maréchaux  Andeuham  cl  Clermont  sc  mcl- 
fciit  en  conséquence  en  marche  avec  l’avant-garde 
pour  SC  rendre  au  chemin  creux.  A leur  arrivée, 
ils  sont  couverts  par  les  archers  anglais  d’une 
grêle  de  traits;  ils  sc  livrent  li  une  fuite  désor- 
donnée, SC  jettent  sur  la  première  ligne,  qui  les 
suit,  la  inetlcnt  aussi  en  désordre,  et  renirainonf 
<lans  leur  fuite.  Audcnhnm  est  tué,  Clermont 
pris  par  les  Anglais. 

0).A  la  vue  de  la  défaite  de  la  première  ligne,  une 
partie  de  la  seconde  ligne  sous  les  ordres  du 
Dauphin^  est  saisie  d’une  terreur  panique,  et  prend 
la  fuite.  Le  corps  anglais  embusqué  près  de  C 
sort  alors  de  son  embuscade,  et  attaque  la  seconde 
ligne  sur  son  flanc  gauche,  pendant  Edouard» 
A la  fête  de  scs  geiisd'armcs  qu’il  a fait  remonter 
à cheval , l’attaque  en  front.  La  seconde  division 
éprouve  une  déroule  complète. 

7)  Cependant  le  àoedlOrîéans  a rallié  la  première 
^ ligne  derrièru  la  troisième,  cl  le  roi  Jean»  voy- 
ant approcher  le  prince  de  Cn/Zer  avec  son  corps 
. de  cavalerie  qui  compte  à peine  1000  chevaux, 
..  fait  mettre  pied  è terre  à sa  cavalerie*  U s’engage 
autour  de  la  personne  du  roi  uu  combat  achar- 
V ne.  Jean  est  battu  et  fait  prisonnier  avec  Phi- 
lipl^f  le  plus  jeurM5  .de  scs  fils. 


von  EiheaiWiont  recognoicîrcn  und  beschliessi, 
sic  auf  dessen  Kcricht  zii  forciren.  Ertheiltsein 
Hccr  in  drei  grosse  Divisionen,  jede  elna  17,000 
Mann  stark,  son  wclchcn  der  llcr^rg  von  Or- 
léans die  itc  (O  D)»  der  Dauphin  die  2le  (£■-£), 
uiicl  der  Kdnig  sclhsl  die  3te  {CE)  befehligt. 

Die  ausserste  Vorhui  hildcn  300  Sehwcrgchar- 
nischtc  zu  Fforde  (CC)  und  liintcr  diesen  600 
Gcharriisehtc  xu  Fusse.  Diese  Vorîiut  erhalt  den 
Auftrag,  den  Hohlwcg,  der  ziirSiellung  des  Fein- 
des  fUhn,  r.u  sanbern. 

5)  Ehc  das /cichen  franzdsischcr  Seits  zur  Schlachl^ 
gegeben  vvird,  knüpfcn  zwei  pHpsfIiche  Lcgalcn 
IJnfcrhandlungcn  an,  die  jcdoch  wegen  der  har- 
ten  Bedingungen,  welcheKonig  Johann  machf, 
von  dem  Prinzen  Eduard  serwortew  werden. 

- Sofort  scizen  sieh  die  MarschHllc  Audenham 
und  Clermont  mit  der  Vorhui  gegen  den  Hobl- 
weg  in  Marsch.  Dort  angclangt,  werden  sic  von 
den  cnglischcn  Bogensetiutzcn  mit  cinom  Hagcl 
von  Pfcilcn  nherschüllcl,  so  dass  sic  in  grossier 
Verwirrung  die  Kluchl  crgrcifbn  , sieh  auf  das 
nachfolgcndc  erste  TrefTen  vverfen,  und  auch 
dièses  in  Unordnung  bringen  , und  in  ihrer 
Flucht  mit  fortreîsscn.  Attdenham  wird  getôd-^ 
le»,  Clermont  yor\  den  vcrfolgcndcn  Engrândern 
gefangen. 

6)  Kin  Thcil  des  zweifen  TrefTcns  unter  dem  Dau- 
phin wcndcl  sieh  bei  dem  Anhlickc  der  Nieder- 
iage des ersten TrefTcns,  von  panischcmSchreckcn 
crgrifTcn,  zur  Flucht.  Iti  diescm  Augenldicke 
hricht  das  crigtische  Corps  bel  C'ausscinem  Hln- 
terhalle  hervor,  und  greift  das  zwclte  Tre/Tcn  in 
der  linken  Flankc;  Prinz  Ednard  aber  an  der 
Spitzc  scincr  Geharnischfen , die  cr  vvieder  auf- 
sifzenlassl,  dassclhe  in  der  Front  an.  Dîczwcitu 
Division  crlcidcf  einc  ganzllche  Nicderlage. 

7)  Unlcrdcsscn  bat  sieh  der  Herzog  voii  Orléans 
mil  dem  ersten  TrefTen  liinlcrdcmdrillcn  wieder 
gcsammclt  und  Kdniç^  Johann  liissl,  als  cr  den 
Prinzen  von  If 'aies  mit  scinem  kauin  1000  Mann 
starkcii  Reitercorps  hcrannahen  siehl,  seine  Bei- 
terei  al>silzcn.  Ks  cntspinnt  sieh  uni  diePerson 
des  Kdnigs  cîn  hartnaekigt.'r  Kainpf.  Johann 
erlciUet  eine  ^‘icdcrlage  und  winh  ncbsl  scineiu 
jüiigslcn  Sohne  Philipp  gefangen.  • 
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Le*FnD^ai«,  dans  leur  fuilO)  sont  poursuivis 
par  les  Anglais  jusqu’à  i’enirée  de  la  nuit. 

III.  Résultat  (le  la  bataille. 

La  perle  des  Français  monte  h 11,000  morts  et 

14,000  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent  un 
archevique,  13  comtes  et  70  barons. 

La  perte  des  Anglais  est,  proportion  gardée,  beau- 
coup .moindre. 

IV.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Français 

1)  L’absurde  disposition  d'attaque  du  roi.A’an,  par 
suite  de  laquelle  il  envoie  de  la  grosse  cavalerie 
pour  ncllojcr  cl  occuper  un  délilé. 

2)  Le  peu  de  persévérance  de  la  1."  cl  de  la  2.*  ligne 
des  Français. 

3)  L’ordre  maladroit  donné  par  le  roi  à sa  cavalerie 
de  iiicllrc  pied  à terre  dans  le  moment  décisiT. 

4)  EaTin,  les  excellentes  dispositions  du  prince 
Edouard,  parraitement  adaptées  au  terrain;  la 
supériorité  des  archers  anglais,  ainsi  que  la 
grande  valeur  et  la  persévérance  des  Anglais. 

Bataille  D’Azincourt,  livrée 

le  25  octobre  1415  entre  les  Anglais  com- 
m.andés  p.ir  le  roi  Henri  H d’uuc  part,  et 
les  Français  sous  les  ordres  du  connétable 
Albret  d'autre  part. 

I.  Force  nuiuéri({uc  des  armées. 

A.  Fnssç.iis  : 

50.000  hommes,  parmi  lesquels  14,000  gens 

d’armes. 

B,  Akclais  ; ' 

2000  gens  d’armes. 

13.000  archers. 

15.000  hommes. 

11.  Plau  d'atla([uc  des  Français,  et  position 
de  Iciu'  armée. 

Le  roi  Henri  F"  a le  projet  de  traverser,  après 
la  prise  de  llarfleur,  la  Normandie,  la  Picardie  et 
l’Artois,  pour  se  diriger  sur  CasjUS,  et  y prendre  scs 
quartiers  d’hiver. 


Die  Hiehenden  Framosen  werden  bis  auiin  Eln- 
bruchc  der  Nacht  von  den  Eaiglandem  vcrfolgj. 

111.  Résultat  der  .Schlacbt. 

Der  Verlust  der  Framosen  bclragt  11,000  Todic 

und  14,000Gcraogcne,iintcr  denen  sich  1 Frzbiscbof, 

13  Grafen  und  70  llaronc  beOnden, 

Der  Verlust  der  Englander  isl  verhdltnissmassig  • 

viel  geringer. 

IV.  UrsacUen  des  Verl  listes  dieser  Schlacht 
ITir  die  Franwscn  : ' 

1)  Die  unvcrnQufligc  AngrilTsdisposition  des  K5- 
nigs  Johann , in  l'olgc  deren  cr  sur  .Sauberung 
und  Hinlerlcgung  eincs  Engweges  schwere  Rei- 
terei  voransendet. 

2)  Die  geringe  Ausdauer  des  franzôsiscben  lien 

lUnd  2len  Treflens.  > 

3)  Der  ungeeignclc  licrehl  des  Künigs  an  seine  Uci- 
lerci,  im  entschcidcndcn  Aiigcnhlicko  ahzusiizen. 

4)  Endlicli  die  Irefliiehen  Disposilionen  des  Prin- 
acn  Eduard, die  gam  dem Terrain  angepasst  sind, 
die  llchcrlegcnhcil  der  englischcn  Uogcnschüizen 
und  die  grdsscre  Tapferkeit  und  Ausdauer  der 
Englander.  .. 

Schlacht  bei  Azincourt,  gcliefert- 
den  25.  October  1415  /wiseben  den  Eng- 
lândern  unter  dem  Konige //e/nric7i  V.,  und 
den  Frauzosen  unter  dem  Connétable  Albret. 


I.  Stiirke  der  Heerc. 

Fra  n zosc n : ' ' 

50.000  Mann,  ivorunlcr  14,000Geharnischlc 
ü.  Englander: 

2000  Gcharnischle.  . - ' 

13.000  llogcnschülscti. 

15.000  .Mann.  ' - - 

IL  Augi-iflsplan  der  Fninzosen  und  Auistcl- 
- btf>S  Hecre. 

Kiiiiig  Heinrich  V.  hal  die  Absiclit,  nacli  der  - 
Eroberung  von  Harfleur  duruh  die  Normandie, 
Picardie  und  Artois  naeh  Calais  su  marschireb, 
um  dort  Wintcr<iuarlicrc  su  besichn.  , • 
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Le  roi  de  France  {Charles  Vï)  forme  le  projet 
d'arrêter  les  Anglais  dans  leur  marche.  Une  armée 
française  réunie  prés  de  Rouen  est  coofice  au  conné> 
table  Albret,  cl  prend  prés  d’AziNcouiiT  la  posiilou 
indiquée  sur  le  plan. 

Le  19  octobre  le  roi  Henri  y traverse  la  Somme 
prés  de  Bétbcncourty  et  rencontre  le  24  octobre  les 
Français^  à son  passage  par  le  comté  de  St.  Pol. 

Le  connétable  néglige  d'occuper  les  passages  de  la 
Ternoise  si  faciles  à défendre.  Henri  V traverse 
celte  rivière  9 et  prend  position  près  de  MsisoncixLE. 

La  position  que  les  Français  ont  cuY' mêmes  choi- 
sie sur  une  vaste  plaine  de  champs  trempés  par  la 
pluie,  où  leurs  ailes  sont  resserrées  par  des  forêts, 
et  où  par  conséquent  ils  ne  peuvent  faire  aucun 
usage  de  leur  supériorité  numérique,  atteste  Tigno- 
rance  en  fait  de  lactique  de  Icurcommandant.  Outre 
cela,  les  princes  français,  qui  se  croyaient  bien  au- 
dessus  de  lut,  lui  refusent  toute  obéissance. 

t ...  . 

^ Position  des  Français, 

AA)  PnoiiÈBE  liONE. 

Les  gens  d'armes  des  ducs  de  Bourbon  et  (COr^ 
Uans,  des  comtes  de  Bichmond  cl  iX Eu  et  du 
maréchal  HoucienuU  ^ comtiiamlcs  par  le  con- 
nétable lui-niêmc.  Devant  Tailc  droite  (/l)  se 
' trouvent  1600  gens  d'armes  sous  les  ordres  de 
Cendôme  ; devant  l'aile  gtiuchc,  800  gens 
, d'armes  sous  les  ordres  de  l'amiral  Clignet, 
CC)  Seconde  ugnc. 

Les  troupes  des  ducs  de  JSar  et  Alençon , des 
comtes  de  Faudemont t Blatnonl  et 

Honsay,  ' 

DD)  TroisiIjie  ugite. 

Les  troupes  des  comtes  de  Damartin , Marie  et 
JlONSsy, 

L'infanterie  et  les  archers  sont  placés  derrière  la 
cavalerie,  pour  céder  à l'orgueil  de  pelle -ci. 

Posiiion  des  Anglais. 

EF)  Cektbe,  infanlerie. 

FF)  Gens  d’armes. 

^GG)  Arebers  devant  les  gens  d'armes. 

//)  Bagage.  . . 


Kôaig  Karl  FI,  von  Frankreich  besclüiestt,  die 
Englandcr  in  ihrem  Marsebe  aufauhalicn.  Ein  bei 
Rouen  susammengezogenes  franzosisohes  Heer 
wird  dem  Connétable  anvcrlraut  und  nimmt 

bel  Azincourl  die  aus  dem  Plane  crsichUicbc 
Slcllung. 

Am  19.  Oclober  überschrcilcl  Kônig  HeinrichV, 
die  Som  ra  e bei  BelhcncourI  und  slôssl  auf  seînem 
Marschc  in  der  Grafschaft  St.  Pol  am’24.  Oetbr.  auf 
die  Franzosen. 

Der  Connétable  versauml,  die  leiebt  xii  vertheidi- 
genden  L'ebcrgange  über  die  Ternoise  zu  be- 
selzen.  Heinrich  V.  übcrschrcitct  diese  daher  und 
nimmt  bei  Maisoncclle  Sfcllung. 

Die  sclbst  gewHliIle  SlelJting  der  Franzosen  auf 
cinem  weifen,  dureli  den  Kcgeri  cnvcicbicn  Ackcr- 
felde,  wo  ihre  Flûgcl  dureb  Wâldcr  eingeengt  sind, 
und  sic  somit  von  ilircr  UcbcrU^gcnhcit  keinen  Ge- 
hrauch  maclicn  konnen,  zeiigt  von  der  Uiikunde 
ilires  Fcldherrn  in  derTakilk.  Ueberdiess  ward  ihm 
von  deu  frarmisiseben  Fiirstcn,  die  sich  hoch  über 
ibo  sielltcn,  durcliaus  kein  Gcliorsam  gelcistet. 

AufstcUung  der  Franzosen, 

AA)  Ers  tes  Treffcn. 

Die  Gcbarnischten  der  Ilcrzogc  von  Boufbon 
uod  Orléans»  derCrafen  y on  Richmond  \xm\ 
von  F.u  und  des  Marsch.’ills  Roucicauli » be- 
fchligt  von  dein  Connétable  sclhsi.  Vor  dem 
rccbtcii  Flûgcl  {B)  stclicn  1600  Gcbarniscble 
unfer  l'endamcf  vor  dem  linken  800  Gcbar- 
nisclite  unlcr  dem  Admiralc  Clignet, 

CC)  /weites  Treffcn. 

DicTruppen  der  Herzoge  von  Bar  und  Alençon» 
clcr  Grafen  von  Nevers,  Faudemont , Bla- 
mont  und  Ronsay, 

DD)  Driltcs  Treffen. 

Die  Truppen  der  Grafen  von  Damartin , Maritf 
und  Roussy. 

Das  Fussvolk  und  die  Bogcnschülzcn  wcrdcn  wc- 
gen  des  Ucbermuibes  der  Rcitcrci,  binlcr  dic- 
scr  aiifgcstellt. 

Anjstellitng  der  Englunder, 

FF)  Mille,  Fussvolk. 

/’/’)  Gebarniscbfe.  / 

GG)  Bogenscbûtzcn  vor  den  Gcbarnischten. 

JJ)  . Cepacke.  . ^ ' 
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III.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  LetFrançais  rcslanl  immobiles  dans  leur  posilion,  S 
Henri  V fait  avancer  à l’allaque  ion  infanterie  | 
. et  scs  archers.  Deux  fois  il  leur  fait  faire  halle  t 
pour  leur  donner  le  temps  de  respirer;  ils  ar-  | 
rivent  enfin  en  très  bon  ordre  è la  portée  de  l’cn-  | 
nemi,  et  font  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  traits.  | 

3}  Vendôme  et  Clignet , è la  tête  de  leurs  gens  | 
d’armes,  se  précipitent  au  galop  sur  les  flancs  | 
des  Anglais;  mais  les  archers  anglais  leur  font  J 
éprouver  une  grande  perle;  ils  restent  d'ailleurs  { 
embourbés  dans  la  terre  détrempée  è unegrande  { 
profondeur.  Plusieurs  d'entre  eux  reviennent  se  | 
jeter  h bride  abattue  sur  leur  première  ligne.  { 

3)  La  première  ligne  des  Français,  qui  se  met  alors  | 
en  mouvemenr,  reste  également  embourbée,  et  les  » 
chevaux  s'enfoncent  jusqu’aux  genoux.  Les  ar-  | 
chers  anglais  profilent  à merveille  de  ce  moment  | 
d’hésitation  ; après  avoir  percé  de  leurs  traits  une  | 
foule  d’ennemis,  ils  saisissent  le  glaive  et  la  | 

* hache,  cl  portent  le  carnage  dans  celle  masse  in-  x 
timidéc,  qui  ne  peut  se  mouvoir.  J 

4)  La  seconde,  qui  arrive  au  secours  de  la  première,  | 
est  entraînée  par  cctlc-ci  dans  sa  fuite.  Les  liens  ; 
déjà  si  faibles  de  l'olréissancc  et  de  la  discipline  | 
sont  entièrement  rompus  dans  l'armée  française.  | 

- S)  La  irosième  ligne,  dont  tous  les  chefs  s’étaient  | 
portés  à la  première  dès  le  commencement  de  | 
Faction,  n'attend  pas  l'arrivée  des  deux  lignes  J 
qui  fuient;  elle  prend  la  fuite  sans  même  en  être  ; 
' venue  aux  prises  avec  l'ennemi.  S 

î 

6)  Les  Anglais 9 fortement  serrés,  pénètrent,  sans  f 
s'arrêter,  jusqu'à  la  place  où,  dés  le  principe,  se  | 
tenait  la  troisième  ligne  des  Français.  La  vio*  I 
loirc  de  Henri  V'  est  complète.  , S 

IV.  Résultat  de  la  baitaille.  | 

La  perle  des  Français  s’élève  à 10.000  morts,  parmi  ^ 
lesquels  doÎTcnt  s’étre  trouvés  8000  gentiJsbooimes,  \ 
cl  1500  prisonniers.  * | 

..  Les  chefs  qui  périrent  furent  le  connétable  Âi-  | 
iret,  les  ducs  de  Brabant,  de  Bar  çi  ^ Alençon 

a - * ■ * ' “ ' 


111.  Verlauf  der  Schlacht  "" 

1)  Da  dîe  Franzosen  unl><nveglirh  in  ihrer  Stellung 
bleiben,  so  Hemrich  V.  sein  FussvoUtund 
die  Bogcnschülzen  rum  Angrifie  vor.  Zwei  mal  ' 
lifisst  er  sic  Hait  macben,  um  Aihcm  zu  holen;  . 
endlich  gclangen  sic  in  grosser  Ordnung  bis  auf 
wirksamc  Schussweite  an  den  Feind,  und  ûber« 
schutlen  diesen  mil  ibren  Ceschossen. 

2)  Vendôme  nnd  Clignet  hrechen  an  der  Spitze  ih-  ^ 
rer  GcliarriUchfcn  zum  Anfalle  der  engliscbea 
FlanJten  im  G’aloppe  vor,  erleidcn  aber,  dunfh 
die  cngliscbcn  bogenschuizen  grosson  Verlutl 
und  bleiben  in  dem  liefen,  grundlosen  bodert 
sicckcn.  Viele  kchren  um,  und  werfen  sich  in 
wildcr  FluchI  auf  das  erslc  Trcffcn. 

3)  Das  ersfe  franzüaischcTn'lTrn,  welebes  sich  jetai  * 
in  bewcgiingscizt,  blcibt  glcîchfalls  stecken,  und 
die  Pferde  sinken  bis  an  die"Knie  cin.  Diesen 
Moment  des  Schwarikcns  bcnülzcn  die  engli^ 
scbcri  Bogenscbiilsen  Ircfflich;  naebdem  sie  viele 
Feinde  durch  ibre  Gcschossc  gclôdtcl  babe'n, 
greifen  sie  zum  Schwerdtc  und  zu  der  Streitaxt, 
undhauen  in  diccingcscbiichtcrte,  unbcweglicbc 
foiodliche  Masse  ein. 

4)  Das  2le  Trcflen,  welches  zur  Untcrsltilxung  des 
ersien  bcranrückl,  %vird  von  diesem  in  der  FluchI 
mit  forigerissen.  Die  ohnedies  lockern  bande 
des  Gehorsams  und  der  Dîsriplin  iosen  sieh 
ganxlicb  im  franzosUchen  Hccre. 

5)  Das  driite  TrcfFen,  dessen  sàmmtHclie  Fübrcr 
sieli  gicîch  zuAnfange  dcsGcfcchis  insersIeTref- 
fen  vor  begaben , warict  die  Ankunfl  ücrflichen- 
dcM  beiden  ersien  Trcffcn  niclil  ab,  sondern  cr* 
grcift  die  Flucht,  ohne  mit  dem  Feinde  band> 
gcinein  zii  werden. 

6)  Die  fcsigcschlosscnen  Englandcr  dringen  unauL 
liallsam  hiszu  der  Sicile  vor,  wo  anfàtiglicli  das 
3ic  franzosischc  Trcffcn  gehalfen  bal.  Der  Sieg  < 
culschcidct  sich  volJsiàndig  zu  Gunslcn  Hein^ 
rtcfïê  V^ 

VI.  Résultat  der  Sclilacht. 

Der  Wrhist  der  Franzosen  befrügt  lO.OfW  Todle, 

unter  denen  sich  8000  Edelleulc  bcfiindcn  habea  • 

solfeti,  und  1500  Gefangcne. 

^ Von  den  Führcrn  hlicbcn  lier  Connclah)c  A/ùrei, 

die  Heizoge  von  Brabant,  Bar  und  Alençon,  die  ^ 

: v.WW  - . . 
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^ics  comles  Ae DampUrre , de  J'audemont , A^Marte, 
de  lloujsy , Ae  Salm  cl  de  Tiammartin.  Parmi  les 
prisonniers  se  IrouvérenI  les  ducs  A'Orléans  cl  de 
liourhon,  le  marédial  Boucicault,  les  coralcsd’-EVr 
cl  de  Vendôme , eic.  etc. 

Les  Anglais  ne  perdcul  que  1600  hommes  lues, 
parmi  lesquels  se  trouveol  le  duc  d’ York  el  le  comIe 
A’ Oxford. 

V.  Causes  de  la  perle  de  celle  bataille  par  les 
, Français. 

1)  Le  mauvais  choix  du  champ  do  bataille,  qui  ne 
' .pcrmellail  de  faire  aucun  mouremcnl,  soit  en 
- avant,  soit  de  côté. 

2)  La  position  vicieuse  de  l’infanterie,  cl  notamment 
* des  arclicrs,  derrière  la  cavalerie. 

3)  L'ahsencc  totale  de  discipline  et  de  subordination 
militaire  dans  l’armée  française. 


1) 


2) 


Grafcn  von  Dam/f/err^ , Vaudemont ^ yîarl€.^  Rous^ 
iy  ^ Salm  viiU  Dammartin*  UriCcr  lîçii  GcfaDgcncn 
hciirHlcn  sich  die  Hentoge  von  Orléans  \ind  Bour^ 
bon,  Marschall  Boucicault,  die  Grafen  von  Eu 
und  î^'endôme  etc.  etc. 

Die  Englandcr  zalilcn  1600  Todic,  iinlcr  denen 
sicli  der  Herzog  von  York  und  der  Graf  von 
bcfindcn. 

V.  Ursaclien  des  Vorlustes  dieser  Schlachl  ftir 
(lie  FVanzo$en: 

1)  Die  iingescliirklc  Auswahl  des^SchlaelitfrldeS)  das 
weder  cinc  Itewegnng  vonvarts,  iioch  sciiwarls 
gcslallcfe. 

2)  Die  fülilcrliaric  AursleJhing  des  Fiissvolks  und 
haupIsacliticJi  der  Bogcnsdiûttcn  iiinlcr  der  Ret' 
lcrei. 

3)  Der  ganiJichc  Mange!  an  Disziplin  und  Rriegs* 
geboriam  im  franzdsischon  Hcerc.  ^ 


-•  ■ Siège  d’Orléaxs, 

du  12  octobre  1428  au  8 mai  1429  par  les 
■ .\nglais,  sous  les  ordres  des  comles  de  SuUs- 
hiirr  cl  de  Siijfolk. 


Le  chevalier  de  Cattcouri  commande  dans  Or- 
f.iRAxsla  garnison  française,  â laquelle  sc  joignent 
le  Bâlanl  ^Orléans^  Sainlraille,  et  une  foule  de 
braves  chevaliers  français.  La  garnison  nVsl  à la 
vérili^  que  de  1200  hotnincs,  mais  les  bourgeois 
s'ofTrenl  d'eux -mêmes  à faire  le  service,  cl  corn» 
mcnccut  par  raser  le  faubourg  Porteiieaü  avant 
Tarrivcc  des  Anglais. 

I.C  12  octobre  1428,  Tarmêc  anglaise,  forte  de 
lOsOOO  hommes,  arrive  k la  rive  droite  de  la  Loire^ 
vis-à-vis  d'Oni-tANS,  et  s'êlahlit  devant  le  fort 
Les  Toi'iiKEii.ES , dans  l’intention  de  repousser 
avant  tout,  lesKraneais  de  la  rive  gauche.  L-‘sAn- 
.glais  construisent  une  redmilc  B près  du  couvent 
des  capucins,  canmincnt  de  celle  redoute  le  fort 
français,  et  tentent  le  21  octobre  un  assaut,  qui 
.^esl  rcpoussékpar  U garnison  do  Les  Toi.nrcEi.LES. 

. • ^ ■ -.i  ■ ' 


Belagerung  von  Orléans, 
vom  12.  Ociolier  1428  bis  8.  Mai  1429  durcli 
(lie  Knglander,  unter  den  Grafen  von  SaUs^ 
bttry  und  von  Suffhlk. 

1)  în  Orléans  hefehligt  der  Rider  von  Oaucourt 
die  franzüsische  Hesafzung,  an  Avelehc  sich  der 
Uastard  von  Orléans,  Samtraille,  und  viele- 
lapfere  franzüsische  Rider  aosehlicssen.  Die  &c- 
satr.ung  ist  zwar  niir  1200  Mann  sfark,  allorh  dic 
DOrger  erbicten  sich  freiwillig  zum  Dienstc,  und 
heginnen  damit,  dass  sic  noch  vor  dcrAnkunft 
der  Englandcr  dic  Vorstadt  Portereau  schicifen. 

2)  Am  12.  Oclober  1428  Jangt  das  englische  Heer, 
10,000  Mann  sfark,  auf  dem  linkcn  tlfcr  der 
Loire,  Orléans  gcgcnübcr,  an,  und  sclzt  sich 
vor  dem  Fort  L»,s  ToraNEi.LES  fesi,  in  der  Ahsicht, 
dic  Franzosen  vor  allen  Dingen  von  dem  linkcn 
IJfcr  zu  vertreiben.  Rci  dem  Augustiner  KJoslcr 
erbauen  dic  Englaoder  eine  Sebanxe  B»  be- 
schi(^sen  von  dieser  aus  das  franzdsische  Fort, 
und  uriternebmen  den  21.  Oclober  cinen  Slurm, 

- der  von  der  fraoidsischeti  Besat/ung  von  Les 
^ ^ ToniNEMxs  abgcsohlagen  Avîrd.  * « 
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3)  Les  Français  évacuent  de  leur  plein  gi4  je  fort 
Lia  Toüriteuxs,  sans  attendre  un  second  assaut, 
et  s'établissent  sur  le  pont  de  pierre  rompu* 

4)  l<c  maréchal  de  Bousiac  du  renfort  à On- 

i.KA>s,  ce  qui  élève  la  garnison  h 3000  liommcs. 
Les  Anglais  construisent  4 nouvelles  redoutes  B, 
2 au-dessous,  et  2 au-dessus  du  pont. 

Le  comte  de  Salubury  est  tué  dans  une  recon- 
naissance par  une  balle  de  pierre.  Lecomte  dc^^n/^ 
folk  lui  succède  dans  le  commandement  en  chef. 

5)  Le  comte  de  St{/Tolà  cerne  aussi  Opiii:iss  sur  la 
rive  droite  par  7 grandes  redoutes  (nomniées 
bastilles),  qi/it  fait  occuper  par  de  nouveaux  ren- 
forts considérables. 

6)  Les  Anglais,  qui,  dès  leur  arrivée,  avaient  fait 
un  furieux  dégAl  dans  toute  la  eontrée,  souffrent, 

* au  commencement  de  Tannée  suivante,  de  la  di- 
sette; tandis  que  la  garnison  française  reçoit  par 
la  Loire  des  approvisionnements.  Un  transport 
de  vivres  envoyé  de  Paris  aux  Anglais  par  le  Ré- 
gent, est  enlevé  à la  vérité  par  le  comte  deCVer- 
mo/i/ près  de  Rouvray;  mais  ce  dernier  est  battu 
par  Sir  John  F aitlof,  qui  conduit  heureusement 
le  transport  au  camp  anglais. 

7)  Au  printemps,  lo  comte  de  Sitffblh  joint  entre 
elles  les  redoutes  de  la  rive  droite  par  des  lignes 
continues,  de  manière  que  de  ce  côte  la  com- 
munication est  cnlièrcnienl  coupée. 

De  nouvelles  troupes  Tiennent  renforcer  Tar- 
mée  anglaise. 

8)  Charifs  y lit  roi  de  France,  qui  regarde  déjà  Or- 
'lêaxs  comme  perthi , reçoit  des  secours  inatten- 
dus de  Jeanne  d*JrCf  qui,  à la  tête  d'un  corps 
de  troupes  françaises,  conduit  comme  par  miracle 
à travers  Je  camp  anglais  un  transport  à Oai.r.4RS, 

* sans  avoir  couru  aucun  danger.  Cette  apparition 

, produit  nne  impression  défavorable  sur  i'arinéc 
anglaise.  « 

0)  La  garnison  française  fait  une  Sortie  par  la  porte 
de  bourgogne,  et  emporte,  avec  Taide  de  la  Pu- 
cclle,  la  bastille  St.  Lour;  la  garnison  anglaise, 

» après  une  vigoureuse  résistance,  est  taillée  en 
pièces.  '- 

lOj  Le  lendemain,  les  Français,  sous  la  conduite 


3)  Die'FranROsen  rSumeh  das  Fort  Lu  Totnuaijjs 

freiwiliig,  ohne  einen  xweiten  Sturm  abxuwar- 
ten,  und  sclxen  sicb  aufder  abgebrochenen  stei- 
nemen  Brücke  fesf.  ! 

4)  Der  Marsehall  von  ^oi^arrchringt  Vcrsliirkungen 
nach  Orléans,  wodnrch  die Bcsatxung anf 3000 
Mann  vcrmchrl  wiriL  DicEnglandcr werfen  vicr 
neue  Sohanxen  B auf,  2 untcrhalb,  2 oberhalb 
der  Brücke.  — Graf  Salisbury  wird  bei  ciricr 
Recognosxirung  durch  eine  Sieinkugcl  gelüdtel* 
Der  Graf  von  Sujfoîk  üiicruimmt  aaseiner  Sicile 
den  Oherhefchl. 

5)  Der  Graf  von  Suffolk  sclilicsst  Orlea  ns  auch  auf 
dem  rcclifcn  Lfer  durch  7 grosse  Schanzen  (Ua- 
siillcn  genannt)  ein,  und  besctxt  diese  mit  neuen 
bcfracbtüclien  Verstarkungen. 

6)  Die  Englaoder,  welche  gleicli  bei  ihrerAnkunft 
dicUmgcgend  furchthar  verheert  haben,  Icidcn 
zu  Anfang  des  naclisicn  Jalircs  Mangcl  an  Unter- 
hall,  wabrend  der  franr.dsischcn  Bcsatxung  dîc 
/.tifuhr  auf  der  Loire  offeii  bicibt.  EinLebens-" 
miltcl-TransporI,  >velchcn  der  RegenI  den  Eng- 
landern  von  Paris  xuschickf,  wird  den  12.  Febniar 
von  dem  Grafen  von  Clermont  bei  Rouvray  • 
xwarangegriffen,  dicsor  al>cr  von  Sir  John  Fal- 
s/q/*gescblagcr>,  der  den  Transport  glücklich  ins 
englischc  Lager  hringt. 

7)  Der  Graf  von  Sttjfolk  vcrblndct  im  Frühjahrc  die 
Sclianxen  des  rcchicn  Ufers  durch  xusatniucn- 
hangende  Linicn,  so  dass  die  Vcrbitidung  auf 
dicscrScitc  giinxiich  gchenimf  ist.  NcucTruppert 
Tcrstarkcn  das  cnglische  Hccr. 

8)  Cari  Frankreich,  der  schon  Orléans 

für  vcrlorcn  acfïlcl,  erhalt  uncrwartcl  Hülfe' 
durch  Johanna  d'//rc>  die  an  der  Spilxc  eines 
frafixosischco  Trnppcucorps  eine  siarkc  Ziifuhr 
wiedurch  ein  Wunder  ungefâhrdct  milicn  durch 
das  cnglische  Lager  nach  Orléans  gelcilet. 
DicseErschcinung  machi  nachthciügcn  Eindrtick 
auf  das  cnglische  Hcer. 

9)  DicfranxosisclicRcsaizungmachiaiisdcm  Burgiio-* 

♦ der-Thor  ciaen  AusfalLund  erobert  mil  Hfjifc  der 

Jungfrau  die  Bastille  St.  Loin*,  in  welcher  die 
cnglische  Bcsatxung  nacli  hartniickiger  Gegen- 
wclir  rifcdergcuinchi  wird. 

10)  Am  folgenden  Tage  nehmen  die  Franzosen  un-; 
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< de  1*  PaccIIe,  se  rendent  maîtres  des  bastilles 
St.  Jeak  et  St.  Pmvé,  et  le  troisième  jour,  de  Les 
Touaxeuxs,  où  l’èlite  de  l’iafiinteric  anglaise  est 
sahrèc. 

Quoique  blessée  deux  fois  à cet  assaut,  la  Fu- 
celle  n'abandonne  cependant  point  le  champ  de 
bataille. 

11)  Ces  victoires  remportées  coup  sur  coup,  et  le 
découragement  de  son  armée  déterminent  le 
comte  de  Suffb/À,  ù la  suite  de  la  délibération 
d’un  conseil  de  guerre,  ù lever  encore  celte  même 
nuit  le  siège  d’OaLéAxs,  cl  ù battre  en  retraite  en 
•'  abandonnant  ses  pièces  de  gros  calibre. 


Bataille  de  Varna,  livrée 

le  10  novembre  1444  entre  les  Hongrois  com- 
mandés par  le  roi  fVladislaw  V,  et  les  Turcs 
sous  les  ordres  du  Sultan  Murcul  II. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  HoKusni.s,  Valaqucs,  Polonais,  Transylvains  et 

troupes  de  Croisés;  ensemble  34,000  hommes. 

B.  Tcacs:  ...  . . . . . . 133.000  hommes. 

A- 

IL  Plan  (les  Hongrois. 

roi  de  Hongrie  //  ’ladUîaw  V,  c»ciié  par  le  lë- 

• Julien  Cé*arini  \ rompre  la  paix  qu’il  venait  de 
conclure  avec  IcaiiKan  Mumd  II , tort  de  Szegedin 
avec  une  armcc  rompo&éc  de 

10000  Hongrois, 

5000  Polonais, 

^ 4000  Valaqups, 

* ^ et  5000  Transylvains, 

Cl  SC  rend,  par  Orsova,  Widdin  cl  le  Panysc,  a 
V-iRKA. 


Le  Suliari  Murad»  qui  a eu  connaissance  par  le 
prince  de  Servie  du  danger  qui  le  menace,  fait  Irans- 
porlcr  sur  des  hàfimcnis  vénitiens  cl  génois  une  ar- 
mée de  40,000  bommes  au-delà  du  Bosphore,  et 
s’avance  à marches  forcées,  par  Andrinoplc  etNicosic, 
sur  les  derrières  des  Chrétiens;  son  armée  s’accroît 
pendant  sa  marche  jusqu’à  125.,U00  hommes. 

Le  9 novembre,  au  grand  élonnemcot  des  Chré- 


I 


tec  der  Anfuhnsng  der  Jungfrau  die  Baslillen 
St.  JeAw  iind  St.  Piuvk,  und  am  Sien  Tage  Les 
TotuNELLEs,  in  wclcher  der  Kern  des  englueben 
Fussvolks  niedergemacht  wird. 

Johanna,  bel  dicsemSlurtnexweimalvcrwun- 
det,  vcrlassl  dcnnoch  das  Schlachtfcld  nicht. 

11)  Dtese  rasch  auf  cinander  folgenden  Siégé  und 
die  Enimulhigung  seines  Hccres  vcranlassca  des 
Grafcn  von  Stfffolk,  in  Folge  cincs  abgehalleDen 
Kriegsratbs  noeb  in  dersejben  Nacht  die  Bela- 
gerung  von  Orléans  aufxuhebcn  und  mit  7m- 
rucklassung  seines  schweren  GcschüUcs  den 
Rûcluug  auzulrcten. 


I Schlacht  bei  Warna,  gcliefert 

; den  10>  Noveraber  1444  zvvischen  den  Un- 
J garn  iinter  dem  Kônige  Jf  ladis/aw\,,  und 
I den  Tiirkcn  unlcr  Sultan  Marmïll. 


I.  Stiirke  der  Ileere. 

A,  Ungarn,  Walaclicn,  Polcn,  Siehenburgen  und 
Kreuitruppen  : susammen  24,000  Mann. 
J3.  Türken:  .......  125,000  Mann. 

IL  Plan  der  Lngarn. 

Kdnig  Pf'ladUlawY,  von  Ungarn , diircli  den  Le- 
gaten  Julian  Casarini  xum  Bruche  des  kaum  bc- 
schworenen  Friedens  mit  Sultan  Murad II»  aulge- 
fordert,  xiehf  mit  cincm  aus 
10000  Ungarn, 

5000  Polen, 

4000  M'alarhcn 

und  5000  Siebenbürgen  bcstchenden  Heere  von 
Szegedin  aus,  und  marschirt  Qber  Orsova,  Widdin, 
und  über  den  Panysus  gegen  W^arna. 

Sultan  Murad,  dureb  den  Fürstcn  von  Servien 
von  der  drohenden  Gefabr  bcnacbrichfigi,  lasat  auf 
venelianischen  und  genucsischen  SchifFen  cin  Hecr 
von  40,000  Mann  über  den  Bosphorus  seixen,  und 
n'ickl  in  Eilmarscbeo  über  Adrianopcl  und  Ni- 
cosia  den  Cbrisfcn  in  den  Kncken,  auf  welcbcm 
Marsebe  sich  )ein  Hecr  bis  auf  125.0^  M.  versiiirkt. 

Am  9lcn  November  scblàgt  er  /.um  grdsslen  Ea- 
stau^cn  der  CUrlstcn,  wclcbc  ihn  no<'h  in  Asiçn  mit 
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pas  <lc  leur  camp. 

in.  Position  de*  armée*  et  cour*  de  la  bataille. 

1)  Dans  le  caïqp  des  Chrélicn»,  on  csl  résolu  de  li- 
. vrer  une  batailJc  aux  Turcs,  parce  que  Je  mauqiic 
de  virres  e(  Ja  non •apparilion  de  Ja  floUc  des 
Croises  ne  pcrnicHeul  guère  de  prendre  un  autre 
parti. 

. La  position  de  Tarmèe  des  alliés  est,  dans  la 
mallncc  du  10  novembre,  U suivante: 
*^^cndards  de  cavalerie  scrviennCj  i 

formant  l'aile  gauche,  cl  appuyés  au  j 
marais  de  Devhu 

/')  4000  Valaques  sous  les  ordres  du  prince] 

Ureikul. 

' C)  le  handérium  hongrois  du  drapeau! 
noir. 

. /é)  le  bandérium  de  l'évéquc  A'Erlau. 

l)  Croates  sousics  ordres  du  Ha n r//o//oci.  | 

A)  Troupes  croisées  sous  les  ordres  du  lé- 
gal Césarini,  formant  l’aile  droite  cl 

. appuyées  aux  montagnes.  j 

L)  Batidérium  do  l’évéquc  de  Grosjwar-  \ 
tir  in;  1 

m)  Handérium  royal;  I en  se- 

'iV)  Polonais  sous  les  ordres  de  Z«^o  Wonde 

• Bohrich  cl  de  Jean  de  Tarnow;  ( ligne. 

O)  Le  roi  If'latiulaw  arec  500hommcsde  j 
gardes-du-corps  polonais  cl  hongrois.  / 

P)  I lïarricadcs  de  oliariols  derrière  les  deux 

ailes,  où  csl  placée  rinfatilcric. 


Position  (les  Turcs. 


ri)  V 


' LIGNE,  cas'alcrie  asiatique,  sous  les  ordres 
• de  Tarachan-JSei, 

B)  2.  ligne,  caraleric  européenne  sous  lesordrcs  ’ 

, . do  Karatischa-Bey. 

L ) 3.*  UGNC,  Janissaires  sous  les  ordres  du  Sultan 
Murad,  protégés  par  un  parapet. 

\ D)  Camp  retranché  cl  bagage  des  Turc».  i 


lOl  ^ 

crsleiiv 
' TrelTcii, 


Kimpfung  eines  Auftiandes  besehïriigtwahncn,  sein' 
Lagcr  hei  D,  4000  Sebrillc  von  dem  Ihrigen  cni- 
fernl,  auf. 

III.  AiifsteUung  fier  Ilccre  uuil  Vcrlaiif  der'*'.' 

Schlaclil.  . 

1)  Iin  clirisllichen  Hccre  ivird  beschlossen,  dcnl-ür. 
ken  eiiic  SchlachI  xu  liefero,  weil  Mangcl  an 
Lnlerhall  und  das  Ausbleibcn  der  KrcuaOolle  • 

nicht  wohl  cinc  andere  AVahl  ührig  lassen. 

Die  Aufslclhmg  des  liccres  der  Verbündclcn- 
ist  am  .Morgen  des  lOlen  Novemhers  folgcndc; 
B)  Fünf  Fahiicn  servischcr  Reilerci , \ 
den  aussersien  linkcn  Flfigel  bil- 
deiid  und  an  den  Deviner  Sumpf 
gelehiit. 

/’)  4000  VValacbcn  unicr  dem  Fiir- 
sten  Oraiul, 

O)  Das  Iingarischc  Handérium  der! 

schwanen  Fahnc.  . 

//)  Das  Handérium  de»  Bischofs  von 

t'.rlau. 

J)  Croalen  unlerdcmBan  Thaltocz. 

A)  Krcuilruppen  unlerdcmLegalen 

Casarini,  den  rcchicn  FKigel  bil-  T 
dend  uiid  an  das  Gcbirge  gelchnt.  / 

Z)  RanrlcriumdcsBiscbolsvonCrOM-  ' 

wardein. 

.4/)  Konigliches  Handérium. 

N)  Polen  unicr  ZcjJo  Bobrich  und  I 

J ohann^  von  Tarnow.  - ^ 

O)  Kodig  iviadulaw  mil  500  Mann 

polnischer  und  ungariseiier  Leîb- 
H-acheii.  'r?  . , - . , 

P)  1 Wagenburgen  hinlcr  beiden  Flflgeln,  in 

Q)  ) welchcn  das  Fussvolk  sichl.  , . . 

/ Aiifslellung  der  Tiirli.cn.  ' 

ri)  lies  Trcffcn,  asialiscbc  Rcilcrei  'unier 

, Turachun  Bey. 

2les  Treffen,  curopalsche  Reilerci  unter 

Jiaradicha 

C)  3ies  Treffen,  Janiischaren  «nier  Sultan 
Murad.  gedecki  durch  cinen  Erdaufivurf. 

V)  Vcwtbaniles  Lagcr  und  Tros»  der  Türken 
■ 13{1<).  , . ...... 


, . r ^ 


« 


im 

«veilcu 

Treffen. 


‘ ,v  * 
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Q)  Dans  la  inalinée  du  10  novenibre,  rarm^c  chré> 
tienne a'avaiiec  pour  aMaquer;  mais  cMc  fait  bicn- 
4 lôf  balle,  cl  allcud  raiiaqiic  de  rennemi* 

^3)  la  première  clinrgc  est  faite  par  6000  cavaliers 
asiatiques  sur  l'aile  droite  des  Cbreliens;  ils  sont 
culbutes  par  rcvôqtic  iVJ'rlau  cl  par  Thaliocz» 

4)  l.*aiJe  gauche  dcsTurcs  reroil  les  fuyards,  marclic 
en  avant  et  repousse  les  Croates  sous  les  ordres 
de  Thallocz  et  de  l'cvêquc  à^Llrlau. 

5)  Ces  derniers  se  rallient  dans  la  plaine,  renou- 
vellent letir  attaque,  cl  culbutent  pour  la  seconde 

' fois  la  cavalerie  asiatique.  L’érêque  de  C$ross- 
warrfein  abandonne  son  importante  position  à 
la  seconde  ligne,  pour  prendre  paii  à la  pour- 
suite de  la  cavalerie  asiatique,  qui,  renforcée  par 
* des  troupes  fraîches,  culbute  les  Chrétiens  et  les 
rrjclle  sur  leur  aile  gauche.  Les  eveques  tVlCriau 
et  de  Crosswardein  se  sauvent  vers  le  marais  de 
Devin,  dans  lequel  Je  premier  s’enfonce  avec 
un  grand  nomfvre  des  siens.  Le  Ban  Thaliocz  est 
le  seul  qui  conserve  sa  première  position. 


6)  Toute  la  première  ligne  dcsTurcs  fourneà  gaucho, 
tombe  sur  le  légal  Céiarùtiy  ci  le  rcfjoussc  vers 
);4  barricade  de  ebariols  (/^);  les  Turcs  attaquent 
ensuite  Je  bandérlum  du  roi  et  les  Polonais. 

*7)  I.CS  Polonais  sont  battus  après  une  résistance  lié- 
roîque,  cl  les  Turcs  lomlienl  sur  les  harrltadcs 
de  chariots. 


8)  Le  roi  TP' ladhîaw  cl  ffnnyady  à la  tête  des  Va- 
laques,  fort'cnt  les  Turcs,  par  des  atiaques  de 
* flanCÿ  à se  retirer  sur  les  montagnes.  La  cova^ 
lerie  chrétienne,  qui  poursuit  les  fuyards  avec 
' trop  d'ardeur,  revient  épuisée  et  débandée  dans 
sa  première  position,  où //iz/y  orf  cherche  à ré- 
tablir l’ordre. 

,0)  Ià'S  Valaques,  au  liim  de  revenir,  tournent  au- 
tour de  failc  gauche  des  Turcs,  et  se  jcllcnlsur 
le  bagage  de  l’ennemi,  qu’ils  pillent*  Il  pro-< 
Tient  de  là  un  vide  dans  Tonlrc  de  bataille  des 
' Chrétiens. 

âÜ)  JOinyatI  ^vit  le  roi  de  ne  point  quitter  sa  po- 
sition, qui,  avec  les  dtux  barricades  de  cliariots, 
sert  do  point  de  retraite  à toute  l’armét',  et  de 
nc.|K>inl  se  mêler  dans  Je  combat,  afin  qu’il 
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2)  Am  Morgen des lOlenNovembersrùehfdas christ-^ 
lichc  Hecr  ?.um  AngrifPc  vor,  macbl  aber  bald 
wicderHalt  und  envartet  den  AngriiTdes  Feindet* 

3)  Den  ersien  AngrilT  maehcii  6000  asialische  Rct- 
ter  apf  <lco  roehtert  Flûgcl  der  Chrislcn  ; sic 
werdeo  von  dem  Biscliofe  von  Krlau.  und  -von^ 
Thaliocz  govorfen. 

4)  Der  linke  FlOgcl  derTurken  nimmf  die  Flichen- 
don  auf,  rückt  vor  und  drangt  die  Croalcn  unlcr 
Thaliocz  und  dem  Biscliofc  von  Krlau  r.urück.. 

5)  Lcxtcrc  sammcin  sieh  in  der  Ehenc,  crnciiern 
ihren  AngriflT,  und  werfen  die  asiatischc  Rcite- 
roi  Kum  rweiten  male.  Der  Bischof  von  Orost- 
wardein  vcrlasst  scinen  wichtigen  Poslon  im 
zweiten  Treflen  und  nlnimt  am  Vcrfolgcn  der 
asiatischen  Rcitcrci  llicil,  die,  durch  frischc 
Truppen  vcrsfârkt,  die  Christen  wirfl  und  gogen 
iJiren  linken  Flügcl  zurückdrHngl.  Die  Bischdfc 
von  Krlau  und  Grosswardein  tliehcn  gegen  den  " 
Deviner  Sumpf,  io  welchcm  ersierer  mit  viclcn  • 
der  Scinigen  versinkt.  Nttr  der  Ban  Thaliocz 
hchauplel  sieh  in  seiner  anfangüchcii  Sloilung. 

0)  Das  ganze  ersic  TreflTon  der  Türken  ziclit  sieh 
links,  fnlll  don  Legaton  Casarini drangt 
ihn  gegen  die  Wagenbnrg  (P)  zurück;  sofort 
grcifen  die  Türken  das  Banderium  des  Konigs 
und  die  Polcn  an. 

7)  Die  Polcn  werden  nach  heldcnmütbtgcni  M’ider- 
slandc  gesohlagcn,  tind  sofort  die  Wagenhurgen 
von  den  Tfirkcti  angcfallen. 

8)  Küiitg  It'ladislaw  und  Ilunyod  mit  den  Wa- 
Jacben  /-wingen  die  Türken  durch  Flaiiken- Au  - ^ 
griffe  7UIU  Bückzugc  auf  die  Berge.  Die  ehrisl- 
liclic  Bcifcrci,  xvelehc  den  Füchcndcn  alizu' 
hitzig  nacliscizl,  komml  crscliopft  und  aufgclüsl 
wieder  in  ilirer  ersien  Slclliing  an , \\o  Jlunyad  ^ 
die  Orcliiiing  hcrzuslcllcn  sueht. 

9)  Die  Walachen  , statf  zurüekzukchrcn,  zieben  sicb 
um  den  Hnken  Flügcl  der  Türken  hcnim  und 
■werfen  sieh  auf  das  feiadlichc  Gepheke^  wcicircs 
sic  plündern.  Dadurch  cntsicht  cinc  LUcke  iu 
der  chrisilichen  Schlachfordnting. 

10)  liunyad  ersuehf  den  Konig,  seine  Sicilung, 
vvelclic  ucbst  den  beidcii  Wagenburgen  doin  gan* 
zen  Hcçrc  aJs  Hückbalt  (lient,  nîcht  zu  vcrlassen 
und  sieh  nicht  ip  den  Kainpf  zu  wngeii,  damit 
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soit  €11  ëiat,  eo  cas  d’écbec,  de  re^ueUlh  ccUc 
dernière* 

11)  Apres  cela,  conduit  toute  la  cavalerie 

de  la  première  lif^nc  à Tattaque  de  la  seconde 
lig^nc  des  Turcs.  Celle -ci  est  d*abord  repoussée 
jusqu'à  U ligne  des  Janissaires;  mais  clic  le 
rallie,  et  rcjcllc  enfin  tes  Chrétiens  jusque  dans 
Tcspacc  libre  qui  se  trouve  entre  les  deux  barri- 
cades de  cliariots.  Mais  ayant  perdu  en  cet  en- 
droit leur  chef  Kamdscha~Bry  » ils  perdent  aussi 
le  courage;  une  nouvelle  attaque  faite  par  les 
Chrétiens  tncl  1a  confusion  dans  les  rangs  des 
ennemis,  qui  prennent  la  fuite  et  se  sauvent  vers 
les  deux  ailes  des  Janissaires;  ils  sont  si  vivement 
poursuivis  par  les  Cliréliens,  qu'en  peu  de  temps 
toute  la  plaine  est  vide  de  soldats. 

12)  Le  roi  fVfadislftw  sc  laisse  entraîner,  par  son 
ardeur  et  par  les  instances  des  Polonais,  k alta- 
qucrcn  front  les  Janissaires,  qui  seuls  tiennent 
encore  ferme;  le  faible  corps  de  JViadislaw  par- 
vient jusqu'au  fossé,  quelques-uns  le  traversent, 
d'autres  y tombent;  il  s'engage  une  mêlée  ter- 

^rihlc,  dans  laquelle  les  Polonais  sont  massacres 
avec  leur  roi. 

13)  Cependant  Hunyad  revient  de  la  poursuite  des 
Spahis  européens  ; il  ne  retrouve  plus  la  réserve 
ni  le  roi,  et  se  voit  attaqué  avec  tant  de  vigueur 
par  les  Janissaires,  qu'il  suit  rcveraplc  des  Va- 
laques  qui  rcvîemieni  chargés  de  butin,  et  cherche 
son  salut  dans  la  fuite*  I/arméc  chrétictinc  est 
onfoiicée  de  tous  cAtés. 

14)  Le  lendemain  les  barricades  de  chariots  des  Chré  - 
tiens sont  prises  d'assaut  par  les  Janissaires,  cl  la 
plus  grande  partie  de  l’infanlcric  qui  s'y  trouve, 
est  taillée  eu  pièces. 

1V‘.  Ucsiillat  de  la  bataille. 

. *■  La  perle  des  Chrélicas  s'élève  de  10  à 12(XX)hom- 

'-incs;  caiies  des  Turcs  doit  avoir  été,  tant  en  lues 

qu'en  blessés,-  de  30,000. 


cr  im  Staude  scy,  das  Hcer,  wofern  ci  g€Scbla« 
gen  wcrdc,  auf/.unchrocn. 

fl)  Soforl  fiihrt  Hunynd  die  ganze  Reiterei  des  lien 
TrcITens  zum  AngrifTc  des  2len  lürkischcn  vor* 
Dièses  wird  anfangs  his  zii  der  Unie  der  Janil- 
scbarcn  zurückgcdningt,  sammclt  sîch  aher  wic- 
def,  und  wirfl  endlich  die  Christen  bU  in  deo 
freien  Raiim  zwisrheii  den  Wagenburgen  zurûck. 
Aïs  bier  ibr  Anfuhrer  Karadscha  Bey  fdllf, 
Ycrlicrcn  sic  den  Mulb;  eln  ncucr  AngrifT der 
Christen  hringt  sic  in  Vcrvvirrting;  sie  wenden 
stch  zurThichl  gegen  beidcFIügcl  der  Janilscha- 
ren,  und  werden  von  den  Clirisfcn  Icbhaft  ver- 
folgl,  so  (lass  in  kurzerZeit  die  ganze  Ebene  von  ^ 
Truppen  cnibldst  ist. 

12)  Kônîg  fVIadislaw  JassI  sîch  von  seiner  Hifsé 
und  von  den  dringenden  Billcn  der  Polcn  bin- 
reissen,  die  Janiischaren,  wclche  allein  noc)| 
Siand  halien,  in  der  Front  anzugreifcu*  Das 
schsvache  Corps  fFladislaw'*  gclangt  bis  an  den 

, Grabeu;  ciuigc  seizen  über  diesen,  andercstüi^ 
zen;  CS  koinml  zum  furehibarcn  JJandgemengeÿ. 
in  wclchcm  die  Polen  nebst  dem  Kônige  nieder- 
gehauen  weeden. 

13)  Unierdessen  keliii  ffunyad  von  der  Verlblgiiiig 
der  ciiropaiscbeii  Spahis  xiirück,  Irift  die  Rc- 
scnc  mit  clcm  Koiiigc  niclit  mcliran,  und  sielit  ‘ 
Stch  von  den  anriickcndcn  Janiischaren  mit  sol~  ' 
chein  Naebdnicke  angefallcn,  dass  cr  dem  Bei- 
spiclc  fier  mil  Bcuic  hcladencn  rückkehrenden 
Walachcn  folgl  und  die  Flucht  ergrcift.  Das 
ehrisilichc  Heei*  wird  nach  allçu  Sciteu  aus- 
eitiander  gesprcngl. 

14)  Am  fülgendcn  Toge  werden  die  M'agenburgcn 
der  Christen  von  den  Janifscliaren  ersiürmt  und 
der  grüaslo  'Hieil  des  Fussvolks  in  denselbca 
niedcrgehaiicn. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

« N *•  ' 

Der  Vcriusl  der  Clirislcn  bclief  sîch  auf  10  bis 

12,000  Mann.  Der  der  Türken  soll  30,000  Todle 
* und  Vcrwuticlclc  hetragen  liaben. 


. M ; 
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lldc  iiitiraison. 

Batailles  des  temps  modernes. 


iRe  Uiefmms. 
Schlachten  der  neuern  Zeil. 


Contenant  t 

- Combat  près  de  VVittstock. 

— près  de  Leucatb. 

, — près  de  Witten WEiER. 

Bataille  de  FniBoeno. 

— * de  Hueciist.edt. 

— près  de  Hqiie.n  - Fk  i eüberg. 

— de  SoiiR. 

Combat  prî:s  de  Wittstock  , livré 

- . le  24  septembre  1630  entre  les  troupes  al- 
‘ liées  des  Impériaux  et  des  Saxons  sous  les 

ordres  de  l'électeur  de  A'ujre  d’une  part,  et 
les  Suédois  commandés  par  le  feldmarécbal 
Banncr. 


EiilhaMend: 

Das  Trcflcn  bci  AVittstock. 
. — « Leucate. 


Die  Scblaclit  „ 


Wittenweier. 

F rej'burg. 
Ilôchstadt. 

H O ben- F ricdberg. 
S O b r. 


Treffen  bci  Wittstock,  geliefen 

dcn  24.  .Seplembcr  1036  zwisclien  dcn  ver- 
biindeten  kaiserlicb-sëebsiscben  Truppcn 
unter  dcm  Cburfiirsten  von  Sadisen,  und 
den  Scbweden  unter  dem  General-Feld- 
marschall  Damier. 


22000  lioiniiics. 


1.  Force  numérique  des  Armées. 

À.  AbMIÎE  DLS  iMrLRIAl»  ET  DES  SaXOKS, 

13  lirigarles  cTinlpnlrric,  ICOOO  liommcs. 
70  escadrons,  ....  1.5000  Iionmies.  ' 

31000  hommes. 

J?.  Sri'jims.  ' 

10000  hommes  d’infanterie 
* 12000  hommes  de  cavalerie 

è , II.  Plan  d’attaque. 

* E’élccleur  de  Saxe,  en  roule  pour  sc  rendre  de 
son  camp  relranclié  près  de  IVrlcbci^  h Brandc- 
honrg,  est  menacé  près  de  'Wiitstock  sur  la  Dosse 
d’une  attaque  de  la  part  des  Suédois  sous  les  or- 
dres de  lianner.  L'armée  des  Impériaux  et  des  Sa- 
xons prend  position  sur  Je  SciinuiLnaEac  (ScuurEB- 
BEBc?)  et  s'y  retranche. 

IA^  feldinaréchal  Banntr,  qui  arrive  de  Rupin, 
forme,  rpres  avoir  fait  rcconnailre  la  position  de 
l'ennemi , le  plan  d'amuser  simplement  l’aile  gauche 


I.  Siârke  der  lU-ere. 

d,  Ka  iscrlicli  - siichsisch  CS  llecr. 

13  Brigaden  Infanterie,  16000  Mann. 
70  Schwadronen  Reilerci,  l.VtOO  Mann. 


31000  Mann. 

B.  Schwedisches  Hecr.  ' • 

10000  Mann  zu  Fiiss  i .y,,™  „ 

S')f¥in  ur  1 ! 22000  Mann. 

12UUU  .Mann  zu  Pfcrdc  | 

II.  .Angriirs])l.m. 

Der  Churfürsl  von  Sachten , aiif  dcm  Wege  von 
seineni  festen  Ijigcr  hei  l’erlcbcrg  nach  Branden- 
burg, wird  hei  M'illsloek  an  der  Dosse  von  dcn 
Scluveden  unter  fionner  mit  ciiicni  AngrilFe  hodrobl. 
Das  kaiscrlich-taclisisclic  Hecr  niinmt  cine  .Stclliing 
auf  dcm  Sch  rek  c n h erg  (Scharfenberg?)  und  ver- 
sebanzt  sicb  d-aselbsl. 

l-’cldmarscliall  iJonne/-,  von  Rupin  hcrbciriickend, 
bcschlicsst,  nach  vorgcnommcncr  Reeognoszirung 
der  fcindliehcn  Stclluog,  denlinken  l’iügcl  und  die 
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el  le  cenire,  cl  de  diri^r  l’allaque  principale  $ur 
le  flanc  drotl  de  rennetni.  ' , 

III.  Position  des  années. 

A.  iMTÉnutrx  ET  Slxo^-s. 

<m)  Aile  droite,  caraleric  derrière  une  file  de  re- 
doutes qui  conununiquent  entre  elles  par  des 
chariots  rapprochés  les  uns  des  autres. 
bV)  Artillerie  des  alliés. 

ce)  Centre,  iufaDleric  marchant  en  lcroes  contre  les 
Suédois. 

dd)  Aile  gauche , cavalerie. 

-.0. ‘Seéoois. 

ee)  Aile  droite,  cavalerie  sous  les  ordres  du  feld- 
‘ maréchal  Banner  cl  du  général  Torttenton. 
ff)  Centre,  infanlcrio  sous  les  ordres  du  général 
LeAe. 

gg)  //(Ve gonr/re,  cavalerie  sous  les  ordres  des  géné- 
raux King  et  Stallhantsch. 
hh)  Réserve,  sous  les  ordres  du  général  Vitthum. 

IV.  Cours  du  combat. 

1)  Apiès  avoir  passé  avec  son  armée  la  Dosse  prés 
de  Fretsdorf,  Banner  tombe  sur  l’aile  gauche  des 
alliés,  qui  le  repousse  huit  ou  dix  fois.  . 

''  3)  L’infanterie  impériale  marche  k la  rencontre  de 
riufaiilcric  suédoise,  cl  il  s’engage  aussi  sur  ce 
point  un  combat  acharné.  ^ 

. . 3)  Pendant  ce  temps,  l’aile  gauche  suédoise  tourne 
.Je  Sebrekenberg,  et  prend  en  flanc  l’aile  droite 
de  l'ennemi. 

4)  Les  Suédois  soûl  repoussés  k l’aile  droite;  le  gé- 

( ' nérat  f.rs/e  accourt  avec  4 brigades  (Tinlànlcric 

au  secours  du  feldmaréchal  Banner,  cl  rétablit 
le  combat  sur  l'aile  droite. 

5)  A peu  près  vers  le  même  temps  on  vient  annoncer 
à l’Electeur  que  la  réserve  suédoise,  qui  n’a  point 
pris  jusqu’à  présent  part  à l’engagement,  se  trouve 
près  de  Freliulorf  sur  la  Uossc,  et  se  dispose  à 
s’avancer.  Sur  ec  rapport,  il  opère  en  toute  hâte 
sa  retraite  par  Prizwalkc  sur  M'crbcn.  . 

Le  combat  cesse  de  cette  manière,  sans  ayoir 
été  enlièrcmcnl  décidé.  . ‘ ' 

• r • ^ ■■  ■■  . ' ‘ ■ 


Mille  blos  f.u  bcschanigcn,  den  Hanplangriflr  dage- 
gen  auf  die  redite  Ktankc  des  Feindes  zu  dirigiren. 

111.  AiifstclIuDg  (1er  Heere. 

Kaiscrlich- Sàclisisches; 

aa)  Rechler  Flügel,  Reilerei, hintercInerRcilie 
von  Schanzen , die  durch  zusammengcK'hobene  . 
Wagen  mil  ciuaiider  vcrbuudcn  sind. 

bb)  Geschülz  der  Verbündelcn. 
cc)  Mille,  Fu.ssvolk,  inTcrtien  gegen  die  Scliwc- 
* den  vorriickend. 
dd)  Linkcr  FJOgel,  Reilerei. 

B.  Sch w cd i sch CS  Hcer ; 
ee)  Rechlcr  Flügel,  Reilcréi  unier  dem  Fcld- 
marscliall  Banner  und  dera  General  Torstenson, 
ff)  Miltc,  Fussvolk  iinlcr  dem  General  Lesle. 
gg')  Linkcr  Flügel,  Reilerei  unicr  den  Gcncra- 
Icn  king  und  Stallhantsch. 
hh)  Reserve,  unier  dem  General  î'izthum. 

IV.  A’(?rlauf  de*  Trellcns. 

l)  Naelidem  das  schwcdische  Hecr  die  Dosse  bei 
Frcizdorfübcrsclirillen  liât,  filll  Banner  iian  lin- 
ken  Flügel  der  Vcrbündclen  an,  svird  aber  vois 
diesen  achi  bis  zchii  mal  zurnckgcworfen. 

2)  Daskaiscrlicbc  Fussvolk  rUckI  dem  schsvediseben 
cnigegen  , worauf  sich  auch  hier  cin  heftiger 
Kampf  entspinnt. 

3)  Lnterdessen  umgehl  der  sehwedischc  linke  Flü-  ' 
gel  den  Schrckcnbcrg,  und  falll  den  fcindlicbeis 

' rcehicn  in  der  Flanke  an.  ' • 

4)  Auf  dem  rccbicn  Flügel  werden  die 'Sebsveden 

zurürkgedràngl  ; General  Lesle  cill  dem  Fcld- 
marschall  Banner  mil  4 Brigaden  Fussvolk  su 
Uülfc  und  stellt  das  Gcfccbl  auf  dem  rcchte» 
Flügel  wieder  ber.  ' ' 

5)  Eiwa  um  dièse  Zeil  wirtl  dem  Churfurslen  gèmcl- 
dcl,  dass  die  schwcdische  Reserve  ohne  bis  jetzt 
an  dem  Gcfechlc  ’l’hcil  genommen  zu  hahen , bei 
Freizdorf  an  der  Dosse  sichi  und  im  liegriirisl, 
vorzurUekcn.  AuPdicsc.KumIc  wcndel  cr  sich  in 

• Eilc  xuni  RUekzugc  über  Priiwalke  nach  Werben. 

Das  Trcflcn  endigi  dcmnach  ohne  vollslan-  ^ 
' (lige  F.iilselicidiMig;  . ■ . 
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V.  Résultat  du  combat 
I.es  Im|>ériaux  et  les  Saxons  éprouvent  une  perle 
de  plus  de  6000  morfs,  dont  le  plus  çrand  nombre 
apparlicril  k rinfanlcric.  2000  prisonniers^  127  dra> 
peaux,  24  étendards,  35  pièces  de  canon,  fout  le 
bagage,  cl  l'argenterie  de  r£lec(cur  tombent  entre 
les  mains  du  vainqueur* 

Les  Suédois  comptent  1145  morts  et  2245  blessés. 


Combat  près  de  Leucate,  livré 

, le  28  s<-ptembre  1637  entre  les  Français 
conimandés  par  le  duc  de  Ifalluin  d’une 
pari,  et  les  Espagnols  sous  les  ordres  du  gé- 
néral comte  Serbelloni. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

E*rAc^oTJ. 

I4OUO  fanlassins  ) 1. 

' 2000  cavaliers  I 

34  canons  1 dont  19  sont  employés  à canon* 


14  mortiers  i lier  la  place. 


12,000  hommes. 


B,  Fr-\nc.V(s. 

11000  fantassins  | 
lÜÜO  cavaliers  1 
4 pièces. 

II.  Position  des  corps  et  cours  du  conibnt. 

1)  Los  Espagnols,  sous  la  conduite  du  général 
àe//oni,  assiègent  le  fort  de  LEtcATii.  Le  capitaine 
français  Barry  s’y  défend,  avec  deux  compagnies, 

• ^avec  U plus  grande  bravoure. 

2)  Serbelloni  entoure  la  hauteur  de  JLxircATc  de 
retranchements  (èè)  pour  repousser  toute  tenta- 
tive de  débloquer  le  fort. 

3)  Le  duc  de  Ilalluin,  gouverneur  de  la  province 
de.  Langucfloc,  lève  une  armée,  dans  la  résolu- 
tion de  faire  lever  le  siège  de  Lèccate. 

4)  Le  25  septembre  l’armée  française  parait  au  pied 
de  la  hauteur  retranchée,  et  assied  un  camp  entre 

' Palme  cl  Cal>ancs.  Le  26  le  duc  de  Halluin  fait 
reconnaître  la  position  des  Espagnols,  et  la  juge 

• presque  inattaquable.  ' ^ 


V.  Résultat  des  Treflens. 

Der  Verliist  des  kaiserlich-sHchsischen  Hecres  be- 
Iriigl  liber  6000  Todle,  griisslentbeils  von  der  Infan- 
terie; 2000  Gefangenc,  127  Pahnen,  24  Slandarien, 
35  Gcscitüize,  sammiliches  Gepïcke  oiid  des  Cliur- 
fürslen  Silberteug  fallen  den  Siegern  in  die  Hande. 

Die  Schweden  lahlen  1145  Todle  und  2245  Ver- 
wundete.  

Treffen  bei  Leucate,  gelîefert 

den  28  Seplember  1637  zwischen  den  Frau- 
zosen  unter  dem  Herzoge  von  Halluin ^ und 
den  Spaniem  unter  dem  General  Grafen 
Serbelloni. 

^ I.  StarLc  der  Heere. 

yif.  Spa  n te  r: 

. 140CX)  Mann  zu  Fusse. 

2000  Mann  au  Pfcrdc. 

34Gcsrhüfzc  I von  vvelchen  19  zur  Bcschicssung 
l4Môrscr  i vonLcucafe vcr^vendelwerdené 
B,  F ra  ri  zose n : ^ 

^ IKXK)  Mann  zu  Fusse. 

1000  Mann  zu  Pfcrdc. 

4 Gcscliützc. 

II  Aufstellung  des  Corps  uud  Vcrlauf 
des  TrclFcns. 

1)  Die  Spanier  unter  dem  General  Serbelloni  bêla-»' 
gern  das  Fort  Leucate.  Der  franzosischcHaupt- 
mann  Barry  bcbaupiet  stcli  mit  2 Compagnicn 
in  dcmsclben  auf  das  Tapfcrstc. 

2)  Serbelloni  umgicbt  den  Berg  Leucate  mit  Ver- 
schanzungen  (èé)  zur  Abwehrung  cincs  eiwai- 
gen  Eolsatzcs. 

3)  Der  Herzog  von  Halluin  ^ Gouverneur  der  Pro- 
TÎnz  Languedoc,  zicht  ein  Hecr  zusammen,  und 
bcscblicsst,  Leucate  zu  cntselzcn. 

4)  Am25.Scplenibcr  crscbeinl  das  franzOsische  Hecr 
am  Fusse  des  verschaitzlen  Berges  und  beziebt 
cin  l^ger  zvvisrben  Palme  und  Cabanes.  Am 
26.  rccognoszîrt  der  Hcrr.og  von  Halluin  die 
spanUebe  Slcllung  und  findet  sic  beinahe  iinan- 
.grcifbar. 


16,000  Mann. 


12,000  Mann. 
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5) 


6) 


7) 


5)  Il  ne  l’en  décide  pat  moina'  à ttsler  de  débloquer  ' 
Liucate,  où  Barry  se  Irouve  réduit  à la  dernière 

‘ extrémité.  Le  Hê Septembre  l'armée  franraise  atta- 
que sur  5 points  dilFérents  ù la  fois  les  rctrancbc- 
nients  des  Espagnols.  Le  régiment  de  Languedoc 
pénétre,  dans  le  voisinage  du  fort  Franqtii,  dans 
les  rctrancliemenis,  et  emporte  ce  fort. 

6)  Les  Français  pénétrent  aussi  sur  d'autres  points 
dans  les  retranebements  ennemis.  I-es  Espagnols 
SC  retirent  un  peu,  et  tombent  ensuite  avec  toute 
leur  cavalerie  sur  l’infanterie  française  mise  en 
désordre  par  l’assaut.  La  cavalerie  française,  à 
laqu  elle  on  a pendant  ce  temps  frayé  un  passage, 
vole  au  secours  de  rinfanlcric,  et  les  Espagnols 
sont  repoussas  avec  grande  perte  vers  Leccatc. 

7)  Il  s'engage  sur  ce  point  un  nouveau  combat  opi* 
niâlrc;  les  Espagnols  se  maintiennent  toute  la 
journée  entre  la  barricade  de  chariots  et  le  fort 
SEUE1.LOKI  prés  de  (//). 

La  cavalerie  française  fait  neuf  charges  consé- 
cutives, et  parvient  enfin  a enfoncer  la  position 
des  Espagnols  prés  de  (//). 

Un  assaut  tenté  sur  le  fort  Sebëcu.oki  est  re- 
* poussé  par  les  Espagnols.  La  nuit  vient  mettre 
lin  à celte  lutte  sanglante. 


8)  Les  Espagnols  décampent  au  milieu  de  la  nuit, 
cl  prennent  le  chemin  par  Filou.  Le  lendemain  \ 
malin,  la  garnison  de  Lcucate,  réduite  à 50  hom- 
mes, se  voit  délivrée. 


. 111.  Résultat  (lu  combat 

Les  Espagnols  perdent  toute  leur  artillerie,  une 
grande  provision  de  munition,  leur  caisse  riche- 
nient  pourvue;  4000  hommes  sont  tués,  blessés  ou 
faits  prisonniers. 

La  perte  des  Français  est  de  L200  hommes  tués; 
le  nombre  des  blessés  est  en  proportion. 


Glcichwohl  bcscblieast  er  den  Entsatz  von  Lcu< 
ca  le  zu  wagen,  wo  sich  Barry  in  der  aussersten 
Nolh  befindct.  Am  28.  Seplbr.  greifll  das  fran* 
idsische  Hcer  die  spanischen  Vcrschanzungen  auf 
5 verschiedenen  Punklen  zu  gicichcr  Zeit  an  ; das 
Régiment  Languedoc  dringt  in  der  Nahe  des 
Fort*s  Franqui  in  die  Verschanzungen  ein  und 
crobert  das  Fort. 

Auch  auf  andern  Punkten  dringen  die  Franzosen 
in  die  feindlichcn  Vcrsclianzungcn  cin.  DieSpa- 
oicr  ziehen  sich  ctwas  ziiriick  und  fallen  hicraiif 
mit  ihrer  ganzen  Rciterci  ühcr  das  dureb  den 
Slurm  in  Unordnung  grkoiumcnc  franzosischa 
Fussvolk  her.  Die  franzosische  Reilcrci,  welcher 
unierüesscn  cm  Weg  gebahnt  wird,  eilt  ihrem 
Fussvolkezii  llülfc,  und  die  Spanicr  werdenmit  ' 
grossem  Vcrluste  gegen  Leucatc  zurQckgc- 
drangl.  % 

Hier  entspinnt  sich  cin  neucr  heftiger  Kampf; 
die  Spanicr  behauplen  sich  den  ganzen  Tag 
über  zu'ischon  der  Wagenburg  und  dem  Fort 
Scrbclloni  bei  (//).  ' 

Ncun  mal  chargirt  die  franzOsUebe  Reifcrei 
und  durchbricht  endlich  die  Stellung  der  Spa-^ 
nier  bei  (//). 

Ein  Sfurm  auf  das  Fort  Serbellonî  wird  von 
den  Spanieni  zurückgcwicscn.  Die  Nachl  niacht 
dem  bluligcn  Kampfe  ein  Ende. 

In  der  Naclit  ziehen  die  Spanicr  ab  und  schlagcn 
den  Weg  liber  Fitou  ein.  Am  folgcndcn  Morgen 
wird  die  Hesaizung  von  Lcucate,  wclche  auf 
50  Mann  berabgeschmolzen  war,  befreit. 

III.  Résultat  des  TrofTens. 


Die  Spanier  verlieren  ihr  gantes  Geschütz,  einen 
grossen  Vorralh  an  Munition,  ihre  reichc  Kriegs> 
kassc  und  4000  Mann  Todlc,  Vcrvvundcte  und  Ge- 
fangcnc. 

Der  Verlust  der  Franzosen  betiagt  1200  Mann  Todlc 
und  eine  verhallnissmassige  Zabi  Venvuodeter. 
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Combat  près  de  WirrEKwÈiEn , lîvw  I TrcfTen  bei  Wittenweier;  geitefert 


' le  jo  1638  entre  les  Impériaux  comman- 

Ô août 

<lés  par  le  feldtnaréclial  Goetz  d’une  part, 
elles  Suédois  et  Français,  alliés,  sous  les  or- 
dres du  duc  Bernard  de  Sazce-  H'eiinar. 


den  1638  zwisclien  den  Kaiserlichea 

9.  Aii|,'uit 

unler  dem  FeldmaMclialIc  Gôlz,  und  den 
verbiindelen  Schweden  undFranzosen  unter 
dem  Ilerzoge  Bernhard  von  Sachsen-Jy einwr. 


1.  Force  numérique  des  armées. 

A,  ÎMI-ÉMAI  X : 

11  r^imcnls  à cheval  ) hommes. 

' 8 rcgimcnls  a piCd  J 

JS,  Su^ois  : 

■ 10  régimeni»  i cheval  ) 

' ' » 6 re^menU  a pied  ^ 

■ II.  Posltiou  des  armées.  . 

A.  Ab»i£e  mpÉiuALr. 

an")  Ordre  de  bataille  de  l’armée  impériale. 

• AA)  Infanterie  do  général  tVorti.  encore  CM  marche 
. ' au  commencement  du  combat. 

or)  Train  d’approvisionnement,  que  Goetz  est  in- 
tentionné d’envoyer  h Bkimcu. 

' dJ)  Réserve  de  munition  ) 
êf)  Bagage  ) 

ff)  Les  régiments  Pcteriverth  cl  McllcrnicU  pour 
couvrir  le  bagage.  . 

J}.  Abihfc  co.MBiKtt  nrs  Siruiois  rr  des  FaABçtisI 
gg)  Sa  position  après  qu'elle  a passé  le  fossé  cl  la 
digue  près  de  hh, 

ir)  Seconde  position  des  alliés  lors  de  l’attaque. 
Ht)  Réserve. 

III.  Cours  du  combat  d’après  les  principaux 
moments. 

1)  Le  feldiiiaréclial  Goetz  s’approche  pour  déblo- 
quer Iti'.isicii  assiégé  par  les  Suédois.  Bernard  de 
If'eimar  marche  à sa  rencontre,  dans  l’inten- 
tion de  l'attaquer,  malgré  sa  supériorité  numé- 
rique. 

Goetz  a déjlt  pris  position  entre  les  villages  de 
Eirrei.  cl  de  Wint.vrvrua»,  lorsque  le  duc  Ber- 


14000  Mann. 


der  Kaiserlichen. 


I.  Stürke  der  Heere. 

A.  Des  Kaiserlichen; 

11  Rcgimentcr  xu  Pferde  ) 

8 Rcguncnicr  xu  Fumc  ) 

J5.  Des  ScÎMvcilischeaî 

r,  10  Rcgirncnlcr  z\i  Pferde  ) 

6 Regimcntcr  zu  Fusse  ) 

IT.  Aais(cllunga<lcr  Ileei'c. 
KaiserlichcsHecr. 
na)  sSchlachlorcinuDg  des  kaiserlichen  Hecres. 
FussTolk  des  Gênerais  Golz,  wclches  beim 
Anfangc  des  TrcfFcns  tioch  im  Marschc  be- 
begriflen  isl. 

ce)  PrDvianHrain , wcichen  Gofz  nadi  Breisaeb 
zu  >vcrfen  hcabsichtigt. 
f/e/)  MunilionS' Réserve  ) 
er)  Gcpackc  ^ ) 

jy)  Die  RegimeriJer  Pclcrwcrlli  mid  Meltcrnich 
zur  Redeckung  des  Gcpackes.^  » * 

£,  Scliwcdisch  ' Franzosisches  Heer« 

g")  Erste  AuTstellung  tlessclben  nach  Hintcrle- 
gurig  des  Gralicns  und  Dainmes  bri  hh. 
ii)  Zweile  Aufsfcilung  der  Verbüiidelcn  bcini 
AngrilFe. 

Âà)  Reserve.  * 

III.  Vorlauf  ties  TrelTens  nach  seiacu  Haupl- 
niomenten. 

1)  FcldfflarschaU  Goiz  rückl  zum  Enlsahte  der  von 
dcD  SchwcdcQ  belagcricn  Festung  Rreisaeh 
hcran.  Bernhard  von  ïf  'etmar  gclit  ihm  entge- 
gCH)  in  der  Ahsiebl)  ilin^  frolz  scincr  nutneri* 
schen  Uebcriegcnhcit,  aiizugrcifen.  « 

Gbtz  hal  bcrcits  zwischen  den  Dorfern  K ap- 
pel und  M'illcnivcier  SleUuog  gcootnnico. 


' J- 
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nan/ commence  vers  lîiTd!  St  passer  la  forint  siluéc  s 
(ievaiil  lui,  un  fossé  desséebé  et  rempli  de  brotis-  | 
sailles,  cl  une  di(^e  <iui  se  prolonge  jusqu'à  I 
. •<  KirFtL.  ' J 

S)  I^s  Impériaux  rcgardcnl  Iranquilicmcnl  défiler  | 
l’ennemi;  le  düc  Bernard  prend  sa  première  { 
posilion  sans  éprouver  d’obslaclc.  | 

3)  Le  combat  s’engage  par  une  canonnade  de  pari  et  ; 

d’autre.  ; 

4)  tfailc  droite  des  alliés,  sous  les  ordres  du  géné-  j 

ral  Tupadel , est  repoussée  par  les  cuirassiers  $ 
impériaux;  mais,  renforcée  par  la  réserve,  elle  £ 

regagne  sa  première  position  , et  oblige  ensuite  J 
i’aile  gauche  des  Impériaux  à reculer.  £ 

5)  A l’aile  gauche  des  alliés,  le  colonel  Jiota  fait  £ 
nne  charge  sur  le  flanc  droit  des  Impériaux,  et  £ 
la  Jctlc  sur  leur  infanterie,  dont  une  partie  coin-  £ 

inencc  à prendre  la  fuite.  • 

S 

6)  L'inrantcrie  suédoise  s^avance  au  pas  de  cbarge^  ^ 

cl  s'empare  de  raclillerie  des  Impériaux.  ^ 

7)  Enfin  la  cavalerie  impériale}  après  une  luile  opi-  \ 
At&irCy  cs<  aussi  contraiiife  de  lâcher  pied  sur  | 
tous  les  points;  rlle  sc  jelfe  sur  son  propre  l>a-  | 

■ V qt^cllc  pille;  ruais  les  alliés  ipii  U pour-  | 

suivent  roldigcnt  de  rccUef  â prendre  la  fuite.  | 
''  Toute  rinraiiieric  looilic  entre  les  mains  de  | 
l’ennemi.  | 

ê)  Après  la  victoire , le  duc  Bernard  reste  sur  le  | 
champ  de  bataille  avec  rinfanterie  et  quelque  | 
' cavalerie.  Le  reste  de  la  cavalerie,  détaché  à la  5 
poursuite  des  fuyards,  se  disperse  pour  piller.  ^ 
Le  général  Tupadel^  qui  pousse  la  poursuite 
trop  loin,  est  pris  par  ces  derniers.  ^ 

\ 

IV.  Résultat  de  ce  coiubaL  £ 

* 

I.C8  Impériaux  perdent  11  pièces,  toute  leur  mn-  i 
nition,  tout  leur  parc  d'approWsionnement  destiné  ; 
à i.  place  de  Brisacb , ainsi  que  leur  bagage,  «n  tout  J 
300U  voitures;  150U  hommes  sont  tués,  et  3U0U  faits  £ 
prisonniers.  | 

, La  perle  des  Suédois  est  d’environ  5U0  hommes.  | 


■Is  HersOg  Brrnhard  um  12  Uhr  anféngi, 

” den  vorlicgcndcn  Wald,  cinen 'Irockeneu  mil,  ■' 
Busebiverk  bcwachscnen  Graben  unci  cineti 

l)amm,dersicb  nachKappcI  >iebl, zu  hinicriegen.  . 

2)  l)ic  Kaiscrlicbon  sehen  dem  Defîliren  des  Fcliv-  ^ ' 

des  ruhig  zo;  Herzog  Bernhard  uimml  unge- 
bindcri  seine  ersie  Aiifslellung.  . ; 

3)  Jetxt  beginnt  das  TrelTcn  mil  cincrgcgcnsciligcn 

Kanonnade.  C , - 

4)  Dcr  rcchie  Flügcl  der  Verbiindeten  unicr  dem 

General  Tupadel  wird  voo  den  kaiserlirben  - 
Kiirassicrcn  zuriickgcdriiBgl;  dureb  die  Heserve 
vcrsiàrki,  gewinni  cr  jedoeb  seine  orsie  Slcllung 
wieder,  und  hriiigt  hierauf  den  kaiscriichcn  !!■<,  ■. 
ken  Flllgcl  zum  Weichen.  , 

5)  Auf  dem  linken  Flilgel  dcr  VerbGndclen  machf  ' 

dcr  Obcrsl  Rota  cinen  Angriff  gegeii  die  rccbic 
Flanku  dcr  Kaiscriichcn  und  wirfl  diesc  aufilic 
Fussvolk,  von  welcbcm  cin  Thcil  sicb  zur  FIuclil 
wendef.  ‘ 

6)  Oie  Infanterie  der  Schweden  rOckt  ziim  Angrilîe 

Tor,  iind  bcinàchtigi  sich  dcr  kaiscriichcn  Ac- 
tilleric.  ' . ' ’ ' 

7)  Endlich  wird  aueb  die  kaiserliche  Rcilcrci  a«(  ■ 
allen  Punklcn  nacli  einer  harinackigen  Ge'geo-  ' 
welir  zum  Riickzuge  gezwungen;  sie  wirfl  sicli  ■ ' 
auf  ihr  eigenes  Gepacke,  pIQndcrI  dieses,  Wird 
aber  auirh  hier  von  don  vcrfolgcnden  Verbiiii- 
dclcn  wicrlcr  verlrioben , denen  ailes  Fuhrwerit 
der  Feindc  in  die  Hànde  fàllt. 

8)  Nach  erfochlencm  Siégé  bleibi  Herzog  Bernhard 
mil  dent  Fussvolke  und  einiger  Reiterci  auf  dem'  * 
Sclilachtfcldc.  Der  Rest  der  Reiterci  zerstreuf 

^ sich  bei  der  Verfolgung  nm  zu  plündern.  Genc-' 
ral  Tupadel,  dcr  die  Flücbrigeu  zu  weit  ver-  > 
foJgl,  wird  gefangen. 

IV.  Résultat  dieses  Treffens.  ^ 

Die  Kaiscrllchcu  verlicren  11  Geschüize  nebsl  al-  ''' 

lcr  Munition,  ilircn  ganzen  nach  Urcisaeh  hcslinini- 

Icn  Vrovianlpark  und  dasGepacke,  ziisammcn  gegen 

3000  Wagen,  1500  Todle  nnd  3000  Gcfangcnc.  '•  • 
DcrVcrlu.t  derSebweden  belragl  gegen  500  Mann. 
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Bataille  de  FRinouRG.  iiïix*e  | 

le  3 et  le  5 août  lü44  entre  les  Français  sons  | 
les  ortlrcs  tlu  duc  SEnghien  et  <le  Titreiiiid  | 
d’une  part,  et  les  Bavarois  commandés  par  | 
' le  fcldmaréclial  comte  Merej'  d’autre  part.  | 


Schla'clit  bei  Freibnrg,  geliefeii 

deu  3.  und  5.  Augusl  1644  zvvisclieu  den 
Frauzosen,  unlcr  dem  llerzogc  von  Enghien 
iiud  Titrennc,  und  den  Baient  unter  dcB> 
Feldmarscballe  Grafcn  Meriy. 


•.  I.  Force  numérûpie  des  deux  années. 

Â.  Fav-vrAts. 

liodo  hommes  .l’inranleric,  ) ^ ho„„,cs. 
9000  hommes  de  cavalerie,) 

^ 37  pièces  de  canon. 

B»  B.waroi.s,  ^ 

8000  hommes  d'infanterie,  \ ^r/w»  ». 

-zxrv/  . . . . V 15,000  hommes. 

/OOO  l)oittmcs  de  cavalerie,) 

28  pièces  de  canon. 

II.  Posiüon  lie  l’année  havaroîse. 

aa)  Redoutes  cl  abalis  d’arhres  qui  défendent  les 
approches  de  FniBOPnc  du  côte  de  iVniicmi. 

dù)  Ouvrage  fermé,  défendu  par  une  garnison  de 
" ^ 600  hommes,  et  domin.int  la  roule  de  Brisach. 

ec)  Infanterie  bavaroise  en  1”*  ligne,  platée  \ 

derrière  les  redoutes  cl  les  abalis.  / le  3 

dd)  Cavalerie  bavaroise  en  2"  ligne,  placée  ; 
dans  la  plaine  enirc  laTrcisam  et  le  pied  \ 
ries  montagnes. 

III.  Pian  d'atlaquo  du  duc  d'Eng/uen, 

' Le  duc  d*Engkien  prend  la  résolution  d'emporler, 
avec  ta  moitié  de  l’armée,  les  redoutes  conslruilcs 
^sur  IcS  montagnes,  tandis  que  Tt4renne»  avccl’aulre 
jnoilié,  débouchera  de  la  forêt  c(  attaquera  en  front 
la  position  de  rennetni.  Pour  la  tourner  sur  la 
gauche,  il  s'estime  d'un  côté  trop  faible,  de  l'autre 
trop  peu  connu  dans  celte  contrée  montagneuse.  ^ 

•VI.  Cours  do  la  balaillc  d’après  les  principaux 
moments. 

l)  Le  3 août,  i 5 heures  du  soir,  Enghien,  près  de 
•Wolfcitwcilcr , et  7'urcnne,  plus  bas  près  de 

^ Thicngcn,  passent  le  L.iNcrj»w.4ssEn,  qui  coule 
devant  leur  camp;  fous  deux,  dans  les  directions 
Indiquées,  marchent  en  avant. 

2)  La  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  (V E/ighieu 
s’avance,  dans  la  plaine^près  de  (ee),  vers 


15.000  Mann. 


am  3(cn 
August. 


1.  SUtrke  der  bcidersciligou  Hecro. 

A,  Des  Franzdsischcn : 

11000  Mann  Infanterie,  \ «r 

X,  ü { 20.000  Mann. 

9000  ;Mann  Reitcrci,  ) 

37  (îcschüixe. 

B.  Des  Baicr'sclicn. 

8000  Mann  Infanterie,  ) 

7000  Mann  Reitcrci,  ) 

28  Ceschiitr.e. 

II.  Aufstcllung  des  baicr’scUeu  Hcercs. 
aa)  Schanzen  und  Vcrhauc,  welchcdic/.ugange  nach 
Freiburg  von  der  feindliebcn  Scilc  sperren.’ 
ùù)  Gcs<*hlosscncs  ^V’crk  mit  600  Mann  Bcsalzung, 
wclches  die  Strasse  von  B re  Isa  ch  hchcrrschl. 
cr)  Baicr'sches  Fussvolk  im  lien  'rrcfîen, 
hinterden  Verschanzungen  und  Ver-  | 
haucQ. 

àd)  Baicrschc  Reitcrci  im2tcnTrefTcn,  in  | 
der  Ebcne  zwiseben  derTreisam  und 
dem  Fusse  des  Gebirges. 

III.  Angriflsplnn  dos  llerzogs  Ton  Enghien, 

Der  Herzog  hcschliessi,  mil  der  Halftc  des  fran- 
zcisischcfî  Hccres  die  Verscfianzungcn  auf  den  Ber- 
gen zu  sliirmen,  vvahrend  7V/rc/ï//e  mil  der  andern 
jplulfic  aus  lient  Waldc  dcboucliirèii  uiid  die  feind- 
liche  SteJIung  in  der  Front  angreifen  soll.  Zu  cincr 
L'mgcliung  links  bail  er  sieh  ihcits  nieht  slark,-  tbcils 
nichi  brkaniil  gcmig  mit  der  gebirgigen  Gcgeml. 

IV.  Vcriauf  der  Scldaclit  narh  ihren  Ilaiipt- 
..  . momenUîn.  ...  - ' 

1)  Am  '3.  Augusl  Abends  um  5 Uhr  iibcrschreiJei 
Enghten  bel  M'olfcnvvcilcr,  Turetute  weiter  un- 
leti  bei  Thitngcn  das  vor  ihrem  l.agcr  fliessemie 
La  ngen  wasscr,  und  heide  hewogen  sich  iti 
dcM  angcgcbcncn  Ricblungcu  vorwartâ*- 

2)  Der  grosscrc  ITieil  von  Enghien^’it  Reitcrci  gcM 
in  der  Kbcnc  bei  (ce)  gogen  Wendlingen  und  ' 


' A v.î. 


I . 
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* . * ■ • ■ V ; . V . ^ ' 

<-  ^ ^ . -,  • '„r;  ■ 

; V -,  '*'>  ■-  r*> . ./'  - . 

‘ . . .■'•■■•  ' : . ■■■'  \ 

' Wendliiigen  et  Si;  George.  Le  resic  de  la  cava- 
“ Icrie  (X/  ) siûl  l’infanlerie. 

3)  En"hien  dispose  en  trois  colonnes  l’allaqiic  de 
■■  iUulanierie.  La  premUre  est  forroéc  de  deux 

luilaillons  la  seconde,  également  de  deux 

, iMilaillons(M),  et  la  troisième , Ac  trois  hatailluns, 
. qui  SC  suivent  tous  li  une  distance  marquée. 

4)  Les  Français,  arrivés  liors  d'Iialcinc  devant  l’aba- 
lis,  sont  accueillis  par  de  vigoureuses  décharges; 
mais  le  duc  n'en  réussit  pas  moins,  par  sa  bra- 
voure personnelle,  à franchir  l'abalis,  et  à s’avan- 
cer au  centre  contre  les  ouvrages  de  l'ennemi. 

• 5j  1-cs  llavarois  n’allendeni  pas  celle  seconde  atta- 
que; ils  nhandonnent  leurs  redoutes,  cl  sc  re- 
plient sur  le  bois  près  de  (44). 

6)  Pendant  ce  temps,  Turennr,  au  milieu  d'un  feu 
. l)ien  nourri  engagé  dans  le  bois  h l’ailc  gauche, 
est  parvenu  jusqu'à  la  lisière  de  la  forêt,  vis-à-vis 
de  Ilaslacti.  la  cavalerie  française,  qui  cherche 
. à déboucher  dans  la  plaine,  esta  plusieurs  reprises 
vigoiircnscnicnt  culbutée  par  la  cavalerie  bava- 
roise. 

.7)  alTaibli  par  de  grandes  perles,  s'établit 

dans  les  redoutes  conquises,  cl  y passe  la  nuit; 
• . Turvnne  la  passe  sur  la  lisière  de  la  forêt. 

8)  Mercy  profile  de  la  nuit  pour  prendre  en  arrière 
une  nouvelle  position. 

. ' ■ Le  4 août. 

0)  Les  Français  perdent  un  jour  à faire  des  rccon- 
^ naissances,  cl  à prendre  des  mesures  pour  le 
5 août.  .1/rrçp  met  ce  temps  à profil  pour  for 
lifier  la  liourgbalde  près  de  (//),  où  il  loge  toute 
son  infanterie  et  son  artillerie.  La  cavalerie,  sur 
plusieurs  lignes,  remplit  l’espace  entre  le  pied 
de  la  Hoiirghaldc  cl  la  Treisani  près  de  (mm), 
où  son  aile  gauche  sc  trouve  souS  le  canon  de 
Fniaocnu.  . 

' l.e  5 août.  • ' 

10)  Dans  la  matinée  du  5 août,  Enghicn  attaque 
, . sur  trois  colonnes  la  nouvelle  position  des  lla- 

, varois.  I 

. . ■ La  première,  près  de  (,nti),  composée,  pour 
, la  plus  grande  partie,  de  l'infanterie  de  Turenne, 
s'avance  contre  l'aigle  gauche  de  la  position  de 
l’ctincmi.  • . - 

La  seconde,  près  de(oo),  formée  dç  l'infan- 


, St.  Georgen  vor.  Der  Rest  der  Reitcrei  iXf) 
foigt  dem  Fussvolke. 

3)  Dcn  Angriff  des  Fussvolkcs  ordnet  Enghietf  in 
3 Colonneu  an.  Die  ers  le  hiidet  2 Bilaillono 

' ‘llÇ  zsveilc  gleiclifalls  2 lialaillqnc  (A4), 

die  drille  3 llalaillonc  (i'0>  weldie  sich  in 
, aiigcmcsseocr  Enifernung  folgcn.  ' 

4)  Die  Fraiizosen,  alhcuilos  vor  dem  Verhau  ange- 
langl,  werden  mil  cincm  krafligen  Feuer  ein-  - 
pfangen  ; gicichwohl  gelingl  es  dem  Hensoge 
durch  seine  personlichc  Tapferkeil , ilbcr  dcn 
Verhau  gegen  die  feindlichcnWcrkc  in  der  Mille 
vor/.iidringcn. 

5)  Die  Ilaiern  warlcn  diesen  zweifen  AngrilT  nichf 
ah;  sie  vcriassen  ihre  Schanzen  und  ziehen  sich 
nach  dem  Waldo  hei  (44)  zuriick. 

6)  L'nlerdcsscn  isl  aueli  Turenne  iinlcr  hitzigén  • 
Waldgcfcchlcn  auf  dem  linken  Flügcl  his  an  den 

Saum  des  M’aides,  Haslach  gegcnübcr,vorgedrun-  ' 
gcn.  Die  franzosischc  Reitcrei,  wclchc  in  die 
Ehenoïu  dehottehiren  suchl,  wird  mchrdrcmale- 
von  der  baier’schcn  mit  .N'achdnick  gcnrorfcit. 

7)  Enghien  , durch  grossen  Vcrlusl  gesehwadit, 

selzt  sich  in  den  crobericn  Schanzen  fesi,  und  _ 
bringl  hier,  Turenne  am  Saum  des  Waldcs,  die 
Nachl  zu.  r 

8)  Alercy  bcniit/.l  die  .Nachl,  um  riickwarls  cinc 

zwcilc  Au&lcllung  zu  nchmen.  71  . . ■ _ 

Dcn  4lcn  AugusI.  > 

9)  Die  Fraiizoscn  verliercn  cinen  Tag  mil  Recog- 
noszirungcn  und  Anordoungen  auf  dcn  5lcn  Aii- 
gusl.  Uiese  Zeil  beiiüzl  Mtrcy  zur  Verschanzung 

, der  Uu  rghaldc  bei  (//),  wo  er  sein  ganzes  Fuss- 
vulk  und  sein  Gcschülz  aufsicill.  Die  Keitorei 
fullt  in  mehrereu  TrclTcn  ilcn  Raum  zs>ischen 
dem  Fusse  der  üurghaldc  und  der  Trcisaiu  bei 
(mm),  wo  ihr  linker  Flügel  sich  unicr  dcn  Ka- 
nonen  von  Freiburg  bcfindel. 

Dcn  .lieu  AugusI.  • 

10)  -Am  Morgen  tics  5lcii  AugusI  grcifl  Enghien  die. 
ncuc  Slclliing  der  Uaiern  in  3 Colonncn  an. 

Die  ers  le  (beinn),  grbssicnibcils  aus  Turen- 

, ne' s Fussvulk  licslchentl,  rilckt  gegen  dcn  linkcu 

Flügel  lier  feindlicben  Siellung,  . A 

Die  zwcilc  (bei  oo),  aus  Eoghien's  Ibfan- 
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' tcric  A'Enghien,  attaque  Je  milieu  du  plateau. 

Ces -deux  colonnes  sont  suivies  de  la  ravalerie 
; de  'Weimar,  qui  leur  sert  de  reserve. 

La  troisième,  près  de(/;/j),  n’est  destinée  qu’à 
iàirO'  de  fausses  attaques  sur  l’aile  droite  de 
< l'ennemi. 

Toute  la  cavalerie  française  s’avance  près  de 
{qq)  dans  la  vallée,  pour  tenir  en  respect  la  ca- 
valerie ennemie. 

.‘D,  L’armcc  fran<jaUe,  à la  pointe  du  jour,  passe 
sans  dtflkulte,  dans  Tordre  ci-dessus,  le  Muhlcn- 
bach  au-<lcssous  de  Menhausen.  Les  avant-gardes, 
commandées  par  les  généraux  de  l'Echelle  et 
Erspvrnon i sc  laissent  entraîner  à leur  ardeur, 
culbutent  près  de  (rr)  les  postes  avancés  des 
« Ravarois,  et  marclient  à Tasaaut  de  la  position 
principale  de  Tcnncmi,  avant  que  la  colonne  ail 
pu  les  suivre;  elles  sont  repoussées  avec  une 
grande  perle,  cl  de  V Echelle  trouve  la  mort. 

•Toute  Tarmée  française  sc  relire  de  U portée  du 
canon  ennemi,  pour  se  rcmcllrc  en  ordre. 

i'i)  Enghien  aussitôtson  plan  d'atlaquc,  réu- 

' nit  la  seconde  et  la  troisième  colonne  en  une, 
fait  un  mouvement  à gauche,  et  attaque  Tahatis 
près  de  la  chapelle  de  St.  Loreltc. 

^13)  Il  s'engage  en  cet  endroit  un  combat  opirviétre, 
auquel,  petit  à petit,  toute  Tirifantcrie  française 
prend  part.  l.es  Havarois,  déloges  plusieurs  fois 
de  Tahatis  et  du  petit  bois  situé  sur  leurs  der- 
' riércs,  finissent  cependant  par  s’y  maintenir, 
tant  parce  qu'ils  déploient  une  valeur  extraordi- 
naire, que  parce  que  Mercy  fait  mettre  pied  à 
ferre  à sa  cavalerie  oisive,  et  la  fait  participer  au 
conihat. 

" ' Iji  cavalerie  française  paraît  être  restée  clran- 
^ ' gère  h Taction. 

14)  A Taile  droite  des  Français,  Turen/te  ne  fait 
que  de  faibles  aflarpics  avec  son  infauterie  décou- 
‘ ’ ragcc.  Les  généraux  français,  ne  reconnaissant 
qu’aiori  toute  la  force  de  la  position  de  Tcnncmi, 
ne  continuent  plus  le  conibaf  que  pour  assurer 
leur  retraite  , qu'ils  opèrent,  à Tcnlrée  de  la 
nuit,  en  sc  dirigeant,  par  Langcudcnxliugen , 
dans  U vallée  de  TËU. 


..lerie  gebildet,  greifl  die  Mille  des  Pleteau'a  an. 
Uiesen  beiden  Colonne»  folgt  die  fEeîmar'iche  ' 

^ Reiierei  als  Réserve  nadi,  % 

Die  d r i 1 1 e Colonne  bei  (pp)  soll  blos  Sebeia- 
AngrifTe  gegon  den  rcchten  Flugcl  des  Feindes 
austtili  rcn. 

Die  ganze  franulsiscbe  Rcifcrei  rücki  (bel  çtj) 
im  Thaïe  vor , um  die  feiuditche  Rcitcrci  im 
Taiim  zu  halten. 

11)  Der  Müblenbach  vvird  von  der  fraDzosiseben  Ar- 
mec  in  dieser  Ordnung  obnc  Schwierigkcit  mit 
'Tagcsanbruch  untcrhalh  Merabausen  fiber- 
schritfen.  Die  Vorbiiten  uriter  den  Generalcn  de 
VEchclle  und  Espernon  lassen  sich  von  ihrer 
Hitze  hinreissen , werfen  die  voi^cschobenen 
baicr'schcn  Posfen  (boi  rr)  Qber  den  llaufcn,  und 
rücken  zumSiurme  gegen  die  fcindlicbc  Haupi- 
stellung  au,  ebc  die  HauptcoJoune  zu  folgen  ver- 
mag;  sic  werden  mit  grosscm  Vcrlustc  gcworfen. 
und  de  r Echelle  bleibt.  Dos  ganze  franzosischo 
Hcerwcicht  aus  dem  fcindlichcriGeschûtzbe  reich 
zurîick,  um  die  Ordnung  wieder  bcrzustcUen. 

12)  Enghien'^uiicri  alsbald  seinen  AngrltFsplan,  ver- 

cint  die  zwcilc  und  drille  Colonne  in  ci  ne,, 
marschirl  links  ah,  und  greifl  den  Vcrliau  bei 
der  Lorc t to- Kapcl le  an.  ' ^ 

13)  Hier  cnlspinnt  sich  cin  bartnackiger,  blutiger 
Kampf,  in  weiebem  nach  und  iiach  das  ganoc 

» Fussvolk  der  Tranzosen  zum  Gcfccble  kommL 
Die  Bnicrn,  mebrere  male  aus  dem  Verbau  und'- 
dem  rückwariigen  Waldchen  vcrtricbcii,  behaup- 
ten  sic!)  arn  Kiide  dennoch  diircb  ibre  aussecor- 
dciitlicbe  Tapferkeit,  so  wic  auch  dadurch,  dass 
Mercy  seine  unthatige  Rcilerei  absitzen  und  aui 
Kartipfc  fbcilnehmen  lassl. 

Die  ixaiiz4)sisciiç  Rcitcrci  scheintohne  Anlbcil  ^ 
an  dem  Trcflcn  gcblicbcn  zu  seyn.  ^ 

14)  Auf  dem  franzosischen  rcclitcn  Flügcl  macht 
Turenne  our  schsvache  Angriire  mil  scinem  ent- 
miitliigtcn  Fussvolke.  Die  franzosisclicn Gcncralg, 
jetzf  erst  die  ganze  Siarkc  der  fciudlichcn  SlcK 
lung  cinschend,  aelzen  den  Kampf  nnr  noeb  des  . 
gesicherten  Abzugcs  wegen  fort,  den  sie  mitÊin- 
bnich  der  Nacbt  uber  LangendcnzJingén 

> ins  Kizlhai  antrelcn»  ’t  " 


. ■» 


y.  Rcsnltat  de  la  bataille. 

■ Lcf  Un  principal  des  Français  de  reprendre  Fat- 
Bovac  a entièrement  échoué,  leur  perle  s’élève  ü 
6000 hommes,  tant  tués  que  lilessés;  celui  des  Hava- 
rois  h 9000  hommes  mis  hors  de  combat. 

VI.  Caases  de  la  perte  de  l’aflaire  du  3 août 
' par  les  Bavarois. 

La  position  trop  élendue  qu’ils  occupaient  ce  jour- 
U entre  la  Treisain  et  Ebrin^n,  position  qui,  com- 
prenant une  lieue  de  longueur,  était  évidemment 
trop  vaste  pour  une  armée  de  15000  hommes. 

De  celle  du  5 août  par  les  Français. 

1)  La  perle  de  la  journée  du  4 août,  qui  donna  aux 
' Bavarois  le  temps  de  se  concentrer  dans  la  forte 

position  de  la  ISourghalde,  et  de  s’y  retrancher. 

2)  Les  mauvaises  dispositions  d’attaque  de  la  part 
des  généraux  français.  ' 

3)  L’inactivité  de  la  cavalerie  française. 


V.  Résultat  der  Sclilaclit.'  ' 4». 
Ocr  Hauptplan  derFranzosen,  Fr ei  b u rg’s  Wie- 
dererolicrung,  wird  vcreilcit.  Der  Vcrlust  dcrsclbcn 
bcIragtOOOO,  der  der  Baiern  9000  Todte  und  Ver- 
wundete.  ' , 

VI.  Ursaclien  desVerlustes  des  Treflens  am 
3ten  August  lîir  die  Baiern. 

Ihrc  alli.uausgcdchnte  Slcllung  an  diesem  Tagc 
zwiseben  der  Treisam  und  Ebringen,  wclche, 
da  sie  über  eine  Slundc  beiragi,  fQr  15000  Mann 
olTenbar  zu  gross  ist.  , 

Am  5ten  August  fiir  die  Franzosen. 

1)  Der  nutzioa  vcrlorcnc  Tagdes  4len  August,  der 
den  Baiern  Zeil  gab,  sich  in  derstarken  und  con- 
zen  tri  rIcnStcl  lu  ng  de  r B U r g h a 1 d c zu  befesligen , 

2)  Die  fcblcrbaften  Angriirsdisposilioncn  der  fran- 

züsisclicn  Generale.  , 

3)  Die  Unlbiitigkcil  der  franzüsiscbcn  Beilcrci.  '■ 


Bataille  de  Hoechstædt,  livrée 

le  13  août  1704  cnti-c  les  Allemands  et  les 
Anglais,  alliés,  sous  les  ordres  du  prince 
Eugène  de  Savoie  et  du  duc  de  Malborough 
d’une  part;  les  Bavarois  et  les  F'rançais,  al- 
liés, sous  les  ordres  de  l’électeur  Maximilien 
et  du  maréchal  Tallnrâ  d’autre  part. 

I.  Force  numéritjuc  des  aimées. 

AI.1.EMABDS  ET  AkCLAIS. 

1)  Aixesukds  sous  les  ordres  du  prince  Eugène. 
92  escadrons. 

_11  bataillons  de  Prussiens.  20000  hommes. 
7 bataillons  de  Danois. 

2)  Anglais  sous  les  ordres  de  Malborough. 

14  escadrons  A , . 

14  bataillons 

72  escadrons  de  Hollandais, \ ^ 

Danois,  Luncl>ourgCois,i  Q ^ 
llcssois  . Franconiens , ||  35000 

îHJuahcs,  H urlembcrgcois,!  ^ K 
34  bataillons  id.  )p 


52  canons.  , 

66  bataillons,  178  escadrons 
52  canons. 


56000  hommes. 


Schlacht  bei  Hocbsladt,  geliefert  ^ 

den  13.  August  1704  zwisdien  den  verbün- 
detenDeutschenuud  Engliindem,  tinter  dem 
Prinzen£i^e/j  von  Savoyen  und  dem  Herzoge 
\ on  Mar lliorough,  und  den  verbündeten  Bai- 
ent und  Franzosen  tinter  dem  Cburfûrstcn 
Maximilian  und  dem  Marscballe  Ta/lard. 

. I.  Stiirke  der  Ileore.  . 

A.  Deutsche  und  Engliindcr..  '. 

1)  Deutsche  unter  dem  Prinzen  Eugen. 

92  Scbwadronen.  1 * . 

. 11  Baiaillone  Preussen.  j . , . 20,000  Mann.  ' 
7 Batuillone  Diincn.  ) 

‘ 2)  Englandcr  unter  Marlborough.  ' . 

I 14  .Scbwadronen  N ^ . '' 

14  Baiaillone  ^ Englandcr. 

/2  Sch^vadronen  Hollaodef,  1 

DÜiicri , Lüneburger,  Ifcs-  I S '■  * 

scn,I'rankcn,Mmabcn,  I 36,000  Mann. 
Wurtembcrgcr.  i 

/ 34  Baiaillone  dcsgleichcn.  j ? ' 

- 52  Geschtiize.  » ^ 

66  Baiaillone,  178  Scbwadronen,  56,000  Mann. 
...  52  Geschüizc.  *.  • .. 

15» 
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S.  Ù>i'Aito!5  ET  Fiançais. 

j)  Bavaaocs  et  Français  sous  les  ordres  de 
. milien  et  du  maréchal  Maréùt, 


87  escadrons 
42  bataillons 


^ dont  12000  Bavarois. 


2)  Français  sous  les  ordres  de  Tailard» 


60  escadrons. 
42  bataillons. 


' 84  bataillons^  147  escadrons, 

90  canons.  60000  hommes. 


II.  Plan  d’attatjue. 

L'électeur  Maximilien  et  le  maréchal  Tallard 
prennent  la  résolution  de  surprendre  le  prince  £u^ 
gène  posté  près  de  Dillingen,  avant  qu'il  ait  pu 
opérer  sa  jonction  avec  Malborough , qui  est  campé 
près  de  Fricdberg  sur  le  Lcch,  et  de  le  forcer  i li- 
vrer bataille. 

Ils  se  portent  en  conséquence  (le  10  aoht)  près 
de  Lauingen  à la  rive  gauche  du  Danube,  et  pren- 
uctU  par  Hœcdstæot  le  chemin  de  Donauwcerlh. 

Mais  le  prince  Eugène,  qui  pénètre  Fintention 
de  tes  adversaires,  évite  le  coup  qui  le  menace,  se 
retire  derrière  la  Wernitz,  où  Malhorough  se  joint 
k lui,  et  ils  avancent  fous  deux  à ratlaque  de  l’ar- 
mée combinée  des  Français  et  des  Bavarois. 

Ilir  Position  des  armées. 


. Français  et  Bavarois. 

L'armée  00 inbincc  des  Francaiset  des  Bavarois,  con- 
tre laquelle  s'avance  l'armée  ennemie,  prend  le  12 
août  position  entre  le  Eichbergerfaof  et  le  village  de 
Blindhcim  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Tallard 
occupe  le  terrain  situe  entre  ce  village  cl  Oberglau- 
heim,  et  forme  l'aile  droite;  l'Electeur  cl  Marsin 
occupent  le  terrain  qui  s’étend  d'Obci^Iauhcim 
jusqu'aux  hauteurs  de  FEichberg,  et  forment  Faile 
gauche. 

Voici  quelle  était  la  position  détaillée  de  l'armée: 
«n?)  Blindhcim,  comme  point  d’appui  de  l’aile  droite, 
est  occupé  par  27  bataillons  sous  les  ordres  du 
général  ClérambauU. 

bb')  L'espace  entre  Bllndlicim  cl  le  Danube  est  oc- 
cupé par  12  escadrons  de  dragons  sous  les  or- 
dres du  général 


\ 


* 

\ 


B,  Baiern  und  Franzosen. 

> 1)  Baiern  und  Franzosen  unterAfafûnâCûin 

und  dem  Macachall  Martin.  . 

87  Schwadronen  \ . .onnnn  • ' ' 

, ...  ) worunler  12000Haiern. 

43  BalaiIIone  J 

2)  Franzozen  unier  Tallard,  ' , 

60  Schiradronen.  > 

43  BalaiIIone. 

84  üalailiouc  147  Schwadronen  ^ 60000  Mann. 

yO  Gcscliüizc.  ■! 

II.  Angriflsplan. 

Churfursl  Maximitian  und  Marschall  Tallard 
schlicssen,  den  bei  Dillingen  slchenden  Prinzen  JEu- 
gen  noch  vo r seiner  Vercinigung  mit  Marlhorough, 
der  in  eincm  Loger  bei  Friedberg  am  Lech  stcht, 
zu  überCsllen  und  zur  Scblacht  zu  zwingen. 

Sie  geben  daher  bei  Lauingen  (10  Aug.)  auf  das 
linke  Donauufer  und  rücken  ûber  Hochstadt  suf 
der  SlFRSsc  nacb  Donauworth  vor. 

Allein  Vt\mEitgen,  den  PlanscincrGegner  durch« 
schauend,  weichi  dcrii  tbm  drohenden  Schlagc  aus, 
gcht  hinter  fl  le  Wernitz  zuruck,  wosich 
mit  ibm  vereinigt,  und  beide  soforf  zum  AngrilTc 
des  franzôsisch-  baier'scben  Hecres  rorrücken. 

III.  AufslcIIung  tlcr  Ilecre. 

A,  Des  Baier’sch-FranzÔsischcn. 

Das  franzosisch-baierVhe  Hecr,  gegen  wclches 
sich  das  CciridHchc  im  Anmarscliclienndeta  niniml  am 
12.  August  cinc  Slcllung  zwischen  detn  Eichberger- 
hofe  und  dem  Dorfe  Blindhcim  an  der  Donnu,  und 
zwar  bcsctzl  Tallard  das  Terrain  von  dîesem  Dorfe 
bis  Obcrglauhcim,  den  rcchtcn  FlCgcl  bildend;  der 
Churfürst  \sm\.Marsin  dasTcrrain  von  Oherglaulicim 
bis  an  die  Hoben  des  Etebberges,  den  linken  Fliigel 
bildend. 


Die  spczielle  Aufstcllungdcs  Heercs  ist  folgendc: 
ad)  Blindhcim,  als  der  Slützpunkt  des  recbten  Flil- 
gels,  wird  mil  27  Balailloncn  miter  dein  Gene- 
ral Cleramhault  hescizt.  ' 

hh)  Den  Rûum  zwischen  Blindheim  und  der  Donau 
nebmen  12  Scbvi'adronen,  Draguer  unter  dem 
* ..  General  JJautefeuUle  ein. 
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ee)  Toute  la  cavalerie  bançalac,  et  9 balaillona  for- 
mant le  reste  de  l’infanterie,  sous  les  ordres  du 
général 5ur/au^en,  remplissent,  sur  deux  lignes, 
le  terrain  que  Irarersc  la  grande  roule  de  Itlind- 
heim  à Oberglaiiheim. 

Cette  position  est  tellement  reculée,  que  les 
Français  perdent  de  vue  le  pied  des  collines, 
aussi  bien  que  le  défilé  du  Nébelbach. 

efi/)  Batteries  desFrançaissous  les  ordresde  Tallard, 

ee)  Position  de  la  cavalerie.de  Martin  et  de  l'Elcc- 
teurderrière  Oberglaiiheim  sur  plusieurs  lignes. 
12  bataillons  avec  plusieurs  batteries  sous  les 
ordres  du  général  BlainvUle,  prés  d’Oberglau- 
heim  et  dans  ce  village. 

gg)  Le  reste  de  rinfanteric  et  de  la  cavalerie  occupe 
l'espace  entre  l'ailc  gauche  de  la  cavalerie  et  le 
Eiebbergerbof.  Devant  Lutvingen  il  est  rangé 
sur  deux  lignes,  ayant  une  batterie  de  gros  ca- 
libre sur  sou  front;  de  là  à rEiclibcrgcrhof,  il 
ne  forme  plus  qu'une  seule  ligne. 

Toute  l'étendue  de  l'armée  combinée  des  Fran- 
çais et  desBavarois  cstdc  plus  d'une  lieue  et  demie. 

B.  Anci.sis  xt  Allemands. 

1)  L’armée  des  Anglais  cl  des  Allemands  traverse, 
sur  8 colonnes,  le  défilé  prés  de  Tapfbcim  cl  de 
Schwéningen,  où  elle  commence,  à 6 heures  du 
malin  , à se  déployer.  Une  9.*  colonne  suit,  à 
l’exiréinilé  de  l’ailc  gauche,  le  bord  du  Danube. 

Chaque  escadron  conduit  30  fascines  à sa  suite, 
. pour  n'êire  point  arrêté  par  les  fossés  ni  par  les 
endroits  marécageux. 

2)  Après  avoi  r passé  le  défilé  àSclnvéningcn,  leprinoc 
Eugène  failavecson  armée  un  mouvement  à droite. 

3)  Malborough  se  forme  de  la  manière  suivante: 
hh.  Les  brigades  de  lord  Cuti  et  de  fViUent , 

ensemble  20  bataillons,  ainsi  que  13  escadrons 
sous  les  ordres  du  général  fVood,  se  rangent 
en  ordre  de  bataille  dans  l’espace  entre  le 
Danube  et  la  grande  roule. 

4)  ii.  Lord  Curchill  déploie  le  gros  de  l'inCanterie 

sur  deux  lignes  depuis  la  grande  route  jusqu’à 
‘ Weilbeim. 

3)  ik.  Toute  la  cavalerie  de  Malborough  se  range 

' sur  deux  ligues  derrière  son  infanterie. 

6)  Pendant  celle  formation  de  l'aile  gauche,  le  prince 
Eugène  est  encore  en  marefae  pour  aller,  par 


ec)  Das  Terrain  von  Biindheim  quer  über  die  Haupi- 
straase  bis  gegen  Oberglauheim  besetzt  die  ge- 
sammte  franadsische  Reiterei  und  der  Rest  des 
Fussvolks,  9 Bataillone,  unter  dem  General  Sur- 
lauben  in  2 TrclFcn. 

DiescAufsIcllunggeschiehlso  weit  rückwarts, 
dass  sowobl  der  Ftiss  der  Anhôbc,  als  das  Dé- 
filée des  Ncbclbacbcs  den  Franzosen  ausser  dem  , 
Gesichie  liegen. 

dtt)  Battcricn  der  Franzosen  unter  Tallard. 

ee)  Aufstcliung  dcrReilcrci  Mariin’t  und  des  Chur- 
fürsten  liinlerOberglauheiminmelirernTrciTen. 

fj)  12  Bataillone  mil  mebrern  Battcricn  unter  dem 
General  BlainviUe  bei  und  in  OberglauheUn. 

gg)  Der  Best  des  Fussvolks  und  der  Artillerie  nimmi 
den  Raum  zwischen  dem  linken  Fliigcl  der  Rei- 
lerci  und  dem  Eichbergerhofe  cin.  Vor  Lutzin- 
gen  sieht  es  in  2 Linien,  eine  schwerc  Batterie 
vor  der  front;  von  dort  bis  zu  dem  Eichberger- 
, bofe  in  eincr  Liuic. 

Die  ganze  Ausdebnung  der  franzBsisch-baicr- 
schen  Armée  beiràgl  mcbr  als  i‘/,  Slunden. 

B)  Des  engl  iscb  - deutschen  Heercs. 

1)  Das  cngliseh-deuische  Hcer  rlicki  in  6 Colonnen 
über  das  Uedilee  bei  Tapfbcim  und  Schvvcningen, 
wo  es  Morgens  6 Ubr  sich  zu  enlwickeln  beginnt. 
Eine  Ote  Colonne  folgl  aiif  dem  Sussersten  linken 
Flügcl  dem  Rande  der  Donau.  jede  Scliwadron 
nibrt  30  Faschinen  l>ci  sicb,  um  an  Grabcn  und 
sumpfigcn  Stellcu  nichi  aufgehallen  zu  werden. 

2)  Nach  Passirung  des  Defilee’s  bei  Schweningen 
wendet  sich  Prinz  Eugen  mil  seinem  Heere  reehis. 

3)  Marlborough  forrairt  sich  folgcntlcrmassen  ; 
hh.  Lord  Cutiunil  If'iUen't  Hrlgadcii , ztisahmieii 

20  Bataillone  nebst  13Scliwadroncn  unter  dem 
General  ff'oodalellcji  sicb  in  Schlachtordnung. 
in  dem  Raume  zwischen  der  Donau  und  der 

' Hauptstrasse. 

4)  ii.  Lortl  Ci/rcAiV/cnIwickell  das  Gros  dcr  Infan- 

terie in  zwei  Linien  von  dcr  Hauptstrasse  bis 
Weilheim.  ‘ 

3)  U.  Marlborough’»  ganse  Reiterei  sicllt  sich  in 
zwei  Trcll'cn  liinler  ilircm  Fussvolke  auf. 

6)  Wabrend  dioser  Formation. des  linken  Flügels  bc- 
findel  sich  Prinz  Eugen  noob  auf  dem  MaixolLe 


... 
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Wolperstelfen  et  Bcrgbausen , préadre  sa  position  | 
sur  l'aîlc  droite-  ' I 

IV.  Cours  (le  la  balaille  d’après  les  principaux  i 
moments.  ' . | 

1)  A neuf  heures  du  matin  j les  troupes  de  Mal-  \ 
horough  se  sont  tellement  approchées  des  Fran-  | 
rais,  que  ces  derniers  commencent  la  bataille 
par  une  rive  canonnade. 

Le  prince  Eugène  essuie,  pendant  son  mouve- 
, ment  de  flanc,  un  feu  terrible , auquel  il  ne  peut 
■»  point  répondre. 

2)  Apres  midi  vers  une  heure,  le  prince  Eugène  a 
Icrmîué  sa  marche;  la  cavalerie  se  trouve  sur 
plusieurs  lignes  près  de  (//),  et  rinfanlcric,  ^ Tex- 
Irémité  de  Taile  droite  près  de  (mm), 

3)  Aussitôt  que  le  prince  Eugène  est  entré  dans  la 
ligne  de  hafaîlle,  Mn//joroug/t  fait  avancer  son 
armée  jusqu’au  Ncbcibach  entre  Obcrglauhcim 
elle  point  dit  Séner*  Mulilc. 

4)  Après  avoir  repoussé  du  Nébcibach  le  peu  de  dé- 
fachements  français  qui  s’y  trouvaient,  A/n/- 
horough  fait  faire  halte  h sa  ligne  du  centre,  et 
svancer  ses  ailes  vers  Oberglauheim  et  Blindheim, 
pour  se  rendre  maitre  de  ces  points  d’appui  de 
l'armée  française. 

*5)  ^tfrcA/Z/déboucbc  d’Unlcrglaiibeim,  et,  apres  un 
combat  opiniâtre  avec  la  cavalerie  française,  il 
* prend  position  au-delà  du  Ncbcibach.  Le  prince 

• de //oA/e/n-P/oen,  qui,  avec  les  Hollandais,  dé- 
Itouche  de  M'cilbcim,ct  cherche  à passer  le  Né- 
hclbaeh,  en  se  dirigeant  sur  Oborglauhciin , est 
J>aKu  par  B/ainville,  et  fait  prisonnier  apres  une 
jrîgourcusc  résistance. 

6)  L’attaque  faite  sur  Blindheim,  au-dessous  du  mou- 
lin de  Brisacli,  par  une  brigade  anglaise  sous 

..  lf!s  ordres  de  JVilkens , est  repoussée  par  les 

• Français,  et  Jf'ilkens  rejeté  dans  le  défilé  du 
Nébcibach.  Après  plusieurs  tentatives  semblables 
faites  contre  ce  Village,  les  Anglais  se  persuadent 

'enfin  que  les  plus  grandes  diflicullés  s’opposent 
à ce  qu’ils  2>énèlrcnt  sur  ce  point. 

7)  Malborongh , qui,  pendant  ces  attaques,  s’apei^ 
coït  que  la  ligne  du  centre  des  Français  est  en- 
fièrement  dégarnie  d’infanterie,  change  de  plan 
cise  décide  à percer  sur  la  grande  route.  • • 


Bber  Wolpcrslellen  tmd  Berghauseo,  um  iciné 
Stcllung  aufdem  recblcn  Fliigcl  cinaunehmeo. 

f,  Verlauf  (1er  Sclilacht  nach  ihren  Haupt- 
momenten. 

üm  9 Uhr  Morgens  haben  sîch  MarîhorougK t 
Truppen  den  Franiosen  so  schr  genahcii,  dass 
diese  die  Schlachf  mit  einem  lebhaftcn  Gcscbüti- 
feuer  crülTnen. 

Prinz  Eugen  wird  auf  seincm  Flanfcchmarsche 
hcflig  bcschosscn,  ohne  das  Feucr  erwiedern  lu 
kôn  non. 

Narbmiliags  um  1 Lhr  bat  Prim  Eugen  seiaen 
Aufmarseb  vollcndef  ; die  Reifcrci  stclit  in  meh-> 
rcren  Treffen  bei  //,  das  Fusarolk  auf  dem  Sus- 
sersten  rccbfen  riiigel  bei  mm, 

I Sobald  Eugen  in  die  Scblnchilinie  cingcrückl  isl, 
lass!  Mnr/borough  sein  Hccr  bis  an  don  Ncbcl- 
baeh  7.v,'isclicn  Obcrglauhcim  und  der  Sencr- 
Mûble  vorriicken. 

I Nachdcm  die  wenigen  franzosiseben  Ablheilun- 
gen  von  dem  Ncbcl  hache  verfrieben  sind,  ISsst  ^ 
Mar/lforough sein  Miltcllrcffcn  Hait  macben  und 
scinen  Flûgcl  gegen  Oberglauheim  und  Blind- 
beiro  vorrücken,  um  sicb  dieser  Slützpunkto  der 
franzôsischcn  Arroce  su  bcmachtigon. 

I CurchiU  dchouchirt  aus  Untcrglaubcim  und  setzi 
sich  nach  harinackigein  Kampfe  mit  der  franzô- 
sischeii  Reilerci  jenscils  des  Nebclbachcs  fcsl- 
Der  Prinzvon  HoUtcin-Plon,  mil  den  Hollan- 
dern,  wclcbcr  von  Weilbeim  aus  dcc  Ncbcibach 
XII  übcrschrcilcn  versuebt  und  sich  gegen  Ober- 
glaiihcim  wendct,  wird  nach bartuackigerCcgcp- 
webr  von  BlainviUe  gcschlagcn  und  gefangen. 

) Der  AngrifTciner  cnglischcn  Brigade  uiiler  If'il- 

AenraufBlindheim  unlcrhalb  dcrBrcisacli-Mühlc, 
wird  von  den  Franxosen  abgewicsen,  und  PP'’ il- 
hens  auf  das  Defilce  des  Nebclbachcs  xurückge- 
worlen.  Nach  vielen  Shnlicbeo  Vçrsuchcn  auf 
dièses  Dorf  sehen  die  Englandcr  endlicb  cîn, 
dass  hier  vorzudringcn  mit  den  grOsstcu  Schwie- 
rigkeiten  vcrknüpft  ist. 

) Murlborough , der  im  Laufe  dieser  AngrifFc  bc- 
mcrkl,  dass  das  MitlcIIrcfTen  der  Franzosen  ganx- 
lich  von  Infanterie  cnlblossl  ist,  andert  scinen 
Plan  und  bcscbliessl,  den  Durchbruch  auf  der 

. llaupfsirasse  xu  vcrsudiem . » ^ V.  ^ 
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Lord  CuU  reçoil  en  conséquence  Tordre  de  \ 
se  borner  il  des  attaques  simulées  sur  Rlindhcim.  | 
La  cavalerie  postée  sur  la  2*  ligne  prés  de  (A'A^  | 
traverse,  non  sans  difRcullé,  les  intervalles  de  | 
Tinfonterie,  passe  le  Nébelbach  au  milieu  du  feu  | 
de  Tarlillerie  ennemie,  qui  la  canonne  d’Ober<  | 
glauheira,  se  forme  sur  deux  lignes  dans  la  vallée,  | 
et  se  dirige  vers  la  hauteur;  pendant  que  Oir*  | 
chU/  avec  Tinfantcrie  suit  ce  monvcmenl  k droite  | 
. et  à gauche  d*Unterglaubcim , cl  qu’Obciglau-  $ 
heim  est  vivement  attaqué  pour  la  seconde  fois,  S 
mais  inutilement.  | 

S)  Entre  Blindheim  et  Oberglauheim,  il  s*engagc  un 
combat  de  cavalerie,  auquel  150  escadrons  des 
deux  côtés  prennent  part.  La  cavalerie  de  A/o/- 
< borough  est  plus  d'une  fois  rompue  par  les  charges 

vigoureuses  de  la  cavalerie  française  commandée 
par  Tollard  lui-méme,  mais  sc  rallie  chaque 
fois  sous  la  protection  de  Tinfantcrie  anglaise, 
qui,  par  son  sang-froid  et  sa  fermeté, cause  une 
. ^ grande  perte  k la  cavalerie  française  ; ce  qui 
oblige  cette  dernière  à prendre  1a  fuite,  et  Aln/- 
boroufb  prcml  enftti  position  sur  la  Jiautcur 
qu^clle  avait  occupée. 

2)  A Taiie  droite,  le  prince  Eugène  a dirigé  en  ligne 
directe  surLutxîngcn  Tinfanleric  prussienne  sous 
les  ordres  du  prince  OiAnhalt , et  donné  ordre 
aux  Danois,  commandés  par  le  générai  Schollen, 

^ de  neüo^’er  la  forêt  à droite  de  Lutsingen.  Cette 
allaqiic  n*cst  exécutée  que  très  lentement  k cause 
du  terrain  intermediaire,  partout  entrecoupé. 

10)  Une  charge  faite  par  la  cavalerie  allemande 
contre  la  cavalerie  ennemie  postée,  sous  les  or- 
dres de  Marsin,  sur  la  hauteur  à droite  d^Ober- 
glauhcim,  est  repoussée  vigoureusement  par  cette 
dernière. 

11)  Cependant  le  prince  parvenu  avec  la 

cavalerie  prussienne  ii  la  foret  prés  de  est 

assailli  à son  Banc  droit  par  la  cavalerie  victo- 
rieuse  de  Marsi'n , cerné  en  front  par  Tarlillerie 
bavaroise,  cl  rejeté  avec  perte  dans  la  forêt  qui 
se  trouve  derrière  lui.  « 

12)  Maxi/fit/ien  repousse  avec  le  même  succès  une 
^ semblable  attaque  de  la  cavalerie  allemande  de 

rechef  réunie,  et  Tautoriié  du  prince  Eugène  est 
Kulc  cause  que  les  jajsagos  du  Nébelbach  ne 

, ■ £ . * ' . ^ • ■ ' 


Dcinatifblge  crhHkly>rd  OrêicBéfiénthi^fiflnd** 
heim  gegcnübcr  nur  aiif  Scbcinahgviffe  *n  be-  ^ 
scbràiiken.  Die  im  2tcn  TreHên  hei  A'A'stehcnde 
Reitcrci  wird  nicht  ohne  Sclnvicrigkcît  durch  die 
Infanterie  durchgczogcn  und  ilherschreitct  den 
N(;bclbach  in  dem  fciudlichcn  Gescbûtxfeucr  von 
Oberglauheim  aus,  formirt  sich  in  der  Ticfe  in 
2 Trcffcii  und  dringigcgcn  die  Hohe  vor,  wah- 
rend  das  Fussvolk  unler  CitrchiU  dieser  Bewe-'! 
guiig  redits  und  links  von  Unfei7;lauheim  folgl 
und  auch  Übcrglauhcim  xuiii  2ien  male  lebbaft, 
obwolil  vergcblich,  angegriflen  wird. 

8)  /u'ischen  Blindheim iiod  Oberglauheim  cntspinnl 
sich  cin  Rciterkampf,  an  wcichem  150  Scbwa-  ^ 
dronen  von  beiden  Seilen  iheilnehmen.  Mart~ 
horough’3  Reitcrci  wird  durch  die  von  Tollard 
sdbsl  gcführtcn  lieftigen  AnrâJic  der  franzosi* 
seben  Reitcrci  oflersgcworfcn,  saminclt  sich aher 
jcdesmal  unter  dem  ScliuUc  der  kalibliilig  Stand» 
hallenden  cnglischen  Infanterie  w*icder,  die  der 
aiipcdlenden  franztisisclicn  RcilercigrosscnSchn- 
den  zufügl,  woranf  dicsc  die  FliichI  crgrcifl,  und 
^larlhorough  cndlich  auf  der  ton  ihr  besetzt  ge-  ' 
lialtcncn  Hdlic  Siclluiig  nimmt. 

9)  Auf  dem  rcchtcn  Flugcl  bat  Prinz  Eugen  die 
prcussische  Infanterie  unterdem  Fûrsten  vony/77- 
halt  in  gerader  RicUtung  auf  Lutzingen  dirigirt, 
nnd  flcn  Danen  unler  dem  General  Srhollen  be- 
foblen,  den  Wald  rcchts  von  Lutzingen  tu  s^u- 
bern.  Dieser  Angriff  wird  wegen  des  zwischen- 
licgcndcn  durcbschnittencn  Terrains  nur  schr  . 
langsam  ausgefiilirt. 

10)  Ein  Angrifrderdeiilschen  Réitéré»  gegen  die  auf 

<lcr  Hohe  redits  von  Oberglauheim  aufgcsiclltc 
fciiidlicbc  unter  Marsin^  wird  von  dieser  mit 
Nachdrock  zurûckgcwiescn.  ~ % 

11)  FiIrst-YnAo//,  unlcrdcisnn  mit  dem  preussischen  . 
Fussvolke  vor  dem  Waldc  bei  nn  angelangt,  wird 
von  der  sicgrcichcn  Reitcrci  Marsins  in  der  liw- 
kcri  Flankc  angefallcn,  von  (1er  baicr'schen  Arül- 
lcric  in  der  F'ronl  bcschosscu  und  mil  VerJust 
in  den  rlickwartlgen  Walil  gcworfen. 

12)  Eiiien  gleichcn  AngrifT  der  wicdcrgcsammeltcA 
dculschcn  Rcitcrei  weisst  Maximilian  mil  glei- 
ebem  Erfülgc  ab,  und  nur  das  Anseben  des  Pri»' 
£cn  FMgen  vermag  zu  bewirken,  dass  die  Ueber* 

■'  , 150.)  ..-■■■■ 
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. tombcnf  point  au  pouvoir  de  l'cnncmî.  11  fatlut 
plus  d'une  heure  au  prince  pour  rallier  ses  for* 
^ ces  partout  culbutées* 

13)  Les  attaques  de  Mnthorou^h  avec  sa  lîj^ne  du 

centre  contre  la  cavalerie  de  continuent 

< ' toujours,  cl  ccllc'ci,  attirée  plusieurs  fois  k des- 
sein jtistjuc  sous  le  feu  de  rinfanlcric  anglaise, 
éprouve  toujours  de  plus  grandes  pertes. 

14)  Tallard  fait  avancer  enfin  k rattaqiie  son  infan- 
(crie,  composée  de  9 liateillons,  et  dont  le  flanc 
est  couvert  par  sa  cavalerie.  Mais  i!  n^y  a qu*iine 

* partie  de  la  cavalerie  française  qui  suive  ce  mou- 
vement; Taulrc  |>arf}e  hésite,  et  Malhorou^h  pro- 
fite de  ce  moment:  il  culbute  la  cavalerie  qui  se 
. trouve  aux  deux  côtés  de  l'infanterie,  se  préci- 
pite sur  celle-ci,  et  taille  en  pièces  les  9 batail- 
lons jusqu^au  dernier  homme;  la  plus  grande 
^ partie  de  rariillcrie  française  sur  ce  point  tombe 
entre  ses  mains. 


15)  Après  celte  défaite,  Tallard,  résolu  de  battre 
y en  retraite,  envoie  ordre  au  général 

à Blîndhcim  de  se  retirer  k Sonderheim,  et  fait 
iniililcmcnt  dire  k Martin  de  favoriser  celte  re- 
traite en  faisant  une  sortie  d'Obcrglaubcim  sur 
' le  flanc  droit  de  l'ennemi. 


IG)  I/ordrc  de  Tallard  ne  parvient  plus  au  général 
Clérambault , qni  est  déjà  cerné  dans  Illindhcim 
par  rinfanlcric  de  Curchilt;  il  cherche  à se  sait- 
' ver  en  traversant  le  Danube,  et  péril  dans  les  flots. 


17)  Malhorou^h  se  met  «i  la  poursuite  de  Tallardt 
i'aftaque  de  reclicf,  et  met  en  déroule  sa  cava- 
lerie, qui  se  sauve  dans  toutes  les  directions; 
une  partie  des  fuyards  manquent  le  pont  près  de 
Sonderheim,  ils  trouvent  la  mort  ou  dans  le 
fleuve , ou  sous  le  fer  de  reniicmi.  Tallard» 
blesse  grièvement,  est  fait  prisonnier*  Une  autre 
partie  des  Français  suit  la  route  de  HŒcnsT/Cor, 
et  se  rallie  sur  les  hauteurs  devant  celte  ville, 
^ jusqu'où  on  les  poursuit* 

tS)  Les  Français  k Blindbeim  et  l’aile  gauche  des 
•^  Bavarois  se  maintiennent  encore.  Malborou^h 
fait  balte  sur  la  hauteur  de  Sonderheim  ; il  en- 
voie une  partie  de  son  armée  sur  Obcrglauheini| 


gange  dos  Nebolbaches  nichl  in  Feindes  Hande 
fallen.  Wobl  über  einc  Slunde  bedurfic  der 
Prinz,  um  seine  geworfenen  Slreitkrüfle  wieder 
r.u  sammcln. 

13)  Noch  immer  dauern  die  Angriffe  Marlborvugh's 
mit  seinem  Mittclircifen  gegen  dioReitcrci  Ta/-  ^ 
lard’ 9 fort,  wobei  diese,  absichilich  mebrere  nral 
bis  in  don  rcucrbercich  der  englischen  Infanleric 
faemngeJassen , immer  grossern  Vcrlust  erleidct. 

14)  Tallard  führt  cndlich  seine  aus  9 BataUIoôen 
bcstchendc  Infanterie,  deren  Flankcduroh  seine' 
Reiicrei  gedcckt  wird,  zum  Angriffe  vor.  AUein 
nur  cin  Thcil  der  franxosiseben  Rciterei  folgl 
dieser  Bewegung,  der  andcrc  logert,  und  diescii 
Augcnbltck  benül/.l  AJarlborough  : cr  wirft  dits' 
frauïdsische  Rciterei  xu  beîdcn  Sciten  des  Fuss- 
volkes  xurück,  fâlli  über  dièses  hcr,  und  haut 
die  9 Balaillonc  bisaufdcn  Ictxten  Mann  zusam'^ 
men.  Der  grossie  Tlieil  des  franxosischen  Cé- 
schülzes  auf  dieser  .Scitc  falU  in  seine  Handc* 

15)  Tallard»  nacb  dieser  Nieitcrlage  entschlossco, 
den  Rückxug  anxutrefen,  schicki  dem  General  ^ 
Clcrambaultin  Blindbeim  Befcbl,  sich  aufSon-^  >• 
derheim  xunîckzuzlehen , und  JassI  3/^r^iVr  ver  * 
gebiichauirürdcrn,xur£rlcichferung  dièses  Kück- 
xuges  cinen  Ausfall  von  Obcrglaubeim  in  die  . 
redite  Flankc  des  Feindes  tu  unternehmen.  ^ 

16)  Tallard’s  Bcfehl  crrcicht  den  General  Cleram^ 
bault  nïc\\{  mehr,  denn  hcrcits  ist  dieser  in  Blind- 
beim von  Curchllfs  Infanterie  cingcscblossen  ; 
cr  Tcrsucht,  sich  über  die  Donau  xu  retterij  und 
erfrinkt. 


17)  A/orMoroi/gA  rückt  dem  xurückwcichcnden  Tal~ 
/aref  nacb,  grcift  ihn  nocheinmal  an,  und  sprengt 
seine  Rciterei  nach  allen  Kteblungen  auscinander; 
ein  TJicil  der  FJichcndcn  vcrfchll  die  Brücke  bei 
- Sonderheim,  und  wird  theils  in  den  Kluss  ge- 
sprengt,  theils  nicdcrgcliaucn.  Tallard,  seJuver 
verwundet,  wird  gefangen.  Ein  anderer  Theil 
der  Frnnr.oscn  folgt  derStrassc  nach  Hdcbsladt 
und  sammeit  sich  auf  den  Hôhcn  vor  dieser  Stadt, 
bis  wohin  cr  verfolgt  wird. 

18}  Noch  behaupten  sich  die  Franzosen  in  Blindbeim 
und  der  linke  Flügcl  der  Baiern.  Marlhoroagh 
^ macht  auf  der  Hohe  von  Sonderheim  HaU;  cinen 
Thcil  seincsHceres  scodcl^gegenObcrgUubeim, 
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^ ■ et  se  met  en  mourcment  arec  Taulre  pour  mar»  ' 
cher  contre  Blinclheim. 

19)  Pendant  qu*il  perce  ainsi  le  centre  de  l'ennemi^ 
2c{;éncral5cAo//r/;»  avec  les  Danois,  menace  l'cx- 

" trénie  gauche  île  rElccleur  dans  1a  forêt  d’Eich'  ' 
berg^.  En  même  temps  les  Prussiens,  sous  les 
ordres  du  prince  d\^nha/i,  emportent,  malgré 
' « la  mitraille  et  la  fusillade  de  iVnnccni,  la  hau-  . 

tcur  de  Lutziogeii,  et  rejettent  les  Hararois  dans 
une  seconde  position  derrière  le  ruisseau  de 
* Luiaingen;  parcontreunc  charge, exécutée  par  la 
-/  cavalerie  allemande  entre  LuUingcn  et  Obcrglau- 
heim,  est  repousSéc  par  la  cavalerie  des  Français 
et  des  Bavarois  réunis. 

20)  Le  prince  Eugène  se  met  à la  tête  de  son  infan> 

teric  J et  emporte  Luixingen  après  un  combat 
opiniâtre.  cl  Marsin , voyant  leur 

flanc  droit  découvert,  reconnaissent  la  nécessité 

« ' 

de  hailrc  en  retraite,  car  déjà  le  corps  de  troupes 
envoyé  contre  eux  par  .l/oMoro//^A  s’approche; 
ils  exécutent  leurrciraitc  en  bon  ordre  et  sur  trois 
colonnes  serrées  jusqu’aux  villages  de  Moersch* 

^ lingcnci  de  DicAcnhofen,  derrière  lesquels 3/ûx/- 
milUn  et  \larsin  rejoignent  les  débris  de  l’ar* 
inéc  de  Talturd, 

21)  Cependant  l’on  sc  bat  toujours  près  de  Blinda 
heim.  L’infanterie  française,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Blansait  se  défend  avec  le  courage 
du  désespoir  contre  les  forces  bien  supérieures 
de  rennemi. 

Ce  ii’cst  qu'h  rentrée  de  la  nuit,  lorsque  la  coo- 
\ fusion  toujours  vroissanic  ne  permet  presque  plus 
de  comrciuüiquer  des  ordres,  que  Blamai  prête 
rorcille  aux  sommations  pressantes  de  Mal- 
horOf4gh  , «t  met  bas  les  armes. 

V.  Résultat  de  In  halailie.  t 
La  perle  des  Bavarois  et  des  Français  se  monte  à 
15000  hommes  tués  ou  blesses,  14000  prisonniers, 
35  canons,  135  drapeaux  et  étendards,  une  partie 
de  l’attiruil  de  campement,  et  une  grande  partie  du 
bagage  et  des  chariots  de  immition. 

' La  porte  des  alliés  est  en  tout  de  IlOOO  hommes. 

^ VI.  Causes  de  la  perle  de  la  bataille, 
r On  doit  attribuer  la  perte  de  cette  bataille  aux 
grandes  fautes  cl>après  commises  par  ToHard,  __  . 


mit  dem  andern  sctr.t  cr  sîch  gegen  Bllddhcim  in 
, Bc^vegung.  - , 

19)  'W'âlirend  dièses  Durchbruchs  im  Milteltreflcn, 
bedroht  General  Schollen  mit  den  Danen  die 
ausscrsic  linke  Flanke  des  Churfursten  im  £icb« 
berger  Waldc.  /.u  glcicbcr  I6cil  crslürmen  dio 

^ Preussen  urilcr  dem  Fürstcn  vony^wAir// irotzdes  * s 
fcindlicbcQ  Karlatsch-  iind  Kleiogmvchr-rcucrs, 
die  Hohen  von  Luizingen  uod  drangen  die  Baicrn.  * 
in  cinc  zweite  Slcllung  hinter  den  Lulzingcr 
Bach  zurüek.  Dagegeu  wîrd  cin  AngrifT  der 
deutseben  Heiiercizwiscbcn  Lutzingen  undOber-’ 
glauhcim  von  lier  vcrcinlcn  haier’sch-franxdsi-  . 
schen  Beilcret  r.urüukgcwicscn. 

20)  Prinz£V/go/i  seUt  sich  an  die  Spilzc  seines  Fuss- 
vulks  und  crobert  oach  hartnackigem  Kanipfe 
Lutzingen.  Ma:cimilian  und  Marsin  erkennen  • t 
die  ^lolhwemligkeit,  bel  der  Ealbldsung  ihrer 
rcohtcii  Flanke  den  Uückzug  atizulrclcn,  denn^ 
schoii  naht  das  von  Marllorough  gegen  diescllK*  ‘ 
abgescndcte  Corps.  Gcschlosseii  und  in  Orilnung  . , 
geht  dieser  Riickzug  in  3 Coionnen  auf  Morscii>  ^ * 
lingen  und  Diesenhofen,  hinter  wclchcn  Ddr- 
fern  sicli  Maximilian  und  Marsin  mit  Tallard's  . 
Trummcni  vcrciiiigcn. 

21)  Bci  Blindlicim  dauert  der  Kampf  noeb  itnmcr 
fort.  Das  franziisische  Fussvolk  vertheidigt  sich  , 
hier  unter  dem  Marquis-von  Blansai  mil  dem 
Muthe  der  Vemvciûung  gegen  die  übcrlegcnc 
Zabi  seiner  Fcindc. 

£rst  mit  Einbrueh  der  Nacbt,  und  weil  diezu- 
riehmcnde  Verwirrung  kaum  mehr  die  Mitlbci’ 
lung  der  Bcfchlc  gestaltcf,  gicbt  Blansai  den 
dringenden  Autropdcrurigen  Marlborough‘s  Ce- 
hdr  und  sirccki  das  Gewehr. 

V.  Résultat  der  Sclilacht.  “ . 

DerVcrlust  der  Baicrn  undFranzoscnbcfmgf  15.000  • 

Todic  und  Vcrwundcle,  14,000  Gcfangcnc,  35  Ge-  C 
schûlzc,  135  Falincn  und  Siandartcn,  cinen  Theil  * 
des  Lagcrgcralhcs  und  cinen  grossen  Thcil  des  Ge- 
packes  und  der  Munilionswagen. 

Der  Verlust  der  Verbündclcn  bclauf)  sieh  im  Gan- 
zen  auf  11,000  Mann.  * , ; 

VI.  Ursachen  des  Verlustcs  dieser  Scblacht. 

DcrVerlustdiesCrSchlaehl  ist  folgcndon  Hauplfelit 
ierovonScitcadcsMarschalIs  Tallard^utuschruihcti:  ^ 
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â)  Le  parlagc  de  ses  forces  en  dcur  corps  d’irmée 
isolés,  sans  qu’ils  fussent  unis  au  centre  par  un 
corps  d’infanterie  de  forCe  suflisanle. 

2)  La  position  de  l’armée  de  Tallard  trop  en  ar- 
riére du  sommet  de  la  hauteur;  de  sorte  qu’elle 
ne  pouvait  ni  voir  le  défilé  du  Néhclbach  situé 
devant  elle,  ni  le  balayer,  et  que  Curchill  le 
traversa  sans  rencontrer  la  moindre  résistance. 

3)  L’emploi  vicieux  de  27  bataillons  à la  défense  de 
Blindhcim,  que  4 bataillons  auraient  sulTisam- 

‘ ment  défendu;  pendant  que  la  position  au  centre 
près  de  (ce)  des  23  bataillons  restants  efit  été 
d’une  bien  plus  grande  utilité,  et  eût,  selon 
toutes  les  ap|>arcnccs,  donné  une  tout  autre 
tournure  é la  bataille. 


Bataille  près  de  Hohen-Friedberg, 

livrée  le  4 juin  1745  enti-e  les  Prussiens  eora- 
' m.milés  par  leur  roi/v’ôfér/c  d’une  part,  et  l’ar- 
mée combinée  des  Saxons  et  des  Autricliicns, 
sous  les  ordres  du  duc  de  Jf'eissenfels  et  du 
prince  Charles  de  lorraine  d'autre  part. 


’ ■ I.  Force  numëri(|ue  des  deux  armées. 

'yrf.  PaussiExs. 

20  bataillons  de  grenadiers, 

' 44  bataillons  de  mousquetaires  [ 49180  hommes. 
. et  de  fusiliers. 


trt  bataillons.  , 

51  escadrons  de  cuirassiers, 

50  K dragons, 

CO  « hussards. 


iCt  escadrons. 
B.  Alliés. 


27795  hommes. 


76975  hommes. 


1)  Troupe»  autrichienne». 

43  bataillons  d’infanterie  . . . 37500  hommes. 
135  escadrons  de  cavalerie  . . . 17900  hommes. 


, 2)  Troupes  saxonnes. 

18  bataillons  d’infanterie  • . . 15084  hommes. 
’29  escadrons  de  cavalerie  . . • 4930  hommes. 


61  bataillons 52.'i.84  hommes  d’infanterie. 

164  escadrons 2.38.10  hommes  de  cavalerie. 


î 


1)  DieThcilungderSIreilliralteintweiibgecBiéftlrfe; 
Hcerc,  ohne  dass  dièse, in  der  Mille  dureb  çin 
hinreiebend  slarkcs  Infanlcriecorps  mit  esnandor 

' verbunden  wurden.  ■.  ; v,  ' 

2)  Die  Aufslcllung  des  Hecres  unter  Tallard  to 
wcil  hinter  der  Hdhc,  dass  es  das  vorliegende 
Dchlee  des  Nébclbaches  weder  sehen,  iiocb  be- 
streichen  kann , so  dass  Curchill  dcnselben  • 

' Qbcrschreilct,  ohne  auf  IV'idersIand  au  slossen. 

3)  Die  fehlerhafte  Verwendung  von  27  Batallioncn 
in  lUindheim,  au  dessen  Vertheidigung  4 Batail- 
lonc  hingereicht  haben  würden,  wâhrend  die 
Aufstcliung  der  übrigen  23  Balaillone  in  der 
Mille  bei  (ce)  von  ungicich  grdsserem  Wertb* 
gewesen  warc  und  der  Schlacht  aller  Wahr- 
scheinlichkeil  nach  cine  anderc  Wendung  gege- 
ben  haben  vviirde. 


Schlacht  bei  Hohen  - Fricdberg^ 

geliefert  tien  4.  Juni  1745.  zwischen  tien  . 
Preussen  unter  dem  Künige  Frietlerich,  und 
den  vcrbiïndelcn  Sacliscn  und  Oestreichem 
unter  den  Befehleu  des  Herzogs  von  IVeis- 
senfels  und  des  Prinzen  Cari  von  Lolhringen. 


I.  SlürLe  lier  Hcerc. 

.d.  P eextssen:  - • ' 

20  Grenadier-  | 

44  Musketier-und  I Balaillone,  49180  .Mann. 

l'iisselier-  I 

.64  Balaillone. 

51  Schivadronen  KCrossierc,  j 
50  Dragoner,  | 27795  Mann. 

60  ’’  Husaren.  ) 

161  Scbwadroncn.  76975  Mann. 

j5.  Vcrbündelc: 

1)  Oesterreichische  Truppen. 

43  Balaillone  Infanterie  ...  37500  Mann. 

* 135  Schnadroiicu  Rcilcrei  . . . 18900  Mann.  , 

2)  Siiehsische  Truppen. 

18  Balaillone  Infanterie  . . . 15084  Mann. 

29  Schviadroncn  Kcilcrci  . . . 4930  Mann. 

61  Balaillone  ....  52584  Mann  Infanterie,  ' 

164  Schwadronou  . . . 2.3830  Afa  n n Hcilerei.' 

■ ' a ■ 76414  • 
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'•  n.  Position  désarmée*. 

- PRI’SSIEM*. 

. Le  roi  a pris  position  avec  son  armée  entre 
Schvreidoitz  et  Striegau  sur  1a  rive  droite  delà  ri- 
vière <le  Striegau.  L’ne  avanl-gardc,  sous  les  ordres 
du  général  Du  Moulins,  s’étend  jiisqu’è  Stanovvilz; 
elle  est  composée  de  7 bataillons  de  grenadiers  et  de 
3 régiments  de  cavalerie. 

r ' 

D.  Alliés. 

' Le  prince  Chartes  de  Lorraine  sort  le  3 juin  de 
son  camp  près  de  Itaumgarten  en  plusieurs  colonnes, 
pour  prendre  la  direction  (aa)  vers  la  plaine  cotre 
HoHtN- Fiuedberg  et  Pilcbs.msiiaïk , et  il  y prend  la 
position  suivante  : 

(ié)  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  général  de  ca- 
valerie baron  de  Uerlichingen , forte  de  49  cs- 

* cadrons. 

(ce)  Centre,  sous  les  ordres  du  général  en  chef  de 
l'artillerie  liaron  de  Thungen  : 

34  bataillons  en  première  ligne, 

19  bataillons  en  seconde  ligne. 

(de/)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  duc  de  IVeis- 
senfelsi  toutes  les  troupes  Saxonnes  renforcées 
par  34  escadrons  et  4 compagnies  de  grenadiers 
autrichiens,  dans  la  direction  de  dd. 

(ee)  Réserve,  sous  le.s  ordres  du  fcldmaréclial  Na- 
' dasdy  et  de  St.  I gnon,  53  escadrons  de  hussards 
et  de  dragons,  rangés  sur  deux  lignes  derrière 
l’aile  droite. 

(ff)  11  compagnies  de  grenadiers  et  une  batterie 
de  gros  calibre  sur  les  hauteurs  do  Houem- 
' FaiEOBERC. 

(gg)  Ce  n’est  que  bien  tard  dans  la  nuit  du  3 au 
4 juin  que  le  général  Schlichting , qui  a été 
détaché  sur  Striegau,  occupe  la  hauteur  des 

• ' moulins  è vent  4 gauche  de  Pilgramshayn 

avec  4 bataillons  de  grenadiers,  1 régiment  de 
clicvau -légers  cl  3 pulks  de  boulans. 

- < 

111.  Plan  tl’aUaijae  (les  alliés. 

1)  Le  prince  Charles  de  Lorraine , dans  la  fausse 
- supposition  que  le  roi,  bien  loin  d’engager  une 
■ khalaillr,  reculera  devant  lui,  se  décide  4 l’attaquer 


- -II.  Âufsiellung  der  Heere.  ’ • ■ • 

A.  Pre ussen. 

Der  Konig  sieht  mil  scinem  Hecre  zsvisçlicn 
Sebweidniti  und  Striegau  aufdem  rechten  Lfer  des/ 
Siriegauer  Wassers.  Eiiic  Vorlmt  isl  unier  dem  Go-  . 
lierai  Du  Moulins  bis  SlanoviilE  vorgeseboben  ; sic' 
besicht  BUS  7 Grenadier-üataillonen  und  3 Kciler-  [■ 
Regimentern. 

Verbii  nd c le.  — 

Prinx  Cari  von  Lothringen  riicki  am  3.  Juni  au*  ' . 
scinem  Lager  bei  Baumgaricn  in  melircren  Colon-  . , 

nen  nacb  der  Richlung  (an)  in  die  Elienc  zwisefaen 
Hdben-Friedberg  und  Pilgrainsliayn  herab,  und  /’ 
niinml  dort  fulgende  Aufsiellung;  ^ 

(bb)  R ce  h 1er  Flü  gel  iinler  dem  General  derRcilc--  ' 
rei,  Haron  von.fieW<cAâigcn:  498chwadroncn.  , ■ 

(ce)  Mi  llel  Ireffen  miter  dem  Fcldzengmcisler  Ba- 
ron von  7'Auagcn  : 34  Balaillone  in  ersier, \ Li- 

19  in  zweiter/nie.  . 

(dd)  Li  n ker  Fl  Qgcl  unterdem  Herzoge  von  If'eis-  ■ 
sen/elst  sammilicbc  saclisischc  Truppen,  ver>. 
st'àrkl  durch  34  Sehwadronen  und  4 Crenadier- 
Compagnien  Ocsicrrcicbcr,  in  der  Richtiing  ' 
gegen  dd. 

(ee)  Reserve  unier  den  Fcidniarscball-Lieuicnanis  ' -• 
Nadasdy  und  St.  Agnon  : 53  Sclnvadrnncn  Hu-  1 
saren  und  Uragoncr,  in  zwei  Linicn  hinlcr  dein  j 
rechten  Flügel.  ..v 

(jy)  11  Grcnadicreoropagnico  und  eine  schwere' 
Ralleric  auf  den  Hôhcn  von  Hoben-Fried- 
berg.  • 

(gg)  Erst  spiil  in  der  Naclit  vom  3.  auf  den  4.  luni 
bcselzt  General  Schlichting , welcUer  gcgmi 
Striegau  abgescndet  war,  die  Windmfihlcn- 
Hobe  links  von  Pilgramshayn,  mît  4 Greua- 
dicrbalaillonen,  1 Chevauxicgcrs-Reginicnl  und 
5 Pulks  L'hlanen. 


.i-  . 

..  V 


.cv 


III.  Adgrlirsplan  der  Verhïmdclcu. 

1)  Prinz  Cari  von  Lothringen,  in  der  faiscben  Vor- 
aussetznng,  der  Konig  werdc  es  zu  kcincrScblacbl  ' 
koiumcn  lasscn,  viclmcbr  sicb  vor  ilim  zurück- 

. 1«W  ’ ■ ‘ 
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dans'sa  retraite  présumëéj  ou  dans  le  TOisinage 
de  Striegau  ou  dans  celui  de  Jaucr,  et  espère,  au 
moyen  d^unc  surprise,  de  remporter  sur  lui  des 
avantages. 

Plan  d’attaque  des  Prussiens. 

2)  Frédéric  ne  néglige  rien  pour  enlrclenir  les  al- 
liés dans  leur  opinion  erronée,  et  pour  les  faire 
descendre  de  leur  position  avantageuse  entre 
Haumgarlen  et  Hohcii-Friedberg,  dans  la  réso- 
. f luliori  de  profiler  de  leurs  fautes  et  de  se  jeter 
sur  leurs  points  faibles. 

1V\  Coui'S  de  la  bataille  daprès  les  principaux 
moments. 


j)  Aussilât  que,  de  la  hauteur  de  Stanowitz,  le  roi 
remarque  le  mouvement  que  font  les  alliés  pour 
sortir  de  leur  camp  près  de  Baumgartcn,  il  met 
toute  son  armée  en  marche  sur  Sirlegau,  tandis 
que  Du  Mouiins , pour  occuper  les  liautciirs  dites 
Spii/bergc,  traverse  avec  son  avant-garde  la  ri- 
vière de  Striegau.  On  renvoie  tout  le  bagage 
sous  le  canon  de  Scbwcidnitz. 

2)  Le  4 juin,  à 3 heures  du  matin,  l'armée  prus- 
sienne, appuyée  avec  l'aile  droite  à Striegau, 
avec  l'aile  gambe  à Slanowitz,  est  maîtresse  de 
la  nouvelle  position.  L'infanterie  de  la  première 
ligne  est  sous  les  ordres  du  feldmaréciial  prince 
Léopold  (tAnhati;  celle  de  la  seconde  sous  les 
ordres  du  général 

La  cavalerie  est  commandée  en  chef  par  le  fcld- 
, inarécUal  Buddcnbrock ; l’aile  droite  se  trouve 
,sous  les  ordres  du  général  Rottenbourg , la 
^ * gauche  sous  les  ordres  de  Naséau* 

.3)  Au  point  du  jour,  le  roi  assemble  ses  généraux 
à h , leur  tuit  remarquer  la  position  des  ennemis 
par  les  feux  de  leur  camp,  et  ordonne  aux  deux 
lignes  de  défiler  par  la  droite,  de  SC  former  de 
l'aile  droite  à l'aile  gauche,  et  de  commencer 
Taliaquc  sur  les  Saxons  par  l'aile  droite. 


4)  (iV)  Marche deravant-gardc  du  général 
*'  lifut  sur  Icsv  flancs  du  général  Schlichting,  cl 
itiaivhc  d’une  batterie  prussienne,  Servant  a cou- 
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r.iebcn,  hcschlicsst,  dcmselben  bel  seinem  mutb- 
niasslichen  Hückzuge  enlwcder  in  dcrNïbe  von 
Striegau  oder  von  Jauer  in  den  Weg  au'trcten, 
undboQt,  durch  Uebcrraschung  Vortheile  über 
ihn  zu  crkanipfcn. 

Der  Preussen.  ^ ^ 

» *'  • 

2)  f'nederich  bictet  Ailes  auf,  die  Vcrbündelen  in 
ibrer  irrigen  Mcinung  zu  hestarken  und  sie  aus 
ibrer  vorlUcilliaficn  Siclhing  zwischen  Baum- 
garten  und  Hoben -Friedberg  berabzn- 
Jocken,  wo  cr  ihre  Fchlcr  ru  bcnûlzcn  und  sicb 
auf  ihre  selmachen  Punkte  zu  vverfen  bcsclillcsst. 

IV.  Veilauf  der  Scîdacbl  nacb  ihren  Ilaiipt-' 
momenten. 

1}  Sobald  der  Ktinig  von  der  Hohe  bel  Stanmvifa 
die  Bewegung  der  Verbündelen  aus  ihrem  Lager 
bei  Baumgartcn  bcmerkl,  sctzl  cr  sein  ganzes 
Iloer  gegen  Sliicgau  in  Marscb,  vvahremi  Du', 
A/o/z/<n.t zur  Beselzung der  Spitzberge  mil  der 
Vorhut  über  das  Striegauer  Wasscr  vorrückt. 
Sammilicbes  Gepâckc  wird  unter  die  Kanonen 
von  Schweidnitz  zurûckgesendet. 

3)  Am  4.  Juni  Morgens  um  3 Uhr  bat  das  preussi-  ^ 
sebe  Hcer  die  neue  Slcliung  mil  dem  rcchten 
Flügcl  an  Striegau,  mit  dem  linkrn  an  Sianowitz 
gelebnt,  inné;  die  Infanterie  des  ersten  'rrer^ 
fens  unter  dem  Fcldmarschallc  Frinzeu  Léopold 
von  Anhalt;  die  des  zwcilcn  Trclfcns  unter  dem 
General  von  Kalkstein, 

DicRciterei  untcrdemFvldmarscbali  von  hud^  * 
dcnbrock  und  zwar  der  rechIe  Flügcl  unter  dem 
General  liotienburg , der  linke  unter 

3)  Mil  Tagesanbruch  vrrsammcit  der  KBnig  seine 
Generale  bei  h,  zeigi  ihnen  die  Stcllung  des 
Feiodes  aus  scinen  Lagcrfcuerii  und  bcfiehlt  bei- 
den  Treflen  rcchts  abzumarschiercn,  slcb  vom 
rcchten  gegen  den  linken  Flügcl  zu  formiren  und 
den  Angrifl  auf  die  Saebsen  vom  recbten  Flûgel 
aus  zu  beginnen. 

4)  (</)  Aijfmarscb  dcrVorliut  des  Générais  DuMou^ 
li/u  in  die  Flankc  des  Gênerais  ^chlicltting  und 
Aufmarseh  citicr  preussiüclicn  Batterie,  unter 
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* ’ ^ rrir  de  son  feu  Tartnée  prussienne  qui  dibouebe 
(le  Sfriegau,  et  qui  peu  à peu  se  forme  en  ligne 
} de  bataille.  La  bataille  commence  sur  ce  point 
à 4 heures  du  matin. 

6)  Kn  même  temps  le  duc  de  ÏVeissenfels  dispose 
son  aile  droite  en  forme  de  potence)  pour  la 
' , mettre  en  communication  près  de  (c)  avec  Tin- 

funterie  autrichienne  qui  se  trouve  derrière  Gun- 
. thersdorf. 

6)  DuMouîîns,  dont  le  vigoureux  feu  de  flanc  a fait 
plier  le  corps  de  Schllchting  posté  sur  la  hauteur 
des  moulins  à vent)  prend  position  de  (xrttc  bau- 

, . leuf)  pendant  que  Taile  droite  prussienne  achève 

*'  son  déploiement  près  de  hh.  Les  grenadiers  de 
* Schiicftling  occupent  Pilgramsbayn. 

7)  Le  général  conduit  sa  caraleria  coH' 

Ire  la  cavalerie  saxonne,  qui  s'avance  intrépi- 
dement à sa  remontre  et  enfonce  sa  première 
ligne;  mats,  arrêtée  par  la  seconde  ligne  et  par 
le  feu  de  flanc  de  la  batterie  prussienne  placée 
sur  la  hauteur  des  moulins  à vent,  clic  sc  voit 
forcée  de  sc  retirer. 

8)  Seconde  charge  de  la  (Uivalerio  prussienne  sous 
les  ordres  de  Rottenbourg  sur  la  cavalerie  sa- 
xonne, qui  est  entièrement  rompue. 

9)  Les  grenadiers  de  Schlichiing  se  retirent  de  Pil- 
gramshayn  li  Rtsdorf,  mais  éprouvent  une  grande 
perte  occasionnée  par  une  charge  de  la  cavalerie 
prussienne. 

' 10)  L'inflinferie  saxonne  (lent  encore  forme,  et 
cherche  à se  mettre  à l’ahri  des  attaques  de  flanc 
de  l’ennemi,  en  formant  une  potence  è gauche 
’ " et  en  arrière  vers  Eisdorf. 

11)  Dans  ces  entrefaites,  le  princeZ/opo/c/tf^/zA/r//  | 
a exécuté,  avec  une  partie  de  son  corps,  son  dé-  \ 
ploiement  jusqu'à  //.  11  conduit  9 bataillons  | 

avec  enseignes  déployées  contre  le  flanc  gauche  J 
de  rinfintcriesaxonnc,ciilhulcIa  première  ligne,  { 
î et  ensuite  la  seconde,  qui  lui  a opposé  une  vi-  $ 

, goureuse  résistance.  Le  duc  de  alors  | 

en  pciuc  sur  sa  ligne  de  retraite,  sépare  son  sort  | 
de  celui  des  Autrichiens,  et  opère  sa  retreîre  sur  î 
Reichenau  par  SeUersdorf.  De  cette  manière  les  \ 


» 

Ideren  dcckcndcm  Feuer  dàs'  preuasisclie  Heer 
aus  Siriegau  debouchirt,  und  allmahlig  in  die 
Schlachtlinic  rückt.  Die  ScblachI  begînnt  auf 
diesem  Punktc  Morgens  um  4 Ubr.  » . 

. i 

5)  Um  dicsclhc  T^it  stcllt  der  Herzog  von  Weissen- 
< feh  seinen  rcchlen  Flügcl  in  cinem  Hacken  auf, 

I um  ihn  mit  dem  ostcrreichischen  russvolke  hin-  * 

I ter  Günthcrsdorf  bei  (c)  in  Verbiiidung  zu  sefzen. 

I 6)  Du  Moulins,  dessen  wirksames  Fia  ii  ken  feue  c ^ 

I Schlichiing's  Corps  auf  dem  Windmühlcnberge  I 
I zum  AVcichcn  gebracht  bat,  beschtt  diesen,  w^- 

Ircnd  der  preussischc  rcchfe  FHigel  scinen  Auf<^ 
marseb  bei  kk  vollcndct.  Schlichting's  Grcna- 
diere  bescizen  Pilgramsbayn, 

• 

I 7}  General  Rotlenhurg  liihrt  seine  Reilerei  gegen 
} die  sachsisebe,  dlc  ihm  cutschlossen  enigegen- 
I rlickt,  sein  crsics 'rrclTcn  durchbricht,  von  dem  . 

I zweiten  aber  und  dem  Flankenfeuer  der  preussi-  « 

I schen  Batterie  auf  dem  Windmühlenbcrge  aufge- 
I halfcn  und  ziim  Kückzuge  grnolhigt  wird.  ' 

18)  /weiter  Chok  der  preussischen  Reilerei  tinter 
Rotlenhurg  diMÎ  die  sâchsische,  die  ganzlich  aus- 
einander  gesprengt  wird.  ' ’ •-* 

« 

S 9)  SchÜchiing^s  Grenadierc  ziehen  sich  von  Pil- 
i gramshayn  auf  Eisdorf,  crlcidcn  aber  dufth 

Icinen  Angriff  der  preussischen  Reilerei  grosscti  ‘ 
Veriusi.  • • 

10)  Noch  hait  das  sachsisebe  Fussvolk  Stand,  und 
sucht  sich  gegen  die  feindlichen  Flankcnangriflc 
J durch  Bilditng  eincs  Hackens  links  rlickwarts  gc- 
gen  Eisdorf  zu  deckeu. 

11)  Unterdessen  halPrinz  Leo/toM  von  yl nba/t  hei 
Il  mit  cinem  Tlieile  seines  Corps  den  Aurmartcli  ,* 
vollcndet.  Mit  fliegenden  Fahncn  führt  cr  9 Ha- 
taillone  gegen  die  linke  Flankc  der  sachsischeg 
infanterie,  und  wirft  zuersl  die  erste  undsofort 
nach  hartnackiger  Gegenwehr  atich  die  zwciic  . 
Linic  derselbeu.  Der  Herzog  von  ff'’eissenjtls, 
nunmehr  fiir  seine  Hückzugsliuic  hesorgt,  irennl 
seiu  Scbicksal  von  dem  der  Oolorrcicher  und  ^ 
trilt  deo  Kuckzug  über  Seifersdorf  jiach  Reiebo^ 
nau  an.  — Die  Sachsen  slnd  demnach  gcschlagcn, 


Saxons  sont  battus  avant  que  l*aite  gauche  des"  | 
Prussiens  ait  atteint  le  champ  de  bataille.  | 

12)  Le  prince  CharUt  n'apprend  la  dérallc  des  Sa-  $ 
xons  que  par  leurs  fuyards , qui  cherchent,  ii  | 
gagner  Gunthersdorf.  Aussitôt  il  fait  avancer  son  S 
armée  dans  la  position  de  mm  y à droite  et  | 
gauche  de  la  forêt  St<Thomas.  Mais^  au  lieu  d’at-  | 

...  laqiicr  vigoureusement  en  flanc  l'aile  gauche  de  | 
rcnnemi  qui  se  déploiC)  il  se  contente,  quand  J 
* il  est  arrivé  li  la  forêt  vSt.  Thomas,  de  faire  jouer  J 
ses  pièces,  pendant  que  les  Prussiens,  sans  s’arrê^  | 
**  ter,  vont  prendre  la  position  qui  leur  a été  as-  | 
' signée  près  de  (wn)-  j 

13)  Les  Autrichiens  laissent  aussi  tranquillement  \ 
passer  la  cavalerie  prussienne  près  de  (o)  sur  un  S 

**  pont  à moitié  rompu;  alors  Nassau  se  précipite  î 
sur  la  cavalerie  ennemie,  cl  il  s'engage  un  com-  | 
bal  opiniâtre.  ^ 

14)  L'nc  attaque  simullartéc  faite  par  rinfanterie  | 

prussienne  sur  le  centre  des  Autrichiens,  débus-  t 
que  CCS  derniers  de  la  forêt  St.  Thomas.  j 

15)  Apres  cinq  attaques  repoussées,  la  cavalerie  | 

autrichienne  est  délogée  de  sa  position  prés  | 
de  («I  /»).  .■  I 

16)  Le  roi  se  met  en  marche  avec  son  aile  gauche  J 
**  pour  se  diriger  sur  Gunthersdorf,  cl  tombe  sur  | 

l'aile  gauche  de  l’infanterie  autrichienne,  qui  { 
' s*cst  retirée  jusque  lâ;  celte  attaque  décisive  eu-  | 
^ gage  le  prince  Charles  à battre  en  retraite.  | 

17)  Les  dragons  de  Balrculb  se  jelteuf  sur  un  corps  \ 
'de  cette  infanfcric  qui  s’est  arrêté  trop  long-  | 

temps  sur  le  champ  de  bataille,  et  en  font  une  | 
horrible  boucherie.  t 

d8)  Les  Autrichiens  se  retirent  en  toute  hàlc  dans  { 
' la  position  par  eux  ocrupce  près  de  Hohen-  | 
Frledbcrg,  où  iis  se  rallient,  et  d’où  iis  coati-  | 
^ nueni  leur  retraite  sur  Reiebenau.  ï 

\ 

19)  Le  corp.  principal  des  Prussiens  bil  halle  près  { 
de  Rohnslock  et  de  Hausdorf,  et  l'on  n'envoie  que  | 
^ la  cavalerie  légère  â la  poursuite  des  Autrichiens.  J 


t 


■ ./ . 


ebe  der  Hnke  Flfigel  def*Prcusseu  nQob  du. 
Schlacbifeld  erreicht  bat. 

12)  Prinr  Car/  crfàhrt  die  Niederlagc  der  Sachsen 

* erst  durch  ihre  Flücbtigen,  die  sich  nach  Gun- 
thersdorf werfen.  Unverxüglich  lâsst  er  sein  Hccr 
in  die  .Stellung  hei  mm  rcchls  uud  links  von 
Tbomaswaldc  vorrücken.  Sfalt  aber  dem  aufmar- 
schirenden  linken  feindlichen  Flügel  rasch  in  die 
FJanke  zit  fallen,  hcschrankt  er  sich,  bel  Tho- 
roaswaldc  angelangf,  auf  cîii  Gcschiiti.fcuer,^vah- 
rend  die  Pretissen  in  vollcm  Laufe  die  ihnen  ah-  ^ 
gcwicscnc  Stcllung  hei  n n cinnehmen. 

13)  Auch  den  Uchergang  der  prcussischcn  Reiterci  » 
bei  O liber  einc  halbzcrhrochcne  Brücke,  lassen 
die  Ocsfcrrcîchcr  ruliig  gcschchen,  worauf  Nas^ 
sau  sich  auf  die  fcindlichc  Reilerei  sfurzt  uod 
sich  hier  cin  Ichhaftcs  Gefecht  entspinnt. 

14)  £in  glcicbzcitigcr  AngrifTauf  die  Mitte  derOest- 

rcichcr  durch  das  prcussischc  Fussvolk  verdrângt 
dicsc  aus  l'homaswaldc.  . ^ - 

15)  Nach  fitnf  mal  zuruckgcwicscncn  AngrifFen  wird 
die  ocstciTcichischc  Reiterci  aus  ilircr  Stcllung 
hei  mm  gcworfen. 


16)  Der  Kdnig  setzt  sich  mit  scinem  linken  Flugel 
gegen  GUnlhcrSilorf  in  Marsch  und  fàllt  den  lin- 
ken Flügel  der  bis  dorthin  zurückucichcndcn 
ôslcrrcichischen  Infanterie  an;  dieser  entschel-"* 
dende  AiigrifF  bcslimint  den  Priozeu  Carl^  den 
Rückzug  anzulrctcn. 


17)  Die  Bairciilischcn  Dragoncr  werfen  sicb  auf  ein 
Corps  dieser  Infanterie,  das  zu  lange  auf  dem 
Schlachlfeldc  verwcillc  und  richtcii  cin  furcht- 
barcs  Blulbad  uuter  dcmsclbeii  an. 


18)  Eiligcr  Rückzug  der  Ocstcrreichcr  in  die  von 
ihnen  bcsctzle  Stcllung  hei  Hohen-Fried- 
herg,  >vo  sic  sich  sammein  und  sofort  auf  Rci- 
chenau  zurUckgchcn.  * 


19)  Das  Haupteorps  der  Prenssen  niacbt  bei  Rohn- 
stock  und  Hausdorf  Hall  und  nur  Icichte  Reiterci 
wird  den  Ocstcrrcicbcrn  nacbgescndct.  V •” 
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V.  Rcmitat  de  la  bataille. 

Les  alli^  perdent  ce  jour  là 

3815  hommes  lu^s, 


5759 

5647 


— blessas, 
prisonniers. 


15231  hommes. 

Dans  ce  nombre  se  trourèrent  9généraux.  Ils  perdent 
en  outre  45  canons,  42  caissons,  54  drapeaux  et  7 
étendards. 

La  perte  des  Prussiens  est  de 

968  hommes  tii^s, 

• . 3775  hommes  blessés. 

4743  hommes. 

\1.  Causes  de  la  perle  de  cette  bataille  par 
les  alliés. 

1)  L’ignorance  dans  laquelle  se  trouvèrent  les  alliés, 
jusqu'au  jour  de  la  bataille,  des  mouvements  de 
l’armée  prussienne. 

2)  Le  manque  d'iiiiilé  de  commandement. 

3)  La  grande  faute  que  commit  le  prince  Charles 
_ de  Lorraine  de  ne  point  cesser  le  combat,  après 

la  défaite  des  Saxons,  pour  se  retirer  dans  la 
forte  position  de  Hoimc-FnunDF.nc. 

4)  La  supériorité  des  Prussiens  dans  l’exécution 
des  manœuvres. 


Bataille  de  Sohr,  livrée 

le  30  septembre  1745  eatre  le  roi  de  Prusse 
d'une  part,  et  les  Impériaux  commandés  par 
le  prince  Charles  de  Lorraine  d’autre  part 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

et.  PaCSSlEKS. 

31  bataillons  d’infanterie,  16396  hommes. 
56  escadrons  de  cavalerie,  6529  hommes. 


B.  IsirÊaiAux. 

49  bataillons  d’infanterie 


32925  hommes. 


ov  . . j 26038  hommes. 

33  compagnies  de  grenadiers,  i 

132  escadrons  de  cavale(ic  . . . 6440  hommes. 

'■  32478  hommes. 


V.  Résultat  der  Scblacbt. 

Die  Verbündctcn  vcrlieren  an  diesem  Tage 
3815  Todte, 

5759  Verwundete, 

. ^ . 5647  Gcfangcne.  • ' . , 

15221  Mann. 

worunter  9 Generale;  ferner  45  Kanonen,  42  Muni- 
tionswagen,  54  Fahnen  nnd  7 Standarten. 

Der  Verlust  der  Preussen  dagegen  besicht 
ans  968  'l'odlen, 

3775  Vcrwundeten, 
Zusammen  ans  4743  Mann. 

•« 

VI.  Umeben  des  ^'erlnstes  dieser  Scblacbt 
Rir  die  Verbündeten. 

1}  Die  L'nkunde,  in  svcicher  die  Verbündctcn  hin- 
sicbllich  der  Ilewegungcn  des  preussisehen  Hce- 
res  bis  *uni  Tage  der  Scblacht  blicben. 

Der  gcthcilte  Obcrbefchl. 

Der  grosse  Fchler,  dassPrinr.  Cari  yon  Lothrin- 
gen,  nachdem  die  Saebsen  gcschlagen  \vnrcn,das 
Gcfccht  nicht  abbrach  und  sich  in  die  slarkc  Stel- 
lung  von  H oh  e n fried  bc  rg  xurüclciog. 

4)  Die  Uberlegene  Manôvcrfàhigkeit  der  Preussen. 


2) 

3) 


Schlacht  bei  Sohr,  geliefert  den 
30.  Sept.  1745  zwischen  dem  Kônige  von 
Preussen  und  den  Kaiserliclien  unter  dem 
Prinzen  Car/ von  Lothringen. 

1.  StarLc  der  beiderseitigen  Heere.  - 
et.Preu$sen.  ' , 

31  Bataillone  Infanterie,  10396  Mann. 
56  Schwadronen  Rciterei,  6529  Mann. 

22925  Mann. 


B.  Kaiserliche 

49  Bataillone  Infanterie 
33 


Bataillone  Infanterie  1 „ 

Grenadier- Compagnien  ( ^®®38  Mann. 

6440  Mann. 


132  ScbwadTonen  Rciterei, 
-■  ■.  160.)>*.  • 


32478  Mann. 
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III.  Positiort  (.les  armées. 

A,  pRt'SSICNS. 

n)  Centre,  infanterie  postée  sur  la  hauteur  der- 
rîcrv  le  village  de  Slaiidenz. 

A)  Aite  aauche  % 20  escadrons  de  cavalerie  der- 
rière le  village  de  Nlcdcr-Katsch. 

/ c)  Aile  droite,  36  escadrons  de  cavalerie  soui 
les  ordres  du  général  Buddenhroch  le  long 
du  Kciinberg. 

d)  1 bataillon  d^infanlcrie,  qui  a pris  possession 

de  la  lisière  du  richtcnholr.. 

e)  Réserve  lortnéc  de  4 bataillons  d'infanterie. 

f)  1 bataillon  d'infanterie,  destiné  à maintenir 

la  communication  avec  la  rive  gauche  de 
l'Aupa. 

R,  At’TRtCHIE^S. 

g)  Carabiniers  cl  grenadiers  \Aile  gauche,  ap- 

5 cheval,  29  escadrons  suri  à ta  nou- 

alignes.  vcllcauhcrgccà 

«\  .irs,  ...  i laroutcdc  1 rau- 

A)  lObata.ljonsd^in- 1 ^2,  l 

lanlcncj  1 lienc.  | ordrcsdii  prince 

#)  21  escadrons,  ) ^ / Lobkowiu. 


III,  Âufslellang  der  Heere. 

A*  Preussen. 

a)  Mille,  Infanterie,  auf  der  Hohe  hinler  dem 
Dorfe  Staudenz. 

é)  Linker  FlÛgel,  20  SchwadroDcn  Rcilerei, 
hinter  dem  Dorfe  Nicdcr-Raîsch. 
r)  Rccbtcr  Flugel,  36  Schwadronen  Rcitc- 
rei  unter  dem  General  Ruddenbrock,  ent« 
lang  des  Keirnberges. 

d)  1 bataillon  Infanterie,  welchcs  den  Rand 

des  Ficlitcnholzcs  besetzt  hal. 

e)  Reserve,  aus  4 Batailloncn  Infanterie  bc- 

stchend. 

J')  I bataillon  Infanterie,  svelches  die  Verhin- 
duiig  mil  dem  linken  Aupa<üfer  zu  uoter- 
liallcn  hcsllmmt  ist.  , . 


alignes.  vcllcauhcrgcc.à 

«\  .irs,  ...  ...  } laroutcQC  I rau- 

A)  lObata.ljonsd^in-  | Icnau,  sous  les 

lanlcriCÿ  1 lienc  ordrcsdii  prince 

#)  21  escadrons,  ) ^ / LobkowUz. 

\é>ff^/rsurla2."clla 
i)  34  escadrons  de  cavalerie  i 3.“  ligric,  sous  les 
et  25  bataillons  d’iiifan-)  ordres  de  Doun, 
- terie.  I gé/iéral  en  chef  de 

) l'artillerie. 

, /)  40cscadrons dccavaleric Aile  droite, 

sous  les  ordres  dxiàoQiX'Ahremherg, 

II.  Plan  d attaque  du  prince  de  Lorraine. 

Le  prioce  Charles  de  Lorraine , avec  un  cordon 
de  troupes  légères  de  10000  hommes,  tient  le  roi 
étroitement  enfermé  dans  son  camp  entre  FAupa  et 
la  route  de  Trautenau,  dans  Fintcnlion  d'observer, 
à la  tête  de  scs  principales  forces,  tous  les  mouve- 
ments qu'il  fera*  cl  de  profiter  des  moindres  fautes 
qu'il  pourra  commettre* 

A ce  but,  le  prince  Charles  de  Lorraine  se  porte 
sur  six  colonnes,  le  29  septembre  à midi,  de  Ko- 
nigshof  à Sohr,  où  il  se  décide  prendre,  entre  ce 
village  et  Deutsch-Prausnitz,  une  position  eouvcrlcî 
tandis  que  les  chefs  de  partisans  Nadasti , St,  André, 
Fran^uini  cl  Déto^i,  à la  létc>d'uu  léger 'Corps 


R.  Ocslerrcichcr. 

g)  Carabiuicre  uud  Gre-,_  . , , 

nr  I on  l**”*^*^'^  ï ^6gel,  an 
nadicre  zu  Pferd,  29i  , V.-  , 

, .1  das  ncue  U irths- 

ck'hwadroncn  m drcif  . ..... 

. hausunddicSlrasse 

Ltnicn.  > , . 

»\  ^A..  . Ml  ¥ • l n3ch  Irautcnauge- 

h)  lOUataiIIonc  In*i  jri  I . . , 

« . I n \ Ichnl,  unter  dem 

fanleric,  J 2ler  I , .. 

•\  n,  ,,  , , l.  . . I Fursien  Z0AA01V//.5. 

t)  il  Schwadronen  J Lime 

A)  34  Schwadronen  Hei- J Mit  te  in2rund3rLi- 
tcrci  und  25  Ratail-[  nie  unter  dem  Feld» 
lonc  Infanterie.  ] zeugmeister  Daun. 

L)  40 Schwadronen Reltcrei  : rcchfcr  Flügcl 
unter  dem  Herzoge  von  Ahrentbe/^, 

II.  Angriirsplan  des  Prinzen  von  ÏMlliringen, 

Prinz  Cari  von  Lothringen  hicll  den  Keinig  durcli 
einen  Cordon  Icichtcr l’nippen  von  10,000  Mann  in 
seincm  Lager  zwiseben  der  Aiipa  und  der  Traulc- 
naiicrStrassc  enge  eingcsclilosscn,  mit  dem  Versatze, 
an  der  Spifzc  der  Hauptmaclil  jeden  scincr  Schritfc 
zu  beobachten  und  eiwaigc  Biossen  zu  bcndhr.cn. 

In  diescr  Ahsîchl  rûcktc  Prinz  Cari  von  Lothnn^ 
gen  den  29.  Sept,  um  Miilag  in  6 Colonncn  ron  Ko- 
nigsbof  nach  Sohr,  woselhst  cr  zwischen  diesem 
Dorfe  und  Dculsch-Prausnilz  eiiic  vcrdccklc  Aufslel- 
iung|,unebnicn  bescbloss,  wahrerid  die  Partheigaii- 
ger  Nadasti^  St.  André,  Fran'tjuini  und  Desdff^  an 
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de  coureurs , menaccroni  les  flaocs  et  le  dos  des  | 
Prussiens.  i 

Arrivé  h Sohr,  il  apprend , à la  suite  crunc  rccon-  | 
aaissancC)  que  l'aile  droite  des  Prussiens  n^est  pas  | 
siiiTisanunenl  appuyée;  il  prend  en  conséquence  la  J 
position  indiquée  sur  Icplan,  et  la  l>alaillc  est  remise  | 
au  lendemain;  cUe  démit  commencer  par  une  at>  | 
taque  faite  sur  le  Hauc  droit  du  roi.  | 

Chose  étonnante!  le  roi  ignora  pendant  toute  la  I 
journée  du  29  septembre  l*approchc  de  rennemi.  | 
N'ayanf  aucune  connaissance  de  ce  qui  se  passait  | 
tout  prés  de  lut,  il  avait  donné  l'ordre  h scs  troupes  | 
de  se  tenir  prêtes,  le  lendemain  à 10  heures  du  ma«  f 
fin,  à partir  pour  se  rendre  dans  la  position  proche  | 
de  Traulenau.  | 

A'I.  Cours  de  la  bataille  d après  les  principaux  I 
moments.  | 

1)  Le  30  septembre  à 4 heures  du  malin,  l’armée  | 

aiilricliicnne  a achevé  son  mouvement  de(gg)  à | 
( //),  et  son  aile  gauche  se  trouve  placée  perpen-  s 
diculairement  sur  le  flanc  droit  du  roi.  Cest  } 
alors  seulement  que  ce  dernier  reçoit  la  première  | 
nouvelle  du  voisinage  de  rennemi.  | 

2)  Le  roi  se  rend  en  toute  hâte  à l'aile  menacée,  et,  | 

tandis  que  les  Autrichiens  hésitent  k commencer  î 
raliaque,  il  prend  sans  retard  les  dispositions  | 
suivantes:  | 

La  cavalerie  de  l’aile  droite,  sous  les  ordres  du  | 
feldmaréchal  Buddcnbroch , se  dirige  sur  la  | 
droite  pour  venir  se  former  à {rnni).  Ce  dan-  | 
gereux  mouvement  de  flanc  est  exécuté  en  bon  | 
ordre  par  la  cavalerie  prussienne  sous  le  feud'unc  | 
batterie  autrichienne  de  28  pièces.  > | 

L'armée  prussienne  suit  ce  mouvement,  è l'cx-  | 
ception  de  l'aile  gauche,  qui  reste  encore  refusée.  | 

3)  A peine  Buddrnhrock  a^'t-il  effectué  son  mouve-  i 

ment,  qu'il  se  précipite  avec  impétuosité  sur  la  S 
cavalerie  autrichienne  de  l'aile  gauche,  en  cul-  | 
hulc  les  trois  lignes,  et  la  refoule  sur  le  terrain  | 
dilFoile  de  la  vallée  de  8t.  George,  située  sur  scs  | 
derrières.  ^ » 

•*.  _r  ■'  • .'*1  , 


der  Spit7.c  Icichler  Streifeorps  Flankcn  und  Rückea 
der  Preuisen  ïu  bcdroüen  llcfelil  hallen. 

Kei  Solir  angclangl,  zcigic  cineRccognoszirung, 
dass  der  redite  Flügcl  der  Preussen  ohne  gchürige 
Aniclinung  scy  ; dalicr  ward  die  auf  dem  Plane  an- 
gegcbenc  Aufslcllung  genomnien  und  die  SchlachI 
auf  den  folgenden  Tag  verseboben,  wo  dicsclbe  mit 
eincm  AngrifTc  aiif  die  rcchic  Flankc  des  KdnigS 
«rolTnct  werden  solltc. 

Unbcgrciflichcr  Weisc  blicb  dem  Konige  dicAn- 
nabcning  des Feindes  den  ganien  29.  SepIcmbcrTCr- 
borgen.  Unbekaunt  inildem,  was  in  sciricrNahc  vor- 
gieng,  halle  cr  den  Befelil  erllicill,  am  folgenden 
Tage  Morgens  10  Ulir  zuin  Abmarsch  in  die  Slel- 
luiig  bei  Traulenau  bereil  au  scyn. 

IV.  Verlauf  tler  Sclilacht  hach  ihren  Haupt- 
niomcntcn. 

1)  Am  30.  Seplcnibcr  Morgens  um  4 Ulir  bal  das 
dslcrrciehisdie  Hccrscincn  Aufinarsdi  von  fgg) 
nach  (/f)  beendigl,  so  da$s  es  mit  scitieni  lin- 
ken  Fliigel  scnkrecbl  auf  der  rechlen  Flankc  des 
Kdnigs  sichl.  Um  dièse  Zcil  crhiill  der  Konig 
die  ersle  Nacliricbl  Ton  der  Nahc  de*  Feindes. 

2)  Der  Konig  eill  nach  dem  bedrohlon  Fiügel  und 
IrlfTl,  wabrciid  die  Oesicrreicher  mil  dem  An- 
grilTe  zogern,  unvcrzüglicli  folgcndc  Anslailen; 

Die  Reilcrci  des  rechlen  Flügels  iintcr  dem  ‘ 
Fcldmarscballc  BuMenhrock  marscbirl  rcchti 
ab,  und  formirl  sich  bei  DIeser  gcfalir- 

lichc  Flaiikeiimarseb  wird  unicr  dem  Fencr  eiiicr 
osircichisehen  Hallcric  von  28  Kanonen  mil  Ord- 
nung  von  der  preussischen  Reiterei  ausgcfülirl. 

Die  preuuischc  Armee  folgl  dicscr  Bcu'cgung, 
doeb  bleibt  ilirliuker  Fiügel  noch  vcrsagl.  . i 

3)  Kaum  bat  Buddenbroci  scinen  Aufmarscb  vol- 
Icndct,  als  er  sieh  mil  üngcsiüm  auf  die  üslet.' 
Tcichiscbc  Rctlcrei  des  liiikcn  Flügels slüni,'  ibre 

■ < drei  Treffen  über  den  Haufen  wirfl  und  sie  iit 
’ das  schwierige  Terrain  des  rückwartigen  Geor- 
gen-Grundes  zurüclulrangl.  _ , 
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4)  Après  celle  bcureuse  altaijiie,  deux  règlmeatad'in- 

fanlcric  cl  Irois  balaillons  de  grenadiers  prus- 
siens monlcnl  à l'assaut  de  la  montagne  des  ba- 
taillcsj  mais,  rcpoussësparla  mitraille  de  l'enne- 
mi, et  par  5 compagnies  de  grenadiers  aulrichiens 
envoyés  contre  eux,  ils  sont  obligés  de  fuir, 
apres  avoir  perdu  deux  canons.  «' 

5)  Secondée  par  des  troupes  fraiches,  l’infanterie 
prussienne  renouvelle  l’attaque  de  la  montagne 
des  batailles  (balaillcnbçrg) , et,  pour  la  seconde 
fois,  elle  est  repoussée  par  le  feu  des  canons 
aulrichiens  et  par  une  sortie  des  grenadiers. 

6)  De  nouveaux  renforts  arrivent  à l’aile  droite  des 
Prussiens.  Le  feu  de  l’infanterie  autrichienne  se 
ralentit,  faute  de  munition.  Profilant  de  celle 
circonstance , les  Prussiens  entreprennent  une 
troisième  attaque,  qui,  celte  fois,  leur  réussit. 
31  escadrons  de  cavalerie  autrichienne,  détachés 
sous  les  ordres  de  Preyiing  pour  charger  les 
Prussiens,  refusent  le  service.  L’aile  gauche  des 
Autrichiens  cherche  & se  sauver,  par  une  fuite 
précipitée,  dans  la  forêt  voisine.  Toute  l’artillerie 
placée  sur  ce  point  tombe  entre  les  mains  des 
Prussiens. 


4)  Nach  diesem  gelungenen  Angriffe  riiclien  deet 
preussischeGrcnadicr-halailloncund  2 Infanterie 
Kcgimcnier  slürmcnd  den  Balailicnberg  binan, 
werden  aber  durcit  das  fcindlichc  Karlîitschfeuer 
und  5 ibnen  enigegengebendc  ôslerreichiscbe' 
Grcnadicr-Compagnien  in  Unordnung  und  sum 

Weichen  gebracht, wobei sie2Kanonenverliercnv 

• 

Si)  Dureb  frische  Truppen  nntcrsiQlzl,  ernodert  die 
preussisebe  Infanterie  den  Angriffgegen  die  Hôhe 
des  Bataillcnberges  und  wird  zum  aweiten  tnale. 
durch  das  ësicrreicbische  Geschülz  und  einen 
Ausfall  der  Grenadierc  zum  Weichen  gebracht. 

6)  Neuc  Versiarkungen  IrcfTcn  auf  dem  preussi- 
seben  rechien  Flügcl  ein.  Das  Feuer  der  Ssler- 
reichischen  Infiinlerie  wird  aus  Mangcl  an  Mu- 
nition scbwacbcr.  Diesen  Lmsland  benütiend, 
uniernehmen  die  Preussen  den  3len  Angriff,  der 
cndlicb  gelingt.SlSch'wadronen  dsicrrcichiscbcr 
Rcilcrei  unter  Preyting  zum  Einbauen  auf  die 
Preussen  befehligt,  versagen  den  Dienst.  Der 
dstcrrcicbiscbc  linke  Flügcl  suebt  sicb  in  wilder 
Flucht  in  den  nahc  gclegenen  Wald  zu  retien. 
Sammilicbes  hier  aiifgeslelltc  Geschülz  ràllt  den 
Preussen  in  die  Handc. 


7)  Le  combat  une  fois  décidé  à l’aile  droite,  le  roi 
fait  avancer  son  aile  gauche  refusée  jusqu'à  ce 
moment,  cl  envoie  30  escadrons  du  corps  de 
_ Budtlenlrock  pour  la  renforcer. 

6)  En  même  temps  que  le  roi  prend  ces  mesures, 
.le  prince  Charlet  de  Lorraine  fait  avancer  son 
’ aile  droite  dans  la  ligne  entre. Burkersdorf  et 
■ •,  Deutscb-Prausnilz;  mais  le  roi  parvient  à oc- 
cuper le  premier  village  par  un  bataillon  avant  les 
Aulrichiens. 

-IÇ  L’aile  gauche  de  la  cavalerie  prussienne,  qui 
• pendant  ce  temps  s’est  rapprochée,  traverse,  sous 
“r  la  conduite  du  prince  Ferdinand  de  Bruntwich, 
la  vallée-entrc  Burkersdorf  et  le  SIepbansteicb , 
etaflaqueJe  petit  bois  près  de  (nn). 


7)  Jetzt,  nachdem  die  Eolscheidnng  auf  dem  recb- 
^ ten  Flügel  erkamplt  ist,  ziehl  der  KOuig  aucb 

acinen  bis  zu  diesem  Zeilpunkte  versagicn  linken 
Flügel  heran,  und  schicki  20  Schrvadronen  von 
Buddenirock't  Rcilcrei  zur  Versiàrkung  dessel- 
ben  ab. 

8)  Glcicbzeilig  mil  dieser  Anordnung  làsst  Prinz 
Cari  von  Lothringen  seinen  rcchten  Flügcl  in 
die  Linie  zwischen  Burkersdorf  und  Deutscb- 
Prausnilz  vorgehen  ; es  gelingt  jcdoeb  dem  K6- 
nige,  crslcres  Dorf  noeb  vor  den  Oeslerreicbern 
durch  1 lialaillon  zu  bcscizcn. 


Der  linke  Flügcl  der  prctissiscbcn  Infanterie, 

1 unierdessen  bcrangcrücki , überschrcilet  unter 
J.  ^*'Anführung  des  Prinzen  Ferdinand  von  Brmun- 

, 4chweig  den  Gruiid  zwischen  Burkersdorf  und- 

2 dem  Siephansteicb  und  grcifl  das  kicine  Géhüla 

2 bei  (art)  an.  y ,v"è- - . - ' • . 


-•V.-  ■ 


Digiiiz^by  Gob^Ie 


* 


10)  Après  une  vigonrcuse  lèsislancc , le  prince 

^ Charles  se  voit  forcé  de  battre  en  retraite.  Il  se 

retire  d'abord  en  bon  ordre  et  en  profîlanf  du 
terrain  avantageux;  mais  bientôt  sa  retraite  de- 
vient une  fuite  complète. 

11)  La  cavalerie  autrichienne  de  l’aile  droite,  sous 
les  ordres  d^j4hremberg , au  lieu  de  s'opposer, 

' 'Sur  la  hauteur  de  Prausnitz,  à la  cavalerie  prus- 
sienne qui  s’approchait,  se  relire  derrière  le 
village,  contrairement  aux  instructions  qu’elle 
avait  reçues. 

12)  Après  quatre  heures  de  combat,  la  bataille  est 

_ decidee  sur  tous  les  points  en  faveur  des  Prus- 
siens. Le  bois  de  Koenigreich  oH're  un  refuge 
aux  Aulricbicus  qui  fuient , et  les  garantit  de 
poursuites  ultérieures. 

13)  0e  tous  les  che6  de  partisans  autrichiens,  Na- 
datdy  fut  le  seul  qui  exécuta  une  partie  de  sa 
commission  ; il  apparut  près  de  Nieder-Raisch 
cl  pilla  une  partie  du  camp  prussien. 

• V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Autrichiens  fut  ce  jour -li  de 
21  officiers,  1060  hommes  tués. 

65  3194  blessés. 

35  — 3072  — prisonniers. 


121  officiers,  7326  hommes,  7 drapeaux 
et  19  canons. 

^Celle  des  Prussiens  fut  de 

27  officiers,  809  hommes  tués, 

105  2578  — blessés. 


En  tout  132  officiers,  3387  hommes. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  celle  bataille  par 
les  Autrichiens. 

Le  prince  Charlet,  dans  son  rapport,  attribue  la 
malheureuse  issue  de  celle  bataille  1.”  k un  brouil-  1 
lard  qui  a empêché,  de  distinguer  les  mouvements 
derennemi,  eide  bien  reconnaître  la  qualité  du  lcr-  j 
rain  j 2.“  k la  mauvaise  conduite  de  la  cavalerie,  no- 
tamment.dcs  escadrons  sous  les  ordres  de  Preysing.  j 


I 10)  Nadicincmharlnackigcn'W’idersIandesielilsloh 

[ Prinz  Car/  gcnolliigt,  den  Rückzug  anxulrelen. 
Anfangs  geschicht  dieser  in  Ordnung  und  mit 
Bcnüfzung  des  vorlbcilhaftcnTcrrains,  bald  aber 
artel  cr  in  eine  voJligc  Flucht  aus. 

■ 

11)  Die  osicrrcichischc  Heilerei  des  rechien  Flügcls 
unier  Ahranberg,  slalt  sich  anf  der  Hohe  von 
Prausnitz  deranrückenden  prcussischen  Reitcrci 
entgegen  lu  werfen , trill  gegen  die  crballene  In- 
struktion  den  Rückzug  hinter  das  Dorf  an. 

#* 

12J  Nach  vierslfindiger  Daucr  ist  die  Schlaclif  auf 
allen  Puiikten  tu  Gunsicn  der  Preusacn  cnfschie- 
dcn.  Der  Kdnigrcichcr  Wald  nimmt  dîc  Üücli- 
ligcn  Oesterrcichcr  auf  und  schûlsl  sie  vor  weU 
terer  Vcrfolgung. 

13)  Von  den  osfcrreichischcn  Parlheigangern  vollrog 
nur  cinen  Thcil  seines  Aufirags,  indcni 

cr  bei  Nieder-Raisch  ersebien  uiid  cinen  Theil 
des  preussischen  Lagers  plûndertea 

\ 

V.  Résultat  der  Schlacbt. 

Dec  Verlust  der  Ocsierreicher  betrug  an  diescm  Tagc 
an  Todlen  ...  21  OlEzierc,  1060  Mann. 
, Verwundelen  65  — 3194  — 

« Gcfangcnen  35  — 3072  — 

121  Ollizicre,  7326  Mann, 
7 Fahncn  und  19  Kanonen. 

Die  Preussen  zahllen 

an  Todlen  ....  27  Offizicre,  809  Mann. 

K Verwundelen  105  — 2578  — 

Oemnach  im  Ganzen  132  OHizierc,  3387  Alanii. 

VI.  Ursachen  des  Verlustes  dieser  Schlacbt 
fur  die  Oesterreichcr. 

i Prinz  Cari  misai  in  seinem  Berichle  den  nnglück- 
i lichenAusgang  dieser  ScblachI,  l)cincmNebel,  der 
î die  feindlichen  Bewegungen  und  die  Ilcschafreirheit 
I des  Terrains  genau  zu  erkennen  gehindcri  habe; 
i 2)  dem  üblen  Bclragcri  der  Reitcrci,  vorzffglich  der 
î SchAvadronen  unter  Preyting  bei. 

' _ 17 
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Un  peut  alléguer  encore  les  faulcs  suivanics  : 

1)  Celle  que  fil  l’armée  autrichienne  <lc  décamper 
de  Koenigshof  le  W seplembrc  h midi,  et  de 
renroyer  l'allaque  au  30,  au  lieu  de  décamper 
de  grand  matin  le  39,  eide  commencer  l’allaque 
encore  le  même  jour. 

2)  L’entière  inaction  de  l’aile  droite,  qui,  plus  lard, 
TU  sa  position  arriérée,  n'eut  plus  le  temps  d’ac- 
courir au  secours  de  la  gauche. 

3)  la  faute  qu’on  commit  de  ne  pas  occuper  Bur- 
kersdorf. 

4)  La  nonchalance  avec  laquelle  l'aile  gauche  des 

. Autrichiens  a été,  dès  le  commencement  de  la 

Bataille,  spectatrice  oisive  de  la  formation  de 
l'aile  droite  des  Prussiens. 


Als  wcilcre  Fchler  crsclieiocn  folgendc: 

1)  Der  Abmarsch  des  ostcrreichischen  Hecres  aua 
dem  Kciiiigshofer  Lager  am  Mitlag  des  29.  und 
die  Versrhiehung  des  AngrilTs  auf  den  30.  Sept.} 
alalt  am  frühen  Morgen  des  29.  aufruhrechen  und 
noch  an  demselbenTage  den  AngriiTausauftifaren. 

2)  Die  ganziiche  Vetsagung  des  rechten  FlQgels, 
dcrspiilcr  wegen  seines  rüclnv'ârligen  .Slandpunk- 
tes  nichi  mehr  Zeil  halte,  sur  Uotersliitzung  des 
linken  heranzukommen. 

3)  Die  L’iilcrlassung  der  Beselzung  von  Burkersdorf. 

4)  DicUnlhiitigkcil,  mil  welcherder  oslerrcichische 
linke  Fli’igcl  iinler  Ao/Zowirn/A,  Konigiegg  und 
Preyting  der  Forrairung  des  prcussischen  rech- 
ten FUigcls  gloich  beim  Anfange  der  Schlachl 
zusieht. 
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ATLAS 

DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L’AGE  MODERNE, 

en  2(K)  feuilles  , . 

PAR 

FH.  DE  RA  us  LE  R. 

rnoisiÈME  LrrnAisoN. 


ai  t l a ô 

merRUiürtR'gsten  âbc!)I^Tctiteif , Eteffen  unD  l^elagerungen 

net  altett,  mittlerti  utiD  neuern  Zelt 

i n 200  Blà  t tern, 


von 

FR.  VON  RAUSLER. 


Idcittc  Kefetung. 
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iii.«  iLitorai0on.  ill»*  ftteferung. 

BATAILLES  DU  MOYEN  AGK  II  Schlachten  des  Mittelalters. 


' Contenant  : 

Bataille  de  Mansdra. 

„ COCRTRAK. 

— „ Mons  en  Pcelle.  . 

— , Morgarten. 

— , Cassel. 

— , Laupen. 

— « Crécï. 

Combat  d’AcRAV. 

— de  Bhoges. 

« CoMMlNES. 

Bataille  « Rosebecque. 

— ,,  Sempach. 

Combat  , Néefels. 

Bataille  d’ Angora. 

Bataille  près  de  St.  Jacques  sot  la  Birs. 
Siège  et  prise  de  Constantinople. 

Prise  de  Paris. 

Bataille  de  Granson. 

« Mo  RAT. 

— a Nanct. 

„ UoRNACH. 


IEnlhaltend  : 

Scblacbt  bei  Mansura. 

— a Courtray. 

— «'  Mons  en  Puclle. 

— a,  Morgarten. 

— B Cassel.  ^ 

— B Laupen. 

— • B Crecy.  . . 

j'  Treffen  « Au  ray.  ■ 

— « Brwgge- 

— B Commines.  > 

i:  Scblacbt  « Rosebecque. 
il  — B Sempacb.  ' 

ITrellèn  „ Niifels.  . ' . . - 

Scblacbt  B Angora. 

Scblacbt  „ St.  Jacob  an  der  Birs. 

; Belagerung  und  Eroberung  von  Constantinopdÿ 
I Eroberung  von  Paris. 

; Scblacbt  bei  Granson. 

— B Murten. 

— B N a n c y. 

— B Dornacb. 


Bataille  de  M A N S 11  R A , livrée 

le  23  janvier  1250  entre  les  Croisés  com- 
mandés par  le  roi  de  France  Louis  IX,  et 
les  Sarrasins  sous  les  ordres  du  sultan  Bibars 
‘ Bondoedar. 


Schlacht  bei  Mansura,  geliefert 

den  23.  Januar  1250  zvvischen  dem  Kreuz-, 
beere  unter  dem  Kônige  Ludwig  IX.  von" 
Franltreich,  und  den  Sarazenen  unter' 
dem  Sultan  Bibars  Bondoedar.  ■ -, 


' I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  CaotsÉs:  53000  hommes. 

B,  Saphasins:  leur  nombre  n’est  point  indiqué; 

mais  U étaif  supérieur  i celui  des  CHiréliens. 


" ■ I.  Stiirke  der  Heere. 

A,  Kreuzlruppcn,  55000  Mann. 

B,  Sarazenen,  ihre  Zabi  ist  nicht  angegeben, 

doeb  waren  sic  den  Christen  übcrlegcn. 


' "r\-.  ■ 
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II.  Position  des  armées  et  cours  de  la  bataille. 

1)  Le  roi  Loua  AV.  aprrs  U première  affaire  de 
Mansura^  malheurcusemcot  perdue  par  fardeur 
iriéflccbic  de  sou  frère  le  comfc  Robert  tX Artois, 
$c  voyant  de  recbef  menacé  par  les  hontes  des 
V, . * Sarrasins  sous  les  ordres  de  Rihars,  fait  fortifier 
sans  délai  le  camp,  cl  range  son  armée  en  ba« 

^ taille.  On  en  verra  la  position  sur  le  plan. 

3)  A U pointe  du  jour,  Ribars  parait  dans  la  plaine; 
la  cavalerie  est  en  1.'*^  ligne;  finfantcric,  en  2»* 
ligne,  et  un  cor(>s  de  réserve,  en  3/ ligne.  Vers 

" midi,  Ribars  donne  le  signal  de  fattaque,  qui 

^ est  dirigée  contre  faile  droite  (o)  des  Chrétiens, 
' ''  L£S  Sarrasins  lancent  du  feu  grégeois  sur  les 
Croisés,  et  les  mettent  en  désordre  par  le  terrible 
effet  de  ce  feu. 

; 3)  La  cavalerie  de  Sarrasins  pénètre,  l’aile  droite, 

* . dans  le  camp  des  Croisés.  Le  roi  Louis  IX  ac> 

, court  au  secours  de  l’aile  droite  menacée,  qui 
est  sous  les  ordres  du  duc  fTylnjou,  et,  avec  l*aide 
du  brave  Pf^alther  de  Chaùllon  cl  de  sa  vaîllaute 
troupe,  U repousse  les  Sarrasins  du  camp. 

4)  Les  Templiers  (<■),  dont  le  retranchement  con- 
struit en  bois  est  déjh  devenu  la  proie  du  feu 
grégeois,  n’en  opposent  pas  moins  aux  Sarrasins 
la  plus  Tigourctisc  résistance,  et  repoussent,  non 
cependant  sans  de  grandes  pertes,  toutes  leurs 
attaques.  Les  Flamands  (c)  vont  encore  plus  loin, 
et  poursuivent  pendant  quelque  temps  les  Sarra- 

. siiis  mis  en  fuite;  ils  en  massacrent  un  grand 
nombre, 

‘ . 5^  Mais  à faile  gauche,  où  le  comte  de  Poitou  (g) 
comitfande  rinfanicrie  française , les  Mainelucks 
. t parviennent  h pcnélrcr  dans  le  camp.  Déjà  le 
^^^>«Oni4ë  est  fait  prisonnier,  quand  une  nouvelle 
de  là  part  de  scs  troupes  lui  rend  la  H- 
\ cl  repousse  les  ennemis  du  camp. 

6)  Ribûrs  fait  continuer  ses  attaques  sur  le  camp 
• ' des  Chrétiens  jusqu’au  soir,  et  ce  u'esl  qu’apres 
' / avoir  fait  en  vain  tous  scs  efforls,  ci  éprouve 

des  perles  immenses,  qu’il  se  retire  cnHii  sur 
Mansura.  ' . 


II.  Aufsiellung  Jer  Heere  und  Verlauf  der 

ISclilacbt. 

1)  Als  Konig  Ludwig  AV.  sich  nach  dem  ersten  un- 
glüoklielicn  Treffen  bei  Mansura,  das  durch  die 
I unüberlcgtc  Hit7.c  seines Bruders,  des  Grafen  îio- 
\ bertsou  Artois  vcrlorcn  gegangen  war,  aufs  Neue 

I von  den  Sarazcnenschwarmcn  tinter  Bihars  b&- 

!!  droht  iichf , lasst  er  ubvenuglieh  das  Lager  befe- 
stigen  und  ordnet  sein  Hccr  zur  Schlacht.  Die 
Aiifstcllungdessclbcn  gchlaus  dem  Plane  lieiv'or. 

2)  MilTagesanbnich  crsclicint ^iénr.s  in  dcrEbcne; 
die  Rcitcrci  in  ersier,  das  Fussvolk  in  zweiicr 
Linic,  cin  Keservecorps  in  dritler  Linic.  Um 
die  Millagszeit  crtheiJi  jff/éors  das  Zeieben  zum 
Angriffe,  der  gegen  den  rcchicn  Flügcl  (o)  der 
Ghrislcn  gcridilct  ward.  Die  Sarazencii  sclilcu- 
dern  griccliischcs  Feucr  auf  die  Kreuziruppen,  ^ 
und  bringen  diese  dureb  die  furchtbaren  Wir- 
kungen  dcsselben  in  Unordouog. 

3)  Die  Kcitcrci  derSarazenen  dringt  auf  dem  rcchten 
t Flugcl  in  das  Lager  dcrCbrisIcn  ein.  Konig 
\ wig  IX.  cilt  dem  bcdroblen  rcchten  Fltigcl  uiitcr 
$ dem  Herzoge  von  Anjou  zu  Hülfc,  und  verlrcibt 
S die  Sarazenen  mit  Hülfc  des  tapfern  IValthers 

I von  ChatiUon  und  scincr  .Scbaar  ans  dem  Lager. 

\ 4)  DicTciiipler(c),dcrcn  ausHolswcrkerbautc  Ver- 

Ischanzung  bercit.s  durch  das  gricchisebe  Feuer 
ver/ebrt  isl,  scizen  glciebwobl  den  Sarazenen  den 
harlnackigstcn  Widersiand  critgcgcn,  und  tveisen, 
olnvühl  niebf  ohiic  grossen  VerhtsI,  aile  Angriffe  j 
dcrsclbcn  zurûek.  Die  Flamandcr(c)  gchcii  noch 
« weilcr  und  verfolgeo  die  surürkgcscblagcnea 
{ Sarazenen  eioe  Strcckc  >vcil,  wobei  sic  ciiicit 

It  grossen  Tbcil  dcrsclbcn  niederbauen. 

\ 5)  Auf  dem  üussersien  litikcn  Flügcl  dagegen,  \vo  der 
Graf  von  Po/Vou (g) das  franzüsiscbc Fussvolk  bc-  v 

• febligt,  gClingt  es  den  Mamclnken,  in  das  Loger 
etnzubrcchen.  Sebon  isl  der  Graf  gefangen,  als 
ein  neuerAngriif  seincr  Truppen  ihn  tvieder  bc- 
freit  und  die  Feinde  aus  dem  l.ogcr  zurückdrangf. 

^ 6)  Bis  zum  Abeud  lasst  Ribars  die  Angriffe  auf  da^ 

£ cbrislliehc  Ijgor  foriscizen,  und  Irilt  cndlich, 

\ nachdcm  aile  seine  Anslrcngiiugon  vcrgcblirh 

I waren  und  er  uugthcucrn  Verbal  crIiMcn  bal, 

I den  Aückzug  nach  Mansura  an.  ^ 


-A  . , • 
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Bataille  de  Coubtray,  livrée  | 

- , le  11  juillet  1302  entre  les  Flamands  sous  | 
les  ordres  des  comtes  Guidon  de  Flandre  et  | 
Guillaïunc  de  Juliens  d'une  part,  et  les  Fran-  ? 
çaîs  sous  les  ordres  du  comte  Robert  d'uJrtois  \ 
I d autre  part  J 


1.  Force  numérique  des  armées. 
yi.  Français  t 7500  chevaliers  cuirassés. 
10000  archers. 

30000  hommes  iTinfantcric. 
47500  hommes. 

B»  Flamxkos  : 20000  hommes  d'infanferie,  pour 
la  plupart  des  milices  des  diHérealcs 
' villes  de  Flandre. 


IV.  Cours  de  la  bataille. 


? 


II.  Position  des  Flamands. 

A U nourcllc  de  rapproche  d*unc  armée  française^ 
les  Flamands  ne  veulent  point  s*cxposcr  à être  assié- 
gés dans  Courtray,  parce  que  la  citadelle  de  cette 
ville  est  encore  occupée  par  les  Français;  ils  veulent 
aussi  peu  accepter  une  bataille  en  rase  campagne, 
parce  qu'ils  manquent  totalement  de  caralcric.  Ils 
se  postent  en  conséquence  derrière  un  canal  (a  a)  | 
qui,  vu  sa  sîluation  plane  et  profonde,  n’est  ni 
aperçu  ni  même  soupçonné  parles  Français. 

III.  Plan  d'attaque  des  Français. 

Le  connétable  dtNesie  propose  d'éloigner  les  Fia» 
mands  de  Couriray  en  les  attirant  dans  la  plaine,  cl 
de  leur  couper  ensuite  la  retraite. 

léC  comte  Roherl  d'ArtoU»  au  contraire,  donne 
l’ordre  de  partager  J'arméc  en  10  divisions(éé)  cl  de 
les  placer  les  unes  derrière  les  autres;  cVsi  dans  ec( 
ordre  qu’il  commande  l’attaque,  U cavalerie  cri  tête. 


1)  Les  Français,  enveloppés  d’un  nuage  de  pous- 
• * sicrc,  marchent  contre  les  Flamands.  Arrivées 
au  canal,  les  premières  divisions  font  halte, 
parce  qu’elles  ne  peuvent  le  passer  à cause  de  sa 
profondeur;  mais  clics  sont  en  partie  poussées 
dans  le  canal,  en  partie  foulées  aux  pieds  par  \ 
les  divisions  suivantes.  . * I 


% 


A . * 


Schlacht  bei  Courtray,  geliefert 

den  11.  Juli  1302  zwischen  den  FJaman- 
dern  unter  den  Grafen  Guido  von  Flandern 
und  JVilhelm  von  Jitlich,  und\len  Franzo- 
8en  unter  dem  Grafen  Robert  von  Artois» 


I.  Starke  der  Hcere*  ^ ' 

A»  Franzosent  7500  gcharnischlc  Rider. 

10000  Uogcnschfitien. 

30000  Mann  Fussvolk.  ^ 

4750U  Mann. 

B»  Flamander:  20000  Mann  zu  Fusse,  melstens 
Milizen  aus  den  Flaiidrischcn  St'âdtcn. 

II.  AufsteHung  der  Flamander. 

Auf  die  Nacbricht  von  dem  Anmarschc  cincs 
franzosischen  Hccres  wagen  die  Flamander  nicht, 
sich  eincr  ftclagcrung  in  Courtray  ausmselzcn , 
n'cil  die  Citadelle  dieser  StadI  noch  von  den  Fran- 
zoson  hesetzt  ist;  eben  so  wcnrg  wagen  sic  don 
Kampf  im  freien  Felde  zubesichen,  weil  es  ihocQ 
gnnriicli  an  Rcitcrci  fehlt;  sie  stellcn  sich  daher 
bei  a a Iiinfer  cinem  Canale  auf,  der  wegen  soiner 
flachen  und  liefen  Lige  von  den  Franxosco  weder 
vermulhct,  noch  gcschcn  wird.  ^ _ 

III.  AngrlITsplan  der  Fr.inzosen. 

Der  ConnclabJc  von  AVr/*?  srhlagl  vor,  die  Fla- 
mander von  Courtray  hînwcg  in  das  chene  Fcid 
zu  locken , und  ihnea  sofoit  den  Uückzug  abzu- 
schneiden.  ^ 

Graf  Ro6rrt  von  Artois  dagegen  heiichlt,  das 
Hccr  in  10  Âbthciiungcn  (éé)  hinter  einander  zu 
formiren,  und  hcginril  in  dieser  Ordnung,  die 
Reilerci  voran,  don  AngrilT. 

IV.  V criauf  der  Seblacht. 


Die  Franzosen  rücken,  in  cinc  Slaubwolkc  gc- 
biillt,  gegen  die  Flamander  vor.  An  dem  Canal 
angelangl,  der  wegen  scîncrTiefc  nicht  zu  pas- 
siren  ist,  machen  die  vordern  .Abtheilungen  Hait,, 
werdeo  aber  von  den  liinterslcn  tbeils  in  dca 
Canal  gcdmngt,  thcils  nicdcrgctrctcn. 

18  * ^ “ 
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2)  Ccl  îiiciücnf  répand  le  plus  grand  désordre  dans  j 

rannce  française;  les  rianiands  en  profitent  pour  | 
passer  des  deux  côtés  le  canal,  et  attaquer  les  i 
Français  sur  les  deux  flancs  (ce).  | 

3)  Uarmeo  française  eproure  une  défaite  complète.  # 

* 

V.  Résultat  de  la  bataille.  \ 

Les  Franeals  jjrrilent  leurs  ebefs,  plus  de  350  des  | 
plus  iioiablcs  gcniilsliommcs,  et  au-delà  de  6000  | 
ohcvalicrs.  | 

Bataille  de  Mo>s  en  Puelle,  I 

livrée  l'an  1304  entre  les  Français  sous  les  | 
ordres  du  roi  Philippe  IV,  el  les  Flamands  | 
sous  les  ordres  du  comte  Philippe  de  Picti.  | 

I.  Force  numérique  des  armées.  1 

'A.  Fr.snçsis:  13000  gens  d'armes,  | 

50000  bninnics  d'infanterie.  t 

63000  hommes.  | 

B.  FLSMA^os;  60000  hommes  d’infanterie.  | 

IL  Position  des  armées  et  cours  de  la  bataille.  | 

1)  A la  nousellc  de  l’approche  de  l'armée  française,  I 
les  Flamands  forment  une  barricade  de  chariots  < 
(na)  entre  la  grande  roule  de  Lille  à Douai  el  J 
les  hauteurs  de  Mons  en  Puelle,  où  ils  veulent  ; 
allundrc  l’attaque  des  ennemis.  % 

3)  Les  Français,  que  la  défaite  de  Courtray  a rendus  J 
circonspects  dans  leurs  guerres'  avec  les  Fia-  t 
mamis,  n’osent  point  risquer  d'attaque  en  forme;  i 
ils  prennent  le  parti  de  vaincre  leurs  ennemis  j 
en.  temporisant.  j 

3)  Les  Flamands,  qui  nianqticiit  liicntâl  de  vivres,  î 
se  décident  à attaquer  le  camp  des  Français  (éé),  | 
Ils  sortent  de  leur  barricade  tic  chariots  sur  trois  | 
colonnes  (ce),  par  la  plus  grande  ardeur  du  so-  J 
leil.  La  colonne  du  milieu,  sous  les  ordres  de  | 
(iuiHaUmc  de  Julicrx,  pénétre  dans  le  camp,  4 
des  Français  jusqu'à  la  lente  du  lloi.  Philippe  | 
a à peine  le  temps  de  se  soustraire  à l’cnucmi  | 
'parla  fuite;  sa  lente  est  livrée  au  pillage,  J 


3)  Dadurch  gcr'àth  das  frans^sische  Hecr  in  grosse 
Verwirrung;  die  Flamaiider  henülncn  dicsclbe, 
übcrsvhreiten  auf  beiden  Seilen  den  Canal,  und 
fnllen  die  Fraiisoscn  auf  beiden  Flankcn  (ce)  an. 
3)  Das  franzüsische  Hecr  crlcidcl  cioc  vollsiàndigc 
Nicderlagc, 

V.  Résultat  cler  St-blaehL 
Die  Franioscn  vcriicren  ihre  Fcidlicrrn , über 
350  der  vornehmsien  Edcllcule  und  über  OOOORiilcr. 


Schlacht  bei  Mons  en  Puelle, 

geliefert  im  Jaiir  1304  zwischen  den  Franzo- 
sen  uiiler  dem  Konige  Philipp  IV.,  und  den 
Flsimündern  unter  dem  Grafen  Philipp  von 
JUeiL 


L Starke  der  Heere. 

./Y.  Franxosen:  1200C  Geharnischtc. 

50000  Mann  zu  Fusse. 

C20UÜ  Mann. 

B,  Flamander:  60000  Mann  zu  Fusse. 

t 

II.  Aufstclluug  der  lîcere  und  VcHauf  der 
SeliJacht. 

1)  Auf  die  Kundc  von  dem  Anrückcn  des  franzosi- 
schen  Mccrcs,  bilden  die  Flamander  eine  Wagen- 
burg  (<7n)  ZAvisfhcn  dergrossen  Slrassc  von  Lille 
nach  Douay  und  den  Hüben  von  Mons  en  Puelle, 

, >vo  sic  den  AngrilT  der  Feiiide  abzuwaricn  bc- 
schJicssen. 

2)  Die  Franzosen,  scif  der  Niedcrlage  bei  Couriray 
im  Kriege  mil  den  Flamaudcru  scbrichlerfi  ge- 
niachf,  wagen  keincu  offenen  AngrilF,  sonderti 
beschliesscn,  sic  durcU  dic  Lange  der  /.cil  tu  ' 
fiberwaitigen. 

3)  Die  Flamander,  denen  es  hald  an  Unierlialt  fchll, . 
hesebliesscu  cinen  AngriflT  auf  das  franzdsischc 
Lager  (hâ).  In  drei  Coionnen  (rc)  rücken  sio 
in  dergidssten  Mitlagshilze  aus  ibror  Wagenburg. 

Die  miiilcrtt  Ck>lonne  unler von 
dringt  bis  tu  dem  /.elle  des  Koiiigs  in  das  franzO- 
siscbc  I.agcr  cin,  Phiiipp  rcHcl  sieh  kaum  durch 
die  Flucbl;  sein  7a^U  nird  gcpliindcrb 


s ..  ^ 
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4)  La  1/*  e(  la  3.*  colonne  des  Flamands,  sous  les 
ordres  de  Phitlppe  de  RUti  et  de  Jean  de  Na- 
mur,  culbutent  les  troupes  commandées  par 
Chartes  de  faiois,  et  en  taillent  en  pièces  plus 
de  1500  hommes.  Déjà  la  victoire  penche  du 
côté  des  Flamands,  lorsque  le  roi  Philippe  pa- 
rait à la  tête  de  sa  cavalerie  d'élite,  qu^il  a réu- 
nie en  toute  hâte,  et  tombe  sur  les  Flamands 
déjà  occupés  à piller. 

5)  Les  Flamands  se  rallient,  et  continuent  le  com- 
bat jusqu'à  la  nuit;  enfm  ils  sont  rompus,  cul- 
butés par  la  cavalerie  française,  et  forcés  de  fuir 
au  plus  vite  vers  Ypres  et  Lille. 

111.  Késultat  (le  la  bataille. 

Les  Flamands  laissent  6000  morts  sur  le  champ 
de  bataille;  fout  leur  bagage  tombe  au  pouvoir  des 
vainqueurs. 


I.  Force  numérî(|ue  des  deux  armées. 

AuTaiciiicNS: 

4000  chevaliers  cuirasses,  à cheval. 
8000  hommes  à pied. 

IQUOÜ  bornnics. 


B*  Svissts: 

400  hommes  d'Crl,  | 
" 300  — des  villes 

furestières. 

A 600  — dcSclnvilz,, 

1300  Iioifimcs. 


sous  les  ordres 
du  landamman 
Lothold* 


Bataille  du  MoncARTEN,  Hrrée 

le  15  novembre  1315  entre  les  Autrichiens 
commandés  parle  duc  Léopold  d’une  part, 
et  les  Suisses  dautre  part. 


' n.  Position  des  armées. 

A,  SCISSES. 

Les  Confédérés,  informés  que  Fattaquo  prin- 
cipale de  remicmi  doit  avoir  lieu  sur  la  roule 
le  long  du  lac  Aegéri  et  par-delà  le  Morgarfen, 
prenuent  position  près  de  a derrière  Schornen. 


4)  Die  ersfe  und  dritte  Colonne  der  Flamànder  un- 
ter  Philipp  von  Rieii  und  Johann  von  Namnr 
werfen  die  Schaarcn  unicr  Cari  von  falots 
ühcr  den  Haufen,  und  haucii  über  1500  Mann 
dersclbcn  nîeder , und  sebon  ncigt  sich  der 
Sieg  auf  die  Seitc  der  Flamànder,  dis  Künig 
Philipp  an  der  Spit^c  sclner  berittenen  Kern- 
truppen  crscheinl,  die  cr  in  Eilc  gcsammell  bat, 
und  über  die  hcrcils  mit  Plündorn  bcscbaftigtCfi 
Flamànder  herfàllt. 

5)  Die  Flamànder  sammelii  sich  aiiTs  Neue,  uod 
sctzcn  den  Kampf  bis  zur  Nacht  fort,  eadlich 
werdon  sic  durchbrochen,  von  der  franzdsischen 
Reitcrci  über  den  Haufen  gcworfen  und  zur 
schlcunigcn  Flucbt  gogen  Ypern  und  Lille  gc* 
awungen. 

111.  Résultat  (1er  Selilaclil. 

Die  Flamànder  lassen  6000  Todtc  aufdcin  Schlacht- 
fclde;  ibr  ganzes  GcpHcke  fillt  den  Siegern  in  die 
Hàndc.  ' ‘ '* 

Schlacht  bei  Morgarten,  geliefert 
den  15.  November  1315  zwisclien  den  Oest- 
reîcbern  unter  dem  Herzoge  LeopoLl , und' 
den  Schweizern. 


I.  Sliirke  der  beidei-scitigen  Hcerc. 
Oeslcrreicher. 

4U00  gcharnUcIilc  Riller  zu  Plcnle. 
8000  Mann  zu  russe. 


12000  Mann. 


i B.  Schweizer. 


400  Urner, 

300  linlcrwalilncr, 
6fXI  .St'hw^Twr,  ^ 
“ÎSOd  Mann. 


unier  dem 
Landaminann 
Lothold.  ' 


A. 


II.  Aiirstcllung  der  Heci-e. 

D c r S c h w c i Z c r. 

Oie  Eiilgcnosscn , in  Kennfnîss  gcsctz.t,  dast 
der  Haiiplangriflder  Feindcauf  derSlrassc  enf- 
langdem  .Aegcri-Sec  und  über  den  Mor- 
garlcn  valllïilirl  werden  sull , neluoen.  Hire 
Aufslcllung  bei  (ei)  hinlcr  Sciiornen. 
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Cinquan(e  iiomines  bannis  de  Schwîfz^  apres  | 
avoir  inuUJcmcnl  ofTcrl  leurs  ser>'ices  à leurs  | 
* compalrîoteS)  se  postent  près  de  b sur  le  Mallli»  $ 
guljch.  ■ I 

B,  AUTRICHICTfS.  ' I 

Les  Aulricfaicns  s’engagent  sur  4 colonnes,  S 
sans  aucune  précaution,  dans  cet  étroit  défilé,  » 
qu’iU  traversent  avec  sécurité,  la  cavalerie  en  | 
avant.  | 

III.  Cours  (le  la  bataille.  s 

1)  A peine  la  tête  de  la  colonne  autrichienne  a-t-clle  | 
, dépassé  la  Haselmatl,  que  les  50  bannis  postés  * 
sur  le  Matiliguisch  font  rouler  sur  elle  des  troncs  | 
d’arbres  et  des  blocs  de  pierres.  J 

3)  En  même  temps,  le  laiidammaii /.o/Ao/c/dcsccnd,  | 
avec  le  corps  principal  des  Confédérés,  de  la  $ 
montagne  sur  la  roule,  pour  attaquer  la  cavalerie  J 
ennemie,  qui  se  trouve  déjà  en  désordre,  et  qui  $ 
n’est  pas  en  étal  de  se  défendre  sur  ce  chemin  ^ 

' à moitié  gelé.  J 

3}  Lothold  envoie  par  les  montagnes  un  détache-  J 
ment  de  Suisses  au  secours  des  50  bannis  ; ce  | 
détachement  fait,  de  concert  avec  eux,  une  vi-  | 
gourcuse  attaque  de  Üanc.  t 

4)  La  cavalerie  autrichienne  prend  la  fuite,  cl  foule  î 

aux  pieds  sa  propre  infanterie.  | 

5)  Les  Suisses,  fortement  serrés,  poussent  sans  re-  | 
fâche  jusqu’à  Acgéri,  cl  font  éprouver  aux  Au-  | 
trichiens  une  sanglante  défaite.  l..a  victoire  est  t 

^ décidée  pour  les  Suisses  des  0 heures  du  matin.  | 


* Fünfidg  verbannle  Schwyicr,  welche  thren 
Landslcutcn  vcrgcblich  ibre  Dienste  anboten, 
slellen  sich  bei  b auf  dem  Mallligûtsch  auf. 

Dcr  Oesicrreicher. 

Die  Oesicrreicher  senken  sich  in  4 Abthei- 
iungen  ohne  aile  Vorsîcht  in  das  enge  Dcfilee, 
und  durchzieben  es  sorglos,  dicKcitcrci  voraus. 

III.  Verlauf  dcr  ScblacliL 

1)  Sobald  die  Spitzc  dcr  ersien  Colonne  an  der 
Hassclmall  vorübcr  gezogen  ist,  werden  von  don 
auf  dem  Matiliguisch  sichenden  50  Schw^iicrn 
Holzstàmmc  und  Sicinblôcke  auf  sie  berabgcrollt. 

2}  Zu  glcichcrZeil  führl  der  Landammann  Lothold 
das  Haupicorps  der  Eidgenossen  auf  dcr  Strassc 
den  Berg  hcrab  zum  Angrifie  der  liereils  in 
Unordnung  gekommenen  fciridlichcn  Heilcret, 
welche  sich  auf  dem  engen  halbgcfrorncn  AVege 
niclif  zu  vcrlhcidigcn  vermag. 

3)  Einc  Ahtheilung  Schwcîzer  wîrd  von  Lothold 
ûber  die  Berge  den  50  A’crbannten  ru  Htilfe  gc- 
schickl,  und  macht  vereinl  mil  diesen  cinen 
krdfiigen  Flankcnangriff. 

4)  Die  dslcrrcichische  Heiterei  wendet  sich  sur 
riucht  und  rcilcl  ihr  cigenes  Fussvolk  nieder. 

5)  Die  Schweizer  drîngcn  unaufhaltsam  und  dicht 
gcschlossen  bis  Aegcri  vor,  und  hringen  den 
Ocstcrrcichcrn eine blutige Nicdcrlagc  bei.  Schon 
Morgens  um  9 ühr  ist  derSieg  fur  die  Schwei- 
zer  cnlsciiicdcn. 


IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Autrichiens  laissent  1500  liommcs  sur  le 
champ  de  bataille;  la  perte  des  Suisses  est  de  14 
hommes. 

^V,  Cause»  de  la  perle  de  celte  bataille  par 
les  Aulrî(;bicn$. 

La  seule  cause  que  l’on  puisse  alléguer  de  la  dé- 
faiie  des  Autrichiens,  c’est  le  vicieux  onlrc  de 
marche  avec  lequel  ils  s’engagent  dans  le  déOIë, 
la  cavalerie  en  tête;  et  l’insouciance  qu’ils  mettent 
à poursuivre  leur  marche  comme  en  pleine  paix, 
en  méprisant  leurs  ennemis,  dont  ils  méconnaissent 
la  valeur. 


IV,  Résultat  der  Scblacbl. 

Die  Oesicrreicher  lassen  1500  Mann  auf  dem 
SchlachlfcldG  ; der  Vcriust  dcr  Schwciicr  hclnigi 
14  Mann. 

V.  Ui*sachcn  des  Verlustes  dieser  Scblacbl  fiir 
die  Oesicrreicher. 

Alseinzige  ürsoche  diescr  Nicdcrlagc  dcr  Oeslcr- 
reichcr  crscheint  die  ungcschickfe  Marschordnting 
derselben,  mil  wclchcr  sie  sich,  die  Rciterei  voran, 
in  das  Dcfilcc  senken,  und  die  Sorglosigkeit,  mil 
wclchcr  sie  ihren  Marsch  wie  mitlen  im  Fricden 
ausführeii,  weilsie,  ihren  Fcind  verkchnend,  den- 
sclbcn  veracbteten* 


a ' 
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Bataille  de  Cassel,  livrée le 

23  aoftl  1328  entre  les  Français  sous  les 
ordres  du  roi  Philippe  VI,  et  les  Flamands 
sous  les  ordres  de  Nicolas  Zonnekin. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

Français:  14000  gens  d’armes, 

16000  hommes  d’infanleric. 


B.  Flamands: 


r 


3Ô0U0  homuies,  partagés  cti  170 
bandéries  cl  en  10  divisions. 

16000  liommcs. 


II.  Position  des  armées. 

A la  nouvelle  de  Tapprochc  d'une  armée  française, 
les  Flamands  prennent  près  de  Cassel  une  forte 
position  où  ils  $c  retranchent.  Les  Français 

campent  vis-a-vis  d'eux;  le  roi  Philippe  VI  occupe 
le  centre  (é^);  le  roi  de  IJohénic  est  ù Failc  droite 
(ce);  le  roi  de  Navarre  («<»),  i Faile  gauche;  les 
comtes  de  Bar  {d)  et  de  Ilennegau  (e)  forment  la 
réserve.  On  est  résolu  de  ne  point  attaquer  le  camp 
des  Flamands,  mais  de  se  borner  à dévaster  la 
contrée. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Zonnekin,  ennuyé  ri^allendrc,  prend  le  parti  de 

surprendre  le  camp  des  Français,  après  Favoir 
d’abord  reconnu  à la  faveur  d’un  déguisement. 
Le  23  août,  il  partage  son  armée  en  3 corps,  et 
les  fait  sortir  vers  le  soir  en  grand  silence  de  ses 
retranchements.  ^ ’ 

2)  Les  3 corps  flamands  pénètrent  dans  le  camp 
français  de  (rois  côtés,  en  prenant  les  directions 
qui  so  trouvent  indiquées  sur  le  plan,  et  mas- 
sacrent les  Français  désarmés  qu’ils  rencontrent. 
Le  roi  Philippe  VI  ne  parvient  qu’avec  peine 
ù SC  sauver. 

3)  Les  comtes  de  Bar  et  de  Hennegau,  campés  en 

* 2.*  ligne,  appellent  à la  hâte  leurs  troupes  aux 

armes,  et  les  amènent  au  secours  des  corps  atta- 
qués, qui  se  rallient  égaletncnf. 

4)  Les  Flamands  se  volent  bientôt  enfermés  de  tous 


chlacht  bei  Cassel,  gellefert 

dea  23.  August  1328  zwischen  don  Franzo- 
sen  imter  dem  Konige  Philipp  VL,  und  den 
Flamandern  unler  Nicoïam  Zonnekin. 


I.  Slarkc  der  Heere. 

Franzosent  14000  Gewappncte. 

s 16000  Mann  zu  Fusse. 


B»  Fia  mander: 


30000  Mann,in  170Banderien 
und  10  Divisionen  gclhcilt. 
16000  Mann. 


II.  Aufstcllung  der  Heere. 

Auf  die  Nachricht  von  der  Annâlierung  elnes 
franzosischen  Hccres  bezichen  die  Flamander  bel' 
Cassel  cinc  fesie  Stollung  wo  sic  sich  ver- 

schanzen.  Dîc  Franzosen  hczichen  dcnsclbcn  gegen- 
über  ein  Lagcr,  und  zwar  der  Kdiiig  Philipp  VI, 
in  der  Mittc  (éé),  derKotiig  von  Bokmen  auf  dem 
rechteii  (ce),  der  Kônig  von  Navarra  {aaî)  auf  dem 
linken  Flûgel,  die  Grafcn  von  Bar  {ri)  und  von 
Hennegau  (e)  in  Heserve,  mil  dem  Entschiussc,  das 
LagerdcrFlamander  nichtanzugreifcn,  viclmchr  sich 
auf  die  VerAvüstuug  der  lJuigegend  zu  bcschrankcn. 

III.  Verlauf  der  Scblaclit. 

1)  'Zonnekin , des  langen  \Fartens  liherdriissig,  be- 
sehliessi,  nachdcm  crvcrklcidct  das  franzdsisclic 
Lagcr  recogrioscirt  hal,  es  zu  überfalien.  Am 
23.  August  theilt  er  sein  Hccr  in  3 Corps,  und 
fuhrt  diesc  gegen  Abend  in  aller  Stille  aus  seinen 
Werken. 

2)  l>ic  drei  flamandischen  Corps  drlngen  auf  den 

in  dem  Plane  angezciglen  Marschriebtungen  von 
drei  Seiten  in  das  fratizosischc  Lagcr  cin,  und 
haucri  die  unbcwafl'nclcn  Franzosen  vorsich  nie- 
der.  Der  Konig  Philipp  VI,  flüchlet  sich  nur 
mit  Miilic.  , 

3)  Die  in  2ler  Linie  gclagcricn  Grafcn  von  Bar  und 
von  Hennegau  rufen  eiligsf  ihre  Tnippcn  unter 
die  WafTen  und  fuhreii  sic  zur  Unlcrstiitzung  der 
aiigegrifTcncn  Corps  herbei,  die  sich  glcichfalls 
wieder  sammeln. 

4)  Die  Flamander  sehen  sich  bald  von  allen  Seiten 
eingcschlosscn  und  werden  , obne  dass  eines 
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câtèS)  et  sont  massacres^  sans  qu'un  seal  de  leurs 
3 corps  cherche  à se  frayer  un  passage. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Flamands  se  monie  k 13000  morfs. 
Cette  défaite  a pour  résullal  le  rélahUssemcnt  du 
comte  Louis  de  Flandre  dans  scs  étals,  d*où  il 
avait  été  chassé. 


ihrer  3 Corps  den  Vorsuch  macht,  sich  durch- 
z.uschlagen,  niedergcliauen. 


IV.  Résultat  der  Schlacht. 


Der  Vcrlusl  der  Flamandcr  betragt  13000  Totllc. 
Dièse  Niederlage  hat  die  Wiedcrcitisclzung  des  ver* 
Iriebenen  Grafen  Ludwig  von  Flandern  sur  Folge. 


Bataille  DE  Laupen,  livrée  le 


21  juin  1339  entre  les  Suisses  sous  les  or- 
dres de  Bodolpha  d'Krlach  d’une  part,  et 
la  noblesse  de  la  Suisse,  de  la  Savoie  et  de 
l'Alsace. 


A. 


1.  Force  numérique  des  deux  armées. 

Noblls  conpédéaks: 

3000  cavaliers,  cloni  700  à casque  couronné, 
cl  1500  gcntilshonuncs. 

1.5000  hommes  à pied. 

18000  hommes. 


Schlacht  bei  La u peu,  gcliefert 

den  21.  Junî  1339  zwischen  den  Scliweizcm 
unlcr  Rudolf  von  Erlach,  und  dem  helve- 
tiseben,  savoviscbcQ  und  elsassischcn  Adol. 


B. 


Sfisses  : 

800  hommes  des  villes  forestières, 
600  hommes  du  haut  pays, 

80  cavaliers  de  Solcurc, 

3500  Bernois. 


•A. 


B, 


49^  hommes. 

IL  Position  des  armées. 

CoTtr ÉDÉnÉs : . ' 

A»  Camp  de  l'intanlcrie, 

B»  Camp  de  la  cavalerie, 

C,  Barricade  de  chariots, 

1)»  Aile  droite,  cavalerie  : 2200  hommes, 

£•  Aile  gauche,  infanlcrie:  11000  hommes, 

F.  Réserve,  sous  Icsordres  de  Pierre  <t Aaar- 
hergt  4000  hommes  àpied  cl  800 cavaliers. 

SrissES  : 

G,  Centre t Bernois, 

Jf,  A ite gauche , troupes  des  villes  forcsilères 
^ et  de  Solcwre,  sous  les  ordres  de  Jean 
iC  A ttinghauxen. 

/.  Aite  tiroite ^ sous  les  ordres  du  baron  de 
ff^eisxcn  bourg» 


I.  Sl5rke  der  Heere. 

A,  Des  vcrhûndcicn  Adcls. 

3000  Rcitcr,  worunfer  700  gckrôntc  Hclmc 


und  1500  Edcllculc. 
15000  Mann  zu  Fuss. 


18000  Mann. 

B.  Schweizer. 

800  Waldstadler. 

600  ObcrlÜnder. 

80  Relier  von  Solothurn. 
3500  Berner. 


4980  Mann. 


II.  Aufstellung  der  Hecre. 


A,  Der  Verbundeten.  ' 

A*  Lager  des  Fussvolks. 

B»  Ligcr  der  Reilcrci. 

C.  Wagenhurg. 

/).  Rcchlcr  Flügel,  Reilcrci,  2200  Mann.  •* 
F.  Linker Flügel,  Fussvolk,  11000  Mann. 
F,  Reserve  unlcr  Peter  von  Aarberg^  4000 
Mann  zu  Fuss  und  800  Rcilcr. 


B»  Schweizer. 


G.  Mille,  Berner. 

//«  Linker  Flügel,  Waldslad  lcr  und  Solo* 
Ihurner  unlcr  Johann  y.Attinghausen» 
/.  Rechter  Flilgcl,  unler  dem  Frcihcrrn 
vou  t-Feîssenburg, 
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III.  Cours  de  la  batailla  d'après  les  principaux 
moments. 

1)  Lirptît  est  défendu  avec  840  hommes  par  Jran 
de  Bubenberg  contre  le  comte  de  Nidau.  Pour 
couvrir  le  siège,  l'armée  des  Nobles  occupe  près 
de  Wyden  et  d’Oberw^I  les  points  et  BB. 
Le  bagage  est  conduit  il  C. 

3)  Dans  un  conseil  de  guerre  tenu  par  les  Suisses 
& Berne,  on  arrête  le  30  juin  qu’on  ira  faire 
lercr  le  siège  de  Laupen.  Le  lendemain,  vers 
midi,  l'armée  suisse  se  montre  à la  lisière  de  delà 
la  forêt  de  Bromberg,  d’où  elle  découvre  tout 
le  camp  ennemi,  dans  lequel  règne  la  plus 
grande  insouciance. 

3)  Erlach  profile  du  désordre dcl'ennemi  et  dispose 
son  ordre  de  liafaillc.  A peine  les  Nobles  sont- 
ils  en  sa  présence,  qu'il  donne  a deux  bciires 
de  l'aprcs-inidi  le  signal  de  l'allaquc.  Les  deux 
premiers  rangs  des  Suisses  avancent,  laiiecnl  de 
grosses  pierres  sur  les  ennemis,  et  se  retirent 
ensuite  derrière  la  dernière  ligne. 

4)  Quelques-uns  des  derniers,  prenant  ce  mouve- 
ment rétrograde  pour  une  fuite,  quillcnl  leurs 
rangs  et  se  sauvent  vers  la  forêt  voisine;  mais 
Erlach  rétablit  l'ordre  arec  une  grande  présence 
d’esprit. 

5)  Les  ctiariois  armés  de  faulx  des  Suisses,  placés 
près  de  <V.  sont  roulés  ilu  liaul  de  la  monl.ignc 
sur  les  rangs  de  rcnncini;  ils  sont  suivis  des 
Bernois  sous  la  conduite  A'Eriacb;  l’infanterie 
des  .Nobles  près  de  E est  rompue,  cl  sc  préci- 
pite à toutes  jambes,  le  long  de  ces  pentes  escar- 
pées, dans  la  Saanc  pour  gagner  la  rive  opposée. 

6)  Le  corps  de  réserve  des  .Nobles,  posté  près  de  E 
sous  les  ordres  de  Pierre  à.' .d arberg , n’altcnd 
pas  l'attaque  des  Bernois,  et  suit  les  fuyards 
vers  la  Saane. 

7)  A l’aile  gauche  près  de  If,  les  troupes  des  villes 
forestières  sont  débordées  de  chaque  côté  par  la 
cavalerie  des  Nobles,  cl  sont  sur  le  point  de 
sueconiber  au  nondire,  lorsque  Erlach  accourt 
à leur  secours  arec  les  Bernois,  cl  attaque  en 
dos  la  cavalerie  ennemie,  qui  prend  la  fuite  au- 
delà  de  la  Saane  en  passant  près  de  la  sablonnièrc. 


} 111.  Wrlauf  cler  .Sclilaclil  nach  ihren  Ilaupl- 

; Momculcn. 

i 1)  Laupen  wird  von  Johann  von  Bubenberg  mil 
' 840  .Mann  gegen  den  Grafcn  von  Nidau  verlbei- 

j digl.  Zur  Dcckung  der  Bclagerung  bcsicbl  das 

J Ilccr  des  vcrbüiidelcn  Adcis  bei  Wyden  und 

; Obervryl  {J  und  B)  ein  Lagcr;  lias  Gcpàckc  wird 

; bei  C,  aufgerabreii. 

î 3)  In  einem  Kriegsrathe  der  Scbwcir,cr  r.u  Bern 
{ svird  am  30.  Juni  bcscblusscn,  i.um  Enisalac  von 

î I.aupcn  aiifsubrcchcn;  um  dieMillagsscil  des  fol- 

i genden  'Pages  ersebeini  das  Heer  der  Schsveizer 

J am  jenscitigenSaiimedcsBronibcrgerWaldcs,  von 

J wclclicm  das  feindlichc  Ijger  übcrschcn  «ird, 

I und  in  svelchcm  diegrêsstcSoiglosigkcil  licrrsclil. 

J 3)  ETr/acA  bcnrilil  die  Veruirriing  des  l'eiiidcs  und 
{ ordnci  seine  Scblacblordnung.  Kaum  baben  die 

J Verbündcicn  sich  ibin  in  Kilc  gegcniibcrgcslclll, 

ISO  gicbt  er  Nacbmiltags  um  3 Ulir  das  Za.-iclicn 
»um  AugrifTe.  Die  3 ersien  Gliedcr  der  Schwei- 
scr  rücken  vor,  scblcudern  grosse  .Steinc  gegen 
l'.ie  Pcindc,  und  ziehen  sicli  bierauf  in  dasllin- 
Icrlreiren  zurück. 

4)  Kinige  der  llinlcrslcn  , dièse  riickgangige  Besve- 

Igting  fTirriticbl  balicnd,  vcriassen  ibre  Gliedcr, 
und  cilen  dem  nabc  gelcgonen  M'aide  zu;  Er- 
lach siclll  jcdoch  mil  grosser  Geistcsgegcnnarl 
die  Ordniing  wieder  ber. 

5)  Die  bei  G aufgcsiclllen  Senscnwjigen  dcrScbwcl- 
ter  werden  den  Abbang  binali  in  die  fcindlicbcn 
Gliedcr  gerolll;  ibnen  folgen  die  Borner  unler 
Erlach'ë  Anfrihrung;  das  l'iissvolk  der  Verbün- 
dcicn bei  E wird  geirenni,  und  sliirr.l  sicb  iii 
wilder  Fliichl  die  sieilen  Ablùiiige  binab  iii  die 
Saanc,  um  das  jenseilige  LIfer  zu  gewinnen. 

, 6)  Das  bei  A’ aufgcsicllle  Kcscrvccorps  onicr  Pder 
I von  Aarberg  warlel  den  AngrilTdcr  Berner  niebt 
I ab,  und  folgl  den  b'Iücliligen  nacb  der  Saanc. 
I 7)  Auf  dem  linken  Flügcl  bei  A werden  die  M'old- 

IC  slàdlcr  von  der  Heilcrci  der  VcrbündOlcn  auf 

I bcidcif  Seilen  überilügcll,  und  sind  im  Bcgriflc, 

der  Ueberzahl  zu  criiegen,  nls  Erlach  ibnen  mit 
den  Bcrncrn  zu  llQlfe  cill,  und  die  feindlichc 
Heilcrci  im  Hücken  angroift,  die  sicb  aofori  an 
^ der  Sandgrubc  vorbei  Cher  die  Saane  zur  Fluelil 

J wendcl. 

49 
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IV.  Résultat  tie  la  bataille. 

Laupen  est  débloque.  La  perte  des  Nobles  est 

de  4000  morts;  celle  des  Suisses  ne  dépasse  pas  35 

hommes. 

V.  Causes  de  la  perle  de  celte  bataille  par 
les  (^infcdéi’cs. 

1)  L'efTet  surprenant  que  produit  rapparition  subite 
des  Suisses  vis-h-TÎs  des  Nobles  livres  à rinsou> 
ciancc. 

2)  La  position  défavorable  de  rinfantcric  des  Nobles 
au  pied  de  la  montagne. 

3)  La  lAcbcté  de  Pierrf  ti'yéarhrrg , qui  abandonne 
le  champ  de  bataille  sans  coup- férir. 

4)  La  valeur  impétueuse  des  Suisses  y et  la  terreur 
que  répandaient  leurs  armes  depuis  la  victoire 
du  Morgarlen. 


Bataille  de  Crécy,  livrée 

le  26  août  1346  entre  les  Anglais  sous  les 
ordres  du  roi  Edouard  III,  et  les  Français 
sous  les  ordres  du  roi  Philippe  VI. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  est  indiquée  sur  lo  plan.) 

IL  Position  des  armées. 

* (A  consulter  le  plan.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Tandis  que  le  ren  Edouard  ///prends  dans  le 

voisinage  de  Crécy^  la  position  indiquée  sur  le 
plan)  et  qu'il  cherche  h la  fortifier  par  des  alia- 
tis,  le  roi  Philippe  ET  déloge  d’Abbeville  avec 
son  armée.  Sur  le  rapport  que  l’année  anglaise 
est  disposée  en  ordre  de  bal.'iillC)  et  li  la  vue  du 
désordre  qui  régne  encore  dans  sa  propre  armée, 
Philippe  remettre  l’attaque  au  Icndcinain; 

mais  scs  ordres  ne  sont  point  écoulés,  et  la 
marche  de  l’armée  française  est  continuée  jusque 
tout  prés  de  la  position  de  reonemi. 

2)  Le  roi  Philippe  ordonne  ^ son  avant-garde, 
composée  de  15000  arquebusiers  génois,  d’atta- 


I IV.  Résultat  der  Scblacbt. 

î Laupen  wirdcntscït;  der  Vcriusl  des  Adcis  bc- 
I ti^t  4(XX1  Todtc;  der  der  Schvveiier  nicht  mehr 
I als  35  Mann. 

J V.  Urneben  des  Verlustes  dieser  Scblacbt  riir 
die  Vcrbündetcn. 

1)  Die  übcrraschcnde  Wirknng  des  plol%lichcn  £r- 
scheinens  der  Schweber  gcgenübcr  den  sorglo- 
sen  Vcrbündeten. 

2)  Die  ungünstigc  Autslcllung  des  vcrhundclcn 
Kussvolks  am  Fusse  des  llcrges. 

J 3)  Die  Fcîgbcit,  mit  welcber  Peter  von  Aarberg 
^ das  Scblachlfcld  ohne  Sehwcrdlstrcich  rauml. 

J 4)  Die  ungciiiûnic  Tapferkeit  der  Schweûcr  iind 
I der  Schrcckcn,  der  seit  dem  Siège  bei  Mor- 
5 garten  ibren  WafTen  vorausgieng. 


Schlacht  bei  Crecy,  gciicfen 

deu  26.  Augiist  1346  zwîsclicn  den  F.nglan- 
dern  unfer  dem  Konige  Eluard  III.,  und 
den  Franzosen  unter  dem  Konige  Philipp  / '/. 

I.  Starke  der  heiden  Ileere. 

(Sic  i$t  Buf  dem  Plane  atigegeben.) 

II.  Aufsttdliing  der  Heere. 

(Sie  gebt  BUS  dem  Plane  herror.) 

III.  Verlauf  der  Scblacbt. 

1)  Wabrend  Kdnig  Eduard  III,  in  der  Nahe  voii 
Crecy  die  auf  dem  Plane  hczcicbncfc  Stcllun^ 
nimml,  tind  dièse  durch  V'crhauc  r.u  befestîgcn 
suchi,  hricbl  Kontg  Philipp  yi,  mil  scinem 
Heere  von  Abbeville  auf.  Auf  die  Kunric  von 
der  gcordncicn  Aufstellung  des  cnglischcn  Hcc- 
rcs  und  bei  dem  Anblieke  der  Unordnung  des 
oigenen,  wünschi  Philipp  den  AngrifT  auf  den 
folgendcn  Tag  lu  vcrschicben.  Allcin  seinen  Be- 
fchlcn  vvird  nicht  geborebt.  und  der  Marsch 
von  dem  franzdsiscben  Heere  bis  dlcht  vor  die 
feindliche  Slcllung  fortgesctrt. 

2}  Konig  Philipp  bcfjcblt  der  au$  15000  genuesi- 
sdien  Armbrustschüizen  bcslchcndcn  V'orhut  den 
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qaer.  Celle  avant -garde  est  suivie  de  la  caralc-  | AngrifT.  Dcr  Herxog  von  folgl  mil  der 

rie  française  sous  les  ordres  du  duc  d’^Awron;  | fransosiseben  Rcilerei , und  clieser  foigi  der 

derrière  la  cavalerie  marche  le  reste  de  l’armèc  | ResI  des  franziisischen  lierres  in  4 I rcfrcn. 

française  sur  4 lignes.  Les  Génois  commencent 
l’allaque  è cinq  heures  du  soir,  après  une  pluie 
continue;  elle  échoue  contre  l'adresse  des  archers 
anglais,  cl  contre  le  feu  inaccoutumé  qui  part 
des  6 bombardes  anglaises. 

3)  Sur  l’ordre  du  roi  Philippe  VI , les  Génois  qui 

fuient  sont  sabrés  par  la  cavalerie  du  duc  A' Alen- 
çon, cl  comme  ils  se  disposent  à sc  défendre  I zogs  von  Alençon  nicdcrgeliauen,  und  da  sich 

contre  les  cavaliers,  il  en  résulte  un  grand  dé-  | diese  gegen  die  Ritlcr  lur  Wclire  sclzen,  so  cnl- 

sordre.  | sichi  grosse  Vcrsvirning. 

4)  L'nc  partie  de  la  cavalerie  française  sc  fraie  un  | 4)  Ein  Theil  der  franziisischen  Reilcrci  bricht  sich 

passage  jusqu’aux  archers  anglais.  Une  autre  | Bahn  bis  su  den  cnglischcn  Rogenschüizen.  Ein 

partie,  composée  surtout  d’Allemands,  de  Sa-  | anderer  Theil,  mcisîcns  aus  Deuischen , Savoyar- 

voyards  cl  de  Français,  attaque  avec  avantage 
le  prince  Edouard,  au  secours  duquel  arrive 
la  seconde  ligne  des  Anglais. 

5)  Le  comte  Ai  Alençon  est  coupé  avec  sa  cavalerie 

du  reste  de  l’armée  française  par  les  archers 
anglais  qui  sc  ferment  derrière  lui,  et  tous  les 
efforts  du  roi  Philippe  VI  çoot  pénétrer  jus- 
qu’i  lui,  viennent  échouer  contre  l’intrépidité  | und  aile  Hcmühiingen  des  Konigs  Philipp  VI,, 

des  archers  anglais.  | bis  zu  Ihm  durcbzudringen , scheilern  an  der 

6)  Us  comtes  A' Alençon  et  de  Flandre  tombent  | Tapferkeit  der  englischen  Bogenschüizen.  - v 

après  un  combat  acharné;  le  comte  de  Ifenne-  | Nach  einem  harlnàckigcn  Kampfc  fallen  die  _ 

gau,  qui  prévoit  la  malheureuse  issue  de  la  | Grafcn  von  Alençon  und  von  Flandern,  Der 

bataille,  arrache  de  force  le  roi  Philippe  VI  i ^raf  von  Ilennegau.  den  übcln  Ausgang  der 

de  la  mêlée  pour  le  conduire  à Amiens.  Cepen-  ? Schlacht  voraussebend,  entführt  A /.gc- 

dant  les  Français  continuent  toujours,  sans  plan  | wallsam  aus  dem  Gctümmcl  nach  Amiens.  In- 
et sans  ensemble,  leurs  attaques,  et  éprouvent  | dessen  seizen  die  Franzosen  ihre  Angriffe  notli 

d’immenses  perles  par  la  défense  réglée  cl  ré-  I P'anlos  und  vcrcinzclt  fort  und  crleidcn 

fléchie  des  Anglais.  | uncrmcsslichcn  Vcrlust  durch  die  geordnclc, 

^ hcsonucnc  Gegenwehr  der  Englandcr. 

7)  Ce  n est  qtia  l entrée  «le  la  nuit  que  le  combat  | ciiibrcchcndcr  Xaclit  horf  der  Kampf 

cessC)  cl  le  roi  Edouard,  qui  ne  connaît  pas  | auf,  und  Kdnig  Eduard , «1er  die  Grosse  seines 

encore  toute  sa  victoire,  félicité  ses  troupes  | Sieges  nocli  nîcht  kcnol,  wünscht  scincm  Sohne 

d’avoir  repoussé  l'altaque  des  Français  sans  son  I Cliick,  den  AngrifT  der  Fran/^sen  ohne  scinen 

secours  et  sans  le  secours  de  la  troisième  ligne.  | und  des  3len  TrefTeiis  Hülfe  abgcwehrl  ru  habcii. 

^8)  Dans  la  matinée  du  27  août,  un  épais  brouillard  | S)  Am  Morgen  des  27.  August  deckt  ein  dichlcr 

couvre  le  champ  de  bataille.  Le  rot  Edouard ///  J Nebcl  das  Scblachlfold.  Kon'ig  Eduard  f/l,  sen- 

envoic  un  corps  do  cavalerie  de  31KX)  hommes  ^ del  ein  Rcilcrcorps  von  3000  Mann  auf  Kund- 

k la  reconnaissance;  ce  corps  ne  rencontre  plus  $ scfiaft  aus,  das  zvvar  aiebt  mehr  auf  die  in  der 

les  Français,  qui  ont  battu  en  retraite  pendant  S Nacht  aurückgcwichcncn  FraiiRoscn  , d.igegcn 

la  nuit,  mais  la  milice  de  Beauvais  et  d’Amiens,  | aber  auf  die  Milia  von  Beauvais  und  Amiens* 

19* 


den  und  Fran/.oscn  bestehend,  greifl  den  Prin- 
zen  Eduard  mil  Nachdruck  an,  zu  dessen  Unter-  « 

slüizung  das  2te  cnglischc  TrcITcn  vorrückt.  . eà 

5)  Der  Graf  von  Alençon  wird  mit  der  frauzOsi- 
schen  Rcilcrei  durch  die  cnglischcn  Bogen- 
scliûtzcn , wclcbc  sich  hinter  ihm  scblicsscn , von 
dein  Reste  des  franzosischen  Hecres  gclrcnnf, 


Abends  5 Dhr  nach  cincm  anhaltenden  Regen 
beginnt  der  AngrifT  der  Genueser;  er  scheilert 
vor  der  übcrlcgcncn  Schussfcriigkcit  der  engli^ 
schen  Bogcnschützen,  und  an  dem  ungewohnten 
Feucr  aus  den  6 englischen  Bomhardcn. 

3)  Auf  Befehl  des  Kotiîgs  Philipp  werden  die 
weicheiidcn  Genueser  von  der  Rcitcrci  des  Hcr- 
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^ qui,  ignorant  le  sort  fie  rarméo  française}  a niar>  | 
c-tic  imiic  la  miil  pour  la  joindre;  surprise  par  | 
ce  (I^t.-u  licmcnl  dccavalericaiigUise,  et  incapable  î 
rie  faire  résistance,  elle  est  (aillée  en  pièces.  1 

0)  Un  corps  de  troupes,  amené  par  l'archcTéquc  | 
de  Rouen  et  le  Grand-prieur  de  France,  éprouve  | 
le  meme  sort;  de  manière  que  le  carnage  de  la  a 
acconde  journée  est  encore  plus  grand  que  celui  e 
de  la  première.  | 

I-  IV.  Résultat  de  la  bataille.  | 

La  perte  des  Français  dans  cette  sanglante  jour-  { 
née  fut  de  30000  hommes  tués,  parmi  lesquels  se  $ 
trouvèrent  11  princes  et  1200  chevaliers.  80  ban-  | 
nières  tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  i 


Combat  d’Aüray,  livré  le  ] 

29  septembi-o  1364  entre  les  Anglais  et  les  | 
Français,  alliés,  sous  les  ordres  du  comte  ^ 
Jcaii  de  Monijbrt,  et  les  Françab  sous  les  i 
ordres  du  comte  Charles  de  Blois.  S 

T.  Force  numéricpie  des  armées.  J 

Troupes  de  Charles  de  Blois:  , . 5000  hommes.  | 
B.  Troupes  de  Montfoit: 2500  Iiommcs.  | 

II.  Position  des  armées  et  cours  du  combat.  | 

1)  l.a  guerre  qui  dure  depuis  23  ans  pour  la  pos-  | 

session  de  la  Bretagne  enlrc  les  comles  de  Mont-  | 
Joi%e\  de  Blois,  doit  enfin  trouver  sa  fin  dans  | 
la  résolution  prise  par  la  noblesse  de  Bretagne,  | 
de  roconiiaîtru  pour  son  souverain  celui  des  | 
deux  qui  sera  vainqueur  dans  le  premier  enga-  | 
gcnicut.  } 

2)  Jean  de  Monifort  est  occupé  à faire  le  siège  du  | 

château  fort  d'Auray , et  Charles  de  Blois  accourt  , 
pour  faire  lever  le  siège.  | 

3)  A celle  nouvelle,  le  comte  Monifort  se  relire  { 

sur  les  hauteurs  de  la  Chartreuse,  cl  s’y  établit  | 
derrière  un  alsalis  de  la  manière  suivante:  » 

g)  J ile  gauche , sous  les  ordres  A' Olivier  Clis-  | 
son  et  A'Custache  A’ Jubrecicourt.  | 

y)  Centre,  sous  les  ordres  de  Monifort  cl  de  J 
l'anglais  Jean  Chandos.  * 


i . 


stfisst,  difl  unbekanni  mil  déni  Schieksalc  des 
franzdsischcn  Hccres,  die  ganze  Nacht  hindurch 
marsehirl  vvar,  um  dassribe  cinzuholen,  und 
jelzl  durch  das  englischc  Koilcrcorps  ühcrfallen 
unil  vvidcrsiandlos  niedergehauen  vvard. 

9)  Aehniiehes  Schicksal  hal  citi  Heerhaufen,  den 
der  Erzbisehof  von  Rouen  und  der  Grosspriur 
von  Frankreieh  hcranführicn,  su  dass  das  Rlul- 
had  des  2len  Tages  das  des  ersten  noch  überiraf- 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Ucr  V'erlust  der  Franzosen  an  diescm  hliiligcn 
Tage  helief  sich  auf  30000  Todic,  unter  deneti  sieh 
11  rürsien  und  1200  Riller  hefanden.  80  Baniier 
ficicn  in  die  Hiiiidc  der  Siéger. 


Treffen  bel  Aura  y,  gciicfcrt 
den  29.  Sepiember  1.364  zwiseben  den  ver- 
bündelcn  Engliiiidern  und  Franzosen  unter 
dem  Grafen  Johann  von  Monifort,  und  den 
Franzosen  unter  dem  Grafen  Cari  von  Blois. 


I.  Stiirke  der  lleere. 

A,  Die  Truppen  Caris  son  Blois  . . . 5000  Mann. 

B,  Die  Truppen  Montforts 2500  Mann. 

II.  Aufstcliung  der  Heere  und  Vcrlauf  des 
Trelléns. 

1)  Den  23jahrigc  Krieg  um  die  Bretagne  zvvischcn 
den  Grafen  von  Montjort  und  von  Blois  soll 
cndlich  daduruh  ciiischicdcn  werden,  dass  der 
Adcl  der  Bretagne  fesiscizl,  dcmjcnigcn  als  sci- 
nem  Herrn  zu  hutdigen,  der  in  dem  iiachsten 
Treffen  Siéger  hirihen  wird. 

2)  Johann  von  Monifort  isl  mil  <ler  liclagcruiig  des 
feslen  .Schlosses  Au  ray  hcschnfligi,  als  Carlvon 
Blois  zum  Eiitsatzc  dossclticn  hcranrürkl. 

3)  Graf  Montfort  vveic-ht  auf  diese  Kunde  auf  die 
Hohen  von  La  Chartreuse  zurtick  und  sielll  sirh- 

^ dort  hinler  cincm  Verhati  folgcndcr  Ccsiall  auf. 
g)  L.Î  nker  ï'liigcl  unter  Olivier  Ciisson  und 
Jùistach  von  Auhrecicourt. 
f)  Mille  unter  Montfort  und  dem  Englàndcr 
Johann  Chandos. 
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t)  Âile  droite,  sous  les  ordres  de  Robert 
Knotlet. 

h)  Réserve , sous  les  ordres  de  Hugues  de' 
Claverly. 

Vls-i-»is  de  cetle  posilion,  Charles  de  Blois  forme 

l'ordre  de  lialaille  ct-aprés: 

a)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  de  Bertrand 
du  Guesclin. 

b)  Centre,  sous  les  ordres  de  Charles  de  Blois. 

c)  Aile  droite,  sous  les  ordres  des  comtes 
d'Auxerre  et  de  Joigny. 

d)  Réserve, 

4)  Le  28  seplcmlirc  s’écoule  eu  ni^gocialions  inutiles. 
Le  2‘J  septembre,  Charles  de  Blois  attaque  la 
posilion  de  l'ennemi;  son  aile  droite  (c)  essuie 
une  défaite,  cl  les  comtes  d'Auxerre  et  deJoigny 
sont  faits  prisonniers. 

5)  Après  cela,  l'aile  gauche  de  Charles  de  Blois 
est  également  battue. 

6)  Montfort  réunit  alors  ses  forces  pour  faire  une 
allaqiic  sur  le  centre  de  l'ennemi,  qu’il  défait 
de  même,  et  il  fait  son  adversaire  prisonnier. 
Les  troupes  de  ce  dernier  prennent  la  fuite  et 
sont  poursuivies  k plus  de  8 lieues. 


C 0 M n T DE  B Jl  L G E S , livré  le 
.3  mai  1362  entre  les  Elamautls  sous  les  or- 
dres «lu  duc  Louis  de  l'lundre,  et  les  Gan- 
tois sous  les  ordres  de  Philippe  (V Arlcvclle. 


e)  Recliler  Flügcl  uniee  Robert  Xnolles. 

A).  Reserve  unier  Hugo  von  Claverly. 

Dieser  Siellung  gegcnüber  bildet  Cari  von  Blois 

folgcnde  Schlachlordnung: 

d)  Li  nlccr  Fl  ü gel  unier AeW/'a/sr/duCueic/Ân. 

b)  .Mille  unier  Càrl  von  Blois. 

c)  Rechter  Flügcl  unier  den  Grafen  von 
Auxerre  und  Joigny. 

d)  Reserve. 

4)  Dcr28leScpleinbcrverslreicht unier vcrgcblicheii 
Verbandlungen.  Am  29.  Seplember  greift  Cari 
von  Blois  die  feindliclic  .Siellung  an;  sein  recli- 
Icr  Flügcl  (c)  erleidcl  einc  Nicderlage,  und  die 
Grafen  von  Auxerre  und  von  Joigny  vverden 
gefangen. 

5)  Sofort  wird  auch  der  linke  Flügel  des  Grafen 
von  Blois  gcscblagen. 

6)  Jelil  vereint  Montfort  seine  Sirciikr'âfle  zum  An- 
grilTe  auf  die  fcindliclie  Mille  , sehliigl  dièse 
glcichfalls  und  nimml  seinen  Gcgner  gefangen. 
üic  Truppen  dessciben  ergrcifen  die  Fliicbt  und 
werden  uber  8 Slunden  vveil  verfolgl. 


î 


T r e f f e II  bel  B r ü g g e , geiiefcn 

den  3-  Mai  1.362.  zwischen  deu  Elatnân- 


i 


dern  unier  dem  Ilerzoge  Ludwig  voir  Flun- 


Jern,  und  den  Genlem  unter  Philipp  von 
Artevelle. 


I.  Force  numéritjue  des  armées. 

(Ihi  la  (rou>rra  iii(tl(|uce  *UJ  le  piau.) 

11.  Cours  <Iii  combat. 

1)  Le  comte  Louis  de  Flandre  serre  de  si  près  la 
ville  de  Garni,  qui  s'est  soustraite  li  sa  puissance, 
que  la  famine  se  fuit  bicniâl  sentir  dans  eclle 
ville  populeuse.  Les  Gantois  veulent  s<^  sou- 
mettre, mais  le  comte  Louis  leur  fait  des  con- 
ditions si  dures,  qu’ils  prennent  la  résolution 
de  faire  contre  lui  une  dernière  tentative. 

2)  Philippe  éé Artevelle , leur  chef,  choisit  parmi 
les  bourgeois  5U00  des  plus  braves,  leur  distri- 
bue la  dernière  provision  de  vivres,  et  se  dirige 
vers  Bruges,  oü  se  trouve  Louis  de  Flandre. 


I.  StârLe  der  llecre. 

(Sie  isi  aufdcm  risne  angegcbrn.) 

II.  Vcrlauf  des  TreflTens. 


1)  Graf  Ludwig  von  Flandern  bail  Gcnl,  das  sicb 
sciner  Herrsebafi  enizogen  balle,  so  enge  einge- 
sclilossen,  dass  in  der  voikreieben  Sladt  eine 
Hungcrsnolli  ausbrichl.  Als  sicli  die  Gcnlcrun- 
lenverfcn  wollen,  machl  Graf  Ludwig  dcnsclbcn 
so  haric  Jlcdingungen,  dass  sie  eineii  Iczicn  Ver- 
sueb  gogen  densdbeii  auszufütireu  beschliesscn. 

2)  Ilir  Anführer  Philipp  van  girtevelle  wabll  5000 
der  tapfcrslcn  llürgcr  aus,  vcrlheilt  an  diese  dbn 
letzien  Vorralli  der  Lebensniiltcl  und  marschirt 
gegen  llrüggc,  wo  sich  Ludwig  vou  Flandern 


-li* 
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Les  Gantois  sont  fernicmenf  résolus,  en  cas  que 
leurs  coDciloycns  succombent  «Uns  la  lulic,  de 
chercher  clans  les  ilammcs  une  morl  volonlairc 
en  menant  le  feu  à leur  ville. 

3)  A une  lieue  de  Rruges  ArtrveUe  fai!  halle,  et 
prend  position  près  de  aa  derrière  un  marais. 
11  fait  donner  ^ tous  les  siens  le  saint  TÎaliquc, 
et  anime  ses  troupes  à ce  combat  de  desespoir. 

4)  Le  comle  Louis  de  Flandrt,  à son  corps  com- 
posé de  800  hommes  de  troupes  régulières,  joint 
une  armée  de  40000  milices  tirées  de  Bruges 
cl  des  environs,  et  marche  à la  rencontre  des 
Gantois. 

5)  Arrivée  pn*s  de  Ib  )x  une  portée  efficace,  l'armée 
du  comle  Ijyuis  est  accueillie  par  un  feu  parti 
de  200  légères  pièces  de  % que  les  Gantois  ont 
placées  sur  leur  front.  Ensuite  les  Gantois  se 
forment  en  une  seule  colonne,  et,  au  cri  de 
guerre:  Gand  ! Gand  ! ils  pcnctrcof  dans  les 
rangs  de  leurs  ennemis  (r). 

6)  1x75  Milices  de  Bruges  ne  peuvenl  soutenir  le 
choc  des  Gaulois;  elles  sont  rompues  par  le 
milieu,  et,  après  une  courte  résistance,  saisies 
d'une  terreur  panique,  elles  se  sauvent  à Bruges. 

7)  La  cavalerie  du  comte  Louis,  placée  derrière 
les  milices,  est  culbutée  par  les  fuyards;  et  les 
Gantois  poursuivent  leurs  ennemis  Tepée  dans 
les  reins  jusque  sous  les  murs  de  Bruges,  dont 
ils  se  rendent  maîtres. 


Combat  de  Commises,  livré  le 

11  novembre  1382  entre  les  Français  sous 
les  ordres  du  connétable  Clisson , et  les 
Flamands  sous  les  ordres  de  Pierre  Dubois. 


1.  Force  numéri([uc  des  armées. 

A.  Fiia:<çai$:  - au  moins  14000  hommes. 

B.  Flamands:  ••.•••  7000  hommes. 

II.  Cours  du  combat. 

1)  Tandis  que  Philippe  ii^Arte^t.Ue,  qui  avait  pris 
le  titre  de  régent  de  Flandre,  «assiège  OudC'> 


$ hclindel.  DicEinwohncr  von  Genisind  fest  cnl- 

$ schlossen  , wofern  ihre  Milhürgcr  Im  Kampfe 

\ unicriiegen,  ihre  SladI  und  sich  selhsl  in  freiwIF 

I liger  Aufopfcrung  dem  Flammcntodle  au  weihen. 

î 3)  Einc  Slunde  vor  Brüggc  machf  Artevelle  Hall, 
I tind  nimmt  Stcllung  hei  aa  hinlcr  cincm  Sumpfo. 

||  Hier  lasst  er  unter  sein  Corps  das  heilige  Abend- 

mahl  verlheilen  und  bcgcislcrt  seine  Truppen 
2um  vcnweiflungsvollen  Kampfe. 

4)  Graf  LudiAg  von  Flandern  zîchi  zu  seinen  800 
Mann  regclmüaaigcr  Truppen  aus  Brûgge  und 
der  Cmgegend  40000  Militzcn  zusammcii,  und 
rückt  den  Genteni  cnfgcgcn. 

5)  lîoi  bb  auf  wirksamc  Schussweile  angclangt,  wird 
das  Hecr  des  Grafen  Ludwig  mil  einem  Feuer 
J au5  2001cich(cn  % Plundicrn  cmpfangcn‘  wclchc 

I die  Genter  vor  ihrer  Front  aufgcpOanzt  haben. 
I Hicrauf  formiren  sich  die  Genter  in  cinc  einzige 
s Colonne  und  dringen  unter  dem  Schlaclitrufe : 

I ^Gent,  Gentl’^in  dîe  Glîcder  ihrer  Gegner 
I cin  (c). 

< 6)  Die  Militzcn  von  Brügge  vermogen  den  Stoss  der 
I Genter  nichi  ausxuhallen  ; sic  werden  in  2 Thcile 
J auscinandcrgcdrückt , und  wcnrten  sich  nach 

Î*  kurzem  Widerstande,  von  panischem  Schrccken 

crgrHTcn,  zur  Flucht  nach  Brügge. 

7)  Die rnckwurls aufges(e)hcRcitcrci<lcsGrafen/x/i/- 
j e^igfd)  wird  von  den  Fluchligcn  liber  den  Hau- 
* fengeworfen,  und  die  Genter  rücken  unter  stefem 

I Nicücrhaucn  ihrer Feinde  bisunterdicTliore  von 

I Brügge  vor,  das  von  ihnen  cingenommen  wird. 


I Ircffe  n bei  C O m mi  nés,  gelîefert 

Idcn  11.  November  1382  zwisclien  den  Fran- 
zosen  unter  dem  Connétable  Clisson,  und 
den  naniandern  unter  Peter  Dubois. 


I I.  Slârke  der  Hecre. 

I yi,  Franzosen:  zum  wcnigslcn  14000  Mann. 

\ B,  Flamande  r:  7000  Mann. 

I II.  Verlauf  des  TrelFens. 

I 1)  'W'ahrctid  Phili/tp  von  Artevelle,  der  den  Tilel 
« cincs  Kcgcnien  von  Flandcrn  angenommen  bal, 
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nardC)  Pierre  Duboh , avec  7000  Flamands,  est 
chargé  de  défendre  près  de  Commincs  le  pas* 
sage  de  la  L^*s  contre  une  armée  française,  qui 
s’approche  sous  les  ordres  du  coniiéiable  Olivier 
de  ClUion* 

Dubois  occupe  Commincs  avec  des  troupes 
légères,  rompt  Je  pont  de  la  Lys,  cl  prend,  sur 
la  rive  gauche  de  celte  rivière,  la  position  aa. 

2)  Le  9 novembre,  le  connclablc  Clisson  parait 
devant  Commines  avec  Tavant-gardc  de  rannéc 
française.  Une  reconnaissance  qu’il  entreprend 
lui  prouve  que,  sans  bâteaux,  il  ne  peut  passer 
la  Lys  ni  au-dessus  ni  au-dessous  de  Commincs* 

3)  Pendant  que  le  Connétable  délibère  'avec  les 
généraux  de  l'armée  française  sur  une  attaque  â 
faire  sur  Commincs , le  chevalier  de  Sempy 
trouve  un  canot , sur  lequel  il  transporte  l'autre 
rive  près  de  b , à la  faveur  d'un  petit  bois  qui 
le  couvre,  quelques-uns  des  plus  braves  cbeva- 
licrs.  On  continue  le  transport  toute  la  journée 
du  10  novembre,  de  sorte  que,  le  soir  de  ce 
même  jour,  400  chevaliers  sc  trouvent  â la  rive  . 
opposée  sous  les  ordres  du  maréchal  àeSancerre, 

4)  Ce  n’est  qu’à  l'entrée  de  U nuit  que  Dubois 
.s’aperçoit  du  passage  de  ce  corps  français.  Au 
lieu  de  Tatlaquer  sans  délai,  U renvoie  l'attaque 
au  IcndeiTtain. 

5)  Le  connétable  Clisson  prévient  les  Flamands 
dans  rallaqiie.  Il  emporte  Commincs,  fait  ré- 
tablir Je  pont  rompu,  et  attaque  Dubois  en  front, 
pendant  que  Je  maréchal  Sancerre  assaille  les 
Flamands  sur  leur  flanc  droit. 

Ç)  Dubois  est  blessé  dès  le  commencement  du  com- 
bat. Cette  circonstance  met  le  désordre  dans 
/ scs  troupes,  qui  sont  complèlement  mises  en 
déroute , et  éprouvent  une  perle  de  plus  de 
4000  hommes. 


Oudcnardc  bclagort,  soll  Peler  Dubois  mit  7000 
Fiamandcrn  bei  Commincs  den  Uebergang  über 
die  Lys  gegen  ein  anrückendes  franzdsischcs 
Hccr  unter  dem  Connétable  Olivier  yon.  Clisson 
verlheidigeo. 

Dubois  beser.t  Commincs  mit  Icicbtcn  Trop- 
pen,  bricht  die  Brucke  über  die  Lys  ab,  und  « 
nimrot  auf  dem  linkcn  Ufer  derselbcn  die  Stel*< 
lung  a a* 

2)  Am  9(cn  November  trifl  der  Connétable  Clisson 
mit  der  Yorhut  des  franuisischen  Hcercs  vor 
Commincs  ein.  Einc  vorgenommenc  Recognos- 
zirung  zeigt,  dass  die  Lys  ohne  Fahrzeuge  wc- 
derobcr-noch  unterhalb  Commines  ûbcrschril- 
ten  vverden  kann. 

3)  Wahrend  der  Connétable  sich  mit  den  Führerrt 
des  franzosischen  Heeres  über  den  AngrifT  von 
Commincs  bcraih,  findet  der  Riilcr  von  Sempy 
ein  Boot,  auf  wekhem  cr  bei  b,  gedeckt  durch 
einc  kleinc  Waldstrecke  einige  der  lapfersten 
Riitcr  iibcrsel7.cn  lasst.  Den  gaozcri  10,  Novem- 
ber wird  riamit  fortgefahren,  so  dass  sich  am 
Abcnd  dieses  Tages  400  Riitcr  unter  dem  Mar- 
schallc  Sancerre  auf  dem  jenseiligen  Ufer  bc- 
ünden. 

4)  Erst  bei  anbrcchender  Nacht  cntdeckl  Dubois 
das  fibcrgcsctzle  franzosische  Corps.  Slatt  unver- 
züglich  ühcr  dassclbc  hcr/.ufallen,  vcrschiebt  cr 
den  AngrifT  auf  den  folgcndcn  Tag. 

5)  Der  Connétable  Clisson  kommt  den  FJamandern 
mitdcm  AngrilTc  zuvor;  Commincs  wird  von  ihm 
gcoommen,  die  abgeworfene  Brücke  über  die 

^ Lys  hergesiellf,  und  Dubois  von  ihm  in  der 
Front  angegriflen,  wahrend  der  Marschall  San^ 
cerre  die  Flamandcr  in  der  rechten  Flankc 
anfallt. 

6)  Dubois  wird  gleich  im  Anfangc  des  Gcfcchtes 
verwundcf.  Dadurch  enisteht  Unordnung  unter 
scinen  Truppen,  die  eine  vollstandige  Nicdcr^ 
lage  erlcidcn  und  über  4000  Mann  vcrlicren. 
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Bataille  de  Rosebecque,  livi-ée  j 

le  27  novembre  1382  mire  les  Français  sous  | 
les  ordres  du  connétable  Clissou , et  les  | 
Flamands  sons  les  ordres  de  Philippe  | 

tcvelle.  I 

I.  Force  numérique  des  armées.  | 

A,  Flama!tds: 50000  hommes.  | 

B,  Français; 50000  hommes.  | 

II.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  kMssïiài  que  Philippe  d' A rtevelle  îL  coxiT\^\%%^ucc  | 

(lu  passage  (le  la  Lys  par  Tarméc  française,  il  | 
levé  le  siège  d^Oudenardc,  s'approche  de  Gand,  | 
et  prend  position  près  de  (^na)  vi5>à*vis  du  | 
Mont  d'or,  non  loin  de  Hoschccquc,  l'aile  droite  i 
appuyée  à un  petit  bois,  l’aile  gauche  à un  pro*  | 
fond  ravin,  le  front  couvert  par  un  fossé  et  par  i 
toute  son  artillerie  éé.  | 

2)  Arrivé  sur  le  Mont  d’or,  le  connétable  C/ûton  s 
forme  son  ordre  de  bataille  le  long  de  la  ligne  dd. 

3)  Philippe  ^Artevelle,  dont  les  troupes  son!  sous  | 

les  armes  depuis  une  heure  du  malin,  est  forcé  | 
par  les  impatients  Flamands  de  renoncer  à son  f 
excellente  position  défensive,  et  de  s'avancer  à s 
Faltaque.  Il  ne  forme  de  son  armée  qu’une  seule  | 
masse,  et  marche  h pas  lents,  prérrédé  de  ses  | 
légères  pièces  de  V«,  contre  la  position  des  J 
Français.  J 

4)  Arri  vés  à une  portée  de  canon  cfTicacc  (ce),  les  | 

Flamands  font  une  décharge  générale,  et  penè-  J 
trent  dans  les  vides  produits  par  leur  feu  dans  | 
les  rangs  des  Français.  $ 

5)  Les  Français  sont  repoussés  au  centre,  mais  { 

leurs  deux  ailes  (ce)  sc  tournent  en  forme  de  î 
dcmi-ccreic  contre  les  flancs  des  Flamands,  arrê-  S 
tent  leur  marche,  et  mettent  le  désordre  dans  | 
leurs  rangs.  | 

6)  Les  Flamands,  poussés  par  les  Français,  ne  f 

forment  plus  qu’une  masse  sans  forme;  de  ma-  | 
nière  que  plusieurs  milliers  de  leurs  soldats  | 
sont  écrasés  au  centre,  sans  avoir  reçu  une  seule  | 


Schlacht  bei  Rosebccque, 

geliefert  dcn  27.  November  1382  zwiseben 
den  Franzosen  unter  dem  Connétable  Clis- 
so/ij  und  dea  Flamandern  unter  Philipp 
von  Arteeclle. 

I.  Starke  der  Heere. 

A,  Flam'ândcr:  ......  50000  Mann. 

B,  Franzosen:  . 50000  Mann. 

II.  Verlauf  der  Schlacht 

1)  Sodald  Philipp  yonArte\^eîleàXe  Kundc  von  dem 
Uebergange  des  franzosisclicn  Hccres  tiber  dîc 
Lys  erhalt,  hebt  cr  die  Ilclagcrung  von  Oude- 
nardc  auf,  nahcrl  sich  Gcnl,  und  nimmt  Stclhiog 
bel  na,  dem  Mont  d’or  gcgcniibcr,  unwcll  Koso- 
liccque,  den  reclilen  Flügcl  an  cin  Maldchcn, 
den.  linken  an  cinetiefe  Sclilucbt  gclcbnt,  seine 
Front  gedcckf  dnrch  cinen  Grabcn,  und  dureb 
sein  sammiltchcs  Gcschütz  bb, 

2)  Der  Connétable  ClUion  auf  dem  Mont  d’or  an- 
gelangl,  bildet  seine  sScblaclifordnung  cntlang 
der  Linie  dd* 

3)  Philipp  von  Artevelle , dcsseti  Ilcer  bcrcitsscit 
1 Lhr  Morgens  unter  den  Wotren  stelit,  wird  von 
den  ungcdiildigen  Flamandern  gczwungen,  seine 
trefflichc  Defensiv-Sicllung  zu  verlasscii,  und 
AngriHsvvcisc  zu  M'crke  zu  gehen.  Er  formirt 
sein  Meer  in  cine  einzige  Masse,  und  rückt  in 
langsamcd  Scbriltcn,  unter  Vorausschiebung  sci- 
ncr  Icicdilcn  %pfündlcrGcscbützcgcgen  die  fran- 
zdsische  Stellung  vor. 

4)  Auf  wirksamc  Schussweite  hei  ecangclangl,  ge- 
ben  die  Flamandcr  cinc  nllgcnicine  Salve  und 
brccben  sofort  in  die  hiedurcli  cntstamlcnc  Lücke 
der  Franzosen  cin. 

5)  Die  Franzosen  werden  in  der  Mille  zuriîck- 
gedrangt,  ilire  beiden  Flügel(«fc)abcr  schwenken 
sich  balbmondfflrmig  gegen  die  Klankcn  der 
Flamamler,  bringen  dicsc  dadurch  zum  Steben, 
und  verbrcitcii  Uiiordnung  unter  dcnsclbcn. 

G)  Die  Flaiiiarider  werJen  sofort  von  den  Franzosen 
zu  cincr  iinfbrmlicbcn  Masse  zusammengesebo- 
ben,  sodass  in  dcrMittc  mclirerc  lOOOdcrscIben, 
olinc  cinc  WiinUczu  crbalten,  erdruckt  werden 
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blessure,  n y a un  carnage  horrible)  qui  finit 
par  l’entière  déconfiture  des  Flamands. 

IV.  Résultat  de  la  bataille.  ' 

Les  Flamands  laissent  26000  morts  sur  le  champ 
de  bataille;  on  trouve  Philippe  ^ A ries/elle  enseveli 
sous  un  monceau  de  9000  Gantois  tués* 


'Es  bcgînnt  ein  furchtharcs  Gemetsel)  das  mit  der 
^nzJicücn  Nicdcriagc  (1er  Flamander  endigt. 

III.  Résultat  der  Schlacbt 

Dio  Flamander  lassen  26000  Todtc  auf  dem 
Sclilacbifelde  ; Philipp  von  Artevelle  wird  unter 
eincm  Hügcl  von  9000  getodtcten  Gentern  gefunden. 


Bataille  de  Sempach,  livrée  le  ; Schlacht  bei  Serapach,  geliefert 

9 juillet  1386  entre  le  duc  Léopold  à'Au^  | den  9-  Juli  1386  zwiseben  dem  Herzoge  Léo- 
triche,  et  les  Suisses  sous  les  ordres  de  Péter-  \ pohl  von  Oestcrreich,  und  den  Eidgenossen 

mann  de  Gimdoljingen.  \ unter  Pelermann  von  GundoIJingen, 


I.  Force  numérique  des  armées.  | 

A,  AiJTtticiiiENS  : 6000  hommes,  dont  40Q0  gens  s 

' d'armes  à cheval,  i 

B.  Suisses:  400  hommes  de  Lucerne.  | 

900  hommes  des  villes  forestières.  ; 

* 100  hommes  de  Claris.  I 

1 

1400  hommes.  | 

II.  Plan  d'attaque  des  Autrichiens.  | 

Le  duc  Léopold  éé Autriche  a le  projet  de  châ-  | 
lier  la  ville  de  Sempach  qui  s'est  dciacliéc  de  lui,  | 
et  de  faire  sentir  ensuite  à Lucerne  le  poids  de  sa  | 
colère.  Dans  celte  vue,  il  conduit  lui-même  son  | 
principal  corps  contre  Sempach  en  remontant  TAr-  ^ 
govie,  pendant  t\\\tJean  de  Bomtetien  va  camper  % 
au  confluent  de  la  Reuss  et  du  Limât,  pour  ob-  | 
server  Zurich,  cl  que  les  comtes  de  Neuenbourg  | 
et  de  Thierstein  reçoivent  ordre  de  menacer  Berne  | 
et  Soleurc.  | 

Les  Conrèdcrcs  n^opposent  aux  deux  derniers  | 
corps  que  de  faibles  corps  d'observation,  lis  êta*  | 
blissent  un  camp  près  d'Adclwyl  avec  leur  corps  | 
principal , qui  est  de  1400  hommes,  et  barrent  ainsi  | 
la  roule  de  Lucerne*  % 

Le  maire  de  Moos  commande  dans  la  ville  de  | 
Sempach,  que  le  margrave  de  JLochberg  a investie.  | 

III.  Position  des  armées.  | 

A*  Actaichiens:  i 


Le  d UC d'y////r<cêe  avec  4000  chevaliers 
.au-dessus  de  Sempach  près  de  A^ 


I.  Stürke  der  Heere. 

A,  Ocsterreicher : 6000  Mann,  worunler  4000 

Geharnischteiu  Pferde. 

B,  Eidgenossen:  400  Lur.crner, 

900  Wnldsladler, 

100  Glarner- 

1400  Mann,  ^ . 

II.  Angridsplan  der  Ocsterreicher. 

Hcrxog  Léopold \on  Oeslerreich  hcabsichligf,  die 
von  ihm  abgefallcne  Siadt  Sempach  zu  züchligen 
und  hicrauf  Luzern  seine  Hache  fiihlcn  zu  lassen. 
In  dieser  Absiclit  fiihrt  cr  selbst  das  Hauplcorps 
das Aargau  hinaufgcgcn  Sempach , wahrcml  Johann 
von  Bonstetten  am  /.usammcnilusse  der  Reuss  utul 
der  Limai  ein  Loger  bezieht,  um  Zürich  zu  bcobach- 
Icn,  und  die  Grafcn  von  Neuenhurg  und  Thierstein 
Hcfchl  crhalten,  Hcrn  und  Sololhurn  zu  bcdrolictu 
Don  beiden  Icizlen  Corps  stcllcn  die  Eidgenossen 
nur  schwache  Beobachtungslnippen  cnfgegen.  Mil 
dcin  Hauplcorps  von  1400  Mann  bezichen  sic  ein 
l.agcr  bei  Adclwyl,  wodurch  sic  die  Slrassc  nach 
Luzeni  sperren. 

In  der  SladtSempach,  welcfac  von  dem  Maricgrafcn 
von  Hochberg  berenni  wurdc,  bcfehligt  der  Schull- 
beiss  von  Moos. 


I 111.  Aufstellung  der  liccre. 

I Oesterreîchcc:  ^ 

î Herzog  Léopold  vbn  Oeâterreich  mit  4000 

t H i Item  obcrbalb  Sempach.  bel 
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LMnfanlerie.soiis  Ica  ordres  de  Frédéric  de 
Zoîlern  en  marche  prés  de  E»  Tenant  dcSurséc. 

B»  Scrssi.5.  ^ 

Tous  les  confédérés  sur  la  hauteur  (^)  prés 
(TAdclwj'l. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Quand  les  chevaliers  aperçoivent  le  petit  nombre 
des  Confcdcrcs  prés  de  Æ,  ils  demandent  â être 
conduits  au  combat^  sans  vouloir  attendre  Tin- 
fanterie.  Ils  mettent  pied  à ferre^  renvoient  leurs 
chevaux,  et  sont  ranges  par  le  duc  en  un  carré 
bien  serré;  les  lances  de  la  4.*  ligne  dépassent 
la  première,  et  le  tout  forme  une  masse  de  fer 
impénétrable. 

2)  Pétermann  de  Cundoifingen , conformément  à 
un  ancien  usage,  fait  faire  une  courte  prière  h 
sa  troupe,  et  publie  que  quiconque  ne  se  sent 
pas  le  courage  de  combattre  contre  4 ennemis, 
a à se  retirer.  300  hommes  d’Enilibuch  obéissent 
â cefte  sommation,  et  se  réfugient  dans  la  forêt. 

3)  Après  cela,  les  Confédérés  traversent  le  Mager- 
holi,  et  prennent  de  l'autre  côté  un  ordre  de 
bataille  en  forme  de  coin , Gundoijingrn  deux 
autres  au  premier  rang,  cinq  hommes  au  second, 
sept  au  troisième,  et  ainsi  de  suite. 

4)  Vers  midi,  ce  coin  se  met  en  mouvement  vers 
railc  gauche  des  Autrichiens,  oè  il  s'engage  un 
sanglant,  mais  inutile  combat. 

5)  60  Suisses  ont  déjà  péri,  lorsque  Arnold  de 
ff^inkelried&e  met  à leur  lélc,  embrasse  autant  de 
lances  cmiemics  qu'il  lui  est  possible,  les  presse 
contre  sa  poitrine,  cl  les  entraîne  dans  sa  chute. 
I.cs  Confédérés  passent  par-dessus  son  corps 
pour  pénétrer  dans  l'ouverture  qu’il  a faite, 
cl,  il  grands  coups  de  hache  et  de  massue , ils 
amènent  la  décision  du  combat. 

6)  I.a  grande  bannière  d’Autriche  tombe  trois  fois, 
cl  chaque  fois  elle  est  relevée.  Le  duc  Léopold, 
qui  veut  la  couserver  tout  prix,  est  tué. 

7/  1^1  garnison  deSctnpach  fait  une  sortie,  et  attaque 
(/J)  le  liane  droit  de  rennemi.  Le  carre  des 
chevaliers  est  rompu;  et  comme  leurs  écuyers  se 
sont  sauves  avec  les  chevaux,  il  ne  reste  plus 


Das  Fussvolk  unter  Friederich  von  Zoîlern 
auf  dem  Marschc  von  Sursec  begrÜTcn,  bei  IC* 

B,  Schweixer: 

Sammilicbc  Eidgcnosscn  auf  der  Hohe  (A) 
bei  Adclwvl. 

* > 

IV.  Verlauf  (1er  Sclilaclit. 

1)  Alsdic  Rilfcrden  kicinen  Haufen  der  Eidgcnosscn 
bei  B gewahren,  vcrlangcn  sic,  ohne  das  Fuss- 
volk alixuwarlen , xum  Kampfc  geführtzu  vverden. 
Sie  sifxcn  ab,  lassen  ibre  Pferde  aun’ickführen 
und  vverden  von  dem  Henoge  in  ein  dichlge- 
schlosscncs  Vicrcck  gcstcllf;  die  Latr^en  des  4tcn 
Gliedes  reîchcn  iiher  das  erste  hinaus  und  das 
Ganse  bildet  cine  undurchdringlicbc  eiserne 
Masse. 

2)  Petermann  von  Gundolfingrn  Idsst  der  alten 
Silic  gemass  seine  Schaar  ein  kurzes  Gehel  ver-^ 
riebten,  und  macht  bekaiint,  w'Cr  den  Mulh  niebt 
în  sîch  fuhle,  gegen  4 Feinde  zu  kampfcn,  sollc 
zurückircicn.  300  Knilibucbcr  foigen  dieser  Auf* 
forderung  und  crilwcicbcn  Ir  den  Wald. 

3)  Sofopt  marsebiren  die  F.idgenosscn  durch  das 
Magerbolx  und  bihlcn  jenscils  dcsselben  eine 
kcilformigc  Scblachfordnung,  Gundoljingrn  und 
3 Mann  im  ersien  Glicde,  5 Mann  tm  3lcn, 

7 Mann  im  3lcn  und  so  fort. 

4)  Um  die  Miflagsxcit  bcwcgt  sich  der  Keil  gegen 
den  liriketi  Flügel  der  Oeslcrreicber,  vvo  esxu  ci- 
nem  blutigen,  aber  vergcblicbcn  Kampfc  kommt. 

5)  Sehon  sind  GO  der  Eidgenossen  crschlagen,  aïs 
Arnold  von  TVinhelried  %\c\\  an  die  Spib.c  stclll, 
der  fcindlicbcn  Spcerc  so  vicie,  aïs  er  kann, 
umfassl,  dicselben  in  sciner  Rriist  brgrabt,  une! 
sie  im  Siurxe  mil  sich  niedcrdrückt.  Leber  seine 
X.eichc  drjngeii  die  Eidgenossen  in  die  Lücke 
ein,  tiiid  enlscbeiden  den  Kampf  mit  ihren  Strcil-  ** 
axfCfi  und  Morgonsternen. 

6)  Das  Hauplbanncr  Ocstcrrcicbs  sitikt  ilrei  mal 
iiiid  vvird  eben  so  ofi  vvieder  criiobcn.  Herzog 
Léopold t der  es  um  jeden  Preis  zu  behauplen 
suclii,  vvird  gclodtct. 

7)  Die  Hesatziing  von  Scmpach  macht  einen  Ausfall 
und  greifi  (/>)  die  rechic  FlankcdcrOeslerrcicher 
an.  Das  Viereck  der  Ililtcr  vvird  gesprengt,  wcil 
aber  die  Knappeii  mil  den  Rossen  cntÛohcn  sind. 
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d*au<re  moyen  aux  chevaliers  que  de  vendre  leur 
vie  aussi  cher  que  possible.  ^ ' 

8)  L^infanlcric  qui,  pendant  ce  temps,  est  arrivée 
, a accueille  les  fuyards;  mais  elle  est  bientôt, 
après  une  courte  résistance,  également  mise  en 
déroute.  ' • 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Aulricbiens  est  de  2000  bommes, 
dont  676  chevaliers. 

Les  Confédérés  éprouvent  une  perle  de  200  morts, 
parmi  lesquels  se  trouvent  la  plupart  des  chefs. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Autrichiens. 

1)  Le  commcncerncnt  ou  du  moins  racceplation  de 
la  bataille  avant  l’arrivée  de  rinfanlcrie  et  des 
tirailleurs. 

2)  La  bravoure  extraonlinaire  dos  Suisses,  et  Hié- 
roîquc  dévouement  de  fV inhelried. 


Combat  de  Néefels,  livré 

le  9 avril  1388  entre  les  Suisses  sous  les 
ordres  du  capitaine  Amhuel,  et  les  Autri- 
cliieus  commandes  par  le  comte  Pierre  de 
Thorberg. 


Melbt  <lcn  Riticrn  n!chls  iibrig,  aïs  ihr  Lcben 
so  Ihcuer  als  mdgltch  zu  verkaufen. 

8}  Uas  Kussrolk,  welcbes  unlcrdcsscn  bei  P ange- 
langl  isl,  nimir  I die  l'Iücbligcn  auf,  erleidel  aber- 
gicichfalls  nach  kunem  Widersiande  cinc  Nic- 
dcrlage. 

V.  Rcsidlal  der  Selilacht. 

Dcr  Vcrlusl  der  Ocslcrrcichcr  beiragi  3000  Mann, 
woriinler  676  Kilter. 

Oie  Eidgenossen  lahlen  300  Todle,  unter  denen 
sich  die  nieislen  Anfübrer  befanden. 

VI.  Ersaehen  des  Verlusles  dieser  Schiacht 
fur  die  Ocslerreicher. 

1)  Die  ErSflnung  oder  doeli  die  Annalime  des  Ge- 
fecblcs,  ehc  nocli  das  Fussvolk  und  die  Schiitzen 
angclaiigt  waren* 

3)  Die  ausseranlenllichc  TapTerkeil  dcr  Scbvveizer 
und  IPinàclried'ê  hcldenmülhige  Aufoprcrung. 


Treffen  bei  Nâfels,  geliefert 

den  9-  Apiil  1388  zwischen  den  Schweizern 
unter  dem  Hauptmann  Amhml , uod  dea 
Oesterreichern  unter  demGrafen  Peler  von 
Thorberg, 


I.  Force  numérique  des  armées.  ' | 

A.  AuTRICHIz^s:  6000  homnies.  | 

.A.  Suissts:  50  bommes  de  Schwilz.  < 

450  hommes  de  Claris.  | 

500  bommes.  | 

II.  Plan  d’attaque  des  Autrichiens.  | 

Toici  quel  était  le  plan  d’opération  des  Autri-  | 
chiens  pour  s'emparer  du  pays  de  Claris:  Pierre  de  } 
Thorberg  devait,  avec  le  corps  principal,  passer  la  | 
Maag  près  de  Wésen,  et  pénétrer  dans  le  pays  par  | 
la  barrière  (Letzinc)  établie  devant  Néefels.  Le  | 
comte  ,/eon  de  IPerdenberg  avait  l’intention  de  se  | 
porter  dé  Wallcnstadl  par  le  Kirenzerberg  et  lié-  | 
glingen  au  dos  des  rctraricbenicnts  ennemis.  « 


I.  Stiirke  der  Heere. 

/f.  Oeslerrcicher:  6000  Mann. 

fi.  Schweizer:  50  Schwyicr. 

450  Glarncr. 

500  Mann. 

II.  Angrilfsplan  der  Oeslerreicher. 

Dcr  Opcralionsplan  dcr  Oestcrrcichcr  sur  Erobe- 
rungdes  Glarncr  Landes  wsr  folgendcr:  Peler  von 
Thorberg  to\Uc  mil  dem  Haupteorps  bei  Wesen  die 
Maag  übersebreiten  und  Qb«r  die  vor  Nafcis  errieb- 
(ete  Landwcbr  (Letzinc)  in  das  Land  eindringen. 
Graf  Johann  von  If'erdenberg  wollte  von  Wallcn- 
stadt  über  den  Kirenzerberg  und  Bcglingcn  die 
fcindliche  Verschanzung  im  Rücken  angreifen. 

30» 
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III.  Cours  (lu  comliàt.  s 

1)  Aussitôt  que  ceux  de  Cilaris  eurent  connaissance  S 

de  ce  plan , ils  s’cmprcssircnl  de  faire  partir  t 
fies  exprès  pour  appeler  aux  armes  les  hommes  | 
capables  de  les  porter.  f 

Le  8 axTÎl,  le  capitaine  Amhuel  se  posta  avec  % 
son  corps  derrière  la  barrière  près  de  dans  ^ 
le  dessein  de  défendre  la  route  de  Nécfcls  et  de  5 
Claris.  S 

2)  Le  9 avril)  Pierre  de  Thorherg  passe  la  Maag  \ 
ax’ec  son  corps  près  de  Wésen,  cl  s'ax*ancc  de  | 
là  vers  la  barrière.  Amhuel,  trop  faible  pour  | 

‘ couvrir  cette  barrière)  dont  retendue  est  de  plus  J 
d'une  IteuC)  se  relire  parNècfels,  et  prend  près  | 
de  h,  derrière  le  nautibacli,  une  seconde  posi-  | 
lioO)  qui  flanque  la  roule.  J 

3)  Les  Autrichiens  remontent  le  Linththal  en  met'  ; 
tant  tout  à feu  et  à sang,  jusqu'à  ce  que  leur  | 

, avant-garde  découvre  rennemi  sur  son  flanc  \ 
droit.  La  première  attaque  faite  sur  les  Suisses  | 
est  cxécuicc  par  un  délachenient  de  cavalerie,  | 
qui  est  reçu  par  une  grêle  de  pierres  et  repoussé  | 
en  désordre.  Les  Suisses  le  poursuivent,  tuent  | 
beaucoup  de  cavaliers;  maiS)  pressés  par  le  nom-  i 
brC)  ils  sont  forc'és  de  se  retirer  sur  le  Raulibcrg.  J 

4)  Le  combat  se  rcnout-ellc  dix  fois  de  la  sorte  J 

avec  des  succès  variés,  jusqu'à  ce  que  les  Autri-  $ 
chiens  aient  rappelé  leurs  gens  dispersés  dans  ^ 
la  vallée  ) et  qu'après  avoir  partagé  leur  infan-  ^ 
ferie  en  4 masses , dont  les  intervalles  sont  | 
occupés  par  de  la  cavalerie,  ils  aient  pris  po-  | 
sition  près  de  C,  ayant  en  dos  la  Linib,  et  en  | 
front  le  Rautibach.  | 

5)  A neuf  heures,  les  Suisses  s'élancent  de  leur  J 

hauteur  en  colonne  serrée  pour  fondre  sur  $ 
rennemi,  tandis  que  les  montagnes  retentissent  S 
derrière  eux  du  cri  de  guerre  pousse  par  les  t 
liahilanis  des  vallées  accourus  au  tocsin,  et  | 
qu'une  terreur  panique  se  répand  dans  les  rangs  j 
des  Autrichiens.  % 

G)  Les  Autrichiens  prennent  la  fuite;  la  cavalerie  i 
est  culbutée  dans  U Linlh  ; rinfanlcric  pour-  t 
suivie  tout  le  long  des  marais  jusqu'à  Wésen,  J 
où  le  pont  est  rompu  par  son  poids;  une  grande  ^ 
partie  trouve  la  mort  dans  les  flots.  A 10  heures,  | 
la  victoire  était  décidée.  " • , | 


III.  Verlauf  des  Treflens. 

1)  Sobald  die  Glarncr  Kundc  erhicltcn  von  diesâm  ^ 
Plane,  beriefen  sic  durch  Eilbofen  die  xv-afTcn- 
râhige  Mannscbafl  r.usammen. 

Am  8.  Aprll  sfellt  sich  Haupimann  Amhuel 
mit  scincm  Corps  hînlcr  der  Landwehr  bei  fi  auf, 
in  der  Absicht,  die  Sirassc  nach  Nàfcls  undGia- 
rus  zu  vcrlbcidigen. 

2)  Am  9.  April  rüekt  Peter  von  Thorherg  mit  sci- 
nem  Corps  bei  Wesen  über  die  Maag  und  voa 
da  gegen  die  Landwehr.  Ambucl,  zu  scbwach, 
um  dièse  bei  ihrer  mcbr  aïs  einc  Slundc  betra- 
genden  Aiisdebnung  zu  dccken,  gchi  liber  Nàfela 
zurück,  und  nimmt  bei  h hinicr  dem  Hauiibacbc 
einc  2tc  Auistcllung,  durch  xvclchc  er  dieStrassc 
flankirf. 

3)  Die  Ocslerreîchcr  ziehen  plundernd  um]  sengend 

. das  Linththal  hinauf,  bis  ihre  Vorhul  die  l'eincle 

in  ihrer  rcchlen  Flankc  cntdcckt.  Den  ersten 
AngrifF  auf  die  Schweizer  macht  einc  Reiterab- 
theilung)  die  mit  einem  Hagcl  von  Sfeinen  ern- 
pfangen^und  in  Lnordnung  zurückgcscblagca 
wird.  Ihr  folgcn  die  Schweizer,  todten  vicie 
dcrselbcn,  müssen  sich  aber  von  der  L'ebermacbt 
gedràngl,  wieder  aufdcn  Kautiberg  tiirückzichcn. 

4)  Auf  solchc  Weise  erneuerl  sich  der  Kampfzchn 
mal  mit  abwcchsclndeni  Erlblge,  bis  die  Oeslcr- 
reieber  ihre  im  Thaïe  rorstrculc  Maunschafl 
zurückgerufcn  haben  , und  bei  C in  4 Massen 
Fussvolk,  die  Zwischcnr'iunic  durch  Reitcrci 
geffillt,  Slcllung  nchinen,  die  Linlh  im  Riicken, 

• den  Rautibach  vor  der  Front. 

5)  Um  9 Uhrslünr.cn  die  Schweizer  in  einem  dicht 
gcschlosscncn  llaufcn  zum  HauptangrifF auf  die 
Feinde  herab , xvahrend  die  Berge  von  dem 
Schlachfrufc  der  durch  Sfurmglockcn  herbei- 
gerufenen  Landlculc  der  hiiileren  Thàlcr  er- 
schallcn,  und  panischcr  Schrcckcn  in  den  Rei- 
hen  (1er  Ocstcrrcichcr  um  sich  grcifl. 

6)  Die  Ocsierreieber  crgrcifen  die  Flueht;  die  Rei- 

ferei  wird  in  die  Linlh  gesprengt,  das  Fussvolk 
das  ganze  Kied  hinab  bis  M'esen  vcrfolgi,  wo 
die  Brücke  utifer  ihnen  fast  zusammcnbricht  und 
x*ielc  ertrinken.  Um  10  Ulir  isl  dieser  Sieg  cr«^ 
fochlen.  ' j 
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7)  Vers  le  môme  Icmps,  le  comIe  de  H^erâenberg  ^ 
*'  parait  avec  son  corps  sur  le  Kircnzcrlicrg,  d*où  | 
il  voit  la  deroute  du  corps  principal;  U fait  | 
aussitôt  battre  en  reiraUe.  | 

IV.  Résultat  du  combat  s 

Les  Autrichiens  comptent  2500  mortSj  non  coin*  | 

pris  ceux  qui  se  sont  noyés.  S 

55  Suisses  sont  tués,  et  200  environ  blessés.  | 

Bataille  d’Angora,  livrée  ; 

le  20  juillet  1402  coti'e  les  Osmans  sous  les  | 
ordres  du  Sultan  Bojésid  /,  et  les  Mogols  t 
sous  les  ordres  du  grand  kan  Timur.  | 

I.  Force  numérique  des  armées.  | 

yf.  M ocoLs:  640000  hommes.  e 

B»  Osmans:  120000  hommes.  I 

II.  Position  des  années.  | 

(A  consulter  rinscriptioo  qui  se  trouve  sur  le  pian.)  | 

III.  Cours  de  la  bataille.  v 

1)  Le  grand  kan  Timur  était  occupé  i faire  Je  j 
siège  d’Angora  , lorsqu’il  apprend  la  nouvelle  e 
de  l’approche  de  l’armée  des  Osmans;  il  prend  ^ 
aussitôt  la  position  indiquée  sur  le  plan,  ayant  | 
au  dos  la  petite  rivière  nommée  Tschibiikabad.  | 

2)  Le  sultan  linjéiid , qui  méprise  la  supériorité  | 
* numérique  de  son  ennemi , quoiqu’il  se  soit  $ 

aliéné  ses  propres  troupes  par  son  avarice,  i 
s’avance  avec  présomption  à la  rencontre  des  ^ 
Mogofs  , et  prend  vîs*à*vis  d’eux  la  position  J 
indiquée  sur  le  plan.  | 

3)  La  bataille  s’engage  h 6 heures  du  matin.  Le  < 

prince  Khubéher , avec  la  première  ligne  de  | 
l'aile  droite,  attaque  en  flanc  et  en  dos  Taiglc  | 
gauche  des  Osmans,  composée  de  Scrvicns,  et  $ 
est  repoussé  par  les  Osmans.  | 

4)  Le  centre,  sous  les  ordres  de  Mirza  Mahomet,  j 
vient  au  secours  de  l’aile  droite,  et  rencontre  | 

^ également  la  plus  opiiiinlrc  résistance  dans  la  \ 
bravoure  des  Serviens.  | 

5)  L’aile  droite  des  Osmans,  composée  de  troupes  | 
^ des  provinces  d’Aidin,  de  Ssaruchan,  de  Men-  « 


7)  XJm  dieselbe  Zeit  erscheînt  Graf  Tf^erdenberg 
mil  scincm  Corps  auf  dem  Kirenierbcrg,  wo  cr 
die  Niedcrlage  des  Haiiptcorps  übersicht,  uod 
bierauf  ungesaumt  den  Rückzug  antritf. 

IV.  Résultat  des  TrefFcns. 

Die  Oesterrclchcr  zahlcn  2500  Todte,  obnc  die* 
jenigen,  welchc  cririnkcn. 

Ocr  Verlust  der  Schweizer  betrïgt  55  Todte  und 
etwa  200  Verss'undete. 


Schlacht  bei  A ngora,  gelicfert 

den  20.  Joli  1402  zwisclien  den  Osmanen 
unter  dem  Sultan  Bajesid /.,  und  den  Mon- 

' golen  nnter  dem  Grossrliane  Timur. 

I.  Stürke  der  Hcere. 

yj,  Mongolcn:  840000  Mann.  , 

Ji.  Osmanen:  120000  Mann. 

II.  Anrstellling  der  Heerc. 

[Sic  grht  aus  drr  aurdeni  Plane  hctîndliclien  Légende  licrror.) 

III.  V ei'lauf  der  Scblacbt. 

1)  Der  Grosschon  Timur  war  eben  mit  der  Bcla- 
gerung  von  Angora  besch'âfligt,  als  cr  die  Nach* 
richt  von  dem  Anrücken  des  Hceres  derOsmanen 
erhielt,  und  bierauf  die  auf  dem  Plane  verxeich- 
nctc  Stellung,  den  klcincn  Fluss  Tscbibükabad 
im  Rîjckcn,  nahm. 

2)  Sultan  Bajesid,  der  die  L'cbcrmacht  seines  Geg- 
ners  vcrachtcl,  obwobl  cr  sich  die  cigenen  Trup- 
pen  durch  Gcitsabgcneigt  gcmacbtbat,  rückt  voU 
Zuverslcht  gegen  dlc  Mongolen  hcran,  und  nimmt 
dcnsclbeij  gegcnüber  die  auf  dem  Plane  vcrzcich* 
nctc  Stellung. 

3^  Morgens  um  6 Ubr  beginnt  die  Scblacbt.  Prinz  .* 
Kbubehr  fallt  mit  dem  ersien  TrefFen  des  rcch- 
ten  Flügels  den  tinken  derOsmenen,  ausServiern 
bestehend,  in  der  Flankr  und  im  Rücken  an, 
und  wird  von  den  Osmanen  zurückgcwiescn. 

4)  Die  Mille  der  Mongolen  unter  Mir^a  Mohamed 
bringi  dem  rcchtcn  Fliigel  Hülfe,  und  findet 
gleichfails  an  der  Tapferkeit  der  Servicr  dan 
harinackig&ten  Widersland. 

5)  Der  recbtc  Fliîgcl  der  Osmanen,  aus  Truppen 
von  den  Provlozen  Aidin,  Ssaruchan,  Mcatcscbc, 
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letclie,  de  Kermian  cf  de  quelques  hordes  lar- 
tares,  passe  du  c6lc  des  Mogols. 

6)  Les  Serviens,  déjà  coupés  du  cenire  commandé 
par  Bajisid,  font  une  atlaquc  impétueuse  sur 
les  Mogols,  e(  s’ouvrent  un  passage  à travers  leur 
armée  jusqu’au  Sultan,  à qui  ils  conseillent  de 
battre  promptement  en  retraite.  Mais. Je  Sultan 
restant  immobile,  à la  tête  des  janissaires,  sur 
la  hauteur  où  il  a pris  position,  iMzar  couvre 
la  retraite  des  troupes  qui  restent  encore  de  l'aile 
droite,  en  se  dirigeant  vers  l'ouest  du  cdlé  de 
la  mer,  tandis  que  le  prince  Alahomet,  à la 
tête  de  la  réserve,  gagne  à l’est  les  montagnes. 

7)  Bajisid,  avec  ses  janissaires,  mourants  desoif^ 
reste  immobile  dans  sa  première  position  jusqu’à 
l’entrée  de  la  nuit;  la  plupart  tombent  en  se 
défendant  vaillamment;  e’est  alors  seulement 
que  le  Sultan  chcrcfac  à se  sauver  par  la  fuite, 
mais  il  est  pris  par  les  Mogols  qui  le  poursui- 
vent; son  fils  Musa,  les  émirs  Minet  beg, 
Mustafabeg,  Ali  beg,  et  le  Béglerbeg  Timur- 
tasch  sont  également  faits  prisonniers. 


Kermian  und  einigen  tarlarischcn  llorden  hc* 
slclicnd,  gclit  su  den  Mongolen  âber.  <' 

6)  Die  Servier,  bereiis  von  der  Mitto  un  1er  Baj'esal 
ahgcschnitten,  breclicn  sicli  im  vvütbenden  An- 
fallc  mitten  durch  die  Mongolen  su  dem  Sultan 
Bahn,  und  rathen  diesem,  schleunigst  den  Rtick- 
»ug  ansutrclen.  Als  aber  Bajesid  unbeweglieb 
an  der  Spitie  der  Janitsebaren  auf  der  von  ihm 
besctiten  Hôhe  stelien  bleibt,  deckt  JLazar  den 
Hückaug  der  noeb  übrigen  Truppen  des  rech- 
ten  Fliigels  in  westlicher  Richlung  gegen  das 
Mcer,  wàhrcnd  Prim  Afohamed  an  der  Spitsa  der 
Reserve  sich  Sstlich  gegen  das  Gebirgc  Sdcblct. 

7)  Bis  zum  Einbruche  der  Nacht  bleibt  Bajesid'mit 
seinen  vorDurst  versehmaebtcnden  Janitsebaren 
unbeweglieb  in  seiner  ersien  Stellung  stchen, 
bis  der  grdsserc  Thcil  dcrsciben  unter  tapferer 
Gegenwehr  gefallcn  ist;  jetai  vcfsutlil  er,  sich 
durch  die  FluchI  au  retten,  wird  aber  von  den 
vcrfolgcnden  Mongolen  nebsl  scinem  Sobne 
Musa  und  den  Emiren  Minet  beg,  Mustafa  beg. 
Ali  beg  und  dem  Bcgicrbeg  Timurtasch  gefangen. 


BATAU.LE  PRÈS  DE  ST.  JACQUES  SUR  LA 
BIRS,  livrée  le  26  août  1444  entre  l’armée 
des  Armagnocs  commandée  par  le  Dauphin 
de  P'rance  d’une  part,  et  les  Suisses  confé- 
dérés d'autre  part. 

t 

I.  Force  numérique  des  années. 

A.  AaMAc.VÂCs: 

40000  Français, 

8000  Anglais, 

4000  Allemands. 

52000  hommes. 

B,  Suisses: 

600  Bernois, 

110  Lucernois,  J 

50  hommes  de  Schwifa,  I sous 

■ An  Il  * les  ordres  du 

40  — d Unicnv,ildcn/  . . 

50  — de  Claris,  ( “P"»»"* 

50  Ziigois,  \Jean  Matter. 

100  Bàlois,  I . 

200  hommes  de  Solcure. 

ISOO.liomiues. 


Schlacht  bei  St.  Jacob  an  tler  Birs, 

geliefert  dén  26.  Augiist  1444  zwischen  dem 
Heere  der  Armagnaken  unter  dem  Dauphin 
Ton  FranLreich,  und  den  Eidgenosscu. 

I.  Stârke  der  Heere. 
.//.Armagnaken: 

40000  Franaosen. 

8000  Englànder. 

4000  Deuisclic. 

52000  Mann. 

B,  Eidgenossen: 

600  Berner, 

110  Luaeriier,  1 
50  Schwyaer,  J unter 

40  Urner.  f 

40  L'ntcrwaMncr,  Hmiplmannc 

50  Glarncr,  l Hans  Matter. 

50  Zuger,  I . • 

100  Baslrr;  | 

260  Solothiirncr.  / 

1300  Manu. 
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II.  Plan  du  Dauplnn  et  position  de  son 
* armce. 

Le  roi  de  France  Charles  CJI,  sur  la  demande 
du  parti  aiistro-zurickoiS|  enrôle  le  Dauphin  avec 
une  armée  pour  assujettir  les  Confédérés. 

Le  34  août,  Tarmée  des  Armagnacs  paraît  dans 
la  plaine  de  Bàle,  où  elle  fait  d’horribles  dégâts. 

25  août,  sa  première  avant-garde^  composée  de 
100  cavaliers  (/z),  s'avance  sur  la  roule  de  Liestall 
jusqu'au-delà  de  Pmtteln.  Le  comte  de  Sancerre 
prend  position  avec  2000  cavaliers  (h)  derrière  Pral- 
leln.  11  est  soutenu  par  le  marcclial  Dammariin , 
qui  est  posté  avec  8000  hommes  près  de  Muttenz 
derrière  de  faibles  ouvrages  en  terre.  Le  Corps  prin- 
cipal du  Dauphin  est  campé  derrière  la  Birs. 

IIL  Cours  de  la  bataille. 

1)  A la  nouvelle  de  l'arrivce  des  Armagnacs  devant 
Bâle,  les  chefs  des  Confédérés  envoient^  de  leur 
camp  près  de  Farnsbourg,  un  corps  de  1300 
hommes  sous  les  ordrc.s  du  capitaine  bernois 
J^can  .>F<7//rr  par  Liestall  vers  Pratlein,  avec  la 
commission  de  reconnaître  la  force  et  la  position 
de  rennemi,  Cf  de  ne  s'avancer  en  aucun  cas  plus 
loin  que  Praftcln, 

2)  Le  corps  des  Confédérés,  en  transgressant  les  or- 
dres reçus,  culbute  la  première  avant-garde  des 
Armagnacs  près  de  (o). 

3)  Il  continue  sa  marche  en  colonne  serrée,  tombe 
avec  une  force  irrésistible  sur  le  corps  du  comte 
de  Sancerre,  cl  le  rejette  également  dans  la  po- 
sition près  de  Mutteiiz, 

4)  Troisième  attaque  des  Confédérés  sur  le  corps 
du  maréchal  Dnmmartin , dont  la  position  est 
emportée  d'cmhléc,  et  qui  est  lui-inémc  rejeté 
au-delà  de  la  Birs,  où  les  Confédérés  le  pour- 
suivent vivement. 

5)  xfean  MoUer,  sc  rappelant  sa  commission,  veut 
faire  halle  en  cet  endroit;  mais  sa  troupe  de- 
mande avec  transport  à prendre  d’assaut  la  posi- 
tion au-delà  de  la  rivière,  et  à s'avancer  jusqu'à 
Bâle. 
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II.  Plan  <lcs  Dauphines  und  Aofstellung 
seines  llcerc^.^ 

Konig  Cari  CIL  von  Frankreich  sendef  den 
Dauphin  auf  das  Gesueb  der  ostcrrcichisch-Ztirich- 
schen  Pdiihci  lur  Unferdrückung  der  Eidgenossen. 
mit  cinein  Hecre  ab. 

Am  24.  Angusl  crschcinl  das  Hccr  der  Armag- 
naken  unicr  furebibaren  Verwüslungcn  in  dcrEbene 
von  Bascl.  Am  25.  August  rücki  die  ausscrsle  Vor- 
but  dcssclbcn,  aus  100  Kcilcrn  (^)  bcstehcnd,  auf 
der  Strasse  nach  Liestall  bis  ill>er  PraMcln  hinaus, 
Ilinfer  Prallcln  nimml  der  Graf  von  Sancerre  mit 
2000  Kcilcrn  (A)  Stcllung.  Bci  Mulicnz  slchl  zu  sci- 
ner  Unlerslütiung  der  Marschall  Dammartin  mit 
8000  Mann  liinlcr  Icîclilcn  Erdwerken.  Das  Haupt- 
corps  des  Dauphins  stclit  im  Lager  hinter  der  Kirs.. 

III.  Vcriauf  der  Scblaebt. 

1)  Aus  dem  Lagcr  bci  Farnsburg  senHen  dîc  eidge- 
nossischcii  Anfütircr  auf  die  Kundc  von  der  An- 
kunft  der  Armagnakrn  vor  Bascl,  cin  Corps  von 
1300  Mann  unter  dciii  Berner  Haupirnann  Jïans 
Maiter  über  Liestall  gegen  Prattclii  vor,  mil  dem 
Atifiragc,  die  Slarke  und  Siellung  des  Feindes 
ausxukundsrhaften,  in  keinom  Fallo  ober  weiter, 
aU  bis  Prallcln  %’orzudringen. 

2)  Mit  Ucbcrschrcilung  diescs  Auftrages  wirfl  das 
Corps  der  Eidgenossen  die  ausscrsle  Yorbut  der 
Arniagnaken  bci  (n)  zuriick. 

3)  Sofort  dringl  es  dichtgeschlossen  uod  mit  onsvi- 
derstehlicher  Gewalt  auf  das  Corps  des  Grafcn 
Sancerre  t.  und  wirft  auch  dicscs  in  die  Stcllung 
bei  Muttenz  zurück. 

4)  Driller  AngrifT  der  Eidgenossen  auf  das  Corps 
des  Marschalls  Dammartin , dessen  Stcllung  mit 
Siurm  genommen,  und  cr  selbsl  über  die  Dirs 
zurückgeworfcn  wird,  wohin  die  Eidgenossen 
ihn  lehhafi  vcrfolgen. 

5)  Hans  Mntler , cingedenk  des  crhaltcnen  Auflra- 
ges,  will  hier  liait  macheri;  allein  seine  Mann- 
sehafi  verlangtuageskiin  die  jcnscitigcStellung  su 
stüreneo  und  volleiids  bis  Basel  durcbzudringen. 


f'  ^ 
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6}  Cependant  le  Dauphin  a accueilli  les  fuyards,  et  | 
disposé  son  anuée  de  la  manière  suivante  : | 

A,  Sa  nombrcuscartillerie  s’est  portée  sur  la  liau-  | 
tour  (le  la  rire  gauche  de  la  Birs.  j 

B*  Derrière  l’artillerie  et  vis-à-vis  du  village  St.  | 
Jacques,  est  poste  son  principal  corps  ((/(/).  | 

C.  A droite  de  ce  corps,  en  avant  de  Gundol-  | 
dingen,  le  corps  de  Tailc  droite  (ce).  \ 

D»  8000  hommes  occupent  la  plaine  de  Gundol-  | 
dingen  (^),  pour  observer  Bàlc.  | 

Enfin,  près  de  St.*  Marguerite  est  posté  un  4.*  | 
corps  qui  forme  la  réserve.  | 

7)  Le  corps  des  Confédérés,  dans  son  indomptable  | 

ardeur,  s’empare  du  pont  de  la  Birs,  pour  gagner  t 
la  hauteur  située  sur  l’autre  rive.  11  s'engage  en  \ 
cet  endroit  une  affaire  sanglante  avec  toute  la  \ 
cavalerie  des  Armagnacs , qui  se  jette  à plusieurs  | 
reprises  sur  les  Confédérés,  et  parvient  enûa  | 
à les  enfoncer.  t 

8)  500  CoDfcdérés  se  retirent  sur  file  (i),  où  ils  sont  | 

tués  jusqu’au  dcrnierparrartillcric  ennemie.  600  | 
hommes  se  jettent  dans  le  cimetière  St.  Jacques  J 
et  dans  le  lazaret,  où  ils  se  défendent  vigourcu-  | 
sèment  de  tous  côtés.  | 

0)  Les  Bâloîs,  témoins  de  la  détresse  de  leurs  com-  S 

patriotes,  tentent  une  sortie  avec  3000  hommes  | 
(a);  mais  apercevant  le  corps  ennemi  de  8000  | 
hommes  poste  près  de  F,  ils  retournent  à Bâle  | 
sans  avoir  rien  exécuté.  | 

10)  Les  Confédérés  continuent  le  combat  jusqu'à  | 
extinction.  Au  coucher  du  soleil,  ils  sont  tous  \ 
étendus  sur  le  champ  de  bataille,  où  tués  ou  | 
grièvement  blessés.  J 

1\^  Rcsultat  (le  la  bataille-  | 

La  perte  du  Dauphin  est  de  8000  hommes  et  de  t 
1100  chevaux.  La  mort  des  1300  Suisses  préscrv'e  | 
les  Confédérés  de  l’invasion  des  Armagnacs.  | 


6)  Unterdessen  hat  der  Dauphin  die  Fluchiîgcn 
auTgonommen  und  sein  Hccr  folgendermassca 
aurgcsiellt  : 

A*  Sein  7.ahlrcichcs  Gcschütx  ist  auf  der  Hôhe 
des  linken  Blrsufers  aufgcfabrcn. 

B%  Hintcrdîcsem  steht,  dem  Dorfe  St.  Jacob  ge- 
genüber,  sein  Haupteorps  {ddf), 

Q,  Redits  von  diesem,  vorwarls  Gundoldingcn, 
das  rechle  Flügelcorps  (ce). 

D,  8000  Mann  auf  dem  Gundoldinger  Felde  (^) 
zur  Beobachtiing  von  Bascl. 

F Bei  St.  Margaretha  endlich  cin  4tcs  Corps (gg), 
welches  die  Reserve  btldef. 

7)  Das  Corps  der  Eidgenosscn  bemiichtigf  sicb  tn 
wildem  Anrann  der  Hrürkc  tiher  die  Birs,  um 
die  jenseiligc  Hdhc  xu  gewinnen.  Hier  kommt 
es  xu  cincm  hlutigen  Kampfe  mil  der  ganxcn 
Reilcrci  der  Armagnaken,  wclchc  sich  abweeb- 
sclnd  auf  die  Eidgenosscn  wirfl  und  dièse  end- 
lich Ircnnt. 

8)  500  Mann  der  Eidgenosscn  wcichcn  auf  die  In- 
scl  (/)  xurück,  wo  sic  durch  das  fcindlichc  Ge- 
schûlxfcucr  bis  auf  den  leixicn  Mann  gelodicl 
wcrclcn.  — 600  Mann  werfen  sich  in  den  Kirch- 
hof  von  Sanct  Jacob  und  in  das  dorligc  Siechen- 
haus,  wo  ste  sich  krafiig  nach  aJlcn  Seiicn  ver- 
theidigen. 

9)  Die  Basler,  Zeugen  der  Nolh  îhrer  Landsleutc , 
versuchen  einen  Aiisfall  mit  3000  Mann  (A);  aU 
sie  jcdoch  das  bei  (^)  siehende  fcindlichc  Corps 
von  8000  Mann  erblickeii,  kchren  sic  unvcrricU- 
tcier  Dinge  wieder  naçh  Bascl  xurück. 

10)  Die  Ridgenossen  sctxen  den  Kampf  his  auf  den 
letzien  Mann  fort.  Bei  Sonncnnnlcrgang  liegen 
sic  aile  crschlagcn  oder  schwer  vcrwundel  auf 
dem  Schlaclilfcidc. 

IV.  Résultat  tler  ScblacLt. 

Der  Vcrlusl  des  Dauphins  hetragt  8000  Mann 
und  1100  Pferde.  DerTod  der  1300Schweixer  rctict 
die  Eidgenosscn  vordem  Einfallc  der  Armagnaken. 
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Siège  et  prise  de  Constantinople, 

du  6 avril  au  29  mai  1453 , par  les  Osmans 
. sous  les  ordres  du  sultan  Mahomet  11. 


V-Bel  agorung  und  Eroberung  von  '• 

Constanlinopcl, 

vom  6.  Aprîl  bis  29.  Mai  1453,  diircli  die  Os- 
maneu  unter  demSull.in  Mohamed  II. 


1)  A peine  le  sulfan  Mahomet  II  est*il  monté  «ur 
le  trône,  qu'il  médite  la  prise  de  Constantinople, 
et  qu'il  fait  les  plus  grands  préparatifs  pour  celte 

V entreprise.  Le  2 avril,  il  part  d’AndrinopIc  avec 
son  anuce;  le  6,  il  arrive  sous  les  murs  de 
Constantinople,  et  assied  le  camp  indiqué  sur 
le  plan. 

3)  L’empereur  A’/ ne  parvient  h trouver 

dans  sa  capitale  que  4973  Grecs  armés,  auxquels 
” se  joignent  2500  étrangers  et  Génois;  toute  la 
flotte  de  l’cmpcrcur  est  de  l4  voiles.  Le  port 
de  la  Corne  d’or  est  ferme  par  une  forte  chaîne 
de  fer.  On  verra  sur  le  plan  la  distribution  des 
forces  de  Constantin. 

3)  Pendant  que,  <lu  eôfé  de  la  terre,  les  Turcs 
battent  les  murs  de  Constantinople  avec  l4 
l>atleries  pourvues  partie  de  bouches  à feu, 
partie  de  balistes  et  de  catapultes,  Mahomet 
faire  une  triple  attaque  sur  la  porte  St.  Iloinain, 
la  porte  d'or  et  la  porte  Myriandri;  mais  elle 
est  repoussée  par  les  assiégés. 

^4)  En  continuant  nuit  et  jour  le  fen  de  leurs  balle- 
ries,  les  Turcs  parviennent  ^ faire  une  brèche 
à la  porte  St.  Romain.  Un  assaut  tenté  sur  la 
bréclic,  échoue  par  le  manque  d’ordre  dans  les 
attaques  et  par  la  bravoure  des  assiégés;  cl  lors- 
que le  lendemain  d/n/rowe/ fait  avancer  les  Janis- 
saires, U trouve  la  brèche  comblée.  Celait  le 
brave  capitaine  génois  Outstiniani  par  son 
’ activité,  avait  exécuté  dans  la  nuit  ce  travail 
presque  incroyable. 

5)  Cest  avec  un  succès  non  moins  heureux  que 
Jean  Grant ^ qui  dirige  dans  Constantinople 
les  travaux  des  ingénieurs,  déjoue  les  tentatives 
souterraines  des  Turcs  pour  miner  les  murs,  en 
incendiant  par  le  feu  grégeois  les  tours  que  les 
ennemis  font  avancer. 


1)  Sultan  Mohamed  II.  bat  kaitin  die  Regicrung  ’ 
angclrctcn,  als  er  die  Eroberung  von  Constan- 
liriopel  bescblicssi,  und  die  krafiigslen  Vorbe- 
rcilungcn  ?.u  dieser  Untcrnehmmig  IriflTt.  Am 
2.  April  se!*l  cr  sicU  mil  seiricm  Hcere  von 
Adriatiopcl  aus  in.  Marsch;  am  6.  April  lajigfe 
cr  unlcr  den  Mauern  von  Constanliijopc!  an  Und 
bezog  düs  aufdcm  Plane  angczcîgic  Lagcr. 

2)  Kaiser Cb/i.fM/i^//iAY.vcrinochlc  in  seinerHaupt- 
sladl  nur4973  hcTv.ifrnefcCricchcn  aufrubringen.  • 
Ihtien  schlossen  sich  2500  Frcmdc  nnd  Genueser 
an;  die  gante  Sccinacbl  des  Kaisers  tabllc  14 Se- 
gcl.  Der  Hafcn  des  goldenen  Horns  war  durch 
.cinc  starke  ciscriie  Kctlc  gespcrri.  Die  Vcrlbei* 
lung  der  Strciikr'4fic  Constantin' s ist  aus  tlçm 
Plane  crsichllicli. 

3)  W.ilireiid  die  Tilrken  Constanlinopcl  von  der 
Landseitc  aus  14  tbcils  mil  Fcucrschlîindcn,  tbeils 
mit  balistcn  und  Calapullcn  versebenen  Batlcricn 
hescbicssco,  erofluct  Mohamed cinen  drcifachen 
Angrijr  gegen  die  Tliore  des  H.  Ronianos,  dc4 
goldenen,  und  das  Thor  Myriandri,  der  jedoeb 
von  den  Rclageclcn  abgcwicscn  wird, 

4)  Uureb  das  Tag  und  Nadil  fortgcscl/fc  Feucr  der 

tûi'kiscbcnRatlencngclingfesibncn,cinenTliurm 
bei  dem  Romanustborc  ciiiauslürzcri.  EinSlurm, 
der  gegen  die  Hrcschc  uniernommen  wird,  schei- 
fert  dureb  die  Ordnungsiosigkcit  der  Angrcifer 
und  durch  die  Taprerkeit  der  Bclagcrlcn,  umb 
als  ain  folgcndcn  Morgen  Mohamed  die  Janil- 
scliaren  vorrücken  bisst,  fmdct  cr  die  Maucrlückc 
Iicrgcsfclll.  Des  lapTcrn  Genuesers  Ciustiniani 
Tbafigkcil  batte  diescs  kauin  glaubliehc  M'crk  in 
der  Nacbt  ausgcfniirl.  ' ^ •• 

5)  Mit  giciebem  Erfolg  arbcîtcl  YoA/znn  Grant,  <lcr 
die  Ingcnicur-Arhcitcn  in  Constantinopcl  Icilcte, 
dem  unfcrirdischcn  Kriege  der 'Furkeu  zurUn- 
Icj^rabung  der  Mauern  entgegen,. wabrend  cr 
durch  griccliischcs  Feuer  die  herangcscbohcncn 
Thürmc  der  Fcîndc  in  Drand  slccktc. 

21  . . 
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6)  Les  Osioans  ne  sont  pas  plus  heureux  sur  merj  | 
et  Mahomet  a la  douleur  de  voir  que  toule 
sa  flotte  n'est  pas  en  état  de  résister  à 4 grands 
bâtiments  de  guerre  génois  et  à un  vaisseau  de 
guerre  grec. 

7)  La  perte  de  ce  comliat  naval  suggère  i Mahomet  \ 
une  résolution  hardie,  dont  il  dispose  aussitôt 
rcxéculion.  La  nécessité  d'attaquer  la  ville  du 
côté  du  port  de  la  Corne  d'or,  et  l’InapossibUilé 
de  rompre  la  chaîne  de  fer  qui  en  ferme  rentrée,  ; 
lui  inspirent  l’idée  de  transporter  ses  vaisscauv 
l'espace  de  deux  lieues,  dans  la  direction  a b,  I 
du  Bosphore  au>dclà  de  l'Isthme  dans  le  port  <; 
de  la  Corne  d*or.  Ce  travail  gigantesque  est  ; 
exécuté  en  une  seule  nuit  à l'égard  dc70  vaisseaux.  ; 

6)  Les  Grecs  cherchent  à mettre  le  feu  â la  flotte  ; 
turque  dans  le  port  de  la  Corne  d'or,  mais  leur  | 
tentative  échoue;  sur  quoi  Mahomet  fait  jeter  1; 
un  pont  sur  oc  port. 

9)  Cependant  7 semaines  se  sont  écoulées  au  milieu  ; 
de  tous  CCS  travaux;  les  Turcs  sont  tout  près 
des  murs  de  la  ville  â l'ouest  et  au  nord;  après  ; 
avoir  inutilement  sommé  l’empereur  d’évacuer 
la  place,  Mahomet  twQ  le  29  mai  pour  un  assaut 
general. 

10)  Cet  assaut  commcnccavani  la  pointe  du  jour  sur  | 
deux  grandes  colonnes.  Après  la  plus  vigoureuse  ^ 

* résistance,  les  défenseurs  sont  découragés  par  | 
réloigncmcnt  de  Giustiniani,  qui  a clé  blessé;  \ 
les  Turcs  pénètrent  dans  la  ville  par  la  porte  S 
Kcrkoporla,  cl  bientôt  aussi  par  la  porte  St.  Ko-  | 
main,  en  sabrant  tout  ce  qui  se  trouve  sur  leur  j 
passage.  le  septième  dcsPaléoIogucs,  J 

' péril  dans  cette  mêlée  de  la  main  de  quelques  j 
janissatreè,  cl  n'est  reconnu  que  plus  tardâscs  $ 
bottes  de  pourpre  brodées  en  or.  C’est  de  cette  | 
manière  que  Constantinople  tombe  au  pouvoir  S 
' des  Osmans,  1125  ans  après  son  agrandissement  s 
par  Constanlin'lc-Grand.  | 


' • * * 


6)  Âuch  zur  See  kampfleo  die  Osmanen  mcht  glfi^ 
licher,  und  Mohamed  muss  Zeuge  seyn,  wic 
seine  ganze  Flotte  nichf  im  Standc  ist,  mil  vier 
genuesiseben  und  vier  grieebiseben  grosaen 
KriegsschitTcn  den  Kampf  zu  bcsleben. 

7)  Das  verlorenc  SeetrefFen  erzeugi  in  dem  Sultan  ^ 
citien  knbncn  Entschluss,  dessen  Ausfuhruag 
sogicich  angeordnel  wird.  Die  Notbwendîgkeif, 
die  Stadt  von  der  Hafcnscite  des  goldenen  Horns 
anzugrcifcn,  und  zugleicb  die  Unmoglichkcît, 
die  eiserne  Kclle  zu  sprengen,  welche  dicsclbc 
sperrtc,  gaben  ihm  den  Gedanken  eîn  , seine 
SchilFc  aus  dem  Hosphorus  in  der  Richtung  a b, 
zwei  Stunden  wcil  ühcr  die  Landspitzc  nach  dem 
Hafen  des  goldenen  Horns  zu  transpôrtircn. 
Dièse  Riesenarbeit  wird  mit  70  Schiffen  in  etner 
cinzigen  Nacht  vollbraelil. 

8)  £in  Versuch  der  Grîechen,  die  lüriiische  Flotte 
im  Hafen  des  goldenen  Horns  xu  verbrennen," 
misslingl,  worauf  Mohamed  cine  Brucke  ûber 
diesen  Hafen  schlagen  l'dsst. 

9}  Unlcr  solchen  Arbeiten  sind  bcrcits  7 Woeben 
verflossen;  dieTürken  stehen  aufder  wcstlichcn 
und  Dorcllicbcn  Seiic  diclil  unter  den  Mauern 
derSiadt,  und  Mohamed nach  vergcblieher 
Aufibrdcrung  des  Kaisers,  die  Stadt  zu  raumen, 
den  29.  Mai  zum  allgcmeinen  Slurm  fest. 

10)  Noch  vorTagesanbruch  hegirint  derscibe  in  zwei 
grossen  Colonitcn.  Nach  dem  lapfcrsten  WiUcr* 
stande  verbreitet  des  vcrwundcicn  Giustiniani's 
Entfernung  Mulhlosigkcil  unter  den  Vcrlhcidi-  ' 
gern;  die  Türken  dringen  durch  dasTliorKerko* 
porta,  und  bald  auch  durch  das  des  h.  Romanos 
in  die  Stadt  cin,  ailes  vor  sich  niederhauend. 
Hier  fiel  auch  Constantin,  der  sicbcnlc 
/oge,  unerkannt  von  der  Hand  einiger  Janit 
scliarcn  uml  wird  erst  spiiter  an  sciricn  gold- 
gcstickten  Purpursiicfcln  crkaimf.  Auf  solchc 
Wcisc  kam  Constanlinopcl,  1125  Jahre  nach  ihrer 
Erweilcrung  durch  Constantin  den  Grossen,  ia 
die  Hiindc  der  Osmanen.  . 
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PniSE  DE  Paris, 

le  13  avril  1436,  par  les  Français  sous  les 
ordres  du  connétable  Richmont, 


1)  Malgré  les  revers  des  Anglais  en  France,  lord 
Pf^Ulongkby  et  révéque  de  Thérouenne»  à la  léfc 
d’itn  corps  de  troupes  anglaises,  se  maintiennent 
toujours  à Paris.  Mai|  les  habitants  de  celle  ca- 
pitale , indignes  de  Parroganec  des  Anglais,  dont 
ils  ont  assez  long>  temps  porté  le  joug,  appellent 
a leur  secours,  après  la  victoire  des  Français  h 
Si.  Denys,  le  connétable  Richmont,  qui  se  trou- 
vait à Pontoise,  et  lui  promettent  de  lui  remettre 
la  ville,  s'il  veut  leur  accorder  une  amnistie 
générale,  et  leur  garantir  leurs  propriétés. 

2)  Le  13  avril,  l'armée  française  (//)  s'approche 

^ du  village  de  Notre- Damc-des-Champs,  cl  en- 

sttilc  de  la  porte  Si.  Jacques,  qui  lui  est  ouverte 

' par  les  bourgeois.  Pendant  que  le  Connétable 
fait  son  entrée  par  celte  porte,  les  bourgeois 
courent  aux  armes. 

3)  Les  Anglais  se  concentrent  sur  trois  points, 

1)  près  de  la  Halle  (B), 

2)  dans  la  rue  St.  Denys  (C),  '• 

3}  dans  la  rue  St.  Martin  (/J), 

Lcgoûc , chef  de  la  corporation  des  bouchers, 
vendu  aux  Anglais,  défend  la  porte  Baudet. 

4)  Les  Bourgeois  de  Paris  se  retirent  dans  leurs 
maisons  à rapproche  des  Anglais,  derrière  les- 
quels ils  ferment  les  rues  par  des  chaioes,  cl 

' font  pleuvoir  des  maisons  sur  les  ennemis  des 
pierres  et  des  tuiles. 

5)  Les  Anglais  sc  dirigent  sur  U porte  St.  Denys, 
qui  est  déjh  occupée  par  un  corps  de  4000  bour- 

''  geois.  Après  une  attaque  imililc  faite  sur  ce 
« corps,  les  Anglais  rétrogradent  pour  sc  porter 
sur  la  porte  Baudet,  et  de  là  sur  la  Bastille,  qui 
est  encore  occupée  par  les  leurs. 

6)  Arrivé  sur  la  place  de  Grève,  le  Connétable 
reçoit  la  nouvelle  que  la  ville  est  évacuée  par 
les  Anglais;  sur  quoi  il  prend  ses  mesures,  pour 
faire  cerner  la  Bastille. 

^7}  Le  lendemain  les  bourgeois  entamcnl  des  négo- 
. csa4ioxis  avec  Ics^AnglalS)  par  suite  desquelles 


Eroberung  vonTaris, 

(len  13.  April  1436  durch  dîc  Fraazosea 
unter  dem  Connétable  Richmont. 


1)  Trotz  der  Unfâlle  der  EnglHndcr  in  Frankreich 

bchauplen  sich  Lord  TViltonghhy  und  der  Bi-’ 
scliof  von  Therouenne  an  der  SpiUc  cines  eng-' 
lischcn  Truppencorps  noch  iromer  in  Paris. 
Allcin  die  Bûrger  diescr  Haupfsladt,  aufgebracht 
durch  den  Uchcrniulh  der  Englandcr,  deren 
Joch  sie  lange  gcniig  getragen  halien , rufen  nach 
dem  Siège  der  Franzosen  bei  St.  Oenys  den  Con- 
nétable Richmont,  der  zu  Pontoise  stcht,  ber-** 
bei  und  versprcchen  ihm,  gegen  vollkommene 
Anincslîe  und  Sichertmg  des  Eigenlbums,  die 
SladI  zu  übergeben.  " 

2)  Am  13.  April  naht  stch  das  franznsische  Heer 

dem  Dorfe  Notre  Dame  dos  Champs  und 
hicrauf  dem  Thorc  St.  Jaques,  das  ihm  von  den 
Biirgerngeoirnelwinl.  AVahrend  der  Connétable  ' 
hier  seiricn  Einzug  hait,  cilen  die  Bürgcr  zu  dca 
WafFen. 

3)  Die  EnglHndcr  sammcln  sieh  auf  3 Punktcn, 

1)  bei  der  Halle  (Û), 

2)  in  der  Slrassc  Si.  Denys  (C), 

3)  in  der  Slrasse  Si.  Martin  (/J).  * 

Legoix,  der  englisch-Gcslnnte  Vorsicher  der 

Flcischerzunft,  vertlicidigl  das  Thor  Baudet. 

4)  Die  Bürger  von  Paris  ziehen  sich  vor  den  Eng- 
landern  in  clic  Hauser  aurück,  sperren  hinlcr 
dcnscihcn  die  Sirassen  durch  Kcticn,  und  bewer- 
fcnsicaus  den  Hatiscrn  mil  Sieinen  und  Zicgcln. 

5)  Die  Englandcr  ziehen  sich  nach  dem 'Thorc 
St.  Denys  zurück,  das  jcdoch  bcrcits  durch  cin 
Corps  von  4000  Bûrgern  hcscizt  ist.  Nach  cinciu 
vergeblichen  Angrilf  auf  dièses  Corps,  wenden 
sich  (lie  EnglHndcr  rückwarts  nach  dem  ThorC 
Baudet  und  von  üa  nach  der  Bastille,  die  noch 
von  den  ilingen  hcscizt  ist. 

6)  Aufdcm  Grève-PJatze  angelangt,  crbalt.  derCon- 
nciahic  die  Nachricht,  dass  die  Sladt  von  den 
Englandern  geraumt  isl,  worauf  cr  die  Anord>^ 
nung  zur  Einschliessung  (1er  Bastille  Irillt. 

7)  Am  folgcndco  Tagc  kniipfen  die  Bûrger  von 
Paris  Unicrhandlungen  mit  den  Eiiglaudern  an, 

2J  * . ’ 
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CCS  derniers  oldicnncnt  de  sorlir  librcmenl  de  la 
Baslille.  C'csl  ainsi  que  Paris  rclourne  sous  la 
(ioiniiialion  du  roi  Charles  h'II,  son  souverain 
I^gilitnc,  ajirès  avoir  apparlcnu  pendant  18  ans 
aux  Anglais. 


•Bataille  de  Gi\ anson,  livicc  le 

8 mars  1476  enlre  le  duc  C/inr/ej-le-Temc-  î 
raire  de  Bourgogne,  et  les  Confédérés  sous  | 
les  ordres  de  Nicolas  «le  Scharnalhai  | 


' r . 

die  soforl  freien  Abzug  ans  der  Bastille  crliallen. 
Dadureb  hoininf  Paris,  nachdem  es  18  Jabre 
den  Englandcrn  gehorcht  balle,  wieder  unler 
die  Hemchafl  seines  reeblmassigcn  Herm,  des 
Kunigs  Cari  VII. 


I Force  numéritjue  des  armées. 
j4.  Bocr«;iicxo!(s: 

70000  bomnics  el  160  (d’après  d’aulrcs  420)  canons. 

li.  CoNFsnâaés  : | 

8000  Bernois,  sous  les  ordres  du  maire  Nicolas  j 
de  Scharnalhai.  | 

500  Fribourgeois.  | 

. ' 800  Jiomines  de  .Solcurc.  | 

200  hommes  de  Bienne.  | 

■ 3000  Zurickois  sous  les  ordres  du  bourgmestre  | 
Ooeellln.  ^ 

900  Bàlois  sous  les  ordres  du  bourgmeslre/’èerre  ï 
lioth.  I 

400  .Strasbourgeois.  ! 

' 1800  Lucernois  sous  les  ordres  du  maire  Hass-  | 
further.  | 

4000  hommes  d'Lri,  de  Scbwit»,  d’ünlenv.ild,  | 
de  Zoug  et  de  Claris,  i 
2000  hommes  de  St.  Gall,  de  Scbairouse,  «l'Appcii-  | 
ici  el  Autrichiens.  | 

21660  hommes  cl  25  canons.  j 

II.  Plan  d'allaque  du  duc.  J 

CAor/es  - le -Téméraire  pénètre  avec  son  armée  | 
dans  la  Suisse  par  les  passages  du  Jura,  qu’il  trouve  j 
libres;  son  intention  est  de  soumettre  ce  pays  4 sa  J 
puissance.  C’est  devant  Cranson  qu'il  rencontre  la  | 
première  résistance,  que  lui  oppose  les  800  hommes  , 
de  garnison  «le  cette  petite  ville.  ^ 

1.Æ  «lue  de  Bourgogne  prend  position,  1 aile  droite  ^ 
appuyée  i l’Orbe,  l’ailc  gauche  h La  Pqisine,  et  t 
forme  le  siège  de  Cranson.  Les  Confédérés  se  pré-  j 
paruut  i lâirc  lever  le  siège.  . • ' . ■ . ^ 


Sclilacht  bel  Granson,  geliefert 

den  3.  Marz  1476.*zvvisclien  dem  Herzog 
Cari  dem  Külinen  von  Burginul,  und  den 
Eidgenosseu  iinter  Aïco/rzuj  \onSchwnathal. 

I.  Stürke  der  Heere. 

.cf.  Burgunder: 

70000  Mann  160  (nach  andcrn420)  Kanonen. 
2?.  F.idgcnosscn; 

8000  Berner  unter  dem  Schulthcisscn  Nico- 
laus  von  Scharnalhai. 

500  Freihurger. 

800  Solotliurncr. 

200  Uiclcr. 

3000  Ziirchcr,  unler  dem  Bprgcrmcislcr 
Codlin. 

960  Basler,  unler  dem  Bürgcrmcislcr  Peter 
Boit. 

400  Slrassbiirgcr. 

1600Lu'<crner,unlcr  dem  Sehullhcissen/fiara- 
Jurther. 

4000  ürner,  Schwyicr,  Unlemaldncr,  Zuger 
und  Clamer. 

2000  St.  Galler,  SchafTbauser  , Appcnzcller 
und  Oestrcichcr. 

. 21660  Mann  und  25  Kanonen. 

II.  Angrifliplan  des  Herzogs.  - , 
Cari  Act  Küline  briebl  mit  scinem  Heere  durch 
die  olTencn  Jurapasse  in  die  Scliwciz  cin,  mil  dem 
Vorsaize,  sich  diese  zu  untenverfen.  In  dem  Sfàdl-  , 
chen  Cranson  sliissi  crauF  den  erslen  Widersiand, 
den  die  800  Mann  slarke  Besaizung  leislct. 

Ucr  Herzog  von  Burgund  nimnil  Slclliing,  den 
rechien  Flügel  an  die  Orbe,  den  linken  an  La  Poi- 
sine  geleluit,  und  bclagcrl  Cranson,  wiihrcml  siclÿ 
die  Kidgeuossen  zum  Entsalze  dieser  Stadt  rüstcn. 
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*r  . ' III.  Position  des  armees. 

'A,  Born GtriGKONS  (avant  Ja  bataille); 
ati)  Camp  des  Bourguignons* 
hli)  Batteries  des  Bourguignons  dirigées  contre 

Granson. 

ce)  Kctranchcments  des  Bourguignons. 

I.a  garnison  de  Granson  soutient,  du  21  au  29 
février,  le  bombardement  non  interrompit  de  renne- 
mi.  Privée  de  tout  secours,  elle  se  décide  enfin  à se 
rendre,  mais  Je  cruel  Charles  la  fait  massacrer. 

Coui'S  de  la  bataille  d'après  les  principaux 
moments. 

^ , 1)  Aussifôtcpie  Chartes^  connaissance  de  l’approche 
. des  Confédérés,  il  prend  position  prés  de 
* appuyé  avec  son  aile  droite  à Granson,  et  avec 
la  gatichc  à la  forêt  d’Orges. 

2)  Les  Confédérés  prennent  le  parti  de  faire  sortir 
le  duc  de  sa  forte  position.  C’est  dans  ccHc  in- 

* fention  que  leur  avant-garde  attaque  le  village 
de  Vaumaretts  occupé  par  les  Bourguignons,  et 
repousse  ces  derniers  jusqu'à  la  sortie  du  défilé. 

3)  Le  duc  Charles,  emporté  par  son  ardeur,  aban- 
donne sa  position  retranchée  prés  de  dd , et  se 
range  devant  celle  positiou  de  la  manière  sui- 
vante : 

ee)  Première  ligne,  cavalerie  bourguignonne, 
derrière  Corselle. 

ff)  Seconde  ligne^  infanterie  bourguignonne, 
entre  Bonvillars  et  le  lac  de  Ncucbâicl,  le 
front  couvert  par  des  pièces  de  gros  calibre. 
gg)  Réserve. 

'4)  Ail  heures  du  matin,  la  télé  des  colonnes  des 
Confcdcrcs  (h h)  paraît  à Concise,  où  elle  se 
forme  pour  le  combat. 

Le  centre  (/V),  composé  des  troupes  de  Berne, 
de  Fribourg,  de  Solcure,  de  Bicnne,  de  Bâle,  de 
Strasbourg  et  de  Lucerne,  rangé  en  un  carré  oh- 
long,  et  couvert  sur  les  deux  flancs  par  deux  dc- 
facbements  d’infanterie  légère  (iè). 

L’artillerie  est  placée  dans  les  deux  intervalles. 
\laîle  droite  i^ll),  composée  des  bannières  de 
Zurick,  d’Uri,  d’Unlerwald,  deZoug,  de  Claris, 
de  St.  Gall,  d’Appenzel!  et  de  ScUaftbuse,  est  con- 
^ duitc  </ean  ff'^aldmann  sur  la  droite  contre 
Failc  gauche  de  Fennemi.  ‘ ■ 


, III.  AufstcHnng  der  JIèere. 

A.  Burgunder  (vor  der  Schlachi). 

"aa)  Lager  der  Burgunder. 

' b b)  Batlcricn  der  Burgunder  gegen  Granson. 

^ ce)  Vcrschantungcn  der  Burgunder.  ' 

Vom  21 — -QO.  Februar  hall  die  Bcsatriing  vOn  . 
Granson  die  unausgesetzte  Bcschicssting  derFeinde 
ans.  Von  aller  Hülfc  aligcschnittcn,  lasst  sie  sich 
endlîch  z-uni  Abz.ugc  bcwcgeu,  MÎrd  aber  auf  Carts 
grausamen  Bcfohl  crmordet. 

IV'.  Verlauf  der  Sclilaclu  oach  ibrea  Haupl- 
, Momenlcn. 

\ 

1)  Sobald  Cari  von  dem  Anmarschc  der  Eidgenos- 
sen  Kunde  crhalt,  nimmt  cr  Slelhing  bei  {dd)y 
den  rcchten  Flugcl  an  Granson,  den  linkcn  an 
den  Wald  von  Orges  gelehnt. 

2)  Die  Eidgeiiossen  bcscblicsscn , den  Herzog  ans 
scincr  festen  Stcllung  licmusztilocken.  In  dicsor  . 
Absichf  greift  ihre  Vorliut  das  von  den  Burgun-**/ 
dern  bcsclzlc  DorfVaumarcus  an , und  wirfl  dièse 
bis  an  den  Ausgang  des  ncfilccs  zuruck. 

3)  Wcnog  Cari,  den  seine  Hilze  hinreisst,  verlnsst 
seine  vcTSC'hanzIe  Slcllung  bei  dd  und  stcllt  sieb 
vor  dcrscUten  folgcndcrmaasscu  auf: 

ee)  Erstes  Treffen,  burgundischo  Rcîtcrti, 
liintcr  Corselle. 

Jf)  Zwei  tes  Treffen,  burgundîschesFussvolk,  * 

' ■ zivîschen  Bonvillars  und  dem  Neuenburger 

Sec,  die  Front  dureb  GcscbUlzc  gedeekt. 
gg)  Réserve. 

4)  Miliags  um  11  L'hr  trifTi  dieSpitzc  der  Colonne 
der  Eidgenossen  (AA)  bei  Concise  cin,  und  for* 
mirt  sich  hier  lum  Gcfcchtc. 

Die  Mitte  it,  gebildet  ans  den  Sebaoren  von 
Bern,  Freihurg,  Soloihurn,  Biel,  Bascl,  Sfrass- 
burg  und  Liizern,  in  ein  langlichcs  Viercck  for- 
niirt,  wird  auf  heiden  Flankcn  durch  2 Schaa* 
ren  Icichlcn  Fussvolks  (Aê)  gedeekt. 

Das  GeschüU  fâhrt  in  beiden  Zwischenratt- 
men  auf. 

Der  redite  FlOgcl  (è/)}  ^us  den  Baniicrn 
von  Zurich*  L’ri,  iJntcnvaldcn,  Zug,  Glarus, 

St.  Galien,  -Appeuzcll  und  .ScltaflTliau&cn  bcsle- 
hetid,  wird  von  Jlanns  ICaldinann  redits  hln- 
auf  gegen  den  linkcn  fcludliebcn  l'Iügcl  gcfülurt. 
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Un  épais  brouillard  cache  ce  mouvement  aux 
yeux  des  Bourguignons. 

’Vaile  gauche  reste  à Vaumarcus  ^ et  observe 
le  château  qui  s*y  trouve,  et  qui  est  encore  oc- 
cupe par  les  Bourguignons* 

5)  Le  centre  des  Confédciés  n’a  pas  plus  tôt  achevé 
sa  prière,  qu’il  est  salué  j>ar  rarliileric  des  Boiir' 
guignons,  et  assailli  par  la  cavalerie.  La  pre- 
mière, pointée  trop  haut,  fait  peu  de  dommage, 
la  seconde  est  repoussée  avec  perle. 

6)  La  cavalerie  des  Bourguignons  est  menée  pour 
la  seconde  fois  à la  charge  par  le  prince 

celte  seconde  attaque  est  également  repoussée  par 
rinfatilcric  légère  des  Confédérés,  qui  prend  les 
Bourguignons  en  flanc. 

7)  Le  comte  de  Château -Guy on  fait  une  troisième 
charge  avec  6000  chevaux  frais;  il  est  tué,  cl  la 

. cavalerie  bourguignonne,  culbutée,  éprouve  une 
r perle  considérable. 

, 8)  L’attaque  près  de  Corselle  a déjà  duré  quatre 
heures,  lorsque,  vers  3 heures  de  l’aprcs-dinéc, 
le  brouillard  tombe,  et  que  les  Bourguignons 
. voient  leur  aile  gauche  menacée  par  la  colonne 
^ qui  est  sous  les  ordres  â^eJean  IVaUtmann.  Les 
Confédérés  avancent  sur  tous  les  points  en  pous- 
sant de  grands  cris  de  guerre. 

9)  Les  Bourguignons  commencent  à plier.  Leduc 
Charles  cherche  en  vain  à rétablir  l’ordre.  Un 
mouvement  rétrograde  opéré  à dessein  par  la  ca- 
valerie pour  attirer  les  Confédérés  dans  une  posi- 
tion «Icfavorable,  est  pris  pour  une  fuite  par 

. rinfanteric  bourguignonne.  Elle  bat  en  retraite, 
et  cherche  à se  sauver  en  partie  dans  les  Mon- 
‘ tagiics,  en  partie  sur  les  bateaux  du  lac  de 
Ncufchâtcl,  abandonnant  scs  carions  cl  jetant 
ses  armes. 

10)  Les  Confédérés  traversent  l’Arnon  et  poursuivent 
les  fuyards  par  Monlagni  jusqu’à  Champvcnt. 

V.  Bosullat  de  la  bataille. 

Tout  le  camp  riebement  pourvu  des  Bourguignons, 
400  pièces,  800  arquebuses  h croc  et  300  tonneaux 
de  poudre,  avec  27  grandes  bannière^s  cl  Güü  dra- 
peaux, loiTihenI  au  pouvoir  des  vainqueurs.  " 

La  perle  des  Bourguignons  est  de  1500  hommes; 
celle  des  Confédérés  n’est  que  de  50  tués,  mais  de 
beaucoup  plus  de  blessés. 


IEin  dichter  Nobel  enUîehi  diese  Bewegung 
dem  Auge  der  Burgunder. 

Derlinke  riügcl  blcibt  beî  Vaumarcus  zu- 
rück  und  beobachtcl  das  dorlige  noch  von  den 
Burgundern  bescizle  Scbloss. 

5)  Üic  Mille  der  Kidgenossen  bat  kaum  ihr  Gebqt 
vcrrichtet,  als  sic  von  dem  burgundiseben  Ge- 
scbütze  begrüsst  und  von  der  Kcilerci  angcfallca 
wird.  ErstereSjZu  hochgcrichlel,  lliut  wcriig  Seba- 
den,  Ictzlcrc  wird  mil  Vcrlusl  zuriickgcwicscn. 
6)  Die  Reiterci  der  Burgunder  w'int  von  dem  Prin- 
zen  ylnton  zum  2len  male  zuin  AngrifTe  heran- 
gcfniirt;  auch  dieserwird  durch  das  leicblcFusa- 
Tolk  der  Eidgenossen,  das  den  Burguoderu  ia 
I die  Flankc  filll,  abgcschlagen.  .s  2 

I 7)  DcrGrafvon  nüirl  frischcÔOOO 

I Pfcrdc  zum  3ten  AngrilFe  herbei;  cr  wird  ge- 

ItÔdtct  und  die  burgundischc  Rciteret  mit  be- 
trachllicbcm  Vcrlusle  gcworfen. 

8)  VierSiunden  bat  der  Kampf  bei  Corselle  boreifs 
gedauert,  ais  Nachmillags  um  3 Uhr  der  Nehel 
ràlltj  und  die  Burgunder  ibren  lirikcn  Fiügcl 
m durch  die  Colonne  unier  Ifane  IValdmann  be- 
I drolitscben.  Die  Eidgenossen  dringrn  uuter  lau- 
I tem  Schlachirufc  auf  allen  Piinklcn  vorwurls. 

\ 9)  Die  Burgunder  fangen  an  zu  wcichcn.  Herzog 
I Co/7  sucht  vergehlicb  die  Ordnung  bcrxusIeUcn. 
S Kine  absichllicb  angcordncle  rückgangigc  Bewe- 

Il  guog  der  Reiterci,  um  die  Eidgenossen  aufeinc 

i nacliihciligc  Sicile  zu  lockcn,  crschcint  dem  bur- 
gundischen  Fussvolkc  als  Flucbt;  es  ivcndci  sich 
zum  Rt1ck7.ug  und  sucht  sidi  mit  Zurücklassung 
des  Geschützes  und  mit  Wegwcrfung  der  M'affen 
I theils  in  das  Gebirge,  fbvils  auf  die  Schiffe  des 

î Neucnbiirgcr  See’s  zu  retten. 

i 10)  Die  Eidgenossen  übcrschrciien  den  Arnon  und 
I vcrfolgcn  die  Flüchligcn  über  Monlagiii  bis 

I Chauipvcnf. 

I V.  Résultat  der  Schlacht 

I ■■  Das  ganze  überaus  reiche  Lager  der  Burgunder 
J mit  400  Geschüfzcn,  800  Hakcnbîicbscn  und  300 
$ Tonncri  Pulvcr,  ncbsl  27  Hauptbonimcn  und  600 
I Fabnen  fâlll  in  dicJlHndc  der  Siéger.  Der  Vcriust 
I der  Burgunder  beiragt  1500  Mann;  derderEidge- 
i nossen  nur  50  Todte,  aber  unglcich  nicbr  Ver- 
I wundetc. 
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\X  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Bourguignons. 

1)  La  faiifc  qu'ils  firent  de  renoncer  à leur. forte 
position  derrière  TArnon,  laquelle  était  sufTisam- 
ment  étendue  pour  recevoir  toutes  les  forces  dé- 
ployées des  Bourguignons. 

2)  La  position  choisie  sur  un  terrain  étroit,  dés- 
arantageux,  où  l'armée  t>oui^uignonnc  n'a  pu 

. faire  usage  que  d'une  partie  de  ses  forces. 

3)  Enfin,  surtout  la  position  vicieuse  de  la  cavalerie 
bourguignonne , qui  ne  pcrmcUait  pas  ci'em- 
pécher  les  Suisses  de  déboucher  de  Concise  et 
des  vignobles  de  celte  contrée. 


VI.  ürsacben  des  Verlustes  dieser  Scblacht 
fur  die  Burgunder. 

1)  Das  Aufgeben  der  slarkcn  Stcllung  fainter  der  Ar- 
non,welchchinreicbendausgcdehnlwar,  dasganxo 
cnhvickcllc  Hccr  der  6urgundcrauf/.unehmcn« 

2)  Die  Aufstcllung  auf  cincm  engen,  unvorlheil- 
haBen  Terrain,  wo  das  burgundische  Hecr  nur 
cinen  Thcil  scincr  Slrcilkraftc  ins  Gcfccht  brin* 
gen  koonte. 

3)  Eudlich  die  spezicllc  fehlcrhaflc  Aufslellung  der 
burgundlschcn  Beiterci,  welche  nicht  gecignet 
war,  das  Debouchiren  der  Schweixeraus  Concise 
und  den  dorligen  Weinbergen  tu  verhindern. 


Bataille  de  Morat,  livrée  le 
22  juin  1476  entre  les  Bourguignons  com- 
mandés par  le  duc  Charles- le- Téméraire 
' d'une  part,  et  les  Suisses  sous  les  ordres  de 
Jean  Halwjl , de  Jean  ITaldmann  et  de 
Guillaume  Herler. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A,  Bocrgcickoks: 

68000  hommes,  dont  34000  hommes  de  cavalerie. 

B.  Suisses:  36000  hommes  d'infanterie, 

4000  hommes  de  cavalerie. 

30000  hommes. 

II.  Plan  d'atta<[ue  du  duc  de  Bourgogne. 
Le  plan  du  duc  de  Bourgogne  est  de  se  porter  par 
Avaiichc  sur  Morat,  de  s’emparer  de  cette  ville, 
et  de  SC  diriger  ensuite  sur  Berne  cl  Fribourg. 

Le  6 juin,  l’armée  bourguignonne  vient  camper 
près  de  Payerne  cl  d'Eslavayer.  Adrien  de  Bu- 
brnherg  se  trouve  dans  Morat  à la  lélc  de  1500 
Bernois.  Le  8 juin,  les  Bourguignons  commencent 
le  siège.  Les  assiégés  opposent  une  si  vigoureuse 
‘résistance,  que  les  Suisses  ont  le  temps  de  concen- 
trer leurs  forces  dans  le  voisinage  de  Gempcuach. 

III.  Position  des  armées.  ‘ ‘ 

A.  BorncuiCNONS : 1)  pendant  le  siège: 

ad)  Camp  de  la  cavalerie  sous  les  ordres  du 
duc  C'Aar/«.  - ,, 


Schlacht  bei  Murt  en,  gcliefert 
den  32.  Juni  1476  zwischen  deu  Bargundem 
unter  dem  Herzoge  Cari  dem  A'ühnen,  und 
den  Eidgenossen  unter  f/ans  von  IIalv>,yl, 
Hans  If^alilmann  untl  U'ilhelm  Herler. 


I.  Stârke  der  Ileere. 

A.  Burgunder:  '' 

68000  Mann , unter  denen  34000  Mann  ReilereL 

B,  Eidgenossen:  36000  Mann  zu  Fusse.  ' ■ 

4000  .Mann  zu  Pferde. 

30000  Mann. 

II.  Ângriirsplan  des  llcrzogs  von  Burgund. 

Der  Plan  des  Herzogs  von  Burgund  geht  dahin, 
liber  Willisburg  nach  Murlcn  vorzudringcn  , diese 
SladI  zu  crobern  und  sich  sofori  nach  Bera  und 
Freyburg  zu  dirigiren. 

Am  6.  Juni  lagcri  das  burgundische  Hecr  bel 
Pelcrlingcn  und  SlalTis.  In  Murtrn  befebligi  ../«f/v'on 
von  Buhenberg  1500  Berner.  Ain  8.  Juni  beginnt 
die  Belageriing  durch  die  Burgunder.  Die  Bclagcr- 
Icn  Icisicn  so  barinarkigen  W'idersiand , dass  die 
Eidgenossen  dadurch  /.cil  crbaltcn,  ibre  Slrcilkrafle 
in  der  Niihe  von  Gempenaeh  zuaammcnzuzicberi. 

III.  Aufstellung  der  Ileere. 
../.Burgunder:  1)  wahrend  der  Bdagcriing. 
fl  a)  Lagcr  der  Reiterei  unter  dem  Herzoge 
C'a//.  V 


' . . 


..,  .-s  / ..C  f 


''./y--; 


* . 
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• V.  . 


il')  Camp  de  rinnuiicrîc  sous  les  ordres  du 
prince  Antoine. 

ce)  Camp  du  corps  commandé  par  le  comie  de 
liomont,  destiné  k garder  les  roules  d'Ar> 
berg  et  de  Berne. 

Ü2)  lejourdcla  haiaillc; 
dft)AUe  droite,  cavalerie,  sous  les  ordres  du 
duc  Charles* 

ce)  Centre,  infanterie,  sous  les  ordres 
cl  de  Cn\ecoeur* 

ff)  Aile  gauche,  infanterie,  sous  les  ordres 
du  prince  Antoine, 

gg)  Bciranclionieriis  des  Bourguignons*  . 
pp)  Batteries  des  Bourguignons  dirigées  contre 
Moral. 

. Scisscs: 

hh)  Ordre  de  Marche  des  Suisses. 

*/)  Avant-garde , les  bannières  de  Thoun, 

' d'Entlibuebs  de  Fribourg  et  de  ??cuchâlcl, 
sous  les  Ordres  i\e.*/ean  de  I/alwyl* 
kk)  2000  chevaux  sous  les  ordres  du  due  de 
jüorraine. 

Il)  Corps  principal  sous  les  ortlrcs  de  Jean 
lf  ''aldmann  et  de  Guillaume  Herter*  ' • 

mm)  Arrière •gof'de , sous  les  ordres  de  Gas- 
pard de  I/ertenstein  i les  bannières  de 
Lucerne,  de  Schwilz,  de  /-oug,  de  Claris, 
dX'znaeli  çt  de  Casier. 

nn)  tic  la  cavalerie,  2000  hommes, 

**  sous  les  ordres  du  comte  de  Thierstein* 

O o)  Corps  chargé  d’obscnxrle  comte  àcliomont* 

IV*.  Cours  (le  la  bataille. 

Aussitôt  que  les  Suisses  ont  passé  Salvcnacb,  ils 
se  rncHcnt  en  deroir  d’attaquer.  La  proposilion 
des  chevaliers  de  différer  la  bataille,  vu  lasupério- 
rite  riuméritjue  de  la  cavalerie  cnncuiie,  est  reje* 
fée  par  les  Confédérés. 

Charles  de  liourgogne  range  scs  troupes  vis-à-vis 
de  celles  dcsSiiisscs  dans  Foriirc  indiqué  ci-dessus. 

. Scs  troupes  légères  ont  pris  position  sur  les  hau- 
teurs de  Coussilïcrlé  cl  de  Munchwilcr.  Afin 
que  la  garnison  de  Moral  ne  soupçonne  point 
rapproche  de  l’armée  qui  vient  pour  faire  lever 
le  siège,  il  fait  jouer  toutes  scs  batteries  contre 
la  ville.  ^ ' . * ' ^ ' 


bh)  Lager  des  Fussvotics  unter  dem  Printm 
Anton.  % / 

ce)  I.agcr  des  Corps  unter  dem  Grafen  von 
Jtomont,  zur  Bcobachlung  der  Strassen 
von  Aarberg  und  Hern. 

2)  Am  Tage  dcrSchlacht. 

</<y)Rcchler  Flügel,  Rciterci , unter  dem 
Herzoge  Cari. 

ee)  Mille,  Fussvolk,unfcrf7ro/i<e/iundOn^*'e^ 
eoeur. 

ff)  LinkcrFltigel,  Fussvolk  unter  dem  Prin- 
zen  Anton. 

gg)  Verschanxurigen  der  Burgunder. 
pp)  Batterieo  der  Buigunder  gegen  Murten. 

Eidgcnosscn  : 

h h)  Marschordnung  der  Eidgeoossen. 
ii)  Vorhul,  die  Baiincr  vonTluin,  Entlibuciv 
Freyburg  und  Ncucnbui^,  unter  Hans  von 
Ifalsvyl. 

hli)  2000  Mann  Rciterci  unter  dem  Herzoge  Ton 
Loihringen, 

lî)  ^AoyiXcoT'psunieTHansPf^aldmannun^ 
JVilhelm  Herter. 

mm)  Nachhut  unter  Caspar  yon  Hertenstein, 
die  Banner  von  Luzern,  Scliwyz,  /.ug,  Gla- 
rus,  Uznach  und  Casier. 
n/i)Nachhut  der  Rcilcrei,  2000  Mann  unfet 
■*  dem  Grafen  von  Thierstein. 
oo)  Bcuharhtungstruppen  gegea  den  Grafen. 
von  Romont. 

IV.  Verlauf  der  Scblacht. 

1)  Sobald  Salvcnach  von  den  Eidgenossen  passiH  isf, 
rusten  sie  sicb  zum  Angriffe.  — Der  VorschJag 
der  Rilter,  wclche  wegen  der  Übcrlcgcnen  feind- 
lichen  Rciterci  die  Scblacht  vcrschicben  wollen, 
viïrd  von  den  Eidgeoossen  xurückgewicscB. 

2)  Cari  von  Rurgund  s\cUt  sich  den  Scliwcizcrn  in 
der  ohen  angegebenen  Scblacbtordnung  en^ 
gegen.  Seine  leiehten  Truppen  liabcri  dieHdhen 
von  Coussibcrlc  und  Münchwiler  besetzi.  Damit^ 
die  Bcsîifzung  von  Murten  nicbls  von  dem  her- 
annabenden  Ealsatzc  ahoc,  lassi  cr  sammfliche 
Baltcricn  gegen  dicsc  Sudt  spicleo* 
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. 3)  Dés  cpie  l’aTan< -garde  des  Suisses  est  k la  portée 
de  la  grande  batterie  prés  de  gg,  elle  est  rc^uc 
par  une  pleine  décharge^  apres  laquelle  elle  se 
rend  maîtresse  de  la  hatlerîe)  rejette,  après  quel- 
que résistance,  Tavant-garde  des  Bourguignons 
sur  leur  corps  principal,  et  dirige  contre  eux 
leurs  propres  pièces  qu’elle  rient  de  conquérir. 

4)  Pendant  cette  lutte,  le  corps  principal  des  Suisses, 
sous  les  ordres  de  H^aldmann  et  de  Hcrter,  ‘ 
s'est  dirigé  par  le  Bulaybcrg  sur  les  hauteurs  de 
Couigeraux  ; il  attaque  le  centre  des  Bour- 
guignons, où  il  rencontre  une  forte  résistance. 

5)  L’arrière- garde , commandée  par  IlerUnsteinj 
est  envoyée  k gauche  par  Grissach  et  Cliandossel 
au  dos  des  Bourguignons.  Toute  la  caralcric  des 
Confédérés,  réunie  à l’aile  gauche,  est  culbutée 
plusieurs  fois  par  celle  des  Bourguignons  com- 
mandée ^r.Sonimcrjetf  mais  ccllc-cisevoilenfin 
forcée  de  céder  aux  cfibrls  réunis  de  la  cavalerie 
suisse,  cl  de  l’avant-garde  sous  les  ordres  de 
Ida/wy'/, 

..6)  JJalsx.’yl  culbute  les  gardes-du-corps  du  duc,  et 
met  en  désordre  la  cavalerie  bourguignonne. 
Dans  le  meme  temps,  J’f^ald/nann  perce  au  centre 
des  Bourguignons,  pendant  que  Buhenherg  fait 
une  sortie  de  Moratavcc  600  hommes,  et  repousse 
jusqu’il  Grcus  les  Lombards,  troupes  merce- 
naires, postés  sur  son  passage* 

7)  La  cavalerie  bourguignonne  lente,  sous  la  con- 
duite de  Sotnmef'set,  une  dernière  charge  contre 
celle  des  Confédérés,  qui  est  rcjcfèc  jusqu’à  la 
lisière  du  bois  de  .Moral.  Sommerset,  rappelé 
en  ce  moment  au  secours  de  l’infanterie  bour- 
guignonne, ne  peut  tirer  parti  des  avantages  à 
peine  remportés , et  est  tué  dans  une  attaque 
faite  sur  riiifantenc  des  Confédérés  qui  se  porte 
en  avant.  I.cs  Bourguignons  commencent  à 
so  retirer  sur  tous  les  points. 

8)  En  cet  instant,  Nertenatfin  paraît  avec  son  corps 
sur  les  derrières  de  renneini  près  de  qq;  la 

* retraite  des^^urgiiignons  dégénère  en  fuilcj  le 
duc  se  safi'^par  Payerne  vers  le  lac  de  Genève, 

* OÙ  il  «rrire  tecompagnè  de  30  cavaliers  seu- 
lement. J*  ' ' * 


3)  Sobalfl  die  Vorbui  der  Etdgenossen.  Im  Schuss- 

hereich  der  grossen  Batterie  bei  gg  angclangt 
ist,  wird  sic  dureb  eiiic  voile  Ladung  cmpfangen, 
nimml  hicrauf  dièse  Batterie  mit  Siurm,  wlrft  « 
nach  cinigem  Widersiande  die  Vorhut  der  Bur- 
gunder  auf  ibr  Hauplcorps  ziirück  und  richtet 
das  cigene,  wic  das  eroberte  Gcscbütz  gegen 
dieselbcn.  , 

4)  Wahrend  dicses  Kampfes  bat  das  HaupicorpS 
der  Eidgenossen  unlcr  H'^akimann  und  Herter 
sich  über  den  Bulaybcrg  nsch  den  Hohen  von 
Courgevaux  dirigirl,  und  grcift  die  Burgundischc 
Mitfc  an,  wo  es  auf  beftigen  Widcrsland  stosst. 

5)  Die  Naebbut  \xn\^r  JiertensUin  wird  links  iiber 
Grissach  und  Cbandosscl  in  den  Kücken  der 
burgunder  entsendet.  Die  gesammie  Reiterei 
der  Verbündcten,  auf  dem  linken  riilgel  ver- 
einîgl,  wird  nichrcrc  mal  von  der  nurgundîsclicn 
unlcr  Anfubrung  SommerseCi  geworfen  ; Icizlere 
mussjcdoch  endlich  den  vercinicn  Anstrengun- 
gen  der  verhûndclen  Kcitcrei  und  der  Vorhut 
unlcr  Jfakvyl  weieben. 

C)  J/als\yl  wirfl  die  Lcibgtrdc  dçs  Hortogs  und 
bringl  die  burgundischc  Bcilerci  in  Unordnung. 
Zu  glctcbcr  Zcil  brichl  tValdmnnn  in  die  Mitte  ^ 
der  Burgunder  cin , wahrend  Uuhenherg  ans 
Murten  mil  IKK)  .Mann  eincti  Ausfall  macbt,  und 
die  dort  aurgcstclllcn  lonihardtscbca  Soldtruppcn 
bis  Grcus  wirft. 

7)  Jelzl  uiilcrnimmidie burgundischc  Rcilercl  unlcr 
dem  Grafcn  von  Ao/nwerfc^cincn  leUteri  AngrifF 
gcgcii  die  der  Eidgenossen,  wcîche  bis  an  den 
Saum  des  Murlencr  Waldes  suruckgcworfen  wird. 
Sommetset,  in  diesem  Augcnhlickc  tur  Unlçr- 
stülsung  des  burgundisdicn  Fussvoiks  abberufen, 
kaonüickaum  crfochlcnen  Vorfbeilc  nicbl  henü- 
xen,  und  wird  bei  eincm  AngriJfe  auf  dos  vorrÛ- 
ckendc  Fussvolk  der  Eidgenossen  gcN'kilet.  Die 
Burgunder  fangen  an , auf  allen  Punktcn  tu 
wcichcn. 

8)  Üm  dièse  7/CÎt  erscheini  HcrUnstcln  mit  scinctn 

Corps  im  Rucken  der  Feinde  bei  qq;  cIcrRück- 
lug  der  Burgunder  arfet  in  Fluebt  ans;  der  Her- 
zog rettet  sich  ûber  Peterlingeo  nach  dem  Genfer 
Sec,  wo  cr  in  Ucglcitung  von  nur  30  Reilern 
aniangt.  .• 

22  . ' 
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9)  Les  Suisses  potirsuirent  les  fuyards  jusquè 
Aranche;  ils  font  halle  en  cel  endroit^  prcrincnl 
possession  du  camp  ennemi , el  clélachcnl  un 
corps  pour  aller  attaquer  le  comte  liomonL  Mais, 
dès  le  commcnrcmenl  de  la  bataille,  ce  dernier 
s^est  sauve  parSugy  vers  leinselgau.  11  est  rejoint 
près  de  Salavaux,  où  il  essuie  aussi  une  déroute. 
Résultat  de  la  bataille. 

La  porte  des  Bourg'uignons  se  monte  de  25000  ù 
30000  hommes  tués,  parmi  lesquels  se  trouvent  1500 
comtes,  chevaliers  ou  gentils-hommes  de  Bourgogne, 
d’Angleterre,  d'Italie  et  des  Pays>Bas.  Les  Suisses 
étaient  trop  acharnés  pour  faire  des  prisonniers. 
Outre  le  camp  richement  approvisionné,  plus  de 
200  pièces  de  48  et  couleuvrincs  tombent  au  pouvoir 
des  vainqueurs. 

La  perle  des  Confédérés  n’est  que  de  500  morts 
et  de  600  blessés. 

VI.  Causes  de  la  perle  de  celte  balaille  par 
les  Bourguignons. 

1)  La  faute  que  Ht  le  duc  de  ne  point  faire  occuper 
les  passages  qui  mènent  de  Berne  et  de  Fribourg 
ù Moral,  cl  de  d’être  borné  avec  sa  nombreuse 

/ armée  au  liégc  de  cette  dernière  ville. 

2)  L’innetion  de  Charles  pendant  que  lesConfédérés 
conccnlrcril  leurs  forces  près  de  Gcmpenach. 

3)  Le  choix  ïl’iin  champ  de  bataille  trop  étroit,  qui 
ne  permettait  pas  de  donner  ù l'armée  bour- 
guignonne le  développement  nécessaire. 


Bataille  de  Nancy,  livrée  le 
5 janvier  1477  entre  les  Bourfjuignons  com- 
fnandés  par  le  «lue  CJtarles-lc-Tûinèraire 
d'une  part,  les  Suisses  et  les  Ixjrrains,  alliés, 
' • sous  les  ordres  du  duc  René  de  lorraine 
d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A»  BouncuicKoifs  : 

6000  hommes  et  40  pièces  de  canon. 

B,  Alliés:  . 

8000  Suisses  sous  les  ordres  des  capitaines «/cA/i 
fVaîdmann  et  Gaspard  Hassfurther* 
11000  Lorrains. 
lOüUO  hommes. 


'\ 


0)  Bis  Wiflisbnrg  seheti  ûie  EtdgvnosMa'den  Filé* 
henden  nacb  ; dort  machen  sie  Hait , nehmen  voa 
dem  fcindlichen  Lager  Bcslti  und  senden  ein 
Corps  zuio  Angrlfic  des  Grafen  Jiomontah,  AUeln 
dieser  ist  glcich  zuAnfangdcrSchlacht  überSugy 
nacli  dem  Insclgauentflohen.  BeiSalavaux  wird  cr 
eingeboli  und  erleidct  glcicbfalls  eineNicderlage* 

V.  Résultat  der  SchlacLt. 

Dcr  Vcrlust  der  Burgunder  betrug  an  Todten 
gegen  25  — 30000  Mann,  worunler  1500  Grafen, 
Rillcr  und  £dlc  ausBurgund,  England,  Italien  uod 
den  Niedcrlandcn.  Gcfangcne  wurden  von  dea 
crbillcrtcn  Schweizern  kcinc  gemachf.  Ausscr  dem 
reichen  Lager  ficlcn  den  Siegern  über  200  Cartbau- 
nen  und  Fcldscblangcn  in  die  Handc.  * 

Die  Eidgenossen  vcrlorcn  500  Todtc  und  600 
Ver^vundetc. 

VI.  Umehen  des  Verlustes  dieser  Scblacht 
fur  die  Burgunder: 

1)  Der  Fehlcr  des  Herzogs,  die  Fasse,  wclchc  von 
Bern  und  Freyburg  nach  Murlen  führen,  ganx- 
lich  unbeselzt  gelassen  zu  haben,  und  sich  mit 
seinem  zahlreichcn  Hecre  einzig  auf  die  BeU- 
gcrungvon  Murten  zu  beschranken. 

2)  Die  Untliatigkcit,  mit  welcher  Car/  der  Samm- 
lung  der  Eidgenossen  bei  Gcmpenach  zusieht. 

3)  Die  Wahl  des  beengten  Schlacbifeldes  fur  das 
burgundische  Hcer,  das  seine  Massen  nichige* 
horig  entwickeln  konnte. 


Schlacht  bei  Nancy,  geiicfert 

deu  5.  Januar  1477  zwischen  den  Durgun- 
dern  unter  dont  Herzoge  Cari  dem  Kù/uien, 
und  den  vereinten  Schvreizem  und  Lotbrin- 
gern  unter  dem  Herzoge  René\on  Lothringen. 

I.  Stùrke  der  Heere. 

y/.  Burgunder: 

6000  Mann  und  40  Gcschüize.  ^ . 

B.  Verbii  II def c : 

8000  Eidgenossen  unter  den  Hauptlcuicn  /Taris 
I1'‘a/dmann  und  Caspar  H assfurlher. 
11000  Lolhringcr. 

lOÜÜÜMann. 
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II.  Plan  d’atUqne  des  a11i&,  et  conrs  de  la 
bataille. 

1)  Charle$-le-Timéraire,  duc  de  Lorraine,  lient 
la  rille  de  Nancy,  capilalc  de  la  Lorraine,  as- 
siégée depuis  le  22  octobre  1476.  Le  duc  René 
de  Lorraine  profile  de  cc  Icmps  pour  lever,  par 
voie  de  recrulcmcnt,  en  Suisse,  en  Alsace  et  en 
Lorraine,  une  armée,  avec  laquelle  il  accouri 
au  secours  de  sa  capilale  menacée.  Il  traverse  la 
Meurihe  le  4 janvier  1477  prés  de  St.  Nicolas. 

2)  A celle  nouvelle,  le  duc  CharUt  de  Bourgogne, 
contre  l’avis  de  scs  généraux,  entreprend  un  as- 
saut sur  Nancy,  et  est  repoussé  avec  perle.  Les 
Bourguignons  sont  poursuivis  jusque  dans  leur 
camp,  dont  une  partie  est  incendiée. 

S)  Le  duc  de  Bourgogne,  avec  son  armée,  qui 
compte  k peine  encore  6000  hommes,  marche 
sur  la  grande  route  li  la  rencontre  du  duc  de  Lor- 
raine, et  prend  derrière  le  ruisseau  de  Heille- 
courl  la  position  suivante  : 

Ayi)  Aile  gauche,  sous  les  onires  dn  chevalier 
de  Lalein,  appuyée  à la  MeurIhe. 

BS)  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne 

et  de  son  frère,  le  C rond- Bâtard. 

CC)  Aile  droite.  Lombards,  sous  les  ordres  de 
Jacquet  Galéotto , appuyée  h la  forêt  de 
Houdemonl. 

DD)  40  pièces  decanon,  pour  balayer  la  grande 
roule. 

4)  Pendant  que  les  Bourguignons  prennent  celle 
position,  le  duc  Sent!  s’avance  contre  eux  sur  la 
grande  roule  par  La  Neuville.  Son  avant-garde, 
forte  de  9000  hommes,  est  commandée  par  Guil- 
laume Ilerter;  la  cavalerie  de  l'avant-garde  est 
sous  les  ordres  du  comte  de  Thierateinj  elle  est 
suivie  du  corps  principal  sous  les  ordres  immé- 
diats du  duc;  800  tirailleurs  forment  l’arrièrc- 
gardc. 

5}  line  neige  abondante  dérobe  la  vue  de  l’approche 

‘ des  alliés.  Arrivée  devant  La  Neuville,  l’avant- 
garde  tourne  k gauche,  gagne  le  bois  de  Houde- 

. mont,  se  forme  {ff/L)  pour  l'attaque  de  l’aile 
droite  des  ennemis,  qu’elle  exécute  ayant  àsa  télé 
les  Suisses  d’iiri  et  d’Unlerwald.  ' 


IL  Angriir$plnn  (1er  VerLündcten  undVerlatif 
dt*r  Schlacht. 

1)  Henog  Cari  der  Kflline  von  Burgund  bclagert 
mit  eincm  Hecre  von  8000  Mann  Lolliringcns 
Haupisladt  Nancy  scit  dem  22.  Oclobcr  1476. 
Herrog  Béné  von  Lothringen  benfilzt  dlcse  Tcit,' 
um  aus  der  Schweix,  dem  EIsass  und  Lothringen 
ein  Hccr  durch  Werbung  xusammen  lu  bringen, 
mil  welchem  cr  scincr  bcdroblcn  Haupisladt  iii 
Hülfe  eill.  Am  4.  Januar  1477  überscbrcitel  er 
die  Meurihe  bei  St.  Nicolas. 

2)  Auf  dicte  Kundc  unicrnimml  Henog  Cari  von 
Burgund  gegen  den  Ralli  seincr  Generale  cinen 
Siurm  auf  Nancy  und  wird  mil  Vcrlust  zurück- 
geworfen.  Die  Uurgunder  werden  bis  in  ihr  La- 
ger  verfoigt  und  ein  Thcil  dcsscibcn  in  liraud 
gcsicckl. 

3)  Der  Hervog  von  Burgund  gchi  mil  Scincm  kaum 
noch  6000  Mann  slarkcn  Hccre  dem  Herzog  von 
Lothringen  auf  der  Haupisirassc  cnigegen,  und 
nimml  binler  dem  Bâche  von  Heillccourt  fol- 
gende  Slcllung  : 

AA.  Li  n ker  Fl  ügel,  unicr  dem  Riller  von  An- 
lein,  an  die  Meurihe  gclehni.  ' 

BB.  Mille,  unicr  dem  Hcraoge  von  Burgund 
und  scincm  Briidcr,  ilcm  grossen  Battard, 
CC.  Rechter  Flügcl,  Lombarden,  unter  Ja- 
cob Galéotto,  an  den  IVald  von  Houdemonl 
gcichni. 

DD.  40  Gcsvbüize,  zur  Bcstreichung  der  Haiipl- 
slrasse. 

4}  Wdhrend  die  Burgiinder  dièse  Siellung  nchmen, 
rilekt  Herzog  Bt'né  auf  der  Haupisirassc  über  La 
Neuville  gegen  dieselbe  vor.  Seine  VorhuI,  9000 
Mann  slark,  bcfcliligi  lyilhelm  Herter;  die  Rci- 
lcreidcrselbcn,dcrGrafvon  Thierttein.  Ilir  folgl  • 
das  Haupteorps  unter  dem  Henoge  sclbsl;  800 
Schützcn  bilden  die  Naclihiit. 

5)  Ein  hefliges  Schnecgesloher  ileckt  die  Annahc- 
riing  der  Verbûndelen.  Vor  La  Neuville  ange-  . 
langt,  wendet  sich  die  Vorhut  links,  gewinni 
den  Wald  von  Houdemonl,  formirl  sich  {fl U) 

I sum  AiigrifTc  des  fcindlicbcn  rccbton  Flügels, 
und  führl  diesen,  die  Urner  und  L'olerwaldnec 
voran,  aus. 

'22»  ' . : 
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6)  Le  duc  de  Bourgof^nc  accourt  i sou  aile  droite 
menacée,  lui  tiiil  faire  un  cliangement  de  front 

cl  lance  sa  cavalerie  sur  le  corps  com- 
mandé par  Guillaume  llerler.  Rien  ne  peut  cc- 
pciidanl  arrêter  ce  corps,  qui  met  en  déroule 
l’aile  droite  des  Hourguignons. 

7)  Dans  cet  inlcnrallc,  le  corps  principal  des  alliés 
a pris  position  sur  le  bord  droit  du  ruisseau 
d’HeilIccoiirl  (A  A).  Une  partie  s’avance,  le  long 
de  la  Mcurtlic(ZZ),  it  l’attaque  de  l’aile  gauche 
de  l’cnucmi,  cl  la  met  aussi  eu  déroule.  Les 
Bourguignons,  qui  ont  fait  une  décharge  préma- 
turée, ne  trouvent  plus  le  temps  de  recharger 
leurs  canons. 

8)  Le  centre  des  Bourguignons,  sous  les  ordres  du 
Grand -U.ilard,  tient  encore  ferme;  mais  la  gar- 
nison de  Nancy  (mm)  fait  une  sortie,  pénètre 
dans  le  camp  bourguignon  , et  y met  le  feu. 
A cet  aspect,  le  centre  des  Bourguignons  bal  éga- 
lement en  retraite,  et  bicnidi  ce  n’est  plus  qu’une 
fuite  désordonnée. 

9)  Les  Bourguignons  sont  poursuivis  jusqu’^  Bou- 
xicrcs;  le  duc  Charles  de  Bourgogne  est  tué 
dans  la  fuite  par  une  main  inconnue. 


Bataille  de  Dornach,  livrée  le 

22  juillet  140S  cntiv:  les  Autrichiens  com- 
mandés par  Henri  de  Furstenberg  d’une 
part,  et  les  Suisses  confédérés  d’autre  part. 

1.  Force  numérique  des  armées. 

A DTnicuiEns : 14000  hommes. 

B-  SnissEs:  5300  hommes;  eeux dcSoleurc 

sous  les  ordres  du  maire  Xunradl; 
. les Bernois  sous  les  ordres  AeBodolphe  ÿFtlaoh; 

X.urickois,  Lucernois  cl  Zougois. 

II.  Plan  des  Confédérés. 

Le  général  autrichien  Henri  de  Furstenberg,  à la 
tête  d’une  armée  de  14000  hommes  tant  infanterie 
que  cavalerie,  cherche  k pénétrer  en  Suisse  en  tra- 
versant le  Laiinenllial  par  Uornach. 

Le  21  juillet,  l’armée  autrichienne  fait  halle  et 


6)  Der  Herzog  von  Burgund  cill  auf  seinen  bedrob- 
len  rcchicn  Eliigcl,  lassi  diesen  eine.  Fronlver- 
dnderung  (■JJ')  machen,  und  wirft  seine  Rcilcrei 
auf  das  Corps  unier  TFilhelm  Herter,  Dieser 
dringl  jedoch  unaufhallsam  vor  und  hringt  dem 
rcchlciiFltigcl  dcrlIiirgundcrcincNicdcrlagc  bei. 

7)  Lnicrdesscn  bat  sich  dasHaupicorps  der  Vcrbfin- 

delenaufdem  rcchlen  Uferdes  Hcillccourl  Bâches 
(A'A)  au%cslcllt.  EinThcil  drssclbcn  rückt  zum 
AngrilTc  des  fcindlicben  linken  Fliigels  cnilang 
derMcurlhe(ZZ)  vor,  und  schlagt  diesen  glcicb- 
falls.  Oie  Burgunder,  welcbc  iiirc  Gcschüize  zu 
frühzeilig  abfeuern,  crballen  nichl  mehr  ’Aeit, 
aie  zum  2lcn  male  zu  laden.  --  -v 

■ > 

Noch  bchaiiplct  sich  die  burgundisebe  Mille  un- 
ter  dem  grossen  Baslard,  bis  die  Bcsaizung  von 
.Nancy  (mm)  einen  Ausfall  machi,  in  das  bur- 
gundische  Lager  einbrichl,  und  dieses  in  Brand 
sicckt.  Bei  diesem  Anblicke  wendet  sich  auch  die 
Mille  der  Burgunder  zum  Kückzuge,  der  bald 
in  regellose  Fluchl  ausartel. 

9)  Die  Burgunder  werden  bis  Bouxières  verfolgl; 
Herzog  Cari  von  Burgund  findct  auf  der  Fluebt 
von  unbekannier  Hand  den  Tod. 


8) 


Schlacht  bei  Dornach,  geiiefert 
tien  22.  Juli  1499  zwischen  den  Ocslerrei- 
chern  unier  Heinrich  von  Furstenberg , und 
den  Eidgenossen. 

I.  Stàrke  der  Ileere. 

..Z.  Uesterreieber:  l4000Mann. 

{ B,  Eidgenossen:  5200  Mann  und  zwar  die 

{ Sololhnrncr  unier  dem  Schullliciss  Kunradt; 

Idic  Berner  unier  Budolf  von  Erlach;  ferner 
Züreher,  Luzerner  und  /.uger. 

II.  Plan  der  Eidgenossen. 

I Der  oslcrrcichischc  General  Heinrich  von  Für- 
I stenberg  versuchl  mit  cinem  Hcerc  von  14000  Mann 
a Fussvolk  und  Reilcrei  durch  das  Lainiciilhal  uber 
I üoenaeb  in  die  Schweir.  cinzudringcn. 
i Vor  dem  allen  Schlosse  Dornach,  in  welchem  10 


' / V ; 


D'igiliz^  by  (^coglç 


campe  devant  le  vieux  château  da  Dornach)  dont  ^ 
10  Suisses  formenl  la  garnison. 
y4)  Camp  de  la  cavalerie. 

B)  Camp  de  J^infanterie. 

» C)  Camp  de  la  réserve.  • ; ; 

D)  llattcric  qui  bombarde  Dornach. 

Le  général  autrichien  ne  néglige  pas  seulement  ;; 
toutes  les  mesures  de  précautions;  il  repousse  aussi  ■ ; 
foutcslcs  représentations  de  scs  capitaines,  et  donne 
ordre  de  célébrer  le  22  juillet  avec  beaucoup  de 
pompe  la  félc  de  Sainte  Magdelainc. 

Dans  eet  intervalle,  les  Confédérés  se  réunissent  ;; 
au  nombre  de  4000  hommes  entre  Hochwald  et  ; 
Gempen  près  de  M»  Du  point  élevé  de  Sclurten- 
fliih , leurs  chefs  reconnaissent  le  camp  ennemi,  : 
oh  ils  aperçoivent  Tabscnce  de  toutes  les  mesures  I; 
de  précautions  militaires.  Ils  sc  décident  survie*  i; 
champ  â surprcmlrc  l'ennemi. 

III.  Cours  (le  la  bataille. 

1)  Pour  tromper  les  ennemis,  les  chefs  des  Con- 
fédérés donnent  ordre  à leurs  troupes  de  fixer 
sur  la  poitrine  la  marque  distinctive  des  Autri- 
chiens (une  croix  rouge),  et  sur  le  dos  la  marque 
distinctive  des  Suisses  (une  croix  blanche). 

2)  A4  heures  de  raprès-midi,  les  Confédérés  par- 
tagent leur  armée  en  deux  colonnes.  Kunradtt 
maire  de  Soleure,  conduit  Tavant-garde  E par 
le  Gempcnslollcn  vers  le  château  de  Dornach;  ; 
â son  arrivéci  elle  s’empare  de  la  batterie  D» 
mal  gardée  par  les  ennemis;  taille  en  pièces, 
dans  la  première  surprise,  plusieurs  centaines 
de  lansquenets;  avance  de  celte  manière  sur  le 
camp  ennemi  près  de  H,  où  le  comte  de  Eur- 
sUnterg,  trompe  par  les  croix  rouges  des  Suisses, 
croit  qu’il  a èclalé  une  émeute;  pour  i*apaiscr, 

’ U accourut  achevai  avec  quelques  capitaines,  et  ; 
reçoit  une  blessure  mortelle. 

3)  Le  corps  principal  des  Suisses  (Z')  se  porte  de  % 

Genipcn,  en  suivant  la  route  de  la  montagne,  ! 
sur  l’aile  droite  des  Autrichiens;  il  y rencontre  | 
la  cavalerie  aguerrie  de  Bourgogne  et  des  Pays-  | 
Bas;  les  Confédérés  sont  repoussés  sur  ce  point  ^ 
avec  une  perte  de  80  hommes*  | 


Schwelxcr  «1$  Bcsaizung  Uegen,  macht  das  5sterrci- 
chisebe  Hcer  am  21.  Juli  Hait  und  bczicht  ein  Lagcr, 
j4)  Lager^dcr  Ileitercl. 

B)  Lagcr  des  Fussvolks. 

G)  Lager  der  Reserve.  ^ 

D)  Batterie,  aus  welcher  Dornach  heschosien 

wird.  ' • 

Der  osterrcichische  General  versaumt  nicht  nur 
aile  Sichcrheitsmaasregcln,  sondern  cr  weist  auch^ 
aile  Warnungen  scincr  Haupllcutc  zurHck,  und  gibt 
Bcfchl,  das  Fest  der  beiligen  Magdalcna  am  22.  Juli 
mit  grossem  Prunke  lu  feiern. 

Unterdessen  sammcln  sich  die  Bidgenossen,  4000 
Mann  sfark,  zwischen  Hochwald  und  Gempen  beîJ/. 

Ihrc  Fûhrer  rckognoszircn  das  fcindüche  Lagcr  von 
dem  hocbgcicgcncn  Punktc  Schartenfluh,  wo  sia* 
aile  mililarischen  Slcherhcifsmaasrcgcln  vermissen. 
Unvcrziiglich  wird  von  ihnen  der  Ucbcrfall  des 
Feindes  bcschlosscn. 

III.  Vcriauf  der  Soblacht. 

1)  Um  die  Feîndc  zu  fâuschen , crtheilcn  die  Fübrcr 
derEidgenossen Bcfchl,  das (isicrrcicbischcFcld-  . ' -- 
zcichcn  (ein  rolhes  Kreuz)  auf  der  Brusl,  und 

das  schwcizcrischc  (ein  wcisscs  Kreuz)  auf  dem  « r 
Rücken  zu  befcsHgen. 

2)  Das  Hcer  der  Eidgenossen  wird  Nschmillags  um 
4 Lhr  in  2 Ahtiteilungen  gclheilf.  Die  Vorhui 

N E führt  der  Solothurner  Schultheiss  Kum'odt 
uber  den  Gcmpenstollcn  gegen  das  Schloss  Dor- 
nach; dort  angclangl,  nimmt  sie  die  fcindliche 
schlccht  bcwachle  Batterie  D,  haut  mehrere  100 
Lanzenknoclitc  im  ersien  Ueburfiille  niedér, 
dringt  soforl  gegen  das  fcindliche  Lagcr  bei  B 
vor,  wo  der  Graf  von  Eiirstenhurg ^ durch  die 
rothen  Kreuze  der  Schweizer  gciduscht,  cinca 
Unfug  im  Lager  ausgchrochen  wâhnt;  um  diesen 
zu  siUlen  er  mil  cinigen  Haupfleulen  hcrbeicill 
und  Iddtlich  verwundct  wird. 

3)  Das  Haupteopps  der  Schweizer  (/’)  dringt  von 
Gempen  auf  Ucni  Bcrgwcge  gegen  den  rechfcn 
FJügcl  der  Ocstcrrcichcr  vor,  und  stosst  hier 
auf  die  krieggcw’ohntc  burgundische  und  nieder-  */  j ' 
landische  Rcilcrci;  auf  diesem  Punktc  werdeft 

die  £t<lgcnossen  mil  eincm  Vcrlusle  von  80  Mann 
zurückgeschlagcn.  ^ ' 'v 
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4)  Le  corps  principal  des  Suisses  et  leur  avant- 
garde  SC  rclircnl  dans  la  forêt,  où  ils  se  rallient. 
Pendant  ce  temps,  les  Autrichiens  prés  de  GG 
SC  rangent  en  ordre  de  liataille. 

5)  Béunis  en  une  seule  colonne  H,  les  Confédérés 
SC  jclicnl  sur  le  centre  de  la  ligne  ennemie;  ils 
sont  accueillis  en  front  par  un  feu  d'artillerie 
bien  nourri,  tandis  que  la  cavalerie  les  charge 
en  dos  et  sur  les  deux  ailes.  Cette  sanglante 
mêlée  dure  de  cette  manière  quatre  heures  de 
temps,  et  les  Confédérés  sont  sur  le  point  de 
succomber  ù la  supériorité  numérique  de  leurs 

' ennemis. 

6^  Dans  cette  détresse,  il  apparaît,  à la  sortie  du 
. défilé  d’ArIcsheim,  1200  Zougois  et  Lucernois, 
qu’un  ordre  pressant  a appelés  de  Wintcriliur 
ù Dornach.  Ce  corps  auxiliaire  donne,  par  le 
son  des  cors,  connaissance  de  son  arrivée  i 
scs  compatriotes  pressés  de  tous  cêtés,  et  me- 
nace le  liane  gauche , ainsi  que  la  ligne  de 
retraite  de  l’ennemi.  11  se  fait  jour  jusqu’aux 
Suisses  cernés  de  tontes  parts , et  répand  une 
terreur  panique  parmi  les  Autrichiens,  qui  se 
livrent  à la  fuite. 

7)  Il  n’y  a que  quelques  corps  composés  de  vieux 
'■  cavaliers  qui  opposent  encore  de  la  résistance, 
cl  qui  vendent  leur  vie  aussi  cher  que  possible. 
Le  reste  des  Autrichiens  jette  bas  les  armes,  et 
SC  dirige  en  toute  hâte  vers  le  pont  rompu  de 
la  Uirs,  où  sa  défaite  est  eomplétée  par  les  Con- 
fédérés qui  le  poursuivent. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

21  canons  de  gros  calibre,  toute  la  munition  cl 
le  camp  entier  tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 
3000  Autrichiens  couvrent  le  champ  de  bataille.  Les 
Confédérés  éprouvent  une  perte  de  500  morts. 


Das  Haupicorps  derSchweiier  and  ibre  Vorhut 
ziehen  sich  in  den  Wald  zurück,  wo  sic  sich  aufs 
Neuc  sammeln.  Unlcrdesscn  siellen  sich‘'die 
Oesicrreichcr  bei  GG  ia  Sclilachtordnung. 

Die  Eidgenossen , in  eine  cinzige  Colonne  AT 
vcrcinigt,  stQrzcn  sich  auf  die  Mitte  der  feind- 
lichen  Linie;  sic  werden  in  der  Front  durch 
ein  Ichhaflcs  Geschützfcuer  empfangen,  wahrend 
die  Rcitcrci  sic  im  Hücken  und  in  beiden  Flan- 
ken  anfàlll.  Vier  Stunden  dauerl  aufsolche  Weise 
das  blutige  Handgemcngc,  und  die  Eidgenossca 
$ind  nahe  daran , der  übcrlcgcnen  Zabi  ibrer 
Fcindc  zu  erlicgcn. 

6)  In  dieser  Noth  erscheinen  am  Ausgange  der 
Arlcshcimer  SchluchI  bei ./  1200  Zuger  und  Lu- 
zerner,  wcichc  ein  dringender  Bcfchl  vonWin- 
Icrlhur  nach  Dornach  berief.  Dièses  Ilülfscorps 
giebt  durch  den  Schall  der  Horsthôrner  seine 
Ankunfl  den  bedrangten  Landslcutcn  zu  erken- 
ncii  und  bedroht  die  linke  Flankc  und  die  Rück- 
zugslinie  des  Feindes.  Es  dringl  bis  zu  den  von 
allen  Sciten  cingeschlosscnen  Schweizern  durch 
und  verbreilct  panischen  Schrcckcn  unier  den 
Oestcrreichcrn , welclic  sich  zurFlucht  wenden. 

7)  Nur  wenige  aus  allen  Rcilern  bcsichcnde  Sebaa- 
ren  leisicii  nocli  VVidcrsland,  und  verkaufen  ibr 
lichen  so  lheuerals  mdgiieh.  DcrRcstderOesIcr- 
reicher  wirfl  die  Waflcti  weg  und  cill  dcrabge- 
brochenen  Brücke  über  die  Birs  zu  , vro  ihre 
Niederlagc  durch  die  vcrfolgenden  Eidgenossen 
vollsfàndig  gcmacht  wird. 

IV.  Résultat  der  Schlacbt. 

21  schwere  Geschfltze,  sammilichc  Munition  und 
das  gonze  Lagcr  fallen  in  die  Hande  der  Siéger. 
3000  Oesicrreichcr  decken  das  Schlachifeld.  Die 
Eidgenossen  zahlcn  500  Todle.  > 
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Batailles  des  temps  modernes. 

Cooteoant  x 

Bataille  de  Moiiacs. 

— „ BtrnOSTALL. 

— „ Litteen. 

. — „ Noebdlingen. 

' — d’.\  I.LERITF.IM. 

AlFaire  de  Friedlisgen’. 

Camp  retranché  de  Dilliivgbn. 

AlFaire  de  Donai  woerth  (près  du  Sciielieikberg). 
Bataille  de  Fonte.voi. 

Bataille  de  Prague. 

Bataille  de  M O H AC  s,  livrée  le 
28  août  1526  entre  les  Hongrois  sous  les 
ordres  du  roi  Txiuis  II,  et  les  Osmans  sous 
les  ordres  du  sultan  Soliman  I. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

(Elle  ot  iaJiijucc  sur  le  plau.1 
' II.  Position  des  armées. 

(A  consulter  le  plan  de  la  balaille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  roi  Z-ouLt , qui  aurai!  bien  voulu  attendre 
l’arrivée  du  Vayvodc  de  Transylvanie  et  des  se- 

, cours  considérables  que  ce  dernier  lui  amenait, 
est  forcé  par  ses  Itlagiiats,  dont  les  suffrages  l’cm- 
porlcnl,  d’accepter  la  bataille. 

2)  Dans  la  matinée  du ^8  août,  les  Hongrois  pren- 
nent  dans  la  plaine  l’ordre  de  bataille  indiqué 
sur  le  plan,  tandis  que,  vis-à.vis  d’eux,  les  Osr 


I Schlachten  der  neuern  Zeit. 

Eolhaltcud: 

Schlacht  bel  Mo  bacs. 

— œ Burgstall. 

— « Lützen. 

— « Nôrdlingen. 

— U Allerbeim. 

TrelFen  « Friedlingen. 

I Das  verscbanzte  Lager  bei  Dillingen. 

I TrelFen  bei  Donauwôrth  (am  Scbellenberge). , 
( Scblacbt  bel  Fontenoi. 

I Scblacbt  bei  Prag. 


I Schlacht  bei  Moh  a CS,  geliefert 

Ideu  28-  August  1526  zwiseben  den  Ungara 
unter  dem  KOnige  Ludwig  11.,  und  dea 
Osmanen  unter  dem  Sultan  Soliman  I. 

I.  Stiirke  der  lleere. 

(Sic  Ut  aufdein  PUoe  enge^eben.)  , ^ 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

(Sic  gclit  ans  dem  Piano  henor.) 

III.  Verlauf  (1er  sSclilacht. 

i)  KÔnîg  Ludwig,  wcicher  gcrtic  die  Arikiinfl  des 
I Woiwodcn  von  Siehenhür^en  uml  der  bclracht- 
I lichen  Sfrclikrafie,  wclche  dersclhe  hcranführie, 
I abgewarlel  liaüe,  win!  von  seinen  Magna ten  ûber- 
% atimmt  und  zur  Aiinahroe  derSchlachl  geiidihigh 
I 2)  Am  Morgen  des  28.  August  nebmen  die  Ungarti 
^ die  im  Plane  bczeichnclcSchlachtordnung  in  der 
^ £bene  eiii^  wahrend  die  Osmanen  denséibeu 
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man5  occupent  les  hauteurs.  Un  corps  de  50000 
hommes,  sous  les  ordres  de  Bail  Beg,  est 
taché  par  Solùnan  sur  la  gauche  vers  (y)  dans  ' 
une  vallée  qui  se  trouve  sur  le  côté,  pour  assaillir 
de  là  le  flanc  droit  des  Hongrois* 

3)  Les  Hongrois  commencent  Tattaque  avec  leur 
première  ligne,  et  jettent  le  Grand-vîsir,  qui 
commande  les  troupes  de  Romélie,  sur  la  se- 
conde ligne.  Les  autres  lignes  des  Hongrois, 
ainsi  que  le  Roi,  suivent  la  première. 

4)  Les  troupes  d'Anatolie,  sous  les  ordres  du  Begler- 
beg  Bahram  Pacha,  sont  egalement  battues  par 
les  Hongrois,  et  jetées  sur  les  janissaires,  qui 
se  trouvent  en  troisième  ligne.  30  Hongrois, 
qui  ont  juré  de  sacrifier  leur  vie  pour  immoler 
Soliman,  pénétrent  jusqu'au  Sultan;  mais,  apres 
une  défense  vigoureuse,  ils  sont  massacres  par 
les  gardes  du  corps. 

5)  Ucs  attaques  des  Hongrois  échouent  contre  la 
fermeté  des  janissaires  et  contre  le  feu  meurtrier 
de  rartillcric  placée  devant  ces  derniers;  cri 
meme  temps  Bail  Beg  sort  de  sa  vallée  (y)» 
attaque  avec  impétuosité  Tailc  droite  des  Hotj- 

. grois,  cl  la  fait  reculer.  La  retraite  dégénère 
bientôt  en  une  fuite  qui  devient  générale  dans 
rarméc  des  Hongrois. 

6)  Une  partie  des  Hongrois  est  taillée  en  pièces; 
une  autre  partie,  ou  se  trouve  le  roi  Louis,  est 
poussée  dans  les  marais  du  Danube,  dans  lesquels 
ce  dernier  s'enfonce.  Ba/i  Beg  pénètre  dans  le 
camp  hongrois  et  s'en  rend  maître.  La  victoire 

> est  décidée  en  faveur  des  Osmans.  La  bataille 
n'a  duré  que  1 % heure. 

IV".  Rcsullal  cîe  la  halaillc. 

200(Kl  fantassins,  4000  gens  d'armes,  une  foule 
des  principaux  Grands,  7 évêques  sont  étendus  sur 
Je  carreau;  4000  hommes  sont  faits  prisonniers  et 
égorgés  le  lendemain. 

La  perle  des  Turcs  n'est  point  indiquée. 


gegennber  die  Hohen  hcscfïcn.  Ein  Corps  von 
50000  Rennern  iinler  Bnli Beg  wird  von  Soliman 
links  nach  (y)  in  ein  Seitcnthal  entsendet,  um 
von  hieraus  die  recbte  Flaokc  der  Ungarn  an- 
zufallcD. 

3)  Die  Ungarn  bcginncn  den  AngrifT  mit  ihrem 
ersten  Treflen,  und  werfen  den  Grossvcxicr  mit 
den  Truppen  Rumili's  auf  die  2tc  Linic  zurück* 
Die  übrigen  Treflen  der  Ungarn,  nebst  dem  Ko- 
nigo  folgen  dem  ersten  Treflen. 

4)  DieTruppen  Anafoli's  unlcr  dem  Bcglerbeg  BeA-' 
ram  Paschavicxücw  glcicbfalls  von  den  Ungarn 
gcscblagen  tind  auf  die  Janifsebaren  inSlerLioi^ 
gevirorfen.  30  Ungarn  , welche  sich  das  Wort 
gegeben  haben,  ihr  Leben  an  das  Soliman's 
su  setzen,  dringen  bis  zu  dem  Sultan  vor,  wer- 
den  aber  von  den  Leibwacbcn  dcsselben  nach 
hartnackiger  Gegenwebr  niedergebauen. 

5)  An  der  Fesfigkeit  der  Janifsebaren  und  dem 
mOrdorischen  Feuer  der  vor  densclbcn  stehen* 
den  Geschûlze  scheitern  dicAngrifle  derUngarn; 
zu  gleicher  Zeit  briebt  Bail  Beg9AX%  dem  Sciten- 
thale  (y)  bervor,  falll  den  rcchtcn  Flügel  der 
Ungarn  mit  grosscm  Ungestûm  an,  und  bringt 
dcnselbcn  zum  Weithen.  DcrRückztig  arlct  bald 
in  Flucht  aus,  in  wclcbc  dos  ganze  Hccr  der 
Ungarn  verwickclt  wird. 

6)  Ein  Thcil  der  Ungarn  wird  niedergebauen,  ein 
anderer,  unfer  diesem  Konig  Ludwig,  in  die 
Donau-Sümpfc  gesprengt,  wo  er  versinkt.  Bail 
Beg  dringt  in  das  ungarischc  I.^agcr  ein  und  be- 
màchtigt  sich  dcsselben.  Der  Sieg  ist  zuGunslen 
derOsmanen  cnlschicden.  Nur  1%  Slunde  bal 
die  Scblacbt  gedauert. 

IV,  Résultat  der  Scblacht. 

20000  Fussganger,  4000  Gcharnischfc,  vicie  der 
vornchmslcn  Grossen,  7 Bischôfe  lagcii  uiilcr  dea 
Todfcn  ; 4000  M.inn  wurden  gefaiigcri  und  am  fol-  * 
genden  Tage  crmordet. 

Der  Vcrlust  der  Türken  findet  sich  nicht  angt- 
goben. 
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Bataille  de  Burgstall,  ou  près  | 

«lu  ViF.ux  C-ASTEL  (Aete  Feste),  nou  loin  do  | 
Nuremberg,  livrée  le  26  ao^lt  1632  entre  les  i 
Impériaux  et  les  Bavarois,  alliés,  sous  les  | 
ordres  du  duc  de  Friedland  d’une  part,  et  \ 
les  Suédois  sous  les  ordres  du  roi  Gustave  s 
Adolphe  d'autre  part.  | 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A,  Suédois:  70000  hommes,  dont  16000  hommes 
de  cavalerie  et  104  pièces. 

B»  Impériaux  ET  BAVAnois:  60000  hommes,  dont 
13000  hommes  de  cavalerie,  ik savoir: 
BAvarois,  80  escadrons,  72  compagnies. 
Impéuiaux,  150  — 129  — 

. . Ensemble  239  escadrons,  201  compagnies. 

II.  Position  des  deux  armées. 

A,  Suédois  : Depuis  la  mi-juln  prés  de  aa  dans 

le  camp  retranché  de  Nuremberg. 

B.  Impériaux  et  Bavarois: 

Dans  le  camp  retranché  près  de  hb,  comme  il  suit: 

1)  les  Bavarois  sous  les  ordres  du  duc  Maximi-  . 
lien  près  de  ee  , et  sous  ceux  du  général 
Aldringer  près  de  h h, 

2)  les  Impériaux,  troupes  régulières,  près  de  Jfi 

3)  les  Croates,  10000  hommes  sous  les  ordres 
d^l4olani  prés  de  gg  dans  la  vallée  de  la  Bîbcrl. 

' III.  Plan  d’allaquc  du  rot  de  Suède. 

Le  manque  de  vivres  force  le  Roi  k abandonner 
les  environs  de  Nuremberg.  Supérieur  en  nombre 
aux  Impériaux,  il  sc  décide,  pour  rhonneur  de 
é ses  armes,  à livrer  une  bataille.  Le  22  août,  il 
cherche  h exécuter  son  attaque  en  partant  de  Gebers- 
dorf,  de  Grossreuf  et  de  Kleinreut.  Mais  rccon- 
tmissant  la  forte  position  de  son  adversaire  de  ce 
côté,  il  prend  la  résolution  de  passer  la  Rcdnîlz 
près  de  Furth,  cl  d’assaillir  Tailc  gauche  de  la  po- 
sition de  rennemi. 

, IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  22  août,  Cu4tave  Adolphe  part,  avec  la  plus 
grande  partie  de  son  armée,  de  son 'camp  clç 
Nuremberg,  et  s'établit  près  de  cc  derrière  Klein- 


Shlachtbeî  Burgstall,  oder beî 

deralten  Veste  unweit  iVïirnberg,  ge- 
Hcfert  den  24-  August  1632  zwischea  den 
verbûndetea  Kaiscrlicbeu  und  Baieru  unter 
dem  Herzoge  von  Friedland,  und  den  Sebwe- 
den  unter  dem  Konîge  Gustav  Adolf. 

I.  Stürke  der  beidoneitigen  Ilecre. 

A.  Schweden:  70000Mann, worun!crl6000Mann  ^ 

zu  Pferde  und  104  Geschûlse. 

B,  Kaiscrlichc  und  Baicrn: 

60000  Mann,  darunter  13000 zu  Pferdeund  zwar; 
Baicrn,  89  Schwadroncii,  72  Compagnicn. 
Kaiscrlichc  150  — • 129  — 

Zusammen:  239Schwadroncn, 201  Compagnicn. 

^ II.  Aufslellung  der  beîden  îlcerc. 

A,  Sch  w cd c n : Seit  der  Mille  des  Jnni  hcl  aa  \ti 
dem  versebanzten  Lagcr  von  Nürnberg. 

B*  Kaiscrlichc  und  Baiern: 

In  dem  vcrsclianzien  Lagcr  bei  bh  und  7.»*ar: 

1)  Die  Baiern  unter  dem  Herzoge  Moximilian 

bcî  ee,  und  unter  dem  Generale  Aîdrînger  * 
bei  hh*  * 

2)  Die  Kaiscriichcn  rcguIarcoTnippen  bei 

3)  Die  Croaten,  10000  Mann  unter  Isolani, 

bei  gg  iin  Thaïe  der  BiberU  s 

III.  Angriflsplan  des  Konigs  von  Schweden* 

Mangcl  an  Unfcrhalt  nôthigi  den  Konig,  die  Lm- 
gegend  von  Nürnberg  zu  vcrlasscn.  An  Zabi  den 
Kaiscriichcn  îlhcriegen,  bcschlicsst  er,  fur  die  Ehre 
sciner  WafFcn  einc  Schlacht  zu  liefern.  Am  22.  Au* 
gust  sucht  cr  den  AngriflT  von  Gebersdorf,  Gross- 
und  Kleinreut  ans  zu  uniernehmen.  Allcin  die  feste 
Stcliung  seines  Gegners  auf  diescrScilc  erkennend, 
hesclilicsst  cr,  bei  Eurth  die  Kednitz  zu  fiberschrel- 
ten,  und  den  linken  FlCgei  der  feiiidlichcn  Stcliung 
anzufallcn. 

f IV.  Verlauf  der  Scbiacbl. 

1)  Am  22.  Augusf  fnhrt  Gustav  Adolf  den  grossera 
Theil  seines  Heercs  aus  dem  Lngcr  bet  MSrnborg 
und  sicllt  sich  hei  ce  hinter  Klein-Rcut,  Gross*  ' 

23  - - . / ‘ 
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Tculj  Grôssreut  c(  G^bcrsdorf;  (rois  balfcrïcs  de  J 
18  pièces  de  34  cl  de  3(3  sont  conslruiles  près  de  | 
ddt  et  cominenccnl  leur  feu  sur  le  camp  impe-  | ^ 

rial.  Celle  canonnade  n'amenant  aucun  rcsullaf^  | 
Gustave  Adoiphe  abandonne  sa  posilion  près  de  | 
ce  cl  traverse  avec  son  armée  la  Hednile  au-  | 
dessus  de  l-'urlh  près  de  ii.  Une  partie  de  Tar-  | 
inèc  reste  près  de  Nuremberg  pour  couvrir  le  | 
camp.  I 

A raspcct  de  ce  mouvementj  le  duc  de  Ft'ied-  # 2) 
tand  renforce  son  aile  gauche  mcnaccc,  par  des  « 
troupes  qu'il  lire  de  Tailc  droite.  11  fait  occu-  | 
per  la  Aile  Fcsic  par  7000  hommes  d’in-  | 
fanlcric  cl  80  carions.  \ 

La  cavalerie  prend  posilion  derrière  l’infan-  | 
teric  près  de  IL  | 

Après  avoir  passé  la  Kcdnilz,  Gustave  Adolphe  | 3) 
déploie  son  ordre  de  bataille  entre  Dotnbach  et  | 
Ünlerfurbcrgî  il  commande  en  personne  l’ailc  5 
gauche;  le  duc  Bernard  de  ïf^eimnr,  l’aile  | 
droite;  le  général  Torsienson,  rarlilleric.  | 

Apres  cela,  forme  des  colonnes  | 

d’attaque,  chacune  de  500  hommes  {tnm),  qu’il  | 
fait  avancer  contre  la  Aile  Fcsic,  tandis  que  | 

80  canons  suédois  ripostent  au  feu  des  Impé-  | 
riaux  cl  des  bavarois.  | 

Les  premiers  abalis  soni  franchis  par  rinfanterie  | 5) 
suédoise  et  par  les  dragons,  qui  uni  mis  pied  \ 
à terre;  ils  sont  suivis  des  réserves.  Les  Suédois  | 
rcnconlrcnt  dans  la  foret  la  plus  opiniâtre  résî-  | 
stance.  Tontes  les  attaques  échouent  contre  la  \ 
valeur  des  Impériaux  cl  des  Bavarois,  bien  que  S 
Gustave  Adolphe  fasse  relever  ses  troupes  toutes  # 
les  deux  heures  par  des  troupes  fraîches.  | 

Pendant  que  ces  allaqucs  ont  lieu,  le  duc  de  | 6) 
Friedland  fait  avancer  sa  cavalerie  de  U entre  | 
la  ilcdnîtz  cl  la  pente  des  montagnes,  cl  assaillir  ^ 
les  Suédoi»'  sur  leur  flanc  gauche.  Après  un  j 
combat  acharné  , la  cavalerie  finlandaise,  sous  | 
les  ordres  du  colonel  Stalhantsch*  parvient  enfin  t 
à repousser  la  cavalerie  impériale  jusque  sous  f 
ses  ouvrages.  | 

I A l'aile  droite  des  Suédois,  le  duc  de  JFeimar  | 7) 
/pénètre  jusqu'à  U croupe  de  moiitagiic'^près  de  | 
nnt  ou  U s'ëlahlil,  en  priant  le  Hoi  de  lui  en-  | 
voycr  du  canon  cl  du  rciifurt)  parce  que,  de  ce  ^ - 


Reuf  und  Gebersdorf  auf;  'drei  Ballerlen  fbn'lS 
halben  und  dreivicriels  Karlhaiinen  iverden  bei 
«/r/aufgcworfcn,  und  erdffnen  ihr  Feucr  auf  daa  - 
kaiscriichè  Lager.  Da  die  Beschicssungdcsselben 
tu  keinem  Resulfale  führt,  so  verlasst  Gustav 
Adolf  seine Stellung  bel  ce  und  gchl  mil  scincm 
Hcerc  oberhalb  Fürth  bei  îi  über  die  Rednitz. 
Ein  Tbcil  des  Hceres  bleibl  zur  Deckung  des  Lé- 
gers bei  Nurnberg  xurück. 

Auf  dièse  lîewcgung  verslHrkt  der  Hcxrog  von 
Friedland bedrohten  linken  Flfigcl  durch 
Tnippen,  wclchc  et  vom  rcchicn  Flfigcl  herbeî- 
xieht.  Die  Stellung  der  allen  Veste  (44)  wird 
mil 7000  Mann  Inranlcric  und  BOKanonen  bcsctxt. 

Die  Heilerci  nimmt  hinlcr  dcrsclbcn  bei  II 
Stellung. 

Nach  Ucherschreifung  der  Rednifx  cntwickelt 
Gustav  Adolf  seine  Scblachtordnung  xwischea 
Domhaeh  und  Unterffirherg;  er  selbst  bcfchligt 
den  linken,  Ilcrz-og  Bernhard  \on  IFeimar 
rcchicn  Flfigcl,  General  Torj/ewjon  die  Artillerie» 
Soforl  hildet  Gustav  Adolf  AngrifTscolonncn  je 
tu  500  Mann  (mw)  und  IHsst  diese  grgen  die 
altc  Veste  anrücken,  vvahrend  80  sehwcdische 
Kanonen  üas  Feucr  der  Kaiscrlichcn  und  baierji 
erwiedern. 

Die  ersien  Verhaue  werden  von  dem  schwedi- 
schen  Fussvolke  und  den  nbgesessencn  Drago- 
nern  übcrschriltcn  ; die  Keserven  folgen  dcnscl- 
hen  nach.  Im  M'aide  firiden  die  Schweden  den 
hartniickigstcii  Widcrsfand.  Aile  AngrifTe  schei- 
fern  an  der  Tapfcrkcil  der  Kaiserlirlicn  und 
Ualern,  obglctch  Gxtstav  Adolf  seine  Truppen 
aile  2 Stiindcn  durch  frischc  abloscn  lasst. 
Wâhrcnd  dieser  Angrifle  lâssl  der  Herzog  von 
Friedland  seine  Ucifcrei  von  II  zwischen  der 
Réduit?,  und  dem  Ahharige  der  Berge  vorrücken 
und  die  Schweden  in  der  linken  Flankc  nngrcî- 
fcn.  Nach  eincm  hartnackigen  Gefechic  gelingt 
es  cmllich  der  finnischcii  Rciterei  unter  dem 
Ohcrsleii  Stalhnntsch , die  kaiscriichè  Rcilcrei 
bis  unter  ilirc  W'erke  zurückxuwcrfcn. 

Auf  dem  schwcdisclicn  rechten  Flfigcl  dringl  der 
Herzog  von  IVeimar  bis  auf  die  Hergkuppc 
bel  nn  vor,  wo  er  sich  festscizt,  und  den  Kônig 
um  Gcschütz  und  Verstarkuiig  btllen  lasst/ wcil 
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point,  il  peut  canonner  et  attaquer  arec  succès 
la  Alte  Fesle.  Mais  Gustave  vidolphe  craint  de 
s'afTaildir  sur  son  front,  s’il  détache  quelques 
troupes , et  de  celle  manière  l’enlrcprisc  de 
Bernard  csl  infructueuse. 

8)  Ce  combat  sanglant  dure  ainsi,  au  milieu  d’atta- 
ques continuelle  de  la  part  des  Suédois  et  d’une 
pluie  patente,  jusqu’à  la  nuit.  A l’entrée  de  la 
nuit,  Gustave  Adolphe  donne  ordre  de  eesser 
le  feu. 

9)  Le  lendemain , les  Suédois  se  retirent  on  bon 
ordre,  et  sans  être  poursuivis  par  l'ennemi,  au- 
delà  de  la  Rcdnils  dans  leur  camp  près  de 
Nuremberg. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Suédois  est  de  plus  de  3500  hommes 
tués  ou  blessés,  et  de  plus  de  300  olbciers.  Leur 
projet  de  débusquer  les  Impériaux  de  leur  forte 
position,  a entièrement  échoué. 


Bataille  deLutzen.  livrée  le 

6 novembre  1G32  entre  les  Suédois  sous  les 
ordres  A^iaitslave  Adolphe  s et  les  Impériaux 
sous  les  ordres  du  duc  de  Friedland. 


• I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A,  Suédois:  18000  hommes,  parmi  lesquels  sc 

trouvent  8 brigades  clUnranlcrlc  cl  20  pièces 
de  gros  calibre^  outre  cela,  chaque  brigade  a 
un  certain  nombre  de  pièces  de  petit  calibre. 

B»  iMPÊniÀUx:  5 brigadesd'infanterie,  chacune  de 

^ 4000  ho  m mes—  20000  h o m m es,  20000  h o m m es 

de  cavalerie  et  21  pièces  de  gros  calibre. 

Ensemble  40000  hommes. 

II.  Positiou  des  arniccs. 

A»  Suédois:  L’armée  suédoise  est  rangée  sur  deux 
lignee;  la  cavalerie  est  partagée  par  esca- 
drons, dont  lesailes  sont  entremêlées  de  petits 
groupes  de  mousquetaires  ; rinfaotcric  $c 
trouve  au  centre,  divisée  par  brigades. 


cr  von  hier  ans  die  site  Veste  bcschkssen  und 
mit  Erfolg  angrcirea  kann*  Allein  Custav  Aciolf 
bcsorgt,  sich  durch  cinc  Dclaschirung  in  der 
Front  xu  schwaeben,  und  somit  wird  Bernhard's 
Lnternehroung  nutzlos. 

8)  Auf  solchc  Wcisc  daucrl  der  blulige  Kampf  un- 
lcr  forigeset/.fen  AngrilFcn  der  Scliwcdcn  und 
ciacin  hefligen  Rrgcn  bis  zurNacht  fort.  Nach- 
dem  dcrselbe  bis  ziir  Nacht  gedapert  halte,  bc- 
Pichlt  Gustav  Adoff  cndlicU  die  Einslcllung  des 
Feuers. 

0)  Die  Schweden  siehen  sich  am  folgcnden  Tage 
in  Ordnung,  tind  ohne  vom  Fcinde  verfolgl  tu 
werden,  über  die  Rednitz  in  ibr  Lagcr  bciNürn- 
berg  zurück. 

V.  Résultat  der  Scblaclit. 

Der  Vcrlust  der  Schwcilcn  beiragt  über 2500  Todfe  • 
und  Vcnvundclc  und  über  200  Oflizicrc.  Ihrc  AIh 
sielil,  die  Kaiserlichen  aus  ihrer  fcsien  Slellung  zu 
verdrangen,  missliagi  ganzlich. 


I S ch  la  ch  t bel  Lützcn,  geilefett 
I am  B.  November  1B32  zwisebea  den  Schwe- 
I (Icn  miter  Gusttn’  Adolf,  und  den  Kalse»^ 

I lichen  unter  dem  Herzoge  von  Friedland. 

I I.  Stiirke  der  beldcrsciligen  Hcere. 

I A.  Schwcilcn:  18000  Mann,  norunlcr  8 llriga- 
I den'  Infanterie  und  30  schwcrc  Gcschülzc; 

S aiisscrdcm  liai  jede  Brigade  cinc  Anz.ahl  Icich- 

I ter  Kaiioncn  bei  licb. 

I B,  Kaiserliche:  5 Brigadcn  Infanterie,  jede  «u  r 
I 4000  Mann  — 20000  Mann.  20000  Mann  . 

I Reilcrci  und  21  schwcrc  Gcschfiize. 

^ ’/usanimcn  40000  Mann. 

I IL  Âurstellung  der  Hecre. 

I A.  Sch  weden.  Das  scbwcdlsehe  Hccr  sicht  in 
I - 2 Linicn;  die  Rcilcret  in  Scbwadronen  und 

« . mil  kicinen  Trupps  voii  Muskelicrcn  unlcr-  ' 

I miachi,  aiifden  Fliigcla;  du  Fuuvolk  briga- 

j denweisc  in  der  Miltc.  - . v 

23*'  , 

' J ' * * ; . ‘ t ' ' 
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AA.  Aile  droite,  cavalerie,  aoui  les  ordres  du 
Roi.  , 

BB,  Centre,  infanterie,  4 brigades  sur  chaque 
ligne,  sous  les  ordres  du  comte £roAe. 
CC.  Aile  gauche , cavalerie,  sous  les  ordres  du 
duc  de  Pf^eimar. 

DD.  20  pièces  de  gros  calibre,  distribuées  sur 
tout  le  front. 

EE.  Réscn'e,  sous  les  ordres  de  l’écossais  Hen- 
derton, 

B.  lacréaiaux:  A en  croire  des  rapports  vraisem- 
blables, les  Impériaux  sont  également  rangés 
sur  deux  lignes. 

FF.  Centre,  infanterie,  4 grandes  brigades, 
dont  chacune  forme  l'ancien  carré  bour- 
guignon; Icspiquierscn  forment  le  noyau, 
et  50  mousquetaires  chaque  coin. 

GG.  Aile  droite , cavalerie  et  une  brigade  d’in- 
fanterie pour  maintenir  la  communication 
avec  Lutxen. 

HH.  Aile  gauche,  cavalerie. 

JJ.  Batterie  de  7 pièces  de  gros  calibre,  cou- 
verte par  une  ligne  de  mousquetaires 
placés  dans  le  Landgraben. 

KK.  Batterie  do  14  pièces  de  campagne. 

^ III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le»  deux  armées  prennent  leur  position  dans  la 
nuit  du  S au  6 novembre.  Guttave  Adolphe,  qui 
espère  pouvoir  surprendre  son  adversaire  à la 

.-pointe  du  jour,  se  voit  forcé  par  un  épais  brouil- 
lard de  dificrer  l’attaque  jusqu'il  midi. 

2)  Le  brouillard  étant  tombé  vers  ce  temps,  les  Sué- 
dois, BU  cri  de  guerre:  Dieu  nom  aide  î se 
mcltciil  en  mouvement  pour  niareber  contre  le 

c Landgraben,  repoussent  les  mousquetaires  enne- 
mis, enlèvent  la  batterie  près  de  JJ,  ct  la  di- 
rigent contre  l’ennemi. 

3i)  L’infanterie  suédoise  attaque  la  première  brigade 
impériale  ct  la  met  en  déroute;  une  seconde  bri- 
gade éprouve  le  même  sort  après  une  plus  longue 
résistance;  après  cela,  les  Suédois  s’avancent  à 
l’attaque  de  la  troisième  brigade. 


AA.  Rechler  FlBgel,  Reitorei  unter  demi 
Ednige. 

BB.  Mitte,  Fussvolk,  je 4 Brigadcn  in  einem  s 
TrelTèn,  unter  dem  Grafen  .firaAe.  < 
CC.  Linker  FlUgel,  Reiterei  unter  dem Her- 
xoge  von  PFeimar. 

DD.  20Slücke  scbwercs  Geschfitx,  vor  der  gan- 
xen  Front  vcrtfaeilt. 

EE.  Réservé,  unter  dem  Scbottliinder  jSrex- 
derson. 

B.  Kaiserliche;  ^ 

Nach  den  vrahrschcinlichsten  Angabcn  steben 
die  Kaiserliehcn  gleicbfalls  in  2 Linicn. 

FF.  Mitte,  Fussvolk, 4 grosse  Brigaden,  jede 
im  altcn  Burgundiseben  Vierccke  aufgo- 
stellt  ; den  Kern  derselben  bilden  die 
Pikeniere,  die  Fcken  je  50  Muskclicre. 

GG.  RcchtcrFlügcI,  Reiterei  und  eine  Bri- 
gade Fussvolk  sur  Unterhaltung  der  Ver- 
bindung  mil  Lützen. 

HJf.  Linker  Flügel,  Reiterei.  -,  ' 

JJ.  Batlcric  von  7 schweren  Geschiiiscn,  ge- 
deckl  dureb  eine  Linic  Muskeliere  im 
Landgraben. 

KK.  Ratlcrie  von  14  Fcldgcscbfilzen. 

III.  Verlauf  der  Scblacht. 

1)  Die  Anfslcllung  der  beiden  Heerc  gesebiebl  in. 
der  Nacbi  vom  5ten  auf  dm  6ien  November. 
Guslnt/  Adolf,  der  scinen  Gegner  mil  Tagesan- 
brueb  su  überfallcn  holTt,  muss  den  AngriiT  we- 
gen  eincs  dichten  Nebels  bis  sur  Mitlagsslunde 
venchieben. 

2)  Als  um  dièse  7a;il  derNebel  filll,  scisen  sich  die 

Sebneden  unter  dem  Scblacbinife  : ,Gott  mit 
uns!*  gegen  den  Landgraben  inUcwegung,  trei- 
ben  die  fciiidlicbcn  Muskclicre  surück,  crobern 
die  Batterie  bei  JJ , und  richten  sic  gegen  den 
Fcind.  , 

3)  Das  scliwedischc  Fussvolk  greift  die  rordersie 
kaiserliche  Brigade  an  und  sprengf  sic  auscinanT^ 
der;  glcicbcs  Schieksal  bat  nach  einem  langer» 
Widerstande  eine  2le  Brigade,  woraufdicSchwe- 
den  sum  AngrilTe  der  3tcn  Brigade  sebreiten. 


•V. 
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4)  Dans  cet  Infeiralle,  Gusta^  Adolphe^  k la  tète 
des  cuirassiers  de  Finlande,  s’est  jeté  sur  Taile 
gauche  de  l’ennemi,  composée  pour  la  plus  grande 
partie  de  Polonais  cl  de  Croates,  et  lui  a fait 
prendre  la  fuite. 

5)  En  revanche,  tous  les  efforts  du  duc  Bernard  de 
IVeimar  pour  s’emparer  de  la  montagne  dite 
Windmuble,  qui  couvre  l’aile  droite  des  Impé' 
riaux,  n’obtiennent  aucun  succès. 

6}  fVallenttein , qui  remarque  la  détresse  où  se 
trouve  son  centre,  s’y  porte  lui-meme  en  toute 
hâte,  rallie  les  fuyards,  exécute,  k la  téic  de  trois 
régiments  de  grosse  cavalerie,  une  brillante 
charge  sur  les  Suédois  déjà  ivres  de  leur  victoire, 
et,  après  un  combat  meurtrier,  où  on  lutte  corps 
à corps,  il  les  rejette  au-delà  du  Landgraben. 
La  batterie  prés  de  JJ  retombe  au  pouvoir  des 

' Impériaux. 

7)  Guetave  Adolphe j qui  s’aperçoit  de  la  retraite 
de  son  centre,  remet  au  feldmaréchal  Horn  le 
commandement  de  faile  droite,  vole  à son  infan- 
terie, se  trouve  engagé  dans  la  méléc  au  milieu 
de  l’cnneDii,  et  tombe  atteint  de  deux  coups  de 
feu.  U est  à rinsfant  remplacé  dans  le  comman- 
dement en  chef  par  le  duc  Bernard  de  eîmar. 

8)  Hom  complète  la  défaite  de  l’aile  gauche  im- 
périale. 

9)  1.CS  efforts  que  font  Brahe  et  Bernard  pour  ré- 
tablir Tordre  de  bataille  rompu  du  centre  et  de 
Tailc  gauche,  sont  couronnés  de  succès;  ils  font 
avancer  leurs  colonnes  à une  seconde  attaque, 
par  suite  de  laquelle  la  baticnc  JJ  est  recon- 
quise, et  le  W’indmulilcnbcrg  emporté  avec  Tar- 

^ fillcric  qui  s’y  trouve. 

10)  Les  carrés  des  Impériaux,  assaillis  avec  fureur, 
commencent  à chanceler;  quelques  caissons  qui 
sautent  en  Tair  sur  leurs  derrières  répandent  la 
consicrnalion  parmi  les  Impériaux,  et  la  victoire 
semble  sc  prononcer  pour  les  Suédois.  Tout-à- 
coup  paraît  Poppenheim  à la  tète  de  7000  cuiras- 
siers cl  dragons,  accourant  de  Halle  ; il  s’engage 
une  nouvelle  bataille. 

11)  Son  arrivée  arrête  la  fuite  de  la  cavalerie  do 
'•  Tailc  gauche,  pendant  que  H^'allenslein  forme 

de  rechef  son  ordre  bataille  au  centre.  Pappen- 


4)  Unferdessen  bat  Gusta^  Adotf  sicb  an  der  Spifse 
der  schweren  finnlàndischen  Kurassierc  auf  den 
fcindltchen  linken  Flügel,  meist  aus  Polcn  und 
Groalen  besfehend,  geworfen , und  diesen  zur 
Flucht  gezwungen. 

5)  Dagcgcnblciben  aile  Anslrcngungcn  dosHerzogs 
Bernhai'd  von  ÎVeimar  vergeblicb , sich  des 
Windmuhlcn-Kcrgcs,  der  den  rechlcn  Flügel 
der  Kaiserlichen  dcckt,  su  bemachtigen. 

6)  TVallenitein^  die  Noth  seiner  Mitte  gewahrend, 
cilt  sclbstdahin,  samrocJt  die  Flicbenden,  fülirf 
an  der  Spilzc  von  drci  sebweren  Regimentern 
einen  glàtisenden  Angrifl'  auf  die  bcrcits  sieg* 
tninkcnen  Sebweden  aus,  und  wirft  dièse  nach 
eincm  mordcrischen  Kampfe,  in  wclchem  Mann 
gegen  Mann  gcfochten  wtrd,  wieder  über  den 
Landgraben  siirück.  Die  Halieric  bel  JJ  fallt 
den  Kaiserlieben  wieder  in  die  Hànde. 

7)  Giutav  Adolff  dcnRückzug  seiner  Mille  bemer- 
kend,  übergiebt  dem  Fcldniarschall  Horn  den 
Befehl  über  den  rcchtcii  Flügel,  cilt  su  seincm 
Fussvolkc,  gcr'dth  hier  ins  fcindlicbe  Gcdrange 
undrâlllvon  2 Schûssen  durchbobrl.  Ihn  crsetit  • 
soglcich  Bcrnhard  voa  If'^eimar  im  Obcrbcfcbl. 

8)  Horn  vollcridet  die  Nicdcrlage  des  kaUerlicbca 
linken  Flugcls. 

9)  Den  Anslrcngungcn  Brahe*s  wnA  BernhanPs 
lingt  CS,  die  scrrisscncScblachlordnung  dcrMilte 
und  des  linken  Flügels  wieder  hersustellcn  ; sic 
fülircn  ihre  Schaaren  suin  2tcn  Angriffe  hcran, 
inFolge  dessen  die  Batterie .A/abcnnals  genom- 
men,  iind  auch  der  Windmublcn -Berg  mit  sei* 
nen  Geschülsen  crobert  wîrd. 

DleraitWulh  angcfallencrj  Vicrcckc  derKaîscr- 
lichen  wanken  bcrciis;  einige  in  ibrem  Kiickca 
auftltcgcnilc  Pulvcnvagen  vcrbrcîten  BestOnung 
unter  den  Kaiserlichen,  und  der  Sieg  scheint 
sich  auf  die  Seife  der  Scinveden  su  neigen  : (la 
crsclicini  Pappenheim  an  der  Spii/c  von  7000 
Kürassicren  und  Dragonern,  von  Halle  lierbei- 
eilend,  und  cinc  ncuc  ScbJachf  beginni. . 

fl)  Seine  Ankunft  Ihut  der  Flucht  der  Heifercides 
iiiikcn  Fiügcls  Einball,  wàbrcnd  lyallensiein 
seine  Schlachtordnung  in  der  Mille  neu  formirt, 
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heim  se  pr^cipUe  sur  Tailc  droilo  des  Suédois,  ) 
et  la  rejcile  au-delà  du  Landgrabcn;  rinfanleric  | 
des  Suédois  au  ccatre  éprouve  le  même  sort,  et  | 
la  batterie  près  de  y*/,  qui  a déjà  été  enlevée  | 
deux  foiS)  retombe  dans  les  mains  des  Impériaux.  | 
Ia;s  Suédois  sc  voient  aussi  forcés  de  se  retirer  | 
du  Windmulilcnbcrg  et  de  traverser  la  roule.  | 

12)  Le  général  Knîephaustn  réunit  4 régiments  de  | 
'"cavalerie  et  deux  régiments  d^iiifantcric,  et  met  I 

enfin  un  terme  à U poursuite  des  Impériaux.  | 
Los  Suédois  sc  rallient  sous  la  protection  de  ce  t 
corps.  Mais  ce  qui  contribue  encore  plus  à sauver  | 
les  Suédois  d'une  défaite,  c’est  la  nouvelle  de  la  s 
. mort  de  Pappenheim*  qui  se  répand  parmi  ses  a 
troupes  avec  la  rapidité  de  l'éclair.  Elles  se  dis-  | 
pcrscnl,  cl  la  cavalerie  de  l'aile  droite  suit  cet  < 
exemple  pernicieux.  | 

$ 

13)  Cependant  Æer/?/7r</dc  fr>///K7r rciini!  les  deux  | 
lignes  en  une,  et  conduit  toute  rarniéc  suédoise  J 
À une  dernière  altat|uc  de  désespoir  contre  les  | 

^ Impériaux.  L'arlillcric  de  ces  derniers  est  con-  | 
. quise  pour  la  troisième  fois;  pour  la  Iroisicmc  | 
fois,  le  combat  sc  renouvelle  avec  acharnement  t 
au -delà  de  la  route,  jusqu'à  ce  qu'cofin  la  nuit  j 
vienne  y mcifrc  fin.  | 

14)  Peu  de  moments  après  que  le  combat  a cessé,  S 
l’infanterie  de  Pappenheim  parait  sur  le  champ  | 
de  bataille;  la  cavalerie  l'y  avait  précédée  de  beau-  \ 
coup,  sans  toutefois  prendre  part  à Pcngagcincnf.  | 

î 

15)  Les  deux  partis  s'aliribucnl  la  victoire;  mais  ^ 
les  Impériaux,  qui  sc  retirent  cette  même  nuit  % 

* à Lcipsig,  cl  de  la  en  Hohérne,  confessent  par  ce  j 
. mouvement  que  ce  sont  eux  qui  ont  été  vaincus.  | 

'•  IV.  Résultat  de  la  bataille.  j 

La  perle  des  deux  armées  est  de  9000  morts;  les  | 
auteurs  ne  fournissentpoint  de  rcnseigueroeiits  posi-  2 
tifs  sur  le  nombre  des  blessés  cl  des  prisonniers,  $ 
ni  sur  la  perle  de  chaque  armée  en  particulier*  \ 


Pappenhtim  itfinl  sich  auf  des  recblen  Flfglel 
der  Schweden  und  wirft  diesen  über  den  Land- 
graben  suriick.  Das  Fussvolk  der  Schweden  in 
der  Mjttc  hatglciches  Sehicksal,  und  die  swcimal 
gcnommenc  Batterie  bei  yy  fallt  wieder  in  dio 
Hàndc  der  Kaiserlichen.  Auch  von  dem  Wind*> 
mühlenberge  mfissen  die  Sebweden  ûber  die 
^ Slrassc  surückweichen.  . 

12)  Kniephatiêen  sammcll  4 Roi  te  rrcgim  en- 
ter und  2 Regimenter  Infanterie,  und  setit  end- 
lieb  dem  Vcrfolgen  der  Kaiserlichen  ein  Zicl. 
Unter  scincm  Schuize  sammcln  sich  die  Schwe- 
den  Avieder.  Allein  mehr  iioch  als  diess,  reflet 
die  Schweden  die  Kundc  von  PappenheimsTod^ 
die  sich  mit  Blilzcsschncllc  unter  scinenTruppen 
verhreitet,  von  eincrNicdcrlage.  Seine  Schaaren 
verstreuen  sich  und  auch  die  Rcilcrci  des  recb- 
ten  Flügels  foigt  diescm  vcrderblichen  Bcispielc. 

13)  liernhard  von  ly^unar  vcrcinl  unterdessen 
beidc  Treffen  zu  eincm  und  führl  das  ganxe 
schvvcdischcHeer  7.U  eincm  Icizlcn  vcreweifellen 
Angrifi'c  den  Kaiserlichen  cnigcgcn.  7airn  drittcn 
male  werden  die  Gcschûfxe  dcrsclbcn  crobert  ; 
der  wuihcndc  Kanipf  erncucrl  sich  xum  driticn 
male  jenseils  der  Slrassc,  bis  endlicb  die  ejn- 
brcchcudc  Nachl  dcmselbcn  ein  Endc  maehU 

14)  Wenige Augcnblickc  n.ich cingcstelllem Gefcchte 
erscheint  das  PappenhehnscheVuSiroVk  ouf  dem 
Schlachifclde,  dero  die  Rcilcrci  weit  vorangccilt 
war,  oUoe  jedoeb  am  Kainpfe  Theil  su  nehnien. 

15)  Bcidc1*hoilc  schreiben  sich  don  Sieg  su;  allein 
die  Kaiserlichen,  \velchc  noch  in  der  Nacht  gc- 
gen  Leipzig  und  von  da  nach  Bohmen  rurûck- 
gelien,  logea  dadurch  das  Bckcnntniss  ab,  der 
übcrwundenc  Tbcil  su  seyn. 

IV,  Résultat  der  Schlacht 

Der  Verlust  beider  Hccre  befrug  9000  Todicj 
nîihcrc  Angal)cn  über  die  Zabi  der  Vcrwundclen , 
Gcfjiigcncn  und  don  Verlust  jedes  cinzelnen  Hec- 
rcs  finden  sich  in  den  Quelleii  nicht  angegebeu. 
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BaTAILÏ-E  de  NoERDLINGEN,  livrée 
'■  le  6 septembre  1634  entre  les  troupes  impé- 
riales commandées  par  le  roi  Ferdinand  et 
les  généraux  Gaftas,  Piccolomini  et  Jeatt 
de  TVcrlh  d’une  part,  et  les  Suédois  et  alliés 
sous  les  ordres  du  duc  Bernard  de  Weimar 
et  du  feldmaréchal  Jlorn  d’autre  part. 


Schlacht  bei  Nôrdl  îngen,  gelie- 

fert  Jea  6.  Seplember  1634  zwischen  tien 
Ksiiserlicben  Truppen,  iinter  tlem  Konige 
Ferdwand  unt!  tien  Generalen  Gallas,  Pic- 
colomini nntl  Johann  von  IVerlhj  und  tien 
Schwetlen  nehst  iliren  Verhüntlefen  unter 
tlem  Herzoge  Hernhard  vooJFeirnar  and  dem 
Feldmarschall  Horn, 


I.  Force  mimcri^ie  des  armées. 

iMPÉRiArx:  troupes  qui  prennent  part  à la  ba> 

taille,  2ÔOOO  hommes  d'infanlcrie,  j dont  20000 
13000  hommes  de  cavalerie,  t Espagnols. 

Troîipcs  qui  restent  devant  Nœrd- 
lingon,  7000  hommes. 

40000  hommes. 

A»  Suédois  et  alliés: 

16000  hommes  d’infanterie, 
10000  hommes  de  cavalerie. 
26000  hommes. 

^ II.  Plan  d'attaque  des  Suédois. 

Le  dessein  des  Suédois  est  de  faire  lever  le  siège 
de  Xtrrdlingen,  qui  se  trouve  vivement  pressé.  I.c 
prudent  Jlorn  conseille,  pour  parvenir  à ce  but, 
de  choisir  une  bonne  position,  d’où  l'on  puisse 
couper  les  vivres  aujf  Impériaux,  et  les  forcer  par  ce 
moyen  ù sc  retirer.  L'impatient  duc  de  IVeimar 
veut,  malgré  rinferiorité  numérique  de  scs  troupes, 
que  Ton  attaque  incontinent,  sans  attendre  le  renfort 
considérable  que  le  nhingrave  amène  à son  secours. 
L'avis  de  Bernard  remporte  dans  le  conseil  de 
guerre  suédois. 

III.  Püsillon  dos  armées. 

1)  Les  Impériaux  restent  dans  leur  camp  près  de 
Nœrdlingen  jusqu'au  5 septembre.  Le  3 sep- 
tembre , arrive  l’Infant  cardinal  avec  20000 
Espagnols,  ce  qui  élève  l'armée  de  Ferdinand 
à 40(XK)  hommes. 

2)  Le  5 septembre,  l'armée  suédoise  déloge  de  son 
camp  près  de  Bopfingcn,  feignant  de  voploir  sc 
rendre  ù tllm.  Mais  ù peine  a*t-ellc  gagné  la 
roule  qui  de  Nœrdlingen  conduit  k Ulm,  qu’elle 


I.  SUirke  der  Ileere. 

A,  Kaîscrlîchc;  An  der  Schlacht  nehmen  Thclî;. 

20000  Mann  Infanterie,  j darunter  20000 
13000  Relier,  1 Spanîcr. 

VorNordlingcn  blicben  stehen: 
7000  Mann. 

40000  .Mann, 

B,  Schweden  und  ihre  Verbundetc: 

16000  Mann  zu  Fuss. 
lOtKXlReilcr. 

26U0Ü  Mann. 

11.  Angriflsplan  der  Sch'weden. 

Die  Ahsjcbl  der  Schweden  geht  dahin,  das  hart 
hedrangte  Ndrdlingcri  zu  cnisetzert.  Der  besonnene 
Jlorn  Iragl  darauf  an,  dirsen  Zweek  dadurch  zu 
erreichen,  dass  man  aus  eincr  gut  gcwahltcn  SicU 
lung  die  Kaiserlîclicn  der  Siibsjstenzmiltd  beraube 
und  sic  dadurch  zum  AInuigc  ndlbîgc.  Der  raschc 
Herzog  von  tFeimar  stîniinl  Irotz  der  Mindcrzabl 
scincr  Truppen  fur  cinen  ofTenen  AngrifT,  ohne  das 
betracbllicbcVcrslarkungscnrpiahzuwartcn,  welchcs 
der  Rbeîngraf  ihm  zu  Hnlfc  liihrt.  Bernhnrd  scfzl 
seine  Ansiebt  im  sebwedischen  Kriegsralbc  durih, 

III.  Aufsleliung  «lcr  Ilecre, 

1)  lUs  zum  5.  Scplcmlier  sichen  die  Kaiscriichcn 
în  ihrem  Loger  vorNdrdlingcn.  Am  3.September 
langl  der  Cardinal* Infant  mît  20000  Spaniern 
daselbst  an,  wodurch  Ferdinand’^  llcer  bis  auf 
40000  Mann  versiarki  wird. 

2)  Am  5.  Seplember  briebt  das  scbwcdiscbc  Heer 
aus  dem  Lagcr  bei  0op6ngen  auf,  sich  stclierid, 
als  wollc  CS  nach  L'im  abzichcn.  Kaum  bal  es 

• jedoch  die  von  Nordlingcn  naeb  Lilm  führcndc 
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y fait  un  moiirement  à gtuche,  et  débouche  en 
fl^rand  ordre  de  bataille  des  bois  de  la  rive  droite 

> du  Goldbach  (no). 

3)  La  cavalerie  et  l'intànlcrie  impériales)  à l’excep* 
lion  de  7000  hommes  {h h),  qui  restent  devant 
Nœrdlingcn  pour  y couvrir  les  ouvragesj  s'avan* 
cent  en  hâte  à la  rencontre  de  Tcnnemi  vers  les 
hauteurs  du  Lasndlé  et  du  Tanncnbcrg  (éé). 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  A peine  Tavant-garde  suédoise  a*t*elle,  sur  la 
roule  d'Ulm)  débouché  de  la  forêt  près  de  cc, 
qu’elle  se  voit  vigoureusement  assaillie  par  la 
cdTalcric  impériale  qui  accourt  à sa  rencontre; 
mais  cellc*ci  est  repoussée  sur  les  hauteurs  du 
Tanneuberget  du  Lændlé. 

2)  L*arméc  suédoise  s’étend  à droitedans  la  vallée 
du  Goldbach)  et  campe,  à l’entrée  de  la  nuit, 
derrière  les  villages  d’Edcrheim  et  de  Hîrnhcim. 

Les  Impériaux  occupent  les  hauteurs  du  Tan- 
nenberg,  du  LÆndlc,  du  Hæfclbcrg  cl  de  T.^al- 
buch;  iis  se  retranchent  sur  cc  dernier  point, 
ddt  rinfanterie  est  en  première  ligne,  la  cava* 
lcric  en  seconde  ligne. 

3)  Les  Suédois  se  rendent  maîtres  encore  cêlfc 
même  nuit  du  Hffelbcrg,  où  ils  s’établissent. 

4)  Dans  la  matinée  du  6 septembre,  les  Alliés  sc 
mettent  en  mouvement  sur  2 colonnes  de  force 
égale  et  de  même  forme;  la  colonne  de  gauche 

/ est  commandée  par  le  duc  Bernard»  celle  de 
droite  est  sous  les  ordres  de  Gusta\,’e  Horn, 

La  colonne  de  l’aile  gauche  s'avance  jusqu’à 
la  lisière  opposée  de  la  forêt  sur  le  Hæfclbcrg  (er). 
Les  Impériaux  sc  bornent  à canonner  le  Hæfcl* 
herg  des  hauteurs Jf* 

5)  A l’aile  droite,  Horn  conduit  sa  cavalerie,  par 
des  chemins  de  traverse,  a l'altaquc  de  rAalbiich, 
pour  masquer  le  déploiement  de  son  infanterie. 

- Celle  cavalerie  est  culbutée,  et  vient  sc  rallier 

* • I , . ’ 

derrière  1 infanterie. 

0)  Apres  cela,  les  brigades  suédoises  s’avancent  im> 
pctucuscmcnt,  au  milieu  d’une  canonnade  fou* 
droyantc,  contre  les  3 ouvrages  que  les  Impé- 
riaux ont  construits  en  forme  de  demi*lune 

^ sur  l’Adibuch,  et  s'en  emparent.  Mais  au  lieu 

; 


Strassc  erreicht,  als  es  sich  auf  derselbigen  linhg 
vvendet,  und  in  voiler  Schlacbtordnung  aus  dcil 
Waldungcn  des  rcchlen  Goldbach-Ufers  (oa} 
vorrückt. 

3)  Die  kaiserlichc  Rcitcrei  und  das  Fussvolk,  mit 
Ausnabmc  von  7000  Mann  {hh)  , wcicbc  vor 
Nordlingen  zur  Deckung  der  dortigen  Werke 
aurückbleihen,  rückcii  in  Eile  dem  Feinde  nach 
den  Hdhcn  des  Landic  und  des  Tannenbergea 
(êZ>)  cntgcgcQ. 

IV.  Vcilauf  der  Sclilacht. 

1)  Die  schwedische  Vorbul  halkaum  aufderUlmer 
Strassc  aus  dem  Waldc  bei  cc  dcbouchirt,  ak 
sic  von  der  hcrbcieilcndcn  kaiserliehen  Rci* 
lcrci  milNachdruck  angegrifTen,  dicsc  aber  nach 
den  Hohen  des  Tannenberges  und  des  Landle 
ruriickgcworfcn  wird. 

2)  Das  schwedische  Hccrdcbnt  sich  reebis  im  Cold- 
baclitbale  aus  und  lagert sich  bet’m  Einbruche  der 
NachlhinterdcnDërfcrnEdcrhcim  undllirnbcim. 

Die  Kaiserliehen  hesetzen  die  Hohen  des  Tan* 
nenherges,  des  LaiiUIe,  des  Hafelbcrgcs  und  des 
Aalhuchs;  auf  Icfzicrm  versebanzen  sie  sich,  dd; 
in  ersier  Linic  steht  das  Fussvolk,  in  2ter  die 
ilciterci. 

3)  Noch  indcrNacht  bcmHcIitigen  sich  die  Sebvre* 
den  des  Ilàfclhcrges,  wo  sic  sich  festsetzen. 

4)  Am  Morgcri  des  6.  Scptombcrs  selzcn  sich  die 
Vcrbündeten  in  2 Golonncn  von  gicichcr  Starke 
und  Forniirung  in  Uewegung.  Die  Colonne 
links  befehligt  Herzog  Bernhard , die  rccbts 
Gustav  Horn» 

Die  linke  Fliigclcolonnc  dringt  bis  an  den  jeo- 
scitigen  Saum  des  Waldes  auf  dcui  Hafclbcrge 
Tor  (er).  Die  Kaiserliehen  bcschranken  sich 
darauf,  sic  von  den  Hohen  ff  bcschiessen. 

5)  Auf  dem  rcchlen  Flügcl  führt  Horn  seine  Rci- 
tcrei auf  üinwcgcn  zur  Dcckung  des  Aufmarsches 
seines  Fussvoikcs  zum  AngrifTc  des  Aalbuebs 
hcrati.  Dicsc  Rcitcrei  wird  gcworfen  und  sam- 
mclt  sich  hiuter  ihrem  Fussvolke  wîcder. 

6)  Sofortdringcn  clic  schwcdischcn  Hrigadcn  unauf- 
haltsam  iin  furchlbarslcn  Kanonenfeuer  gegen 
üic  3halhmondJormIgcn  Werke  der  Kaiserliehen 
auf  dem  Aalbiiclie  vor,  und  crobern  diese.  Slatt 
jedüch  hier  Hait  zu  uiachcii,  lassen  sie  sich  von 
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’9y  fiiire  halle,  U«  le  laÎMCni  enlniner  par  leur 
ardeur  à la  pouranite  dea  fuyarda. 

7)  Dana  cel  inalanl , la  caralerie  impériale  a’^lance 
aur  les  Su^doia  qui  a’avancent  eu  désordre , et 
' pénètre  dans  leurs  rangs  rompus,  oü  elle  fait  de 
grands  ravages  ; en  même  temps,  un  tonneau  de 
poudre  éclate  dans  le  voisinage  des  Suédois , et 
répand  parmi  eux  la  plus  grande  confusion;  ils 
prennent  la  fuite  sur  celte  aile  sans  que  rien 
puisse  les  arrêter. 

8}  Bernard  de  Weimar,  toujours  posté  sur  le  Hae- 
felbcrg,  envoie  deux  régiments,  aoua  les  ordres 
du  comte  de  7'Aurn,  au  secours  du  feldmaréchal 
Uarn,  et  détache  en  même  temps  une  partie  de 
son  corps  sur  la  route  de  Noerdlingcn,  dans 
l’intention  d’établir  une  communication  avec  la 
garnison  de  celle  ville. 

Le  corps  envoyé  vers  Noerdlingen  est  surpris, 
près  de  Klein  - Erdlingen  (gg),  par  les  Impé- 
riaux, qui  le  mettent  en  déroute. 

0)  Cependant  Hom  a rallié  scs  troupes;  il  les  mène 
i une  nouvelle  attaque  contre  les  redoutes  con- 
slniiles  sur  l’Aalbucli.  Tous  leurs  efforts  sont 
vains;  les  Espagnols,  qui  les  défendent,  s'y 

, maintiennent. 

Les  régiments  que  Bernard  a envoyés  au  se- 
cours de  Hom , se  trompent  de  chemin  ; ils  font 
è la  vérité  une  attaque,  mais,  comme  leur  mouve- 
ment manque  de  l'énergie  nécessaire,  ils  sont 
également  rcpnussés.  Après  un  combat  inutile 
qui  a duré  six  heures,  Horn  se  voit  forcé  de 
battre  une  seconde  fois  en  retraite,  cl  se  retire 
en  bon  ordre  Jusqu'au  pied  de  la  pente. 

10)  Bernard  de  Weimar,  assailli  de  {^jf)  par  50 
bouches  à feu  (HagcIgcschQlae),  ne  peut  se  main- 
tenir plus  long- temps  sur  le  Haefelberg.  Tout 
son  corps  scprécipiteÀtoulcsjambcsdeshautcurs 
dans  la  vallée  du  Goldbach. 

11)  La  cavalerie  de  Horn,  qui  jusque  lit  couvrait 
la  retraite  de  son  infanterie,  est  entraînée  par 
les  fuyards,  et  se  disperse  ; toute  l’armée  cherche 

' un  asile  dans  les  forêts  de  l’Arnzberg.  . 

V.  nésultat  de  la  bataille. 

La  plus  grande  partie  de  l’infanterie  des  Suédois 

Cl  des  Alliés  est  faite  prisonnière  et  înassacréc. 


ihrer  Hilxe  sur  Verfolgung  der  FlüchUgen  bin- 
reissen. 

7)  In  diescm  Augenbliclic  stilnt  sich  diekaiscrlichc 
Reiterei  auf  die  in  Gnordnung  vorrückenden 
Schweden,  und  bricht  verheerend  in  ihre  ser- 
rissenen  GUeder  ein  ; au  gicicher  Zeit  Diegt  in 
dcrNahc  dcrSchwedcn  ein  Fulverfass  in  dicLuft, 

■ und  richtet  die  grossie  Verwirrung  unier  dcnsel- 
ben  an  ; sic  wenden  sich  a«f  diescm  FlUgcl  un- 
aufhallsam  sur  Fluclit. 

8)  Bernhard  von  Weimar,  noch  immer  auf  dem 
H’àfclltergc  siehend,  sendel  dem  Fcldmarschall 
Horn  zwei  Rcgimcnlcr  unicr  dem  Crafen  von 
Thurn  su  HOlfc,  w'àbrcnd  cr  xtiglcich  cinen 
Theil  seines  Coq>s  auf  der  Strassc  nach  Ndrd- 
lingen  enisendel,  in  der  AhsichI,  die  Verbindung 
mil  der  Besaixung  dieser  Stadt  xu  croCTnen. 

Oicsesgcgcn  Nurdlingcn  entscndelc  Corps  wird 
bei  Klein -Erdlingen  (gg)  von  den  Kaiserlichen 
übcrfallen  und  auseinandcrgesprengl. 

8)  Cntcrdcsscn  hal  Zfor/i  seine  Truppen  wiedergo 
sammcll,  und  führt  sie  sum  neuen  AngrilTc  der 
Sebansen  auf  dera  Aalbuch  vor.  Aile  ihre  Be- 
mübungen  sind  umsonst,  und  die  hier  fcchlcn- 
den  Spanier  bebaupten  sich  in  dcnsclben. 

Die  von  Bernhard  tu  Hornt  Hfilfe  herbeige- 
sendelen  Regimenlcr  vcrfChlcn  den  rcclilenWeg, 
grcifen  zwar  an , werdenaber,  sveil  ihrer  Bewe-. 
gung  der  gehorige  Nachdruck  fchll,  gicichfalls 
turûckgewlesen.  Nach  secbsslündigem  vet^cb- 
liclicn  Kampfe  muss  sich  Horn  zum  2len  male 
zum  Riickzugc  wenden,  den  crin  Ordnung  bis 
an  den  Fuss  des  Abhangs  volltieht. 

10)  Bernhard\oo  ffeimar,  aus  50  Hagelgcschülten 
von  (^)  aus  besebossen,  vermag  sich  niehl  lan-' 
ger  auf  dem  Hafclbcrgc  tu  tiallcn.  Sein  gantes 
Corps  slürti  sich  in  wilder  Flucht  über  dieHohen 
hcrab  nach  dem  Goldbaclilhalc. 

11)  Hom' s Reiterei,  welche  bis  jetzt  den  RQcktug 
seines  Fussvolks  dcckie,  wird  von  den  Flüchtigen 
rail  forlgcrisscn,zcrslrcul  sich  und  das  gante  Hcer 
sucht  in  den  Waldern  des  Arntberges  Zuflucht. 

V.  Resullnt  lier  5iclilaclit 

Der  grësstc  Theil  der  scliwcdisch- verbündeferi 

Xnlaoteric  wird  gefangen  uud  niedergehauen.  13000 
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; . ■ 12000  hommes,  parmi  lesquels  se  frouvenl  4000 

. '-hommes  de  la  landwehr  cleAV'urlcmherg  el  de  Dour- 

• ' lach,  couvrent  le  champ  de  bataille.  170  drapeau*, 

^ V 80  pièces  de  canon,  cl  tout  le  bagage  sont  pris  par 

' ' rennemi. 

. Parmi  les  prisonniers  se  trouve  le  fcldmarcchal 

Ilorn  avec  trois  autres  generaux. 

' ■ La  perle  des  Autrichiens  ne  doit  pas  avoir  dè-' 

- passé  le  nombre  de  1200  hommes. 

• Noerdlingen  se  rend  le  lendemain  aux  Impériaux. 

' VI.  Causes  de  la  perle  de  celte  bataille  par 
. ’ les  Allies. 

"'i . ' i)  La  bataille  de  Noerdlingen  fut  livrée,  ou  3 jours 
",  ' trop  tard,  ou  2 jours  trop  tôt  par  les  Suédois. 

■ V.  w Trois  jours  plus  tôt,  l’Infant  cardinal  ne  s’était 
■'  ' point  encore  joint  avec  scs  20000  hommes  aux 
■ Impériaux.  Deux  jours  plus  tard,  au  contraire, 

. ' le  Rhingrave  aurait  pu  être  arrivé  avec  6000 

hommes  de  renfort  au  camp  des  Suédois.  11  faut 
•fl  attribuer  en  grande  partie  à cette  faute  la  perle 
i.  de  la  bataille. 

• ' 2)  La  seconde  faute  fut  le  partage  de  l’armée  en  deux 

grandes  colonnes  sans  commandement  commun. 


B 


ATAILLE  d’AlLERHEIM,  livrée 
le  3 août  1645  entre  les  troupes  alliées  de 
France,  de  Weimar  et  de  Hesse,  comman- 
dées par  le  prince  de  Coudé,  d’une  part, 
et  les  troupes  bavaroises,  sous  les  ordres  du 
feldmaréclial  Mercy,  d’autre  part. 


Mann,  worunler  4000  würlembcrgische  und  dur-/ 
lachisebe  Landwehr-MiinDcr,  decken  das  Schlacltt- 
fvld.  ITOPahncn,  80  SlückeGcscbülz  und  das  ganse 
Gcpacke  geben  vcrlorcn.  Linicrden  Gcfangcnen  be- 
Gndet  sich  der  FcldmorscbaU  üom  nvbsl  drci  an-' 
dern  Gcncralcu. 

l'  Ucr  Vcrlust  der  Kaiscrlichcn  soll  1200  Mann 
nichi  übersiiegen  baben. 

Nordlingen  ergiebt  sich  am  folgcnden  Tagè  den 
Kaiscrlichcn. 

VI.  Ursacben  des  Verlustes  dieser  Scblacht 
fur  die  Vcrbündelcn. 

1)  Die  SclilachI  bei  NOrdlingon  wurde  von  den 
Scliwcdcn  enlweder  um  3 Tagc  tu  spal  oder  um 
2 Tage  su  früh  gelieferl.  Urei  Tagc  früher  war 
niimlich  (1er  Cardinalinfant  mil  seinen  20000 

, Mann  noch  niebt  mil  den  Kaiscrlichcn  vcrciriigl, 
Kwci  Tagc  spater  konnte  dagegen  der  Rlieingraf 
mit  6000  Mann  Vcrslarkungslriippcn  im  schwc, 
diseben  Loger  angclangl  scyn.  Diesem  Fehler 
niiiss  der  Vcrlust  der  Scblacht  grusslenlhcUs  su- 
gesebrieben  werden.  ^ 

2)  Ein  sweilcr  Fehler  war  die  Trennung  der.  bei- 
den  Haupicolonncn  ohne  gcmcinscbafilicdien 
Oberbcfehl. 


Schlacht  bei  Allerhcim,  geliefert 

den  3.  Aiigust  1645  swischen  den  verbün- 
delen  Fransosen,  Weiinaranern  und  llessen 
unter  déni  Prinzen  Coudé,  und  den  Baiem 
unter  dem  Feldmarscball  Merej. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

/4.  Alliés  : 

• 17000  hommes,  dont  6000  Français,  5000 

\ . ‘ hommes  de  M'eimar,  et  6000  Hessois; 

20  bataillons,  41  escadrons  et  27  pièces 
de  canon. 

£.  Ravabois:  ' 

' • ' 16000  hommes,  18  bataillons,  39  escadrons  et 
'*  , 26  pièces  de  canon. 


I.  Stiirke'dcr  Heerc.  , 

yi,  Vcrbündclc.  ■ ' ' 

17000  Mann,  darunlcr  6000  Fransosen,  5000 
M'cimaraner  und  6000  H(»scn  , in  20  Ba- 
’ taillonen  und  41  Schwadronen  mit  27 

Gcschûlzcn. 

B.  Baicrn. 

16000  Mann,  in  18  Ualaillonen,39  Sohwadro- 
..  ■'  I nen  und  28  Gescliülsen.  • 
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IL  Position  des  armees. 

, Batàrois: 

aà)  Retranchcmcnls  des  Bararois. 

W)  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  général 
Cléen  : 

première  ligne,  Il  escadrons, 
seconde  ligne,  6 escadrons, 

7 pièces. 

Le  ^Vinneberg  est  occupé  par  deux  ba- 
taillons et  5 pièces. 

ce)  Centre,  sous  les  ordres  immédiats  du  fcld- 
marécbal  Mercy  : 

première  ligne,  7 bataillons, 
seconde  ligne,  6 escadrons, 

3 pièces. 

dd)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  général 
Jean  de  fVerthi 
première  ligne,  8 escadrons, 
seconde  ligne,  8 escadrons, 

4 pièces. 

Le  ebéicau  d’AIlcrhcim  est  occupé  par  2 
bataillons  cl  3 pièces. 

ee)  Le  village  fortifié  d’AlIcrlicim  est  occupé 
par  7 bataillons  cl  6 pièces. 

Alliés. 

Aile  droite,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Grammont  : 

première  ligne,  6 escadrons, 
seconde  ligne,  4 escadrons, 

4 pièces. 

éWserve  de  l’aile  droite,  sous  les  ordres 
du  général  Chabot: 

4 bataillons, 

4 escadrons. 

hh)  Centre , sous  les  ordres  du  général  de 
yiatsin  ; 

première  ligne,  7 bataillons, 
seconde  ligne,  3 bataillons, 

14  pièces. 

il)  Réterve  dit  centre: 

5 escadrons  de  gendarmes 
et  de  carabiniers. 

ii)  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Turenne; 

première  ligne,  6 escadrons  I troupes 
seconde  ligne,  4 escadrons  [ de 

9 pièces  l Weimar. 


R. 


r ■ 

II.  Aufstellung  der  Heere.  ' 

, Baiern. 

ad)  Versebansungen  der  Baiern. 
éé)  Rechler  Flilgel,  unicr  dem  Generale 
Cleen; 

cistes  TrcITcn,  11  Scbwadroncn  ; 
iwcilcsTrcncn , 6 .Schwndronen, 

7 Gcschnizc. 

Der  Winneberg  ist  mil  2 Uatailloncn  und 
5 GcscliQlzcn  bescUt. 

cc)  Mille,  unter  dem  besondern  Befchl  des 
Feldmarschalls  Mercy  ; 
crsics  TrcITcn,  7 Bataillone, 
ïvveiles  TrcITen,  6 Scbwadroncn, 

3 Geschüize. 

dd")  Liniccr  Flfigcl,  unter  dem  Generale 
Johann  von  ll^erth  : 
ersics  Trcffcn,  8 Scbwadroncn, 
swciles  TrelTen,  8 Schwadronen, 

4 Gesebilize. 

Das  Schloss  Allerlieim  ist  mil2Balaillonen 
und  3 Gcscliülzcn  besetzf. 
ee)  Das  versclianzie  Dorf  Allerlieim  ist  mil 
7 Uatailloncn  und  6 Gcscbüixen  besclil. 
Verbündetc. 

Rechler  Flfigel  unter  dem  Marschallc 
Grammont  t 

crsics  Trelfcn,  6 Scliwadrooen, 
sweilcsTrelTen,  4 Schwadronen, 

4 Geschüize. 

gg)  Reserve  des  rechten  Flügcls  unter  dem 
General  Chabot; 

4 Bataillone, 

4 Schwadronen. 

AA)  Mille,  unter  dem  General  von  Mauin: 
crsics  TrcITcn,  7 Bataillone, 
zwciles  Treflcn,  3 Bataillone, 

14  Gesebiitze. 
il)  Reserve  der  Mille: 

5 Schwadronen  Gendarmen 
und  Carabinicrc. 

AA)  Linkcr  Flügcl  unter  dem  Marschallc 
von  Turenne  ; 

ersies  TrcITcn,  6 Schwadronen  , J Woi- . 
sweilcsTrcficn,  4 Schwadronen,  I roara- 
9 Geschüize,  } ncr. 
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//)  Réserve  de  Taile  gauche  : 


12  escadrons, 
6 balaiiloDS 


Hessois»  sous  les  ordres 
du  général  Geiss  el  du 
colonel  iïOeheim, 


il)  Reterve  des  liuken  FÜBgeb: 


12  Schwadronen 
6 Balaillone 


Heasen  unier  dem 
GeneralCctfsunddem 
Obersten  v.  Oeheim,  ^ 


111.  Plan  d’attacjue. 

avait  su,  pendant  plus  d’un  mois,  échapper 
au  prince  de  par  un  choix  de  fortes  positions 

et  par  des  marches  habiles.  Condé  ^ys^nX  enfin  ren* 
contré  son  adversaire  dans  la  forte  position  d’AUcr- 
heim,  résolut  de  ne  pas  négliger  cette  occasion  et 
de  risquer  une  bataille. 

IV.  Coui’s  de  la  bataille. 

1)  Le  prince  de  Condé  commence  le  combat  par 
une  attaque  du  centre  français  sur  le  village  d’Al- 
lerbeim.  Il  s^engage  une  vive  canonnade,  qui 
fait  beaucoup  de  tort  aux  Français* 


III.  AngrilTsplan. 

Mercy  halte  sich  langer  aïs  einen  Monat  dem 
Prinxcn  Condé durch  gcschickte  Auswahl  fcsIerSlel-* 
iungen  und  durch  Marsche  tu  enltichen  gcwuisf* 
Als  daher  Condé  seinen  Gegner  in  der  feslen  Stel** 
lung  bei  Allcrhcim  findet,  beschlicsst  cr,  dîese 
Gclegcnhcif  nicht  vorUbergchcn  zu  lassen  und  cine 
Schlachf  zu  wagen. 

IV.  VerUuf  der  Schlacht. 

1)  Prins  Condé  crdlTncf  das  Gefecht  mit  einera  An- 
griffe  der  franzBsischen  Mille  auf  das  Dorf  Aller- 
heim.  Es  entapinnt  sich  ein  lebhafics  Gcschütt- 
feuer , wodurch  die  Franzosen  belrachüicben 
Schaden  Icidcn. 


2)  Le  général  Massin  est  envoyé  ^ l’assaut  par  le 
prince  de  Condé  avec  3 bataillons;  il, pénètre  h 
travers  les  retranchements  jusqu’au  milieu  du 
village.  11  y est  reçu  par  un  feu  bien  nourri, 
qui  part  des  édifices  occupés  par  les  Bavarois,  et 
forcé  de  battre  eu  retraite  par  les  renforts  que 
A/erey  envoie  sur  ce  point. 

3)  Condé  fait  avancer  le  reste  de  l’infanterie  du 
centre  à une  nouvelle  attaque  sur  le  village;  il 
perd  tous  scs  aidcs-dc-cainp  dans  celle  lutte 
meurtrière,  cl  reçoit  lui -même  une  blessure. 
Mais,  d’autre  part,  Mercy  tombe,  tué  par  une 
balle  h mousquet. 

4)  A la  nouvelle  de  la  mort  de  leur  général,  lesDa- 

^ varois  se  retirent  du  village;  il  n’y  a que  les 

troupes  postées  dans  les  bâtiments  en  pierres,  et 
dans  régUsc,  qu^i  rcsislcnl  à toutes  les  attaques 
des  Français;  et  le  combat  reste  indécis  sur  ce 
point  jusqu’à  l’issue  de  la  bataille. 

5)  Condé  remet  le  commandement  du  centre  au  gé- 
néral Bellenove , le  seul  qui  soit  encore  sans 
blessure,  et  se  porte  en  toute  hâte  sur  l'aile  droite 
pour  attaquer  Jean  de  TVerth,  Mais,  rencon- 
trant devant  lui  un  fossé,  il  renonce  à son 

'plan,  et  se  décide  à faire  avancer  l’aile  gauche 
à l’attaque.  i 


2)  General  Massin  wird  von  dem  Prinzen  Condé 
mit  3 Bafaillonen  zum  Sturme  vorgeschickt  ; er 
dringt  durch  die  Versebanzungen  bis  in  die  Mille 
des  Dorfes  ein.  Dort  stdssi  cr  auf  die  von  den 
Baiern  besetzten  festeri  Gehaude,  aus  denen  er 
miteincm  Icbhaficn  Fcucrempfhngcn  und  durch 
Yerstarkungen , welche  Mercy  herbeischickt, 
zum  Rûckzugc  gczwungcn  wird. 

3)  Condé  führt  den  Best  des  Fiissvolks  der  Mille 
zum  neuen  Angriffc  auf  das  Dorf  vor;  cr  sclbat 
vcrlicrt  in  dem  hilxigcn  Kampfc  aile  seine  Adju- 
tanten  und  wird  vcrwundet.  Ailein  auch  Mercy 
fallt  hier,  von  ciuer  Muskclcnkugcl  gctodtet. 

4)  Auf  die  Kunde  von  dem  Tode  des  Fcldbcrrn 
weichen  die  Baiern  aus  dem  Dorfe;  nur  die  in 
den  sleinerncn  Hausern  und  in  der  Kircbe  postir- 
ten  Truppen  behaupteo  sich  gegen  jeden  Ângri£P 
der  Franzosen,  und  hier  blcibl  der  Kampf  bis 
zum  Eode  der  Schlacht  uiienlschicdcn* 

5)  Condé  übergicbt  den  Befchl  der  Mille  dem  Gcnc-^ 
ral  Rellenave,  dem  einzigen,  der  noch  unver- 
wundei  ist,  und  eilt  auf  den  rechten  Flugcl,  um- 
Johann  von  iVerih  anzugrcifen.  Wegen  eioes  ^ 
vorlicgenden  Grabens  giebt  er  diesen  Plan  wic- 
der  auf,  und  beschlicsst,  den  linkenFHigci  zum 
Angriflc  voerfleken  zu  lassen. 
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6)  Jean  de  H^erûi  ne  tient  pas  compte  de  robslacle 
que  présente  le  fossé  \ il  se  jette  sur  la  cavalerie 
française  de  Taile  droite,  et  la  met  en  fuite. 
Deux  bataillons,  qui  arrivent  de  la  réserve,  sont 
faits  prisonniers  avec  le  maréchal  Grammoni, 
qui  les  commande.  Chabot  est  le  seul  qui  oppose 
encore  quelque  résistance,  pour  donner  à sa 
cavalerie  le  temps  de  se  rallier;  mais  bientôt 

* Ü est  culbute  Jui*inémc,  et  scs  troupes  sont 

* dispersées. 

7)  Jean  de  IVerth  se  laisse  entraîner  trop  loin  par 
l’ivresse  que  lui  inspire  sa  victoire,  et  poursuit 
avec  une  impétueuse  ardeur  les  Français  dans 
leur  fuite. 

8)  Pendant  cctie  déroute  de  Tailc  droite  des  Fran- 
çais, Turtnne^isez  sa  cavalerie  se  porte,  malgré 
le  feu  de  rartillcric  ennemie,  entre  le  village 
d’Allerheim  cl  le  Winneberg;  quoic|ue  blessé, 
il  SC  précipite  sur  la  cavalerie  du  général  Gléen; 
il  en  culbute  la  première  ligne;  mais,  repoussé 
par  la  seconde  ligne,  il  est  accueilli  par  la  ré- 
serve, que  Condé  dans  cet  intervaUc  a amenée 
à son  secours. 

9)  A la  nouvelle  de  la  déroule  de  son  aile  droite 
et  des  attaques  infructueuses  de  son  centre  sur 
le  village  d’Allcrhcim,  Condé  conçoit  le  projet 
de  risquer  une  dernière  attaque  avec  son  aile 
gauche.  Les  troupes  de  Hesse  et  de  Weimar  sont 
conduites  ^ Tassant;  elles  se  rendent  maîtresses 
du  Winneberg  avec  une  intrépidité  à laquelle 
rien  ne  résiste,  massacrent  les  deux  bataillons 
ennemis  qu’elles  y trouvent,  et  tournent  les  ca- 
nons conquis  contre  Tarmée  bavaroise,  ^uand 

, cette  dernière  commence  à reculer,  les  troupes 

de  Weimar  et  de  Hesse  entreprennent  une  attaque 
sur  Allerheim,  et  forcent  la  garnison  k se  rendre 
h discrétion. 

'•  / 10)  Vers  ce  temps,  à 8 heures  du  soir,  Jean  de 

Pyerth  revient  de  sa  poursuite,  et  trouve  la  plus 
grande  partie  de  la  position  occupée  par  l’enne- 
mi; il  SC  voit  par  là  la  victoire  arrachée.  U 
passe  la  nuit  dans  le  château  d’Allcrhciiii , et 
traverse  le  lendemain , avec  les  débris  de  Tarmée 
bavaroise,  le  Danube  près  de  Donauwcrih. 


6)  Johann  von  Pyerih  achlet  das  Hinderaiis  des 
Grabens  niebt;  er  stÛrzl  sich  auf  die  franiosisclM 
Heilerci  des  rcchtcn  Fliigels  und  jagt  sie  in  dio 
Fluchl.  Zwei  Rataillone,  welche  von  der  Ré- 
servé vorrückeo,  werden  nebst  dem  Marschalle 
Grammont»  der  sie  fiihrt,  gefangen.  Nur  C^a-* 
bot  liefert  noch  einigen  Widerstand,  um  sciner 
Reiterei  Zeil  zurSatnmlung  au  vcnchalTen,  allein 
bald  wird  aucb  cr  gcworfen  und  seine  Truppen 
lerstreut. 

7)  Johann  von  hVerth  fassl  sich  von  seinem  Sièges— 
laumel  tu  wet  t liin reissen,  und  verfolgt  die  flüch-* 
tigen  Franioscn  mit  ungcstümer  Hitxe. 

8)  W'ahrcnd  dieser  Nicdcriagc  des  rechten  franxd-  - 

sischen  Flügels,  gcht  Turenne  mit  seincr  Rei- 
lerei  trott  des  feindlichen  GcschOtafcuers  zwî- 
seben  dcmDorfc  Allerheim  und  dem  Winneberge 
TOr;  obgicich  vcnvundel,  slürzt  er  sich  auf  die 
Reiterei  des  Générais  Gleen,  wirfl  das  ente  Tref- 
fen  dcrsclbcn,  wird  al»cr  von  demtweiten  turiick- 
gcscblagco,  und  von  der  Reserve,  wcichc  Condé  " 
unierdessen  hcrbeigeführt  bat,  aufgenommen.  * ^ 

9)  Condé  hcschliessi  auf  die  Kunde  von  derNieder- 
lage  seines  rcchtcn  Flügels  und  von  den  erfolg- 
losen  Angriffcn  sciner  Mille  auf  das  Dorf  Aller* 
heim,  einen  Iczten  AngrilT mit  dem  Jinken  Flügef 
tu  wagen.  Die  Hessen  und  Weimaraner  werden 
tum  Siurm  Iicrangeftlbrt;  sie  bcmâchligcn  sich 
mit  unwidcrstcblichcr  Tapferkeit  des  Winneber- 
ges,  hauen  die  dort  stehenden  twei  feindlichen 
Rataillone  nieder,  und  richten  die  croberten 
Kanonen  auf  das  baicr’schc  Heer.  AU  dieses  tu 
wcichcn  beginnt,  greifen  die  Weimaraner  und  ^ 
Hessen  Allerheim  an,  und  twingcri  die  baier- 
sebe  Besai/.ung,  sich  auf  Gnadc  und  Ungnade 
tu  ergeben. 

10)  Um  dieseZeit,  Ahends  um8Uhr,  kehrf  Johann 

von  PVerth  vom  Vcrfolgcn  turück  und  Cndcl 
den  grossleii  Thcil  der  Stellung  vom  Fcinde  be- 
set7.t,  und  sich  somit  den  Sieg  entrissen.  Er 
bringt  die  Nacbt  auf  dem  Schiosse  Allerheim  tu, 
und  gcht  am  folgcnden  Tage  mit  den  Triimmem 
des  baier  schen  Hccres  bei  Doaauwerlh  über  die 
Dooau  zurück.  < 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Havarois  monte  it  4000  hommes  tant 
loés  que  blesses,  à 2000  prisonniers,  cl  à 12  ou  15 
pièces  de  canon. 

Les  Français  conviennent  d’avoir  éprouvé  une 
' perle  de  4000  hommes  tués  ou  blessés. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Bavarois. 

1)  La  sortie  intempestive  de  Jean  de  Jf'erth,  cl 
sa  trop  vire  ardeur  à poursuivre  l’ennemi  dans 
sa  fuite,  au  lieu  de  se  jeter  sur  le  centre  de 
l’ennemi. 


V.  Résultat  der  SehlachL  ' 

Dcr  Verlust  der  Baicrn  betrügt  4000  Todte  und 
Vcrwiindcte , 2000  Gcfangcne  und  12  bis  15 
Geschütse. 

Die  Fransosen  gcstchcn  cinen  Verlust  von  4000 
Todicn  und  Verwundelcn  lu. 

VI.  Ursaeben  des  Verlustes  dieser  Schlacht 
fur  die  Baiem. 

1)  Dcr  unseilige  Ausfall  Johanne  von  ff'erth  und 
des.sen  allsuhitxiges  Verfolgen  des  fliebenden. 
Feindes,  stalt  dass  cr  sicli  gegen  die  feiadliche  ' 
Mille  balle  werfen  sollen. 


2)  L'inaction  du  général  Gléen,  pendant  que  Tu-  ^ 2)  Die  Uiilhaligkeil  des  Gênerais  Gleen,  wabrend 

renne  se  porte  vers  le  Winneberg.  | Turenne  sich  gegen  den  Winneberg  bewegl. 

3)  Fn  général,  le  manque  d’unité  dans  le  comman-  | 3)  Ueberhaupt  dcr  Mangel  des  Oberbefebls  nach 
dément  depuis  la  mort  du  général  en  chef  Mercy,  | Mereya  Tode. 


•Affaire  de  Fri  edi  ingen,  livrée 

le  14  octobre  1702  eutre  les  Français  sous 
les  ordres  du  maréchal  f 'illars,  et  les  Autri- 
chiens sous  les  ordres  du  prince  Louis  de 
Bade. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A,  Fbançsis: 

31  balaillons,  i 

30  escadrons,  j 18000  hommes. 

33  pièces.  ) I 

'Bm  AcTRicniEKs:  - ; 

21  balaillons,  i | 

,,  , I 25000  hommes.  » 

54  escadrons,  I S 

(Le  nombre  des  pièces  n’est  indiqué  nulle  part.)  t 

II.  Position  des  années.  t 

A.  Autbicuiens:  | 

Le  maréchal  Villart  se  trouve  prés  de  Hiiningue,  t 
prêt  à passer  le  llbin.  Le  prince  Jouis  de  Batte  * 
assied  un  camp  dans  la  plaine  de  Friedlingen,  pour 
l’cmpcchcr  de  déboucher.  Une  série  de  redoutes 

(«a)  cl  un  fort  (3}  eouvrcnl  ce  camp.  Tillars t pour 
déloger  le  prince  de  Batte  de  sa  forte  position,  fait 


Trcffcn  bei  Fri  edi  ingen,  geliefert 
den  14-  Oktoher  1702  zwischen  den  Fran- 
zoscu  unter  déni  ISIarschalle  Villtirs , und 
den  Ocstreîchem  miter  dem  Priuzen  Z«</- 
ivig  von  Badcn. 


25000  Mann. 


I.  Stürke  beider  Hecre. 

A,  Des  Franidsischen  : 

31  Balaillonc,  j 
30  Schivadroncn,  I 18000  Mann. 

33  Geschülzc.  1 

B.  Des  Oesterreieb  ischen  : 

21  Balaillonc, 

54  Schwadronen 
(Die  Zabi  der  Gcscbütze  findel  sich  nicht  aogegcbcn.) 

II.  Aufstellung  der  Hcerc. 

A,  Des  Ocs  le  rrc  i cil  ischen. 

Marschail  Villars  sichi  bei  Hünningcii  zum  ' 
Uebergange  ûber  den  Rhcin  bereil.  Prinz  Juttwig 
von  Baden  bczicht  in  dcr  Ebcnc  von  Friedlingen 
cin  Lagcr,  um  ibm  das  Deboueliiren  zu  verwehren. 
Fine  Rcihc  von  Schanzen  (aa)  und  cin  fcsies  Fort  (h) 
dcckcn  dièses  Lager.  p'illars , uni  den  Prinzen  von 
Baden  zum  Abzugc  aus  seincr  festen  Slciliing  zu  be- 
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prendre  Neubmirg,  qui  csl  situ^  à S lieues  plus  lias  | wcj'cn,  ISssI  NcuburfTi  das  S Sfunden  weiler  ab- 
sur  le  Rbin,  cl  qui  assure  aux  Aulricbiens  la  com-  t wiirls  am  Rbcinc  liegi  uiid  deii  Kaiscrlichen  die 
municalion  arec  Fribourg.  ' | Vcrbindung  mit  Frciburg  sioberf,  nehmen. 

Le  lendemain  (14  octobre),  le  prince  LouU  dé-  | Tags  liarauf  (dcn  14.  Oktobcr)  brichl  Prinx  Zarf- 
campc  de  U plaine  de  l'ricdJingcn,  dans  la  crainte  | aui  Her  Ebcne  von  Fricdlingcn  auf,  wcil  cr 
que  les  Français  n^clFcclucnl  leur  passage  prés  de  | besorgi,  die  l'ranxoscn  mnchlcn  ihren  lîcbergang 
Neubourg;  il  laisse  500  lionunes  en  garnison  dans  j bei  Ncuburg  bcwerkslclligcn  ; nur  in  dem  Fort  (i) 
le  fort  (é).  J l’âsst  cr  500  Mann  xurück. 

yiiiars  ne  s est  pas  plus  tôt  aperçu  du  départ  des  | Killars  hemerkt  kaum  den  Abxug  der  Deutschon, 
Allemands,  qu  il  donne  h l'instant  ordre  de  passer  | a|5  schlcunigsl  den  Bcfchl  xum  Uebergange  bei 
le  lUiin  pr»*s  de  (ce).  | (ce)  giebl. 

. Le  prince  dont  l'avanl-garde  n’a  pas  en-  î /.Wiviÿ,  drsscn  Nacbhut  die  Kandcrn  noch' 

corc  traversé  la  Kandern,  fait  faire  sur-lc-cbamp  a 
un  mouvement  rétrograde  à son  armées  la  cavalerie  | 
et  une  j>arliG  de  rarlillcric  prennent  position  près 
de  sur  deux  lignes.  L’infanterie  se  porte  par 
Ocltlingcn  vers  Tillingen  ; 6 escadrons  cl  5 pièces 
marcbcnl  à sa  suite;  clic  s’établit  sur  la  hauteur  de 
Tillingen  près  de  (ce). 

B,  Position  de  L’AnsiEE  ihançaise: 

L’infanterie  française,  sous  les  ordres  du  lieute- 
nant-général Deshorde» , sc  dirige  du  pont  par 
Weil  h.  travers  les  vignobles,  pour  se  porter  égale- 
ment vers  les  hauteurs  de  Tillingen  sur  (^). 

La  cavalerie  française,  sous  les  ordres  du  général  J 
Ala^nact  et  rarüllcrie  prennent  position  sur  deux  i 
lignes  dans  la  plaine  près  de  (^g)i  cl  couvrent  la  | 
marche  de  rinfantcric.  5 


niebt  überscbritlen  bat,  lasst  sein  Hecr  unvenûg- 
J lich  uD)kebrcn;  die  Kcitcrei  und  ein  Thcil  des  Gc- 
$ schüixes  stelleii  sich  bei  {dd)  in  2 Linicn  auf,  die 
I Infanterie  riickt  ühcr  Orlllingen  gegen  Tillingen;. 
I 6 Schwadronen  iind  5 Geschütve  folgcn  ihr.  Auf  der 
I Hühe  Ton  Tillingen  stelltaie  sich  bei  (ee)  auf. 


' III.  Coui'S  (lu  combat 

1 1)  L’aflairc  s’engage  dans  la  plaine  par  un  feu  d'ar- 
tillerie très  vif. 


B,  Aufstcllung  des  franxos.  Heeres. 

Das  franxdsisebe  Fussvolk  unter  dem  Ccnerallieu- 
tenant  Dejtùordrs  riickt  von  der  Brücke  iiber  Weil , 
durch  die  Weinberge  gleicbfalls  nach  dcn  Holicn 
von  Tillingen  gegen 

Die  franxbsischc  Rcitcrcü  unter  dem  General 
Magnac  und  das  Gesebittx  niinmt  in  der  F.bcne  bel 
Cg^)  Stcllung  in  2 Treficn  und  deckt  dcn  Marsch 
des  Fussvolks. 

111.  Vcriauf  (les  Trelfens. 

1)  Das  TrcfTcn  hcginnl  in  der  Ebcnc  mit  cinom  , 
lebhaflcn  G(^schütxfeucr. 


3)  Les  Impériaux  percent  h travers  la  forêt  près  de  $ 2)  Die  Kaiscrlichen  dringen  durch  den  Wald  bei 


Tillingen  , et  en  occupent  la  pointe  la  plus 
avancée  (Aè). 

« Pendant  ce  temps,  4 brigades  d'infanterie  fran- 
çaise avancent,  par  différents  chemins,  vers  la 
lisière  de  la  forêt;  la  cinquième  brigade  reste 
' postée  près  de  W'cil  en  réserve. 

3)  Les  Français  attaquent  les  Impériaux  dans  la 
forêt  de  Tillingen,  et  les  en  débusquent.  On 
livre  trois  assauts  sur  ce  point;  les  Français 
s’établissent  dans  la  forêt,  mais  ils  perdent,  le 
lieutenant-général  Dtsbordes  et  quelques  autres 
généraux. 


Tillingen  vor  und  Lesctxcn  dessen  vorderste 
Spilxc  (AA). 

Unicrdcsscn  rücken  4 Hrigadcn  franidsischrr 
Infanterie  auf  vcrschiedencn  Wegen  gegen  dcn 
Saum  des  Waldes  vor;  die  5fc  Brigade  bicibt  bei 
Weil  als  Reserve  slcbcn. 

3)  Die  Frarixosen  grcifen  die  Kaiscrlichen  im  Waldc 
von  Tillingen  an,  und  vertreiben  sic  aus  dem- 
selbcn.  Auf  diesem  Punkie  konimt  es  drcimal 
zum  Siurrne;  die  Franxosen  selzcn  sich  in  dem 
W'aldc  fest,  verlicrcn  aber  dôn  Gcncraliieutcnant 
Deihordes  und  mehrere  andcrc  Generale. 
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4)  Après  ccla,  les  Franrals  quilicnl  la  forèl,  et  s’a- 
vancent pour  attaquer  les  Autrichiens  en  rase 
campagne.  Les  6 escadrons  impériaux  s’élancent 
sur  le  flanc  droit  découvert  des  Français,  et  y 
répandent  une  terreur  panique.  Ces  derniers 
prennent  la  fuite  à travers  la  forêt  jusqu’au  pied 
de  la  hauteur  près  de  Wcil,  oi  Villart  parvient 
enfin  k arrêter  leur  fuite. 
i)  Tandis  que  ces  choses  se  passent  li  l’aile  droite 
des  Français,  le  général  Magnac,  par  un  mou- 
vement simulé,  cherche  il  faire  sortir  la  cavalerie 
impériale  de  sa  position  avantageuse,  en  ordon- 
nant & le  première  ligne  de  passer  par  les  inter- 
valles de  la  seconde,  comme  s’il  avait  le  projet 
de  battre  en  retraite. 

6)  Les  Impériaux  marchent  contre  la  cavalerie  fran- 
çaise, qui  les  laisse  approcher  k 100  pas,  s'avance 
ensuite  au  pas  de  charge,  culbute  la  première 
ligne  sur  la  seconde,  et  les  poursuit  toutes  deux 
jusqu’au-delà  de  la  Kandern. 

7)  L’infanterie  impériale,  témoin  de  la  déroute 
de  sa  cavalerie,  bat  aussitdt  en  retraite,  sans 
être  vivement  poursuivie  sur  ce  point  par  les 
Français. 

IV.  Résultat  du  combat. 

' La  perle  des  Impériaux  se  monte  i 3000  morts, 
autant  de  blessés,  900  prisonniers  et  11  canons. 

Les  Français  éprouvent  une  perle  de  1429  hommes 
tués  cl  de  1670  blessés. 

La  victoire  de  l'rlcdlingen  valut  au  général  f'U- 
lart  le  béton  de  maréchal. 


4)  Sofort  verlassen  die  Frantosen  den  Wald  nnd 
schreiten  sumAogriirsdcrKaiserlichcnim  freien 
Felde,  die  6 kaiserlicben  Schwadronen  slürsen 
sich  auf  die  blosgegebene  rechteFlanke  derFran- 
zosen  und  verbreiten  panischen  Schrecken  unier 
dcnselben.  Sie  flieben  durch  den  Wald  bis  an 
den  Fuss  der  Anhôhe  bei  Weil,  wo  Villon  die 
Flichenden  endlich  sum  Stehen  bringl. 

5)  Wiibrend  diess  auf  dem  rechicn  fransosiseben 
FlOgcl  vorgehl,  sucht  General  Magnac  die  kai- 
serliche  Reilerci  durch  cincScheinhcwegungaus 
ibrer  vortheilhaflen  Siellung  su  locken,  indem 
cr  dem  ersten  Trefien  befichll,  sich  durch  daà 
2le  durchsiizichcn , aïs  ob  cr  den  Kückzug  ansu- 
Iretrn  bcabsichtige. 

6)  Die  Kaiserlicben  seizen  sich  gegen  die  franztV- 
sisebe  Reilerci  in  Marsch,  die  sie  bis  auf  100 

' Schrille  hcrankommcD  lasst,  dann  raschsumAn- 
grilTe  vorrückt,  das  ersie  Treffen  auf  das  sweite 
wirfl  und  beide  bis  Ober  die  Kandern  verfolgt. 

7)  Uas  kaiserliche  Fussvolk,  Zeuge  der  Niederlage 
sciner  Rciterei,  tritt  unvcrsüglich  den  Rückzug 
an,  ohne  von  den  Franzosen  auf  dieser  Seite 
Icbhafi  verfolgt  zu  werden. 

IV.  Résultat  des  TreflTens.  ’ . 

Der  Verlusl  der  Kaiserlicben  belmgt  3000  Todle, 
eben  so  vicie  Vcrwundele,  900  Gcfangenc  und  11 
Kanonen. 

Die  Franzosen  verlieren  1429  Todfe  und  1670 
Vcrwundele. 

Der  Sieg  bei  Fricdlingcn  erwirbt  dem  General 
Villart  den  Marschalls-Stab. 


Camp  retranché  de  Dlllingen,  verschanzte  Lager  bei  Dillingen, 


en  1703. 


im  Jahre  1 703. 


1)  A rouvcrturc  de  la  campagne  de  1703  de  la  pari  | 
des  Français  el  des  Jîavûrois,  alliés,  conire  FEm-  % 
pire  d'Allemagne,  le  niarcchal  Villart^  apres  t 
avoir  coneeniré  scs  iroupes  au  Danube,  forme  | 
le  projci  de  porter  la ‘guerre  au  coeur  de  FAlle-  | 
magnes  S 


1)  Bei  ErdfTiiung  des  Fcidsugcs  1703  von  Scifen  der 
Yerhündelcn  Franzosen  und  Baicrn  gegen  das 
dcuischc  Heich  heabsiebtigt  der  Marschall  /"'U- 
lars  nach  Conzenfrirung  sciner  SlrcilkraBe  an 
der  Donaii,  den  Krieg  in  das  Hcn  von  Deutsche 
iand  zu  Iragen.  s ' t . ' 
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Mais  rélecleur  Maximilien  fitll  échouer  ce 
plan  en  sc  dirigeani  rers  le  Tyrol,  dont  il  tente 

' ' la  conquéle,  au  Heu  de  joindre  son  arm^c  à l’ar- 
tnée  française , pour  renforcer  celte  dernière. 

2)  Le  maréchal  f'iUars , qui  n’csi  plus  en  èlal  de 
tenir  tète  aux  troupes  allemandes  qui  s'avancent 
contre  lui  sous  la  conduite  du  prince  LouU  de 
Bade,  évite  la  bataille  cl  choisit  une  position 
qui  lui  offre  les  avantages  suivants; 

o)  de  pouvoir  résister  à l'armée  allemande  jus* 
qu'à  l'heureuse  issue  des  affaires  dans  le 
Tyrol  i 

• é)  et  en  même  temps  de  rester  maître  du  Da- 
nube, qu'il  considère  comme  un  point 
d'appui  et  un  boulevard  pour  toutes  les  opé- 
rations dans  rAllemagnc  méridionale. 

3)  Villon  trouve  ces  avantages  réunis  dans  la  posi- 
tion près  de  Dillingen. 

Cette  position  s'étend,  dans  une  contrée  partout 
dégagée,  le  long  de  la  route  de  Lauingen  à Oil- 
lingen.  Les  ailes  de  la  position  retranchée  s'ap- 
puient à ces  deux  villes,  cl  celles-ci  sont  entou- 
rées de  fortes  murailles,  de  doubles  fossés  et  do 
palissades. 

L'étendue  de  la  position  est  d’une  forte  lieue. 
Le  front  en  est  couvert  parle  Zwerghaeh,  qui,  à 
partir  de  Hausen,  est  resserré  dans  un  ravin  assex 
profond.  On  peut  hausser  les  eaux  de  ce  ruisseau 
jusqu'à  une  largeur  de  20  pieds  et  à une  pro- 
fondeur de  10  pieds. 

Le  village  de  Hausen,  fortement  retranché, 
flanque  le  front  des  deux  edtés. 

Le  dos  est  appuyé  au  Danube,  à la  partie  supé- 
rieure duquel  s'élève  une  pente  escarpée  qui  se 
prolonge  jusqu'aux  deux  villes,  cl  ressemble  à 
un  parapet  naturel,  qui  sépare  l'enceinte  du  camp 
des  prairies  qui  se  trouvent  à la  partie  inférieure 
du  fleuve. 

La  solidité  du  parapet  devait  répondre  au  juste 
reproche  du  peu  de  profondeur  de  la  position. 

9)  CesI  dans  cette  position  que  Villon,  avec  25000 
hommes,  dont  quelques  détachements  ont  été 
envoyés  à dm  et  à Donauwoerth  pour  surveiller 
lespassagesdu  Danube,  semainlicnt  oon  tre  l'année 


\ 


Allein  Churfüral  Maximilian  von  Baùm  ver- 
eitelle  diesen  Plan  dadurch,  dass  er  mil  seincm  . 
Hcere,  anslall  das  franzbsischc  xu  verstarken, 
sich  nach  Tyrol  wendete,  und  dessen  Eroberung 
versiichte. 

2)  Marschall  Villon,  der  jetai  dem  gegen  ihn 
heransiehendeo  dcuiscben  Heere  unier  dem  Prin- 
aen  Ludwig  von  Bodrn  nichi  mehr  gewaebsen 
war,  wich  cincr  Schlacht  aus  und  wàblle  eine 
Siellung,  die  ibm  den  Voriheil  gewahrio 

o)  dem  dculschcn.Hccrc  bis  au  einer  glflckli-  . 
ohen  Eniwickelung  der  Aogelcgcnhciten  in 
Tyrol,  Stand  au  hallen, 
à)  und  au  gicichcr  7.cil  die  Donau  au  behaup- 
ten,  die  cr  als  Anhall  und  Schulawehr  bei 
allen  Operationen  im  südlichcn  Deutsch- 
land  belrachlctc. 

3)  Diese  Voriheilc  findet  Villon  in  der  Siellung 
bei  Dillingen  vereinigt, 

Dieselbe  breitel  sich  in  einer  Qberall  freien 
Gcgcnd  liings  derStrasse  von  Lauingen  nach  DU-  - 
lingen  aus.  Die  Flügel  der  vcrschanalcn  Siellung 
sind  an  heide  genannie  Sliidle  gelelinl,  und  diese  ' 
von  starken  Mauern,  doppellcn  Grabcn  und  Palli- 
sadirungen  umschlossen. 

Die  Ausdehnung  der  Siellung  beliügt  eine  slarkc 
Slundc.  Die  Front  dcrsclbcn  dccki  der  Zwerg- 
hacb,  der  von  Hausen  an  von  eincni  aiemlich  tic- 
fen  Sirom  cingeengl  wird.  Diescr  Bach  làsst  sich 
bis  aur  Brcile  von  20  Fuss  und  aur  Ticfe  von  10 
Fuss  stauen. 

Das  wohl  vcrschanalc  Dorf  Hausen  flankirl  die 
Front  au  beiden  Seilen. 

Den  ROcken  deckt  die  Donau,  oberhalb  wel- 
cher  eine  Sicile,  bis  an  bcidc  Slïdlc  forllaufende 
Wand  gicich  cincr  nalürlichcn  Brustwebr  sich 
erhebl,  die  das  Lagcrgebiel  von  den  niedern  . 
Auen  des  Plusses  absondert. 

Dem  gerechten  Vorwurf  einer  allaugeringen 
Tiefe  der  Siellung  musstc  dicFestigkeit  dcrBrusI- 
webr  abhelfen. 

4)  In  diescr  Siellung  bchauplet  sich  Villon  mit  ' 
25000  Mann,  von  denen  einige  Ahiheilungen  bis 
dm  imdOonauworlh  aur  Resvachung  derDooau- 
Uebergànge  enisendet  sind  , gegen  die  40000 

. - Mann  starke  deu'sche  Armee,  welche  beilVillia- 
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allemande,  forte  de  40000  hommes,  qui  campe 
près  de  Willislingen , une  lieue  au  nord  de  Lau- 
ingen,  et  qui,  k quelques  engagements  insigni- 
fiants près,  y reste  dans  l’inaction  pendant  58 
jours,  c.  à.  d.  du  25  juin  au  23  août,  où  Maxi- 
milien  vient  rejoindre  VUlaraj  dès  ce  moment, 
l’époque  critique  de  celle  campagne  cesse  pour 
Tarmée  française. 


Affaire  de  Donauwoerth  (près 

DU  ScHELLEK BERG),  lîvfée  le  2 juillet 
1704  entre  les  Français  et  les  Ilavarois,  al- 
liés, sous  les  ordres  du  feldmarcchal  Arco 
d’une  part,  et  les  Impériaux,  Anglais  et 
Hollandais,  alliés,  sous  les  ordres  du  prince 
Louis  de  Bade  et  de  Malborough  d’autre 
part. 


Bavarois. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

BAvAnois  ET  Français: 

11  bataillons  ( 

8 pièces  f 
5 bataillons  - - - - - 
1 régiment  de  dragons  i cheval  | Français. 
1 régiment  de  dragons  h pied 

7000  hommes.  ’ 


Æ.  IsirÉRiArx,  Anclais  et  Hollandais: 

1)  Avant-garde , sous  les  ordres  de  Mal- 
boraugh;  elle  prend  presque  seule  part  au 
combat  : 

' 6000  hommes  d’infanterie  anglaise  cl  hol- 

landaise, 

3 bataillons  de  grenadiers  impériaux, 
. 32  escadrons. 

2)  Colonne  principale , sous  les  ordres  du 
prince  Louis  de  Bade: 

66  bataillons, 

154  escadrons. 

(Le  nombre  de  leurs  pièces  n’est  indiqué  nulle  part*) 


11.  Position  des  armées. 


A.  Français  et  Bavarois: 

oa)  sur  le  Schellenberg  qu’on  a retranché,  11 
balAilloos  de  Bavarois  rangés  sur  deux  lignes. 

t'  • ’ 
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lingéh}  cinc  Sfunde  nordllch  von  Laulngen,  eu 
* Lagcr  bezieht,  und  hier  mit  Aiianahmc  ciolget 
unbedeulendenGefechte)  58Tagelang,  namlich  Z 
Tom  25.  Juni  bis  23.  Auguste  unthatig  stehen 
bleibt.  Nach  diesem  Zcitpimkte  Tereinigt  sich 
Maximilian  mil  Villars»  und  die  kriiische  Pé- 
riode des  rcld%ugcs  ist  von  diesem  Augcnblicke 
an  fur  das  franzôsisclie  Hcer  vorûber. 


I Treffen  bei  Donauwôrlh  (am 
î Schellenberge),  gclieferl  den2.  Julil704 

Izwischcn  den  vercinten  Franzosen  und  Bai-  * ^ 
cm  unter  dem  Feldmarschalle  Arco  einer- 
seils , und  den  verbiindelen  Kaiserlichen, 
Englandem  und  Niederlandern  unter  dem 
Prinzen  Ludwig  von  Baden  und  Marlborough 
andrerseits. 


Baicrn. 


I.  Slârke  der  beiderselligen  Ilccre. 

A Baiern  und  Franzosen. 

11  Bataillonc, 

8 Gcscbüuc. 

5 Balaillone 

1 bcrillcncs  t . | Franzosen. 

1 unberittenes  ( üragonerrcgiment.) 

7000  Mann. 

B,  Kaiscrlichc,  Englander  u.  Nicdorliinder. 

1)  V o rhu  I onXeT Marlborough , wcichc  beinahe 
allein  zum  Gefcchte  komml: 

60(X)  Mann  englischer  und  hollandiacher 
Infanterie.  , 

3 Balaillone  kaiscrlicher  Grenadierc. 
32  Schwadronen. 

2)  Haupicolonnc  unter  dem  Prinzen 

von  Baden- 

66  Bataillonc. 

154  Schwadronen. 

(Die  Zabi  tler  Gcscbütze  fiudel  sich  nirgends  angegeben.} 

11.  Auislcllung  der  Heere. 

A.  Der  Franzosen  und  Baiern. 

aa)  Aufdem  vcrschanztcn  Schellenberge  11  Ba- 
laillone  der  Baiern  in  2 Treffen. 
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i Â)  3 baiaillonf  de  Frtnçaii  derrière  le  parapet) 
entre  Oonauwoerlh  et  le  Calvarienberg. 
ce)  2 bataillons  et  2 régiments  de  dragons 
’ français  placés  sur  l’aile  droite  en  réaente. 

B.  Alliés: 

L’arant-gardc,  sous  les  ordres  de  Malbo- 
rough,  en  marche  sur  la  roule  de  Mcerdlingen 
& Donauwœrtb. 

III.  Plan  d’attaque  des  Âlliés. 

D’abord  A/o/ioro«gA  cbcrcbc  à pénétrer,  à gauche 
des  redoutes  de  l’ennemi,  par  la  forêt  d'OIdenau, 
pour  donner  au  combat  une  plus  grande  étendue. 
Mais,  reconnaissant  que  les  diflicullés  locales  s'op- 
posent à l'exécution  de  ce  plan,  il  se  décide  à sa- 
vancer  entre  le  bois  et  le  coin  occidental  des  re- 
doutes, et  É prendre  ces  dernières  d'assauU 

IV.  Cours  du  combat. 

1)  Le  général  Goor,  h la  tête  de  4 bataillons,  passe, 
sous  le  feu  du  canon  bavarois,  le  Kaibacb  entre 
la  forêt  d'OIdenau  et  le  village  de  Berg,  et  prend 
position  près  de  (rfd);  il  est  suivi  du  général 
Jlorn  (ee),  qui  se  trouve  i la  tête  de  7 bataillons 
sur  la  seconde  ligne.  La  cavalerie  fait  balte  en 
troisième  ligne  près  de  hors  de  la  portée  du 
feu  de  l’ennemi,  partie  développée,  partie  dis- 
posée en  colonne  de  marche. 

2)  Les  Anglais  éprouvent  une  grande  perte  d'hom- 
mes par  le  feu  des  Bavarois,  qui  sont  à couvert; 
ils  perdent  entre  autres  le  général  Goor.  Mais 
Horn,  pour  soutenir  ces  troupes  chancelantes, 

, SC  porte  de  la  seconde  ligne  É la  première,  cl 
tente  trois  fois,  mais  en  vain,  d’emporter  les 
ouvrages  des  Bavarois.  Le  feu  de  ces  ilcriiicrs 
lui  occasionne  une  grande  perle,  cl  l’oblige  à 
se  retirer. 

3)  Les  grenadiers  bavarois  poursuivent  les  Anglais 
qui  fuient,  pénètrent  dans  leurs  rangs,  mais 

' sont  repoussés  Malborough , qui  amène'dcs 
troupes  fraîches.  11  s’engage  une  vive  fusillade, 
et  les  Anglais  sont  près  de  succomber,  lorsque, 
vers  6 heures  du  soir,  le  prince  Louis  de  Bade 
arrive  avec  le  gros  de  l'armée  sur  le  champ  de 
babille. 


bH)  3 Balaillone  Franiosen  binfer  der  Brust* 
wehr,  awischen  Donauwdrih  und  dem 
Calvaricnbcrge. 

ce)  2 Balaillone  und  2 Dragonerregimenler 
, der  Franzosen  auf  dem  rcehtcn  FlOgel  in 

Reserve. 

B.  Der  Vcrhrmdeicn. 

Die  Vorhiil  unier  Mbrlborough  im  Marsche  auf 
den  Sirassen  von  Ndrdiingcn  nach  Oonauvvorih. 

III.  Angrifisplan  der  Verbrradeten. 

Anfarigs  versuclil  Marlborough  links  von  den 
fcindlichen  Verschanzungen  durch  don  Oldcnaucr 
Wald  zu  dringen,  um  dem  Gefechtc  cine  grdssere 
Ausdehnung  zu  gehen.  Als  er  wegen  drllicher  Hin- 
dernissc  die  Unausfülirbarkcit  dièses  Planes  ein-' 
siclil,  beschlicsst  er,  zwisclicn  dem  Waldc  und  der 
vvesllichen  ïxke  der  Verschanzungen  vorzurücken 
und  dicsc  mil  Siurm  zu  nehmen. 

^’I.  Verlauf  des  Treffens. 

1)  L’nler  dem  Feuer  der  baier’schen  GcscbQtze 
übersclircilct  der  General  Goor  mil  4 Batail- 
loncn  den  Kaibach  zwischen  dem  üldenauer 
M'aide  und  dem  Dorfe  Berg,  und  nimmt  Stcllung 
bei  {dd);  ihm  folgl  General  Jiom  (ee)  mit  7 
llalailloncn  in  2ler  Linie.  Die  Rciterei  hait 
ausser  der  fcindlichen  Schussweitc  theils  ent- 
wickclt,  theils  in  Marsch  - Colonnen  in  3ter 
Linie  bei  (_/7). 

2}  Die  Englander  vcrlicren  durch  das  Feuer  der 
gcdeckt  siebenden  liaiern  vicie  MannschafI,  un- 
ter  ihr  den  General  Goor.  Allcin  Jlorn  rückt 
zur  L'nicrsiüttung  der  Wankeridcn  aus  dem  2ten 
Treffen  in  daserste  vor,  und  führt  drci  vergeb- 
liche  SturmangrifTe  auf  die  baier'schen  M’crke 
aus.  Das  Feuer  der  Baicrn  ndthigt  ihn  nach 
grosscm  Vcrluste  zum  Rückzugc. 

3)  Die  baier'schen  Crcnadicrc  verfolgen  die  wei- 
ebendeu  Englander,  brechen  in  ihro  Rcihen 
ein,  werden  aber  durch  Marlhoroiigh , der  ncue 
'l'ruppcn  heranführl,  zurückgcschlagen.  Es  ent- 
spiiint  sich  ein  lebhaftes  KIcingewchrfeuer,  und 
die  EnglÉiidcr  sind  auf  dem  Punkte  zu  unter- 
liegén,  als  Prinz  Ludwig  von  Baden  Abends  0 
Ghr  mil  dem  Hauptheerc  auf  dem  Schlachtfelde 
aokommt.  . • 

25*  , • 


Digitized  by  Google 


' 4)  ha  bataillons  cbaocelaola  des  Anglais  sont  relo- 
vés par  des  troupes  fraiebcs,  et  tout  le  front  des 
llavarois  et  des  Français  est  attaqué  sur  toute 
l’étendue  de  leurs  relraiichcments.  En  même 
temps,  les  alliés  font  une  tentative  de  ruiner 
par  des  trains  de  bois  le  pont  de  Donaiiwœrlb, 
seul  point  de  retraite  des  Bavarois. 

''5}  Le  comte  Arco,  pour  détourner  ce  danger,  et 
pour  procurer  i l'armée  combinée  des  Français 
et  des  Bavarois  le  temps  de  lui  envoyer  du  se- 
cours , détache  4 bataillons  pour  renforcer  la 
garnison  de  Donauwœrih. 

6)  L'nc  forte  colonne  de  l'armée  des  Alliés  marche 
contre  1a  hauteur  du  Calvarienlterg,  s’en  empare, 
avant  que  les  4 bataillons  détachés  aient  atteint 
la  ville,  et  repousse  une  attaque  que  le  comte 
Arco  fait  avec  4 escadrons  de  dragons. 

7)  Les  Bavarois  et  les  Français,  menacés  de  tous 
les  cAtés,  clouent  leurs  pièces,  et  battent  en  re- 
traite du  Scbcllenbcrg  sur  Donauvveerth.  L'ne 
partie  de  l’aile  droite  est  poussée  vers/.irgesheim, 
et  se  sauve  i Neubourg.  Le  reste  s’ouvre  un  pas- 
sage avec  la  baïonnette  jusqu'à  Donauwœrih. 

' 8)  Y étant  arrivé,  le  comte  Arco  fait  rétablir  le 
pont  rompu  par  les  trains  de  bois  de  rennemi, 
cl  le  traverse  en  hâte  pour  se  joindre  à l'armée 
de  l'électeur  de  Bavière,  abandonnant  à l’ennemi 
toute  la  rive  gauche  du  Danube  et  la  ville. 


V.  Résultat  de  ce  combat. 

^Lcs  Bavarois  et  les  Français  perdent  4 généraux 
et  1600  hommes  tant  tués  que  blessés. 

La  perle  dos  Alliés  est  de  7 généraux  tués  , 16  gé- 
néraux blessés  et  6000  hommes  mis  hors  de  combat. 

V.  Causes  de  la  perte  de  cette  afTaire. 

La  seule  faute  qui  amena  la  perle  de  ce  combat 
par  les  Français  et  les  Bavarois,  doit  être  attribuée 
à l’inconcevable  inaction  de  leur  armée  sous  les 
ordres  de  l'électeur  Maximilien  cl  du  général  Mar- 
tin , qui  restèrent  immobiles  dans  leur  camp 
retranché  près  de  Dillingcn,  à 8 lieues  de  Donau- 


\ ■ 


4)  Oie  ersdiUlierlen  engliscfaen  Bataillooe  werden 
durch  frische  abgeldsl,  und  die  game  Front  der 
Baiern  und  Fransosen,  so  wcil  ihre  Verseban- 
xungen  reichen  , angogrilTen.  Zu  gleicher  Zeit 
wird  von  den  VcrbUndelen  ein  Versueb  gemacbt, 
durch  Flosse  die  Brücke  bei  Donauworlh,  den 
cinzigen  Rückzugswcg  der  Baiern,  su  sersidren. 

5)  Graf  Arco,  um  diese  Gefahr  abzuwenden,  und 
um  der  bei  Dillingcn  siclienden  franzosisch- 
baicr'scben  HaupImachI  Zeit  zu  verschalien , ihm 
Hülfe  zu  senden,  scbickt  4 Balaillonc  sur  Ver- 
stàrkung  der  Bcsaizung  von  Donauwürlh  ab. 

6)  Eine  starke  Colonne  des  verbOndeten  Hceressctzl 
sichgcgcndieHohcdesCalvariciibcrgs  in  Marsch, 
nimml  diese,  ehe  noch  jenc  4 eniscndelcn  Ba- 
taillone  die  SladI  errciclil  babeu,  und  weisi 
cinen  AngrilT,  den  GnîArco  mit  3 Scbwadro- 
nen  Dragoncr  ausPubrl,  zurück. 

7)  Die  Baiern  und  Franzosen,  von  allen  Seiten  be- 
drobl,  vcrnageln  ihre  Geschüize  und  treten  den 
Rückziig  vom  Schellcnbcrge  nacli  DonauwOrth 
an.  Ein  Tlicil  des  rcchicn  Flügels  wird  gegen 
Zirgesheim  gedrangt  und  cntkommt  nach  Neu- 
burg.  Der  RcsI  balinl  sich  den  M'cg  nach  Donau- 
worlh mil  dem  Bajonncl. 

8)  Dort  angekommen,  làssi  Graf  Arco  die  dureb 
die  fcindlichcn  Flüsse  gesprengte  Brücke  über  ' 
die  Donau  wieder  hcrslellcn  und  rückt  in  Eile 
über  diese  zuni  Hecre  des  Cliurnirstcn  von  Baiern 
ab,  dem  Fcindc  das  ganze  linke  Donaiiufcr  und 
die  Stadl  überlasscnd. 

V.  Résultat  des  TrclTcDS. 

Die  Baiern  und  Franzosen  vcriicrcn  4 Generale 
und  1600  Mann  an  Todlcn  und  Vcrwundelen. 

Der  Vcriust  der  Vcrbündelen  betragt  7 Todte  und 
16  verwundcle  Generale  und  6000  Mann , welcbe 
ausser  GefcchI  gesetzt  wurden. 

VI.  Ursaclicn  des  Verlustes  dieses  Treflens. 

Der  cinzige  Grund  des  Terlustcs  dieses  Treffcna 
für  die  Baiern  und  Franzosen  liegl  in  der  unbegreif- 
lichcn  Unihaligkeil,  in  welcher  das  Haupthecr 
derselbcn  unter  dem  Churfürsicn  Maximilian  und 
dem  Generale  Martin  in  dem  verschanzlcn  Lagcr 
bei  Dilliugeu , 8 Slunden  von  Donauworlh,  sichen 
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warfli,  uns  earoyer  le  moindre  secours  au  général 
Arco. 

Ils  suraienl  dû  le  &ire  avant  l’arrivëe  des  AUiës 
It  la  Wernila,  ou  bien  il  fallait  renoncer  à défendre 
la  position  du  Schclicnbcrg  avec  le  faible  corps 
d'^/x-o  contre  la  force  décuple  des  ennemis. 


Bataille  de  Fontenoï,  livrée 

le  11  mai  1745  entre  les  Français  sous  les 
onlres  du  maréchal  Maurice  de  Saxe  d’une 
part,  et  les  Anglais,  Autrichiens,  Hanovriens 
et  Hollandais,  alliés,  sous  les  ordres  du  duc 
de  Cwnberland. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Fbakçsis: 

55  balalUons,  l 56OOO  hommes. 

91  escadrons,  f 

B.  Alliés: 

35  bataillons,  1 Anglais  cl 
42  escadrons,  f Hanovriens. 

i Hollandais  sous  les 

36  bataillons,  I , , . . 

, f ordres  du  prince  de 
40  escadrons,  l ,,,  , 

’ J fyaldet. 

8 escadrons  d’Autrichiens  sous  les 

' ordres  du  général  Koenigteci, 

51  bataillons,  90  escadrons. 

II.  Position  des  armées. 

A,  Fbakçais  : 

Première  ligne.  Infanterie  : 
ad)  Aile  droite,  9 bataillons , postés  dans  le 
village  d'Antoine. 

bb)  Centre,  31  bataillons,  qui  occupent  l’espace 
entre  Antoine  et  Fonlenoi,  et  les  redoutes 
qui  s’y  trouvent. 

cc)  Aile  gauche,  15  bataillons,  appuyés  au  vil- 
lage de  Gauram. 

Seconde  et  trouiime  ligne: 
dtt)  Toute  la  cavalerie  française. 
e)  Batterie,  qui  flanque  le  village  d’Antoine. 


blieb,  ohne  dem  General  Arco  auch  nur  die  ge- 
ringstc  Hülfe  su  schicken.  , 

Entweder  musste  dies  noch  vor  der  Anknnfi  der 
Vcrbilndclcn  an  der  Wcrniix  gcschehen , oder  die 
Siellung  des  Schellenbcrges  war  überbaupt  mit  dem 
schwaeheo  Corps  Arca‘s  gegen  die  zcbnfach  Ober- 
Icgene  Zabi  scincr  Fcindc  nicht  su  balten. 


Schlacht  bei  Fonlenoi,  geiiefert 

den  11.  Mai  1745  rwischen  den  Franzoseu 
unter  dem  Marschalle  Moritz  von  Sachsen, 
und  den  Vcrbûndeten  Englândem,  OestClv  , 
rcichem,  Hannoveranern  und  Hollândem 
unter  dem  Herzoge  von  Cumberland. 


:v 


I.  Siarkc  der  Heerc. 


A,  Fran sosen : 

55  Uataillone, 

91  Schwadronen 


56000  Mann. 


Vcrbündctc  : 

35  Uataillone,  I Engfàoder  und 
42  Scbwadronen,  f Hannoverancr. 

36  Balaillone,  iHollander unter  dein  1 
40  Scbwadronen,f FQrsten von  lyaldek.) 

8 Scbwadronen  Oesterreieber  unter 
dem  Generale  Koenigscch, 


51  Bataillone,  90  Scbwadronen. 

II.  Aufstellung  der  Hccre. 

A,  Fransosen : 

Ers  te  Linic.  Infanterie.  . 

aa)  Rcchlcr  Fldgel,  9 Bataillone,  wclcbe' 
das  Dorf  Antoin  besetst  balten. 
bb)  Mitte,  31  Bataillone,  wclcbe  den  Raum 
swischen  Antoin  und  Fontenoi  und  die 
dortigen  Schanzen  besetzen. 
ce)  Linker  Flügel,  15  Bataillone,  an  das 
Dorf  Gauram  gclebnt. 

, Zweite  und  dritte  Linic. 

- dd)  Sammilichc  Rciterei  der  Fransosen. 

e)  Batterie,  wclcbe  das  Dorf  Antoin  flankirf. 
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1 f)  Télé  de  poni  des  Français,  pour  courrir 
^ leur  pont  sur  l’Escaut,  et  assurer  leur  re- 

' ' traite  en  cas  de  besoin. 

B,  Alliés: 

gg)  Anglais  et  Hanovriens,  inranicric  sur  plu- 
sieurs lignes  entre  la  forêt  de  liarri  et  le 
village  de  Fontenoi. 

hh)  Hollandaisjinfantcriesurplusieurs  lignes  vis- 
à-vis  des  villages  de  Fontenoi  cl  d'Aiitpinc. 
Il)  Cavalerie  des  Anglais. 
t éé)  Cavalerie  des  Hollandais  et  des  Aulriebiens. 

in.  Plan  d’altatjue  Ju  duc  de  Cumberland. 

' Le  général  en  chef  des  Alliés,  reconnaissant  toute 
la  force  de  la  position  de  l'armée  française,  prend 
la  résolution  de  forcer  le  centre  de  celle  dernière 
. entre  le  village  de  Fontenoi  et  les  redoutes  de  l'aile 
gauche. 

' IV.  Cours  de  la  bataille. 

I)  La  bataille  commence  à 6 heures  du  malin  par 
une  canonnade  générale,  qui  dure  trois  heures 
sans  interruption. 

3)  Les  Anglais  font  trois  attaques  infructueuses  sur 
Fontenoi;  les  Hollandais  en  font  deu*  dans  le 
même  temps,  pour  percer  entre  Fontenoi  cl  An- 
toine. Ces  derniers,  repoussés  as-ec  perle,  restent 
dès  ce  moment  dans  une  entière  inaction. 

f 

3)  Le  duc  de  Cumberland  donne  au  genérni  In- 
, goUbi  l’ordre  d*avanccr  par  la  forôt  de  Harri 

conlrc  la  redoufe  (/),  cl  de  s'en  emparer.  //?- 
goUbi,  rjui  rencontre  deux  halaiilons  Grassinoîs 
' (ainsi  appelés  du  nom  de  leur  chef),  croit  avoir 
aifairc  à un  corps  plus  considérable,  rebrousse 
chemin,  et  demande  de  l’artillerie  au  duc  de 
■'a,  CMftibcrland.  Ce  dernier  renonce  «i  son  plan 
de  s’emparer  de  la  redoute  à cause  de  la  perle 
^ de  temps  occasionnée  par  cct  incident. 

4)  L’infanlCric  anglaise  et  hanovrienne  reçoit  ordre 
de  faire,  sur  trois  lignes  fortement  serrées,  une 

* attaque  entre  Fontenoi  cl  la  première  redoute; 
elle  réxécute,  au  milieu  du  fcit  croisé  do  l’en- 
nemi, avec  autant  de  précision  qu’elle  rauralt 
fait  sur  la  place  d’armes.  Deux  batteries  prés 
* de  (/I /i)  couvrent  celte  attaque.  , 


f)  Brückenkopf  der  Framosen , sur  Decltuo^ 
ihrer  Brücke  iiber  die  Schelde,  und  sur 
Sieberung  ihres  eiwaigcn  Rückr-uges. 

B*  Vcrbündcle  : 

gg)  Englandcr  und  Hannoveraoer , lofanferîe 
in  mehrern  Treffen  zwiseben  dem  Walde 
von  Barri  und  dem  Dorfe  Fontenoi.  s-. 

AA)  Hollandcr  , Infanterie  in  mehrern  Tref- 
fen, den  Dorfern  Fontenoi  und  Antoin 
gegenübcr.  ^ 

ii)  Ucilcrci  der  Englatidcr. 

ii)  Keitcrei  der  HoIIandcr  und  Ocstcrreicher. 

III.  AngrinTsplaa  des  Herzogs  von  Otmherîand. 

Der  Fcldbcrr  der  Verbündelen , die  Starke  der 

franzosischen  Slellung  erkennend,  bcscbliesst,  die 

Mille  dcrscJben  zwiseben  dem  Dorfe  Fontenoi  und 

den  SclianzcQ  des  linken  I-'lügels  zu  sprengen. 

IV,  Verlauf  (1er  Sclilaclîl. 

1)  Die  Schlacht  beginnt  Morgens  um  6 Lbr  mil 
cincm  allgcmeinen  Gcschüfzfcucr,  das  wabrend 
3 Slunden  ununlerbrochcn  fortdauerl. 

2)  Die  Englandcr  unicrnclimen  drci  vcrgcblichc 
AngriOeaufFonlcnoi;  dicHoHamîer  inderselbcn 
/.eit  swei,  um  zwischen  Fontenoi  und  Antoin 
durchzubrcclîcn.  Lciztcre,  liicr  mit  Vcrlust  zu- 
rûckgewicscn,  verbal  ten  sich  von  diesem  Zeil- 
piinklc  an  ganzlicli  untbatig. 

3)  ücr  Ilcn-og  von  Cumberland  crlhcilt  dem  Ge- 
neral /ngo/jAi  Bcfcbl,  dureb  deu  WaJd  von  Barri 
gegen  die  Schanze  (/)  vorziidringcn  und  üiese  zu 
nehmen.  Ingoljibi,  der  ouf  2 Bafaillone  Gras- 
sincr  (von  ihrem  Fiilircr  sogi  nanni,)  sldsst,  liait 
dièse  fiir  cin  slarkeres  Corps,  kcbrl  wieder  um, 
und  fordcri  von  dem  Herzoge  von  Cumberland 
Gcschutz.  Wrgen  des  bierdurch  cnisfandenen 
Zeitverlustcs  giebt  dieser  den  Plan  auf,  jeric' 
Schanze  zu  nebmen. 

4)  Die  cngüscbc  und  hannüvcrscbe  Infanterie  cr- 
hall  Bcfclit,  in  drei  dichl  aufgerücktcn  TrcfTcn 
zwischen  Fontenoi  und  (1er  ersfen  Sclianze  einen 
Aogriir  Busztiführcn  ; sic  fuhrt  diesen  in  dcni 
feindlichen  Kreuzfeuer  mît  der  grdssten  Praci« 
sion , wic  auf  dem  Excrtierplafzc  aus.  Zwei 

. Batlcricn  bel  {nn)  decken  dcnscibeo. 
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5)  Les  Français  s’avancent  h la  rencontre  des  An< 
glais  jusqu’au  chemin  creux.  Les  deux  lignes 
s’approchent  l’une  de  l’autre  à une  distance  de 
50  pas.  Après  des  compliments  réciproques,  les 
Anglais  font  leur  première  décharge,  qui  est  si 
bien  dirigée  qu’elle  met  30  officiers  et  560  soldats 
hors  de  combat.  Parmi  les  morts  $c  trouve  le 
duc  de  Grammont , qui  a commandé. 

6)  l>cs  Français,  hors  d’étal  de  résister  à l’artillerie 
supérieure  des  Anglais,  sc  livrent  au  désordre 
et  se  débandent,  tandis  que  les  Anglais  s’appro- 
chent lentement  et  dans  le  plus  grand  ordre  jus- 
qu’à la  hauteur  de  Fontenoi  et  de  la  première 
redoute  près  de  (n). 

7)  En  cct  endroit,  les  trois  lignes  des  Anglais,  sans 
en  avoir  reçu  le  commandement,  ne  forment 
qu’une  seule  et  longue  colonne,  à cause  du  peu 
de  largeur  du  terrain,  cl  cette  colonne  repousse 
toutes  les  attaques  des  bataillons  français  que  le 
maréchal  détaxé  lance  de  la  forêt  de  barri  coutre 
son  flanc  droit. 

8)  La  cavalerie  française  fait  successiveincnl  plu- 
sieurs charges,  qui  échouent  toutes  contre  la 
fermeté  inchranlahic  de  la  colonne  anglaise, 
forte  de  14000  hommes. 

9)  Les  gardes  • du  - corps  , les  gendarmes  et  les 
carabiniers  français  éprouvent  le  même  sort;  ils 
sont  également  mis  en  fuite  par  le  feu  soutenu 
de  la  colonne  anglaise. 

L’infanterie  française  tient  encore  ferme  dans 
Fontenoi  et  dans  Antoine,  bien  que  les  muni- 
tions commencent  à lui  manquer. 

10)  Les  Français  commencent  à retirer  sur  tous  les 
points  leur  artillerie  de  campagne,  et  le  roi 
ZjOuU  W y qui,  du  point  près  de  Notre  Dame- 
aux-bois,  a été  jusque  là  spectateur  du  combat, 

^ SC  dispose  à retourner  à la  tête  de  pont  près  de 
Calonoe. 

11)  En  ce  moment,  le  duc  de  liiehelieu,  général 

placé  en  sous-ordre,  remarque  que  la  cavalerie  des 
Anglais  est  encore  à plus  de  200  pas  de  leur  infan- 
terie, et  fait  au  général  en  chef  la  proposition 
de  profiter  de  cette  circonstance  favorable,  pour 
attaquer  en  front  et  en  flanc  la  colonne  anglaise. 
La  proposition  est  accueillie  et  mise  sur-le-champ 
à exécution*  .... 


5)  Die  Franzosen  rücken  den  Englàndern  bis  an 
den  vorlicgcndcn  Hoblweg  entgegen.  Hier  stos- 
sen  beide  Linien  in  ciuer  Enifernung  von  50 
Schritten  zusammen.  Nacb  gegenseitiger  Be- 
komplimcntirung  geben  die  Englander  ihr  erstes 
woblgexieltes  Feuer  ab,  vvodurch  30  franiidsische 
Offixicrc  tind  ôSOSoldalcn  ausscr  Gefechl  gesetzt 
werden*  Unter  den  Todtcn  ist  der  Herzogvon 
Grammont,  welchcr  hier  hefehligt. 

6)  Die  Franiosen,  ausscr  Standc,  das  überlcgcnc 
Feuer  der  Englander  auszuhalicn , gerathen  in 
Lnordnung  urid  zeratreuen  sich,  wàhrcnd  dic 
Englander  in  grossier  Ordnung  langsam  bis  in 
gleiclier  Hohe  mil  Fontenoi  und  den  Sebanzen 
hei  (n)  Torrücken. 

7)  Hier  bildcl  sich  ohne  Coinmandowort  wegen 
der  engen  Hcscbatrcnhcit  des  Terrains,  aus  den 
3 Trctfcn  der  Englander  cine  cinzige  lange  Co- 
lonne, dieailc  AngrilTe  derjenigen  franzosischen 
Uataillonc,  wclchc  der  Marschall  von  Sachsen 
von  dem  H'aidc  von  barri  aufibre  rcchlc  Flatikc 
wirfl,  zurückwcisst. 

8)  Dic  frafizosischc  Heilcrei  fiîlirl  nichrcre  Chargen 
nach  cinander  aus,  dic  .nllc  an  der  uncrschûtter- 
lichen  Festigkcit  der  14000  Mann  starken  eng- 
liselicri  Colonne  sclicilcrn. 

9)  Gleiclics  Schicksal  liabcri  dic  franzdsichcn  Lcib- 
gardcji,  Gendarmcn  und  Carahinierc;  auch  diese 
werden  von  der  cnglischcn  Colonne  dureb  ibr 
anhaliendcs  Feuer  in  dic  Flucht  getrieben. 

Noch  bchauplcl  sicb  dic  franzdsiscbe  Infanterie 
tn  Fontenoi  und  Antoiu,  obgleich  es  ibr  an  Mu-  ' 
nilion  zu  mangein  heginnt. 

10)  Von  allen  Seilen  beginnen  dîcFranzoscn  ihrFcId- 
geschüizabzufuhren,  und  KdnigZ>Wa7g  XV.,  der 
seither  von  dem  Punkie  bei  Notre  dame-aux-bois 
dem  Kampfo  ziigcschen  bat,  trift  Anstaltcn  nach 
dem  llrQckctikopfc  bei  Calonnc  zuriick  zu  gehen. 

11)  In  diesem  Augenblicke  bemcrktein  untergeord- 
nelcr  General,  der  Herxog  von  liîchelten , dass 
die  englischc  Hcitcrci  noch  mehr  als  200  Schrille 
von  ihrem  Fussvolke  entfernt  stcht,  und  macht 

*dcm  Obcrfcldhcrrn  den  Vorschlag,  diesen  gnn- 
sligea  Umstand  zu  cincm  allgemcincn  umrin- 
gendeu  Angriflb  auf  die  cnglîsche  Colonne  zu 
henfltzen*  Sein  Vorschlag  fiiidet  Beifall  und 
wird  auf  der  Stellc  ausgefulirf. 

V . .-Y;  ^ 
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12)  On  enToie  un  ordre  s^cre  aux  (roupca  qui  se 
trouvent  dans  Fonfenol  et  dans  Antoine  de  s*y 
mainicniri  en  même  IcmpSy  une  batterie  de  4 

• pièces  est  conduite  à bout  portant  devant  la  co- 
lonne anglaise;  elle  engage  un  feu  qui  produit 
le  plus  grand  ciFet.  EnBn  la  cavalerie  française 
renouvelle  scs  charges^  et  parvient  à pénétrer 
dans  les  rangs  ennemis,  oà  elle  fait  un  horrible 
carnage.  La  colonne  anglaise  est  rompue,  cl  le 
> duc  de  Cumberland  se  voit  réduit  à battre  eu 
retraite. 

13)  Les  Anglais  se  retirent  en  désordre  derrière 
\ leur  première  position , et  abandonnent  le  champ 

^ de  bataille  aux  Français. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Alliés  est  de  7000  morts  ou  blessés 
et  de  2000  prisonniers;  Us  perdent  en  outre  40  ca- 
nons cl  150  chariots  chargés  de  munitions  et  de 
provisions. 

La  perle  des  Français  s*éléve  è 1734  morts  et 
3523  blessés. 

La  victoire  de  Fontenoi  prépare  aux  Français  la 
conquête  des  Pays-Bas.  Le  premier  fruit  en  est  la 
.chute  de  Tournay. 


12)  Der  strengste  Befehl  ergeht  an  dieTmppen  in' 
Fontenoi  und  Anfoin,  sich  su  balien;  zu  glei- 
cher  Zcif  wird  einc  Batterie  von  4 Kanonen  dicbl 
vor  der  englischen  Colonne  aufgefahren  und  . 
erôffnct  ibrFeticr  mil  grdsstem  Erfolge.  End- 
lich  erneuert  die  franzôsische  Reiterei  ihre  An- 
griffe,  und  es  gelingl  ihr,  in  die  feiodlicbea' 
Reihen  einzubrechen  und  dort  ein  grosses  Blut- 
had  anzuriclifcn.  Die  cngliscbc  Colonne  wird 
durchbrochen  und  der  Herzog  von  Cumberland 
siebt  sich  genoihigf,  den  RCckzug  anzulrcleD* 

13)  Die  Englandcr  ziehen  sich  in  Unordnung  bialer 
ihre  ersie  Siellung  zurûck  und  überlassen  den 
Franzosen  das  Scblachifeld. 

V.  Résultat  tler  Scblacbt. 

Der  Verlust  der  Verhûndclcn  befragt  7000  Todte 
und  Vcrwundete  und  2000  Gefangene , nebst  40 
Kanonen  und  150  mil  Kricgsbedürfnisscn  verse- 
henen  Wagen. 

Die  Franzosen  zahleo  1734Todle  und  3523  Vcr- 
wundete. 

Der  Sieg  hei  Fontenoi  bereitet  den  Franzosen  die 
Eroberung  der  Nicdcrlande  vor.  Die  ersie  Frucht 
dcsselben  isl  der  Fait  von  Tournay. 


Bataille  de  Prague,  livrée 
le  ë mai  1757  entre  le  roi  ilc  Prusse  et  les 
Aulrichicns  sous  Icsox'dres  du  priuce  Charles 
de  Lorraine. 


Schlacht  bei  Prag,  geliefert 

den  ë.  Mai  1757  zwischen  dem  Kônige  voa 
Preussen,  und  den  Kai^rlichen  unter  dem 
Prinzen  Ckirl  von  Lolhringen. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  PaussiENS  : 

6ë  balaillons,  46000  lionunes  l i. 

- 113cscadrons,  18000  hotnmes^' 

(On  ne  trouve  nulle  {>art  iiiilîquc  le  nombre  de.  canon,  des 
Prussici.i). 

B.  Isii-^niAcx  : 

«U-a, lions,  V 48000 hommes. 

OU  comp.igmes  de  grenadiers,  f 

117  «cadrons,  V ,2600  hommes, 

lo  compagnies  de  carabiniers, f 

60  pièces  de 6,  de  12,  et  obusiersdc5J4  pouces. 
120  pièc«  de  3 (pièces  de  bataillon). 

Ensemble  60600  hommes. 


I.  Stârke  der  Heere. 

A.  Des  Preussischen  : 

66  llalaillone  46000  Mann  j atrm  w 
113  Schwadronen  18000  Mann  ( «nn. 

(Die  Zabi  der  preuitiichen  GeicbüUe  findet  sich  nirgends 
aiigcgebcn.) 

B.  Kaiscrlicbc: 

61  Bataillone,  1 janrv» 

en  _ .•  V,  . I 48000  Mann. 

60  (îrcnadicr-Compagnien, I 

117  Schwadronen,  I w \ ' 

15  Carabiiiier-Compagnien,) 

60  Scchspriindtcr,  12  tbr  und  7lfer  Haubitzen. 

120  Dreipiundlcr  (Ralaillons  Slückc.) 

Zusammen  60600  Mann. 
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11/  Position  des  armées  et  plan  d'attaque  du 
^ * roi  de  Prusse. 

A,  iMrÊFiiAcx  : 

L*arméc  împérUIc  se  trouve  campée  depuis  le 
I.*' mai  sur  la  rive  droite  de  la  Moldau,  noo  loin 
de  Prague,  pour  couvrir  cette  ville* 

34000  hommes,  commandés  par  le  général  Ser- 
belloni  sont  en  marche  pour  venir  de  PElbc  supé- 
rieure se  joindre  à la  grande  armée  impériale*  La 
garnison  de  Prague  est  de  13000  hommes. 

P.  Pnt'ssicns: 

Le  Roi  fail  sa  jonction  avec  le  corps  de  Schwérin 
sur  les  hauteurs  de  Ghabcr,  ii  la  rive  droite  de  la 
Moldau. 

Le  Roi,  qui  ne  médite  rien  moins  que  l’enticre 
destruction  de  l'armée  impériale,  donne  au  feld- 
maréchal  Keith  la  double  commission  d'envoyer  le 
prince  Maurice  de  Dessau,  li  la  télé  d*un  corps,  au- 
delà  de  la  Moldau,  à une  lieue  au-dessus  de  Prague, 
pour  tomber  au  dos  de  Tenncmi,  et  d'empécher 
avec  le  reste  de  son  armée,  qui  compte  en  tout 
25000  hommes,  que  Pennemi  battu  ne  s'échappe  de 
Prague. 

Dans  la  matinée  du  6 mai,  l'armée  prussienne  pa- 
rait devant  Prosick  ; sur  quoi  l'armée  impériale  aban- 
donne son  camp  pour  prendre  la  position  suivante: 

1)  Aile  gauche: 

aa)  18  escadrons  sous  les  ordres  du  général 
O^Donell. 

bb)  17  bataillons  sous  les  ordres  des  géné- 
raux Sprecher,  Porgacs  et  Arberg, 

2)  Centre  : 

rc)  4 bataillons  de  troupes  de  la  frontière 
sur  les  hauteurs  de  Hloupetin,  occu- 
pant les  redoutes  à demi -construites 
qui  s'y  trouvent. 

dd)  10  bataillons  sous  les  ordres  du  prince 
ûc  Rade^  Dourlach. 

3)  Aile  droite: 

ee)  24  escadrons  sous  les  ordres  du  général 
\ Spada, 


.V-  • 
"y 


II."  AuÊtelIung  der  Heere  and  AngrliTspIaa 
' des  Konigs  voa  Preussen. 

'A.  Ka  iscrliche  :• 

Das  kaiserlichc  Hecr  sicht  seit  dem  1.  Mai  auf 
dem  rcchicn  Ufer  der  Moldau  unwcif  Prag  in  einem 
Lager,  uin  dicscSiadI  ui  decken. 

34000  Mann  unter  dero  General  SerbeJioni  sind 
ira  Anmarschc  von  dérobera  Elbc,um  sich  rail  dem 
kaiserlichen  Hauplhecrc  su  vercinigen.  Die  Bc- 
saliung  von  Prag  beslebt  aus  13000  Mann. 

Preussen:  . * 

Der  Kdnig  vcrcinigi  sich  auf  dero  rechlcn  Moldau- 
Ufer  auf  den  Hohen  von  Chaber  mit  dem  Corps 
unter  «ScAiver//i. 

Der  Fcldmarscfaall  Keith  crhalt  den  doppelten 
Aiiftrag,  ^ohei  ticz KHnig  nichts  Geringeres,  als  die 
ganzliche  Aufreibung  des  kaiserlichen  Heeres  beab-  ^ 
siebligt,  den  Prinzen  Moritz  von  Dessau  mil  cincm  7 
Corps  cinc  Sluncle  obcrhalb  Prag  über  die  Moldau' 
in  den  Rûcken  der  Keindc  zu  cnisenden,  und  mit 
dem  Reste  seines  Hccres  , das  im  Ganxcn  25000 
Mann  sfark  ist,  zu  verhindern,  dass  der  geschlagcne 
Fcind  nicht  aus  Prag  ctifkomine.  ' ' . 

Am  Morgen  des  6.  Mai  crschcint  das  prciissische 
Hccr  bei  Prosick,  worauf  das  kaiscrliche  Hcer  sein 
Lager  vcrlasst  und  folgende  Slcllung  nimmt. 

yl)  Linker  Llügcl: 

aa)  18  Sclïwadroncn  unter  dem  General  ' 
ODonetL 

hb)  17  BataiUonc  unter  den  Generalen*> 
Spreckerj  Porgact  und  Arberg, 

2}  Mille: 

ce)  4 Ralaillonc  Grenzer,  auf  den  Hoben  ' 
von  Hloupetin,  die  dortigen  halbfer- 
tigen  Sebanzen  beseUend. 
dd)  10  Balaillone  unter  dem  Prinzen  von 
faif  Raden^Durlach, 

3)  Rcchfcr  Flügcl: 

et)  24  Schwftdrooen  unter  dem  Generale 
Spada. 
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jiUe  gauche;  ' 

j^)  18  esai^rons  tous  les  ordre*  du  prince 
de  Hohenzollem. 

gg)  14  bataillons  sous  les  ordres  des  géné- 
raux CUrici  et  ff'ied. 

Centre  : 

hh)  8 bataillons  sous  les  ordres  du  général 
Ahremberg. 

Aile  droite; 

II)  18  escadrons  sous  les  ordres  du  général 
Althan. 

R ÉSES va  : 

3 hk)  8 bataillons  sous  les  ordres  du  général 
. Maguire, 

39  escadrons  sous  les  ordres  du  général 
Haddick. 

- Le  prince  C7iar/e/ de  Zorraiiie  a le  commandement 
en  chef  et  en  même  temps  celui  de  l’aile  gauche; 
le  feldmaréchal  Brown  commande  i l’aile  droite. 

Tandis  que  les  Impériaux  prennent  cette  position, 
le  roi  de  Prusse  a terminé  son  déploiement  entre 
Prosick  et  Hostawitz,  et  pris  la  position  ci-après: 

PaauiàaE  ugni: 

AA')  33  escadrons  de  cuirassiers  sous  les  ordres 
du  général  Benavaire, 

BB)  40  bataillons. 

' CC)  35  escadrons  sous  les  ordres  du  prince  de 
Schoeneich, 

DD)  3 bataillons  de  flanqueurs  de  l’aile  droite. 
£E)  2 bataillons  de  flanqueurs  de  l’aile  gauche. 

. Scconnr.  ucnl  : 

FF)  h escadrons  de  dragons. 

CC)  19  bataillons. 

IIII)  15  escadrons  de  dragons. 

■I 

Hésca  va  : 

Kk)  53  escadrons  de  hussards  et  de  dragons 
sous  les  ordres  des  généraux  Stechow  et 
Norrman, 

III.  Cours  de  la  bataille. 

I)  Une  reconnaissance  entreprise  par  le  Roi  lui 
prouve  l'impossibilité  d’attaquer  l’aile  gauche  ou 
le  front  des  Impériaux,  à cause  des  dilEcultés  du 


1)  Linker  Flflgel:  - J ' ' ' • 

ff)  18  Scbwadronen  unter  dem  Prinsen 
von  Uoheniollern, 

gg)  14  Bataillone  unter  den  Generalen 
Clerici  und  kVied. 

3)  Mitto: 

hh)  8 Bataillone  unter  dem  General  Ah--' 
remberg. 

3)  Rechter  Plügcl: 

II)  18  Scbwadronen  unter  dem  General 
Althan. 

Reserve. 

kK)  8 Bataillone  unter  dem  General  Ma- 
guire. 

39  Scbwadronen  unter  dem  General 
Haddick. 

Prinz  Cari  von  Lothringen  führl  den  Oberbefchl 
undxugleich  den  des  liriken  Flügels;  Feldmarschall 
Brown  befehligt  auf  dem  rechten  Fliigel. 

Wabrend  die  Kaiscrlicben  dieseStellung  nehmen, 
bat  der  Kdnig  von  Preusten  zwischen  Prosick  und 
Hostawitz  seinen  Aufmarsch  vollendet  und  folgende 
Stellung  genommen. 

Ersies  T reffen. 

AA)  23  Scbwadronen  Kuirassiere  unter  dem  , . 

General  Benavaire, 

BB)  40  Bataillons. 

CC)  35  Scbwadronen  unter  dem  Prinzen  von 
Schoneich, 

DD)  3 Bataillone  Flankeurs  des  rechten 
££)  2 Bataillone  Flankeurs  des  linken 
7.weites  T reffen. 

FF)  5 Scbwadronen  Dragoner. 

CG)  19  Bataillone. 

HJI)  15  Scbwadronen  Dragoner. 

Reserve. 

KK)  53  Scbwadronen  Husaren  und  Dragoner 
unter  den  Generalen  Stechow  und  Norr- 
man. • 

III.  Verlauf  der  Scblacbt. 

1)  Eine  von  dem  Kônige  ausgefübrte  Reeognoszi- 
rung  zeigt,  dais  cin  AngrilT  des  kaiscrlicben  lin-  * 
ken  Flügels  oder  der  Front  wegen  der  Terrain- 


jFlü- 

|gels. 
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terrain  ; elle  lui  fait  voir  en  revandie  qu’il  cal 
facile  de  tourner  leur  aile  droite. 

2)  En  conséquence  de  cea  obaervalions,  le  Roi  prend 
les  dispositions  suivantes  pour  l'attaque. 

L’armée  prussienne  défile  i>  gauche  sur  trois 
colonnes,  et  cherche  k gagner  par  L'nlerl’otachcr- 
nits  la  hauteur  de  Slerhoholy. 

‘ L’artillerie  est  partagée  également  entre  ces 
trois  colonnes. 

Le  train  de  l'armée  forme  près  de  Gbcll  une 
barricade  de  chariots. 

3}  X.CS  têtes  des  colonnes  prussiennes  se  trouvent 
déjli  ^ Unter  Potsebernitx,  lorsque  les  Impériaux 
^ s’aperçoivent  du  mouvement  de  leurs  adversaires. 
Voici  les  dispositions  que  fait  sur  ce  point  le 
feldmaréchal  Brown  : 

Toute  l'aile  droite  doit  se  porter  sur  le  flanc 
droit,  et,  arrivée  & la  hauteur  de  l’étang  de  Unter^ 
Micliolup,présenterle  front.  Pour  remplir  le  vide 
, provenant  de  ce  mouvement,  le  prince  Charlet 
lait  avancer  33  compagnies  de  grenadiers  de  la 
seconde  ligne  sous  les  ordres  du  colonel  Guatco, 
. avec  quelques  baiaillons  de  la  réserve,  pour  oc- 
cuper la  lacune  ; de  manière  que  la  nouvelle 
ligne  se  prolonge  le  long  de  (oo). 

On  établit  une  batterie  de  gros  calibre  sur  le 
mont  Hoinoly. 

La  division  //-'/>(/,  postée  jusque  là  près  de  (gg), 
va  prendre  position  près  de  (oo)  pour  soutenir 
, I le  prince  de  Bade. 

Les  18  escadrons  du  prince  de  HohenzoUem 
près  de  et  toute  la  cavalerie  de  la  réserve 
sont  envoyés  en  toute  hâte  à l'aile  droite  menacée, 
où  la  cavalerie  impériale  se  trouve  maintenant 
placée  sur  trois  lignes  prés  de  (//<  m). 

4)  Ces  dispositions  des  Impériaux  ne  sont  pas  en- 
core toutes  achevées,  lorsque  les  Prussiens,  dé- 
bouchant de  L'ntcr  Potschernits  et  sur  la  gauche 
de  ce  village , se  dirigent  sur  Stcrhoholy  et 
Unter  Micholup. 

La  cavalerie  de  réserve,  commandée  par  Zie- 
then,  prend  la  direction  de  Dubccz. 

5)  Le  feldmaréchal  Schwérin , qui  ne  veut  point 
' . laisser  aux  Impériaux  le  temps  de  faire  venir  de 

plus  grands  renforb,  donne  l’ordre  de  former 
la  ligne.  . ‘ 


scbwierigkeiten  unausführbar  ist , der  recbte 
Flügel  dagegen  leicht  umgangen  werden  kann. 

2)  In  Fnlge  dieser  Rctracbtungen  trift  der  Konig 
folgcndc  üisposilionen  lum  Angriffe: 

Das  preussischc  Uecr  marschirt  in  3 Colon- 
nen  links  ab,  und  suchi  liber  Unter-Potschcrnita 
die  liohe  von  Sterboholy  su  gewinnen. 

Das  Geschüti  rvird  glcichmassig  unter  die  drei 
Colonncn  vcrtiieilt. 

Das  Armeefulimvescn  bildct  bei  Ghell  einc 
Wagenburg. 

3)  Die  Spitxcn  der  prcussischcn  Colonncn  sind 
hcrcits  hei  Unicr-Potschernitz  angclangt,  aïs  die 
Kaiserlichen  die  Bewegung  ihrer  Gegncrgewahr 
werden.  Die  Anslaltcn,  welchc  Feldmarschall  ' 
Brown  auf  dieser  Scite  trift,  sind  folgende: 

Der  ganse  rechIe  Flügel  miiss  in  die  rechte 
Flanke  marschiren  und,  in  der  Hühc  des  Tci- 
ches  von  Unfer-Micboliip  angclangt,  die  Front 
herstelicn.  Zur  AusfQllung  des  hierdurch  enl- 
standenen  lecren  Baumes,  lâsst  Prinz  Cari  33 
Grenadier-Compagnien  des  3tcn  TrefTens  unter 
dem  Obérât  Cuorro,  nebst  mehreren  Batailloncn 
der  Reserve  in  die  Liicke  cinrfickcn,  so  dass 
die  ncue  Linie  cntlapg  (OO)  gcht. 

Auf  dem  Berge  Honioly  wird  eine  scliwero. 
Batterie  aufgcfahrcn. 

Die  Division  Af/erf,  scither  bei  (ggjaufgcstellt, 
wird  zur  Verstàrkung  des  Prinzen  von  Baden 
bei  (Of3)  hcrangezogen.  ^ 

Die  18  Scinvadronen  des  Prinzen  von  Uahen- 
xo//e/7j  bei  (y]/")  und  die  gesammie  Reitcrci  der 
Reserve  wird  ciligst  nach  dem  bedrohten  rcch- 
Icn  Flügel  gesendet,  wo  die  kaiscrlichc  Rcitcrei 
jetzi  in  3 TrcITen  bei  (mm)  steht.  , 

4)  Diese  Anordnungen  der  Kaiserlichen  sind  noch 
nicht  aile  volizogen,  als  die  Preussen  aus  Unter- 
Potscliernitz  und  links  von  diesem  Oorfe  debou- 
ebiren,  und  ihre  Marsebrieblung  gegen  Sterbo- 
holy  und  Unter- Micholup  nehmen. 

Die  Rcservc-Reitcrel  unter  Ziethen  dirigiii 
sicb  in  der  Richtiing  gegen  Dubecz.  ' 

5)  Feldmarcball  Schwérin,  der  den  Kaiserlichen 
nicht  langer  Zeit  lassen  will,  ncue  Verstarkun- 
gen  beranzuzieben,  erthcill  Befehl  zur  Forml- 
ruog  der  Linie. 


La  seconde  position  des  PniMiens  est  indiqué 
■ par  (•/•/)• 

6)  Tandis  que  IcRoi  est  encore  en  doute  sur  le  point 
où  il  commencera  l’atlaque  ) Schwérin  donne 
ordre  ù l’aile  ^uche  d’attaquer.  L’infanterie  prus- 
sienne passe  successirement  le  riiissev>  qui  se 
trouve  entre SIerboholy  et  Hoslawili.  Ce  passage  j 
pimente  toutefois  tant  de  difficultés,  que  toute 
Taile  gauche  des  Prussiens  est , pendant  plus 
d’une  heure,  en  désordre  et,  sur  quelques  points, 
sanscnsenihle.  Les  Impériaux  négligent  cette  oc- 
casion favorable  de  tomber  sur  leurs  adversaires. 

7)  Après  que  Schwérin  a réuni  son  infanterie  au- 
dclù  du  ruisseau,  il  la  conduit,  la  baïonnette 
croisée,  à l’attaque  des  grenadiers  impériaux, 
sous  le  feu  meurtrier  des  batteries  ennemies. 
Ceux-ci,  renforcés  par  les  régiments  Harriu  et 
Ia>s  IUo4  de  la  division  Ahrtmberg , marchent 
ù la  rencontre  des  Prussiens,  jettent  la  division 

• inter feld  dans  la  vallée,  lui  enlèvent  12  ca- 

nons, ainsi  que  plusieurs  drapeaux,  et  l’obligent 
à repasser  le  ruisseau  de  Sterboholy.  Le  village 
, de  .Sterboholy , déjii  occupé  par  les  Prussiens,  re-  ; 
tombe  au  pouvoir  des  Impériaux.  Le  fcldmaré- 
chal  Brown  perd  une  jambe  ù cette  occasion. 

8)  La  division  tf'inlerfeld , culbutée,  est  accueillie 
par  la  seconde  ligne  de  Schwérin,  et  l’ordre  se 
rétablit;  après  quoi  les  Prussiens  marchent  de  ! 

' reehef  cl  en  ordre  contre  la  position  des  Im- 
périaux, i 

Cependant  l’aile  droite  des  Prussiens  s'est  aussi  ; 
ébranlée.  Le  prince  Henri  de  Prusse  conduit 
9 bataillons  au-dcllt  de  la  digue  de  l’étang  de 
Hostavvits  prés  de  L,  et  à travers  le  village  in- 
occupé de  Kcyge,  et  cherche  à établir  la  commu- 
nication avec  l’aile  gauche  sous  les  ordres  de 
Schwérin. 

jUexIrémilé  de  l’aile  droite  de  l’infanterie  pnis-  j 
sienne,  composée  de  11  bataillons  sous  les  ordres 
du  prince  Ferdinand  de  Brunswick,  se  dirige  ;; 
vers  la  hauteur  dominante  entre  Hloupelin  et  ; 
l’étang  de  Keyge. 

’ ' . , i 

Le  gros  de  la  cavalerie  de  l’aile  droste  ne  « 


Die  2le  Anfstellung  dee  PreuiSen  xrird  dsurch 
(yy)  beicichnet.  ' - -i 

6)  Wahrend  der  Kdnig  noch  unschlduig  fiberden 
Angrifispunkt  ist,  ertheilt  Schwérin  dem  Unken 
Flügel  den  Bcfelil  iiim  AngrilTe.  Der  Bach  iwi- 
sebeu  Sterboholy  und  Hostawitx  wird  allmihlig 
von  dem  preussiseben  Fussvolke  Cbcrschritten. 
Hiebei  finden  sicb  jcdoch  so  vielc  Schwierig- 
keiten,  dass  der  ganse  linke  Flügel  der  Preuisen 
über  eine  Slunde  lang  sich  in  Unonlnung  und 
(beilwreisc  ohne  Zusammenhang  beBndel.  Die 
Kaiserlichen  versiiumen  diese  günstigc  Gel^en- 
heit,  über  ihre  Gcgner  hccxufallcn. 

7)  Nachdcm  Schwérin  das  Fussvolk  jenseits  des 
Bâches  gcsammelt  bat,  führt  er  es  unter  dem 
wirksamen  Feucr  der  feindlichen  Batterien,  mit 
geràlltem  Bajonnclc  sum  Angrifle  der  kaiserli- 
eben  Grcnadierc  benn.  Diese,  durch  die  He- 
gimenter  Marras  uni  Los  Bios  von  Ahremkergt 
Division  verstarki , gehen  den  Preussen  enl- 
gegen,  werfen  die  Division  kFinterfeld  In  den 
Thalgrund  rurüek  , nehmen  ifar  12  Kanonen, 
nebst  mehreren  Fahncn,  und  iwingcn  sic,  über 
den  Bach  voit  Sterboholy  zurückiurveichcn.  Das 
Dorf  Sterboholy,  bcrcits  von  den  Preussen  be- 
sclit,  fallt  wieder  in  die  Mande  der  Kaiserlichen. 
FeldmarscballiîroivnverlicrI  bei  diesem  Karapfe 
cin  Bcin. 

8)  Die  geworfcne  Division  IVinterfeld  wird  vois 
Schwerin's  2lemTrclTcn  aufgcnommen,  dieOrd- 
nung  hergesiclll,  und  sofort  von  den  Preussen 
abermals  und  in  Ordnuiig  gegen  die  St^uug 
der  Kaiserlichen  vorgeriiekt. 

Unterdessen  bat  sich  auch  der  reclilc  Flügel 
der  Preussen  in  Bewegung  gesclzt.  Prini/feôs- 
rich  von  Preussen  flilirl  9 Bataillone  über  den 
Damm  des  Hostawizer  Sees  bei  (/.)  und  durch 
das  unbcselite  Dorf  Keyge,  und  sucht  die  Ver- 
bindung  mil  dem  linken  Flügel  unter  Schwérin 
anzuknüpfcn. 

Der  àusserste  rechIe  Flügel  des  preussischen 
Fussvolks,  11  Bataillone  unter  dem  Prinsen /er- 
diaand  von  Braunschweig , dirigirl  sich  gegen 
die  beherrscfaendeHSbexwischen  Hloupetin  und 
dem  See  von  Keyge. 

Pas  Gros  der  Reilerei  des  rechien  Fldgels 
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prend  pas  d’abord  pari  au  combat  ik  cause  de  la 
dëfiireur  du  lerrain. 

9)  La  caraleric  prussienne  de  l’aile  gauche,  sous 
les  ordres  de  Schoeneich,  attaque  la  cavalerie 
impériale  qui  lui  est  opposée;  mais  elle  est  re- 
poussée deux  fois,  jusqu’à  ce  que  le  colonel  tf'ar- 
nery , qui,  avec  & escadrons,  a tourné  sur  la 
gauebe  l’étang  de  Micholup,  prenne  en  flanc  et 
en  dos  la  cavalerie  de  Haddich,  et  vienne  porter 
à scs  compagnons  d’armes  un  secours  eliicacc. 
2!iethen  prend  le  même  chemin  avec  sa  cavalerie 
de  réserve.  Les  Impériaux,  hors  d’état  de  résister 
plus  long-temps,  cherchent  leur  salut  dans  la 
fuite.  Comme  il  n’y  a point  de  ligne  de  retraite 
assignée  en  cas  de  revers,  une  partie  se  sauve 
k Prague,  une  autre  par  Zabicchlils  vers  la  Sas- 
sawa,  une  troisième  partie  sur  la  gauche  de  l’in- 

‘ fanterie  qui  tient  encore  ferme.  Le  général  en 
chef  (prince  Charlet)  qui  accourt,  ne  peut  lui- 
méme  arrêter  les  fuyards,  qui  l’entraînent.  At- 
teint d'une  violente  crampe  de  poitrine,  il  a 
peine  à échapper  k la  poursuite  des  hussards  prus- 
siens, et  à se  jeter  dans  Prague. 

10)  La  confusion  augmente  dans  l’armée  impériale, 
qui  n’a  plus  de  général  en  chef  depuis  l'aliscnce 
du  feldmarcchal  Brown  cl  du  prince  Charlet, 

La  cavalerie  prussienne  poursuit  les  fuyards 
jusqu'à  Nusle,  ou  elle  se  jette  sur  le  camp  et  le 
bagage  de  l’ennemi,  et  se  livre  au  pillage. 

11)  Pendant  que  cet  avantage  est  remporté,  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick  s’avance  contre  la  re- 
doute de  Hloupclin  ; il  l’emporte  sans  grande 
perle,  parce  que  les  Impériaux  en  ont  retiré  leur 
artillerie,  de  crainte  de  la  perdre.  Cne  batterie 
prussienne  (d/),  établie  sur  ce  point,  canonne 
dans  toute  sa  longueur  l’infanterie  impériale  pos- 
tée à l’étang  de  Keygc.  Le  prince  Ferdinand 
de  ^runsiv/cé avance,  dans  cet  intervalle,  le  long 
du  dos  étroit  des  montagnes,  vers  Hrllorzcs. 

12)  Ce  second  succès  met  le  prince  ^rn/-i  de  Prusse 
en  étal  de  se  dégager  des  dangereux  défilés  près 
de  Keyge  et  de  se  développer,  sous  le  feu  meur- 
trier de  la  mitraille  de  l’ennemi,  à 500  pas  de 

' I la  division  impériale  Mode  - VouHach,  Le  dé- 


nimoitwegen  des  ungOnstigen  Terrains  vordet' 
Hand  nicht  am  Gefechte  Theil. 

9)  Oie  preussische  Bciterei  des  linken  Flügtls  ua- 
ter  Schoneich  greift  die  ihr  gegenüberstehendc 
kaiserliche  an,  wird  abersweimal  suriickgeschla- 
gen,  bis  Obcrsl  kVarnery,  wcicher  mit  S Schwa- 
dronen  den  Michoiupcr  See  links  umgangen  bat, 
Haddick’t  Reilerei  in  Flankc  und  Rücken  fâllt, 
und  seinen  gcworfenen  WafTenbrüdern  Hülfe 
bringt.  Xiethen,  mit  derReserve-Reiterei  nimmf 
densclben  Weg.  Die  Kaiserlichen,  ausser  Stan- 
de,  làngcrn  Widerstand  su  leisten,  ergreifendie 
Flucht.  Da  fur  den  Fait  ciiies  L'nglücks  keine 
Rüektugslinie  bestimml  ist,  so  eilt  ein  Theil 
dcrsclben  nach  Prag,  ein  rweiler  durch  Zabicch- 
lits  an  die  Sassawa,  cin  driller  links  der  noch 
Stand  hallendeu  Infanterie  su.  Selbst  der  her- 
beeilende  Obcrfcldbcrr  ( Prini  Cari)  vermag 
diescr  Fluclit  nicht  Einhall  su  thun  und  wird 
von  ihr  mit  forlgerisseii.  Von  einem  heftigen 
Brustkrampfe  befallen , gelingl  es  ibm  fcaum, . 
sich  vor  den  verfolgcndcn  preussischen  Husaren 
nach  Prag  su  retteri. 

10)  Oie  Venvirrung  im  kaiserlichen  Heerc  nimmt 
su,  da  nach  dem  FcldmarschallProu'n  und  dem 
Prinsen  Cari  kein  General  zum  Oberbefcjil  be- 
stiminl  ist. 

Oie  preussische  Rcitcrei  vcrfolgt  die  Pliehen-^ 
den  bis  àS'usIc;  dort  fàlIt  sie  (iber  des  Feindes 
Lager  und  Gepàcke  lier  und  plündert  dicscs. 

11}  Gleichseilig  mit  diesem  Erfolge  ist  auf  dem 
recbten  Flügcl  Prins  Ferdinand  von  Braun- 
tchweig  gegen  die  Sebanse  von  Hloupetin  vor- 
gerûckt  und  erobert  diese  ohne  grouen  Verlust, 
weil  die  Kaiserlichen  ihr  Geschüis,  aus  FurchI, 
es  su  vcriieren,  ahgeführt  batten.  Eine  hierauf- 
gestellle  preussische  Batterie  (.V)  bcstreicht  so- 
forl  die  am  Teicbe  von  Keyge  atebcode  kaiser- 
liche  Iniànleric  der  Lange  nach.  Prins  Ferdi- 
nand rückt  unlerdesten  auf  dem  schmalen  Hd- 
henxuge  gegen  Hrllorses  vor. 

12)  Oiescr  2ie  Erfolg  macht  es  dem  Prinsen  Ifein- 
rich  von  Preuteen  môglicfa,  aus  den  schwicri- 
gen  Oefileen  bei  Keyge  im  wirksamslcn  feind- 
lichen  Cartatschen-Bcreicb,  500  Schritte  von  der 
kaiserlichen  INvisionPa<fen-i)«/ViacA  sich  suenl- 
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' ploiemeot  des  Prussiens  se  dans  leplus  grand 

ordre,  et  excite  i'ëlonnement  des  ennemis  mêmes. 
U s'engage  un  combat  terrible  avec  les  divisions 
impériales  DourUtch  et  JVied,  commandées  par 
le  grand*maître  de  l'artilIcrlc  Koen  't^scck;  quoi* 
que  canonnées  dans  foute  leur  longueur  de  la 
redoute  de  Hloupclin,  et  assaillies  sans  cesse  en 
front  par  les  Prussiens,  elles  restent  inéhran- 
^ labiés. 

13)  £n  ce  moment  la  nourellc  de  la  défaite  de  la 
cavalerie  impériale  et  de  rapproche  de  Bt'un*wick 

K qui  se  porte  sur  le  flanc  gauche  resté  sans  dé- 
fense, se  répand  parmi  les  troupes  du  grand- 
maître  de  rartilleric  Kocnigtech,  qui  sont  saisies 
d'une  terreur  panique.  On  y remarque  de  l’hé- 
. sitation,  de  l'incertitude  ; le  prince  Henri^  qui 
s’en  aperçoit,  renouvelle  ses  efforts,  et  force  enfin 
**  Koenigteck  k battre  en  retraite  par  Malleschiiz. 

Les  Prussiens  se  rendent  maîtres  de  la  position 
, de  l'ennemi,  après  avoir  sacrifie  le  tiers  de  leurs 
troupes. 

14)  A l'aile  gauche  des  Prussiens,  Schwérin  venait 
de  tomber,  atteint  de  5 balles,  dans  une  nouvelle 

* attaque  faite  sur  les  grenadiers  impériaux.  Douze 
bataillons  de  troupes  fraîches  que  le  Roi  envoie 
de  ce  c6té  comme  renfort,  et  qui  sont  sous  la 
Z'  protection  d’uiie  hailerie  de  16  pièces  de  gros 
calibre  établie  sur  les  hauteurs  de  UntcrPofschcr- 
. nifz,  ne  parviennent  h s'ouvrir  un  passage  apres 
un  feu  meurtrier,  que  lorsque  les  miinitionscom- 
mcnccnl  À manquer  aux  grenadiers  impériaux, 
cl  que  la  plupart  de  leurs  orticicrs  sont  lombes. 
C'est  alors  seulement  que  le  colonel  Guasco  or- 
donne de  battre  en  retraite.  Le  Roi  ne  peut 
> trouvcràcnvoycrà  leurpoursuile  que  400che  vaux. 
Après  avoir  fait  souvent  face  à cette  cavalerie, 
les  grenadiers  impériaux  parvienncul  ^ se  sauver 
à la  Sassawa  par  Nuslc  cl  Jésonitx. 

45)  fji  division  impériale  Clérici,  qui  se  trouve  en- 
core dans  sa  première  position  près  de  reçoit 
Ordre  de  s'approcher  par Mallcschitr;  en  traver- 
sant le  défilé,  clic  est  mise  en  désordre,  et  il  n’y  a 
que  3 bataillons  qui  arrivent  sur  le  monlTabor 
près  de  A'. 

Assaillis  en  cet  endroit  par  toute  i'infkntcrîe 


y de  Brunswick ^ ils  sont  obligés  de  reculer  après 


I wickeln.  Der  Aufmarsch  der  Preuasen  geschîebl 
hier  in  grossier  Ordnung  und  seibsl  rom  Feiode 
bewundert.  Es  enispinnt  sich  ein  furchtbarer 
Kampf  mit  den  kaiserllchcn  Divisionen  Durlaeh 
und  fVUd  unicr  dem  Fcldieugmclster 
ecé,  vrclcbCi  obglcicb  sic  von  der  Hloupctiner 
Sebanze  aus  der  Lange  nach  besebossen  und  in 
der  Front  uuaufborlich  von  den  Preusseu  ange* 
fallcn  \%crdcn,  uncrschütlcrlicb  ausharren. 

13)  Jetzt  trifft  die  Kunde  voo  der  Niedcrlagc  der 
kaiscrlichen  Rciterei  und  von  dem  Vorrückea 
Braunschwei^s  in  die  unverthcidigle  linkcFlan- 
ke  l>ei  den  Truppen  des  Fcldzcugmcislers  Ac^ 
nigseck  cin,  und  verbreitet  panisclien  Scbrecken 
unter  densclbcn.  £in  unsichcrcs  Scbwanken 
wird  siclitbar^  Prinz  J/einrich,  der  es  bcmerkl, 
crncueii  seine  Anslrrngungcn  und  zwingt  end- 
licb  Konigseck  zum  RÜL-kzuge  über  Mallescbitz. 

Nacbdem  die  Preussen  den  3len  l'heil  ibrer 
Mannschaft  eingcbiîsst  hahen,  crobern  sic  die 
fcindliche  Slcllurig. 

14)  Auf  dem  linken  Flfigcl  der  Preussen  isl  un- 
Icrdesscn  Schwerin  bei  cinem  neuen  Angrifie 
gegen  die  kaiscriieben  Grcnadierc,  von  5 K.u- 
gein  gelroffen,  gcfallcn.  Zwolf  frischc  Ralail- 
lonc,  welchc  der  Koriig  zur  Untcrsiützung  her-  , 
arischicki  und  durch  cine  llatlerlc  von  16  schwe- 
ren  CesehQtren  von  den  Hohen  von  Lnter-Pot- 
schcrntiz  deekl , kônncn  sich  nach  cinem  mdr^ 
deriseben  Feuer  erst  dann  vorwarls  Bahn  l>re« 
chen,  als  den  kaiscrlichcn  Grcnadicrcn  die  Mu- 
nition 7.U  mangcin  beginnt,  und  sebon  die  mei- 
slen  ihrer  OrTuicrc  gciddtcl  sind.  Jef/.f  ersf  be- 
fjcbif  Obcrsl  Guasco  den  Riickziig.—  Nichf  mehr 
als  400  Pferde  vcrniag  der  Konig  zu  ihrer  Vcrfol- 
gung  aufziiliringen.  Unter  mehrmaligcr  Aufslcl- 
lurig  gegen  dièse  Rciterei  enikommen  die  kafser- 
lichen  Grenadicre  über  Muslc  und  Jcsoollz  nach 
der  Sassawa. 

15)  Die  kaiscrlicbc  Division  Clerict,  wcichc  noch 
in  ihrer  ci*slcn  Aufstcllung  boi  gg  sichf,  wird 
jcizi  ûl>er  Mallescbitz  hcrangezogen.  Bci  dem 
Uebergange  über  das  doriigc  Dcfilec  gerath  sie 
in  Unordnung,  und  nur  Sfiataillone  langen  auf 
dem  Taborberge  bei  A*  an.  Hier  yon  der  gan> 
sen  Infanterie  Braunschweigs  angofallen,  tnÜs- 
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une  demi -heure  d’efibrto  ÎDouii,  el  tout  jci^ 
d»os  le  d^fiid  de  Hrdone*,  où  se  Iroure  la  plus 
grande  partie  de  la  division  CléricL 

Vers  ce  même  temps,  Koenîgteci  arrive,  dans 
sa  retraite,  ù Malleschits,  et  oppose  une  nouvelle 
résistance  aux  Prussiens,  qui  le  suivent  sous  les 
ordres  de  Bévern. 

Koenigteck  lire , entre  Malleschits  et  Nowy 
Strasclinitx,  une  nouvelle  ligne  (//),  dont  Luc. 
quiti  couvre  le  flanc  droit  avec  7300  chevaux 
qu*il  a réunis. 

17  hafaillons,  17  compagnies  de  grenadiers  et 
18  escadrons,  qui  jusque  là  sont  restés  inactifs 
Sur  le  mont  Ziska,  abandonnent  cette  position, 
et  font  également  front  à l'ennemi. 

16)  Cependant  le  Roi  a réuni  en  une  ligne  l’infan- 
terie qui  SC  trouve  sous  les  ordres  Ac Bruntwick, 
de  Henri  et  de  Bévern,  et  a fait  avancer  à la 
première  ligne  les  bataillons  de  la  seconde;  après 
quoi  il  donne  l'ordre  de  marcher  en  avant.  L’in- 
fanterie prussienne  n'est  point  arrêtée  par  le  feu 
des  Impériaux,  et  Koenigjecl  est  forcé  de  battre 
en  retraite  sur  IVolschan. 

17}  La  cavalerie  prussienne  de  l’aile  droite,  qui,  sur 
l’ordre  du  Roi,  doit  se  porter  au  centre,  arrive 
successivement.  Le  premier  régiment  fait  une 
charge  contre  l'infanterie  impériale  qui  bat  en 
retraite;  mais  comme,  par  un  accident  inconce- 
vable, il  reçoit  au  dos  le  feu  de  l’infanterie  prus- 
sienne, celte  charge  n’amène  aucun  résultat. 

18)  Pressé  de  tous  côtés,  le  général  O'Donell,  avec 
18escadrons  de  cuirassiers  cl  dedragons,  accourt 
au  galop  au  secours  de  l’infanterie  impériale  de 
l’aile  gauche  (on),  qui  est  en  fuite.  Leur  impé- 
tuosité arrête  quelque  temps  la  marche  des  Prus- 
siens, cl  donne  à l’infanterie  le  temps  de  respirer. 

19)  Il  n’y  a plus  que  S hataillons  de  l’infanterie 
impériale  qui  tiennent  encore  ferme,  et  qui, 
avec  la  cavalerie  A'O’Donell,  couvrent  la  retraite 
de  l'armée  impériale;  celle  retraite,  pui  dégé- 
nère presque  en  fuite,  est  continuée  jusqu’à 
Prague. 

Les  vignobles  el  les  jardins  qui  se  trouvent 
dans  le  voisinage  de  celle  ville,  mclicnl  un  terme 
à U poursuite  des  Prussiens. 


sen  aie  nach  halbstfindigen  autserordeslUchen 
Anslrengungen  weichen  ond  werden  in  das  De- 
fllee  bei  Hrllorzes  geworfen,  in  welchem  sich 
der  grdsscrc  Thcil  der  Division  C/erj'c»  befindel. 

Dm  dieselbe  Z.cil  Iriffl  Konlgseck  auf  scinem 
RUcluugc  hei  Malleschits  cin  und  leistcl  hier  den 
nachrückcndcn  Preussen  unier.fieve/'n  aufsNcue 
Widersiaod. 

Eine  neue  Linie  (//)  swischen  Maleschits  und 
N'owy  Siraschnilz  wird  von  Konig-teck  besogen, 
deren  rcchie  Flanke  Ijicquesi  mil  7300  gesam- 
mellen  Pferden  dcckl. 

17  Balaillonc,  17  Grenadier  Compagnien  und 
18  Schwadronen,  die  bis  jetxt  unthàlig  auf  dem 
Ziskaberge  standen,  verlassen  diese  Siellung  und 
machen  gleichfalls  Front  gegen  den  Feind. 

16)  Der  Konig  hal  iinlcrdcsscn  die  Infanterie  unier 
Brauntchweig , J/einrich  und  Bevern  in  eine 
Linie  vereinigl,  und  die  Balaillonedes  îlenTrcf- 
fens  ins  erste  vorrücken  lassen,  worauf  er  den 
Vormarscli  hefiehll.  Das  Feuer  der  Kaiserlichen 
hait  die  preussische  Infanterie  nicht  auf,  und 
Aonigreck  wird  gcnülhigi , den  Rückzug  gegen 
Wolschan  ansuirelen. 

17)  Die  Reilerei  des  preussischen  rechien  Flligcls^ 
auf  Befcbl  des  Kdnigs  nach  der  Mille  herange- 
logcn,  langt  allmahlig  an.  Das  erste  Régiment 
führl  eine  Charge  auf  die  weichende  kaiscrliche 
Infanterie  aus,  wird  aber  auf  unerkiarliche  IVeise 
durch  das  preussische  Fussvolk  im  Rücken  be- 
schossen,  sn  dass  dieser  AngrilT  ohne  grossen 
Erfolg  bicihi.  ' 

18)  Von  allen  Seilen  gedrangt  rückl  General  O’Do- 
nell  dem  fliehenden  kaiserlichen  Fussvolke  vom 
linken  Fliigcl  (on)  mil  16  Schwadronen  Küras- 
sicren  und  Dragonern  im  Galopp  xii  HUIfe.  Ihr 
L'ngesiüm  hait  die  voniringenden  Preussen  eine 
Zcillang  auf  und  verschaH't  dem  Fussvolke  LuO. 

; 19)  Nur  5 Balaillonc  der  kaiserlichen  Infanterie  hal- 
Icn  noch  Stand,  und  decken  gcmcinschaflllich 
mit  O’DonelU  Reilerei  den  boinahe  in  Flucht 
ausarlenden  Rück>.iig  des  kaiserlichen  Heeras, 
der  his  nach  Prag  fortgesetxt  wird. 

Dem  Vcrfolgcn  der  Preussen  seizen  die  Wein- 
berge  und  Gartcn  in  der  Nabe  dieser  SladI  eiu 
Zjcl. 


' _ ; V 
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30)  CcKe  sanglante  balaille,  qui  a commencé  à 10 
heures  du  niatini  est  dëcid^ei  3hcures  de  l’apris- 
midi  en  faveur  des  Prussiens. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Prussiens  perdent  340  ofliciers  et  12169 
liommcs,  2 généraux  sont  tués,  3 meurent  de  leurs 
blessures  ; et  6 autres,  également  blessés,  se  ré- 
tablissent. 

,33  pièces,  71  étendards,  40  pontons,  la  plus 
grande  partie  du  bagage , et  les  tentes  de  12  ré- 
giments tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 

La  perle  des  Aulricbiens  se  monte  è 385  olEcicrs, 
cl  1 12912  hommes,  y compris  4235  prisonniers. 
Deux  généraux  sont  tués,  cl  un  est  blessé. 

V.  Causes  de  la  perte  de  celle  bataille  par 
^ les  Impériaux. 

1)  Le  manque  d’unité  dans  le  eommandemeni,  de 
même  que  la  faute  grave  que  l'on  commit  de  ne 
point  désigner  un  troisième  général  pour  prendre 
le  commandement  en  chef  après  le  départ  de 
, Brown  et  du  prince  Charles. 

3)  L’inaction  des  Impériaux  lors  du  passage  de  la 
Moldau  par  les  Prussiens,  et  plus  tard  de  la 
formation  du  corps  de  Schwérin  près  de  {JJ'}, 

3)  Le  trop  peu  de  troupes  employées  à l’occupation 
de  l’importante  hauteur  de  Hloupelin. 

4)  La  grande  faute  de  n’avoir  point  assigné  de 
ligne  de  retraite  aux  troupes  impériales  en  cas 
de  revers. 


20)  Nachmitlags  um  3 Uhrixl  die  blnlige  SeUfeht, 
welche  Morgens  um  10  Ubr  begonnen  bal,  «u 
Gunsten  der  Preussen  enisebieden. 

V.  Résultat  tlieser  Schlacbt 

Die  Preussen  verlicren  340  Offiiicrc  und  12169 
Mann;  2 Generale  wurden  gclôdtet,  3 slarbcn  an, 
ihren  Wunden,  6 wurden  vcrwundet  und  wieder 
gchcill. 

33Gcschülxe,  71  Slandarlen,  48  Pontons,  das 
mcisie  Gepâcke  und  dicZcllen  von  12  Regimcntern 
fallen  don  Siegern  in  die  Hiinde. 

Der  Verlust  der  Kaiserlicben  bcirïgl  385  Offi- 
xierc  und  mil  Inbegriffvon  4235  Gcfangcncn  12912  _ 
Mann.  7.nci  Generale  wurden  getddiet,  ciner  ver- 
wundcl. 

VI.  L'rsachen  des  Verlustes  dieser  Schlacbt 
fur  die  Kaiserlichen. 

1)  Der  Mangel  an  Einlieil  des  Commando's,  sowie 
der  liëchsl  nachthciligc  Dmsiand,  dass  nach  dem 
Abgangc  Brown's  und  des  Prinzen  Cari  kein 
drilIcrGencrol  fîir  den  Oberberchl  heslimml  war. 

2}  Die  linihatigkeil,  mit  welchcr  die  Kaiserlichen 
dem  Uebergange  der  Preussen  Cher  die  Moldau 
und  spater  der  Formiruog  des  Schwerin’schcn 
Corps  bel  JJ  lusahcn. 

3)  Die  alUuschwachc  Beseixong  der  wichtigen  HO- 
hen  von  Hloupelin. 

4)  Der  grosse  l'eliler,  dass  den  kaiserlichen  Trup- 
pen  für  den  Fall  eines  Unglücks  keine  ROckxugs- 
linie  angegebca  war. 


V . ■ ■ 
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iVî*  HibrAiiaion. 

BATAILLES  DU  MOYEN  AGE. 


iV'î  ïtrfmma. 

Schlachten  des  Mittelalters. 


Coalenant  i 
Bataille 

de  Wahlstadt. 

— 

dtlMARCHPELD,  ou 

Croisserbrurn. 

de  Stillfried. 

Il  Siège 

K CniozzA. 

Bataille 

g Kossowa. 

— 

« Nicopolis. 

Siège 

K SCCTARI. 

Bataille 

« Frasterz. 

Bataille  de  Wahlstadt,  livrée 

le  9 avril  1341  entre  les  Mogols  sous  les 
onlres  du  général  Pela  d'une  part,  et  les 
Allemands  et  Polonais,  alliés,  sous  les  ordres 
de  Henri- le- Pieux , duc  de  la  Basse-Saxe, 
d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Aixeuahos  et  Polonais  : 

30,000  hommes. 

B.  Mocois  : 

au  moins  150,000  hommes. 

II.  Position  des  armées  et  cours  de  la 
bataille. 

1)  Après  la  prise  et  rincendic  de  Rrcsiau  par  les 
Mogols,  ces  derniers  se  portent  sur  Licgnilz, 
oh  la  duchesse  Anne,  épouse  du  duc  Jfenri- 
le -Pieux,  repousse  leurs  sommations. 

2)  Le  duc  Henri  prend  position  avec  son  armée 
dans  les  plaines  de  WahJsladI;  il  y est  suivi  des 
Mogols  Le  duc  partage  ses  troupes  en  cinq  corps 
d’4  peu  prés  égale  force , qu’il  place  de  la  ma- 
nière suivante: 


Eutlultend  i 

Schlacbt  bei  Wablstadt 

— auf  dem  Marchfclde,  o<ler 

bei  Croissenbrunn. 

— bei  Slillfried. 

Belagerung  von  Chiozza. 

Schlacbt  bei  Kossowa.  -'.-1  ■ 

— bei  Nicopolis.  ; - iÿ;  ’ ' 

Belagerung  von  Sculari. 

Sclil.icht  bei  Frnstenz. 

Schlaclil  bei  Wahlstadt,  gcliefert 

den  9.  .\pril  1241,  zwisrhen  den  Mongolen 
tinter  dem  Feldherrn  Pela,  und  den  ver- 
bfmdcten  Deutseben  und  Polen  unter  dem 
Herzoge  Hcinridt  dem  Prommen  von  ?fie- 
dersachscn. 


î ^ 

I* 

: 

î 

; 

* 

* 

I 


* -H 


. .^4; 


I.  Stiirke  der  Heere. 

Verbündcte  Deutsche  und  Polen: 

30,000  Mann. 

Mongolen: 

Wenigstens  150,000  .Mann. 

Aufstellung  der  Heei-e  und  Verlauf  der 
Schlacbt 

Nachdcra  Rrcslaii  von  den  .Mongolen  einge- 
nommen  und  in  Itrand  gestccki  tvar,  wenden 
sich  dièse  gcgcii  Liegnitz,  wo  die  Henogin 
Anna,  Geniahlln  Henogs //«'n/ii'eA  des  Prom- 
men, Ihrc  AulTorderungcn  r.urückweisst. 

Herzog  Heinrich  stellt  sich  mil  seinem  Hcerc  in 
der  Ebene  von  Wahlstadt  auf,  wohin  ihro  die 
Mongolen  folgen.  Der  Hertog  theilt  sein  Heer 
in  fùnf  Sclilaclilhaufen  von  ziemlich  glcicher 
Stiirke,  die  cr  auf  folgendc  Weise  ordncl: 

•-27  . • 

• . . » • 

^ ' .-i-  ■*  ■ ■•^gitiz.ed.bÿ 
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• aa)  Volonlaires  allemands,  Croisé  el  mineurs  dn  { 

Goldberg  sous  les  ordres  du  prince  Boletlaw  I 
de  Moravie.  | 

ib)  Polonais  el  Cracoviens  sous  les  ordres  du  prince  | 

Sutiêlaw,  I 

ce)  Troupes  de  Ralibor  et  d’Oppeln  sous  les  ordres  | 
de  leur  duc  Afrcj/oiv.  i 

dii)  Troupes  de  l'ordre  teulonique  sous  les  ordres  | 
de  leur  commandeur  Poppo  d’Ostema.  | 

ce)  Polonais,  Sil^siens  et  troupes  mercenaires  aile-  | 
mandes  sous  les  ordres  du  duc  Henri-le-Pieux.  | 

3)  Pdfo  partage  également  son  armée  en  cinq  corps,  | 

ggt  hh,  iij  H,  dont  chacun  est  plus  fort  < 
que  toute  l'armée  des  Alliés.  | 

4)  Le  duc  JJo/cs/au' de  A/orovie  commence  l'attaque  | 
avec  le  premier  corps;  il  pcnclrc  avec  intrépidité  i 
dans  le  premier  corps  (,^  des  Mogols,  et  le  cul-  : 
bute;  mais,  en  le  poursuivant,  il  se  trouve  en-  | 

• gagé  au  milieu  d’une  grêle  de  traits  lancés  par  | 
le  2."  cl  le  3.*  corps  (gg  et  AA);  il  est  battu  el  tué.  î 

5)  Le  2.*  et  le  3.*  corps  des  Alliés,  sous  les  ordres  ; 
; de  5(uû/aiv  el  de  A/trs/oiv,  accourent  au  secours  | 
. du  premier,  cl  rétablissent  le  combat.  Le  cri  | 

retentissant  que  poussent  en  langue  polonaise  | 
les  rusés  Mogols  : Fuyex,  fuyex!  engage  ces  deux  î 
corps  à se  livrer  A une  fuite  précipitée.  | 

6)  Les  Mogols  poursuivent  les  fujards,  et  se  jettent  | 
sur  le  4.*  et  le  S."  corps  des  Alliés,  commandés  < 
par  Poppo  ttOsiema  cl  le  duc  Menri-le-Pieux.  i 
Après  une  résistance  des  plus  opiniâtres,  le  pre-  | 
micr  est  grièvement  blessé,  el  le  dernier  tué;  | 
l’armée  des  Alliés  essuie  une  débile  complète.  | 

111.  Résultat  de  la  bataille.  | 

AfTaiblis  par  la  grande  perte  qu’ils  ont  éprouvée  | 
près  de  Wablsladl,  les  Mogols,  au  lieu  de  pénétrer  | 
plus  avant  en  Allemagne,  changent  de  direction,  el,  | 
traversant  la  Silésie  supérieure  et  la  Moravie,  ils  « 
se  rendent  en  Hongrie,  où  ils  font  leur  jonction  | 
avec  leur  grande  armée  sous  les  ordres  de  Batu  Kan.  $ 
1 Le  nombre  de  ceux  qui  ont  péri  n’est  indiqué  i 
nulle  part.  ' i 


aa)  Deutsche  Freiwillige,  Kreuifahrer  und  Gold- 
berger  Bergicule  unler  dem  FOrsIen  Boletlaw 
von  Mahren. 

AA)  Grosspolen  und  Kralumer,  unler  dem  FUtsIen 
Sutitlaw. 

cc)  Truppen  von  Ralibor  und  Oppeln  unler  ihrem  . 
Herzoge  Mletlaw. 

dd)  Truppen  des  Deuischordens  unter  dem  Heer- 
meister  Poppo  von  Ostema. 

ee)  Polcn,  Schlesier  und  geworbene  dcuIscheSold- 
Iruppen  unter  dem  Hcrxoge  üeinrich  dem 
Frommen. 

3)  Pela  thcill  sein  Hecr  gleichfalls  in  RInf  Haufen, 
fft  gg?  ÙA,  a,  kh,  deren  jeder  starker  ist,  ala 
das  Gesammiheer  der  Vcrbündcicn. 

4)  Herzog  Boletlaw  von  Mahren  beginnt  den  An- 
grilT  mil  dem  ersten  Corps  ; er  dringl  muthig  in 
den  ersten  Schlachlhaufcn  (,ff)  der  Mongolen  ein, 
wirft  diesen,  geriilh  aber  beim  Verfolgen  dessel- 
ben  in  den  Pfcilregen  des  2tcn  und  Sien  Schlachl- 
haufens  {gg  und  AA)  und  vrird  von  diesen  ge- 
schlagen  und  gelSdtet. 

5)  Das  2le  und  3le  Corps  der  Verbüodeten  unter 
Sutitlaw  und  Mietlaw  eilen  dem  ersten  Corps 
su  HQIfe  und  slellen  das  GcfcchI  wieder  ber. 
Der  von  den  Mongolen  wiederliolle  lislige  Ruf: 
«Fliehl,  fliehl!”  in  polnisclier  Sprache,  veraa- 
lassl  diese  beiden  Corps  su  tibcreiller  Flucht. 

6)  Die  Mongolen  folgen  den  Flüchtigen  und  wer^ 
fen  aich  auf  das  4le  und  Sic  Corps  der  Verbfln- 
delcn  unler  Poppo  von  Otlerna  und  dem  Herxog  . 
J/einrich  dem  Frommen.  Nach  dem  harlnackig- 
slen  'W’idersiande  wird  ersterer  schwer  vcrwun- 
det,  lexierer  gelodtel  und  das  Heer  der  VerbOn- 
delen  erleidet  eine  volbfàndigc  Niederlage. 

III.  Résultat  <lcr  Schlacbt 


Die  Mongolen,  gcschwacht  durch  den  grossen 
Verlusl,  welchcn  sic  bei  Wablsladl  erlillen,  andem, 
slall  wciler  in  Deuischland  cinzudringcn,  ihre  Rich- 
lung  und  ziehen  durch  Oberschlesien  und  Mahren 
nach  Ungarn  ab,  wo  sie  sich  mit  ihrem  Hauplhcere 
unler  Balu  Chan  vereinigen. 

Die  Zabi  der  Gebliebencn  Rndel  sich  nirgenda 
angegeben.v 
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Bataille  du  Marchfeld 

ou  de  C R O I S S E N B R ü N N , livrée 
le  12  juillei  1260  entre  le  roi  BélaW  de 
Hongrie,  et  Otlocar,  roi  de  Bohème. 

I.  Force  numérique  de*  armées. 

Armki  uo>cnoisE:  140000  honimcs. 

B.  Armée  BuiiÉuiEnMc:  100000  hommes. 

11.  Position  des  armées. 

Bobksueics! 

aa)  Aile  gauche,  des  deux  cfttés  du  Weiden- 
• bacb. 

ii)  Centre,  entre  le  Russbech  et  le  Weiden- 
bacb. 

ce)  Aile  droite,  sur  le  Marchfeld,  entre  le 
Russbech  et  le  l>anubc.  < 

L’infanterie  est  campée  en  1'*  ligne;  la  cavalerie 
en  2.*  ligne.  Les  deux  camps  sont  couvert*  par  des 
retrancbcmenls. 

JB.  HoMcnou: 

En  plusieurs  camps,  prés  de  dd,  ee,ff,  sur  la 
rive  gauche  de  la  March. 

111.  Plan  d’attaque  des  Hongrois. 

D’après  une  convention  réciprotpie,  on  conclut 
une  trêve  jusqu'au  12  juillet  inclusivement,  aHn  que 
les  Hongrois  puissent  sans  obstacle  passer  la  March, 
et  se  ranger  en  ordre  de  bataille  sur  la  rive  droite 
de  ce  fleuve. 

Bien  que  cette  convention  ait  été  jurée  par  les 
deux  rois,  le  roi  Bêla  IV  ne  s’en  décide  pas  moins 
à effectuer  le  passage  dès  le  11  juillet,  dans  l'cs- 
pérance  de  surprendre  les  Bohémiens  le  12,  avant 
qu’ils  fussent  préparés  k une  attaque.  . 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  soirée  du  11  juillet,  le  prince  Etienne, 
avec  les  Cumans  et  les  troupes  auxiliaires  polo- 
naises et  tartarcs , traverse , au  mépris  de  la 
convention  jurée , la  March  près  de  (g),  et 
prend  position  près  de  (A4)  sur  le  plateau  de 
Croissenbrunn. 

2)  Dans  la  matinée  du  12  juillet,  le  prince  Etienne 
. se  porte  par  Scfaoenfcld  et  Lasse  vers  le  eentre 


Schlacht  auf  dem  Marchfelde 
oder  bei  CroisSCnbrunil , geliefert  den 
12.  Juli  1260  zwischeu  dem  KOnige  BelalV, 
von  Ungam,  und  dem  Kdnige  Otlocar  von 
Bdbmen. 

I.  Stiirle  der  Hcore.  ' • 

A,  Ifngarischçs  Hcer;  140000  Mann. 


B.  B Oh  mis  ch  es  Hcer: 


100000  Mann. 


H.  Anfstellung  der  Hecre. 
DerBOhmen: 

aa)  Linker  Flügel,  auf  beiden  Seiten  de* 
Wcidcnbachcs. 

bb)  Mittc,  vvvischcn  dem  Russbacb  und  dem  ■' 
Weidenbach. 

cc)  Rechter  Flügel,  auf  dem  Marchfelde, 
swischen  dem  Russbacbe  und  der  Donau. 
Das  Fussvolk  im  lien,  die  Reiterei  im  2len  Tref- 
fen  gelagerl,  sammtlicbe  Lager  durch  Vcrschanzun- 
gcD  gcdeckb 

B.  Ungarn; 

In  mehreren  Lagern,  bei  dd,  ee,ff,  auf  dem 
linken  Ufer  der  March. 

III.  Angrür$plaa  der  Ungarn. 
Gcgenseiliger  Uebercinkunft  sufolge , wird  bis  . 
xum  12.  Juli  einscbliesslich  Waffenstillstand  gc- 
schlossen,  damit  die  Ungarn  ungehinderl  dieMarch 
übersebreiten  und  auf  dem  rechien  Ufer  derselben 
ihre  Scblachlordnung  bilden  kOnnen. 

übgleich  diese  Ucbcreinkunft  von  beiden  Konigen  ' 
besefaworen  wird,  beschliesst  Kônig  Bêla  IV.  den- 
noch  , den  Ucbergang  schon  am  11.  Juli  zu  voll- 
ziehen,  in  der  Hoffnung,  am  12.  Juli  die  BOhmen 
uiivorbereitel  zu  ûberfallen. 

IV.  Verlauf  der  Scblacbt.  ’ 

1)  Am  Abend  des  11.  Juli  xicht  Prinz  Stephan  ge- 
gen  den  bcschworcncn  Verirag  mil  den  Cuma-  , 
niernund  den  polniscben  und  latarisehen  Hülfl- 
truppen  bei  (g)  Qber  die  March  und  slellt  sioh  ' 
bei  (AA)  auf  dem  Plateau  von  Croissenbrunn  auL 

2)  Am  Morgen  des  12.  Juli  rücki  Prinz  Stephan  - 
über  Scbonfeld  und  Lasse  gegen  die  Mille  des 

27*  ■ . ' 
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du  camp  des  Bohémiens  (t  O)  culbule  les  araat- 

postes  de  ces  derniers,  et  emporte  le  camp  de 
l'infanterie  , qui , à la  faveur  de  l’armistice, 
craignait  peu  pour  sa  sûreté, 

3)  Pendant  cette  attaque  inopinée,  Oltocar  ras- 
semble sa  cavalerie,  composée  de  7000  cuiras- 
siers, et  campée  sur  deux  lignes,  et  s’avance  à 
sa  tête  au  secours  de  son  infanterie.  Les  troupes 

, légères  des  ennemis  ne  tiennent  point  è la 
charge  irrésistible  de  cette  grosse  cavalerie;  elles 
SC  dispersent  et  cherchent  è gagner  en  toute 
bite  la  March.  Le  prince  Elienne  lui-roème, 
grièvement  blessé,  ne  s’échappe  qu’avec  beau- 
coup de  peine. 

4)  Dans  cet  intervalle , une  grande  partie  de  l’armée 
hongroise  a traversé  la  March , cl  a pris  position 
près  de  (èi)  sur  le  plateau  non  loin  de  Crois- 
senbrunn , dans  l’espoir  de  compléter  la  victoire 

. remportée  par  Elienne.  Il  n’y  a plus  sur  la 
rive  gauche  de  la  March  que  le  roi  Bêla  IV, 
le  Palatin  cl  la  réserve,  composée  de  chevaliers. 

5)  Tout-è-coup  apparaît  l’avant-garde  hongroise 
qui  vient  d’être  culbutée , et  qui  cherche  è 
gagner  par  une  fuite  précipitée  les  rives  de  la 
March.  Elle  est  suivie  du  centre  des  Boliémicns 
(??)  dans  la  direction  du  plateau  de  Croissen- 
brunn.  L’aile  droite  ü'Ottocarf  composée  de 
Moravos,  de  Silésiens  et  de  Carinihiens,  s’avance, 

^ dans  les  directions  (m)  et  (/) , contre  le  flanc 
gauche  des  Hongrois  ; l’aile  gauche  des  Dohé- 
nieos,  composée  deBrandebourgeois  et  d’Autri- 
chiens, se  porte,  entre  Obenveiden  et  Zwern- 
dorf,  dans  la  direction  (nn),  contre  leur  flanc 
droit. 

6)  Le  roi  Bêla  IV , qui  n’a  pas  les  moyens  de 
faire  repasser  le  fleuve  è la  partie  de  son  armée 

■'•‘qui  se  trouve  sur  1a  rive  opposée,  ou  de  trans- 
porter avec  asscx  de  diligence  l’élite  de  ses 

^ troupes  k la  rive  droite,  se  voit  dans  la  néces- 
sité d’être  spectateur  oisif  de  la  déroute  de  son 
armée^  déroule  qui  est  rendue  d’autant  plus 
complète,  que  les  troupes  bohémiennes  de  l’aile 
droite  et  de  l’aile  gauche  sc  tendent  la  main 

Îirès  de  (o)  cl  de  (/>),  et  coupent  aux  Hongrois 
a retraite  au-delà  de  la  March.  Dans  les  flots 
seuls  de  la  rivière,  14000  Hongrois  trouvent  la 
mort.  Leur  camp , tout  leur  bagage  tombent 
au  pouvoir  des  Bohémiens,  qui  poursuivent  les 
fuyards  jusqu’à  Preshourg. 


bdhmiseliett  Lagers  (ii)  vor,  wirft  die  b&bms- 
schen  Vorwaeben  iiber  den  Haufen , und  cp- 
slürmi  das  Lager  des  wegen  der  WaSTenruhe  fur 
seine  Sicherbcil  vvenig  hesorglen  FussvoUs. 

3)  Ottocar  sammell  wàhrcnd  dicscs  ûhcrraschen- 
den  Anfalls  seine  im  2len  Trcffen  lagcrnde 
schwere  Rcitcrei,  aus  7000  Kiirassieren  besle- 
hend,  und  rûcki  mil  diesen  sur  UntersIQtsung 
des  Fussvolks  vor.  Bei  dem  unwidcrsichlichen 
AngrilTc  dieser  schweren  Rcitcrei  serstieben  die 
feindlichen  Icichlen  Truppen  und  suchen  in 
wilder  Flucht  die  March  zu  crrcichen.  Prinz 
Stephan  scibsl , schiver  verwundel , enikoromt 
nur  mil  Mühe. 

4)  Unlerdcssen  hat  ein  grosser  Theil  der  ungari- 
schen  Hauptmacht  die  March  Obersehrillen  und 
sich  auf  dem  Plateau  bei  Croissenbrunn  bei  (44) 
aufgesiclll,  in  der  HofTnung,  den  von  Stephan 
erfochlencn  Sieg  zu  vervollslàndigen.  Nur  Ki>- 
nig  Bêla  IV.,  der  Palatinut  und  die  aus  Ritlern 
bcsichcnde  Reserve  sichen  noch  auf  dem  Unken 
L'fcr  der  March. 

5)  PISizlicb  crschcint  der  gcworfeoe  ungarische 
Vortrab,  und  sucht  in  wilder  Flucht  die  L’fer 
der  March  zu  gewinnen.  Ihr  folgt  die  bôhmi- 
schc  Mille  (??)  in  der  Richlung  gegen  das 
Plateau  von  Croissenbrunn.  Der  rechIe  Flü- 
gcl  Ottocar't , aus  Màhrcrn , Schicsiern  und 
Kàmthnern  bcsichend,  dringl  in  den  Richlun- 
gen  (/»)  und  (/)  gegen  die  linke  Flanke  ; der 
linke  Flflgel  der  Bohmen  aus  Brandenburgem 
und  Oestcrrcichcrn  hcsiehend,  zwischen  Ober- 
vveiden  und  Zwerodorf  hindurcli  in  der  Rich- 
lung  von  (nn)  gegen  die  recbte  Flanke  der 
llngarn  vor. 

6)  Konig  Bêla,  dem  es  an  Miltcln  gebrichi,  den 
jenseils  bcBndlichen  Theil  seines  Hecres  wieder 
liber  den  F'iuss  ziiriick,  oder  den  Kern  seiner 
Truppen  schncll  geniig  auf  das  rechic  Ufer  zu 
schanen,  inuss  unthatiger  Zeuge  der  Niederlage 
seines  Heeres  scyn,  die  dadurch  vervollslandigt 
wird,  dass  sich  die  liôhmischen  Truppen  des 
rechien  und  linken  Flügels  bei  (o)  unïl  (p)  die 
Hand  bieten  und  den  Ungarn  den  Rückzug  ühcr 
die  March  ahschneiden.  Nur  allcin  in  den  Flu- 
Ihen  dieses  Flusscs  iinden  über  14000  Ungarn 
ibr  Grab.  Das  ganze  Gepacke  und  Lager  der- 
sclbcn  rdlll  den  Bohmen  in  die  H'ànde.  Die 
Fliehendcn  werden  bis  Pressbuig  verfolgt. 
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Bataille  de  Stillfeied,  IWrce  | Schlacht  bei  Stillfried,  geiieferi 

le  36  août  1278  entre  Rodolphe  de  Habs-  | den  26.  Aiigust  1278,  zwischen  dem  deut* 

bourg,  roi  des  Allemands,  et  Ottocar,  roi  | schen  Rônige  Rudolf  von  Habsburg,  und 


de  Bohème. 


dem  bôhmischen  Konige  Ottocar. 


A. 


B. 


A. 


I.  Force  numérûpie  des  armées. 
Alluukds  et  Au4Ù: 

15.000  Allemands. 

20.000  Hongrois. 

5,000  Cumans. 

40.000  hommes. 

Bolriiattait  et  Alliés: 

10.000  Bohémiens. 

12.000  Morares. 

25.000  Russes,  Polonais,  Pomé- 
raniens,  Silésiens,  SaxotjS- 
el  Itrandchourgcois. 

45.000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

Bohisheks  : 

A.  Aile  droite, 

1. **  corps,  10,000  Bohémiens. 

2. *  corps.  Saxons  et  Brandebourgeois  sous 


B. 


les  ordres  du  margrarc  Otton  & la 
Pique. 

Bavarois,  sous  les  ordres  du  roi 
Ottocar, 

D.  I \ 4.*  corps,  PoIonais,Silésiens  et  Poméraniens. 
£.  Aile  gauche.  Russes  cl  Halitschiens  sous  les 
ordres  de  leur  roi  Léon. 

F,  Rétervf,  12000  Moraves  sous  les  ordres  de 

Milota  de  Diedicz. 

B,  ALLEMAiros: 

G,  Leurs  eoloones  de  marche. 

H,  Aile  droite.  Hongrois  sous  les  ordres  de  leur 

roi  Ladulaw, 

/.  Centre,  Suisses,  Alsaciens,  Souabes,  Carin- 
tbiens,  habitants  de  laCamiolc,  Sliriens  et 
Tiroliens,sous  les  ordres  du  xoi  Rodolphe, 

K,  Aile  gauche,  Autrichiens  sous  les  ordres  de 

Conrad  de  Hattlau  et  de  Henri 
de  Lichtemtein. 

L.  Riterve,  sous  les  ordres  ù'Ulrie  de  Kapell.  ' ■ 


A. 


B. 


I.  Stürke  der  Heere. 

Deutsche  und  ihre  Verbündete: 

15.000  Deutsche. 

20.000  üngarn. 

5,000  Ciimancn. 

40.000  Mann. 

BShmen  und  ihre  Verbündete: 

10.000  Bühmcn. 

12.000  Mahrer. 

23.000  Russen,  Polen,  Pom-~ 
mcrn,Schlcsier,Sachsen 
und  Brandenburger. 

45.000  Mann. 

IL  Aufstellung  der  Heere. 

A.  Des  Bôhmischen: 

A.  Rcchter  FlOgel, 

lies  Corps,  10,000  Bôhmen. 

B. )  i2let  Corps,  Sachsen  und  Brandenburger, 
unier  dem  Markgtafen  Otto  mit 
dem  Pfeile. 

C. lS  ISles  Corps,  Baiern  unier  Kônig  Ottocar. 

D. l  \4les  Corps,  Polen,  Schlesier  u.  Pommern.' 

E.  Linker  FlSgel,  Russen  und  Halilscher, 

unier  ibrem  Konige  Léo. 

F.  Res  erre,  12^000  Mahrer  unier  Milota  von 

Diedicz, 

B,  Des  deuischen  Heeres : 

G.  Marschcolonnen  desselben. 

H.  Rechler  FlQgel,  Ungarn  unier  dem  Kô- 

nige  Laditlaut,  " 

/.  Mille,  Sebweixer,  Elsiisser,  Schvraben,  Karnih* 
ner,  Kraincr,  Sleyermârker  und  Ti- 
roler  unier  dem  Konige  Rudolf. 

K,  Linker  FJflgel,  Ocslerreicher  unier  Con- 

rad von  Hattlau  und  Heinrich  von 
Lichtenttein. 

L,  Reterre,  unier  Ulrich  ron  Kapell, 
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lil.  Plan  d'attaque  du  roi  Rodolphe  et  cours 
de  la  bataille. 


lli. 


1)  Leroi  poursuit  depuis  plusieurs  jours 

OUocats  son  adversaire;  enfin  il  le  joint  le  26 
août  entre  Durrnkrut  et  ZJstcrsdorf,  où  l'année 
bohémienne  $c  range  en  ordre  de  bataille. 

Le  roi  Rodolphe  sc  déploie  sur  trois  colonnes 
de  marche  (C^);  ü est  décidé  à ne  point  faire 
avancer  son  centre,  qui  a par  devers  lui  le  ter- 
rain le  plus  difficile,  et  a cerner  son  adversaire 
avec  ses  deux  ailes. 

2)  Un  incident  vient  déjouer  son  plan.  Avant  qu’au- 
cun signal  d'attaque  ait  été  donné,  on  voit  s*é- 
Jancer  du  centre  de  l’armée  allemande  le  cheva- 
lier souabc  Henri  de  Schorlin»  monte  sur  un 
cheval  fougueux,  qu’il  ne  peut  plus  retenir,  et 
qui  SC  précipite  dans  les  rangs  de  l'ennemi. 

Toute  la  ligne  des  Allemands  suit  ce  mouve- 
ment involontaire,  et  la  bataille  s’engage. 

3)  En  même  temps,  les  Hongrois  et  les  Cumans  se 
portent  en  avant  à l’aile  droite,  et  font,  ù coups 
de  flèches,  de  grands  ravages  dans  les  rangs  de 

, l’enneini. 

4)  L'armée  bohémienne  résistevigoureusement, pen- 
dant deux  heures,  aux  attaques  des  Allemands* 
A l'aile  gauche,  il  s’engage  entre  les  Autrichiens 
et  les  Bohémiens  un  combat  acharné;  ceux-ci 

- sont  enfin  rompus  après  la  plus  opiniâtre  défense. 

/ 5)  Le  roi  Rodolphe  et  le  margrave  de  Hochherg 
rencontrent  dans  le  centre  ennemi  la  résistance 
la  plus  énergique.  Rodolphe,  dont  la  vie  a couru 
deux  fois  un  péril  imminent,  fait  enfin  avancer 
sa  réserve  sous  les  ordres  iVUlrtc  de  Kappell, 
et  décide  la  victoire  parce  renfort.  L’armée  bohé- 
mienne abandonne  le  champ  de  bataille  sur  tous 
* les  points,  pour  se  livrer  à une  fuite  précipitée. 

6)  Le  roi  Oltocar  veut  encore  diflTérer  la  décision 
de  son  sort,  en  envoyant  ordre  à sa  réserve  de 
se  porter  en  avant,  et  d'arrêter  les  fuyards.  Mais 
le  commandant  de  celle  réserve,  le  traître  MU 
Iota  de  Diedicz,  qui  autrefois  avait  reçu  du  roi 
unsanglant  outrage, prend  honteusement  la  fuite; 
et  Oltocar,  atteint  par  les  vainqueurs,  tombe 
percé  de  17  blessures. 


Angritrsplan  des  Kônigs  Rudolf  uad  V 
YerJauf  der  Schlacht. 

1)  Seit  mehreren  Tagen  verfoigt  Kônig  Rudolf  sei- 
nen  Gcgncr  Ottocar;  ain  26.  August  kolt  cr  ihn 
endlich  zwischen  Dürrnkrut  und  /.istersdorf  eîn, 
wo  das  bohmischc  Hecr  seine  Schlachtordnung 
bildet. 

Konig  Rudolf  entwickelt  sich  sus  drei  Marsch- 
Colonnen  (C)  und  bcschlicssi  mil  scincr  Mille, 
wclcbe  das  schwierigste  Terrain  vor  sich  haf, 
zurûcksuhallen,  mit  hctdeu  Flügcin  dagegen  sei- 
nen  Gegner  tu  umfassen. 

2)  Diesen  Plan  vercilclt  ein  Zufall.  Dcnn  ehe  noch 
ein  Zcichcn  zum  AogrifTc  gegeben  ist,  bricht 
aus  dem  deutschen  Cenfnim  der  schwabische 
Ritlcr  Heinrich  von  Schorlin  auf  unbandigem 
Kossc  hervor,  das  er  nicht  mehr  zu  hallcn  ver- 
mag,  und  stûrzt  sich  in  die  feindltchen  Kcihcn. 

Diesem  unwillkûlirlichcn  Hcispiele  folgt  die 
gante  Linie  der  Deutschen  und  die  Schlacht  be- 
ginnt. 

3)  Um  dieselbe4ücTt  rucken  die  Ungarn  und  Cuma- 
Dcn  aufdcm  rechten  Flügel  vor,  und  ftlgcn  durch 
ihre  Pfeile  den  Feinden  grossen  Sebaden  tu. 

4)  Wahrend  twei  Stunden  hall  das  bohmischc  Heer 
die  Angriffe  des  deutschen  muthig  aus.  Aufdcm 
linken  Flügel  komml  es  zwischen  den  Oester- 
reichern  und  Bôhmen  zum  wüthcnden  Kampfe; 
Ictzierewcrdcn  cndlich  nach  dem  hartnackigsten 
Widentande  durchbrochen. 

5)  Konig  Rudolf  und  der  Markgraf  von  Hochberg 
finden  in  dcrfcindlicben  Mille  den  cntscblossea- 
slen  Widersland.  Rudolf,  dessen  Lebcn  twei- 
mal  nahe  bedroht  wird , zicht  endlich  seine 
Réservé  unter  Ulrich  von  Kappell  herbei,  und 
cnlscheidet  durch  deren  Hilfe  den  Sieg.  Das 
bohmischc  Hecr  verlasst  auf  allen  Punkten  in 
wilder  FluchI  des  Schlachlfcld. 

6)  Noch  einmal  sucht  Kônig  Ottocar  die  Eolschei- 
dung  seinca  ScbicksaJs  auCtuballen,  indem  cr 
seiuer  Reserve  Befebl  ertbcill,  vorturücken  und 
die  Fliehcnden  auikuhalten.  Allcin  ihr  Befehla- 
haber,  der  Vernither  jlf/Vo/n  von  /^<Wfc^,frühcr 
■chwer  gekrankt  von  dem  Kônige,  wendet  sich 
Kurschimpflichcn  Fiucht,  und  Oltocar,  von  den 
Siégera  eîngeholt,  fâlll  mil  17  Wunden  bcdecM« 
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7)  L’armée  bohémienne  fuît  dana  la  direction  de 
la  March  et  de  la  Taja;  une  grandeparlie  tombe 
sous  le  fer  de  la  cavalerie  légère  des  Hongrois 
et  des  Cumans,  qui  les  poursuit;  un  aussi  grand 
nombre  périt  dans  tes  Sols  de  ces  deux  fleuves. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

14000  ennemis  couvrent  le  champ  de  bataille; 
tout  autant  sont  faits  prisonniers;  les  Moraves  sont 
les  seuls  qui,  en  colonne  serrée,  regagnent  leur 
patrie.  Tout  le  bagage  et  toutes  les  munitions  des 
bohémiens  tombent  dans  les  mains  de  Rodolphe. 

Après  cette  victoire,  toute  la  Bohème  et  toute  la 
Moravie  se  soumettent  au  roi  des  Allemands. 


Siège  de  Chiozza, 
du  6 août  1379  au  24  juin  1380,  par 
les  Génois. 


7)  Oas  verbfindete  bôhmisclie  Hcer  fliehl  der  March 
und  der  Taja  su;  ein  grosser  Thcil  dcsselben 
fdllt  unter  dcmSchwcrdtc  dcrrcrfolgcnden  Icich- 
ten  ungarischen  und  cumanisebenReiterei;  cben  . , 
so  viele  finden  ihr  Grab  in  den  Wcllen  der  bei- 
den  FlQsse.  r - 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

14000  Feinde  decken  das  Schlachtfcld  , nichl 
weniger  werden  gefangen  ; nur  die  Mahrer  entkom- 
men  gcschlossen  in  ihr  Vaterland.  Sammtlicbes  ~ % 
Gepacke  und  Kricgsgcrdihe  der  Udhmcn  fàUt  in 
RudoiPt  H'ànde. 

Nach  diescm  Siège  unlenvirft  sich  ganz  Bôbmen 
und  Miibrcn  dem  Konige  der  Deutschen. 


Belagcrung  von  Chiozza, 

▼ont  6.  Âugusl  1379  bis  zum  24-  Jiuai  1360, 
dureb  die  Genueser. 


1)  Après  que  la  puissance  de  Venise  eut  été  abattue 
dans  la  bataille  de  Pola , Gènes  se  disposa  è 
marcher  immédiatement  à l’attaque  de  cette 
première  ville. 

2)  Venise  barre  le  port  S.  Nicolo  del  Lido,  cl  poste 
des  détachements  de  troupes  près  de  (o)  et  de  (è). 

3)  Au  comroeocemenl  du  mois  de  juillet,  une  flotte 
génoise  vient  reconnaître  les  cètes  de  Venise  et 
les  différents  points  par  où  l’on  peut  entrer  dans 
les  lagunes. 

4)  Venise  fait  partir  3000  hommes  pour  Chiozu, 
le  point  le  premier  menacé  par  les  Génois,  et 
barre  le  passage  de  Malamocco. 

5)  Le  6 août , une  flotte  génoise  débarque  dans 
l’ile  de  Chienza  une  armée , qui  commence 
aussilèl  le  blocus  (ce)  de  la  ville.  Au  moyen 
des  troupes  que  le  duc  Françou  Carrara  de 
Padoue  unhne  au  secours  des  Génois  en  descen- 
dant la  Brenta,  l’armée  de  ces  derniers  devant 
Chiona  s’élève  jusqu’à  24000  hommes. 

6)  Les  11,  12,  13  et  14  août,  les  Génois  entre- 
prennent sur  Cfaioxu  dès  assauts,  qui  sont  rc- 
poiusés  par  la  garnison  et  les  bourgeois.  Le 
16  août,  Chiozta  est  pris  d’assaut  par  les  Gé- 

- nois,  et  les  Vénitiens  perdent  860  hommes  tués. 


; 1)  Naclidem  die  Macbl  Venedigs  durch  die  Schlacht 
bei  Pola  gebroeben  war,  rüstet  sich  Genua  xum 
unmilteibaren  Angriffe  von  Venedig.  ..  - 

2)  Venedig  sperrt  den  Hafen  S.  Nicolo  del  Lido  . 
und  stcllt  Truppen-Abtheilungcn  bei  (n)  und 

(6)  auf. 

3)  Zu  Anfang  des  Monals  Juli  ersebeint  einc  genuc- 
: ' sische  Flotte  und  rccognoszirt  das  venetianischc 

KOstenland  und  die  Einfalirten  in  die  Lagunen. 

; 4)  Venedig  sendcl3000  Mann  nachChioua,  vvcichcr 
Punkt  sunàchst  von  den  Genuesern  bedroht 
wird , und  sperrt  den  Pass  von  Malamocco. 

I 5)  Den  6.  Augusl  setst  eine  genuesische  Flotte  ein 
Hcer  auf  der  Insel  Chioaza  an’s  Land,  tvclcbes 
soglcicb  die  Einschliesaung  (rc)  der  Stadt  be-  / 
ginni.  Durch  die  Truppen , welcbe  der  Herzog 
Franc  Carrara  von  Padua  die  Brenta  herab  den 
Genuesern  zufübrl,  wàchsl  ihr  Heer  vor  Chiozza 
bis  auf  24000  Mann  an. 

I 6)  Am  11,  12,  13  und  14ten  August  uniernehmen 
die  Genueser  Siflrme  auf  Chiozza,  welche  voa 
der  Besatzung  und  den  BCrgern  abgcscblagen 
werden.  Am  16.  Augusl  wird  Chiozza  von  den 
Genuesern  mit  Sturro  genommen  , wobei  die  , 
Venetiancr  860  Todte  und  3800  Gcfangene  ver- 
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et  3800  fatU  prisonniers.  La  possession  de 
Cluoua  assure  aux  Génois  Tenlréc  libre  de  la 
haute  mer  dans  les  lagunes. 

7)  Venise  est  cernée  du  côte  delà  mer  par  la  fiolte 
génoise  (jdt!)  sous  les  ordres  de  Pierre  Doria» 
Les  Vénitiens  évacuent  rite  de  Malainocco  jus- 
qu'au fort  Lido  , et  les  Génois  en  prennent  à 
rinstaiit  possession. 

Dans  cette  extrémité  , le  commandement  en 
chef  des  forces  de  terre  et  de  rocr  est  confié  à 
Victor  Pisani,  qui  crée  petit>à-pctit  avec  une 
activité  incroyable  une  nouvelle  marine,  et 
appelle  aux  armes  les  boui^eois  de  Venise. 

Les  canaux  qui  , des  eaux  intérieures  de 
Chiorjea,  mènent  à Venise,  sont,  par  scs  ordres, 
fermes  par  des  estacades. 

6)  Le  1 septembre,  les  Génois  se  mcitenten  posses- 
sion de  rUe  san  Krasmo;  en  revanche,  ils  sont 
cliassés  de  l’ile  Malamocco  par  les  Vénitiens» 
Pisani,  avec  sa  ilottillc  nouvellement  créée, 
cause  souvent  du  dommage  aux  grands  vais- 
seaux génois  stationnés  dans  les  canaux  des 
lagunes.  Cest  au  milieu  de  ces  circonstances 
que  s’approche  la  fin  de  l’année.  La  flotte  gé- 
noise , qui  a besoin  de  repos,  se  retire  dans  le 
port  de  Chio7za. 

9)  Pixani  conçoit  le  projet  de  cerner  les  troupes 
génoises  qui  se  trouvent  concentrées  à Chioxza. 
Dans  la  nuit  du  21  au  22  décembre,  il  cingle 
avec  sa  (lotte,  forte  de  34  vaisseaux,  par  les 
lagunes  vers  le  détroit  de  Chio7.za.  11  débarque 
5000  hommes  à la  pointe  occidentale  de  rilc 
Palcstrina,  et,  malgré  la  résistance  des  génois, 
il  parvient  à barrer  le  détroit  de  Chîoua  au 
s moyen  de  vaisseaux  coulés  à fond.  Après  un 
opiniâtre  combat  fiaval,  le  détroit  de  Urondolo 
est  barré  de  la  même  manière,  aussi  bien  que 
le  canal  Lombardo.  Les  Génois  $c  voient  par 
' là  enfermés  de  tous  les  côtés  , et  se  trouvent 
dans  la  même  position  où  s’étaient  trouvés  les 
Vénitiens  au  commencement  du  siège.  Puani, 
. avec  la  flotte  vénitienne,  se  place  en  pleine  mer, 
en-dchors  du  passage  vis-à-vis  de  Chiozra. 
flO)  Le  1 janvier  1380,  époque  où  les  troupes  na- 
vales  des  Vénitiens,  rebutées  par  un  service 
rigoureux,  étaient  sur  le  point  de  se  révolter, 
arrive  Carlo  2éno  avec  8 navires  vénitiens 


lieren.  Dureh  den  Besilz  von  Chioesa.aiod  dia 
Genueser  Meisler  eines  gesicherten  Zuganges 
aus  der  hohen  See  in  die  Lagunen. 

7)  Venedig  winl  auf  der  Secscife  von  der  genue* 
sischen  Flotte  (dd)  unfer  Peter  Doria  einge- 
schlossen.  Die  Insel  Malamocco  wird  bis  auf 
das  Fort  von  Lido  von  den  VcQClianerngeraumt, 
und  sogleich  von  den  Genuesern  bcselst. 

In  dieser  dringenden  Notb  wird  VictorPuani 
mit  dem  Obcrbefclile  der  Land-  und  Secmacbt 
bcklcidet.  Dieser  schafiTt  dureh  ausserordent- 
liche  Tliàligkeit  allmàhlig  einc  neuc  Seemacbf, 
und  mfl  Venedigs  Bürgcr  unlcr  die  Waffen.  — 
Die  Kanàle,  >velchc  aus  den  innem  Gewàssern 
von  Chiozxa  nacli  Venedig  führen,  werden  auf 
scinen  Dcfehl  dureh  Verpnihlungcn  gesperrt. 

8)  Am  1.  September  bcsctxcn  die  Genueser  die  losel 
San  Erasmo;  dagegen  werden  sie  von  den  Ve- 
netianern  von  der  Inscl  Malamocco  vertrieben. 
PUani  fugt  mit  scincr  ucu  gcschaffcncn  Flottille 
den  gcnuesîschcn  grossen  SchifTen  auf  denKana- 
len  der  Lagunen  hàufigen  Schaden  zu.  Auf  solchc 
Wcisc  nabt  das  Ende  des  Jahres  heran.  Die  der 
Erholung  bedürflige  genucsischc  Flotte  lieht 
sich  in  den  Hafen  von  Chiozza  zurück. 

9)  Pisani  fasst  den  Kntschluss,  die  Streitkrafte  der 
Genueser,  welchesich  jetzt  io  Cbiozza conzenirirt 
befinden  , ciniuschliessen.  In  der  Nacht  vom 

Dezember  scgelt  die  aus  34  SchifTen  bcstc- 
hende  Flotte  dureh  die  Lagunen  nach  dem  Passe 
von  Chiozaa.  5000  Mann  werden  an  der  wesl- 
lichen  Spitze  der  Insel  Palcstrina  an  das  Land 
gesetzt  und  der  Pass  von  Chiozza  dureh  vcrsenkte 
SchiflTe  Irotz  der  Gegenwehr  der  Genueser  ge- 
sperrt. Nach  eincm  harlnàckigen  Sccgcfechte 
wird  der  Pass  von  Hrondolo  auf  gleiche  Weîse 
und  ebenso  der  Canal  Lombarde  gesperrt.  Da- 
durch  sind  die  Genueser  von  allen  Sciien  ein- 
geschlossen  und  befinden  sich  iuderselbcD  Lage, 
in  welchcr  sicli  die  Vcnctianer  zu  Anfang  der 
Belagcrung  befiinden  hatten.  Pisani  slellt  sich 
mit  der  vcnclianisclicn  Flotte  iin  offenen  Meere, 
ausscrhalb  des  Passes,  Chiozza  gegcoüber,  auf. 

10)  Am  1.  Jaouarl380,  alsschon  die  venetianischen 
Scctruppcn  , des  barten  Oienstes  Ûberdrüssig, 
eincr  Empôrung  nahc  sind,  friflil  Cctrlo  JSeno 
mit  8 vcnclianiscbcn  Sebiffen  aus  der.  levante 
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Tenant  du  Lerant  ; ce  renfort  ranime  le  courage 
abattu  de  ica  compatriotes. 

11)  Combats  acharnés  du  2 au  6 janrier,  tant  sur 
mer  que  dans  l’îlc  brondolo,  presque  toujours 
i l’avanlage  des  Vénitiens.  Pitani  fait  construire 
des  batteries  prés  de  (ee),  d’où  il  canonnc  arec 
beaucoup  de  succès  la  rillc  de  Cbioua. 

12)  Vers  la  fin  de  janvier , les  troupes  génoises 
sont  réduites  à 13000  hommes , auxquels  les 
Vénitiens  ne  peuvent  en  opposer  que  8000.  Le 
général  en  chef  des  Génois,  Napoléon  Grimaldi, 
forme  le  plan  de  miner  l'ile  Brondolo,  pour  se 
frayer  un  passage  du  côté  de  la  mer.  JZéno, 
quia  eu  connaissance  du  plan,  emporte  l'ile 
Brondolo  d'assaut  le  18  février.  10  galères  gé- 
noises, qui  étaient  à l’ancre  prés  du  rivage  de 
Brondolo,  sont  livrées  aux  flammes  par  leurs 
propres  troupes,  qui,  au  nombre  de  3000  hommes, 
cherchent  à se  sauver  à Chiosza;  mais  clics  son 
en  grande  partie  massacrées  par  les  Vénitiens. 

13)  Découragés  par  cette  défaite,  une  partie  des 
Génois  prennent,  sur  de  petits  bateaux,  la  fuite 
vers  la  Brenla,  et  de  là  vers  Padouc.  Le  reste  des 
Génois  est  de  plus  eu  plus  resserré  dans  Cliiozia. 

14)  Dans  la  nuit  du  14  au  15  avril,  le  général  génois 
Gatpard  Spinola,  parti  de  Padoue,  parvient 
à se  jeter  dans  Chioua  avec  un  convoi  consi- 
dérable. Un  second  convoi,  auquel  le  duc  de 
Padouc  a donné  la  même  destination , est  capturé 
par  les  Vénitiens  dans  le  mois  de  mai.  L’amiral 

, génois  Maruffo  parait  avec  une  flotte  devant 
Cbioraa;  mais  toutes  les  communications  avec  la 
garnison  lui  sont  coupées  parla  flotte  vénitienne. 

15)  Toutes  les  propositions  du  général  en  chef  des 
Génois  étant  repoussées  par  JZéno,  leur  argent 
parvient  à faire  éclater  une  révolte  parmi  les 
troupes  vénitiennes.  Mais  Zéno  ramène  avec 
énergie  les  rebelles  à l’obéissance,  et  repousse 
avec  succès  une  attaque  faite  par  les  Génois, 
dans  lo  dessein  de  forcer  le  passage  dans  le 
détroit  de  Brondolo,  tandis  que  Pitani  bat  la 
flotte  génoise,  qui,  sous  les  ordres  àe  Maruffo, 

. cherche  à coopérer  au  plan  sus-mentionné. 


eln  und  facht  den  gesunkenen  Muth  seiner 
Landsleute  wieder  an. 

11)  HartoâckigeGefechte  vom  2.  bis  6.  Januar  theils 

sur  See,  theils  auf  der  Insel  Brondolo,  in  wcl- 
chen  die  Vrnclianer  meistens  die  Oberhand  be- 
halten.  Pitani  làsst  bei  (ce)  Battcrien  aufwerfen, 
aus  denen  er  Chiozia  mit  grossem  Nachdrucke 
beschiesst.  ' 

12)  7.U  Ende  des  Januar  sind  die  Genuescr  bis  auf 
13000  Mann  herabgeschmoizen,  denen  die  Vene- 
tiancr  nur  8000  Mann  enfgrgcn  su  seuen  baben. 
Der  genuesischc  Ohergcneral  Napoléon  Gri- 
maldi beschlieist,  die  Inscl  Brondolo  su  durch- 
graben,  um  sicb  aufderSeeseilcdurchzuscblagen. 
Zeno , Iiicvnn  in  Kenntniss  gesetxl,  erobert  den 
18.  Februar  die  Insel  Brondolo  mit  Sturm.  10 
genuesischc  Galccren,  wclche  an  dem  Ufervon 
Brondolo  vor  Ankcr  liegen,  wcnlcn  von  ihrer 
eigenen  Mannschaft  in  Brand  gesteckt , dièse 
aber,  3000  Mann  stark,  als  sic  sich  nach  Chiosza 
reltcn  will,  grdstenthcils  von  den  Vcnctiancrn 
getôdtet. 

13)  Durch  diese  Niederlage  entmuthigt,  crgreifl  ein 
Thcil  der  Genuescr  auf  klcinen  Nachen  die 
FluchI  nacb  der  Brenla  und  von  da  nach  Padua. 
Der  Best  der  Genuescr  wird  immer  enger  in 
Chiosza  eingeschlosscn. 

14)  In  der  NachI  rom  April  gclingt  es  dem 
genuesischen  General  Caspar  Spinola , sich  von 
Padua  aus  mit  eincr  bctiüehllichen  Zufuhr  nach 
Cbioua  su  werfen.  Eine  2le  /.ufuhr,  von  dem 
Hersoge  von  Padua  eben  dabin  bestimmt,  wird 
im  Mai  von  den  Venelianern  aufgcgrifTcn.  Der 
gcnucsische  Admirai  Maruffo  ersebeint  mil 
ciner  Flotte  vor  Cbioua,  wird  jedoeb  durch  die 
Tcnelianische  Flotte  von  jeder  Verbindung  mit 
der  Besatsung  abgehallen. 

15)  Gcniicsischcs  Gold  bringt,  da  aile  VorschJage 
des  genuesischen  Obergenerals  von  Zeno  zu- 
rückgewicsen  werden,  cinen  Aufrubr  unter  den 
Venelianern  zum  Ausbruchc.  Allcin  Zeno  fübrt 
die  Flmpôrcr  mil  Kraft  zum  Gehorsam  zurQck, 
und  weissi  cinen  AngriiT  der  Genuescr,  unter^ 
nommen,  um  den  Pass  bei  Brondolo  su  durch- 
brecbcn,mit  Nachdruck  zurüek,  wahrcnd/’MOji/ 
die  genuesische  Flotte  unter  Maruffo,  welche 

, su  obigem  Zweeke  milsuwirken  sucbl,  schliigt. 

^ 28  . 
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16)  Le  manque  de  rivrei  el  d’eau  polable  foree 
enfin  les  Génois  i sc  rendre  le  24juin  11  discrélion. 

' 19  galères  el  4170  prisonniers  soni  tout  ce 
qui  reste  des  forces  génoises,  qui  naguère  tai- 
saient trembler  Venise. 


Bataille  de  K.ossowa,  lîTrée 

Je  15  juin  ou  le  27  août  1389  enti-e  les  Os- 
’ . - . mans  sous  les  ordres  du  sidtan  Murad  I, 
et  les  Serrions  et  leurs  alliés  sons  les  ordres 
du  roi  Lazar  de  Servie. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

On  ne  la  troure  indiquée  nulle  part;  tout  ce  que 
l’on  trouve,  c’est  que  l’armée  combinée  desServiens, 
Bosniens,  AliMnais,  Bulgares,  Valaques,  Polonais, 
el  Hongrois  était  supérieure  en  nombre  à celle  des 
Osmans. 

II.  Position  des  armées. 

A.  Alués: 

A.  Centre,  sous  les  ordres  du  roi  Lazar. 

B.  Aile  droite,  sous  les  ordres  de  Wuk,  neveu 
du  roi. 

C.  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Bosnie. 

B.  OstUKs: 

. JE.  Centre , janissaires  , avec  l’artillerie  dans 
les  intervalles. 

. D.  Aile  droite,  sous  les  ordres  do  prince 
Bajitid. 

F.  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  prince 
Jacquet. 

C.  Camp  des  Osmans. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  L’attaque  a lieu  en  même  temps  des  deux  parts; 
le  combat  reste  long-temps  indécis  ; enfin  le 
prince  de  Bosnie  repousse  l’aile  droite  des 

. Osmans  ; mais  tout-à-coup  ses  troupes  sont 
saisies  d'une  terreur  panique , et  prennent 
bonicusemeni  la  fuite. 

2)  A l’aile  droite  des  Alliés,  ceux-ci  remportent 
; d’abord  aussi  quelques  avantages;  mais  bieotdl 


16)  Kangcl  an  UnSethalt  und  trinhbaMlwKRrâxser . 
nothigi  die  Genueser  cndlich  am  24.  Juni, 
sich  aufGnadc  und  Liignadc  zu  ergeben. 

19  Galecrcn,  und  4170  Gefangcne  sind  der 
Best  der  genuesischen  Slreilkriiflc,  wcicbe  noeb 
kun  zuvor  Venedigxillern  geinacht  batlen. 

Schlacht  bei  Kosso'üva,  geliefert 
den  15.  Juni  oder  27.  August'zwischen  den 
Osmaneu  tinter  dem  Sultan  Murad  J.,  und 
den  Serviern  und  ibren  Yerbündeten  unter 
dem  Künige  Lazar  von  Servien. 

I.  StàrLe  der  Heere. 

Sic  findet  sich  nirgends  angegeben,  nur  ist  be- 
^mcrkl,  dass  die  vcrbündclen  Servier,  Bosnier,  Al- 

banesen,  Bulgarcn,  Walachen,  Polen  und  Ungarn 

den  Osmanen  übcrlegen  waren. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

A.  Verbil nd etc: 

A.  Mit  te,  unter  dem  KSnige  Lazar. 

B.  Rechler  FlOgcl,  unter  des  KSnigs  Nef- 
fen  fFuh. 

C.  Linkcr  FlOgcl,  unter  dem  FOrsten  von 
Bosnien. 

B.  Osmanen: 

£.  Mit  te,  Janiischaren,  mil  dem  Gescbfilx  in 
den  Zwischenriiumen. 

D.  Rechler  Flügcl,  unter  dem  Prinzen 
Bajetid. 

F")  Linkcr  Fl  ügel,  unter  dem  Prinzen  ./acné. 

G)  Lager  der  Osmanen. 

III.  Verlauf  der  Scblacht. 

1)  Der  Angriff  erfolgt  von  beiden  Scilen  zu  glci- 
cber  Zeit  ; lange  schwankl  der  Kampf  tment- 
sebeidend  hin  und  her,  cndlich  driingt  der 
FOrsl  von  Bosnien  den  rechten  FlDgel  der  Os- 
manen zurOck;  allein  plSIslich  etgreifl  seine 
Truppen  panischer  Schrecken  und  sie  wenden 
sich  sur  schimpflichen  Fluchl. 

2)  Auf  dem  rechien  FlOgcl  der  Verbfindeten  cr-  ' 
fechten  ^diese  anfangs  gleichialb  einige  Voriheile, 
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le  prince  Bajétid,  i^UblK  le  oombel  par  sa 
Yaleur  personnelle,  et  la  Tioloire  se  pen- 
chait du  cAlë  des  Osmans , lorsque  MUotch 
Kobilowich , Serrien  de  distinction , s’ouyre 
un  passage  à travers  la  garde -du -corps  du 
Sultan,  et  poignarde  ce  dernier.  Murad  a à 
peine  encore  le  temps,  avant  sa  mort,  de  donner 
les  ordres  nécessaires  pour  compléter  la  victoire. 
Le  roi  Lazar  est  fait  prisonnier,  et  exécuté, 
avec  tous  les  gentilsliommes  servions  , sous 
les  yeux  de  Murad  mourant.  Miloicht  est 
atteint  et  massacré  par  les  gardes  - du  - corps 
turcs  qui  le  poursuivent.  La  victoire  des  Os- 
mans est  complète. 

Bataille  de  Nicopolis,  livrée 

le  28  septembre  1396  entre  les  Turcs  sous 
les  ordres  du  sultan  BajésUÎ  I,  et  les 
Croises  et  Hongrois,  alliés,  sous  les  ordres 
du  roi  Sigismond. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

Alliés;  130000 hommes,  dont 

1600  chevaliers  français, 

1600  écuyers, 

6000  hommes  de  troupes  de  solde. 
B.  Tiracs:  200000  hommes. 

IL  Position  des  armées. 

(Elle  est  indiqnée  an  plan.)  ’ 

III.  Plan  des  Allies. 

L’armée  alliée  des  Hongrois  et  des  Croisés  fait 
le  siège  de  la  forte  ville  de  Nicopolis  sur  la  rive 
droite  du  Danube.  Tog/ian  Beg,  commandant  de 
la  garnison  ottomane , se  défend  opiniâtrement 
pendant  6 jours  contre  les  forces  bien  supérieures 
des  Chrétiens.  Tandis  que  les  Croisés , et  no- 
tamment les  Français,  se  livrent  à toutes  les  dis- 
solutions imaginables,  le  sultan  Bojizid  réunit  è 
Andrinople  une  armée,  et  accourt  pour  laire  lever 
le  siège  de  Nicopolis. 

Le  27  septembre,  quand  on  voit  l’avant-garde  légère 
des  Turcs  paraître  dans  la  plaine,  on  s’assemble 
dans  le  camp  des  Chrétiens  pour  tenir  un  conseil 


bis  Prins.0a/esûfdarch  seiiieperB8n]ichcTapfcr- 
> keit  das  Treflcn  wieder  hersiellt,  und  slch  der 
Sieg  schon  auf  Seilen  der  Osmanen  neigi,  als 
Mi/osch  Kobilowich , ein  vornehmer  Servier, 
sich  mitten  durch  die  Leibwache  des  Sultans 
Bahn  briehl,  und  diesen  niedersiicht.  Murad 
hat  kaum  noch  Zeit,  vor  seinem  Tode  die 
nëthigen  Befehle  zur  Vervollslandigung  des 
.Sieges  zu  ertlieilen.  Kônig  Lazar  wird  ge- 
fangen  nnd  nchsl  allen  servischen  Edien  vor  den 
Augen  des  slcrbcnden  Murad  hingericblet. 
Milotch  wird  von  den  nachsetzenden  tiirkischen 
Leibwachen  eingeholl  und  niedergebauen.  Der 
Sieg  der  Osmanen  ist  vollkommcn. 

Schlacht  bei  Nicopolis,  geliefert  • 

den  38-  September  1396  /.wischen  den  Tfir- 
Iten  nnter  Sultan  Bajesid  /.,  und  den  ver-  - 
bündeten  Krcuzti-nppen  und  Ungarn  unter 
dem  Kunige  Sigmund. 

I.  Sliirkc  der  Heere. 

A,  Verbflndele  : 

120000 Mann,  darunter  1600  franzësische  Riilcr, 
1600  Knappen, 

6000  Mann  Soldiruppcn. 

A.  Tflrken:  300000  Mann.  ^ 

IL  Aufstelluug  der  Heere. 

, (Sie  gebt  ans  dem  PUiie  hervor.) 

III.  Plan  der  Verbündelen. 

Das  verbündele  ungarische  und  Kreuzbeer  bc- 
lagcrt  die  festeSladI  Nicopolis  auf  dem  rechten  Ufer 
der  Donau.  Toghan  Beg,  der  die  osmanische  Be-  >. 
saizung  befehligt,  vertheidigt  sich  hartnackig  6 Tage 
lang  gegen  die  Uebcrmachl  der  Clirislen.  Wahrend 
sich  das  Kreuzbeer  und  besonders  die  Franzosen 
allen  crdenklichcn  Ausschweifungen  Oberlassen, 
sammell  Sultan  Bajetid  zu  Adrianopcl  ein  Heer 
und  eill  zum  Enlsalzc  von  Nicopolis  herbei. 

Am  27.  September,  als  der  leichie  Vortrab  der 
Türken  in  derEbene  crschcini,  wird  im  chrisilicben 
laiger  Kriegsralh  gehalten  and  darin  von  den  frao- 
28*  • 
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'de  guerre,  o&  les  princes  français,  pleins  d’une 
impëlueiise  arrogance , obliennent  de  force  le 
poste  d'honneur  de  la  première  attaque  ; tous  les 
' prisonniers  turcs  sont  massacrés  par  les  Français. 
U -dessus,  l’armée  alliée  se  met  sous  les  armes, 
et  prend  la  position  indiquée  sur  le  plan,  ayant 
en  dos  le  Danube,  Nicopolis  et  la  flottille  hon- 
groise. 

. '■  IV.  Cours  de  la  bataille. 

, 1)  Le  sultan  Bajitid  envoie  en  avant  20000  Asabes 
armés  è la  légère  (A).  En  seconde  ligne  sbi- 
vent  130000  hommes  de  Spahis  (A),  de  janis- 
saires et  de  troupes  asiatiques  (3/ );  la  3.*  ligne, 
postée  sur  une  coltine  qui  se  perd  dans  la 
plaine,  est  formée  de  40000  janissaires.  Spahis 
■ {N  et  O),  et  5000  Servions  (P),  les  derniers 
sous  les  ordres  de  leur  ^rlnct;  Etienne Lazlowich. 

2)  Aussitôt  que  les  Français  (D)  aperçoivent 
l'avant-garde  des  Turcs,  ils  s’élancent  sur  elle, 
taillent  en  pièces  10000  Asabes,  pénètrent  dans 
les  rangs  des  janissaires,  et  obligent  ecs  derniers 
Il  chercher  un  refuge  derrière  tes  Spahis.  Sans 
attendre  l’arrivée  des  Hongrois  qui  les  suivent, 
les  Français  se  jettent  sur  les  Spahis,  et  en 
massacrent  5000. 

3)  Au  lieu  de  suivre  le  conseil  du  chevalier 
Coucy  et  de  l’amiral  de  Vienne,  qui  veulent 
qu’on  sc  rallie,  cl  qu'on  attende  l’arrivée  des 
Croisés , qui  sont  en  marche , les  Français 
montent  à l’assaut  des  hauteurs  situées  en  làcc, 
où,  contre  toute  attente,  ils  rencontrent  la 

• . ' 3.*  ligne  de  Bajésid,  composée  de  scs  troupes 
d'élite;  en  même  temps  un  corps  de  troupes 
; turques  sort  à gauclic  de  la  forêt,  et  vient 

assaillir  leur  flanc  droit. 

4)  Les  Français  prennent  la  fuite;  mais,  tout  en 
fuyant,  ils  tombent  dans  les  mains  des  Spahis 

^ qui,  dans  l’intervalle,  se  sont  ralliés  derrière 
eux , et  sont  en  partie  massacrés , en  partie 
faits  prisonniers.  Le  reste  se  jette  sur  les 
' Hongrois  qui  s’avancent , et  porte  la  confusion 
dans  leurs  rangs. 

• 5)  Etienne  Latkowich  {JE)  et  le  prince  valaque 
Myrtschi  {J)  prennent,  sur  les  deux  ailes,  la 
fuite.  centre  seul  tient  ferme,  accueille 


’ » 


||*  xdsischen  Ffliaien  voll  Uebermulh  der  Ehrenposten 
des  enten  Angriffs  erzwungen  ; saromtliche  tfir- 
kische  Gefaogene  werden  von  den  Franioscn  nieder- 
gemeselt. 

Hierauf  riickt  das  verbündete  Heer  aus,  und 
nimmt  die  in  dem  Plane  angegebene  Stcllung:  die 
Donau,  Nicopolis  und  die  ungarische  Flottille  im 
KUckeo. 

I IV.  Verlauf  (1er  Scblacbt 

11)  Sultan  Bajetid  sendet  20000  leichte  Asahen  (A) 
voraus.  Im  aweiten  Treffen  rücken  130000  Mann 
Spahis  (A),  Janitscharen  und  asiatische  Truppen 
(3/)  nach  ; das  3lc  TrclTcn  bilden  auf  der  in  die 
{ Ebcne  sich  vcrlaufcndcn  Anhohe  40000  Janit- 
I scharen , Spahis  (iV  und  O)  und  5000  Servier  (P), 

I lelztcre  unter  ihrem  TUnlea  Stephan  Zjtzkowich. 

I 2)  Als  die  Franaosen  (/))  den  Vortrab  der  Türken 
gewahren,  stlirxcn  sic  sich  aufdicsen,  hauen 
10000  Asaben  nieder,  brecben  in  dieGlicder  der 
Janitscharen  ein  und  zwingen  diese,  hinter  den 
Spahis  eine  Zuflucht  au  suchen.  Obne  die  nach- 
rückenden  Ungarn  abxuwarten,  iverfen  sich  die 
Franiosen  auf  die  Spahis  und  hauen  5000  der- 
selbcn  nieder. 

3)  Statt  dem  Rathe  des  Ritlcrs  Coucy  und  des  Ad- 
mirais de  Vienne  Folge  su  leislen,  der  dahin 
gebt,  sich  lu  samracln  und  die  nachrückenden 
Kreuatruppen  abzuwarten  , stürmen  die  Fran- 
Eosen  die  vorlicgenden  Hohen,  wo  sie  unver^ 
muthet  auf  BajetieTt  3les  T relTen  stossen  , daa 
aus  seinen  Kerntruppen  besicbt,  wahrend  ein 
türkisches  Seitencorps  links  aus  dem  Walde 
ihre  rechte  Flanke  anfàllt. 

4)  Die  Franzosen  ergreifen  die  Flucht,  stossen  im 
Laufe  derselben  auf  die  in  ihrem  Rücken  unter- 
dessen  wiedergesammelten  Spahis  und  werden 
lheils  niedergehauen,  tbeils  gefangen.  Der  Rest 
wirft  sich  auf  die  nachrückenden  Ungarn,  und 
bringt  diese  in  Unordnung. 

5)  Stephan  iMziowich  (£)  und  der  Wallachen-Fürsl 
MyrUche  {J)  ergreifen  auf  beiden  Fiügein  die 
Flucht.  Nur  die  Mitte  hallt  Stand,  nimmt  iU« 
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lc<  FriD^U  qui^fuieni,  et  s’aTstice,  aa  nombre 
de  13000  hommes,  coura^usement  k la  ren-r 
‘ contre  des  Turcs. 

6)  Les  janissaires  sont  culbutés  par  ees  Taillantes 
troupes;  dëjh  les  Spahis  chancellent,  lorsque, 
par  une  attaque  de  flanc,  le  despote  de  Servie 

, (P),  l'allié  de  Bajétid,  décide  la  victoire  en 

" faveur  des  Turcs. 

7)  Le  roi  Sigismond  s’échappe  avec  peu  des  siens 
dans  la  direction  du  Danube,  et  se  sauve  sur 
la  flotte  alliée  de  Venise  et  de  Rhodes,  station- 
née k l’embouchure  de  ce  fleuve. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Turcs  est  de  60000  hommes.  Celle 
des  Chrétiens  n’est  indiquée  nulle  part.  Dans 
son  premier  mouvement  de  fureur  d’avoir  un  si 
..  grand  nombre  de  tués , Bajétid  fait  massacrer 
10000  Chrétiens  prisonniers. 


^ fliebenden  Franiosen  aof  und  rfickt,  13000  Mann 
stark,  den  Tfirken  mutbig  entgegen. 

6)  Die  Janitscharen  werden  von  diesen  tapfern 
Schaaren  geworfen;  schon  wanken  die  Spahis, 
als  der  Despot vonServien(P),  Bajesid'sfianAei- 
genosse,  durch  einen  FlankcnangrifT  den  Sieg 
xu  Cunsten  der  Türken  cntschcidct. 

7)  Kdnig  Sigmund  entkommt  mit  Wenigen  nach 
der  Donau  und  rettet  sich  auf  die  bei  der 
MUndung  dièses  Flusscs  stationirte  venetianisch- 
rhodische  Flotte. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Verlust  der  Türken  betragt  60000  Mann.  . . 
Der  der  Christen  findet  sich  nicht  angegebeh. 
Bajétid  lasst  im  ersten  Grimm  über  die  grosso  An- 
xahl  der  gebliebencn  Türken  10000  gelangene  Chri- 
sten niedermetzeln. 


Siège  de  Scutari, 

entrepris  par  les  Turcs  du  14  mai  jusqu’au 
9 septembre  1478. 

1)  La  ville  de  Scutari , place  forte  en  Albanie, 
était  défendue  par  une  garnison  vénitienne. 
Après  la  chute  de  Croia,  le  sultan  Mahomei 
se  porte  en  personne  sur  Scutari. 

3)  Le  14  mai , la  ville  est  cernée  de  tous  les  cAtés 
par  8000  Akindschi  sous  les  ordres  de  ^li 
MichaloghlL  Du  1 an  10  juin,  la  grande  armée, 
commandée  par  Daud  Pacha,  arrive  succes- 
sivement, et  assied  un  camp  (ydA)  sur  les 

, hauteurs  qui  entourent  Scutari. 

3)  Le  15  juin,  arrivent  5000  janissaires,  avant- 
oonreurs  de  la  prochaine  arrivée  du  Sultan. 
10000  chameaux  transportent  le  parc  de  siège, 
que  l’on  établit  derrière  le  mont  Pacha  près 
de  (£).  Pour  mettre  ce  parc  k couvert,  les 
Turcs  construisent  un  castel  de  bois  (D),  et 
devant  ce  castel , 4 fortes  tours  (f7)  jointes 
entre  elles  par  des  ouvrages  de  terre. 

4)  Le  33  juin,  le  bombardement  commence  par 
deux  pièces  de  canon  (A) , qui  lancent  des 
boulets  de  3 et  de  4 quintaux. 

' I 


Belagerung  von  Scutari, 

durch  die  Türken,  vom  14(en  Mai  bis  19ten 
September  1478. 

1)  Die  feste  Sladt  Scutari  in  Albanien  ward  von 
einer  venctianischen  Besatxung  vertbeidigt.  Nacb 
dem  Falle  vonCroja  setztc  sich  Sultan  Mohamed 
in  Person  gegen  Scutari  in  Marsch. 

3)  Am  14.  Mai  svird  die  Stadt  durch  8000  Renner 
unter  Ali  Michaloghli  von  allen  Seiten  um- 
schlossen.  Vom  1.  bis  10.  Juni  langt  das  Haupl- 
heer  unter  Daud  Patcha  allmiihiig  an  und  be- 
xieht  auf  den  Hdhen  um  Scutari  ein  Lager  (^A  A). 

3)  Am  15.  Juni  treSen  5000  Janitscharen,  die  Vor- 
boten  der  nahen  Ankunf)  dcsSultans,  cio.  10000 
Kameele  schlcppcn  den  Belagerungspark  herbei, 
der  hinter  dem  Paschaberge  bei  (A)  aufgefahren 
wird.  ZurDeckung  desselben  fuhren  die  Türken 
cfh  holiernes  Castell  (D) , und  vor  diesem  4 
feste , durch  Erdweike  xusammenhangendc 
Thürmè  (C)  auf. 

4)  Am  33.  Juni  beginnt  die  Beschiessung  aus  2 
Kanonen  (A)  , wclche  Kugeln  von  3 und  4 
Centnern  schiessen. 


- 
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5)  Le  26  juin , arrirent  6000  Atabes  arec  des 
fascines  et  un  troisième  canon,  qui  lance  des 
boulets  de  400;  le  nombre  des  pièces  s’augmente 
jusqu’à  celui  de  11;  clics  lancent  ensemble  83 
quintaux,  mais  clics  ne  font  pas  au-delà  de 
30  décharges  par  jour. 

6)  Le  2 juillet,  arrive  le  Sultan.  Toute  l’armée 
turque  est  portée  à 350000  hommes.  Le  bom- 
bardement de  Scutari  dure  un  mois  tout  entier, 
dans  le  cours  duquel  il  y a 2500  coups  tirés. 

7)  Le  22  juillet,  15000  Turcs  tentent  un  assaut 
sur  les  remparts  à demi  abattus  par  le  canon. 
Les  colonnes  qui  doivent  livrer  l’assaut  {ff) 
s'avancent  de  tous  côtés , et  il  s’engage  un 
combat  des  plus  acharnés.  Les  Turcs  sont 
enfin  repoussés  avec  une  perte  de  12000  hommes. 
Celle  des  assiégés  est  de  400  hommes. 

8)  Le  27  juillet,  Mahomet  fait  renouveler  l’assaut. 
On  se  bat  jusqu’à  midi  avec  des  succès  variés. 
Alors  Mahomet , outré  de  dépit,  fait  décharger 
à la  fois  ses  11  pièces  contre  la  porte  prin- 
cipale. Les  Turcs , qui  avaient  déjà  pénétré 
dans  la  place,  sont  mis  en  confusion  par  celle 
décharge  inattendue  sur  leurs  derrières , et 
prennent  la  fuite. 

9}  Le  30  juillet , Mahomet  lient  un  conseil  de 
guerre,  cl  prend  le  parti  de  convertir  le  siège 
en  blocus.  Dans  la  nuit  du  8 au  9 septembre, 
le  Sultan  déloge , à la  lueur  des  flambeaux, 
avec  la  plus  grande  partie  de  l’armée.  Ahmed 

- Ewrinot  rcsicdovaniSculari avec40000honunes, 
pour  en  faire  le  blocus. 

10)  Par  la  paix  conclue  l’année  suivante  entre 
Venise  et  la  Porte , la  ville  est  remise  au 
pouvoir  des  Turcs,  après  que  la  garnison  et 
tous  les  habitants  l’ont  évacuée. 


Bataille  de  Frastenz,  livrée 

le  20  avril  1499,  entre  les  Autrichiens  et 
les  Suisses. 

I.  Force  numérique  des  années. 

A.  Suisses  : 

7500  hotqmcs  sous  les  ordres  A'Ulric  de 
Hoheruax  et  de  Henri  WolUb  A'UrL 


5)  Am  26.  Jnni  Ireffen  6000  Asaben*iBlliniaiiIêB 
und  einer3len  Kanone  ein,  welche  Kugeln  von 
400  Ih  schicssl;  die  Zahlder  Geschütxe  vermehrt 
sich  bis  auf  11,  welche  susammen  83  Cenfner 
schiessen,  aber  nicht  mehr  als  30  mal  des  Taga 
abgefeuerl  werden. 

C)  Am  2.  Juli  langl  der  Sultan  an.  Das  ganse 
tUrkische  Heer  wird  auf  350000  Mann  gcschàlzl. 
Die  Bcschieasung  von  Scutari  dauert  einen  volleo 
Monat,  in  welchcm  2500  Schüsse  gesebeben. 

7)  Am  22.  Juli  wird  von  150000  Türken  gegen  die 
Eum  Thcilc  niedcrgcschossenen  Walle  einSlurm 
ausgeführi.  Von  allen  Seiten  dringen  die  Slurm- 
colonncn  (é’é’)  heran  und  es  cnistebt  ein  furcbl- 
barer  Kampf.  Die  Türken  werden  endlich  mit 
einem  Verlusie  von  12000  Todlen  xurflckgeiric- 
ben.  Oer  der  Bclagcrten  betragt  400  Mann. 

8)  Am  27.  Juli  làssi  Mohamed  den  Siurm  erneuern. 
Bis  zum  Millage  wird  mil  abwechselndem  Er- 
folge  gekampfl  : da  làsst  Mohamed,  ergrimmt, 
aile  11  Ccschütse  auf  cinmal  gegen  das  Haupi- 
Ihor  abbrennen.  Die  Türken,  welche  bereits 
in  dassclbe  cingedrungen  waren,  in  Venvirrung 
gcbracbl  durch-  diese  unvcrmulhelc  Salve  in 
ihrem  Rücken,  wenden  sich  sur  Fluchl. 

9)  Am  30.  Juli  hall  Mohamed  Kriegsrath  und  be- 
schlicasl,  die  Belagcrung  in  eine  Einscbliessung 
au  verwandeln.  In  der  NachI  vom  Y,  September 
xieht  der  Sultan  mit  dem  grüssleii  Theile  des 
Heeres  bei  Fakclschein  ab.  Ahmed  Ewreno* 
bleibt  mit  40000  Mann  sur  Einscbliessung  von 
Scutari  xurOck. 

10)  Ourch  den  im  folgcnden  Jahre  xwiseben  Veoe- 
éig  und  der  Pforte  abgeschlossenen  Frieden 
kommt  Scutari  endlich,  nachdem  sowohl  die 
Besalxung,  als  nmmtliche  Einwohner  die  Sladt 
vcrlassen  batlen,  in  die  Gewalt  der  Tfirken. 

Schlacht  bei  Frastenz,  gelîefert 

den  20sten  April  1499  zwischen  den  Oester- 
reichem  and  den  Eidgenossen. 

1.  Stiirke  der  Heere. 

y/.  Eidgenossen: 

7500  Mann  unier  Ulrieh  von  Hohemax 
und  Heiny  IVolleh  von  üry. 
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B,  AcTniCHItRS  ! 

10000  hommes,  avec  un  nombreux  parc 
d’artillerie. 

II.  Position  «les  Autrichiens. 

L’armée  impériale  occupe  la  position  retranchée 
à l’entrée  du  Wallgau,  l’aile  droite  appuyée 
4 l’ill;  l’aile  gauche,  4 la  cime  du  Roia.  Leur  flanc 
gauche  est  couvert  par  des  abatis  et  par  des 

redoutes  (,CC),  et  de  cette  manière  leur  ligne  de 
retraite  par  Frastenz  vers  le  Tyrol  est  assurée. 

1600  hommes  sont  postés  près  de(D)  sur  laRothc- 
wand.  A Feldkircb  se  trouvent  6000  hommes  d’in- 
I Paierie  et  400  chevaux;  mais  comme  il  n’y  a pas 
de  pont  construit  sur  l’Ill,  la  communication  avec 
le  corps  principal  est  interrompue. 

III.  Plan  d'attaque  des  Confédérés. 

Depuis  long- temps  les  Confédérés  assiègent  in- 
utilement le  château  - fort  de  Italzcrs  près  de  Gulten- 
berg.  On  arrête  dans  un  conseil  de  guerre  qu’on 
attaquera  la  forte  position  des  Autrichiens,  cl  qu'on 
livrera  assaut  4 leurs  retranchements.  C’est  dans  celle 
intention  que  les  Suisses  partagent  leur  armée  en 
deux  corps. 

Le  premier,  fort  de  5500  hommes,  sous  les  oi^ 
«1res  d’Uiric  de  I/ohensax,  se  portera  au-delâ  de 
Vaduz  et  de  Schan,  pour  attaquer  de  front  la  prin- 
cipale position  de  l’ennemi. 

Le  eecond  corps,  fort  de  2000  hommes,  sous  les 
ordres  de  lyolleh,  se  dirigera  par  la  vallée  de  Sa- 
nina,  pour  menacer  les  derrières  de  l’ennemi  près 
de  Frastenz. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Ulric  de  Ilohensax  se  porte  sur  la  roule  de 
Schan  vers  le  Lezeberg,  et  y attend,  quoique 
vivement  canonné  par  les  Autrichiens,  l’arrivée 
du  secotn/ corps , commandé  par  fVolleb. 

2)  La  seconde  colonne,  sous  les  ordres  de  TVolleh, 
gravit  par  des  sentiers  escarpés  la  Rolhewaud, 
bal  le  (Hirps  autrichien  qu’elle  y trouve,  et  le 

' jette  dans  la  vallée  de  Sanina.  IVolleb  poursuit 
les  fuyards  jusque  dans  le  voisinage  de  Frastenz, 
et  prend  position  près  de  (££},  menaçant  la 
ligne  de  retraite  de  l’ennemi.  , , 


B.  Oesterreieber:  * 

10000  Mann,  ncbsl  cincm  zahlrciidien  Gc- 
schützparkc. 

II.  .^uTstellung  der  Kaiscrlicheu.  ' 

Ein  kaiserliches  Heer  sieht  in  der  vcrschanzicn 
Siellung  ain  Eingangc  des  Waligau’s,  den  ' 

rcchlen  Flügcl  an  die  111,  den  linken  an  die  Roja- 
kiippe  gclchnl.  Die  linke  Flaukc  isl  dureb  Vcrhauc 
(£A)  und  durch  Vcrsclianzungcn  (CC)  gedecki,  und 
dadurch  die  Rückzugslinie  überFraslenz  nach Tyrol 
gesicherl. 

1600  Mann  sichen  bei  (D)  auf  der  Rothenwand. 

In  Fcldkirch  liegen  6000  Mann  zu  Fuss  und  400  Rei- 
ter,  weil  jedoeb  keine  Brücke  über  die  111  gcschla- 
gen  isl,  so  isl  die  Verbindung  mit  dem  Haupicorps 
gebemmt. 

III.  ÂngrilTsplan  der  Eidgenossen. 

Die  Eidgenossen  belagern  seit  langerer  Zeit  das 
fesie  Schloss  Balzers  bei  Gutlenberg  vcrgeblich.  In 
einem  Kriegsralhe  wird  beschlossen,  die  fesie  Siel- 
lungderOeslerrcicher  anzugreifen,  und  ihrcSchan- 
zen  zu  slürmen.  In  dieser  AbsichI  theilen  die  Eid- 
genossen ihr  Heer  in  zwei  Corps. 

Das  ersie,  5500  Mann  slark,  soll  unicr  Ulrich 
von  Hohentax  über  Vaduz  und  Schan  vorrücken 
und  die  Hauptstellung  des  Feindes  in  der  Front 
’angreifen. 

Das  zwei  te  Corps,  2000  Mann  slarii,  wird  unter 
pyolkb  (iber  die  Rolhewand  gegen  das  Sanina-  , 

Thaï  dirigirt,  um  den  Feind  bei  Frastenz  im  Rücken 
zu  bedrohen. 

IV.  Verlauf  der  Sehlacht.  ' - ’ 

y 

1)  Ulrich  von  Hohentax  rücki  auf  der  Sirassc  von 
Schan  gegen  den  Lezeberg  vor,  und  wartcl  hier,  - v ^ ' 
von  den  Ucsierreichern  lebhafi  beschossen,  die 
AnkunR  der  2len  Colonne  unter  IVolleb  ab. 

2)  Die  2lc  Colonne  unter  IVolleb  ersieigt  auf  slei- 
len  Ffaden  die  Rolhewand , scbliigl  das  dort 
siehendc  oesicrrcichiscbe  Corps  und  wirfl  es  in 
das  Saninathal  hinab.  PVolleb  verfolgl  die  Flie- 
henden  bis  in  dicN'àbc  von  Frastcnz,und  nimmt 
bei  (££)  Siellung,  die  Rückzugslinie  des  Fein- 
des  bedrobend. 
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3)  Les  troupes  autrichiennes  postées  & Fcldkirch 

Iraversent  prés  de  les  eaux  rapides  de  1 lUj 

^ et  s'établissent  près  de  ayant  l'ill  en  doS| 

et  l’artillerie  sur  les  deux  ailes.  Elles  attaquent 
le  corps  de  JVolleb  dans  sa  position  avantageuse, 
et  sont  rejetées  par  lui  dans  la  vallée  de  l’ill. 

4)  fVoUeb  marche  alors  à l’attaque.  D’après  son 
conseil,  les  Suisses  se  jettent  contre  terre  pour 
laisser  passer  la  décharge  de  l’artillerie  ennemie; 
après  quoi,  ils  se  précipitent,  i travers  un  nuage 
deTumée,  sur  la  ligne  des  ennemis.  Celte  charge 
est  repoussée  par  les  Autrichiens.  Mais  une  sc- 

, condc  attaque  réussit,  bien  que  IV olleb  y soit  tue. 
L’ordre  de  bataille  des  Autrichiens  est  ébranlé 
sur  ce  point. 

5)  De  concert  avec  la  dernière  attaque  de  fV olleb, 
Ulric  de  Hohensax  emporte  d’assaut  le  Lcie- 
berg,  cl  s’avance  en  prenant  l’ennemi  de  front 
et  dans  les  nancs.  Malgré  les  exhortations  de 
leurs  chefs,  les  Autrichiens  prennent  la  fuite,  et 
cherchent  à se  sauver  au-dclk  de  l’ill,  dans  la- 
quelle beaucoup  d’entre  eux  trouvent  la  mort. 

6)  Les  Confédérés  poursuivent  les  fuyards  jusqu’à 
cette  rivière;  quelques-uns  mêmes,  pour  Ica 

- poursuivre  plus  long- temps,  la  traversent  à la 
• nage  ; mais  ils  sont  rappelés  par  Ulric  de  Jlohen- 
tax,  qui  passe  trois  jours  sur  le  champ  de  bataille. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Autrichiens  éprouvent,  tant  par  le  fer  de 
rcnncmi,'quc  dans  les  flots  de  l’ill,  une  perte  de 
3000  hommes,  et  se  sauvent  vers  Brégenz  en  descen- 
dant le  Rhin.  Toute  leur  artillerie  cl  leur  camp, 
avec  les  munitions  de  guerre,  tombent  au  pouvoir 
des  vainqueurs. 

La  perle  des  Confédérés  est,  proportion  gardée, 
beaucoup  plus  faible. 


! 3)  Die  su  Feldàirch  siehenden  ôslerreichischen 
! Truppen  übcrschrcitcn  die  rcissende  111  bei  (/’), 

[ und  nehmen  bei  (CC)  Stellung,  die  111  im 

> Rflckcn,  das  GcschQI;.  auf  beiden  FlQgcln.  Sic 

j greifen  sofort  ÏVolleb't  Corps  in  seiner  vortheil- 
; haften  Stellung  an  und  werden  von  diesem  in 
I das  llllhal  lurückgeworfen. 

[ 4)  Jetxt  schreilet  IVolleb  selbst  tum  Angrific.  Auf 

Iseinen  Rath  fallcn  die  Eidgenossen  nieder,  bis 
das  feindlicheGeschOli  losgcbrannt  isl,  und  stflr- 
r.cn  sich  bicrauf  durch  den  Hauch  gedeckt,  auf 

Idie  feindliche  Linic.  Dieser  Angriff  wird  von 
den  Oeslerrcichcrn  lurückgevvicscn.  Ein  2tcr  da- 
gegen  gelingt,  obglcich  fVoUeb  gctôdtel  wird. 
Die  Schlachtordnung  der  Ocsterrcicher  geralb 
auf  dieser  Seitc  ins  Schwanken. 

I 5)  Gleichxeitig  mil  fVolleb't  leztcm  Angrifie  er- 
siflrmi  Ulrich  von  Hoheruax  den  Lcxcberg  und 
rücki  vor,  die  Feinde  in  Front  und  Flanke  diàn- 
gend.  Die  Oesterreichcr  crgrcifen  die  Flucht 
troll  der  Ermahnungen  der  AnfTihrcr,  und  su- 
chen  sich  über  die  lU  xu  retten,  in  wclchcr 
Vicie  ertrinken. 

i 6)  Die  Eidgenossen  rücken  bis  an  die  111  den  Flie- 
henden  nach;  einige  scbwimmcn  über  den  Fluss 
xu  wcilerer  Vcrfolgung  der  Oesterreichcr,  ver- 
den  aber  von  Ulrich  von  Hoheruax  lUTÜcV^en- 
fen,  der  dreiTagc  auf  demSchlachlfcldc  verwcilt. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Die  Oesterreicher  erleiden  theils  durch  das 
I Schwerdt,  theils  durch  die  Fluthen  der  111  einen 

IVerlust  von  3000  Mann  und  fliehen  rhcinabwàrts 
gegen  Bregenx.  SammtlichesGeschfltx  und  das  Lager 
mil  allen  Kricgsbedürfhissen  lallcn  in  die  Hande 
der  Siéger. 

e Der  Verlust  der  Eidgenossen  isl  verbalfniasmassig 
I sehr  geringe. 
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Batailles  des  temps  modernes. 

CoDtcDaolt 

Sicge  de  Rhodes. 


Siège  de  Rhodes, 

du  28  juillet  au  21  décembre  1622,  par  les 
Turcs  sons  les  ordres  de  Soliman  I. 


1) 


2) 


Le  sullan  Soliman  I débarque  dans  l’île  de 
Hhodes,  doni  il  médite  la  conquête,  arec  une 
armée  de  110000  hommes  et  136  canons  de  gros 
calibre. 

Le  Grand-Maître  Villiers  de  Lille  Adam  com- 
mande en  chef  dans  la  ville  de  Rhodes.  Il  confîe 
la  défense  des  sept  boulevards  de  la  ville  aux 
difTérentes  langues  de  l'ordre  de  St.  Jean,  de  la 
manière  suivante  : 

fl)  le  premier  boulevard  cl  la  porte  des  Vain- 
qiiJkrs,  h la  langue  allemande. 

è)  Le  boulevard,  i la  langue  française. 

c)  Le  troisième  boulevard,  è la  langue  d’Auvergne. 

d)  Le  quatrième  boulevard,  à la  langue  espagnole. 


IV;  ïiefentnQ. 

Schlachten  der  neuern  Z^eit. 

Eulhaltcnd  : 

Belagerung  \on  Rhodus. 


— , Vienne.  | 

— 

K Wien. 

- 

— et  prise  de  Szigeth.  j 

— 

„ Szigeth. 

Combat  de  Wimpfen. 

Trefleu 

bei 

Wimpfen. 

■ 

Bataille  „ St.  Gotthardt.  I 

Schlacbt 

« 

St.  Gotthardt. 

Combat  „ Sirsheim.  ! 

Treflen 

« 

Sinsheim. 

Bataille  « Mot-EwiTz. 

Schlacbt 

« 

Mollwilz. 

— « Kaiserslaütern.  j 

— 

«C 

Kaiscrsiaii  tern. 

Combat  de  la  Favohita. 

TrelTen 

<1 

Favorita. 

. 

Bataille  de  Zurick.  j 

Schlacbt 

Zürich. 

T 

— ■ d'ÂDSTERLITZ.  | 

— 

a 

Austerlitz. 

Combat  de  Wartenbodrg. 

' Treflen 

(C 

Wartenburg. 

Bataille  de  Moerbrn. 

Schlacbt 

« 

MôLern. 

Prise  par  assaut  de  Warsovie.  i 

Erstiirmung 

von  Warschau. 

Yom 


Belagerung  von  Rhodus, 

1522  durch  die  Türken  unter 


Sultan  Sulcinwn  I. 


1)  Sultan  Suleiman  /.  landet  auf  der  Insel  Rhodut, 
deren  Eroberung  er  beachlossen  bat,  mit  einem 
Heere  von  110000  Mann  und  136  Kanonen  von 
schvrerem  Caliber. 

2)  In  der  Hauptstadt  Rbodus  fDhrt  der  Grossmeister 
Villiers  de  Lille  Adam  dcaOheTiteteh\.  DieVer- 
Iheidigung  der  sieben  Bollwerke  der  Stadt  und 
des  Hafens  übertragt  er  den  verschiedenen  Zun- 
gen  des  Jobanniter-Ordens  und  swar: 

fl)  das  erste  Rollwerk  und  das  Sicgerlbor' der 
deutschen  Zunge. 

b)  das  xweite  Bollwcrkder  fransôsischenZunge. 

c)  Das  dritteBolhverk  der  Zunge  von  Auvergne. 

d)  Das  viertc  Bolhverk  der  spanischen.  Zunge. 
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e)  Le  cinquième  boulevard,  la  porte  Si.  Aoibroitc, 

cl 

f)  le  palaii  duGrand-Maîlrc,  à la  langue  anglaise. 

g)  Le  sixième  boulevard,  à la  langue  de  Provence. 

h)  Le  lep/ûl/Be  boulevard , & la  langue  italienne. 

i)  La  défense  de  la  porte  Maritime  et  du  port 
est  confiée  i la  langue  portugaise. 

■ 3)  Aussitôt  après  le  débarquement  de  l’armée  turque, 
Soliman  examine  les  ouvrages  de  la  ville,  cl 
distribue  scs  troupes  en  conséquence,  ainsi  qu’il 
suit  ; 

A)  Corps  turc  sous  les  ordres  A' Ajas 
Pacha,  Bégler-Beg  de  Romélie.  I 

B)  Corps  turc  sous  les  ordres  A' Ahmed 
Pacha. 

C)  Corps  turc  sous  les  otActt  Ac  Mustapha 

Pacha. 

A')  Tente  cl  garde  du  Sultan. 

D)  Corps  turc  sous  les  ordres  de  Kasim- 
Æeg,  Régler- Bcg  d’Anatolie. 

£)  Corps  turc  sous  les  ordres  du  Grand- 
Visir  Piri-Pacha. 

P)  Batterie  de  21  pièces. 

G)  _ — 22  — 

^)  — — 42  — 

/)  _ _ 51  — 

4)  Le  mois  d’août  s'écoule  au  milieu  des  travaux  de 
' mine  de  la  part  des  assiégeants,  et  de  contre- 

mine  de  la  part  des  assiégés.  Ces  derniers  tra- 
vaux sont  conduits  avec  grand  succès  par  l’babile 
ingénieur  vénitien  Gabriel  Martinengo, 

5)  Le  4 septembre,  les  Turcs  font  sauter  la  partie 
méridionale  du  boulevard  anglais;  ils  pénètrent 

, par  la  brèche,  capturent  7 drapeaux  chrétiens; 
mais  ils  sont  repoussés  par  les  chevaliers  avec 
une  perte  de  plus  de  2000  hommes. 

6)  Le  11  septembre,  les  Turcs  tentent  un  second 
assaut  sur  ce  même  boulevard  ; ils  sont  repousses 
avec  une  aussi  grande  perle. 

7)  A la  suite  d’un  troisième  assaut,  livré  le  13  sep- 
tembre, les  Turcs  s’établissent  sur  le  boulevard 
anglais,  et  y arborent  5 drapeaux. 

8)  Le  24  septembre,  les  Turcs  livrent  un  assaut  gé- 
néral au  nord,  il  l’est  et  au  sud  de  la  ville;  mais 
cet  assaut  est  repoussé  par  les  chevaliers  avec 


a? 

«h: 

s.» 


?)  h" 


e)  Des  ta n fie  Bollvrerlt , das  arobrosianische 
Thor  und 

/)  den  PallasI  des  Grossroeislers  der  englischen 
Zunge. 

g)  Das  sechste  BollwerkderZunge  von  Provence. 

h)  Das  s i c b e n I c Bollwcrk  der  italicniseben 
Zunge. 

i)  Die  Vertheidigung  des  Seethors  und  derHafen- 
scilc  der  porlugicsischen  Zunge. 

3)  Sobald  das  lürkische  Heer  an  das  Land  gesetxl 
isl,  bcsichligi  Suleiman  dieWerke  der  Sladt  und 
ordnet  hienach  die  Verlhcilung  seiner  Truppen 
an,  wie  folgl: 

y/)  Türkisches  Corps  unter  Ajas  Pascha, 
dem  llcglcr  Bcg  von  Rumili. 

Jî)  Türkisches  Corps  uniei  Ahmed  Pascha. 

C)  Türkisches  Corps  unter  Mustapha 
Pascha. 

AT)  Des  Sultans  Zell  und  Leibwache. 

Z>)  Türkisches  Corps  unter  Kasim  Beg,  ' 
dem  Bcgicr-Bcg  von  Analoli.  I 

£)  TürkischcsCorpsunlerdemGrosswcssir  1 
Piri- Pascha.  ) 

F)  Batterie  von  21  Kanooen. 

G)  — — 22  — 

H)  — — 42  — 

/)  — — 51  — 

4)  DerMonal  Augusl  vcrsircicht  unter  den  Mincn- 
arbcilcn  der  Bclagcrer  und  den  Gegenarbeitcn 
der  Bclagerten  ; lexiere  leitet  der  geschickte 
venctianische  Ingénieur  Gabriel  Martinengo 
mil  grossem  Erfolge. 

5)  Den  4lcn  September  wird  dieSüdseilc  des  engli- 

* schen  Bollwcrks  gesprengl , die  TOrken  dringen 

durch  die  Bresche  ein  , nehmen  7 chrisiliche 
Fahnen,  werden  aber  von  den  Rillern  mil  ei- 
nem  Verlusie  von  mehr  als  2000  Mann  siirGck- 
gescblagen.  \ 

6)  Den  11  len  September  wird  ein  xweilerSiurm  der 
Türken  auf  dasselbe  Bollwcrk  ausgeführl,  und 
mit  eben  soviet  Verlust  xurückgewiesen. 

7)  In  cinem  dritlen  Siurme,  den  13len  September, 
selaen  sich  die  Türken  auf  dem  englischen  Boll- 
werke  fesi  und  pllanxen  5 Fahnen  darin  auf. 

8)  Am  24len  September  wird  ein  allgemeiner  Siurm 
auf  die  Nord  - Osl-  und  Südscileausgcfübrt,  und 
mil  elnero  Verlusie  von  15000  todlen  Türken 
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une  perte  de  15000  ennemis  tu^  Les  femmes  de 
Rhodes  contribuent  beiucoup  à ces  rictoires  par 
leur  eoop^ralion. 

9)  Le  22  octobre,  les  Turcs  tentent  une  attaque  in- 
fructueuse sur  le  boulevard  provençal. 

10)  Un  assaut  livr^  le  30  novembre  sur  les  boule- 
vards espagnol  et  italien  obtient  aussi  peu  de 
succès.  Ahmed  Pacha,  qui  le  dirige,  se  voit 
forcé  de  se  retirer  avec  une  perle  deSOOObommes. 

11)  Le  10  décembre,  le  Sultan,  dont  l'armée  a déjà 
été  diminuée  de  60000  hommes,  cherche  en  vain 
à engager  le  Grand-Maître  à remettre  la  place. 

12)  Le  19  décembre,  le  boulevard  espagnol  est  em- 
porté par  lesTurcs.  Le  manque  de  poudre  oblige 
les  assiégés  à entrer  en  négociations.  LeGrand- 
Mailrc  promet  de  livrer  Rhodes  dans  12  jours, 
à condition  que  la  garnison  obtiendra  une  libre 
retraite. 

Le  1 janvier  1523,  Soliman  fait  son  entrée  dans 
la  ville  ; il  retourne  ensuite  à Constantinople, 
après  avoir  laissé  à Rhodes  une  forte  garnison. 
La  chute  de  la  capitale  cnlrainc  celle  de  toute 
l’ile,  qui  passe  sous  la  domination  des  Turcs. 


Siège  de  Vienne, 

du  27  septembre  au  14  octobre  1529,  par  le 
sultan  Soliman  /. 


von  den  Rillern  turückgewiesen.  Die  Frauen 
von  Rhodus  Iragen  diirch  ibre  Milwirkung  su 
diesem  Siege  kraflig  bei. 

9)  Den  22len  Oclobcr  führen  die  TOrken  einen 
vergeblichen  Sturm  auf  das  provcnçal'scbe  Boll- 
werk  aus. 

10)  Gleich  nngünstigen  Erfolg  bat  ein  Sturm  am 
30tcn  November  auf  die  spanischen  und  italieui- 
schen  Bolhverke.  Ahmed  Patcha,  der  dcnselbco 
leilet,  muss  mil  eincm  Vcriuste  von  3000  Mann 
abxiehcD. 

11)  Den  lOlen  December  sucht  der  Sultan,  dessen 
Ileer  bereils  über  60000  Mann  vcrloren  bal,  den 
Grossmcisler  vergebens  sur  Uebergabe  lu  ver- 
anlasscn. 

12}  Den  lOlcn  December  wird  das  spanischc  Boll- 
werk  von  den  T ürken  erobert.  Mangcl  an  Pulver 
asvingl  die  Bclagerlen  xu  Unierhandlungen.  Der 
Grossmeisicrvcrspricht  gegen  freien  Abxug,  nach 
Verlaufvon  12Tagen,  die  Uebergabe  von  Rhodus. 

Am  lien  Januar  1523  hall  Soleiman  scinen 
Einxug,  worauf  er  nach  Coiislanlinopel  xurQck- 
kehrl,  nachdcm  er  Rhodus  mil  cincr  xaliireicbeii 
Besalxung  vcrschcn  hal.  MitdcmFaIlcdcr  llaupt- 
stadl  komml  die  ganse  Insel  unier  lürkische  Ober- 
bcri'schafl. 


Belagerung  von  Wicn,  - 

Tom  27.  September  bis  zum  14.  October  1529 
dureb  Sultan  Stdeiman  /. 


1)  Le  Sultan  marche  sur  Vienne  par  Bude  et  Bruk 
sur  la  Leilha  avec  une  armée  de  300000  hommes. 
Le  comte  Nicolas  Salm,  commandant  en  chef 
des  pa^s  autrichiens,  fait  les  dispositions  de  dé- 
fense dans  la  ville;  il  a pour  adjoint  le  baron 
Guillaume  Ae  lioggendorf.  Toute  la  garnison  est 
de  21700 hommes  d’infanterie  cl  de  2200chcvaux, 
avec  100  pièces  de  gros  calibre  et  300  pièces  lé- 
gères. Sur  l'ordre  du  conilc5a/m,  les  faubourgs 
de  la  ville  sont  livrés  aux  flammes  ; les  ouvrages 
en  ruine,  réparés;  derrière  le  premier  rempart 
et  le  fossé,  on  en  construit  un  second;  de  nom- 
breux transports  de  vivres  sont  amenés  des  envi- 
rons à Vienne,  et  les  bourgeois  sont  formés  en 
régiments. 


1)  Sultan  Suleiman  I,  rücki  mil  cinem  aus  300000 
Mann  beslehcnden  Hecre  über  Ofen  und  Bruk 
an  der  Leilha  gegen  Wicn  vor.  In  dieser  SladI 
ordnel  Graf  Niclas  Salm,  obersicr  Feldhaupl- 
mann  der  osterreicliischen  Lande  die  Verlbcidi- 
gung  an  ; ihm  sur  Seile  sicbl  der  Freiherr  ff^il- 
helm  von  Poggendorf,  Die  ganze  Bcsatxung  bc- 
sleht  aus  21700  Mann  xu  Fusse  und  2200  Reilern, 
nebst  lOOgrossern  und  300  kicinern  Sliicken  Gc- 
schiili.  Auf  Befebl  des  Grafen  Siflm  werden  die 
Vorsiàdle  abgebrannt,  die  vcrfkllencn  Werke 
ausgebesserl , hinler  dem  ersten  Wall  und  Graben 
ein  xweiler  aufgebaul,  aus  der  Umgegend  xahl- 
reiche  Lebcnsmillcl -Transporte  nach  Wicn  gc- 
brachl,  und  die  Bürgcr  in  Rcgimenter  getbeilt. 
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3)  Le  31  seplembre,  hiichal  Oglu,  k la  lèle  des 
Akindichi,raranf-garde  de  l'armé  turque,  parait 
à la  rue  de  Vienne.  Le  33  septembre,  un  d^ 
tachement  de  cavalerie  ennemie  s'approche  de  la 
ville.  La  cavalerie  chrétienne  fait  une  sortie, 
mais  elle  est  repoussée;  le  eomet  Zedlitz  est  fait 
prisonnier,  et  conduit  devant  le  Sultan  arrivant 
de  Bruk,  qui  le  questionne  sur  1a  situation  cl  la 
garnison  de  la  ville. 

3)  Le  37  septembre,  le  Sultan  vient  camper  derrière 
le  village  de  Seemmering,  au  milieu  de  13000  ja- 

' nissaires,  prés  de  B,  son  énorme  lente,  dont  on 
' voit  encore  aujourd’hui  le  tracé,  est  dressée  près 
de  A.  La  ville  est  ensuite  investie  par  les  Turcs 
de  la  manière  suivante: 

CC)  Camp  des  troupes  asiatiques  sous  les  ordres 
du  Béglcr-Bcg  Behram  d'Anatolie. 

DD)  Camp  du  pacha  de  Romélie. 

KE)  Camp  du  Grand-Visir  Ibrahim. 

FF)  Camp  sous  les  ordres  de  Kutschuh  Balibeg, 
pacha  de  Bosnie. 

CG)  Camp  de  Choirewbeg,  hacha  de  Servie. 

IIH)  Camp  du  pacha  de  Bornante, 

II)  Camp  du  pacha  de  Moilar, 

XK)  Parc  de  siège  des  Turcs,  consistant  en  400 
bouches  k feu. 

Les  pachas  de  Scutari  cl  de  Semendria  sont 
postés  devant  Doehling  jusque  vers  Sl.Veit  (ZZ.), 
pour  couvrir  les  derrières  ctsen-ir  de 3."  ligne; 
plus  loin,  se  trouve  le  pacha  de  Belgrade,  qui 
s'étend  dcSchoenbrunn  parLachsenbourg  jusque 
vers  Schweebat  (AT/W). 

Les  troupes  placées  en  première  ligne  montent 
k 130000  hommes. 

Le  Vaivode  Kasim  commande  sur  le  Danube 
800  nassades  (bâteaux  du  Danube),  qui  sont  mon- 
tées par  des  troupes  navales  irrégulières. 

4)  Les  mesures  que  prennent  d’autre  part  le  comte 
Sa/m  et  le  comte  palatin  Philippe,  duc  de  Ba- 
vière, qui  vient  d’arriver  avec  quelques  troupes 
de  l’Empire,  sont  les  suivantes  : 

L’enceinte  de  la  ville  est  partagée  en  7 districts 
principaux,  opposés  aux  7 grands  camps. 

L’étendue  Ae  N k O est  confiée  au  comte-pala- 
tin Philippe  avec  14  bannières  de  troupes  impé- 
• riales  et  100  cavaliers. 


2)  Am  31.  Seplember  encheinf  Miehal  Oglu  mit 

den  Akindschi’s , den  Voriruppen  des  lOrkischcn 
Hcercs,  vor  Wien.  Am  33.  Seplember  nahl  sich 
eine  feindliche Reilerschaar  dcrStadl.  DiechrisI-  /- 
liche  Reitcrci  macht  cinen  Ausfall,  wird  aber 
zurückgcschlagcn,  der  Cornet  gefingen, 

und  vor  den  von  Bruk  hcranxiehenden  Sultan 
geführt,  der  ihn  ûberdic  Lagc  und  den  Zusiand 
der  Stadl  und  der  Besatxiing  ausfragt. 

3)  Am  37.  Scpicmhcr  lagert  der  Sultan  hinlcr  dem 
Dorfe  Sdmmering  in  der  Mille  von  13000  Janil- 
sebaren  bei  (£);  sein  ungeheueres  Zcll,  dessen 
Umrissc  noch  jclxt  siditbar  sind,  wird  bei  {^A) 
aufgeschlagcn.  Die  Stadl  wird  sofort  von  den 
Türken  auf  folgende  Art  umlagcrt; 

CC)  Lager  der  asiatischen  Truppeu  unter  dem 
Beglerbeg  Behram  von  Anatoli, 

DD)  Lager  des  Paseba  von  Bumili. 

EE)  Lager  des  Grosswessirs  Ibrahim, 

FF)  Lager  unter  Kutschuh  Balibeg,  Paseba  von 
Bosnien. 

CC)  Lager  des  Pascha  Chosrewbeg  von  Servien. 

HH)  Lager  des  Paseba  von  Bomanien. 

II)  Lager  des  Pascha  von  Mostar. 

KK)  Der  Bclagcrungspark  der  Tflrkcn,  aus  400 
Gescbützen  bestehend. 

ZurDeekung  des  RUckens  und  als  2tesTreiTcn 
stehen  die  Paseben  von  Scutari  und  Semendria 
von  Dobling  bis  gcgcii  St.  Veit  (ZZ);  ferner  der 
Pascha  von  Belgrad  von  Schonbrunn  über  Lach- 
senburg  bis  gegen  Schwcchal  (AZlf). 

Die  im  ersten  Treffen  lagernden  Truppen  be- 
laufen  sich  auf  130000  Mann. 

Auf  der  Donau  liefehligi  der  Woiwode  Kasim 
800  Nassaden  (DonauschilTc),  wcichc  mit  unre- 
gelmiissigcn  Seetnippen  bemannt  sind. 

4)  Die  Gcgenanslaltcn,  wcichc  Craf  Salm  und  der 
eben  mil  cinigen  Reichsiruppen  angclangic  Pfalz- 
gnf  Philipp,  Herzog  von  Baicrn,  treffen,  sind 
folgende  : 

Der  Umfang  der  Stadl  wird  den  7 Hauptlagcrn 
gegcnübcr  in  7 Haupidisirikic  gclhcill,  und 

die  Sirccke  von  N bis  O dem  Pfalzgrafen  Phi- 
lipp  mil  14  Fàhnicin  Reichsiruppen  und  100  Rei- 
Icrn  Ubcrlragen. 
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L'^lendue  de  iV  à P est  «itignée  au  colonel 
Hector  de  Reiichach  avec  les  troupes  de  la  Basse- 
Au  triche. 

De  P k O sont  postés  les  Styriens  sous  les 
ordres  ÜAbel  de  Hotneh. 

Ji)  La  défense  du  château  est  confiée  aux  soins 
du  colonel  commandant  en  chef  de  l’artillerie 
Vlric  Leitter. 

De  Ji  k S sont  postés  les  bannières  autri- 
chiennes et  les  capitaines  de  la  garde  civique  de 
Vienne,  sous  les  ordres  du  colonel  Léonard  de 
FeU. 

De  5 â T ic  trouve  Rempmcht  de  Ebertdorf 
avec  les  bannières  espagnoles. 

De  Tk  O,  Erneste  de  Landenstein  avec  les 
Kohémiens  et  quelque  cavalerie. 

Le  reste  de  la  cavalerie  est  campé  sur  les  plus 
grandes  places  de  la  ville. 

fi)  Le  27 septembre,  400  nassades  remontent  le  Da- 
nube et  mettent  le  feu  k tous  les  ponts  du  fleuve. 

6)  Le  28  septembre,  les  assiégés  font  avec  2500 
hommes  une  sortie  par  la  porte  de  Carinthie, 
et  font  prisonniers  plus  de  200 Turcs;  leGiand- 
Visir  lui-méme,  qui  faisait,  masqué,  le  tour  de 
la  ville  è cheval,  est  sur  le  point  d’étre  fait  pri- 
sonnier. Une  seconde  sortie,  faite  le  29  sepl.^", 
par  la  porte  d U Château,  est  repoussée  par  les  Tu  rcs. 

7)  Le  2 octobre,  ^ec/or  de  Reischach  fait  une  sortie 
et  ramène  40  prisonniers.  Le  même  jour,  les 
mines  de  l’ennemi  sont  trahies  par  des  déserteurs 
turcs,  et  déjouées  par  des  mesures  énergiques 
prises  par  les  assiégeants. 

8)  Les  Turcs  bombardent  sans  relâche  nuit  et  jour, 
du  3 au  6 octobre,  le  rempart  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  de  la  porte  Carinthienne.  Les  troupes 
asiatiques  reçoivent  l’ordre  dcpréparcren  grande 
quantité  des  fascines  et  des  échelles  pour  un 
assaut. 

9)  Le  7 octobre,  Hector  de  Reitehach  fait,  avec 
8000  hommes,  une  sortie  par  la  porte  du  sel, 
dans  l’intention  de  tomber  k l’improviste  au  dos 
de  l’ennemi  entre  la  porte  du  Château  et  celle 
•Je  Carinthie.  Mais  la  lenteur  fait  dilTércr  l’entre- 
prise, qui  n’est  exécutée  qu’en  plein  jour,  au 
lieu  de  l’être  de  nuit.  Une  terreur  panique,  qui 
s’empare  des  troupes  de  Reischach,  porte  le  dés- 
ordre dans  leurs  rangs;  elles  prennent  la  fuite. 


Die  Strecke  von  N bis  P wird  dem  Oberslen 
Hector  yon  Reischach  mil  den  niederüslrcichi- 
schen  Truppen  angewiesen. 

Von  P bis  Q siehen  die  Sieycrmârker  unier 
Abel  von  Holnek. 

K)  Die  VerlheidigungderBurg  isidem  Obersl- 
Zeugmeisler  Ulrich  Leisser  anvertraut. 

Von  R bis  5stehen  die  oslerrciehischen  Fahn- 
lein  und  die  Bürgcr^Hauptleule'Wiens  unier  dem 
Oberslen  Leonhard  von  Fels. 

Von  S bis  T Remprecht  von  EbersdorJ  mil 
den  spaniseben  Fàhnlein. 

Von  T"  bis  O Ernst  von  Landenstein  mit  den 
Bôhnien  und  einiger  Reilerci. 

Der  RcsI  der  Reilerci  lagerl  auf  den  gerau- 
migslen  Platsen  der  Sladl. 

fi)  Am  27len  Scplembcr  xichen  400  Xassaden  die 
Oonau  hinauf  und  stccken  sdmmilichc  Brücken 
flber  den  Fluss  in  Brand. 

6)  Am  28tcn  Sepicmber  machen  die  Bclagcrien  mil 
2500  Mann  aus  dem  K'àrnibnerthore  einen  Atis- 
fall  und  nehmcii  übcr200Türken  gefisngen;  der 
Grosswessirselbsl,  welchcr  verlarvt  die  Sladl  um- 
ritt,  w'àre  bcinahe  gefangen  svorden.  Ein  zwcilcr 
Ausfall  am  29len  Scplembcr  aus  dem  Buigthore 
wird  von  den  TQrken  surflckgewicscn. 

7)  Am  2tcn  Oclobcr  macht  Hector  von  Reischach 
einen  Ausfall  und  bringl  40  Gcfangenc  zurück. 
An  demselben  Tage  werden  durch  einen  türki- 
schen  Ucberlâufer  die  feindlicben  Mincngângc 
vcrrallicn  und  dcnscibcn  von  den  Bclagcrien 
kriiflig  cnigegen  gearbeitel. 

8)  Die  Türken  bcschicsscn  den  Wall  in  der  Mille 
des  Karntbner-Tliors  vom  3lcn  — 6len  Oclober 
Tag  und  >'acht  iinausgeselil.  Die  asialischen 
Truppen  crballcn  Bcfelil,  Faschinen  und  Slurm- 
Icilern  in  grosscr  Aniabl  zu  fcrligcn. 

9)  Am  7len  Oclober  macht  Hector  von  Reischach 
mit  8000  Mann  vom  Salztbore  aus  einen  Ausfall 
in  der  AhsichI,  dem  Fcinde  beim  Burg-  und 
Karnthner-Thore  unbemcrkt  in  den  RQckcn  zu 
kommen.  Allein  durch  Langsamkcil  vcrzügert 
sich  dièse  Unternebmung  und  wird,  slatl  bel 
Nacht,  am  hellen  Morgen  ausgcführt.  Ein  pani- 
seber  Schreckrn,  der  Reischach's  Truppen  er- 
greifl,  bringt  sic  in  Unordnung  und  zur  Flucht, 
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et  perdent  500  hommes.  C*est  en  vain  que  les 
Turcs  cherchent  à entrer  pêle-méle  avec  les 
fuyards  dans  la  ▼ille*  Pour  obvier  k une  nou' 
Telle  sortie  de  ce  genre^So/iman  ne  permet  point 
à sa  cavalerie,  dans  1a  nuit  suivante,  de  mettre 
pied  à terre. 

10)  Le  10  octobre,  les  Turcs  font  sauterdeux  mines 
entre  le  couvent  des  Augustins  et  la  porte  de 
Carintliie,  et  montent  ensuite  trois  jours  cons<i- 
culivement  (le  10,  le  11  et  le  12  octobre)  à Tas- 
saut  avec  une  fureur  inouïe;  mais  ils  sont  repous- 
sés par  le  comte  de  Saint  et  le  vaillant  Katzianer. 
Le  13,  deux  nouvelles  mines  agrandissent  la 
brèche  près  des  Auguslins. 

11)  A la  suite  d"un  conseil  de  guerre,  le  Sultan  fixe 
pour  le  14  octobre  un  dernier  assaut  général, 
à cause  du  froid  toujours  croissant  cl  du  manque 
de  vivres.  On  pronicl  20  ducats  ii  chaque  janis- 
saire, 600  ducats  k chaque  Spahi,  un  gouverne- 
ment XchaqucSubaschi  qui  escaladeront  les  murs. 

12)  Le  14  octobre,  les  Turcs,  distribués  en  3 co- 
lonnes, montent,  avec  une  fureur  qui  approche 
de  la  rage,  à Tassaul  de  la  brèche,  large  de  45 
toises,  du  rempart  situé  près  de  la  porte  Carin- 
Ihicnnc.  A 3heures  de Taprès-dîner,  celtebrécbe 
est  élargie  par  Tcxplosion  d^une  nouvelle  mine, 
et  Tassaul  renouvelé;  mais  la  fureur  des  Turcs 
vient  échouer  contre  la  bravoure  dos  défenseurs, 
dont  le  chef,  comte  Saint»  a la  cuisse  fracassée 
par  Téclatd’unepicrre.  Solùnan, qui  voitéchoucr 
tous  ses  efforts , ordonne  aux  janissaires  de  cesser 
Tassaut,  et  se  dispose  k la  retraite. 

13)  C’est  à 11  heures  de  la  nuit  que  l*armée  turque 
lève  le  siège,  et  commence  sa  retraite  par  Lach- 
senhourg  vers  Bude.  Tous  les  prisonniers  chré- 
tiens sont  égorgés  ; tous  les  camps  livrés  aux 
flammes,  et  tous  les  arbres  fruitiers,  ainsi  que 
toutes  les  vignes,  coupés.  Le  Grand-Visir  couvre 
du  Wicnerberg  la  retraite  de  Tarmée. 

14)  L'armée  turque  éprouve  une  perte  de  plus  de 
40CXX)  hommes,  tant  par  19  assauts  livres,  que 
par  2c  temps  humide  de  l'automne  et  par  des 
maladies  contagieuses. 

La  garnison  de  Vienne  compte  1500  morts;  les 
bourgeois,  700. 

Le  Sultan  arrive  liBude  le  9;  leGrand- 

Visir  y arrive  déjà  le  5.*  jour  après  son  départ 
de  Vienne. 


wobei  sie  5(X)  Mann  verlieren.  Vergebens  Soeben 
die  TQrken  au  gleicher  Zeit  mit  den  Fliehetiden 
in  dieSfadt  einsudringen.  Aus  Furcht  voreinem 
àboHchen  Ausfalle  lasst  Suleiman  seine  Reilcrei 
in  der  folgenden  NachI  niebt  absitsen. 

10)  Am  lOten  October  sprengen  die  Türken  twei 
Minen  zwischen  dem  Auguslincrklosler  und  dem 
KHrnthnerthore,  und  slürmen  hierauf  drei  Tage 
lang  (am  lOten,  lllen  und  12ten  October)  mit 
unerhorter  Wulli , vrerden  aber  von  dem  Grafcn 
Sa/m  und  dem  tnpfern  A'n/^rn/re/'zurückgcsehla- 
gcn.  Am  13(cti  vergrossern  zwei  wcilcrc  Minen 
die  Breschc  bei  den  Augustinern. 

11)  Nacli  abgchaltenem  Kriegsrathe  wîrd  von  dem 
Sultan  aufden  14(cn  October  wegen  zunchmea- 
der  Kalte  und  Mangelsan  Lebensmittein  cin  Icz- 
tcrallgcmcincrSturm  fcstgesezl.  Jedem  Janitscha- 
ren  worden  20  Ducalen,  jedem  Spahi,  der  die 
Mauer  ersteigen  wffrde,  600  Ducalen  , jedem 
Subaschi  cine  Stalthalterschaft  versprochen. 

12)  Am  I4tcn  October  slürmen  die  Türken  in  drei 

Colonnen  die  45  Klaflcr  vvcilc  Brcsche  des  Wal- 
les  am  Karnlbuerlhore  mit  rasender  Wulb.  Nach- 
miltags  um  3 Uhr  wird  dièse  Brcsche  durch  eine 
neuc  gesprengte  Mine  erwcilcrt  und  der  Stiirm 
erocuert;  aber  die  Wulh  derTürken  hricht  sich 
an  clcrTapfcrkcit  der  Vertheidiger,  deren  erstem, 
dem  Grafen  Sa/m , ein  abspringender  Siein  den 
Schenkel  zerschmettert.  der  aile  seine 

Anstrengungen  scheiternsieht,  befichlt  den  Janit- 
scharen  vom  Slurme  abzustehen,  und  bcschJiesst 
den  Rückzug.  v. 

13)  Nachfs  iim  11  Uhr  bricht  das  tiirkisché  Hecr  auf 

und  tritt  den  Rückzug  über  Lachscnbui^  nach 
Ofenan.  Aile  gefangenen  Cbristen  werden  crmor- 
det,  sâmmllichc  Lagcr  in  Brand  gcstecki,  und 
aile  Obstbaume  und  Weinreben  abgchauen.  Der 
Grosswessir  dcckt  vom  Wiener-Berge  aus  den 
Rückzug  des  Hccres.  .T’*' 

14)  Das  türkischcHecr  criilt  ihcils  durch  lOSiQrme, 
thcils  durch  das  nasse  Herbstwcifcr  und  Scuchen 
einen  Vcrlust  von  mehr  als  40000  Mann* 

Die  Wiener  Bcsatiung  zàhlle  1500,  die  Bflrger-^ 
schaft  700  Todle. 

Sultan  Sti/ei/nan  langtc  am  9ten,  der  Gross- 
uessir  schon  am  Steii  Tage  nach  seincm  Auf- 
bruchc  von  Wicn  in  Ofen  an.  * - î. 
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SiÉGE  et  prise  de  SzIGETH,  . BelagerungundEroberungvon 

en  1566,  par  les  Turcs.  S Z i g C t h 

im  Jahr  1566  diirch  die  Türken. 

1)  Le  comle  iVico/as  commsndant  en  chef  ; 1)  Graf  AT<Wai.^r<n<,  OberbcfcblshaberderKaiscr- 


des  troupes  impériales  dans  le  cercle  de  la  rive 
droite  du  Danube,  reçoit  de  l’empereur  Max/- 
milien  II  l’ordre  de  défendre  Ssigetb  avec  3300 
hommes  contre  les  Turcs. 

11  parvient,  encore  avant  l’arrivée  de  l’ennemi, 
à faire  entrer  dans  la  place  siifBsamment  de  pro- 
visions de  bouche  et  de  munitions,  et  à réparer 
les  remparts.  Après  cela,  ..?râ>/ fait  serment  de 
défendre  Szigelh  jusqu’au  dernier  souflie  de  vie, 
et  fait  prêter  le  même  serment  k ses  troupes. 

2)  Le  2 août,  l'avant-garde  turque,  sous  les  ordres 

du  Uéglcrheg  d’Anatolie  et  de  ylitaïui  Bacha,  ; 2) 
parait  dans  le  voisinage  de  Siigeth.  La  garnison  i 
impériale,  composée  pour  la  plus  grande  partie 
de  Hongrois,  fait,  jusqu'à  l’arrivée  du  Sultan 
Soliman  /.journellement  des  sorties,  et  occa- 
sionne de  grandes  pertes  aux  Turcs. 

3)  Le  5 août,  la  grande  armée  turque,  forte  de  plus 

de  100000  hommes  et  de  300  canons,  arrive  dans  I 3) 
les  environs  de  Saigeth.  Le  Sultan  établit  son 
quartier  général  près  du  village  de  Zsibolt,  à 
gauche  de  la  route  des  cinq  Eglises.  L'armée 
campe  tout  autour  de  la  ville  (16). 

4)  Le  6 août,  les  Turcs  entreprennent  un  assaut  gé- 
néral, mais  infructueux,  sur  les  remparts  de  la  4) 
vieille  ville,  do  U nouvelle  ville  cl  du  château. 

5)  Le  7 août,  les  Turcs  s’approchent  de  plusieurs 
cûlés,  au  moyen  de  tranchées,  de  la  nouvelle  ; 5) 
ville,  et  établissent  les  batteries  ê et  c.  Lesjanis-  ; 
saires  pénètrent  jusqu’à  la  porte  de  Sxiklosc;  mais 

ils  sont  obligés  de  se  retirer,  après  avoir  essuyé 
une  perle  considérable. 

Zrini  fait  combler  de  terre  les  deux  portes  de 
la  nouvelle  ville,  et  la  porte  des  cinq  Eglises  de 
la  vieille  ville. 

6)  Le  6 août,  la  construction  de  la  batterie  «/est  : 6) 
achevée  par  les  Turcs,  et  la  ville  est  canonnéc  ; 
avec  succès  de  trois  cûlés. 

7)  Le  9 août,  le  château  intérieur  est  bombardé  par  ; 7) 

la  batterie  e,  q\ie  y4li Portai,  directeur  de  l’ar-  ; 
lillerie  turque,  a fait  ériger  sur  une  élévation  : 


lichen Truppen  im  Kreisc  am  rechten  Uonauufer, 
erhàll  den  Auflrag  von  Kaiser  Maximilian  II. 

Szigelh  mil  2300  .Mann  gegen  die  Türken  au  ver- 
Iheidigcn. 

Es  gclingl  ihm , noch  vor  der  Ankunfl  der 
Feinde,  den  Plalz  mil  Mund-  und  Kriegsvor- 
ralhcn  hinrciclicnd  au  vcrschen,  und  die  Walle 
ausbessern  au  lassen.  Hicrauf  schvvort  JZrini, 

Szigclh  bis  auf  den  lealen  Alhcmzug  an  verihei* 
digen,  und  nimml  seinen  Truppen  dcnsclben 
Eid  ab. 

Am  lien  August  langl  der  lürkische  Vorirab  un- 
ler  dem  Begicrhcg  von  Analolicn  und  dem  Ak- 
lansi  Pascha  in  der  Nahc  von  Saigclh  an.  Die 
kaiscrliche , mcisi  aus  Ungarn  bestehende  He- 
salaung  machi  bis  aur  Ankiinfl  îles  Sultans  Sulei- 
man  I.  fdgiieh  Ausfàllc  und  fOgt  den  Türken  - 
belrachtlichen  Schaden  au. 

Ain  Sien  August  langt  das  Hauptheer  derTOrken, 
über  100000  Mann  und  300  Kanonen  starfc,  in 
der  Nahe  von  Saigclh  an.  Der  Sultan  schlSgl  sein  ' 
Haupiquarlier  bei  dem  Dorfe  /.siboll,  links  von 
der  Fünfkirchner  SIrasse,  auf.  Die  Armée  lagert 
rings  um  die  SladI  (16). 

Am  6lcn  August  unternehmen  die  Türken  einen 
allgemeinen,  wicwohlvergeblichcnSturm  aufdic 
Wiille  der  Allsladl,derNcustadl  unddcsSchlosscs. 

Am  7len  August  nàhern  sich  die  Türken  in  Lauf- 
gràben  von  mehrernSeilenderNcusIadI  undwer- 
fen  die  Ballerien  b und  c auf.  Die  Janilscharen  ' ' 
dringen  bis  an  das  Saikioscr  llior  vor,  müssen 
sich  jcdoch  nach  beiràcbilichcm  Verluste  vviedec 
aurückaiehen.  .Zrini  liissl  die  beiden  Thore  der 
NcusIadI  und  das  FQnfkircbnerThor  der  Allstadt 
mil  Erdc  ausfüllcn. 

Am  Sien  August  wird  von  den  Türken  die  Bat- 
terie vollendel  und  sofori  dieNeusIadI  von  drci 
Seilen  mil  Nacbdruck  beschosaen. 

Am  9len  August  wird  das  innere  Schloss  aus  der  . 
Batterie  e beschossen,  welche  Ali-Portuh , der 
türkisebe  Artillerie -Director  im  Morasie  selbsl 
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de  (erre  siliiëe  au  milieu  des  marais,  cl  qu'il  a 
armée  de  5 pièces  de  gros  calibre.  Les  Turcs  se 
rapprochent  de  l’enceinle  de  la  nouvelle  ville; 
la  IVisillade  continue  jusque  dans  la  nuit,  et  la 
garnison  éprouve  un  dommage  considérable. 

6)  A l’entrée  de  la  nuit,  Szrvii  fait  évacuer  la  nou- 
velle ville,  y fait  mettre  le  feu,  et  barricader  la 
porte  de  SiiLIosede  la  vieille  ville. 

9)  Le  10  août,  les  Turcs  achèvent  la  construction 
des  ballcrics^,  et  commencent  ensuite  le  bom- 
bardement de  la  vieille  ville  des  batteries  i,  c, 
d cl/.  En  même  temps  AH-Portuh  fait  ériger 
des  batteries,  dans  la  nouvelle  ville  incendiée, 
contre  la  vieille  ville,  cl  percer  à l’ouest  de  la 
ville  la  digue  qui  relient  les  eaux  de  l’Almasch. 
Une  seconde  batterie  g est  construite  près  du 
cimetière  des  soldats  (a)  contre  le  cbilcau,  et  ar- 
mée de  pièces  de  gros  calibre. 

10)  I.el4août,  les  capitaines  hongrois  ünt/u’ani  et 
Françau  Dando  font,  avec  200  hommes,  une 
sortie  par  la  porte  de  Babolls  contre  les  janis- 
saires postés  sur  la  digue  pour  protéger  les  ou- 
vriers; ils  les  mettent  en  fuite,  aussi  bien  que 
les  ouvriers,  et  clouent  les  canons  ; mais  ils  sont 
forcés  par  le  grand  nombre  des  Turcs  de  battre 
en  retraite,  et  tués  avec  beaucoup  de  leurs  gens. 

11)  Les  Turcs  parviennent,  par  des  elTorls  soutenus, 
i percer  la  digue,  cl  h donner  un  cours  rapide 
aux  eaux  stagnantes  qui  entourent  le  château. 
Lâ  dessus,  ils  érigent,  dans  les  directions  Aj 
B,  Cj  avec  des  troncs  d'arbres,  des  gabions,  des 
fascines  et  des  tonneaux  remplis  de  terre,  des 
digues  d’approche  sur  lesquelles  ils  construisent 
des  remparts  avec  des  sacs  remplis  de  laine 
trempée. 

Du  haut  de  ces  digues  ils  dominent  les  ouvrages 
du  château,  et  en  balaient  les  remparts  par  un 
feu  de  flanc. 

^rini  envoie  à l’empereur  AfaxwmVâen  11,  qui 
se  trouvait  â Allenbourg,  le  tableau  de  sa  position 
critique;  l’Empereur  reçoit  la  dépêche  le  16  août. 

12)  Le  19  août,  la  vieille  ville  est  prise  d’assaut  par 
les  Turcs,  après  une  vigoureuse  résistance  de  la 
part  des  assiégés.  Il  n’y  a qu’une  partie  de  la 
garnison  qui  parvienne  & gagner  le  château;  la 
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auf  einem  Erdschull  erbauen  und  mil  SschWeren 
GeschüUen  versehen  Hess.  Die  TOrken  nâhern 
sich  der  Umfassung  der  NeusIadI;  das  Kleinge- 
svehrfeuer  daucri  bis  in  die  NachI  fort,  und  die 
Besatzung  erleidet  grossen  VerlusI. 

8)  Beim  Einbruche  der  Nacbt  lâsst  ^rini  die  Neu- 
sIadI ninmen , in  Brand  siecken  und  hicrauf  das 
SiikloscrThor  der  Altstadl  verramnieln. 

9)  Am  lOtcn  Augusl  vollenden  die  Türken  die  Bal- 
Icricn  ff  und  beginnen  sofori  ihr  Feucr  auf  die 
Altstadl  aus  den  Ballericn  b,  c,  und  f,  Zugleich 
Ï3Ml  Aii-Portub  in  der  abgebrannien  Neustadt 
Ballericn  gegen  die  Altstadl  aufwcrfcn,  und  dann 
den  Damin  auf  der  Westseile  derSiadt  durchslc- 
chen,  dnrch  welcbcn  das  Wasscr  des  Almasch  ge- 
slaut  isl.  Beim  Soldaicnkirchhof  (a)  wird  einc 
2le  Batterie  g gegen  das  Schloss  erbaul,  und  mil 
schwerem  Gcschülxc  versehen. 

10)  Am  14len  August  unternebmen  die  ungarischrn 
HaupIleoleila^H'ORy  und  Franz  Dando  mit  200 
Mann  cinen  Ausfall  aus  dem  Babollser  Thor,  ge- 
gen die  lum  Schuize  derArbeilerauf  demDamme 
aufgeslelllen  Janiischaren,  jagen  diese  ncbsl  den 
Arbeitern  in  die  FluchI,  vcrnageln  dieGeschûtse, 
werden  aber  durch  die  Uebermacbl  der  Tflrkcn 
zum  Biickxuge  gezwungcu  und  nebst  viclen  der 
ihrigen  ersebossen. 

11)  Durch  fortgesezte  Anstrengungen  gelingt  es  den 
Türken,  den  Oamm  su  diircbbrechen , und  die 
sleheoden  Gewasser,  vvelcbe  das  Schloss  umge- 
ben , sum  raschen  Abflusse  su  bringen.  In  den 
Richlungen  A,  B,  C erbauen  sic  sofori,  niittclsl 
Baumsiammen  undSchanskôrbcn,  Faschinen  und 
crdgcfülllen  Fnssern  Annaherungs-Damme,  und 
errichten  Walle  auf  dcnsrlbcn  aus  Sacken,  die 
mil  feuchter  Wolle  gefülll  siiid. 

Von  diesen  Dammcn  hcrab  überragen  sie  die 
Werke  des  Schlosscs  und  besircichen  dessen  Walle 
mil  Flankenfeucr. 

Zrini  sendet  an  den  su  Alicnhurg  befindlichen 
Kaiser  Maiimilian  11.  eine  Schilderung  seincr 
misslichen  Lagc,  welche  der  Kaiser  am  IStea 
Augusl  erhiill. 

12)  Ara  19len  Augusl  wird  die  Altstadl  von  den  Tflt^ 
ken  nach  ciner  barinackigen  Gegenwehr  slür- 
mend  crobcri;  nur  ein  Theil  der  Besatzung  cnl- 
komml  nach  dem  Schlossc;  dem  andern  ThcUc 
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rctraKc  aii*dcU  Hu  pont  est  coupëc  À Taulrc 
partie,  qui  est  taillée  en  pièces. 

La  garnison  impériale,  réunie  maintenant  dans 
le  château,  ne  compte  plus,  depuis  toutes  les 
pertes  qu’elle  a faites,  que  800  hommes.  La  perte 
qu’éprouvèrent  les  Turcs  à l’assaut  de  la  vieille 
ville,  est  portée  à 3000  hommes. 

13)  /ili’ Portai t dont  le  7.è1c  a été  ranimé  par  un 
présent  de  200  pièces  d’or  qu’il  a reru  des  mains 
du  Sultan,  fait  dresser  contre  le  château  ciiléricur 
rartillcric  dirigée  jusqu’alors  contre  la  vieille 
ville;  ce  château  est  canonné,  le  20  août,  de  4 cô- 
tés par  les  batteries  e,  g ci  h»  La  construction  des 
digues  d’approche  dirigées  contre  les  remparts 
du  château,  est  vivement  poussée  par  les  Turcs, 
et  les  marécages  se  dessèchent  petit  à petit. 

14)  Soliman , qui  craint  qu’on  ne  vienne  faire  lever 
le  siège  de  Szigeth,  tente  près  du  comte  Zrini 
la  voie  de  la  séduction  ; mais  ni  la  promesse  du 
gouvernement  de  nilyric  et  de  la  propriété  ex- 
clusive de  la  Croatie,  avec  d’autres  privilèges  et 
richesses,  ni  la  menace  de  faire  mourir  Georges, 
fils  flu  comte,  ne  peuvent  ébranler  la  fidélité  de 
ce  dernier. 

15)  Après  la  mort  ^Ali  Portai  (23  août),  son  suc- 
cesseur Se{ffeddîn  continue  le  bombardement  du 
château  avec  tant  d’cfTcl,  que,  dès  le  25  août, 
une  partie  du  bastion  du  château  n’est  plus  qu’un 
amas  de  ruines  et  de  décombres.  Le  26  août, 
Ali,  aga  des  janissaires,  dirige  un  assaut  sur  ce 
bastion;  mais  toutes  scs  attaques  sont  repous- 
sées, et  les  assiégés  conquièrent  deux  drapeaux 
rouges. 

16)  Les  Turcs,  exaspérés  par  la  déroule  et  la  grande 
perte  qu’ils  viennent  d’essuyer,  avancent  toujours 
de  plus  en  plus  les  digues  d’approche,  et  canonnen  t 
avec  succès  le  château  extérieur  au  moyen  des 
batteries  construites  sur  ces  digues. 

17)  Le  29  août,  anniversaire  de  la  bataille  de  Mo- 
bacs  et  de  la  prise  de  Ilude  cl  de  Belgrade,  les 
Turcs,  animes  par  la  présence  de  leur  Sultan 
malade,  entreprennent  un  nouvel  assaut,  qui  dure 
tout  le  jour  cl  la  nuit  suivante;  mais  qui  est  re- 
pousse victorieuscmenlparla garnison  impériale. 
A II  J,  aga  des  janissaires,  est  fait  prisonnier  dans 


ThcUc  wird  der  Rückzug  über  die  Brficke  abge- 
schnitlen  und  cr  hicraiif  niedci^ehaucn. 

Die  minmehr  im  Schlossc  vcrcinigic  Kaiser-  ^ 
licite  Besatzung  Talill  nach  den  vorangcgangcncti 
Vcrliislcn  niir  noch  800  Mann.  Der  V'erlusl  der 
Türken  beim  Sturinc  der  Alfstadt  wird  auf  3000 
Mann  angegeben. 

13)  Ali- Portai,  durch  cin  Gcschcnk  von  200GoId-  ‘ 
stüc'kcn  aus  des  Sultans  Hand  su  neuem  Llfer 
angespornt,  lâsst  das  scilher  gegen  die  AlfsladI 
gcwetiilclc  Gescliulti  das  âtisserc  Scliloss 

richicn,  worauf  dièses  von  4 Seilen  aus  den  Bal- 
Icrien  e,  g une!  h am  20tcn  August  bcschosscn 
wird.  Die  Annahcningsdammc  gegen  die, 'Vallc 
des  Schlosscs  werden  von  den  Türken  mil  Kîfcr 
fortgcsetzl,  und  der  Morast  trocknel  nach  und  * 
nach  aus. 

1^)  Suleirnan , der  den  Enisalz  Szigclhs  bcrürchlct, 
versucht  bei  dem  Grafen  ^rini  den  Weg  der  Bc- 
stcchung;  allein  weder  das  Vcrsprechen  derSlatl- 
hallcrschaft  über  lllyrien  und  des  cigcnlhüra- 
lichcn  Besiixes  von  Kroaticn,  nebsl  andern  Vor- 
reclitcn  und  Rclchlbümern , noch  die  Drohung 
des  Todes  von  Ceorg,  des  Grafen  Sohn,  vermô- 
gen  dîcscn  in  seinerTreue  wankend  zu  machen. 

15)  Nach  A/i-Portui‘s  Tode  (23.  Atigiisi)  sczl  sein 
Nach  folgcr  Seiffeddin  d ie  Bcschicssung  des  Schlos- 
scs mitsolchcm  Nacliürucke  fort,  dass  sebon  am* 
25tcn  August  cin  'rhcil  der  Hurgbaslion  in  Schiitt 
und  Trümmcrn  liegt.  Am  26(cn  August  leilet  der 
Janiischaren-Aga  Ali  den  Slurm  auf  dicsc  Ba- 
stion; aile  seine  ArigrifFc  werden  jedoch  abge- 
wiesen  und  von  den  Belagcrtcn  zwei  rothe  Fah-“; 
nen  eroberf. 

16)  Die  wegen  der  crlitlcncn  Nicderlagc  und  ties 
grossen  Vcrluslcs  crbittcrlcn  Türken  führcn  die 
Annaherungsdammc  imnicr  enger  hcran  und  be- 
schicsscD  das  ausscre  Schloss  aus  den  auf  diesen 
Dâmmcn  angclcgtcn  Battericn  mit  Naclidruck. 

17)  Ara  29lcn  August, als  dem  JabrcsIagcderSchlacht 
bol  Mohacs  und  der  Eroberung  von  Ofen  und 
Bcigrad  unternimmt  das  türkisebe  Hccr,  ange- 
feuert  durch  die  Gegenwart  des  kranken  Sultans, 
cinen  abcrmaligcn  Slurm,  der  den  ganzen  Tag 
und  die  foJgcrulc  Nacht  forlwüthct,  ahcr  von  der 
kaiserlichen  Rcsatzung  sicgrcich  zunickgcwicsen 
und  der  Janilscbaren  Aga  Ali  gefangen  wird. 
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ccttc  affaire.  Un  assaut  livré  par  les  janissaires 
le  2 septembre,  obtient  aussi  peu  de  succès. 

18)  Les  janissaires  se  fraient  un  passage  sous  le 
* bastion  du  cbàlcau  jusque  dans  le  château,  et, 
dans  la  nuit  du  4 au  5 septembre,  ils  remplissent 
le  souterrain  de  paille  et  de  poudre. 

Soliman  meurt  dans  Taprés-midi  du  4 sep- 
tembre; mais  IcGrand-Visir  cache  sa  mort  â far- 
mec,  et,  dans  la  maliiicc  du  5 septembre,  lesTurcs 
mettent  le  feu  à la  mine  creusée  sous  le  bastion 
du  château;  la  Ûamme  se  communique  au  châ- 
teau extérieur.  En  même  temps,  le  bastion  de 
Nadasdy  et  le  boulevard  situé  sud-est,  sont  pris 
et  repris  dans  (rois  assauts  consécutifs.  La  perte 
desTurcs  monte  ce  jour-là  à prèsdc70CX)  hommes. 
Le  nombre  toujours  croissant  des  bataillonscnne- 
mis  oblige  enfin  ^rini  à se  retirer  dans  Je  châ- 
teau intérieur,  et  à livrer  l’extérieur  avec  une 
partie  de  la  garnison. 

19}  Le  château  intérieur  où  s’est  retirée  la  garnison 
impériale,  et  qui  n’est  séparé  de  l’extérieur  que 
par  un  fossé  rempli  d’eau  et  par  un  petit  rem- 
part, est  vivement  tanonné  parles  Turcs  le  6 et 
le  7 septembre.  Le  8 septembre,  toute  Tarmée 
turque  entreprend  un  dernier  assaut  sur  le  cbà- 
' tcau  intérieur,  tandis  que  la  demeure  du  comte 
Zrini  est  mise  en  feu  par  des  falariques,  cl  que 
la  flamme  s’étend  toujours  de  plus  en  plus. 

20)  Zrini t voyant  que  le  moment  est  venu,  ou  de 
se  rendre,  ou  de  succomber,  choisit  avec  réfle- 
xion le  parti  de  mourir  en  héros.  11  parait,  riche- 
ment habillé,  au  milieu  de  la  garnison,  réduite 
à 300  hommes;  au  moment  que  la  porte  s’ouvre, 
MarcSerelschény , le  seul  artilleur  qui  reste  cn- 
< core,  décharge  sur  les  Turcs  qui  accourent  le 
grand  mortier,  chargé  de  fer  haché,  quisc  trotivc 
sous  cette  porte;  600  d’entre  eux  restent  couches 
sur  la  place.  Zrini  se  précipite  sur  le  pont,  et 
tombe  atteint  de  3 halles,  A l’exception  de  cinq 
hommes,  toute  la  garnison  partage  le  même  sort, 
. * après  la  plus  meurtrière  résistance. 

LesTurcs  se  voient  à peine  en  possession  du 
1 . château  intérieur,  que  le  feu  gagne  le  magasin 


Gleich  ungünstîgen  Erfolg  hat  ein  Slurm  der 
Janifscharen  am  2ten  Sepicmber. 

18)  Die  Janîlscbaren  bahnen  sicb  cinen  Weg  unter 
der  Bergbasüon  durch  bis  in  das  Schloss  und  ful- 
len  den  unlcrirdischen  Gang  in  der  Nacht  vom 
*4  September  mit  Slroh  und  Pulvcr. 

Am  4tcn  September  Nachmittags  stirbt  Su/ei^ 
manf  allein  der  Grossvezier  vcrhciroliclit  dem 
Heere  seinen  Tod,  und  am  Morgen  des  5ten 
September  stcchen  die  Tûrken  die  Mine  unter  der 
Bergbastion  in  Ilrand,  wodurcli  Feuer  îm  âussc- 
ren  Schlossc  ausbricht.  Zu  glcicber  Zeit  werden 
die  Nadasdy’sche  Bastion  und  dassiUlosflichcBoIl- 
werk  in  dreimaligem  vcrgcblichcm  Anlaufc  gc- 
wonnen  und  wieder  verloren.  Der  Vcrlusl  der 
Türkenan  diesem  Tagcbclragt  gegen  7000 Mann. 

Die  immer  ncu  hcranstromenden  Schaaren  der 
Feinde  zwingen  Zrini  cndlich,  sich  in  das  in- 
ncre  Schloss  zurflck7.uzichen  und  das  Acusscrc 
mît  einem  Theile  der  Besatzung  preis  zu  geben. 

19)  Das  innere  Schloss,  in  wciches  sicb  die  kaiser- 
liche  Besatzung  zurückgezogen  hat,  und  das  nur 
durch  einen  Wassergraben  und  keinen  Wall  von 
dem  âusscren  Schlossc  getrennt  ist,  >vird  am  6tcn 
und  7lcn  September  von  den  TOrken  lebhaO  bc- 
schossen.  Am  8tcn  %vird  von  dem  ganzen  tür- 
kiseben  Heere  ein  Iczler  Slurm  auf  das  innere 
Schloss  unternornenen,  wâhrcnd  des  Grafeii^r/n< 
Wohnung  durch  Fcuerpfcilc  in  Brand  gcralli 
und  das  Feuer  von  dort  aus  immer  weiter  um 
sicb  greift. 

20)  Zrini,  cinschend,  dass  der  Augcnblick,  sicb  zu 
ergeben,  oder  zu  fallcn  gckommen  sey,  Wâhlt 
mit  Besonncnhcil  den  Tod  des  Hcldcn.  Reich 
gcscbmilckt  Irill  cr  unter  die  auf300  Mann  herah- 
geschmolzcnc  Besatzung;  ^vahrend  das  'Fhor  gc- 
ôffnct  \\\Tà.^îcn^T\MarkusS€reUchcny , der  ein- 
lige  noch  übrige  Büchscnmeisfcr,  den  grossen 
znilgchackfcm  Eîscn  geladcncn  Morscr  unter  dem 
Tbore  auf  die  beranstürzenden  Türken  ab,  von 
denen  600  fallcn  ; worauf  Zrini  auf  die  Briicke 
slûrzl  und  von  3 Kugcln  gctrolTco,  fdllt;  gleiches 
Schicksal  haben,  mil  Ausnabme  von  3 Mann, 
die  gaiize  Besatzung  nach  der  furchtbarsicn  Gc- 
genwehr. 

Kaum  sehen  sicb  die  Türken  im  Rcsifze  des 
innern  SchJosscs , als  das  Feuer  den  Pulvertbiirm 
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de  poudre,  qui  saule  avec  une  explosion  terrible; 
3000  Turcs  soûl,  les  uns  écrasés,  les  autres  en- 
sevelis sous  les  décombres. 

On  porte  à 30000  hommes  la  perte  qu'éprouva 
l’armée  turque  devant  Szigelh  du  1 août  au  8 
septembre. 


Combat  de  Wimpfen,  livré 

le  8 avril  1622  entre  l’armée  confédérée  des 
Ântrichiens  et  des  Bavarois  sous  les  ordres 
du  feldmaréchal  Tilljr,  et  les  Badois  sous 
les  ordres  du  margrave  Georges  Frédéric. 


1.  Force  numérique  des  armées. 

Arhkc  confédlrée; 

6 régiments  d’infanterie,] 


80  étendards  de  cavalerie. 
8 pièces. 

t.  ArmiU  BADoise: 

8 régiments  d'infanterie, 
28  étendards  de  cavalerie.  | 
20  pièces.  1 

1800  chariots. 


14  à 15000  hommes. 


20000  hommes. 


II.  Position  des  armées. 

Axhée  badoise: 

Georges  Frédéric  poste  son  armée  entre  le  Bcl- 
lingcr-Bach  et  Oberensisheim  de  la  manière 
suivante  : 

aa)  barricade  de  chariots,  dans  l’intérieur  de  la- 
quelle SC  trouvent  l’artillerie  et 
éè)  S régiments  d’infanterie, 
ce)  2 régiments  d’infanterie,  à droite  delà  route 
d’Oberensisheim  à Wimpfen. 
d)  1 régiment  d’infanterie,  à gauche  de  la  barri- 
cade de  chariots,  sur  la  route  de  Biberacb. 
ee)  La  cavalerie  entre  la  barricade  de  chariots 
et  Oberensisheim. 

Caissons  cl  bagage. 

B.  Aasiix  cohfsoérée; 

gg)  Infanterie,  5 régiments,  devant  la  forêt  de 
Dornel. 


crreicht  und  diescr  mit  schrecklichem  Krachen 
aufOiegI,  und  3000  Janiischaren  theils  zcrschmet-  * 
terl,  theils  unter  seinen  Trümmcrn  begmbt. 

Der  Verlust,  wclchcn  das  türkische  Heer  vom  ' ■ 
lien  August  bis  8len  Seplembcr  vor  &ûgelh  cr- 
littcnhal,  Avird  su  30000  Mann  angegeben. 


Treffen  bei  Wimpfen,  geiiefen 

den  81”  April  1022  zwischen  demKaiserlich- 
Baier’schen  (liguistischen)  Heere  unter  dem  . 
Feldmarschall  Tilly , und  den  Badnem  un- 
ter dem  Markgrafen  Georg  Friederich. 


I.  SUirke  der  Heere. 

A.  Des  Liguistischen: 

6 Regimcnier  zu  Fusse, 

80  Fahulein  Reiter. 

8 Gcschüize. 

Des  Baden’schcn  : 

8 Regimenter  zu  Fusse. 

28  Fâhnlcin  Reiter. 

20  Gescbüize. 

1800  Rüstwagen. 


B. 


14— 15000 Mann.' 


20000  Mann. 


n.  Âufstellung  der  Heere. 

A.  Des  Baden’schen: 

Georg  Friederich  stcllt  sein  Heer  zwischen  dem 
Bellingcr  Bâche  und  Oberensisheim  folgender- 
massen  auf; 

aa)  Wagenburg,  innerhalb  welchcr  das  Geschülx 
und 

bb)  5 Regimenter  Fussvolk  siehen. 
ce)  2 Regimenter  zu  Fusse,  rccbts  von  dem  Wege 
von  Oberensisheim  nach  Wimpfen. 
d)  1 Inf.  Régiment,  links  vor  der  Wagenburg, 
an  dem  Wege  nach  Biberach. 
ce)  Die  Reiterci  zwischen  der  Wagenburg  und 
Oberensisheim. 

Munitionswagen  und  Gcpackc. 

B.  Des  Liguistischen; 

gg)  Infanterie,  5 Regimenter,  vor  dem  Dornel- 
walde. 
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hh)  Une  partie  de  la  cavalerie  sur  les  deux  ailes.  | 
il)  Artillerie  de  Tilly , qui  ne  change  point  de  | 
position  pendant  rengagement.  | 

kk)  Une  partie  de  la  cavalerie  sous  les  ordres  du  | 
general  espagnol  Cordua,  en  embuscade.  | 

III.  Cours  du  combat.  | 

1)  Au  point  du  jour,  raïïaîrc  s^engage  de  part  et  t 
d’autre  par  un  feu  d’artillerie.  L’artillerie  de  | 

. 7V/^',  déplus  gros  calibre,  mieux  ser>‘ie  et  mieux  | 

postée,  fait  de  grands  ravages  dans  l’armée  de  | 
Georpes  Frédéric»  J 

2)  La  cavalerie  de  Tiily  s'avance  sur  chaque  aile  ^ 

pour  charger  la  cavalerie  ennemie.  L’infanterie  % 
de  l'aile  droite  des  Badois  en  vient  aussi  aux  | 
prises  avec  celle  de  l’armée  confédérée  qui  sc  | 
porte  en  avant  sur  ce  point  ; mais  le  combat  cesse  | 
avant  d'étre  décidé.  | 

3)  Pendant  la  plus  grande  ardeur  du  midi,  les  | 

deux  partis  interrompent  le  combat  pour  deux  $ 
heures,  et  Tilly  sc  retire  de  rcchcf  jusqu’i  la  \ 
forêt  de  Dornet,  où  ses  troupes  sc  reposent.  \ 
Cordua  profite  de  ce  temps  pour  préparer  son  % 
attaque  sur  le  flanc  gauche  de  l’ennemi.  | 

4)  A 2 heures  de  l'aprcs- midi,  le  mai^ravc  > 

Frédéric  renouvelle  le  feu  d’artillerie.  Tiily  S 
abandonne  maintenant  sa  premièreposilion  pour  ^ 
marcher  ù l'anaquc  (Il  et  mm)  de  la  barricade  | 
de  chariots  de  l’ennemi.  La  cavalerie  de  l’armée  t 
confédérée  (AA)  met  en  fuite  les  2 régiments  | 
d’infanterie  prés  de  (cc)  et  la  cavalerie  (ce)  des  | 
Badois,  et  7V/(^’ dispose  une  attaque  sur  tous  les  s 
points  de  la  barricade  de  chariots.  | 

5)  En  même  temps  Cordua  assaille  l’aile  gauche  de  i 
rennemi,  et  la  met  en  déroule.  L’infanterie  ba-  | 
doisc  tient  ferme  dans  sa  barricade,  et  rompt  | 
complcfcmcnt  trois  régiments  confédérés  ; en  ce  < 
moment  cinq  caissons  de  poudre  sautent  dans  ; 
l'intérieur  de  là  barricade  de  chariots,  et  portent  ^ 
répouvante  cl  la  confusion  parmi  les  Badois.  J 

0}  Tilly  profite  de  ccl  événement  pour  faire  une  | 
nouvelle  et  furieuse  attaque.  Un  régiment  d'in-  { 
fantcric  napolitaine  pénétre  dans  la  l>arricadc  do  S 
chariots,  se  rend  maître  de  l'artillerie  badoisc,  | 
€|u’il  dirige  contre  rennemi.  Georges  Frédéric,  } 
''  poussé  contre  le  Bcllingerbach,  continue  à se  | 
défendre  jusqu’à  8 heures  du  soir,  et  ne  parvient  \ 


hh)  Ein  Theil  der  Rcîtcrci  auf  belden  Flugeln. 
ii)  Tilly't  Gcschdti^  wclches  vvahrend  des  Trcf- 
fens  scinen  Standpunkt  nichl  vcrandcrt. 

Aé)  Ein  Theil  der  Rciterci,  unicr  dem  spanîschen 
General  Cordua  im  Hinterhallc. 

III.  Verlauf  des  Treflens. 

1)  MitTagcsanbruch  beginnt  clas  TrefTcn  mit  cincm 
gegenseitigen  GcschüUfcucr.  Tilly's  Gcschûtz, 
von  sehwcrcrcm  Caliber,  besscr  bedient,  iind 
voriheilhancr  aufgcsicllt,  vcrursacht  dem  Heere 
Georg  Friederichs  hefracbtlichcn  Verlust. 

2}  Tilly'é  Reitcrci  bricht  von  heiden  riügcln  aum 
Angriflc  der  fcindlichcn  vor;  auch  geràlh  das 
Fussvolk  auf  dem  rechten  l>adenschen  Flügel  mit 
dem  hier  vordringenden  liguistisclicn  in  Kampf, 
der  sicb  jedoch  unentschieden  endet. 

3)  Wabrend  der  grossten  .Mittagshitze  hrecben  beide 
Thcilc  das  GefcchI  auf  2 Stunden  ab,  und  Tilfy 
geht  vvieder  bis  an  den  Dornclwald  aurûck,  wo 
sich  seine  Truppen  crbolen  ; zugicich  bcnûit 
Cordua  dièse  Zeit,  um  seine  AngrifTe  auf  die 
linke  Flankc  des  Feindes  vorz-ulKrrcitcn. 

4)  Nacbmiltags  um  2 Uhr  erneuert  Markgraf  Georg 
Friederich  das  Gcschülafcuer.  Jeat  rückt  Tilly 
aus  scioer  ersten  Stcllung  hervor  r.um  AngrifTe 
(//  und  mm)  auf  die  feindliche  Wagenbuig.  Die 
liguislischc  Rciterci  (AA)  sclilàgt  die  2 Regimcn- 
ter  Fussvolk  hei  (cc)  und  die  badcn’sche  Rci- 
tcrci  (cc)  in  die  Flucht  und  Tilly  ordnet  einen 
umfassenden  AngrifT  auf  die  Wagenburg  an. 

5)  Zu  glcicbcr  Zeit  fâill  Cordua  den  linken  feind- 
lichen  Flügel  an,  und  schlàgt  ihn  in  die  Flucht. 
Das  badcn'sche  Fussvolk  hait  Stand  in  sciner 
AVagenburg  und  sprengt  drei  liguislischc  Régi* 
menfer  ganzlich  auscinander;  in  diesem  Augen* 
blickc  fliegen  funf  Puivcrwagen  innerhalb  der 
Wagenburg  in  die  Lufl,  und  vcrbrcilenSchrecken 
und  Verwirrung  unter  den  Badncrn. 

6)  Tilly  benülzt  dièses  Ercigniss  su  eincm  neuen 
wiithenden  AngriRe.  Ein  ncapolitanischcs  Infan- 
ferieregiment  dringt  in  die  Wagenburg  ein,  ero- 
bert  den  grossten  Theil  des  hadcnschcn  Gcschützes 
und  richlet  es  gegen  den  Fcind.  Georg  Friede- 
rich,  gegen  denBellingcrbach  hingedrangt,  setst 
die  Vcrlbcidigung  bis  Abends  8 Uhr  fort,  und 
enlkômmtnur  durch  die  heldcnmüthigc  Aufopfe- 


à s'échapper  que  par  le  dévouement  héroïque  î 
de  sa  garde  du  corps,  composée  de  400  hommes  | 
de  Pforzhcim,  qui  pcrisscnl  jusqu’au  dernier  | 
près  de  n,  f 

IV.  Résultat  (lu  combat.  $ 

Le  nombre  des  morts  des  deux  paris  est  de  5000  | 
hommes.  L’armée  de  Georges  Frédéric  perd  8000  j 
prisonniers,  7 drapeaux,  10  étendards,  foute  l’artil-  ^ 
lerie  cl  sa  caisse.  Parmi  les  morts  se  trouvent  les  ducs  { 
Magnus  de  K' urtemberg  et  Guillaume  de  IV eimar.  ^ 

V.  Giuscs  (le  la  perte  de  ce  combat.  î 

1)  La  position  défavorable  de  G<'oqves/>d(/e'/'«:  dans  | 
l'enfoncement,  ayant  le  ilcllingerbach  en  dos;  ^ 
tandis  qu’il  abandonne  à son  adversaire  1(^  hau-  f 
leurs  avantageuses  près  du  Oornetwald.  J 

3)  La  faute  qu’il  commet  de  placer  toute  sa  eavalerie  \ 
sur  l’aile  droite,  pendant  que  le  plus  grand  | 
danger  menaçait  la  gauche.  | 

3)  L’insouciance  avec  laquelle  il  laisse  la  (Nivalerie  j 
ennemic,sous  les  ordres  de  Cordua,  faire  ses  pré-  | 
paralifs  d'attaque  dans  la  vallée  de  Bibcrach,  sans  S 
observer  ce  dernier,  ni  prendre  de  mesures  ii  S 
son  tour.  | 

Bataille  de  St.  Gothaudt,  lîrrée  | 

' J 

le  1 août  1664  entre  l'armée  chrétienne  sous  j 
les  ordres  du  feldmaréchal  Montêcuculli , et  | 
les  Turcs  commandés  par  le  Grand- Visir  | 
Koeprili-Seulc  Ahmed  hacha,  | 

I.  Force  numéricjue  des  armées.  | 

A,  Tubcs,  130000  hommes,  parmi  lesquels  il  n’y  a \ 

toutefois  que  60000  hommes  de  troupes  « 
régulières.  j 

B,  CuaÉTiEKs,  30000  Impériaux,  troupes  de  l’Em-  î 

pire  et  Français,  dont  10000  hommes  i 
de  cavalerie.  j 

II.  Position  des  armées.  J 

' A.  Tubcs.  Î 

Les  Turcs,  partagés  en  6 grands  corps  (aa),  sont  S 
campés  sur  le  penchant  des  collines  à la  rive  droite  | 
delaKaab.  Le  Grand -Visir  campe  devant  le  centre  | 
prés  de  (b).  î 


ning  seiner  aus  400  Pforxheimcrn  bestelionden 
Leibwache,  wclchc  bis  aufdcn  Icsicn  Mann  bei 
n fallcn. 

IV.  Résultat  des  TrelTens. 

Die  Zabi  der  Todlen  von  beiden  Sciten  belragl" 
5000  Mann.  Von  Georg  Friedenchs  Hccre  werden  ■ 
600  Mann,  7Fabnen,  10  Slandarlen,  die  ganze  Ar- 
tillerie und  die  Kriegskasse  gefangen.  Unicr  den 
Todlen  befinden  sich  die  Henoge  Magnuston  (Vür- 
lemberg  und  Wilhelm  von  Weimar. 

V.  ürsacben  des  Vcrlustes  dies(?s  TrelTens. 

1)  Die  unvoriheilbafte  Aufslcllung  Georg  Friede- 
richs  in  der  Niederung,  den  Bcilingerbach  im 
Rücken,  wahrend  cr  die  vortbcilhaflcn  Hoben 
am  Dorneiwalde  scinem  Gegner  übcriasst. 

2)  Der  Fehlcr,  seine  gesammie  Reilerei  auf  dem 

rechien  FlOgel  aufziulellcn , wahrend  auf  dem, 
linken  die  grosserc  Gefahr  drobic.  _ " 

3)  Die  Sorglosigkcit,  mit  wclchcr  er  die  fuindliclic 
Reilerei  unicr  Cordua  im  Thaïe  von  Bibcrach 
ihren  AngrilT  vorbereilen  liisst,  ohne  ihn  su 
bcobacbicn  und  cinc  Gcgcnanstalt  su  trelTcn. 

Schlacht  bei  St.  Gotthardt, 

gelicfert  den  1.  August  1664  zwischen  dem  ' 
ebristi  ichen  Heere  un  ter  dem  Fcldmarscballc 
Moniecucoli,  und  den  Türkeu  unter  dem 
Grossvezier  Kôprilisadc  Ahmcdpascha. 

l.  Slürke  der  Heere. 

A.  Türken,  130000  Mann,  worunter  jcdoch  nur 

60000  Mann  rcgelmassiger  Truppen. 

B.  Christ  en,  30000  Mann  Kaiserliche,  Reichslrup- 

pen  und  Franioscn,  worunter  10000 
Mann  Reilerei. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

A,  Türken. 

Die  Türken  stchen  in  6 grossen  Heerhaufen  (aa) 
im  Lager  auf  den  Abhangen  am  rcchlen  L’fer  der 
Raab.  Der  Grossvezier  lagert  vor  der  Mille,  bei  (è). 


• Digitîz^  bÿ  Google 


226 


s.  CnnÉTiExt. 

L’armée  chrétienne  est  campée  sur  la  rive  gauche 
<)e  la  Raab  près  de  (ce),  de  la  manière  suivante; 
{di/)  Impériaux. 

(ee)  Troupes  de  l’Empire  sous  les  ordres  du 
prince  de  fValdek, 

(^)  Franraissous  les  ordres  du  lieutenant-gé- 
néral de  Colllgny, 

(gg)  Artillerie  des  Chrétiens. 

III.  Plan  du  fcldmarcchal  Monlccuculli. 

MontécucuUi,  qui  n'ignore  pas  les  dilBcullés  que 
présente  aux  Turcs  le  passage  d'une  rivière,  se  dé- 
cide à attendre  derrière  la  Raab  l'attaque  de  ces 
derniers.  C’est  dans  cette  vue  qu’il  donne  aux  Fran- 
çais, aux  troupes  de  l’Empire  et  aux  Impériaux, 
l’ordre  que  chacun  de  ces  corps  défendra  la  partie 
de  la  Raab  située  devant  lui. 

11  est  de  plus  ordonné  aux  troupes  de  l’Empire 
de  retrancher,  au  moyen  d’une  corde  tirée,  la  partie 
de  la  Raab  située  devant  leur  front  en  forme  d’arc; 
ce  qu’elles  négligent  toutefois  de  faire. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  nuit  du  31  juillet  au  1 août,  le  Grand- 
Visir  fait  construire  près  de  (AA)  trois  batteries 
de  16  canons,  et  passer,  sous  leur  protection, 
la  Raab  à quelques  troupes , qui  se  jettent  dans 
les  buissons  de  la  rive  gauche,  et  se  mettent  à 
ouvrir  des  tranchées.  Tout  cela  échappe  à l’in- 
souciance des  troupes  de  l’Empire. 

3)  Le  1 août,  un  fort  détachement  de  cavalerie 
turque  remonte  la  rive  droite  de  la  Raab.  Monti- 
cuculli,  qui  croit  que  ce  mouvement  de  l’ennemi 
est  dirigé  contre  son  flanc  droit,  envoie  le  géné- 
‘ rai  Spori  avec  deux  régiments  d’infanterie  pour 
l'observer.  Spork  traverse  la  Raab,  attaque  le 
détachement  turc,  l’enfonce,  et  amène  au  camp 
beaucoup  de  chameaux  qui  font  partie  du  butin. 

3)  Les  batteries  près  de  (AA)  commencent  leur  feu 
à 9 heures  du  matin , pendant  que  Jtma'tl,  bacha 
de  Bosnie,  h la  tète  de  3000  Spahis  et  de  3000 
Janissaires,  passe  A gué  la  Ratih.  Les  avant-postes 


. / ■ 

£.  Christen. 

Das  christliche  Heer  steht  auf  dem  linken  Ufer 
der  Raab  bei  (ce)  im  Lager  und  swar  in  folgendèr 
Urdnung: 

dd)  Kaiserliche. 

ce)  Reichstruppen  unter  dem  Fürstcn  von 
tValdek. 

ff)  Franzosen  unter  dem  Generallicutenant 
von  Coiligny, 
gg)  Geschütz  der  Christen. 

III.  Plan  des  Feldmarschalls  Montecucoli. 

Monlecucoli , bekannt  mit  den  Schn-ierigkciten, 
welche  die  Ueberschreitung  eines  Flusses  den  TQr- 
ken  entgegcnsctzt,  bcschlicsst,  denAngrÜT  dersciben 
hinter  der  Raab  zu  crvvartcn.  In  dieser  Absicht 
crthcilt  cr  den  Franzosen,  den  Reichstruppen  und 
den  Kaiscriieben  Befchl,  dass  jedes  dieser  Corps 
den  unmittelbar  vor  ihm  liegenden  Thcil  der  Raab 
Tcrthcidigen  solle. 

Den  Reichstruppen  wird  noch  überdiess  anbe- 
fohlcn,  den  bogenformigen  Thcil  der  Raab,  der 
sich  vor  ihrer  Front  beCndet,  mitteist  cincr  gezo- 
genen  Schne  zu  vcrschanzcn,  wasjedoch  von  die- 
sen  aus  Nachlassigkeit  unterlasscn  wird. 

IV.  Verlauf  der  SchlacliL 

1)  Der  Grossvezier  lasst  in  derKachtvom  aim  jui 
3 Batterien  von  15  Kanonen  bei  (AA)  UenAaa»** 
errichten,  und  unter  dem  Schuize  dersciben 
einige  Truppen  über  die  Raab  setzen,  wdehe 
sich  in  das  Gebüscbe  des  linken  Ufers  werfen 
und  hier  Laufgriiben  zu  ziehen  anfangen.  Den 
sorgloscn  Reichstruppen  enigeht  dieses  ailes. 

2)  Am  1.  August  zielit  eine  starke  lürkische  Abtbei- 
lung  zu  Pferde  das  rechte  Raabufer  hinauf. 
Montecucoli , der  diese  Bewegung  des  Feindes 
gegen  seine  rechte  Flanke  geriebtet  wahnt,  sen- 
det  den  General  Spork  mit  2 Rciterrcgimcntcrn 
zu  ihrer  Beobachtung  ab.  Spork  flbcrschreitet 
die  Raab,  greifl  das  türkisebe  Corps  an,  zeistreut 
CS  und  bringt  unter  der  Beute  vicie  Kameele  in 
das  Lager zurück. 

3)  Morgens  9 Uhr  beginnen  die  Batterien  bei  (kk) 
ihr  Feuer,  wahrend  Ismnil  Peucha  von  Bosnien 
mit  3000  Spahis  und  3000  Janitscharen  durch 
eine  Furth  die  Raab  iibcrschrcitcl.  Die  Yoi- 
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' des  troupes  de  l'Kmplre  sont  culbutés  par  les  | 

' Turcs;  les  régiments  d'infanterie  impériale  Nas-  | 
sau  et  KicImannseggeeMe  régiment  de  cuirassiers  ^ 
Schmidt,  qui  accourent  à leur  aide,  éprouvent  $ 
lemêmesort;  les  janissaires  s^emparent  de  Mog-  J 
gersdorf,  cl  s^  retranchent  dans  des  fossés  ; les  } 
Spahis  pénètrent  dans  le  camp  des  troupes  de  J 
TEropire,  et  leur  font  prendre  la  fuite  de  tous  J 
côtés.  I 

4}  Pendant  cette  heureuse  irruption  d’/f/noî7iflc^o,  | 
foute  Farméc  turque  sort  de  ses  camps  pour  | 
descendre  vers  la  rive  de  la  rivière.  Le  Grand-  J 
Visircommet  toutefois  lagrande  faute  de  ne  point  ^ 
occuper  les  ailes  isolées  de  Farmée  chrétienne,  % 
ni  d'envoyer  assez  promptement  du  renfort  au  { 
corps  qui  a franchi  la  Raab.  | 

5)  Dans  le  camp  chrétien,  la  plupart  des  généraux  J 

croient  tout  perdu,  et  veulent  une  retraite  préci-  J 
pilée.  MontécucuUi  seul  ne  perd  point  conte-  \ 
riancc.  A la  tète  de  3 régiments  d'infanterie  im-  | 
périalc  et  de  2 régiments  de  cuirassiers,  il  tombe  s 
dans  le  flanc  gauche  des  Turcs  qui  ont  pénétre  S 
dans  le  camp;  tandis  que  le  margrave  de  Bade,  | 
quoique  malade,  rallie  les  troupes  du  cercle  de  t 
Souabc,  et  les  lait  marcher  à Faltaquc  du  flanc  | 
droit  des  Spahis.  Le  village  de  Moggersdorf  est  | 
repris,  et  Fcnncmi  repoussé  vers  ses  hallcrics  | 
dans  Farc  forme  par  le  fleuve.  \ 

. 1 

6)  Le  Graml-Visir  envoie  au-delà  de  la  rivière  (les  î 

troupes  fraîches,  qui  recueillent  les  Spahis  cul-  | 
butés,  et  marchent  après  cela  de  nouveau  contre  ; 
le  centre  des  Chrétiens.  Les  ailes  des  derniers  i 
n’ont  point  encore  été  attaquées.  Monlécueulli  | 
tire  encore  un  régiment  de  cuirassiers  et  deux  J 
régiments  d'infanterie  de  l’aile  droite  pour  for-  < 
lificr  le  centre,  et  envoie  ordre  au  général  Col-  j 
ligny , qui  a pris  position  prés  de  (<<),  de  sou-  j 
tenir  également  le  centre  menacé.  Ce  n’est  que  j 
sur  d’instantes  exhortations  que  Colligny  détache  J 
vers  ce  point  le  général  La  Feuillade  avec  1300  | 
hommes  d’infanterie  et  600  chevaux.  Les  Chré-  t 
tiens  parviennent,  au  moyen  de  leurs  eflbrts  S 
réunis,  à repousser  derechef  les  Turcs  dans  l'arc  | 
formé  par  la  Raab,  où  il  s’engage  un  feu  animé,  | 
qui  dure  jusque  vers  midi.  '.S 


posicn  der  Reichsiruppen  svcrslen  von  den  Tür- 
ken  über  den  Haufen  gcsvorfcn;  die  ihnen  7.11 
Hülfc  cilcndcn  Kaiscriichen  InranlericRegimen- 
ter  Nassau  und  Kielmaunscgge  und  das  Küras- 
sier-Regiment  Schmidt  haben  giciches  Schicksal  ; 
die  Janitscliarcn  bcmà(ditigcn  sich  Moggcrsdorf's 
und  grabeu  sich  dort  ein;  die  Spahis  dringen 
in  das  Lager  der  Reichstnippcn  ein  und  spren- 
gen  diese  nach  allen  Richtungen  aiiseinander. 

4)  IVahrend  dieses  gelungenen  Ueberfalls  durch 
lîmail  Paicha  rückt  das  ganze  tOrkischc  Hccr 
von  scinen  Lagcrplàtzen  gegen  das  Ufer  des 
plusses  herab.  Der  Grossvezier  begeht  jcdoch 
den  grossen  Fehler,  dass  er  weder  die  geircnntca 
P'iiigcl  des  christlichen  Hccres  bcschàftigt,  noch 
rasch  geniig  seinem  übergesetzten  Corps  Vcrstàr- 
kungstruppen  nachsendet. 

5)  Im  christlichen  Lager  halten  die  meisten  Ge- 
nerale Ailes  fur  vcrloren  und  dringen  auf  schleu- 
nigen  Rückzug.  Nur  Monlecucoii  bchiilt  die 
Fassung.  An  derSpitzc  von3Kais.Inianlccic-  und 
2 KOrassierregimentern  falll  er  den  eingedrun- 
genen  Türken  in  die  linke  Fianke , wàhrcnd 
der  kranke  Markgraf  von  Baden  die  Rcichs- 
truppen  des  schwàbiscben  Kreiscs  wieder  sammcil 
und  zum  AngrilTe  der  rechlcn  Flankc  der  Spa- 
his hcranfuhrt.  Das  Dorf  Moggersdorf  wird 
wieder  genommen  und  der  Feind  in  den  Bogen 
des  Plusses  gegen  seine  Battcricn  zurückgctricbcn. 

6)  Der  Grossvezier  sendet  ncuc  Truppen  über  den 
Fluss,  wclche  die  geworfenen  Spahis  aufnchmen 
und  hicrauf  abermals  gegen  die  Mitte  der  Chri- 
sten  vordringen.  Die  Flügel  der  letztern  bleihen 
noch  immer  unangegriOen.  Monlecucoii  zicht 
noch  ein  Kurassier-Regiment,  und  2 Inf.  Rcgi- 
roenter  vom  rcchtcn  Flügel  nach  der  Mitte,  und 
liissf  den  General  Coligny  , der  sich  boi  (zt) 
aufgestcllt  bal,  aulTordcrn,  die  bedrohte  Mitte 
gleichfalls  zu  unterstützen.  Erst  auf  dringen- 
des  Zureden  sendet  Coligny  den  General  I-a 
Feuillade  mit  1300  Mann  Infanterie  und  600 
Pferden  dahin  ah.  Es  gclingt  den  vcreinlen 
Anstrengungen  der  Christen,  die  Türken  aber-, 
mais  in  den  Bogen  der  Raab  zurückzudràngcn, 
wo  sich  ein  hefliges  Feuer  ontspiunt,  das  bis 
ura  die  Miltagszcit  fortdauert. 


7)  Alors  le  Grand -Visir  faîl  des  dispositions  pour 

attaquer  aussi  les  ailes  de  rarmcc  chrétienne. 
Quatre  grands  corps  de  cavalerie  s’ap- 

prochent, h Tailc  droite,  vis-à-vis  des  Français; 
tandis  que,  près  de  (m  /n),  il  se  forme  trois  pro- 

^ fondes  masses  de  cavalerie  pour  se  précipiter  sur 
le  centre  des  Chrétiens,  et  décider  par  là  la  vic- 
toire. Six  autres  masses  se  tiennent  a la  rive 
droite  (nn)  prêtes  à suivre  les  premières,  aussi- 
tôt que  la  place  le  permettra. 

8)  Monfi^cucu/Zi  envoie  au-devant  des  Turcs  qui 
menacent  son  aile  droite,  le  général  SporÂ  avec 
deux  régiments  de  cuirassiers,  et  prend  le  parti 
de  prévenir  l’attaque  de  l’ennemi  sur  le  centre, 
bien  que  plusieurs  des  généraux  des  alliés,  entre 
autres  Col/i^nj , s’y  opposent  de  toutes  leurs 
forces. 

s’élance  impétueusement  sur  un  des  corps 
' de  cavalerie  près  de  (i^)  qui  ont  franchi  la  ri- 
vière, en  fait  un  grand  carnage,  et  le  rejette 
au-delà  de  la  Haab. 

Les  Français,  par  leur  feu  d’artillerie  bien 
dirigé,  empêchent  Fennemt , 4 l’aile  gauche, 
d’cflcctucr  le  passage  de  la  rivière;  le  centre  des 
alliés  se  précipite,  au  milieu  de  grands  cris  de 
guerre,  sur  la  masse  des  Turcs  postée  en  face; 
après  une  longue  mêlée,  ces  derniers  sont  mis 
en  désordre,  et  sont  repoussés  vers  le  fleuve. 
Le  massacre  dure  jusqu’à  4 heures  de  l’après- 
midi;  les  Turcs  qui  échappent  au  glaive,  sont 
noyés  dans  les  eaux  de  la  Raab,  qui  s’est  grossie. 

, 9)  Les  6 masses  de  cavalerie  qui  sont  restées  sur 
< la  rive  droite  de  la  Raab,  formant  près  de  86000 
hommes»  sont  saisies  de  terreur,  et  se  sauvent 
dans  leur  camp,  laissant  derrière  elles  les  15  ca- 
nons prés  de  (AA). 

V.  Résultat  (le  la  bataille. 

La  perte  des  Turcs  s’élève  au-delà  de  6000  hommes 
tués,  et  à près  de  8000  noyés.  15  canons,  40  dra- 
peaux et  un  grand  nombre  de  timbales  sont  les 
trophées  de  ce  jour. 

Les  Chrétiens  alliés  éprouvent  une  grande  perte 
en  ofliciers,  dont  le  nombre  peut  monter  à 60.  Le 
nombre  des  tués  et  des  blessés  est  d’environ  ÜOOO 
hommes.  ^ 


i 7)  Jetzt  triin  der  Grossvezier  Anstaltcn  , auch  dîe 
J Flügel  des  christlichcn  Hccres  anzugrcifen.  Vier 

^ grosse  Rcilcrmasscn  (AA)  rücken  auf  dem  linken 

î Flügel  an  den  Fluss.  ürei  andcrc  (//)  teigen 

* sich  auf  dem  rcchtcn  Flügel , den  Franzosen 

i gcgenübcr,  wahrend  sich  bei  (/wm)  drci  tiefe 

Z Reitermassen  hilden,  umsich  auf  die  Mitfe  der 

i Christen  zu  stürzen  und  dadurch  die  Schlacht 

? zu  cntschcidcn.  Sechs  andcrc  Massen  steben 


* zu  folgen,  sobald  der  Raum  es  gcstaltcn  würde. 

I 8)  JMontecucoli  sendet  den  seinen  rcchtcn  Fliigcl 
S bedrohenden  Türken  den  General  SporÂ  mil  2 

* Kürassicr-Regimcnfcrncntgcgen,und  bcschlicssf, 

I dem  fciodlichcn  AngrilF  in  der  Mitte  zuvor  zu 

I kommen,  wic  schr  auch  mehrcrc  der  verbün- 

^ dcicn  Generale,  bcsonders  Coîignj,  sich  dage- 

$ gen  crUiircn. 

I SporÂ  wlrft  sich  mit  Ungestüra  auf  eincs  der 

i übcrgcsetzten  Reitcrcorps  bei  (AA),  richtet  cin 
I grosscsGcmetzcl  unlerdemselben  an,  und  wirft 
I es  ühcr  die  Raabzurück. 

i Die  Franzosen  haltcn  durch  ihr  wohlgczieltes 

I Gcschülzfcuer  den  Feind  auf  dem  linken  Flügel 

i vom  Lebergange  über  die  Raab  ab;  die  Mille 

I der  Vcrbündctcn  siUrzt  sich  unter  lautem 

J Schlachtruf  auf  die  gcgcnühcrstchcnde  Masse  der 

I Türken  ; nacb  cincm  lange  dauernden  Hand- 

J gemenge  gerathen  dièse  in  IJnordnung  und 

i werden  gegen  den  Fluss  zurückgedrangt.  Ris 

J 4 L'hr  Nachmitlags  dauert  das  Gemetzel;  was 

I von  den  Türken  nichi  gclodtcl  wird,  erlrinkt  in 

^ den  Fluthen  der  angcschwollcnen  Raab. 

I 9)  Die  6 Rcilcrmasscn  auf  dem  rechien  Ufer  der 
I Raab,  gegen  36000  Mann,  eilen  von  Schrecken 

f ergrifTcn,  mit  /urücklassung  der  15  Kanonen 

$ bei  (A  A)  in  ihr  Lager  zurUck. 

5 V.  Résultat  der  Schlacht 

S Der  Vcriust  der  Türken  belragt  über  6000  Gc- 
i todfctc  und  gegen  8000  Ertrunkcnc.  15  Kanonen, 
J 40  Fahnen  und  cinc  grosse  Anzahl  von  Pauken 
^ sind  die  Tropbacn  dièses  Tages. 

^ Die  verbündefen  Christen  crliflen  grossen  Vcriust 
J an  Oflizioren,  der  sich  bis  auf  60  bclicf.  An  Todfen 
{ .und  Vcrwundeten  verloren  sic  gegen  2000  Mann. 


V - • 
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La  victoire  de  St.  Golthardt  oblige  les  Turcs,  mal- 
gré leur  supériorité  numérique,  à se  tenir  sur  la 
défensive,  quoiqu'ils  aient  opéré  oiTcnsivcment  pen- 
dant toute  la  campagne. 

VI.  Causes  do  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Turcs. 

1)  La  négligence  à soutenir  le  corps  qui  le  premier 
a passé  la  Raab,  et  qui  a surpris  les  troupes  de 
l'Empire  au  milieu  de  leur  camp  et  de  leur  sé- 
curité. 

3)  La  grande  faute  d’avoir  laissé  long-temps  les 
deux  ailes  des  Chrétiens  intactes;  ce  qui  a pro- 
curé à MonUcuculli  la  possibilité  d'en  tirer  tou- 
jours des  renforts  pour  son  centre. 

3)  L’inébranlable  fermeté  du  général  en  chef  impé- 
rial, contre  laquelle  vinrent  échouer  et  la  pusil- 
lanimité de  ses  généraux,  et  les  attaques  réitérées 
de  ses  ennemis. 


Der  Sieg  bei  St.Cotthardt  warf  dieTCrken,  ivelche 
den  ganzen  Fcldzug  über  ofTensiv  operirt  hatten, 
trots  ihrer  numerischen  Ceberlegenheit  in  die  Dé- 
fensive. 

VI.  Ursachen  des  Vcrlustes  dieser  Schlacht 
fur  die  Türken. 

1)  Die  versUumte  UnterstQtzung  des  zuersl  über 
die  Raab  gesezten  Corps,  welches  die  Reiclis- 
truppen  mitten  in  ihrem'Lager  und  mitlen  in 
ihrer  Sicherheit  überüel. 

2)  Der  grosse  Fehler,  beide  FlQgel  der  Christen 
lange  Zeit  unbcschaftigt  gelassen  su  haben,  wo- 
durch  es  Monlecueoli  môglich  ward,  von  den- 
sclben  Verstarkuogen  nach  seinerMitte  su  zichen. 

3)  Die  unerschiitterliche  Festigkeit  desKaiserlicben 
Oberfeldbcrrn,  an  der  sick  sowohl  dcrKleinmuth 
seiner  Generale,  als  die  wiedcrholtcn  AngrilTc 
seincr  Fcinde  bracben. 


Combat  de  Sinsheim,  livré 

le  16  juin  1674  entre  les  Français  sous  les 
ordres  du  maréchal  Turenne,  et  les  Impé- 
riaux sous  les  ordres  du  duc  de  Lorraine. 


I.  Foixe  numérique  des  armées. 

A.  FaARÇAts: 

3500  hommes  d’infanterie, 

5400  hommes  de  cavalerie. 

8900  hommes,  avec  6 pièces. 

B.  iMPÊaiAUx; 

2000  hommes  d'infanterie, 

4000  cuirassiers  impériaux, 

1000  cavaliers  saxons, 

3000  cavaliers  lorrains. 

• 9000  hommes. 

IL  Position  de  l’armée  impériale. 

L'n  régiment  d’infanterie  et  400  dragons  occupent 
la  ville,  les  jardins  d’alentour,  et  l’abbaye  (ce).  Le 
reste  de  l’armée  impériale  prend  position  près  de 
(an)  sur  deux  lignes  devant  le  Stadlforlcwald ; 
la  cavalerie  sur  les  ailes;  l’infanterie  au  centre. 


Treffen  bei  Si nsheiin,  geiiefcrt  ’’ 

den  16.  Juni  1674  zwischen  den  Franzo- 
sen  unler  dem  Marschall  Turenne,  und  , ‘ ■' 
den  Kalserlichen  unter  dem  Herzoge  von 
Lolhringen.  • . _ 

1.  Starke  der  Heerc.  ' 

A.  Franzôsisches  : , . 

* 3500  Mann  Infanterie,  ' 

5400  Mann  Reiterei.  ' •' . 

8900  Mann  mit  6 Kanonen.  . , 

B.  Kaiserliches; 

3000  Mann  Infanterie,  .• 

4000  kaiscriiche  Küraasiere,  ' •. 

1000  sachsische  Reiler,  * . 

2000  lothringische  Rciter.  • , 

9000  Mann.  ^ 

II.  .\ufslellung  des  Kaiserlicben  Hceres.y  ' • ' 
£in  Infanterie- Régiment  und  400  Dragoner  be- 
setzen  die  Stadt,  die  vorliegenden  Gartcn  und  das 
Stifl  (ce).  Der  RcsI  des  Kaiserlicben  Heercs  stelll 
sich  bei  (na)  vor  dem  Stadtforlewald  in  3 Linicn 
aiif;  die  Reiterei  auf  den  Flügcln,  das  Fussvolk  in  ‘ 
der  Milte.  • - 
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Le  maréchal  Turenne  arrive  de  Hofenheim,  et, 
trouvant  Sinsheim  occupé,  prend  position  près  de 
(/#A)  dans  la  large  vallée  de  l'Elsenx.  Malgré  la 
position  avantageuse  de  rennemi,  il  prend  le  parti 
de  l’attaquer  sans  délai  en  front. 

111.  Cours  du  combat. 

1)  Les  6 pièces  d’artillerie  des  Français  courrcnl 
leur  déploiement,  lin  délachcinent  de  dragons, 
le  bataillon  de  grenadiers  La  Ferlé,  et  50  fusiliers 
de  chaque  l>a(aillon  traversent  TElseni  (fid) 
sans  pont,  et  débusquent  les  Impériaux  des  jar- 
dins. Après  un  combat  d’une  heure  cl  demie,  ils 
s’emparent  de  la  ville  de  Sinsbeim  et  de  l’abbaye, 
cl  font  prisonniers  400  Impériaux.  Le  reste 
prend  la  fuite. 

2)  Le  duc  de  Lorraine  envoie  un  régiment  d’in- 
fanterie pour  soutenir  les  troupes  qui  se  trou- 
vent à Sinsbeim;  mais  il  n’arrive  que  jusqu’à 
(ce),  où  il  rencontre  un  délacbcmcnt  du  ré- 
giment de  Cbampagfic,  devant  lequel  il  recule. 

3)  1.C  maréchal  Turenne  fait  occuper  par  des  mous- 
quetaires {ff)  réiroil  ravin  qui  mène  à la 
position  des  Impériaux;  après  cela,  il  fait  passer 
l’Ehcnx  au  reste  de  ses  troupes  , cl  les  poste 
dans  l’étroit  espace  près  de  {gg)*  La  cavalerie 
est  séparée  par  de  petits  corps  d’infanterie,  et 
forme  trois  lignes.  L’aile  droite  est  commandée 
parle  lieutenant-général  St.Abre;  le  maréchal 

• lui-môme  commande  le  centre,  cl  le  lieutenant- 
général  Foucault,  l’aile  gauche.  Le  marquis  de 
liienty  commande  en  quatrième  et  en  cinquième 
ligne  la  réserve  composée,  pour  la  plus  grande 
|>artic,  d’infanterie. 

4)  Fendant  que  Turenne  range  les  troupes  de  la 
troisième  ligne,  le  général  St.  Abre , sans  en 
alicntirc  l’ordre , s'avance  en  rase  campagne 
avec  la  première,  et  présente  par  ce  mouvement 
scs  flancs  dégarnis.  Le  duc  de  Lorraine,  qui 
s'en  aperçoit,  se  précipite  sur  lui,  et  le  culbute 
sans  beaucoup  de  peine.  l_.a  cavalerie  française 
prend  la  fuite;  mais  les  corps  d’infanterie,  en- 
tourés d’un  nuage  de  poussière,  cmpccbcnt  par 
leur  feu  les  cuirassiers  impériaux  de  continuer 
leur  poursuite;  tandis  que  Turenne  accourt  et 
s’avance  dans  la  plaine  près  de  (AA),  où  il  prend 
une  nouvelle  position  sur  trois  lignes,  dont  la 


$ Marschall  Turenne  kommt  von  Hofenheîm  uod 

Ii  stclit  sich,  da  cr  Sinsbeim  bcscizt  fiodet,  in  dem 
weilen  Thaïe  der  EIsenx  bel  (AA)  auf.  Trolz  der 
vorlbeilhaficn  Sicilung  des  Feindes  bcschlicssi  cr, 
dcnsclbcn  unverzüglich  in  der  Front  anzugrcifen. 

||  III.  Verlauf  Jes  Trellens. 

1)  Die  6 Gcschütze  der  Fraozosen  decken  den  Auf- 
marsch  derselbcn.  Fine  Abtheilung  Dragoner, 
das  Grenadier-Bataillon  La  Ferlé  und  50  Fflssî- 
licrc  von  jedem  Bataillon  ûbersebreiten  die  £1- 
senz  (dd)  ohne  Brücke  und  vcrlreibcn  die  Kai- 
serlicbcn  aus  den  Garten.  Nach  cincm  Kampfe 
von  1 % Slundcn  bemàchligen  sic  sich  der  Sladt 
Sinsbeim,  und  des  Slifics  und  nehmen  400  Kai- 
I serlichc  gcfangen.  Der  Best  derselben  ergreifl 

I die  Flucht. 

I 2)  Der  Hertog  von  lx)fbrjngen  sendet  cin  Inf.  Rc- 
I gimeni  zur  Unlcrstîitzung  der  Truppen  in  Sins- 

i heim  ah;  allein  dièses  kommt  nur  bis  (ce),  wo 

I es  auf  cinc  Abtheilung  des  Régiments  Champagne 

I stossf,  und  vor  diesem  ziinickwcicht. 

I 3)  Marschall  Turenne  hesezt  den  engen  Hoblwcg, 
I welcher  zu  der  Sfellung  der  Kaiserlicben  führt, 

I mît  Musketicren  làssi  hicrauf  den  Rest 

S scincr  Truppen  ûber  die  Elscnz  nachriickeii  und 

I siellt  sie  în  dem  engen  Baume  bei  {gg)  auf.  Dîc 

I Rciterci  isl  durch  kleine  Trupps  Infanterie  gc- 

\ frennt,  und  bildcl  3 Linicn.  Den  rcchlen  Flügel 

I befebligt  General- Lieutenant  .Sr.  Abre,  der  Mar- 

^ schallsclbst  die  Mille  und  dcrGcneral-Liculenant 

% Foucault  den  linken  Flügel.  Der  Markis  von 

ï JUenty  bcTcbligtdic  grosslentbeils  aus  Infanterie 

\ bcsiehende  Reserve  in  vicrlcr  und  fünfler  Linie. 

î 4)  W’ahrcnd  7'urenne  die  Truppen  der  3lcn  Linie 

Iordnef,  rückt  General  St.  Abre  mit  der  ersten, 
olinc  biczu  den  Bcfchl  ab/uwaricn,  in  das  freie 
Fcid  hinaus  und  gicbt  dadurch  seine  Flankcn 
blos.  Der  Herzog  von  Lothringen,  diess  gewah- 
$ rend,  stürzi  sich  auf  ihn,  und  wirft  ibn  mil  leich- 

fter  Mühc  über  den  Haufen.  Die  franzÔsiscbe  Rei- 
tcrci  nimmt  Rcissaus,  aber  die  Infantenetrupps 
^ hallen,  in  eine  Slaubwolke  gcbüllt,  durch  ibr 
J Fcticrdte  naclisclzendcn  kaiserlicben  Kürassiere 
vom  wcilern  Verfolgen  ab,  w'âhrend  Turenne 
berbcicilt  und  auf  das  freie  Terrain  bei  (AA)  vor- 
rückt,  wo  er  eine  neue  Aufstellung  in  3 Linten 
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première  conlicnt  18  escadrons  ; rinfanlerie  | 
couvre  les  ailes.  Par  cc  moyen  U donne  è sa 
ligne  aulant  d'étendue  qu’en  a celle  de  l’ennemi. 

5)  Sur  cela)  Turenne  donne  l’ordre  d’allaqucr  les 
Impériaux.  L’afTaire  devient  chaude  ^ et  les 
difTérents  escadronS)  couverts  d’un  épais  nuage  | 
de  poussière,  se  chargent  isolément  è diverses  ^ 
reprises.  L.es  Impériaux  opposent  une  vigoureuse 
résistance.  Enfin  le  duc  de  Lorraine  ordonne 

à la  seconde  ligne,  sous  les  ordres  du  comte 
Caprara,  de  battre  en  retraite  dans  la  forêt: 
il  couvre  d’abord  cette  retraite,  et  puis  la  suit 
avec  la  seconde  ligne. 

6)  Turenne  poursuit  d*abord  les  ennemis  qui  se 
retirent;  mais  bientôt  il  cesse  cc  mouvement  è 
cause  de  la  lassitude  de  son  infanterie,  cl  charge 
le  marquis  liteniy  de  suivre  avec  400  chevaux 
rennemi,  qui  se  retire  vers  Hcübronn  et  Hei> 
dclbcrg. 

IV.  Résultat  <lu  combat. 

La  perte  des  Français  est  en  morts  de  180  officiers, 
parmi  lesquels  se  trouvent  les  généraux  Coulanges 
et  liochefort , et  de  1100  hommes.  Parmi  les 
blessés  se  trouvent  les  généraux  St.Abre,  Sillery, 
Bouillon  et  Mark» 

Les  Autrichiens  perdent  près  de  2000  morts,  500 
prisonniers  cl  40  chariots  de  bagage;  le  nombre 
des  blessés  n’est  point  indiqué. 

V.  Causes  Je  la  perte  Je  cette  aifaîre  par 
les  Impériaux. 

1)  La  faible  défense  qu'opposent  les  Impériaux  au 
passage  de  TElscnz  par  les  Français. 

2)  La  position  reculée  des  Autrichiens  près  de  {aa\ 
où  ils  sont  spectateurs  oisifs  de  la  prise  de 
Sinsbeim  et  du  déboucher  des  Francis  par  les 
ravins  difficiles  vers 

3)  La  faute  que  fit  le  duc  de  Lorraine  d’envoyer 
trop  tard  des  troupes  pour  soutenir  la  garnison 
de  Sinsheini,  et  de  se  tenir  trop  éloigné  avec 
le  corps  principal  de  ce  point  important. 

4)  Peut-être  aussi  le  manque  d’artillerie;  au  moins 
n’cst^il  fait  mention  nulle  part  de  leur  artillerie. 


nîmmt,  deren  ersie  ISScbwadroncn  fasst;  die  In* 
fantcric  dcckt  dici'lugcl.  Dadurch  gicht  cr  sciner 
Linic  diesclbc  Ausdehnung,  wie  die  des  Feindes. 

5)  SoforI  giebt  Turenne  Hefeht  xum  Angriffe  der 
Kaiscrliclicti.  Fs  kommt  ?.u  cincm  barfnackigen  « 
Kampfc,  in  welcbcm  sich  die  einzclncn  8chna- 
dronen , in  dichte  Staiibwolkcn  gchüllt,  zu 
>vicdcrholten  malcn  anfallcn.  Oie  Kaiscrlicbcn 
leislcn  barInackigenWidersiand.  Endlicb  bcfiehlt 
der  Herzog  von  Lothringen  der  2len  Linic 
unler  dem  Grafen  Caprara  ^ den  Bückrug  in 
den  Wald  anzulreicn,  den  er  anfangs  deckt  und 
dem  cr  bierauf  mit  der2lcn  Linic  folgt. 

6)  7i/re/i/ie  verfolgt  anfangs  die  Weichenden,  sicllf 
jedoch  wegen  der  Ermüdung  sciner  Infanterie 
diese  Bewegung  hald  ein  und  hcaufiragl  den 
Markis  von  y?/e/t/y  mit  400  Rcilern,  dem  Feindc 
zu  folgcn,  dersich  gegen  Hcübronn  und  Hcidel* 
berg  zurückzicht. 

IV.  Résultat  Jes  Treirens. 

Der  Verlust  der  Franzosen  betrug  an  Todlen 
180  Oflizicrc  , worunter  die  Generale  Coulanges 
und  liochefort,  und  1100  Mann.  Unter  den  Ver- 
wundelen  befanden  sich  die  Generale  St.  Abre, 
Sillery^  Bouillon  und  Mark, 

Die  Üeslerreicber  vcrlorcn  gegen  2000  Todic, 
500  Gefangenc  und  40  Gcpackewagcn  ; die  Zabi 
ihrer  V’cnvundelcn  isl  nichl  aogegchcn* 

V.  Ursaclien  Jes  VcrI  listes  Jicscs  TrelTens 
fur  Jie  Kaiserlichen. 

1)  Die  schwaebe  Veriheidigung  des  Uebergangs .. 
der  Franzosen  über  die  Elsenz  durch  die  Kai- 
serlichen. 

2)  Die  rückwartige  AuTstellung  der  Kaiserlichen 
bei  (aa)f  wo  sic  unibafig  die  Wegnahine  von 
Sinsbeim  und  das  Debouchiren  der  Franzosen 
durch  die  scbwierigcn  Hohiwcgc  nacb  (/y) 
mil  ansefaen. 

3)  Der  Umstand,  dass  der  Herzog  von  Lothringen 
zu  spat  Truppen  zur  Dntcrstützung  der  Hesalzung 
von  Sinsbeim  abschickt,  und  dass  cr  mit  dem 
Haupteorps  zu  weit  von  diesem  wiehligen  Punktc 
entfernt  isl. 

4)  Viclleicht  auch  der  Mangcl  an  Gcschülz,  wenig- 
siens  gcschiebt  dessclhcn  auf  Raiscrlichcr  Seile 
nirgends  Knv.ihnung. 
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Bataille  de  Mollwitz,  livrée  | Schlacht  bei  Mollwi  tz,geUefert 


le  10  avril  1741  entre  les  Prussiens  com- 
mandés par  le  roi  Frédcric  II,  et  les  Au- 
trichiens sous  les  ordres  du  feldmaréchal 
Neipperg. 

I.  Force  numérique  des  armées. 
yl.  Phussi£hs; 

31  balaillons,  118600  homiTics. 

32  escadrons,  f 4000  hommes. 

60  pièces.  22600  hommes. 

S.  Autrichiens: 

18  bataillons,  10800  hommes,^,-.-- . 

86  escadrons,  8600  hommes,^^®^ 

18  pièces. 

• II.  Plan  du  roi  de  Prusse. 

L’extrême  lenteur  du  feldmaréchal  de  Neipperg 
dans  ses  mouvements,  lequel,  au  lieu  de  se  rendre 
maitre  d’Ohlau,  prend  des  cantonnements  près  de 
Mollwiti,  décide  le  roi  de  Prusse  à livrer  une  ba- 
taille pour  sauver  Ohlau.  C’est  dans  cette  vue  qu’il 
> concentre  son  armée  h Pogarell  et  à Ahenau,  et  la 
dirige,  dans  la  matinée  du  10  avril,  sur  4 colonnes 
A , B,  C ci  D vers  Hcrmsdorf.  L’artillerie  et  le 
' bagage  marchent  au  centre  des  4 colonnes. 

III.  Position  des  armées. 

. ,4.  PaossiENs:  Leur  premier  déploiement. 

Arrivée  è la  hauteur  de  Hcrmsdorf,  l’armée  prus- 
sienne se  déploie  sur  deux  lignes. 

EE.  PacMiàax  lichc: 

15  bataillons  i j r , j 

n-  . t sous  les  ordres  du  feld- 

20cscadrons,surl  i . r . . • 

, . ..I  maréchall  Sckwénn. 

les  deux  ailes.  I - 

P • 

FF.  SxconDE  liche: 

16  balaillons  l sous  les  ordres  du  prince 

9 escadrons.  ( Léopold. 

GG,  Réserve  : 

. 3 escadrons  de  hussards. 

, B.  Adtrichiers  : 

Pendant  que  les  Prussiens  s’avancent  avec  une 
lenteur  méthodique  vers  Hcrmsdorf,  l'armée  autri- 


den  10.  April  1741  zwischen  den  Prenssen 
unter  dem  Kônige  Friederich  IL,  und  den 
Oesterreichem  unter  dem  Feldmarschalle 
Neipperg. 

I.  StârLe  der  Heere. 

/i.  Preussen. 

31  Bataillone,  ^18600  Mann. 

32  Schwadronen,  ^ 4000  Mann. 

60  Gcschütie.  22600  Mann. 

B.  Oesterreieber. 

18  Bataillone,  10800  Mann, 

86  Schwadronen,  8600  Mann,  ^ ann. 

18  GeschUtze. 

II.  Plan  des  Kônigs  von  Preussen. 

Oie  iiussersl  langsamen  Bewegungen  des  Feld- 
marscballs  von  Neipperg,  der,  slatt  Ohlau  xu 
nchmen,  bei  Moliwiti  Cantonnierungsquarliere  be- 
xiehl , bestimmen  den  Kônig  von  Preussen  sur 
Reltung  von  Ohlau  eine  Schlacht  xu  liefern. 

Zu  dicsem  Ende  xichi  er  sein  Hccr  bei  Pogarell 
und  Alzenau  zusammen  und  dirigirl  es  am  10.  April 
Morgens  in  4 Colonnen  A,  B,  C und'D  gegen 
Hcrmsdorf.  Die  Artillerie  und  das  Gcpacke  mar- 
schiren  in  der  Mille  zwischen  den  4 Colonnen. 

III.  Aufstellung  der  Heere. 

A.  Preussen.  Erster  Aufmarsch  derselben. 

In  der  Hhhe  von  Hcrmsdorf  angclangt,  marschirl 
das  preussische  Heer  in  2 Linien  auf. 

EE.  1 lesTreffen  : 

15  Bataillone  ] , , _ , . 

, ,1  unterdemFeldmar- 


la  uaiaïuone  ] , , _ , . 

, ,1  unterdemFeldma 

20  Schwadronen,  auf)  , , 

t • J ..I ..  I l schall  Schwenn. 
beiden  Flugeln.  ) 

FF.  2les  Trcffen: 

16  Bataillone  I unter  dem  Prinzen 
8 Schwadronen  ( Léopold. 

GG.  Reserve  : 

3 Schwadronen  Husaren. 


B.  Oesterrcicher. 

Wahrend  die  Preussen  mil  methodischcr  Lang- 
samkeil  gegen  Hcrmsdorf  heranmarschieten  , ruht 
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chienne,  dant  une  funeste  sécurité,  se  repose  encore 
dans  ses  cantonnements.  Mais  enfin  les  fusses  qui 
s'élèvent  sans  cesse  i Brieg,  viennent  réveiller  l’at- 
tention Ae  Neipperg;  il  envoie  une  patrouille  dans 
la  direction  de  Hermsdorf,  et  apprend  par  elle  l’ap- 
proche de  l’armée  prussienne.  A l’instant  il  retire 
ses  troupes  des  villages  de  Mollwitz,  Laugwiti 
et  Bcndorf,  et  les  range  (èA)  sur  deux  lignes,  la 
cavalerie  aux  ailes,  avec  une  réserve  de  4 régiments 
de  hussards. 


IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  général  prussien  Roltenboarg,  qui,  arec  9 
escadrons,  forme  l’avant-garde  des  Prussiens, 
reste  spectateur  oisif  en  voTant  les  Autrichiens 
se  former;  après  cela,  il  se  retire  è l’aile  droite, 
il  laquelle  il  appartient. 

2)  Aussitfit  que  l’armée  prussienne  a terminé  son 
déploiement,  le  Roi  la  fait  avancer,  la  musique 
en  tête,  cl  l’artillerie  à 100  pas  en  avant,  contre 
la  position  des  Autrichiens.  11  est  deux  heures 
de  l’après-midi  quand  l’armée  prussienne  arrive 
& la  portée  du  canon  de  l’ennemi.  La  bataille 
s’engage  par  une  vive  canonnade.  La  cavalerie 
autrichienne  sonfiTre  beaucoup  du  feu  supérieur 
des  Prussiens. 

3)  Le  général  autrichien  Roemer,  qui,  avec  une 
partie  de  la  cavalerie,  doit  couvrir  le  déploiement 
de  l’infanterie,  n’attend  pas,  malgré  les  ordres 
qu’il  a reçus,  que  ce  déploiement  soit  achevé;  il 
tourne  è gauche,  et  s’élance  avec  la  plus  grande 
impétuosité,  à la  tète  de  36  escadrons,  sur  le 
flanc  droit  des  Prussiens,  dont  il  culbute  la 
cavalerie. 

4)  Une  partie  de  la  cavalerie  autrichienne  poursuit 
celle  des  Prussiens  mise  en  déroule;  une  autre 
partie  cherche  à enfoncer  les  deux  bataillons  de 
grenadiers  qui  couvrent  le  Qaitc.  Après  plusieurs 
attaques  infructueuses , Roemer  tombe , et  sa 
cavalerie , mise  en  désordre  par  le  feu  des 
Prussiens,  se  sauve,  il  travers  les  deux  lignes  de 
l’intantcrie  prussienne , à l’aile  droite  autri- 
chienne, où  elle  arrive  dans  la  plus  grande  con- 
fusion, et  alTaiblie  par  des  perles  considérables. 


das  «Ssierreichische  Heer  noch  in  vcrderblicher 
Sicherhcil  in  scinen  Kantonnirungen,  biiNeipperg, 
durch  wiederholt  aufsteigende  Rakcicn  su  Rriegauf- 
merksam  gemachi,  einc  Patrouille  gegen  Hermsdorf 
absendet , und  durch  diese  von  <lem  Anmarsche 
des  preussiseben  Heeres  in  Kenniniss  gcsezl  wird 
; UnverzUglich  licht  Neipperg  sein  Hccr  aus  den 
Dôrfern  Mollwitz,  LaugwilzundBarzdorfzusammen 
[:  und  stellt  es  (AA)  in  2 Treffen,  die  Reitcrci  auf 
beiden  FlGgcln,  mit  einer  Reserve  von  4 Regimen- 
tern  Husaren  auf. 

IV.  Verlanf  (1er  Schlacht. 

I 1)  Dcr  preussisebe  General  RoUenburg,  welcher 
mit  9 Schwadronen  die  VorhuI  der  Preussen 
bildel,  siebt  dcr  Formirung  dcr  Ocsierrcicher 
unthalig  ru,  und  geht  bierauf  auf  den  rechten 
Flûgel,  zu  dem  er  gebôrt,  zuriick. 

2)  Nachdem  das  preussisebe  Heer  seinen  erslen 
Aufmarsch  vollendel  hal,  lassi  der  Konig  das- 
selbe  mil  klingendcm  Spicl,  das  Geschiitz  auf 
100  Schriltc  voraus , gegen  die  StcUung  der 
Ocsierrcicher  vorrücken.  Es  ist  2 Uhr  Nach- 
; roillags,  als  das  preussisebe  Heer  in  dem  Schuss- 
I bereiche  des  Feindes  anlangt.  Die  Schlacht  be- 
J ginni  mit  einem  lebbaften  Gcschülzfcucr.  Die 
I ôslerrcicbischc  Reitcrci  Icidcl  schr  durch  das 
f überlegene  Feuer  dcr  Preussen. 

I 3)  Der  ôsleireiehische  General  Romer , welcher 
I mit  cincm  Tbcile  der  Reiterei  den  Aufmarsch 

i*  der  Infanterie  decken  soll,  warlel,  trotz  des  er- 

ballencn  Befehls,  die  Beendigung  derAufslellung 
nicht  ah,  wendet  sich  links,  stürzt  sicb  an 
$ derSpitze  von  36 Schwadronen  mit  grosstero  Un- 
lE  geslüm  auf|dic  recble  Flanke  dcr  Preussen,  und 
• wirft  die  Reiterei  dcrscibcn  ühcr  den  Haufen. 

14)  Ein  Theil  dcr  dslerreichischen  Reiterei  verfolgl 
die  geworfene  preussisebe , ein  anderer  sucht 
die  in  der  Flanke  aurgestelllcn  2 Grcnadicrba- 
I laillonc  zu  sprengen.  Nach  wiedcrholtcn  ver- 
î geblichen  AngrilTcn  fallt  RiSmer,  und  seine 

i Reiterei,  durch  das  Feuer  der  Preussen  in  l)n- 

Iordnung  gebracbt,  flüchtcl  zwischen  den  beiden 
Treffen  des  preussiseben  Fussvolks  hindurch 
nach  dem  dslerreichischen  rechten  Flügel,  wo 
aie  in  grosser  Unordnung  und  durch  betracht- 
lichen  Verlust  geschwachi,  anlangt. 
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5)  Le  Roi,  voyant  Ja  cavalerie  de  son  aile  droite 
battue,  et  son  infanterie  en  danger  d'efre  cul- 
butée, croit  déjà  la  bataille  perdue,  et  s^enfuit 
à Oppeln  avec  un  escadron  de  gendarmes. 

6)  Le  fcldmaréchal  Schwérin  prend  en  conséquence 
Je  commandement  en  chef,  rallie  Tinfanterie 
prussienne,  et  la  conduit  à l*allaquc,  pendant 
que  les  4 régiments  de  hussards  qui  forment  la 
réserve  des  Autrichiens,  rodent  autour  de  son 
aile  droite  pour  piller  le  bagage  des  Prussiens, 
^uand  Tinfanterie  de  ces  derniers  est  arrivée  à 
une  portée  cflicace,  il  s’engage  entre  elle  cl 
rinfanlcrie  aufriehienne  une  vive  fusillade,  qui, 
du  câlé  des  Autrichiens,  se  rallentif  bientôt  par 
la  rupture  des  baguettes  de  fusil  qui  sont  de 
bois.  Les  fantassins  autrichiens  cherchent  à se 
mclire  à couvert  les  uns  derrière  les  autres,  et 
c’est  ainsi  que  les  bataillons  se  forment  en 
groupes  de  30  à 40  hommes , qui  ofFrent  à 
rinfanlcrie  prussienne  un  but  d’autant  plus 
assuré. 

7)  Pour  arrêter  les  progrès  dePinfanteric  prussienne, 
le  général  Berli^hingen  mène  la  cavalerie  au- 
trichienne de  l’aile  droite  à ratlaqtie  de  la 
cavalerie  prussienne  de  l’aile  gauche,  et  culbute 
cette  dernière;  mais  toutes  scs  charges  viennent 
échouer  contre  la  fcrmclé  inébranlable  de  Tin- 
fantcric  prussienne. 

8)  Les  munitions  commençant  à manquer  aux 
Prussiens,  Schwérin  ordonne  d’attaquer  avec  la 
baïonnette  , et  fait  avancer  toute  sa  ligne  au 
son  des  instruments.  L’infanterie  aulriebicnne 
n’attend  pas  cette  attaque;  quelques  régiments 
de  la  première  ligne,  cl  bientôt  aussi  de  la 
seconde,  prennent  la  fuite;  et  apres  avoir  inu- 
lilemcnt  cherché  à rallier  scs  troupes,  Ncipperg 
fait  battre  en  retraite  à 7 heures  du  soir;  trois 
régiments  de  cavalerie  protègent  la  retraite,  qui 
s’exécute  en  passant  partie  par  Mollwitz,  partie 
à côté  de  ce  village.  Les  Autrichiens  prennent 
une  seconde  position  près  de 

9)  Schwérin  se  dispose  à faire  une  troisième  attaque 
sur  celle  dernière  position  des  Autrichiens; 
mais  Neipperg , après  une  courte  résistance, 
défile  à droite,  et  continue  en  assez  bon  ordre 
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I 5)  Der  Konig,  als  cr  die  Reiferei  seines  rechten 
I Flûgels  geschlagen  und  seine  Infanterie  in  .Ge* 
j fahr  sichi,  gcworfen  zu  werden,  hait  die  Schlaoht 
I fur  verloren , und  flïichtct  sich  mit  etner 
I Schwadron  Gendarmen  nach  Oppeln, 

Il  6)  Fcldmarschall  Schwérin  flbcrnimml  soforl  den 
I Obcrbefchl,  ordnet  das  prcussischc  Kussvolk, 

I und  fiihrt  dièses  zum  Angrific  des  Feindes  vor^ 
wàhrend  die  4 osterreichischen  Husaren  - Régi- 
menter  der Rcscr>'e  sich  um  scinen  rechten  Flügcl 
bcnimschlcichcn  und  das  prcussischc  Gcpacke 
plundern.  Auf  wirksame  Schussweite  angeUngf, 
entspinnt  sich  zwlschen  der  bcidcrscitigen  In- 
fanterie cin  Icbhaftcs  Klcîngcwchr- Feuer,  das 
auf  oslerreichischcr  Selle  wegen  des  Zcrbrechcns 
I der  bôlzcrnen  Ladsfôckc  h.ild  schwàcher  wird. 
I Die  oslerrcichiscben  Infantcrislcn  suchen  Schufx 

Ihintcr  einander,  und  so  ballcn  sich  die  Bafail- 
lone  dcrselbon  zu  rcgelloscn  Klumpcn  von 
30  — 40  Mann,  wciche  der  preussischen  Infan- 
terie cin  desto  sichcrcrcs  7.icl  darbîclcn. 

7)  Lm  die  Fortschrillc  der  preussischen  Infanterie 
aulzuhaltcn  , fûhrt  General  Rerlichingen  die 
ôstcrrcichischc  llciterci  des  rechien  FlugcUzum 
Angriffe  der  preussischen  Rcitcrci  des  linken 
I Fliigcls  und  >virft  dièse  ; aile  seine  Angrifle 

I scheilern  jedoch  an  der  Slandhaftigkeil  der 

{ preussischen  Infanterie. 

\ 8)  Da  den  Preussen  die  Munition  zu  mangeln  be- 
I ginnl,  so  schrcitcl  Schwérin  zum  Bajonctangrzffe 

J und  làsst  seine  ganze  Linie  mit  klingcndcro 

I Spicle  vorrûcken.  Die  dslcrrcichische  lafan- 

ÿ lcrie  wartcl  diesen  AngrilT  nichf  ab;  cinige  Re- 

I gimenter  aus  dem  lien  , b«iJd  auch  ans  dem 

I 2len  Treflen  crgrcifcn  die  Flucht,  und  nach  ver- 

\ gchlirhcn  Bcmühijngcn  , seine  Truppen  zum 

I Sichen  zu  hringen  , ordnet  Neipperg  Abends 

I um  7 Ulir  den  Rückzug  an,  den  3 Rcilerrcgi- 

\ menicr  dccken.  Dieser  Rückzug  gcht  ihcUs 

I dureb  Mollwitx,  fhcils  nehen  diesem  Dorfe  vOr- 

I bei,  in  eine  2lc  Slellung  bei  (»/»/). 

S 9)  Schwérin  rüsict  sich  zum  3lcn  Angrific  gegen 
S diese  Iclzle  Aufslellung  der  Oesterreicher,  und 
» Neipperg  marschirt  nach  kurzem  Widersiande 
\ rechis  ab,,und  scizt  seinen  Rückzug,  dureb  Ber-^ 


i 


I 


•\  • ..  / 


jusqu’à  Neisse,  en  passant  par  Grotlluiu,  sa  re- 
traite , qui  est  couverte  par  la  cavalerie  de 
Beriichingen . 

Schwériti  envoie  à sa  poursuite  jusqu’à  un 
dcmi>mille  14  escadrons  qui  venaient  d’arriver 
d’Ohlau  y et  passe  la  nuit  du  10  au  11  avril  sur  le 
champ  de  bataille. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  .liilricbicns  est: 

1)  en  morfs,  de  808  hommes,  860  chevaux. 

2)  en  blessés,  de  2157  — 593  — 

3)  eu  absents  f dû  1445  — 282  — 

Ensemble  4410  hommes,  1735  chevaux. 

Parmi  les  morts  se  trouvent  2 feld maréchaux. 

Parmi  les  blessés  * 2 — 

et  5 généraux-  majors. 

Les  Prussiens  comptent: 

1)  en  tués,  35  ofîicicrs, 

855  soldats. 

890  hommes  ...•••  890  hommes. 

2)  en  blessés, oHicicrs, 

2878  soldats. 


3030  hommes  . 
3)  en  absents,  4 officiers, 
689  soldats. 


693  hommes  693  hommes. 

Enscmldc  4613  hommes. 
Parmi  les /nor/s  il  sc  trouve  1 lieutenant-général. 
Parmi  les  « — 4 généraux,  au  nom- 

bre desquels  le  fcldmaréchal  Schwérvi» 
Les  Prussiens  se  sont  rendus  maîtres  de  6 canons, 
et  3 fanons  prussiens  enlevés  par  le  général  7îor//ie/* 
ont  été  repris  par  eux.  Uu  canon  prussien  est  resté 
au  pouvoir  des  Autrichiens. 

VI.  Causes  de  la  perle  de  cette  bataille  par 
les  Autriebieus. 

1)  L’insouciance  à laquelle  Neipperg  s’abandonne 
dans  ses  cantonnements. 

2)  La  position  de  l’infanicric  autrichienne  sur  4 
rangs;  ce  qui  a considérablement  diminué  reffet 
de  leur  feu,  d’ailleurs  déjà  trop  faible. 

3)  La  faute  que  commit  le  général  Roemer  dans 
son  attaque  de  nanc,  de  mener  toutes  scs  troupes 
à la  fois  au  combat,  sans  former  de  réserve. 


iichwpens  Reiferei  gedeckt,  mit  ziemlichcrOrd- 
nuDg  über  Grotikau  nach  Neissc  fort. 

Schwerin  sendet  dcmselben  14  eben  von  Oblau 
anàommende  Scbwadronen  eine  halbc  Meilc 
wcit  nach  und  hieibt  in  der  Nacht  votn 
April  auf  dem  Schlachlfcldc. 

V.  Résultat  der  Sehlacht. 

Dcr  Vcriusl  der  Oeslcrrcicher  betnigt: 

1}  An  Todicn:  808  Mann,  860  Pfcrdc. 

2)  An  Verwundcicn:  2157  — 593  — ' 

3)  An  Vermistlen:  1445  — 282  — 

Zusammen  4410  Mann,  1735  Pferde. 

Unfer  den  Todten  befiiidcn  sicli2  Fcldmar«;liall- 
Licutcnanls.  Unler  den  Vcrwundctcn2  Fcldmar- 
schall'LicuIcnants  und  5 Generalmajore. 

Die  Preussen  ilihlen  : ‘ 

1)  An  Todten:  35  OberoUixiere, 

855  Soldalen. 

890  Mann.  890  Mann.' 

2) AnVerwundctcn:  152  ObcrolHzieTC, 

2878  Soldalen. 

3030  Mann.  '3030  Mann. 

3030  hommes.  | 3)  An  Vermissten  : 4 ObcroOîziere, 

' 689  Soldalen. 

693  Mann.  ~693  Mann. 

Zusammen  4613  Mann. 
IJnler  den  Todicn  be6nden  sich  1 Gencral- 
Lieulcnanl.  Unler  den  Verwundelen  4 Generale, 
woninlcr  dcr  Fcldmarschall  Schwerbi. 

Von  den  Preussen  wurden  6 Kanonen  genommen 
und  3 durch  den  General  Ro/nereroberlc  preusisschc 
Kanonen  den  Ocslcrreichcrn  ‘wieder  abgcnom- 
men.  1 preussische  Kanone  blicb  in  den  Han- 
den  dcr  Oeslcrrcicher. 

VI.  Ursacheu  des  Vcrlustes  dieser  Schlacht 
fur  die  Oeslcrreieher. 

1)  Die  Sorglosigkcil , wcichcr  sich  Neipperg  in 
scinen  Cantonnirungen  hirigiebl. 

2)  Die  SIcIlung  der  osicrrcichischcn  Infanterie  in 
4 Glicdcrn  , wodurch  die  ohne  dics  geringe 
Feuenvirkung  belriichllith  vcrmindcri  wurdo. 

3)  Der  Fchler,  dass  General  Homer  bei  scinem 

Flankcnangrifle  aile  seine  Truppen  auf  cinnial 
in's  Gefccht  brachie , ohne  cinc  Reserve  lu 
bilden.  , ■ • 
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-4)  La  faute  éminemment  grande  que  firent  Ica  coro- 
mandementa  de  l’infanterie  autrichienne , de 
ne  paa  seconder  le  moins  du  monde  l’attaque 
de  Roemer. 

Bataille  de  Raiserslaütern , 

livrée  les  29  et  30  novembre  1793  entre  les 
Français  commandés  par  le  général  Hoche, 
et  les  armées  prussienne  et  saxonne  sous  les 
ordres  du  duc  de  Brunswick. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Aruêx  combinù  des  Paussiuis  et  ncs  Saxons: 

27  bataillons,  l . funnn  u 

, > environ  21UUU  hommes. 

4o  escadrons,  f 

B.  Aiuiee  FiunçAisE  DE  LA  Moselle: 

, environ  40000  hommes. 

>11.  Position  de  l'armée  des  Prussiens  et 
^ des  Saxons. 

La  position  prise  par  le  duc  de  Brunswick  a son 
aile  gauche  appuyée  à Kaiscrslautcrn , son  aile 
droite  au  défilé  d’Erienbach.  Sur  les  hauteurs  do- 
minantes prés  de  a,  t et  c se  trouvent  des  retran- 
chements fermés;  les  troupes  sont  distribuées! de  1* 
manière  suivante: 

dii)  Infanterie  prussienne,  qui  occupe  la  hau- 
teur du  Kaiserberg. 

ce)  Réserve. 

y/)  Six  bataillons  prussiens,  destinés  ii  la 
défense  du  défilé  de  l’Otterbach,  mais  qui, 
il  la  première  attaque  des  Français , se 
retirent  dans  la  position  principale  près 
de  (gg)- 

kfi)  10  escadrons  de  cavalerie  saxonne  et  prus- 
sienne, pour  couvrir  l’aile  droite. 

ii)  Tirailleurs  prussiens,  qui  occupent  Erlen- 
bacb. 

kk)  Corps  sous  les  ordres  du  duc  de  Weimar, 
posté  près  de  la  Galgenschancc , pour 
couvrir  Kaiscrslautcrn. 

III.  Plan  d’attaque  des  Français. 

Le  général  Hoche , général  en  chef  de  l’armée  de 
la  Moselle,  a l’intention  de  faire  lever  le  siège  de 


4)  Der  ungleich  wichtigere  Fehlcr,  dass  die  FOhrer 
des  osterrcichischcn  Fussvolks  diesen  Angrifr 
Romer't  nicht  im  Ceringsten  untcrsliltxlen. 


Schlacht  bei  Raiserslaütern, 

geliefert  den  29.  und  30.  November  1793 
zwischen  den  Franzosen  noter  dem  General 
Hoche,  und  der  preussisch-sâchsischeii  Ar- 
mée noter  dem  Uerzoge  von  Braunschweig. 

I.  Starbe  der  Heerc. 

A.  Preussisch-sachsisches  Hcer: 

27  Bataillone,  4 oinnn 

45  Schvvadronen,  21000  Mann. 

B,  Fransosische  Moaelarmee: 

gegen  40000  Mann. 

II.  Aufstellung  des  preussisch-sâchsischen 
Hcei-es. 

Die  von  dem  Heirog  von  Braunschweig  einge- 
nommcneStellung  lehnt  ihren  linken  Flügel  an  Kai- 
scrslautern,  ihren  rechien  an  dasDefilee  von  Erlen- 
bach.  Aufden  dominirenden  Hühenbci  a,  é und  c 
sind  geschlossene  Sebanzen  aufgcvvorfen;  die  Yer- 
theilung  der  Truppen  ist  folgcnde: 

dd)  Freussische  Infanterie,  wclche  die  Hôbc 
des  Kaiserberges  besetzt  bat, 
ce)  Reserve. 

JJ")  Sechs  Rataillonc  Preussen  , zur  Verthd- 
digung  des  Défilées  des  Otterbaches,  welche 
sich  jedoch  beim  ersten  AngrifTc  der  Fran- 
zosen in  dicHauptslellung  bei  (gg)zurück- 
ziehen. 

hh)  10  Schwadronen  sacbsischer  und  preus- 
sischer  Reiterci  zur  Ucckung  des  rechten 
Flügels. 

ii)  Freussische  Schützcn  , wclche  Erlenbach 
besetzt  haltcn. 

kk)  Corps  unter  dem  Hcriogc  von  Weimar, 
bei  der  Galgcnschanze  aiirgcstcllt  , zur 
^ Dcckung  von  Kaiscrslautcrn. 

111.  AngrifTsplan  der  Franzosen. 

General  Hoche , der  Oberbcfchlshaber  der  Mosel- 
armee , bcschliesst , den  Entsatz  von  Landau  eu 
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Landau,  et,  h cet  effet,  de  débusquer  le  duc  de  | 
Bruntivici  de  sa  forte  position.  I 

Voici  quel  est  son  plan  d'attaque:  | 

Dès  le  28  norembre,  il  dirige  la  division  Ta-  | 
ponnier  par  Vogelweh  contre  la  Galgenschanze  (//}■  | 

0 

Hoche  passe  avec  le  gros  de  son  armée  sur  la  | 
rive  droite  de  la  Lauter^  et  se  porte  jusqu’à  Katz^  | 
* wcilcr;  il  forme  le  plan  d’attaquer  de  ce  point  la  $ 
position  du  duc  de  Brumwick  par  Moorlautern  et  | 
Erlenbach  sur  le  flanc  droit  cl  en  dos.  Pour  favo*  | 
riscr  celle  attaque)  il  fait  ériger  sur  la  rive  gauche  | 
de  la  Lauter,  dans  la  nuit  du  Ï28  au  29  novembre,  | 
une  batterie  de  16  pièces  de  gros  calibre  près  J 
de  (m  ni),  I 

IV.  Cours  de  la  bataille,  | 

le  99  novembre.  | 

1)  Dans  la  matinée  du  29  novembre,  Hoche  forme  | 

près  de  Katzwciler  3 colonnes,  qu’il  met  en  | 
mouvement  pour  l’attaque.  t 

^ La  plus  forte  se  porte  sur  Otlerbach.  | 

Une  seconde,  plus  faible,  s’approche  de  la  | 
vallée  d'ErJenbach.  S 

La  troisième , destinée  uniquement  a observer,  | 
a Tordre  de  couvrir  le  flanc  gauche  des  assaillants.  | 

2)  Une  batterie  française  près  de  (»n),  qui  forme  | 

avec  celle  près  de  {mm)  un  feu  croisé,  oblige  | 
Kalkreuth  à abandonner  sa  première  position  | 
sur  le  penchant  de  TOlIcrbcrg  pour  sc  retirer  % 
dans  la  position  principale  près  de  {gf)*  La  pre~  \ 
mière  colonne  française  se  forme,  sous  la  pro-  | 
teclion  d’une  batterie  (oo)  de  29  pièces,  sur  | 
TOsIcrberg  près  de  (/»/»)•  j 

3)  11  s’engage  entre  la  batterie  française  près  de  (oo)  | 
« et  Tartilleric  prussienne  une  vive  canonnade,  qui  | 

dure  plusieurs  heures.  | 

4}  A 1 heure  de  l’apres-roidi,  une  division  fran-  | 
raisc  de  10000  hommes  à (y^)  sort  inopinément  | 
dc4  bois  qui  couvrent  la  pente  de  la  rive  | 
droite  de  la  Lauter,  cl  s'avance  au  pas  de  charge  | 
contre  la  redoute  de  Moorlautern.  Kalkreuth,  | 
renforcé  par  plusieurs  batteries  cl  par  3 balail-  | 
ions  de  la  position  principale,  marche  à la  ren-  ^ 


versueben,  und  in  dieser  Absîcht  den  Herzog  von 
Brounschweig  aus  seiner  feslen  Slelluog  zu  ver- 
treiben. 

Sein  Angrifisplan  isl  folgender: 

Die  Division  Taponnier  dirigirt  er  schon  am 
28.  November  über  Vogelweh  gegen  die  Galgeo* 
sebanze  (//). 

Mit  dem  Gros  seines  Hccres  zicht  Hoche  auf 
dem  rechten  L'fcr  der  Lauter  bis  Katzwciler;  von 
hier  aus  bcschlicsst  er  die  Sfcllung  des  Herzogs  von 
Braunschweig  über  Moorlautern  und  Erlenbach  in 
der  rcclilcn  FJanke  und  im  Rücken  anzugrcifen. 
7.ur  Begünstigung  dièses  AngrifTes  wird  in  der  Nachf 
vom  November  auf  dem  linken  Lauterufer  einc 
Batterie  von  16  schweren  Gcschûtzen  bei  (mm) 
aufgeführt. 

III.  Verlauf  der  Schlacht, 
ain  99>  November. 

1)  Am  Morgen  des  29.  Novembers  bildct  Hoche 
bei  Katzwciler  3 Colonnen,  und  setzt  diese  zum 
Angrific  in  Bewegung. 

Die  stàrkstc  marschirf  gegen  Otterbach. 

Einc  zweite,  schw'âchcre  nahcri  sich  dem 
Ericnbachcr  Grunde. 

Die  dritte,  blos  zur  Beobachtung  bcstimml, 
bat  Bcfchl,  die  liukc  Tlankc  der  Angrcifenden 
zu  dcckcn. 

2)  Einc  fraozdsischc  Batterie  bei  (nn),  w'clchc  mit 
der  bei  (mm)  eln  Kreuzfeuer  bildct,  nothigt 
Kalkreuth,  aus  seiner  ersten  Siellung  am  Ab- 
bange  des  Otlcrbcrgcs  in  die  Haupistellung  bei 
{gg)  zuruckzugcben.  Die  erste  franxüsischc 
Colonne  formirl  sich  unter  dem  Schutze  einer 
Batterie  (oo)  von  29  Kanonen  auf  dem  Oster- 
berge  bei  {pp)> 

3)  Es  cntspinnt  sich  zwischen  der  franzdsischen  Bat- 
terie bei  (oo)  und  dem  Gcschützc  der  Preussen 
eine  Ichliaflc  Kanonnade,  welchc  inebrcrc  Slun- 
den  dauert. 

4)  Nacbmitlags  iim  1 Ulir  bricht  unvcrmuthcl  einc 

franzdsischc  Division  von  10000  Mann  in  {çq) 
aus  dem  waldigen  Abhange  des  rechten  Lauter- 
ufers  vor,  und  rUckl  im  Sturmschrilte  gegen 
die  Sclianzc  von  Moorlautern*  Kalkreuth  j durch 
mebrerc  Baticricn  und  3 Balaillone  aus  der 
Hauptstcllung  verstarkt,  geht  den  Kranzosen  mit 
. . 32  ' . - 
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contre  des  Français  la  baïonnette  croisée^  pen- 
dant que  8 escadrons  saxons  irr)  assaillent  leur 
flanc  gauche.  La  division  française  est  rompue, 
et  culbulëe,  dans  la  plus  grande  confusion,  dans 
la  vallée  de  la  Laulcr. 

I Un  corps  de  cavalerie  française  qui  se  porte  sur 
(si)  empêche  une  plus  longue  poursuite.  Des 
deux  parts  on  se  retire  dans  les  premières  posi- 
tions, et  le  feu  de  rarliUcrie  recommence  et 
dure  jusqu’au  soir. 

I La  secondr  colonne  d’attaque  des  Français  tra- 
verse la  vallée  d’Ottcrhach  un  peu  plus  tard  que 
la  première,  et  cherche  à se  former  sur  le  pla- 
teau contre  Moorlautcrn;  mais  elle  est  attaquée 
près  de  [AA)  par  la  cavalerie  des  alliés,  rompue 
et  rejetée  dans  la  vallée.  Un  carré  français  est, 
à cette  occasion,  en  partie  massacré,  en  partie 
pris. 

\ A la  rive  gauche  de  la  JLauter,  les  Français  se 
bornent  h des  démonstrations.  La  division 
cent,  venant  de  Pirroasenz,  arrive  tard  vers  le 
soir  sur  la  route  de  Hohcnchen  près  de  (//)• 

Le  feu  cesse  sur  toute  la  ligne  entre  6 et  7 
heures  du  soir. 

I Le  duc  de  BrunswicÂ  prend  pour  le  lendemain 
les  dispositions  suivantes: 

a)  Il  fait  passer,  delà  position  principale  du 
Raiserberg,  4 bataillons  au-delà  du  Hagclhach 
vers  («/<),  pour  renforcer  le  corps  de  troupes 
qui  s’y  trouve. 

A)  Un  bataillon  est  posté  près  do  la  Callap- 
muhle  près  de  (»)  pour  fermer  la  vallée  du 

, Hagelbach. 

c)  Le  corps  du  général  IV^artemlehen , venant 
de  Trippsfadi,  prend  position  à gauche  de  la 
Galgcnschanzc  près  de  (tvts'). 

ht  30  novembre. 

Le  30  novembre,  à l’aube  du  jour,  1a  grande 
batterie  française  à (o)  recommence  son  feu 
contre  Moorlautcrn,  pendant  qu’une  colonne 
française  dans  la  vallée  d’Erlcnbach  s’avance 
contre  le  Buchberg;  quand  elle  est  arrivée  prés 
de  (x),  Kalkreuth  se  porte  à sa  rencontre  de  (m) 
à avec  deux  bataillons  saxons  et  quelques 
escadrons,  et  la  repousse  Jusque  dans  la  vallée 


gcfâlltem  Bajonnet  cnigegen,  Vàhrend  6 sach* 
sischc  Schwadronen  (rr)  ihre  linke  Flankc  aa> 
fallcn.  Die  franzosisebe  Division  wird  durch- 
brochen  uod  in  grossier  Unordming  in  das 
Laulcrthal  gcworfen. 

5)  Dem  weitern  Verfolgen  Ihut  ein  nach  vor- 
riickendes  franzosischcsKavalcric-Corps  Einhait. 
Von  beiden  Seiten  gcht  man  in  die  anfàngllchcn 
Slcllungen  zurück  und  das  Gcscbûlzfeucr  bcgînnt 
aiiPs  Ncuc  und  daucri  bis  zum  Ahende  fort. 

6)  Die  2te  franzosisebe  AngrifTscolonne  über- 
schreilet  den  Oilerbachcr  Grund  clwas  sp'dtcr 
als  die  erste,  und  sucht  sich  auf  dem  Plateau 
gegen  Moorlautern  zu  formiren,  wird  jcdoch 
von  der  verbûndclen  Rcilerci  bei  (AA)  ange- 
griflen,  durchbrochen  und  in  den  Grund  zu- 
rückgcworfen.  Ein  franzdstschcs  Carree  wird  bei 
dieser  Gclcgcnhcil  Ihcils  niedergehauen , theils 
gefangen. 

7)  Auf  dem  linken  Laulcrufcr  beschrïnkeo  sîch 
die  Franzosen  auf  Demonslrafionen*  SpHlAbcnds 
trifl  die  Division  Vincent  auf  dem  Wege  von 
Hohcnckcn , von  Pirmasenz  kommend , bei 
{it)  ein. 

Nachfs  zwiseben  6 und  7 Uhr  endigt  das  Kcuer 
auf  der  ganzen  Linie. 

8)  Auf  den  folgcndcn  Tag  trift  der  Herzog  von 
Braunschs^^eig  folgcndc  Dispositionen  ; 

a)  Aus  der  Hauptslcllung  vom  Kaiserberge 
zieht  er  4 Balaillone  über  den  Hagclhach  nach 
(i<i<),zur  VcrstàrkuDg  des  dortigcnTruppcncorps. 

A)  Ein  Bataillon  wird  bei  der  Gallapmilhic 
bei  (u)  aufgestellt,  um  das  Thaï  des  Hagclbacbes 
zu  sperren. 

c)  Das  von  Trippsfadt  aniangende  Corps  des 
Générais  JVartensleben  nimml  Stclluog  links 
von  der  Galgcnschanze  bei  (tvvv). 

Am  30.  November. 

9}  Am  30.  November  mit  Tagcsanbruch  heginnt  die 
grosse  franzosisebe  Haltcric  in  (o)  aufs  Neuc 
ihr  Feuer  gegen  Moorlautern , wahrend  einc 
franzosisebe  Kolonne  im  Erlcnbacher  Grunde 
gegen  den  Btichberg  vordringt  ; bei  (x)  ange- 
langt , gcht  ihr  Kalkreuth  mil  2 sachsischen 
Balaillonen  und  einigen  Schwadronen  von  (</) 
nach  {j')  entgegen  und  dràagl  sic  bis  ih  das 
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de  rOllorbach  ; 
de  (ri). 


puis  il  prend  posilion  près 


10)  Un  délachcment  français  qui  s^esf  avancé  dans 
la  vallée  d’Erlcnbach,  est  également  repoussé 
par  les  Prussiens,  qui  occupent  Ericnhach.  Ces 
revers  décident  le  général  Jfoche, rersii  heures 
du  matin,  à cfTcclncr  sans  délai  sur  ce  point  sa 
retraite  de  l’Osterbcrg;  il  l’opère,  couvert  par 
la  batterie  prés  de  On),  sans  être  poursuivi  par 
les  alliés. 

11)  Deux  heures  plus  tard  qu’À  Erlenbach,  les  Fran- 
çais engagent  le  combat,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Lauter,  de  la  position  près  de{y/>^).  Les  ba- 
taillons des  alliés  postes  près  de  (is*iv),  sont 
obligés  de  céder  au  nombre,  et  sont  repoussés 
jusqu’ù  (^-fî)* 

En  même  temps  que  cette  attaque  a lieu,  une 
colonne  française  s’avance  dc(//)  dans  Je  Weiher- 
thaï,  tandis  qu’une  seconde  colonne,  partie  de 
(//),  marche  à l’assaut  de  la  Galgenschanze. 

f 

13)  L’assaut  tenté  sur  ce  dernier  point  est  repoussé 
par  le  feu  meurtrier  qui  en  part;  sur  quoi  les 
l'ranrais'sc  retirent  jusque  derrière  IcLolhringcr- 
liof.  Une  batterie  prussienne  prés  de  (C)  arrête, 
par  rcITcl  de  son  feu,  la  marche  des  Français 
dans  le  Weihcrihal  ; après  cela,  les  Prussiens  î 
reprennent  leur  première  posilion  près  de  (nw).  | 

Le  feu  cesse  vers  3 heures  de  l'aprcs  midi;  J 
pendant  la  nuit  et  le  lendemain,  les  Français  | 
se  retirent  sur  tous  les  points  vers  Deux-Poids.  | 

V.  Résultat  (le  la  bataille.  | 

La  perle  des  Français  est  portée  i 20(X)  ou  3000  | 
hommes,  dont  700  tombent  au  pouvoir  des  allies,  j 
ainsi  que  2 canons  et  1 drapeau.  | 

La  perte  des  alliés,  tant  en  morts  qu’en  blessés,  J 
est  de  44  officiers  cl  de  785  hommes. 


Thaï  des  Otlerhachcs  surück,  worauf  crbei(a:) 
Slcllung  nimmt. 

10)  Eine  im  Erlenbacher  Grunde  vorgid-OclsIc  fran- 

zdsische  Ablheilung  wird  von  den  Preussen, 
wclche  Erlenbach  besetzt  hallcn , glcichfalls  su-  '■ 
TÜckgeworfen.  Dièse  Uafallc  bcsiimmen  den 
General  Millags  11  Uhr  auf  dieser  Seite  - 

ungesaumi  den  Kücluug  von  dem  Oslcrbcrge 
anzulreten , den  er,  gedecki  durch  die  Batterie 
bei  (m),  ausführl,  ohoc  von  den  VcrbOndelcn  , 
vcrfolgl  lu  werden. 

11)  Zwei  Stunden  spaler  als  bei  Erlenbach,  crôlT- 

nen  die  Franzosen  das  OefcchI  auf  dem  linken 
Laulcrufer  aus  der  Stellung  bei  (^A  A).  Die  bei 
(ivtu)  aufgesiclltcn  Baiaillonc  der  Verbündclen  ■" 
mCsscn  der  Ucbermacht  weieben  und  werden 
bis  (£  JS)  zurückgedrangt,  . 

Glcichzcitig  mit  diesem  Angriffe  dringt  eine 
franzdsische  Colonne  von  (//)  im  Weihcrlhale 
vor,  wahrend  eine  2(c  von  (II)  aus  die  Galgen-  - 
schanze  slürmt. 

12)  Der  Siurm  auf  Iczlere  wird  durch  das  morderisebe 
Feuer  aus  dcrselben  zurückgcsclilagcn,  worauf 
die  Franzosen  bis  hinlcr  den  Lolbringer-Hof 
zuriickwcichcn.  Eine  preussische  Batterie  bei  (C) 
Itiul  dem  Vorrücken  der  Franzosen  im  ^Fcille^- 
thalc  durch  ihr  wirksames  Feuer  Eiiibalt,  wor- 
auf  die  Preussen  ihre  erstc  Stellung  bei  (wu’) 
wieder  cinnehmen. 

GcgenNachmillag  um  3Uhr  hort  das  Feuer  auf; 
in  der  Nacbt  und  am  folgcndcn  Tage  ziehen  sich', 
die  Franzosen  auf  allen  Punkicn  gegen  '/.wci- 
brficken  turOck. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Vcrlusl  der  Franzosen  wird  zu  2 — 3(XX) 
Mann  angegeben,  wovon  700  Mann,  3 Kanoncu 
und  1 Fahne  in  die  Hiindc  der  Verbündclen  ficlcn. 

Oie  Vcrliündclcn  vcrlorcn  im  Ganzen  an  Todicn 
und  Vcnvundclen  44  Offîiiere  und  785  Mann. 
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Combat  de  La  Favorita,  livré  | Trcffen  bei  La  Favori  ta,  gelîefert 

le  15  septembre  1796  entre  les  Français  sous  | den  15*?*  September  1796  zwiseben  den 
les  ordres  du  général  en  ç\xcî  Bonaparte,  | Franzosen  unterdemObergeneralÆonn/jar/e, 

et  les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  fcld-  S und  denOesterreichem  unter  demFeldmar- 

maréclial  H'urmser.  I scball  IV iirmser. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Aothicbieks  dans  Manloue  et  autour  dccctic Tille: 

1 30000 hommes, dont  il  n’y  a toute- 
37  bataillons,  | fois  que  30000  hommes  dispo- 
30  escadrons,  1 nibles,  vu  le  grand  nombre  de 
( malades. 

S.  FaANÇAis: 


division  Sahuguet: 
division  Mastinas 


3 demi  - brigades,  \ K3 
6 escad  rons.  j S 
6 demi -brigades,  1 oj 

4 escadrons.  } J"  : 


division  Augereau,  ~ , ...  . |3  = 

commandée  par  le  3 

général  Jïon:  6 escadrons.  /S 

IL  Cours  du  combat 

1)  Le  feldtnaréchal  H^umuer  parvenu  qu'avec 
beaucoup  de  peine  à s'ouvrir  un  passage,  avec 
8000  hommes  d'infanterie  et  une  nombreuse  ca- 
valerie, dans  les  environs  de  Mantouc.  Bona- 
parte forme  le  plan  de  le  jeter  entièrement  dans 
la  forteresse  et  de  l’y  cerner. 

2)  C'est  À cet  effet  qu*j4ugereau  (^Bon')j  » l’aile 
gauche,  reçoit  l’ordre  de  sc  porter  de  Govcrnolo 
en  avant;  Masséna  reçoit,  au  centre,  celui  de 
s'avancer  de  Gastellaro  par  Castel  Belforle  (Duc 
Castelli)  vers  San  Gioigio;  et  Sahuguet,  qui  jus- 
que-là a bloqué  Mantouc,  sc  met  en  route  pour 
aller  attaquer  La  Favorita. 

3)  13  bataillons  et  24  escadrons  autrichiens  sont 
campés  devant  la  ville  dans  une  profonde  sé- 
curité. Masséna  les  surprend  dans  la  matinée 
du  14  septembre;  mais  U est  repoussé  avec  une 
grande  perte  par  la  cavalerie,  qui  revenait  de 
la  ville  ou  elle  avait  chcrclié  du  fourrage. 

4)  Le  lendemain,  J'Vurmser ^ animé  par  le  succès 
de  la  veille,  se  propose  d’entreprendre  une 
grande  reconnaissance,  et  prend,  à cet  efTet,  la 
position  AA,  BB  en  avant  de  San  Antonio  et  de 


I.  Slarke  der  Heere, 

A*  Oestcrreicher  in  und  um  Mantua: 

30  Schwadronen,  ^0000  Mann,  wovon  jcdocli 
. wegen  der  viclen  Kranken 

37  UaUiIIone,  nur20000vcnvcndbarsind. 

B.  Franzosen: 

Division  Sahuguet;  f HJbbrigadcn, 

® O Schwadronen,  o 

Division  Massena:  ? Haibbrigaden, 

4 Schwadronen.  -,=5 

Division  Augereau,  , „ . . , " ° 

befchlig.  durch  I Halbhngadcn,  = 
General  6 Schwadronen,  j • 

II.  Vcriauf  des  TrelTens. 

1)  Feldmarschall  ff^urmserh^i  sich  mit  8000  Mann 

Infanterie  und  einer  xahlreichcn  Rciierei  nur 
mit  Mübe  in  die  Umgcgcnd  von  Mantua  durch- 
geschlagen.  beschlicsst , ihn  vollcnds 

tn  die  Festung  zurucksudrangen  und  in  dersel- 
ben  einzuschlicsscn. 

2)  In  diescr  Absiebt  muss  Augereau  (i9o/i)  auf  dem 
linken  Flügel  von  Governolo  hcranrücken; 
Mas4ena  erbàltBefehl,  von  Castcllaroûber  Castel 
Belfortc(Due  Castelli),  in  der  Mitte  gegen  San 
Giorgio  vorAtigchcn,  und  Sahuguet t der  mit  sci- 
ner  Division  scilher  Mantua  blokirt  hait,  wird 
befehligt,  La  Favorita  anzugrcifen. 

3)  13  ostcrreichische  Bataillonc  und  24  Schwadro- 
nen lagern  in  grosscr  Sicherheit  vor  der  Stadt. 
Massena  überfallt  sie  am  Morgen  des  I4ten 
September,  wird  aber  von  der  Reilerci,  wcichc 
cben  vom  Futterholen  ans  der  Stadt  zurükkommt, 
mit  betnichilichem  Verluste  zurükgcworfcn. 

4)  Am  folgcnden  Tage  beschlicssf  IVurmser^  auf- 
gcrounlcrt  durch  den  gesirigen  Erfolg,  -einc 
grosse Recognoszirung  vorzunchmen  und  bczicht 
zu  diesem  Zvvcckc  die  StcUung  AA,  B B vor- 
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San  Giorgio  ; sa  caraleric  couvre  le  front  de  t 
celte  position.  | 

5)  Dans  la  matinée  du  15  septembre,  Tarméc  fran>  i 
caise  occupe  la  position  suivante:  $ 

aa)  Aile  droite , division  Sahuguei,  à droite  et  | 
à gauche  de  la  route  qui  conduit  de  Rover-  I 
bcJlo  il  la  citadelle.  ^ 

^ ' bb)  Centre,  dïv Wion  MasténOf  près  de  Duc  Cas-  | 
Iclli»  si  bien  couverte  que  les  Autrichiens  ne  \ 
croient  avoir  en  tête  que  la  division  ^ 

ce)  Aile  gauche  t division  sous  les  or-  > 

dres  du  général  Bon^  en  marche  sur  la  rive  < 
gauche  du  Mincio  pour  se  porter  ^San  Giorgio.  | 

* 6)  Le  général  Bon  rencontre  le  premier  les  avant-  | 
postes  autrichiens,  et  les  rejette  sur  Caslcletto.  | 
f-f^tirrnser , qui  a été  instruit  de  ce  qui  se  passe,  $ 
et  qui  croit  que  Tattaque  principale  sVngagc  de  s 
ce  côté,  fait  avancer  son  aile  droite  par  Teuka,  s 
et  prend  position  avec  clic  prés  de  DD»  Bon  | 

, déploie  sa  division  ggi  sur  quoi  il  s*engagc  un  | 
combat  opiniâtre,  dans  lequel  les  Autrichiens  | 
remportent  Tavantage.  t 

7)  J-c  feu  d^arlilleric  du  général  Bon  est  pour  Mas-  | 

séna  un  signal  de  s’avancer  de  Due  Castelli  par  | 
Villa  Nova  cl  La  Sprona;  son  corps  est  divisé  t 
en  2 colonnes  er,  dont  la  première,  commandée  | 
par  le  général  est  chargée  d'intercepter  la  | 

communication  entre  LaFavorita  et  San  Gioi^io.  ^ 

En  même  temps  Sahuguet  fait,  à l’aile  droite,  a 
une  démonstration,  et  se  porte  vers  La  Favorita  $ 
jtuqu*â  et  comme  les  Autrichiens  afTaiblissent  J 
leur  centre  pour  forlifîer  leur  aile  gauche,  | 
attaque  celle  aile  prés  de  ff,  | 

8)  Bonaparte  proBte  de  ce  moment  pour  faire  at-  ^ 

^ taquer  vigoureusement  par  la  division  Masséna  ^ 

(^hh)  ce  centre  alTaibli,  où  il  s'engage  une  lutte  $ 
acharnée.  Victor,  â la  tête  de  la  18."  demi-  | 
brigade  de  ligne  attaque  en  colonne  | 

serrée  Taile  droite,  et  la  jette  dans  le  fort  San  J 
Gioi^io.  I 

9)  Aussitôt  que  les  Autrichiens  prés  de  DD  en-  | 
'*  fendent  la  vive  canonnade  prés  de  La  Favorita,  | 

ils  craignent  pour  leur  ligne  de  retraite,  et  rétro-  \ 
gradent  jusqu'il  gg;  Je  général  Bon  {mm)  les  y ; 


wartsvon  San  Antonio  und  San  Giorgio;  seine 
Reilcrci  dcckt  die  Front  dieser  Stellung. 

5)  Am  Morgen  des  15lcn  Sepfembers  steht  das  fran-  ^ '* 
rosische  Hcer  in  folgcrider  Stellung: 

aa)  Rcchter  Flügcl,  Di  vision  ô>n^//^2ic^rechts 
und  links  von  derStrasse,  wcichc  von  Rover- 
bcllo  nach  der  Citadelle  fiihrl. 
bb)  Mille,  Virision  Massena , bei  Due  Castelli,  ^ 
gânilicb  gedeckt,  so  dass  die  Ocsferrciclicr  **  , 

nur  die  Division  Sahuguei  sich  gcgcnûbcr 
glauben. 

cc)  Linker  Fltlgel,  Division  Augereau  unter  , 
dem  Gcueral  Bon,  auf  déni  linken  Mincio- 
Ufer  im  Marsch  auf  San  Giorgio  begriffen.  ^ 

6)  General  Bon  slosst  xuerst  auf  die  ôslerreichischcn 
Vorpoalen  und  wirft  diese  nach  Caslcletto  zu-  «.> 
rück.  JVurmser,  hievon  in  Kcnntniss  gesezt  und 
wabnend,  der  HaiiptangrifT  erfolgc  von  dieser 
Seite,  xleht  scinen  rccliten  Fliigel  fiber  Teuka 
hcrao,  und  nimmt  mit  diescm  Stellung  héi  DD. 

Bon  cntwickelt  seine  Division  gg,  worauf  es 
hierzu  einem  hartnackigen  Gefcchtc  kommt,  in  ‘ 
welchem  die  Oesterreicher  die  Oberband  be- 
hallcn. 

7)  Das  Geschûtzfeuer  des  Générais  Bon  isl  Hlr  Mas^ 
senaàss  Zeiclicn  zum  Vorrucken  von  Duc  Castelli 
und  zwar  in  2 Colonnen  ee  über  Villa  Nova  nnd 
La  Sprona,  wobei  die  erste  Colonne  unter  Ge- 
neral Pigeon  den  Auftrag  hat,  die  Verhindung 
zwischen  La  Favorita  und  San  Giorgio  abzu-  ^ 
schneiden. 

Zu  glcichcr  7.eit  roacht  auf  dem  rech- 

fen  Flügel  einc  Démonstration  und  rûckt  gegen 
La  Favorita  bis vor,  und  als  dicOcsterrcicher  . 
ihre  Mittc  schwaehen  um  den  linken  zu  verstar- 
ken,  grcift  denselben  bei ,^an.  t , 

8)  Diesen  Augcnhlick  bcnuzt  Bonaparte  zum  ra- 
schen  Anfall  der  geschwachlen  Mittc  durch  die 
Division  Massena  hh,  vro  es  zu  eiuem  Ichbaftcii 
Kampfe  kommt.  Victor  greift  mit  der  18lcn 
Linicn-Halblirigadc  (//)  den  rechten  Flûgcl  iit  . ' 
gcschlosscner  Colonne  an  und  wirft  ibn  in  das  ' 
Fort  San  Giorgio. 

9)  Sobald  die  Oesterreicher  bel  DD  das  Icbhaftc 
Geschûtzfeuer  bei  La  Favorita  hôrcn,  fürchten 
sic  fûr  ihre  Rückzugslinic  und  weichen  bis 
xurûck,  wohin  General  Bon  {mm)  ihnen  folgt,  ^ 
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suit,  of  cotipo  quelques  compagnies  avec  la 
4/  demi- brigade  de  ligne  {nn). 

10)  Victor  jcitc  les  Aulrichicns  sur  San  Giorgio 
(/^’)  et  les  y poursuit.  Pigeon  (//)  clicrchc  à 
couper  la  communication  entre  la  citadelle  et 
San  Giorgio. 

11}  Sahuguet,  au  lieu  d'attaquer  LaFavoritaj  reste 
inactif,  et  se  borne  i prendre  position  {pp)  près 
de  San  Antonio;  ce  qui  procure  aux  Aulricliicns 
la  possibilité  de  prendre  la  position  HII  pour 
couvrir  leur  retraite,  et,  derrière  cette  position 
AA*,  de  rétrograder  par  la  citadelle  sur  Mantoue, 
jusqu'où  plusieurs  colonnes  françaises  (/r)  les 
poursuivent* 


III.  Résultat  du  combat. 


de  TVallenstein , 
du  13  mai  au  32  juillet  1628. 


- La  perle  peut  avoir  été  de  part  cl  d'autre  de 
2000  hommes. 


Siège  de  Stralsund 

par  les  Impériaux  sons  les  ordres  d'^rnim  et 


Dans  la  10.*  année  de  la  guerre  de  30  ans,  la 
cause  des  Froteslanls  en  Allemagne  paraissant  perdue 
sans  retour  par  les  victoires  des  généraux  impériaux 
7'iJ/jr  et  IVallrnstfini  et  Icurplus  ardent  défenseur, 
Christiem  roi  de  Danemark,  ayant  été  repoussé 
de  la  plus  grande  partie  du  Holslcin,  JVaUemUin 
ebereba  à s’établir  prés  de  la  mer  Baltique.  StraU 
sund,  situé  prés  de  cette  mer,  lui  parut  le  lieu  le 
plus  propre  à ses  vues,  ayant  l'iiitcnlion  d'en  faire 
une  place  d'armes  pour  la  guerre  qui  allait  éclater 
du  côte  de  la  Suède.  Le  magistrat  de  Stralsund 
repoussa  plusieurs  propositions  qu'on  lui  fit  de  rccc- 
voir  garnison  impériale;  on  refusa  également  le 
passage  par  la  ville  aux  troupes  impériales  qui 
avaient  reçu  ordre  de  prendre  possession  de  File 
de  Kugen. 

1)  Le  13  mai  1726,  Amim»  général  des  Impériaux, 
s'approche  de  la  ville  de  Stralsund  avec  une  ar- 
mée de  8000  hommes,  et  assied  dans  le  Hein- 
. bolz,  à une  demi-lieue  de  la  ville,  un  camp 


und  mit  der  4ten  Linicn-Halbbrigade  nn  einige 
Compagnicn  abschnciücl. 

10)  Victor  wirft  die  Ocstcrrciehcr  nach  San  Gîor-  ‘ 
gio/’/'und  folgt  ihnen  bis  dahiti.  Pigeon  (//) 
sucht  die  Verbindung  zwischen  der  Citadelle 
und  San  Giorgio  abzuschneidcn. 

11)  SahuguH,  slall  La  Favorita  aiuugrelfen,  verb'^t 
sich  unthalig,  und  beschrankt  sich  darauf,  Slel- 
lung(/y?)  bei  San  Antonio  zu  nchxncn.  Dadurcli 
wird  es  den  Ocstcrrcichcrn  mdglicb,  zurDcckung 
ihres  Ruckzugcs  die  Slclliing  IIH  zu  nehmen 
und  hînlcr  dcrselben  KK  durcit  die  Citadelle 
nach  Man  tua  zurückzuwcichcn , wobei  sic  von 
mehreren  franzosischen  Colonncn  (r/*)  verfolgt 
werden. 


III.  Résultat  des  Treffens. 


Der  Verlust  mag  sich  von  beiden  Seilen  auf 
2000  Mann  belaufcn  haben. 


Belagerung  von  Stralsund 

durch  die  Kaiserlichea  unler  Àrnim  und 
IVallenstein , 

vom  13len  Mai  bis  22icn  Juli  1628. 


Im  lOten  Jahre  des  30jabrigen  Krieges,  als  die 
Sache  der  Prolcsfantcn  in  Dctilschlaud  durch  die 
Siège  der  kaiserhehen  Feidherrn  Tilly  und  PVat- 
lenstein  rctiungslos  vcrlorcn  schicn,  und  ihr  cifrig- 
sler  Vcrfechicr,  Konig  Chrijtian  I V,  von  Danemark 
aus  dem  grossern  Theile  von  Holslcin  vertrieben 
war,  suclitc  PValUnstein  an  der  Ostsec  fcslen  Fuss 
zu  fassen.  Stralsund  am  ballischcn  Mccrc  schica 
ihm  hiczu  am  gcclgnctslcn,  indem  cr  bei  cioem 
bevorslehenden  Kriege  mit  Schweden  hier  cinen 
WaBcnplatz  zu  grunden  beahsichtigte.  Mcbrerc  An- 
litige,  kaiscrlichc  Besafzung  cinzunchmen,  wies  der 
Magistrat  von  Stralsund  mil  Fcsiigkcit  zurück  ; eben- 
so  ward  denjenigen  Xaiserlicbcn  Tnippen,  %velchc 
die  Insel  Riigen  zu  besetzen  befehligi  waren,  der 
Durchmarsch  durch  die  Stadl  verweigerf. 

1)  Am  13ten  Mai  1628  nalicrt  sich  der  Kaiscrlicbe 
General  von  Arnim  mit  cincm  Hcerc  von  8000 
Mann  der  Stadt  Stralsund  und  bezicht  cinc  halbe 
Stunde  von  dcrselben  entfernt  in  dem  Hcinholze 
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retranche  AA;  lancHs  qtic  les  bourgeois  de  Stral* 
sund,  sous  les  ordres  de  leur  boui^emestrc 
Steinwi^  cl  du  capitaine  de  la  place  Volkmann^ 
se  préparent  à une  vigoureuse  résistance;  mais 
comme  ils  manquent  de  troupes ^ ils  prennent 
à leur  solde  des  troupes  danoises,  qui  occupent 
i’ile  de  Daenholm,  située  à peu  de  distance,  et 
s’y  retranchent 

3)  Hicn  que  les  hostilités  aient  commencé  de  la  part 
des  Impériaux,  dès  le  l4  mai,  par  un  feu  bien 
nourri  d’arqiiehuscs  à croc  et  de  fauconneaux, 
les  négocialious  entre  la  ville  et  le  général  Ar- 
nirn  n’en  continuent  pas  moins;  le  dernier  toutC' 
fois  n’a  visiblement  d'autre  intention  que  de 
gagner  du  temps,  d'cnclorrc  la  ville  de  redoutes 
du  côté  de  la  terre,  et  d'entretenir  les  bourgeois 
dans  la  sécurité. 

3)  Dans  la  nuit  du  mai,  les  Impériaux,  au 
moyen  d’une  brusque  surprise,  s'emparent  des 
retranchements  de  la  ville  H et  S,  situés  devant 
le  Kniepcribor  et  le  Frankenthor;  mais  ils  ne 
peuvent  s’y  maintenir,  et  en  sont  débusques  k 
6 heures  du  malin  avec  perte. 

4)  Le  17  mai,  une  partie  de  l'arinée  impériale  vient 
camper  près  de  BB,  dans  le  voisinage  du  Fran- 
kendamm,  et  s'y  retranche. 

5)  Le  18  mai,  il  arrive  a Sfralsund  un  écrit  de  la 
main  de  Gustave  Adolphe , roi  de  Suède,  qui 
encourage  la  ville  h 1a  persévérance,  lui  promet 
du  secours,  et  lui  fait  présent  d'une  cargaison 
de  poudre,  dont  les  habitants  commençaient  k 
manquer. 

Les  Impériaux  construisent  les  ouvrages  CC 
au  sud  de  la  ville  cl  vers  Dacnholm,  et  ceux  de 
DD  k la  partie  occidentale;  ils  conduisent  du 

" canon  de  gros  calibre  dans  les  redoutes,  d’ûù  ils 
engagent  ensuite  le  feu  contre  le  rempart  du 
Knieper,  la  digue  de  l’Hôpital  et  le  Frankenthor. 

6)  Dans  la  nuit  du  mai,  les  Impériaux  montent, 
sur  3 points,  a l’assaut  des  portes  du  Knieper, 
des  Francs  et  de  rHôpilal,  et  enlèvent  la  redoute 
de  la  ville  S;  mais,  a l’auhe  du  jour,  ils  en  sont 
de  rechef  délogés  par  le  capitaine  Chemnitz» 
Aux  deux  autres  points,  les  assaillants  sont  re* 
poussés  par  le  feu  de  mitraille.  La  perle qu’éprou- 


ein  vcrschantles  Lager  AA  » ivalircnd  die  BHr> 
ger  von  Stralsund  unier  ihrcni  Uürgcrmeistcr 
^ Steinwig  und  dem  Stadthaupimannc  Volhmann 
sich  zur  krafligslen  Vcrlhcidigung  bereit  macben, 
und  wcil  es  ihnen  an  Mannschafi  fchit,  eiue  . 
Anzahl  daniseber  Truppen  in  Sold  nehmen, 
wclchc  die  nahc  gelcgcne  Inscl  Danholm  be* 
setzen,  und  sich  dort  vcrschan/cn. 

2)  Ohgleich  von  Seilen  der  Kaiscrlichcn  die  Feind- 
seligkcitcn  schon  am  14ten  Mai  durch  ein  hefti* 
ges  Feuer  mit  Doppelhaken  und  Falconncicn  hc> 
ginnen,  wcrücn  dcnnoch  die  Cntcrhandlungen 
zwischen  der  Stadt  und  dem  General  Arnun 
fortgcsczl;  von  Icxlercm  jcdoeh  augcnschcinlich 
nur  in  der  Absicht,  Zeil  zu  gewinnen,  die  Stadt 

* auf  der  Landseife  mit  Schan/cn  zu  umgeben  uttd 
die  Burger  sichcr  zu  machen. 

3)  In  der  Nacht  vom  Mai  nehmen  die  Kaiser^ 
lichen  in  raschem  Leberfalle  die  beiden  stadti- 
schen  Schanzen  K und  S vor  dem  Kniepcrthorc 
und  vordem  Frankenthorc,verm5gen  sich  jcdoeh  ' 
in  denselbcn  nicht  zu  behaupten  und  werden 
Morgens  um  6 Uhr  mit  Vcrlust  wieder  aus  den- 
selben  vertrieben. 

4)  Am  17tcn  Mai  bezichtein  Thcll  des  Kaiserlichen 
Heeres  ein  Lager  bei  BB  in  der  Nahc  des  Fran~ 
kendammes,  und  versebanzt  sich  dasclbst. 

5)  Am  18fen  Mai  langt  zu  Stralsund  ein  Handscbrei* 
ben  des  Kônigs  Gustav  Adolf  von  Sclnvedcn  an, 
worin  er  die  Stad|^zur  Ausdauer  ermahnl,  Hulfc 
vcrspricht,  und  ihr  einc  Scbifislast  Pulver  zum 
Geschenke  roacht,  woran  es  zu  fchlcn  begann. 

Die  Kaiserlichen  werfen  dieWerke  CfTauf  der 
Sûdscitc  der  Stadt  und  gegen  den  Danholm  zu, 
und  DD  auf  der  Wcstscitc  dcrselbcn  auf,  und 
fuhrcii  grobes  Geschütz  in  die  Schanzen  , aus 
wclchcn  sofortdas  Feuer  gegen  den  Knieper  Wall, 
den  Hospitalcr  Damm  und  das  Frankenthor  cr> 
ülTnct  wird, 

6)  In  der  Nacht  vom  Mai  slûrmcn  die  Kaiser- 
lichen  auf  drei  Punktcn  gegen  das  Franken-,  , 
Knieper-  und  Hospitalcr-Thor,  und  nehmen 
die  stadfische  Schanze  5,  werden  aber  mit  An- 
bruch  des  Tages  durch  den  Hauplniann  Chem-^ 
nitz  wieder  verdrângt.  Auf  den  beiden  andorn 
Punkten  werden  die  Slürmcndcn  mil  Kartatsch- 
scbilssen  zurQckgetricben.  Der  Verlust  der  Kai- 
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vcrcnt  les  Imp^rJauic  ce  jour-lk  fu!  si  grande, 
que  le  général  Amim  demanda  une  suspension 
d’armes,  pour  pouToir  enterrer  scs  morts. 

7)  Le  25  mai,  arrivent  liSlralsund  deux  compagnies 
d'Ecossais  et  une  compagnie  d'Allemands,  en- 
voyées par  le  roi  de  Danemark,  faisant  ensemble 
600  hommes,  sous  les  ordres  du  colonel  Holh. 
Ce  colonel  est  charge  du  commandement  en  chef, 
après  avoir  prêté  à la  ville  de  vSlralsund  le 
serment  de  fidélité.  Le  27  cl  le  29  mai , les 
hostilités  continuent  sans  succès  marqué  ni  de 
part  ni  d’autre. 

8)  Le  29  mai,  arrivent  encore  4 compagnies  d’Ecos- 
sais à Stralsund.  1^  porte  de  l’Hôpital  est  vigou- 
reusement bombardée  par  les  impériaux  les  30 
et  31  mai  , sans  pourtant  qu’il  en  résulte  un 
grand  dommage.  Un  présent  fait  par  le  roi  de 
Suède,  et  consistant  en  100  boeufs,  100  barils 
de  poudre  et  6 pièces  de  24,  parvient  à Stralsund. 

9)  Le  bombardement  de  la  ville  continue  du  1 au 
4 juin.  Elle  reçoit  un  renfort  de  200  Danois. 
Quoique  le  conseil  de  Stralsund  somme  sérieuse- 
ment le  colonel  Jlolk  de  ne  plus  faire  venir  de 
troupes,  il  arrive  néanmoins  le  7 juin  un  nou- 
veau renfort  de  200  soldats  danois,  50  canon- 
niers, 100  barils  de  poudre,  et  6 canons  avec 
un  mortier.  Les  Impériaux  continuent  leur  feu, 
de  même  que  leurs  travaux  de  retranchement, 
et  cherchent  à s’approcher  de  plus  en  plus  des 
étangs  qui  entourent  la  ville;  mais  ils  trouvent 
de  continuels  obstacles  dans  les  sorties  que  fait 
la  garnison. 

10)  Le  14  juin,  les  Impériaux  construisent  la  re- 
doute K sur  la  digue  du  Knieper,  à une  portée 
de  pistolet  des  ouvrages  extérieurs  des  assiégés. 

Le  25  juin,  le  Conseil  forme  une  alliance 
formelle  avec  la  Couronne  de  Suède,  qui  promet 
de  défendre  contre  fout  ennemi  les  droits  et  les 
libertés  de  la  ville.  X.C  même  jour  encore  600 
hommes  de  troupes  suédoises  entrent  dans  Slral- 
sund  sous  les  ordres  du  colonel  lioslad'in.  Le 

^ bombardement  continue  pendant  ce  temps  avec 
très  peu  d’interruption. 

11)  Le  27  juin,  le  duc  de  Friedland  arrive  devant 

^ Stralsund  avec  un  corps  de  9000  hommes.  Une 


J serlichen  an  diesem  Tage  isl  so  gross , dass 
I General  Amim  um  cinen  WalTenstUlsfand  bitlel, 
t um  seine  Todlcn  tu  bcerdigen. 

\ 7)  Am  25ten  Mai  irefien  twci  Compagnien  Schotl- 
{ iander  und  eioc  Compagnie  Deutsche,  zusammen 
$ 600  Mann,  unter  dem  Ohersten  JJolk,  von  dem 

I Kdnige  y^n  Danemark  gesendet,  in  Stralsund 
I ein.  Dem  Ohersten  //o/k  wird,  nachdem  er  der 
$ Sladt  Stralsund  den  Eid  der  Troue  geschworen 
i hat,  der  Ohcrbefehl  übertragen.  Am  27ten  und 
s 29lcn  Mai  dauern  die  Fcindseligkeîfen  ohne  cr- 

Ihcblicben  Erfolg  von  beiden  Sciten  fort. 

8)  Am  29lcn  Mai  trcfîcn  wieder  4 Compagnien 
Schottlander  in  Stralsund  cin.  Das  Hospitaler- 
Thor  wird  von  den  Kaiserlichen  am  30tcn  und 
31lcn  Mai  heftig  bomhardirl,  ohne  dass  jedoch 
grosser  Schaden  angerichtet  wird.  Ein  Gesebenk 
des  Kunigs  von  Schweden  , bestehend  aus  100 
Ochsen,  100  Tonnen  Pulvcr  und  scchs  halben 
^ Karlhauncn,  langt  tu  Stralsund  an. 

I 9}  Vom  lien  bis  tum  4len  Juni  dauert  die  Beschîcs- 
< sung  der  Sladt  fort.  200  Mann  danischcr  Vcrslar- 
I kungstruppen  langen  in  dersclben  an.  Obwoh] 
I der  Rath  von  Stralsund  den  Obersicn  Holh  ernst- 
I lich  aufTordert,  keinc  weitern  Truppen  mehr 
I komroen  zu  lassen,  frefien  dennoch  am  7tcn  Juni 
S abermals  200  danischc  Soltlalcn , 50  ConsUbler, 
I 100  Tonnen  Pulvcr  und  6 Kanonen  nebst  cinem 

J Môrscr  in  Stralsund  cin.  Die  Kaiserlichen  selzcn 

I sowohl  ihr  Feuer,  als  ihre  Sebantarbeiten  fort, 
I und  suchen  sicb  den  Tcicben , wclche  die  Stadt 
^ umgeben, immer  mcbrzu  n'àhern,woran  siedureb 

S oficre  Austalle  der  Stadlîscben  gchinderl  werden. 
i 10)  Am  14tcn  Juni  werfen  die  Kaiserlichen  die 
{ Sebante  F auf  dem  Kniepcrdanimc,  auf  Pislol- 
I schussWilG  von  den  Aussenwerken  der  Slral- 
I sunder,  auf. 

I Am  25lcn  Juni  scblîesst  der  Kath  ein  form- 

i liches  Bündniss  mit  der  Kronc  Schweden,  wclche 
I sic  in  ihren  Rcchtcn  und  Freiheilen  gegen  jeden 
5 Fcind  zu  schützcn  vcrspricht.  Noch  an  demscl- 
I ben  Tage  rücken  600  Mann  schwedîschc  Truppen 
^ unter  dem  Obersicn  IKosladin  în  Stralsund  ein. 

I Das  Bombardement  daiicri  diese  Zeit  über  mit 

\ nurgeringer  Unlerbrecbiing  fort. 

5 11)  Am  27lcn  Juni  komml  der  Herzog  von/>n?<//«n<f 
I mil  eincm  Corps  von  9000  Mann  vor  Stralsund 
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partie  de  ce  corps  campe  svr  le  Tribscerdamm,  | 
y construit  les  ouvrages  et  canonne  la  re-  | 
doute  T devant  la  porte  de  Tribséc.  | 

12)  Le  28  juin,  h 10  heures,  trois  régiments  im-  | 
périaux  entreprennent  un  grand  assaut,  du  Fran*  f 
kendamm,  sur  la  redoute  S;  les  assiégés  sont 
repoussés  jusqu’il  l«i  porte;  mais,  après  avoir 
reçu  du  renfort,  ils  reconquièrent  la  redoute 

' enlevée.  Les  Impériaux  perdent  près  de  1000 
hommes  dans  cette  aflairc.  Ce  combat,  le  plus  : 
sanglant  qui  fut  livré  pendant  tout  le  siège,  con* 
tinue  toute  la  nuit. 

13)  Le  29  juin,  la  redoute  située  devant  le  Fran>  : 

kcntlior,  est  de  rcchcf,  après  un  second  combat 
très  sanglant,  emportée  par  les  Impériaux,  qui  | 
B*7  maintiennent.  Celte  circonstance  répand  un  | 
Ici  clTroi  dans  Siralsund,  qu’un  grand  nombre  | 
de  femmes  abandonnent  la  ville,  cl  s’embarquent  S 
pour  la  Suède.  | 

14)  Le  2 juillet,  on  entame  des  négociations,  qui  | 

toutefois  ne  mènent  il  aucun  résultat.  Le  3 juillet,  | 
le  bombardement  recommence,  et  dure  24  heures  | 
sans  interruption.  Dans  cct  espace  de  temps,  les  | 
Impériaux  tirent  1564  coups.  Le  5 juillet,  on  i 
conclut  un  armistice  , qui  est  peu  respecté  de  i 
pari  cl  d’autre.  Pendant  les  négociations , dont  | 
le  principal  but  est  de  faire  entrer  dans  Stralsund  | 
une  garnison  impériale  de  3000  honunes,  de  | 
nouveaux  renforts  arrivent  de  Danemark  dans  | 
la  ville  les  9 et  10  juillet.  S 

15)  WaUenUein  cherche,  en  continuant  les  négo-  | 
ciations,  à tenir  les  bourgeois  dans  la  sécurité,  ^ 
et  dispose,  malgré  la  trêve,  plusieurs  attaques  f 
sur  la  ville,  mais  toutes  infructueuses.  Dans  une  | 
des  dernières  sorties,  le  régiment  Tiefcnbach  est  | 
presque  entièrement  détruit.  Comme  Stralsund  | 
reste  ouvert  du  côté  de  la  mer,  et  que  la  place  | 
reçoit  par  cette  voie  des  convois  de  toute  nature,  | 
IVaîhnstein  perd  enfin  l’espérance  de  réduire  | 
la  ville.  11  cherche  par  conséquent  à lever  le  | 
siège  d’une  manière  qui  ne  fasse  point  tort  ^ sa  | 
gloire  militaire.  C’est  dans  cctle  vue  qu’il  envoie  | 

' . à Stralsund  des  propositions  de  paix  rédigées  i 


an.  £in  Tbeil  dieses  Corps  beuebt  ein  Lagerauf* 
dem  Tribscerdamm,  wirfi  dort  die  Werke 
auf  und  bcschicsst  die  Schanxe  T vor  dem  Trib* 
seer*  Thore. 

12)  Am  28lcn  Juni  Nachfs  um  10  % Uhr  wird  cin 
Hauptsturm  vom  Frankendamm  aus  auf  die 
SchanzeS  von  3 kaiscrlichenRcgimenlcrn  unter>> 
nommen  ; die  Stadtischen  werden  bis  an  das 
Thor  z.urUckgctricbcn,  crobern  aber  nach  crhal-* 
tener  Verstarkung  die  gcnommenc  Sebanze  wie* 
der,  wobei  die  Kalserllchen  gegen  1000  Mann 
vcrliercn.  Dieser  Kampf,  der  bluligsfc  wabrend 
der  ganzen  Belageruog,  dauert  die  gante  Nacht 
hindureb. 

13)  Am  29tcn  Juni  wird  die  Schanze  S vor  dem 
Frankentborc  nach  eioem  zweifen  sehr  blutigcn 
Rainpfc  von  den  Kaiserlichcn  abermals  crobert 
und  behaupfet.  Dadurch  verbreitet  sich  solcher 
Schrecken  in  Stralsund,  dass  vide  Frauen  die 
Sfadt  zu  SchÜTc  vcrlassen  und  nach  Schweden 
sccgcln. 

14)  Am  2ten  Juli  werden  Uolcrhandlungen  gcpfio» 
gen,  diejedoch  zu  keincm  Resullatc  fûhrcn.  Am 
3ten  Juli  beginnt  das  Bombardement  wicder,und 
dauert  24  Slunden  unausgcsczt  fort.  Innerhalh 
dieser  Zelt  geschehen  1564  Sebusse  von  Kaiser* 
licherSeite.  Am  5tcn  Juli  wird  ein  WalTensItll* 
stand  gcscblossen,  aber  von  beiden  Seilen  nur 
schlccbt  beobachlet.  Wâbrcnd  der  linferhand* 
iungen,  wclchc  sicb  mcist  darum  drdicn,  dass 
Stralsund  3000  Mann  Kaiscrliclic  Truppen  als 
Besatzung  aufnchmen  soll,  langen  am  9lcn  und 
lOlcn  Juli  frische  Verslarkungslruppcn  ausDanc* 
mark  in  Stralsund  an. 

15)  ly allemUin  suebt  dureb  forlgcsczlcüntcrhand- 
lungen  die  Bürgcr  sorglos  zu  machcn,undordnct, 
trolz  des  WaiFenslillstandcs  mchrcrc,  wicwohl 
erfolglose  AngriiTe  auf  die  Stadt  an.  Bci  eincm 
der  Jczlcn  AusfalJe  wird  das  Tiefcnhacrh’schc  Rc* 
giment  beinabe  ganz  zu  Grundc  gcricbict.  Da 
Stralsund  von  der  Sceseite  oficn  bleiht,  und  da* 
bcrZufubren  aller  Art  erbàlt,  giebt  Jyaîlenstfin 
endlich  die  Hoflhung  auf,  die  Stadt  zu  bezwin* 
gen.  £r  suchf  daher  auf  irgend  cinc  seinen 
Waflenruhm  moglichsl  schonende  Art  die  Bcla* 
geruDg  aufzuhebcn.  In  dieser  Absiebt  sendet  er 
Frîcdcosvorscblage  in  lOArlikcin  nachSlralsund, 
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CD  lOarficIes;  mais  clics  ne  sont  point  acceptées 
par  la  ville.  Sur  cela,  il  quitte  l’armée  impé- 
riale le  15  juillet. 

16)  Les  hostilités  continuent  pendant  les  négocia- 
tions entamées  pour  la  paix.  Le  18  juillet,  3000 
hommes  de  troupes  auxiliaires  suédoises  arrivent 
5 Stralsund  sous  le  commandement  du  colonel 
IjCtU  et  du  comte  Brahe.  Le  19  juillet,  la  gar- 
nison fait  une  sortie  par  le  Frankenthor,  et  les 
Impériaux  sont  débusqués  de  la  redoute  S.  Leur 
perte  se  monte  à plus  de  100  hommes;  celle  des 
assiégés  k 50.  Les  troupes  suédoises  se  distinguent 
d'une  manière  toute  particulière  dans  cette  san- 
glante alTaire.  Le  30  juillet,  les  Impériaux  con- 
tinuent toute  la  journée  le  bombardement  de  la 
ville.  Le  soir,  l’artillerie  impériale  qui  se  trouve 
dans  les  diverses  batteries,  est  toute  ramenée 
dans  les  3 camps. 

17)  Le  33  juillet,  les  Impériaux  évacuent  les  re- 
doutes situées  devant  les  portes  du  Knieper,  de 
l’Hdpital,  de  Kuferet  dcTrihséc,  ainsi  que  leur 

, camp  dans  le  HeinhoU;  sur  quoi  les  bourgeois 
et  la  garnison  de  Stralsund  rasent  incontinent 
les  ouvrages  de  l’ennemi.  Le  34  juillet,  les  Im- 
périaux abandonnent  leurs  ouvrages  sur  le  Fran- 
kendamm.  La  perte  qu’ils  éprouvèrent  depuis 
le  commencement  jusqu’à  la  tin  du  siège,  est  de 
10600  hommes  d'infanterie,  et  de  1300  hommes 
de  cavalerie.  

Bataille  d’Austerlitz,  livrée 

le  2 décembre  1805  entre  les  Français  com- 
mandés par  l’empereur  Napoléon  , et  les 
Autrichiens  et  Russes,  alliés,  sous  les  ordres 
du  général  Kulasow. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  F BANÇAIS  : 

97bataUlons  ^65000hommes. 

7o  escadrons  / 

B»  Alliés  ; 

114  bataillons  1 

16  compagnies^  ommcsi  03545 

167  escadrons  16565  hommesi 


t 


welche  jedoch  von  der  Stadt  nichtangenommeo  ~ 
werden,  und  verlasst  hieraufdasKaiserlicheHecr 
am  15ten  Juli. 

16)  Wahrend  der  Friedcnsunterhandlungen  dauern 
die  Feindscligkeitcn  fort.  Am  18ten  Juli  trefien 
3000Hann  scbwedischcrHQlisIruppen  unter  dem 
Obersten  Letie  und  dem  Grafen  Brahe  in  Stral- 
sund ein.  Am  19ten  Juli  wird  von  der  Besatzung 
ein  Ausfall  sus  dem  Frankcnthoregcmacht,  und 
die  Kaiserlichen  aus  der  Schanze  S vertrieben, 

Ihr  Verlust  betragt  Ober  100  Mann,  der  der 
Sfàdtischen  50Mann.  Die  scbwedischen  Truppen 
seichnen  sich  bei  diesern  hartnàckigen  TrctTen 
ganz  besonders  aus.  Den  30ten  Juli  wird  von 
den  Kaiserlichen  das  Bombardement  den  ganzen 
Tag  über  fortgesezt.  Abends  wird  das  Kaiserliche 
GeschUtz  aus  sàmmtlichen  Battcrien  in  die  drci 
Lagcr  abgefrihrt. 

17)  Am  32tcn  Juli  verlasscn  die  Kaiserlichen  die 
Schanzen  vordem  Knieper-,  Hospitalitcr-  Küter- 
und  Tribseer-Thore  und  ihr  Lagcr im  Heinhoize, 
worauf  Bürger  und  Besatzung  von  Stralsund  un- 
vcrzüglich  die  fcindlichen  Werke  schlcifen.  Am 
34tcn  Juli  verlasscn  die  Kaiserlichen  ihre  Werke 
auf  dem  Frankcndamme.  Der  Verlust,  den  sic 
von  Anfang  der  Belagcrung  bis  zu  Endc  dcrsel- 
ben  erlitten,  bctràgt  10800  Mann  zu  Fusse  und 
1300  Reiter. 


Schlacht  bei  Austerlitz,  geiiefen 

deu2tenDecember  1805  zwischenden  Fran- 
zosen  unter  dem  Kaiser  Napoléon , und  den 
verbûndeten  Oesterreichem  und  Russen 
unter  dem  General  Kutusow. 


I.  Stârke  der  Heere. 

A.  Fransosen: 

97  Bataillone  te-nnnu 
78  Sehwadronenr“°®®“*""- 

B.  Verbün dete: 

114  Bataillone  VnvrMiftzr 
_ >67080Mann 

ID  Compagnie  n f 

167  Scbwadronen,^16S65  Mann 


83645  Mann.' 
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II.  Plan  des  Alliés.  | 

, . , L’armée  alliée  des  Russes  e(  des  Autrichiens  oc-  | 
- **  cupe  la  forte  position  près  de  Olschan,  non  loin  | 
d’Olmuls,  où  elle  s’est  retirée  devant  Napoléon,  | 
pour  y attendre  des  renforts.  | 

L’armée  française  sous  Napoléon  est  dans  des  can-  | 
tooneraents  ù Brunn.  f 

Aussitôt  que,  dans  le  quartier  général  des  Alliés,  | 
la  résolution  a été  prise  d'attaquer  Napoléon  dans  | 
sa  position  près  de  Bruno,  on  s’avance  contre  la  | 
position  française  sur  S colonnes  parallèles.  | 

Les  avant-postes  des  deux  armées  se  rencontrent  | 
à Rausniti,  et  les  Français  se  retirent  par  la  grande  | 
route  devant  la  force  supérieure  des  Russes;  l’armée  | 
française  reçoit  ordre  de  quitter  ses  cantonnements.  ^ 

L,a  retraite  des  Français  sur  Brunn  porte  les  Al- 
liés ù croire  que  l’intention  de  Napoléon  est  ou 
d’évacuer  Brunn  sans  bataille,  ou  d’accepter  la  ba- 
taille dans  la  plaine  entre  Turas  et  Latcin.  Les  Alliés 
prennent  en  conséquence  le  parti  de  tourner  l’aile 
droite  des  Français,  et  de  refuser  en  même  temps 
leur  propre  aile  droite.  Les  Alliés  espèrent  derendre 
par -lit  la  victoire  plus  complète,  de  pousser  l’ennemi 
dans  les  montagnes  delà  Bohême,  et  de  le  couper 
de  sa  ligne  d’opérations  contre  Vienne. 

III.  Position  des  années  le  1 décembre. 

A,  Alliés. 

La  première  colonne,  forte  de  24  bataillons  russes 
sous  les  ordres  du  général  Doctorow , se  porte  au- 
delà  de  Waran,  Scharatilz,  par  Klein  Hosticradeck, 
et  s’établit,  sur  deux  lignes,  sur  les  hauteurs  (no). 
Elle  prend  possession  d’Aujesd. 

La  seconde  colonne,  forte  de  16  bataillons  et  de 
2 escadrons  russes,  sous  les  ordres  du  général  Lon- 
geron, passe  par  Austerlitz,  Krzenowitz,  Sbcdszow, 
et  prend  position  à droite  de  la  première  colonne 
près  de  (êê)  sur  deux  lignes.  Elle  occupe  Pratzen 
par  des  troupes  légères. 

La  troUiéme  colonne,  forte  de  18  Italaillons  et 
de  2 escadrons  russes,  sous  les  ordres  du  prince 
Przybyttewtky.ic  porte,  laissant  Austerlitz  à gauche, 


n.  Plan  lier  Verbûndeten. 

Das  russisch-oesterrcichischc  Hccr  stcht  in  der 
festen  Stcllung  bei  Olschan  unweit  Olmütz,  wohin 
es  sich  vor  Napoléon  zuriicfcgezogen  bat  und  Ver- 
stârkungcn  erwartet. 

Das  franzôsische  Heer  unter  Napoléon  steht  bei 
Briinn  in  Cantonnirungen. 

Sobald  im  Hauptquarticre  der  VerbOndeten  der 
Entscbluss  gefasst  worden  ist.  Napoléon  in  seiner 
Stellung  bei  Brünn  anzugreifen,  wird  in  filnf 
Parallelniàrschen  gegen  die  feindlicbe  Stellung 
vorgcrückt. 

Bei  Rausnitzstossendie  Voriruppen  beiderHeere 
auf  einander  und  die  Franzosen  ziehen  sich  vor  der 
Ucbermacht  der  Russen  auf  der  Hauptstrassc  zuriick; 
das  franzôsische  Hecr  erh'àlt  Befehl  zum  Aufbruch  ' 
aus  seinen  Canlonirungen. 

Der  Riickzug  der  Franzosen  gegen  Brünn  veran- 
lasst  die  V'crbündeten  zu  der  Vermuihung,  Napo- 
léon bcabsichtige  entsveder  Brünn  obne  Schlacht  zu 
raumen,  oder  diese  in  der  Ebcne  zwischen  Turas 
und  Latcin  anzunebmen.  Es  wird  daher  von  den 
Verbûndeten  der  EntscIUuss  gefasst,  die  Franzosen 
auf  ibrem  rechten  Flügcl  zu  uragehen  und  dabei 
den  eigenen  rechten  zu  versagen.  Dadurch  holFen 
die  Verbûndeten,  den  Sieg  crfolgreichcr  zu  macben, 
den  Fcind  in  die  bôhmischcn  Gebirgc  zu  werfen, 
und  ihn  von  seiner  Opcrationslioie  gegen  IVicn  ab- 
zuscbncidcn. 

III.  Aufstcllung  der  Hcei-e  am  Iten  December. 

A,  Verbündete. 

Die  erste  Colonne,  24  russisebe  Bataillone 
unter  General  Doctorow , geht  über  Wazan,  Scliara- 
titz  durch  Klein  Hostieradek,  und  stcill  sich  auf 
den  jenseitigen  Hühcn  (an)  in  zwei  TrcfTcn  auf. 
Aujesd  wird  besezt. 

Die  zweite  Colonne,  16  russisebe  Bataillone 
. und  2 Schwadronen  unter  dem  General  Longeron, 

I geht  dureb  Austerliz,  Krzenowitz,  Sbcdszow,  und 
I stellt  sich  rechts  von  der  ersten  Colonne  bei  (èê)  in  • 
I zwei  Trcflcn  auf.  Pratzen  wird  dureb  Icichtc  Trup- 
{ peu  bcsczl.  I 

I Die  drilte  Colonne,  18  russisebe  Bataillone 
J und  2 Schwadronen  unter  dem  Fûrsten  Przyhys- 
{ zewsky,  gebl,  Austerliz  links  lassend,  über  den 
33.*  ' • , 
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au'dclà  de  la  digue  près  de  la  Foulcric,  rers  les 
hauteurs  situées  à droite  de  Pratzen,  où  elle  (ce)  ; 
se  déploie  sur  une  ligne. 

Im  quatrième  colonne,  forte  de  12  bataillons  et 
de  2 escadrons  russes  sous  les  ordres  du  général  $ 
M UoradowiUch , et  de  15  bataillons  autrichiens  ^ 
sous  les  ordres  de  Kollowralh , se  dirige  par  la  J 
chapelle  de  St.  Urbain,  en  passant  devant  Tauberge  | 
de  UnterHollubilz,  et  se  poste  sur  deux  lignes  près  | 
de  {dd)  derrière  la  3.*  colonne.  | 

La  cinquième  colonne,  forte  de  62  escadrons,  i 
sous  les  ordres  du  prince  de  Lichtenttein,  suit  la  s 
3."  colonne,  et  prend  position  sur  2 lignes  près  de  | 
(ee)  derrière  Pratzen.  | 

Les  Cardes,  10  bataillons  et  18  escadrons,  sous  | 
les  ordres  du  grand-duc  Constantin,  traversent  | 
Austerlitz  pour  se  porter  sur  les  hauteurs  situées  au-  | 
dclù  de  cette  ville,  où  elles  prennent  position  près  | 

de  {jr).  I 

L'avant- garde  de  V aile  gauche ^ 5 bataillons  et  | 
33  escadrons,  sous  les  ordres  du  général  Kienmaier,  | 
passe  par  Pratzen  , et  va  prendre  position  devant  | 
Aujesd  près  de  (gg).  { 

L avant-garde  de  V aile  droite,  15  bataillons  et  46  | 
escadrons,  sous  les  ordres  du  prince  Bagration,  | 
s'établit  entre  Hollubitz  ctKowalowilz  près  de  (hh),  | 

B.  Fkakçiis.  > 

Napoléon,  convaincu  de  la  résolution  des  Alliés  | 

de  l’attaquer,  se  borne  ù observer,  des  hauteurs  de  | 
Pratzen,  l’approche  de  l’armée  alliée,  ù n’y  mettre  | 
aucun  obstacle,  cl  ù retirer  scs  avant-postes  vers  les  | 
villages  de  Menitz,  Tellnilz,  Sokolnilz  et  Schlapa-  | 
nitz,  derrière  lesquels  il  concentre  son  armée.  | 

Napoléon  pénètre  toute  la  manoeuvre  des  Alliés  | 
en  voyant  qu’ils  refusent  leur  aile  droite,  et  qu’ils  | 
font  avancer  la  gauche.  Ce  mouvement  est  basé  sur  | 
la  supposition  qu’ils  trouveront  l’armée  française  | 
derrière  les  déhlés  entre  Menitz  et  Kobelnilz.  Le  | 
terrain  difllcilc  situé  devant  eux  fait  admettre  avec  | 
certitude  que  les  Alliés  sépareront  leurs  colonnes.  | 
Se  fondant  sur  celle  observation.  Napoléon  forme  i 
le  plan  hardi  de  ne  point  couvrir  son  front  par  ces  ^ 
déGlés,  mais  de  se  porter, au  contraire,  au-delà,  et  { 


Oainm  bei  der  Walkmühle,  nach  den  Hëhen  rechis 
von  Pratzen,  wo  sie  (cc)  in  einem  Treffen  auf- 
marschirl. 

Die  4te  Colonne,  12  russische  Balaillonc  und 
2 Schwadronen  unicr  dem  General  Miloradowitsch- 
und  15  dsircichischc  Balaillonc  unter  Kollowralh, 
marschirl  über  St.  Urhans  Capclle,  bei  dem  Unler- 
Hollubilzcr  Wirihshausc  vorbei , und  siclll  sich 
hinler  dcr3tcn  Colonne  bei  {dd')  in  2 Treffen  auf.' 

Die  fdnfle  Colonne,  62  Schwadronen  unter 
dem  Fûrsieu  Lichtenstein , folgl  der  3tcn  Colonne, 
und  nimmt  hinler  Pratzen  in  2 Treffen  bei  (ee) 
Stellung. 

Die  Garden,  10  Balaillonc  und  18  Schwadro- 
nen , unter  dem  Grossfürsicn  Constantin , marschi- 
ren  dureb  Ausierliz  nach  den  Hohen  jcnscils  dieser 
SladI,  wo  sie  bei  Stellung  nchmen. 

Die  VorhuI  des  linken  Flügels,  5 Batail- 
lone  und  30  Schwadronen  unter  dem  General  Kien- 
maier, gehl  durch  Pratzen  und  nimmt  Stellung 
vor  Aujesd  bei  (gg). 

Die  VorhuI  des  rechien  Flügels,  15  Ba- 
taillone  und  46  Schwadronen  unter  dem  Fürsien 
Bagration  sielll  sich  zwiseben  Hollubitz  und  Kowa- 
lowilz  bei  {h  h)  auf. 

B.  Franzosen. 

Napoléon,  von  dem  Entscblussc  dcrVcrbOndelen, 
ihn  anzugrcifen,  überzeugt,  bcschranki  sich  darauf, 
den  Anmarsch  des  verbündcicn  Hecres  von  den 
Hohen  von  Pratzen  zu  beobachlen,  dcnselbcn  kein 
Hinderniss  in  den  Weg  zu  Icgcn,  und  seine  Vor- 
posten  gegen  die  Dôrfcr  Menitz,  Tellnilz,  Sokolnilz, 
und  Schlapanilz  zurOckzuzichen,  hinler  welchen  er 
seine  Armée  conzenirirt. 

Napoléon  durchschaut  das  ganze  Manover  der 
Verbündelen  aus  der  Versagung  ihres  rcchlen  und 
dem  Vorschieben  ihres  linken  Flügels,  das  von  die- 
sen  auf  die  Voraussetzung  gegründcl  isl,  das  fran- 
zosisebe  Hecr  hinler  den  Defileen  zwischen  Menitz 
und  Kobelnilz  zu  Gnden.  Das  vorliegende  schwie- 
rige  Terrain  lasst  die  Trennung  der  Colonnen  der 
Verbündelen  mil  grosscr  Zuvcrsicht  voraussehen, 
und  auf  diese  JJctrachlung  gestüzl,  cntwirfl  Napo- 
léon den  kühncn  Plan,  seine  Front  keineswegs  durch 
jene  Defileen  zu  dccken,  sondern  über  dicsclben 
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de  IWrer  une  bataille  ofiensivc  au  lieu  d’accepter 
une  bataille  défensive. 

DupotUions  d attaque  det  Allié* 
pour  le  2 décembre. 

Lei  dispositions  des  Alliés  se  fondent  sur  la  sup- 
position erronée  que  Napoléon  se  tient,  avec  son 
aile  gauche,  dans  les  montagnes  couvertes  de  bois 
à gauche  de  la  roule,  et  que  son  aile  droite  s’ap- 
puie, vers  Kobelnitz  cl  Sokoluilz,  aux  étangs  qui  s'y 
trouvent. 

L’attaque  devait  se  faire  en  ligne  oblique  ; le 
prince  Bagration  maintiendrait  sa  position  à l’ailc 
droite,  et  le  prince /iicA/ensreûi  couvrirait  au  centre 
le  terrain  plat  situé  entre  Krug  et  Ginikowita. 

La  première  colonne  se  rendra  d’Aujesd  à 
Tellnitz  ; 

la  teconde  colonne  forcera  le  passage  entre  Tell- 
nitz et  Sokolnitx; 

la  troitiéme  colonne  passera  devant  le  ch&teau 
de  Sokolnitz,  pour  longer  l’étang  de  Kobelnitz  ; 

ta  quatrième  colonne  traversera  le  défilé  près  de 
Pontowilz. 

KUnma  'ur,  avec  l’avant-garde  de  l’aile  gauche, 
a l’ordre  d’envoyer  des  patrouilles  vers  Klostcr  Kai- 
gern  et  vers  Meuilz. 

CesI  en  général  de  l'attaque  de  l’aile  gauche  que 
doit  dépendre  le  sort  de  la  journée. 

En  cas  de  revers,  la  retraite  se  fera  dans  la  posi- 
tion de  Niemezan,  Hodiegitz  et  Herspitz. 

Le  départ  est  fixé  pour  toutes  les  colonnes  à 7 
heures  du  malin  ; chacune,  après  avoir  passé  les  dé- 
filés, devra,  avant  de  se  porter  plus  loin,  attendre 
l’arrivée  de  la  tête  de  la  première  colonne  à gauche, 
toute  la  ligne  de  bataille  ayant  ordre  de  se  régler 
sur  les  mouvements  de  l'aile  gauche. 

Potition  det  Fronçai* 
dans  la  nuit  du  1 au  2 décembre. 

Aile  gauche  sous  les  ordres  du  maréchal  Lanne*: 

ri)  Division  Suchet,  8 hataillons. 

U)  Division  Caffartlli,  10  bataillons. 

Il)  Le  17.*  régiment  d’infanterie , sous  les  ordres 
du  général  Claparède,  avec  18  grosses  pièces 
sur  le  Dvvaroschnaberg,  nommé  Santon  par 
les  Français. 


I hinauszurOcken,  und  slall  cincrDefensiv-ScblachI  — 
I eine  Offensiv-Schlacht  zu  schlagcn. 

5 Angriffsdisposilion  der  Verbfindcten 
J auf  den  2len  Dccember. 

I Die  Disposition  der  VerbQndetcn  griindet  sich  auf 
I die  irrige  Voraussetzung,  dass  Napoléon  mil  scincm 
^ linken  Flügel  in  dem  waldigen  Gebirgc  links  von 
I der  Slrasse  stebe,  und  scinen  rcchtcn  gegen  Koliel- 
i nitz  und  Sokolnitz  an  die  dorligen  Teichc  Ichnc. 

I Der  Angriff  solltc  in  scliicfcr  Linic  gcschehen, 
I Fürsl  .Bngmrion  seine  Slcllung  auf  dem  rcchtcn  FIO- 
I gel  bebaupten,  und  Fünl  ZJchtemtein  in  der  Mille 
i das  olTcne  Terrain  zwischen  Krug  und  Girzikowilz 
i decken. 

^ Die  erste  Colonne  soll  von  Aujesd  nach Tell- 
> nitz  marschiren  ; 

\ die  zweilc  Colonne  den  Uebergang zwischen 
Tellnitz  und  Sokolnitz  crzwingen; 

die  drille  Colonne  am  Schloss  von  Sokolnitz 
vorl>ei,  enllang  dem  Teichc  von  Kobelnitz  rücken. 
Die  vicrtc  Colonne  soll  das  DefUee  bei  Pon- 
i towitz  passiren. 

I Kienmaier  mit  der  Vorhut  des  linken  Flügcls  ist 
I angewiesen,  Patrouillen  gegen  Kloster  Raigern  und 
I gegen  Menitz  zu  senden. 

I Ueberhaupt  soll  von  dem  AngriS'e  des  linken  Flü- 
I gels  das  Scbicksal  des  Tages  abhangen. 

I Im  ungOnstigen  Falle  ist  der  Rückzug  in  die 
^ Stellung  von  Niemezan,  Hodiegitz  und  Herspitz 
J bezcichnet. 

I Der  Aufbruch  ist  für  aile  Colonnen  auf  Morgens 
^ 7 L’hr  festgcsczl;  ehc  jede  nach  zurückgclegtcn  Dc- 
I filen  weiler  vorgeht,  soll  sie  die  Ankuoft  der  Spilzc 
ï der  nachsten  Colonne  links  erwarten , da  die  ganze 
i Scblachtlinic  sich  nach  dem  linken  Flügel  zu  rich- 
I Icn  Befebl  hal. 

J Aufs tcllung  d cr  Fran zosc n 

$ in  der  NachI  vom  Iten  auf  den  2lcn  Dccember. 

0 

I Linker  Flügel,  unter  dem  Marschall  iMnnes: 
I tr)  Division  Suchet,  8 Bataillonc. 

I hk)  Division  Cajfdrelli,  10  Bataillone. 
i II)  Das  17te  lofant.  Régiment  unter  General  C/o- 
î paride  mil  18  schweren  Geschützen  auf  dem 

s Dwaroscboabcrg,  von  den  Franzosen  Santon 

J genannt. 
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mm)  lÜTision  de  hussards,  fP^aUherf 
division  de  chasseurs,  Btaumonll 
division  de  dragons,  Keliermann, 
nn)  divisions  de  cuirassiers,  iV/7/i'l  sous  les  ordres 
souty  et  IIautpoult,(  de  MuraU 


Centre  : 

oo)  division  nivaud,  ) <»us les ordrMdu  marich.l 
; . ,,  } Bernaao//^/  lo  bataillons^ 

pp)  division  Drouet,  j g escadrons. 

tjq)  Divisiondegrenadiers, 

10  bataillons; 

garde  impériale,  10  balaillons,)*”^®**^®^^' 

.V  rt  . ( dresdu 

dto.  0 escadrons,! 

40  canons; 

rr)  Division  Vandame,\ 
ss\  — St*  Hilaire*  | 

ttj  — “ L.egranây 

uu)  brigadc'de  cavalerie,  | 

Alargaron, 

Aile  droite: 


maréchal 
J Bes^Ures  f , 

jsous.les  ordres  du  maré- 
chal Soult: 

31  bataillons, 

6 escadrons. 


vv)  Division  Priant, 
division  de  dragons, 
Bourcier, 


souslcs  ordresdu  maré- 
chal Davoust: 

10  bataillons, 

12  escadrons. 


IV.  Cours  de  la  bataille. 


1)  Dans  la  matinée  du  2 décembre,  un  épais  brouil- 
lard dérobe  aux  Alliés  la  position  de  Napoléon, 
bien  que  la  marche  de  flanc  des  premiers  ne 
s’exécute  qu’ii  une  portée  de  canon  devant  la 
position  des  Français.  L’affaire  s’engage  sur  l’aile 

. gauche,  où  Kienmaier  sc  porte  d’Aujesd  rers 
Teilnitx.  Les  Français,  qui  occupent  la  hauteur 
en  deçà  de  ce  village  et  ce  village  lui-même  avec 
4 bataillons  de  la  division  Legrand,  sc  défendent 
A outrance,  jusqu’à  ce  qu’aprés  une  heure  de 
combat,  la  première  colonne  sc  montre  près 
d'Aujesd;  les  Français  sont  repousses  à l’aide  de 
ce  renfort,  et  prennent  position  derrière  ce  vil- 
lage près  de  {ti)» 

2)  La  première  colonne,  au  lieu  de  poursuivre 
l’avantage  qu’elle  vient  de  remporter,  fait  halte, 
cl  attend  l’apparition  de  la  2.*  colonne. 

Le  maréchal  Davoust,  averti  par  le  feu  qui 
s’est  engagé  prés  de  Tellnilz,  abandonne  sa  pre- 
mière position  près  de  KIoslcr  Raigcrn  {w)  et  se 
porte  derrière  le  lac  d’Ottrnarau  (xx),  d'où  il 
envoie  des  renforts  considérables  à la  division 


I 


I 


mm)  Hiuarendivislon  IValther; 
Jagerdivision  Beaumont j 
Dngonerdivision  Kellermann. 
nn)  KurusierdivUionen  Namouty  V unter 
tind  Hautpoult  ( Murat. 

Mit  te; 


oo)  Divûion  Rivaud, 
pp)  Division  Drouet, 


unter  dem  Marschall  Ber- 
nadotte  t 18  lialaillonc, 
8 Sdiwadroncn. 


gq)  GrenadierdivisionOiu/ûio^'.lOBataillone-,]  V 


Kaiscrl. Garde  10  Bataillone, 
dto.  9 Schwadronen, 
40  Kanonen. 


rr)  Division  P'ondame, 
sj)  Division  St,  Hilaire,  { 

tt)  Division  Legrand,  \ 

uu)  Rciterbrigade  Margaron, 


unter  dem 
Marschall 
Besti^res. 
unter  dem  Mar- 
schall Soult, 

31  Ualaillonc, 

6 Schwadronen. 


Rcchtcr  Flügcl : 

) unter  dem  Mar- 
ti») Division  Friant,  I jchall  Davoiut, 

Dragonerdivision  Boureier,  ( 10  Bataillonc, 

I ISSchwadronen. 


IV.  Vcrlauf  (1er  SclilacliL 

1)  Am  Morgen  des  2tcn  Decembers  entticht  ein 
dichter  Ncbel  den  Vcrbünrictcn  die  SlcllungA^o- 
poleons,  obgleich  dcrFlankenmarsch  der  ersiern 
kaum  auf  Kanoiienschussweite  an  der  franuisi- 
schen  Slcllungvorübergcbt.  Das  Gefccbt  beginnt 
aufdem  linken  Fliigcl , wo  Kienmaier  von  Aujesd 
gegen  Tellnitz  vorrückl.  Die  Krantosen,  svclcbe 
die  dicsscitige  Hôhe  vor  diescm  Dorfe  und  diè- 
ses selhst  mit  4 Batailloncn  der  Division  Legrand 
besezt  haben,  vertiicidigen  sich  harlniickig,  bis 
sich  nacli  einsliindigem  Gcfcchic  die  erste  Co- 
lonne bei  Aujesd  teigt  ; mit  Hüirc  dcrsclbcn 
werden  die  Franzosen  aus  dem  Dorfe  geworfen 
und  nehmen  Slcllung  hinter  dcmsclbcn  bei  (/r). 

2)  Die  ersic  Colonne,  slatt  den  crfochtenen 
Voriheil  zu  verfolgen,  macht  Hait,  und  wartet 
das  Erscheinen  der  2lcn  Colonne  ab. 

Marschall  Dirvouj/.  aufmcrksam  gcmacbt  dureb 
das  Feuer  bei  Tellnitz,  verlasst  seine  erste  Stel- 
lung  bei  KIoslcr  Raigcrn  (vu)  und  rücki  hinter 
den  Sec  von  Ollmarau  (rx),  von  wo  cr  der  Divi- 
sion Legrand  bciraclillichc  Vcrslarkuiigcn  sen- 
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Legrand,  hes  Alliés  sont  repoussiis  de  Tcllnili  | 
avec  perte.  | 

3}  Il  s’engage  sur  ce  point  une  vive  canonnade;  | 
après  plusieurs  attaques,  les  Français  sont  obligés  | 
d’évacuer  Tellnilx  pour  la  seconde  fois;  ils  se  j 
retirent  sur  Sokolnitr.  La  première  colonne  J 
passe  le  défilé  de  Tellnitz,  et  se  range  au  •délit  j 
en  ordre  de  bataille.  | 

4)  ‘Pendant  que  ces  choses  se  passent  à l’exlréme  i 

gauche,  la  seconde  colonne , sous  les  ordres  de  | 
Longeron , descend  vers  Sokolnitz,  et  débusque  < 
les  Français  de  ce  village  après  une  résistance  | 
opiniâtre;  sur  quoi,  cette  colonne  commence  S 
son  déploiement  au-delà  du  village.  $ 

La  troisième  colonne  parait  en  même  temps  ; 
près  du  château  de  Sokolnitz;  quoique  des  tirait-  } 
leurs  français,  postés  à Kobelnitz,  inquiètent  son  f 
flanc  droit,  elle  n’en  continue  pas  moins  sa  S 
marche  vers  les  hauteurs  situées  au  - delà , où  clic  | 
n’arrive  cependant  qu’en  désordre.  Après  la  re-  | 
traite  de  la  division  Legrand,  l’aile  gauche  des  J 
Alliés  prend  la  position  AA  sur  les  hauteurs  | 
entre  Tellnitz  et  Ottmarau.  ; 

5)  Les  attaques  faites  par  l’aile  gauche  des  Alliés  ne  | 
sont  pas  encore  parvenues  au  point  qu’on  vient  ÿ 
de  voir,  lorsque,  le  brouillard  tombant  insen-  J 
siblcment,  Napoléon,  qui  voit  les  3 premières  J 
colonnes  s'enfoncer  dans  le  défilé,  donne  vers  f 
9 heures  l’ordre  d’attaquer.  L’ordre  de  bataille  | 
des  Français  SC  rompt  pour  se  former  en  colonnes;  j 
ils  passent  le  ruisseau  qui  coule  devant  leur  front,  j 

La  plus  importante  commission , celle  dcs’cm-  | 
parer  des  hauteurs  de  Pratzen,  la  clef  de  toute  { 
la  position,  est  confiée  au  maréchal  A'ou/r.  ; 

6)  Le  mouvement  d’attaque  de  l’armée  française  se  t 

fait  si  brusquement,  que  les  diSerentes  colonnes  | 
des  Alliés  sont  rendues  immobiles  par  cc  mouve-  { 
ment;  et  dès  lors  l’exécution  des  dispositions  i 
prescrites  par  le  général  en  chef  devient  impos-  ; 
sible,  l’armée  française  ne  se  trouvant  plus  sur  | 
la  place  où  on  devait  lui  livrer  le  combat.  J 

La  quatrième  colonne,  où  se  trouvent  l’em-  | 
perçue  de  Russie  et  le  général  en  chef  ATu/usoiv,  S 
arrive  à peine  à la  place  que  vient  de  quitter  la  J 


dct.  Die  Verbfindetcn  werden  mit  Verlusl  ans 
Tellnitz  geworfen. 

3)  Es  erhcbt  sicli  auf  diesem  Punkte  eine  lebhafic 
Cannonade;  nach  mehreren  AngrilTcn  miisseii  die 
Franzosen  Tellnitz  zum  zweitcnmalc  raumen, 
und  ziehen  sich  gegen  Sokolnitr.  zurück.  Die 
erste  Colonne  hinterlegt  das  Défilée  von  Tell- 
nitz und  stcllt  sich  jenseits  desselben  inSchlacht- 
ordnung  auf. 

4)  Wàhrcnd  dieser  Vorgiinge  auf  dem  ausserstcii 
linken  FlUgel  senkt  sich  die  zweitc  Colonne 
unter  Longeron  gegen  Sokolnitz  herab  und  ver- 
treibt  die  Franzosen  nach  hartnackigem  Wider- 
slandc  aus  diesem  Dorfe , worauf  sich  dièse  Co- 
lonne jenseits  desselben  zu  entwickcln  beginnt. 

Die  3tc  Colonne  crsclieint  glcichzeitig  bei 
dem  Schlosse  von  Sokolnitz;  obwohl  durch  fran- 
zûsischcPlànkler  von  Kobelnitz  aus  in  der  rcch- 
ten  Flankc  beunruhigt,  sczl  sic  dcnnoch  ihren 
Marsch  nach  den  jenseitigen  HShen  fort,  die  sic 
jedoch  nur  in  lînordnung  crrcichl.  Nach  dem 
Rflckzugc  der  Division  Legrand  nimmt  sofort 
der  linke  Flügel  der  Verbündeten  die  mit  AA 
bczeichnete  Stellung  auf  den  Hôhen  zwischen 
Tellnitz  und  Ottmarau  ein. 

5}  Noch  sind  die  Angriife  des  linken  Flügels  der 
Verbündeten  nicht  ganz  so  sveit  gcdichcn,  als 
Napoléon  gegen  9 Uhr,  wàhrend  der  Nebcl  all- 
mabligfàllt,  und  die  3 ersten  feindlichen  Colon- 
nen  sich  in  das  ücfilce  senken,  den  Bcfehl  zum 
Angriff  ertheilt.  Die  franzosische  Schlachtord- 
nung  bricht  sich  in  Colonnen  und  übcrschrcitct 
den  vor  ihrer  Front  fliessenden  liach. 

Den  wichtigsten  Auftrag,  die  Wegnahme  der 
Anhôhcn  von  Pratzen,  des  Schlüsselpunklcs  der 
ganzen  Stellung,  crhalt  Marschall  Soult, 

6)  Die  Angrifisbewegung  des  franzüsischcn  Hccres 
gcschieht  so  rascb,  dass  die  einzelnen  Colonnen 
der  Verbündeten  dadurch  plotzlich  zum  Still- 
stehen  gcbracht  werden,  und  schon  jetzt  ist  die 
Ausfübrung  der  von  dem  Obcrfcldhcrrn  gcgcbc- 
nen  Disposition  eine  Unmoglichkeit,  wcil  sich 
das  franzosische  Hecr  nicht  mehr  auf  der  Stellc 
befindet,auf  wclcher  es  bekampft  werden  sollle. 

Die  viertc  Colonne,  bei  welcher  sich  der 
Kaiser  von  Uussland  und  derOberfcIdherr  Kutu- 
sow  befinden,  langt  kaum  auf  der  Stcllc  an, 
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3*  colonne,  qu’elle  remarque  l’approche  de  3 
colonnes  françaises  au-delà  de  Prafien.  Surpris 
en  quelque  sorte  dans  sa  marche,  Kittusoi^f  sent 
toute  rimportance  de  la  possession  des  hauteurs 
de  Pralzcn,  el  il  se  décide  à s^y  établir  à fout 
prix.  Mais  les  colonnes  françaises,  conduites  par 
le  maréchal  SouU,  le  préviennent,  culbutent  son 
avant-garde,  et  se  rendent,  apres  une  vigoureuse 
résistance,  maîtresses  de  ces  importantes  hau- 
teurs, ou  elles  se  déploient. 

7)  Une  attaque  générale  à la  baïonnette  de  la  part 
des  Alliés,  quoique  exécutée  avec  énergie,  échoue 
contre  le  feu  bien  dirigé  de  l’infanterie  fran- 
çaise. Les  Alliés  sont  repoussés  el  perdent  une 
grande  partie  de  leur  artillerie,  qui  reste  enfoncée 
dans  ce  terrain  glaiseux.  Une  attaque  de  Tinfan- 
tcric  russe  de  la  4.*  colonne,  conduite  par  Milo- 
radowiUch , vient  échouer  contre  la  fermeté  de 
la  division  Drouet,  Les  Français  postent  leur 
artillerie  sur  les  hauteurs  de  Pratzen,  et  ca- 
nonnent  avec  grand  succès  l’ennemi  qui  recule; 
celui-ci  se  relire  par  Wazan  vers  Herspitx  et 
Hodiegitz.  Le  combat  engagé  pour  la  possession 
des  hauteurs  de  Pratzen,  a duré  environ  deux 
heures,  au  bout  desquelles  le  sort  de  la  journée 
s’est  trouvé  décidé. 

8)  Cependant  la  bataille  s’est  aussi  engagée  à l’aile 
droite  des  Alliés.  La  cinquième  colonne,  sous 
les  ordres  du  prince  de  Uchtenjlein,  chargée 
d’assurer  le  terrain  plat  entre  Krug  et  Blasowils, 
part  un  peu  trop  tard  de  son  camp  ; ce  qui  pro- 
cure aux  divisions  Jiivaud  et  Cqffarelli  et  à la 
cavalerie  sous  les  ordres  de  Murat,  le  moyen  de 
s’établir  dans  l’espace  qui  se  trouve  entre  le 
i^tïncc  de  Lichtenstein  e\  Tailedroilc  commandée 
par  le  prince  Bagration , où  ces  troupes  ren- 
contre la  réserve  du  grand-duc  Constantin, 

9)  Le  prince  de  Lichtenstein  prend  le  parti  de  se 
jeter  sur  l’ennemi,  qui  fait  toujours  plus  de  pro- 
grès. Pendant  que  sa  colonne  commence  à se 
déployer,  le  régiment  de  uhlans  du  grand-duc 
Constantin,  qui  se  trouve  à la  tête  de  cette  co- 
lonne, se  précipite  sur  la  cavalerie  française, 

. en  enfonce  la  première  ligne,  et  va  s’élancer  sur 
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wclclic  die  3te  Colonne  verlassén  bat,  aïs  sic  das 
Anrückcn  von  3 franzosischen  Colonnco  jenscita 
Pratzen  bemerkf.  Gleiebsam  atif  dem  Marsebe 
übcrfallen,  filhlt  Kulusow , von  welcher  Wich- 
tigkeit  der  Besitz  der  Hdhen  von  Pratzen  ist,  und 
bcschlicsst  daher,  dieselbcn  vm  jeden  Preis  zu 
bebaupten*  Allein  die  franzôsiscben  Colonnen, 
von  Marschall  Soult  gelcitct,  kommen  ihm  zu- 
vor,  werfen  seine  Vorhut,  bcmachtigen  sich  nach 
cincm  barinackigen  Widerstande  der  wiebtigen 
Hôhen  und  enlwickcln  sich  auf  densclbcn* 

Ein  allgcmcincr  Bajonnet -Angriff  der  Verbûn- 
dclen,  obgleich  mit  Entschlosscnbcit  ausgcführt, 
scheilert  an  dem  woblgezicltcn  Feuer  der  fran- 
zosischen  Infanterie.  Die  Vcrbündclcn  werden 
zurückgeschlagcn  und  vcrlicren  cinen  grossen 
Tbeil  ihres  Gcscbützes,  das  in  dem  Ichmigcn 
Boden  steckeo  blcibt.  Ein  Angriff  der  russischen 
Infanterie  der  4ten  Colonne,  geleitet  durch  Milo- 
radowitsch,  scheitert  an  der  Fesligkcit  der  Divi- 
sion DicFranzoscn  führen  ihr  Gcschülz 

aufden  Hôhen  von  Pratzen  auf,  und  besebiessen 
die  Wcichcnden  mit  grossem  Nachdrucke  ; Lefz- 
tere  ziehen  sich  über  Wazan  gegen  Herspifz  und 
Hodiegitz zurück.  Der  Kampf  uni  die  Hôhen  von 
Pratzen  hat  ctwa  zwei  Stunden  gedauorl,  nach 
deren  Verlauf  das  Schicksal  des  Tages  bcrcits 
cnlschieden  ist. 

Unterdessen  hat  die  Schlacht  aucb  auf  dem  rech- 
ten  Flugcl  der  Verbündctcn  begonnen.  Die  5lc 
Colonne  unter  dem  Fürstcn  von  Lichtenstein, 
bcauflragt,  das  ebenc  Terrain  zwischen  Krug 
und  Blasowitz  zu  dcckcn,  brichl  etwas  zu  spal 
von  ihrem  Lagerplatzc  auf;  dadurch  gclingt  es 
den  Divisionen  Hivaud  und  Cqffarelli  und  der 
Reiterei  unter  Murat,  sich  in  den  Raum  zwi- 
schen dem  Fürslen  Lichtenstein  und  <lcm  rech- 
tenFlügel  unter  dem  Vunicn  Bagration,  hcrcin- 
zuschieben,  wo  dièse  Truppen  auf  die  Reserve 
des  Grossfürstcn  Constantin  stossen. 

Fürst  Lichtenstein  bcschlicsst,  sich  auf  den  im- 
mer weiter  vordringenden  Feind  zu  slûrzcn; 
wahrend  sich  seine  Colonne  zu  enlwickcln  ba- 
ginnt,  wirfl  sich  das  an  der  Spitze  dersclben 
bcfindliche  Ublanenregiment  des  Grossfürstcn 
Constantin  auf  die  franzôsischc  Reiterei,  diirch- 
briebt  deren  erstes  Treffen,  und  ist  im  Begrlile, 
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la  seconde,  lorsque  son  vaillant  chef  tombe,  et 
que  le  régiment  est  assailli  sur  les  deux  flancs 
par  les  divisions  Rivaud  et  Cqffarelli,  et  forcé 
de  se  retirer  en  désordre. 

10)  Les  Français  pénètrent  toujours  plus  avant,  sous 
un  feu  meurtrier  d'artillerie,  vers  les  hauteurs 
situées  entre  Ulasowitz  et  Pratien. 

Le  combat  engagé  pour  l’occupation  des  hau- 
teurs de  Prat7.cn  se  décide  alors  pour  les  Fran- 
çais, qui  canonneni  ensuite  de  ce  point  la  cava- 
lerie de  Lichtenstein  sur  son  flanc  gauche,  tandis 
que  la  division  Drouet,  menaçant  scs  derrières, 
se  porte  déjà  sur  Knenovvii.  Lichtenstein  se  voit 
forcé  de  l>allrc  en  retraite;  il  l'opère  par  échelons 
vers  Krzenowiz,  cl  se  retire  au-delà  du  défllé 
qui  s’y  trouve. 

11)  Ix;  grand-duc  Constantin  se  maintient  encore 
dans  Blasovvilz  et  aux  environs;  alors  Napoléon 
fait  avancer  la  cavalerie  de  la  garde  française, 
et  la  pousse  sur  l'infanterie  russe.  Après  une 
vaillante,  mais  inutile  résistance,  ce  corps  est 
également  forcé  de  battre  en  retraite  sur  Krxc- 
novviz.  La  cavalerie  de  la  garde  russe  protège 
celle  retraite  avec  tant  d’énergie,  que  la  cavalerie 
française,  sous  les  ordres  de  Rapp  et  Ac  Murat, 
est  obligée  de  discontinuer  sa  poursuite  sur  ce 
point,  cl  de  taire  halte  au-delà  de  Ulasowils. 
Constantin  continue  la  retraite  versWaian,  où 
il  SC  joint  aux  débris  de  la  4.*  colonne,  qui 
arrivent  dans  ce  moment. 

12)  Le  plan  de  Napoléon  de  percer  le  centre  de 
l’ennemi  entre  Aujesd  cl  Krug,  a entièrement 
réussi.  Quant  aux  deux  ailes,  l’intention  de  l'Em- 
pereur est  de  les  amuser  seulement  pour  les 
arrêter. 

Le  corps  de  l’aile  droite  , sous  Bagration,  n’a 
eu  à soutenir  jusqu’à  ce  moment  que  de  légères 
attaques  au  milieu  d'une  vive  canonnade,  jusqu’à 
ce  qu’enfin  Bagration  ordonne  un  mouvement 
général  en  avant.  La  ligne  française  qui  lui  est 
opposée,  s’avance  à sa  rencontre,  et  il  s'engage 
un  combat  acharné,  où  les  Français,  à la  faveur 
du  terrain  dominant,  obtiennent  l'avantage. 


sicb  auf  das  2le  zu  slürzcn , als  sein  lapfercr  'v 
Führcr  fàlll  und  das  Régiment,  durch  die  Divi- 
sionen  Rivaud  und  Caffarelli  in  beiden  Flankcn 
genommen,  in  Unordnung  zum  RUckzuge  ge- 
nüthigt  wird. 

10)  Unier  eincm  morderischen  Geschülzfeuer  drin- 
gen  die  Franzosen  immer  weiter  gegen  die  Hohen 
zwiseben  lllasovvilz  und  Praizen  vor. 

L’m  diese  Zeit  cnischeidcl  sich  der  Kampf  um 
dieHôhen  von  Pratzen  zuGunsIcn  derFranzosen, 
die  sofort  von  hieraus  Lichtenstein' s Rcilcrci 
mit  ihrem  Gescbüize  in  der  linken  Flanke  be- 
schiessen,  wahrend  die  Division  Drouet,  den 
Rückzug  derselben  bedrobend , bereils  gegen 
Krzenowiz  vordringl.  Lichtenstein  sieht  sich  zuin 
RUckzuge  genolhigt,  den  cr  in  Slaffcln  gegen 
Krzenowiz  anirill  und  Uber  das  dorlige  Deliice 
zurückweichl. 

11)  Noch  behauptet  sich  der  Grossfürst  Constantin 
in  und  um  Blasowilz,  als  Napoléon  die  Reiterei 
der  franzosisehen  Garde  heranschickt  und  diese 
auf  die  russisebe  Infanterie  wirfl.  Naeh  cinem 
tapfern,  jcdoeb  vcrgcblichen  Widersiand  wird 
aucb  dieses  Corps  zum  RUckzuge  gegen  Krzeno- 
wiz gczwungcn.  Die  russisebe  Rillergardc  deckt 
diesen  Rückzug  mil  solchcm  Nacbdruckc,  dass 
die  franzôsischc  Reiterei  unter  Rapp  und  Murat 
die  Verfolgung  auf  diesem  Punkie  einsiclll  und 
jcnscils  Blasowilz  Hall  maclit.  Constantin  setzt 
den  Rückzug  nach  Wazan  fort,  wo  er  sich  mit 
den  cben  ankommenden  TrUmmern  der  4lcn 
Colonne  vcrcinigl. 

I Napoléons  Plan,  die  feindliche  Mille  zwiseben 
Aujesd  und  Krug  zu  durchbrcclicn,  isl  vollkom- 
men  gelungen.  Auf  den  beiden  FlUgcln  isl  des 
Kaisers  Absiebt  blos  Besch’àfligiing  und  Hinhal- 
tung  des  Feindes. 

Das  rcchic  FlUgelcorps  unter  Bagration  bat 
bis  zu  diesem  Zeilpunkie  nur  Icichlc  AngrilTe 
wahrend  einer  hefligen  Canonnade  zu  beslehen  , 
bis  endlich  Bagration  eine  allgcmeine  Vor- 
rUckung  anordncl.  Ihm  riickt  die  gegenUberste- 
liendc  franzôsischc  Linie  cnigegen  und  es  cnl- 
spinnl  sichliicr  cin  IcbharicsCcfcchI,  in  wcicbem 
die  Franzosen  wegen  des  günstigen  überhohen- 
den  Terrains  im  Voriheilc  blciben. 

34 
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13)  Le  combat  dure  plusieurs  heures  sur  ce  point  | 
sans  résultat,  jusqu’à  ce  qu’enfin  la  division  1 
5wcAWs’avaocc  par  colonnes  à rallaquc,  renforcée 
parla  cavalerie  de  Mural  el  la  division  Caffa- 
relli.  Après  plusieurs  charges  de  la  part  des 
Français,  toutes  repoussées,  une  partie  du  corps 
de  Bagration  est  rejetée  au-delà  de  la  digue 
de  la  foulcrie , et  forcée  de  reculer  jusqu’à 
Krxciiowiz*  En  même  temps  les  villages  de  Krug 
cl  de  HoHubilz.  sont  emportés  par  les  Français, 

et  Basiration , menacé  par-là  sur  ses  flancs,  se  ; 
voit  contraint  de  se  retirer  derrière  la  maison 
de  poste  de  Posorsilx;  une  partie  du  corps  qu’il  |1 
a détaché  sur  Dwarosclina,  est  coupée  par  ce  1 
mouvcnicnl.  Comme  les  Français  ne  poursuivent  : 
que  lentement  à leur  aile  gauche,  Bagralton 
échappe  à une  déroule  complète,  cl  rallie  son  ; 
corps  sur  la  hauteur  de  Neu-RausniU,  située  à j 
droite  de  la  roule  de  Brunn,  sous  la  protection  ; 
d’une  batterie  auirichicnnc  de  12;  après  cela  il  ; 
continue,  à 6 heures  du  soir,  sa  retraite  sur  | 
Austerlitz.  De  celle  manière  la  roule  de  WIschau  ! 
est  dégarnie,  et  la  plus  grande  partie  du  bagage  j | 
des  Alliés  tombe  au  pouvoir  des  Français. 

14)  Mais  rejetons  un  coup  d’oeil  sur  l’extrême 
droite  des  Alliés,  où  ces  derniers  ont  eu  un 
avantage  décidé  dès  le  commencement  de  la  ba-  ;; 
faille.  La  première , la  seconde  et  uue  partie  de  ; 
la  troisième  colonne  occupent  encore  la  position 
près  de  au-delà  de  TcIInilx,  lorsque  les 
Français,  après  s’ctrc  rendus  maîtres  des  hauteurs  ; 
de  Fralzen,  s’avancent  sur  Sokolnilx  en  plusieurs  • 
colonnes,  font  prisonnier , après  une  courte  ré- 
sistance, le  régiment  de  grenadiers  Kurskoi,  qui  <; 
ne  s'attendait  point  à voir  paraître  l’ennemi,  cl 
rejettent  sur  le  château  de  Sokolnilx,  après  une  I 
demi-heure  de  combat,  le  régiment  Podolskoi, 
envoyé  à son  secours. 

15)  Ce  combat  livré  au  dos  de  la  seconde  et  de  la 
troisième  colonne  répand  parmi  clics  la  fer-  ;; 
rcur  cl  la  confusion.  Le  général  F riant,  qui  s’en  ; 
aperçoit,  prend  promptement  l’ofTcnsivc  avec  il 
3 demi *brigades  ; cl,  tandis  qu’il  attaque  les  i 
Alliés  en  front  près  de  AA^  une  batterie  fran- 
çaise les  canonne  en  dos  de  la  hauteur  près  du 
jardin  du  château  de  Sokolnilx.  Enfin  la  division  j 


13)  Mehrcrc  Slunden  dauert  hier  der  Kampf  ohne 
Eolscheidung,  bis  cndlich  die  Division  Suchet 
in  Colonnen  xum  Angrilfc  vorrückt,  und  dabei 
durch  Murat’s  Reiterei  und  die  Division  Cqffa- 
relli  verstarkt  wird.  Nach  inchreren  abgcwicse- 
nen  AngrifTen  der  Franzosen  wird  cîn  Thcil  von 
Bagrations  Corps  ùber  den  Damm  der  Walk- 
mülilc  xurückgcworfen  und  bis  Krzenowiz  zum 
Weichen  gczwmngcn.  Zu  gicichcr  Zeit  werden  ^ 
die  Ddrfcr  Krug  und  Hollubilx  von  den  Fran- 
zosen genommen  und  Bagration,  dadurch  in 
den  Flankcn  bedrobt,  sichi  sich  zum  Rückzugc 
hiiitcrdas  Pnsorsilzcr  Postbaus  gciidlbigl,  w*obei 
cîn  Thcil  seines  gcgcii  Dwaroschna  abgcschicklen 
Corps  abgcschnitlcn  wird.  Da  die  Franzosen  auf 
ihrem  linken  Fiügcl  nur  langsam  vcrfolgcn,  so 
enfgehl  Bagration  eîner  vollstHndigcn  Nicdcr- 
lage  undsammelt  sein  Corps  auf  der  reebis  von 
der  Ilrünncr  Slrassc  gclegcncn  Hdlic  von  Ncu- 
Rausnîtz  unterdcmScbulxccincr  oslerreicbischen 

12  pfilndter  Ralleric;  woraiif  cr  Ahends  6 Lhr 
scinen  Ruekzug  gegen  Austerlitz  forlsc/l.  Da- 
durch wird  die  Strasse  nach  Wisebau  blosgcge- 
ben  und  der  grossie  Theil  des  Gcpàkcs  der  Ver- 
bîindetcn  fdllt  iii  die  Hàndc  der  Franzosen. 

14)  M'ir  wenden  nunmcbr  unsern  Illick  wieder  nach 
dem  àusscrsfcn  rcchicn  Fiügcl  der  Verbundeten, 
wo  dièse  im  Anfangc  der  Schlacht  cnfscliicden 
im  Vortheile  sind.  Noch  liabcn  die  crsic, 
zwcilc,  und  cin  Thcil  der  drillcn  Colonne 
die  Stcllung  bei  AA  jcnscîts  Tcllnilz  inné,  als 
die  Franzosen,  nachdcin  sic  sich  der  Hôhcn  von 
Pratzen  bcmàchligt,  in  mcbrcrcn Colonnen  gegen 
Sokolnilx  herabrücken,  dort  nacb  kurzem  Wider- 
standc  das  kcincs  Fclridcs  gcwàrligc  Grcnadicr- 
Hcgimcnt  Kurskoi  gefangen  nebmen  und  das 
diescm  zu  Hülfc  gcschickte  Régiment  Podolskoi 
nach  eincm  haibstiindigen  Kampfc  gegen  das 
Scbloss  von  Sokolnilx  werfen. 

15)  Durch  dièses  Gefccht  im  Rûckcn  der  2(cn  und 
3tcn  Colonne  wird  Sclircckcn  und  Venvirrung  in 
denselhen  vcrbrcilcl.  General  Friant,  diess  bc- 
merkend,  gebt  mit  drei  Brigadcn  rasch  zur  Offen- 
sive über,  und  wabrend  cr  die  Verbundeten  bei 
AA  in  der  Front  angreift,  werden  sic  von  der 
Hôhc  beim  Sokolnilxcr  Schlossgartcn  durch  einc 
franz^sisebe  Batterie  im  Rücken  beschossen»  Als 
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St,Hihire  descendant  aussi  dans  la  vallée  pour 
se  porter  surSokolnifZ)  le  désordre  se  met  dans 
les  rangs  russes.  La  première  et  une  partie  de 
la  2.*  colonne  s’enfuient  vers  Aujesd  j le  reste  de 
la  2.‘  colonne  et  la  3.*  remontent  vers  l’étang  de 
KobelnitZ)  où  elles  sont  écrasées  par  la  mitraille 
des  batteries  françaises^  cl  contraintes  de  dé- 
poser  les  armes. 

16)  La  première  colonne  cherche  ù porter  du  se- 
cours à la  quatrième  par  Aujesd.  Mais  il  en  est 
trop  tard  J car  Napoléon  occupe  déjà,  avec  la 
réserve 9 une  ligne  qui  s’étend  de  Pratzen  jus- 
qu’à la  chapelle  SI.  Antoine,  et  Vandame,  qui 
descend  de  la  hauteur  vers  Aujesd,  s’empare  de 
ce  village,  au  moment  même  où  l’avant-garde 
de  la  première  colonne  ennemie  y arrive. 

17)  Cette  colonne  échoue  également  dans  une  ten- 
tative qu’elle  fait  de  se  sauver  vers  Oitnitz  en 
défilant  entre  Aujesd  et  l’étang  de  Satschan.  Un 
feu  meurtrier  d’artillerie  est  dirigé  contre  elle; 
toute  son  artillerie  est  prise,  et  les  difTérents 
bataillons  sont  enfoncés.  Doctorow  rassemble 
les  débris,  et  se  retire  avec  eux  vers  Tcllnilz. 
La  seule  voie  de  retraite  qui  reste  encore  est  celle 
qui  mène  par  la  digue  entre  l'étang  de  Satschan 
et  celui  de  Menitz,  et  que  les  Français  ont  né- 
gligé d’occuper.  ATcllnilz,  un  régiment  d’infan- 
terie russe  fait  une  vigoureuse  résistance  pour 
protéger  celte  retraite,  et  c’est  par  ce  moyen  que 
les  débris  conduits  par  Doctorow , parviennent 
à s’échapper  par  Ncudorf,  Otlnilz  et  Millcscho- 
vvitz,  après  avoir  perdu  toutefois  foule  leur  artil- 
lerie, et  beaucoup  d’hommes  et  de  chevaux. 

18)  Le  soir  de  celle  sanglante  journée,  les  deux  ar- 
mées sont  séparées  par  la  vallée  qui  se  dirige 
de  Kausriilz  vers  Klein  - Uoslicradck;  l’armée 
française  passe  la  nuit  dans  la  position  qu’occu- 
pait dans  la  journée  l’armée  alliée.  Celle-ci  est 
postée  sur  les  hauteurs  en  face,  de  la  manière 
suivante  : 

Bagration  devant  Austerlitz; 

La  cavalerie  de  Lichtenstein  derrière  Krze- 
nowitz; 

Les  Gardes  derrière  Austerlitz; 

Les  restes  des  1.*,  2.*  et  3.*  colonnes  près  de 
Millcschowitz. 


endlich  aucb  die  Division  St,  Hilaire  in  das  Thaï 
gegen  Sokolnilz  herabrücki,  gerathen  die  Russen 
in  Unordnung.  Die  erste  und  ein  Theil  der  2len 
Colonne  fliehl  gegen  Aujesd;  der  Hesl  der  2lcn 
Colonne  und  die 3te  ziehen  sîch  gegen  denKobel- 
nitzer  Tcich  hinauf,  wo  sic  durch  franzdsischc 
Ballerien  mitCarlalschen  niedergcschmellcrf, und 
zur  Nicdcrlcgung  der  Waffen  gcnôtbîgt  werden. 

16)  Die  erste  Colonne  suclit  über  Aujesd  der 
vierten  zii  Hulfc  zu  cilen.  Allcin  auch  hic/u 
isl  es  zu  spàt  ; denn  Napoléon  slchf  bcrcils  mit 
den  Reserven  in  cincr  Linievon  Prat/cn  bis  an 
die  St.  Anions  • Kapcilc  und  Vandame  rûckt 
von  der  Hohe  gegen  Aujesd  hcrab  und  bcmach- 
fîgt  sich  dièses  Dorfes,  als  eben  die  Vorhut  der 
Istcn  fcindlichcn  Colonne  bei  demsclben  anlangt. 

17)  Glcich  unguostig  lâuft  ein  Versuch  dieser  Co- 
lonne ab,  sich  zwischen  Aujesd  und  dem  Sat- 
schaner  Teichc  hindurch  gegen  Oltnilz  zu  reticn. 
Das  mordcrisclic  Geschutzfeuer  richtet  sich  gegen 
diese  Colonne;  die  ganze  Artillerie  dcrsclbcn 
wird  gefangen  und  die  ciiizclncn  Bataillonc  zer- 
sprcngl.  Doc'/oroii^  sammclt  die  Trümmcr  und 
ziebt  sich  mit  diesen  gegen  Tcllnitz  zurück.  Der 
elnzigc  Rückzugswcg  ist  nunmcbr  noch  der 
liber  den  Damm  zwischen  dem  Satschancr  und 
MeniizerTciche,  w'clchcn  zu  bescizen  die  Fran- 
zosen  unferlasscn  haben.  In  Tcllnitz  Icislct  ein 
russisches  Infant.  Régiment  zur  Dcckung  dièses 
Rückzuges  den  harlnâckigslcn  Widcrsland,  und 
dadiircb  gelingt  es  den  Trümmcrn  unter  Doc- 
torow über  Neudorf,  Ottnîtz  und  Millcschowilz, 
jcdoch  erst  nach  Veilust  ail  ihres  Gcschüfzes  und 
vicier  Mannschafl  und  Pfcrdc,  zu  cnlkommcn. 

18)  Am  Abende  dieses  blufigcn  Tages  sînd  beide 
Hcerc  durch  das  Thaï,  wclchcs  von  Rausnifz 
gegen  Klein -Hostieradek  hcrabzieht,  getrennf; 
das  franzosische  Heer  übcrnaclitct  in  der  SlcI- 
lung,  welchcdas  vcrbündete  Heer  den  Tag  über 
inné  gebabi  bat.  Das  leztere  stebt  auf  den  gegen- 
üher  liegenden  Ilôhcn,  und  zwar: 

Bogration  vor  Austerliz. 

Lichtenstein's  Reiferci  hinter  Krzenowitz. 

Die  Gardon  hinter  Austerlitz. 

Die  Reste  der  lien,  2(cn  und  3tcn  Colonne 
bei  Millcschowiz. 

34* 
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L*aroicc  alliée  abandonne  ccUe  même  nuit  sa 
posilion,  cl  SC  relire  sur  la  route  de  Hongrie. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  victoire  d*Austerlitz  par  les  Français  a pour 
résultat  que,  le  4 décembre^  on  conclut  un  armis* 
tice,  qui  amène  la  disjonction  des  armées  russe  et 
aulrichicnney  et,  le  27  décembre,  la  signature  de 
la  paix  de  Presbourg. 

l4i  perte  des  Autrichiens  est  de  5922  prisonniers, 
blessés  cl  tués;  celle  des  Russes  s’élève  à 21000 
hommes. 

Plus  de  80  canons  tombent  au  pouvoir  des  vain> 
queurs. 

l.a  perte  desFrançais  est  d’au  moins OOOObommcs. 

\l.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  iVlliés. 

1)  La  grande  faute  que  fil  le  général  en  chef  de 
confier,  par  sa  disposition , la  conduite  de  l’ar- 
mée morcelée  aux  différents  commandants  de 
corps;  ce  qui  lui  ôtait  la  possibilité  d’obvier 
promptement  cl  avec  succès  aux  chances  impré- 
vues. 

2)  L’omission  totale  de  reconnaître  la  position  de 
l’ennemi,  et  la  supposition  entièrement  fausse 
qui  en  fut  le  résultat. 

3)  La  lenteur  avec  laquelle  les  Alliés  firent  le  che- 
min d’Olschan  à Austerlitz  (8  milles  en  5jours); 
ce  qui  donna  è Napoléon  le  temps  de  faire  ap- 
procher les  corps  des  maréchaux  Bernadotte  et 
Das^oust, 

4)  La  faiblesse  et  l’emploi  vicieux  de  la  réserve, 
qui,  dès  le  commcncctnent  de  l’action,  sc  trouva 
engagée  dans  la  première  ligne;  ce  qui  laissa 
toute  la  ligne  de  bataille  sans  appui. 

5)  EnBn  le  génie  prépondérant  de  Napoléon,  et  la 
grande  expérience  militaire  de  scs  généraux,  en 
comparaison  de  celle  des  généraux  ennemis. 


Noch  in  der  NachI  vcrlassl  das  Heer  der  Ver- 
bundelen  dlcse  Stellung,  und  zieht  sicli  auf  der 
Strassc  nach  Lngarn  zurücfc. 

V.  Résultat  tler  Scblacbt. 

Der  Sieg  bei  Ausierliz  bat  fîir  die  Franzosen  die 
Folge,  dass  am4lcn  Dccembcr  ein  Walfenstillstand 
gcschlosscn  wird  , der  die  Trennung  der  nissischcn 
Armee  von  der  Ôsicrrcichiscbcn,  und  am  27len  De- 
cember  die  Untcrzeichnung  des  Presburger  Friedens 
herbcifiihrf. 

Der  Verlust  der  Oesterreieber  licirug  5922  Gcfan- 
gcnc,  Verwundete  und  Todtc;  der  der  Russen 
belief  sich  auf  21000  Gefangeoe,  Verwundete  und 
Todtc. 

Ueber  80  Kanonen  fielcn  in  die  Handc  der  Siéger. 

Der  Verlust  der  Franzosen  betrug  zum  wcnigslcn 
9000  Mann. 

\1.  Ui*sacLen  des  Verlustcs  dieser  Sclilacht 
Rir  die  Verbündelen. 

1)  Dergrossc  Febler  ihres  Oberfeldhcrrn,  durch  die 
Disposition  die  Leitung  des  zerslückelfen  Hccres 
den  Corpsfuhrcrn  anzuvcrtrauen,  wodurch  der 
Oberfcldbcrr  die  Mdglichkeit  aus  den  Handcn 
gah,  dem  Unerwarteten  scbnell  und  crfolgreich 
zu  begegnen. 

2)  Das  ganzlicbc  IJntcrIassen  der  Rccognoszirung 
der  fcindlicbcn  Stellung  und  die  hicraufgcgrün- 
dete  durebaus  faische  Supposition. 

3)  Die  Langsamkeit,  womit  der  Weg  von  Olschan 
nach  Ausierliz  (8  Mcilen  in  5 Tagcn)  von  den 
VerbOndeten  zurückgclcgl  wurdc,  wodurch  Na~ 
poleon  Zeit  crhiclf,  die  Corps  der  Marschalle 
Bernadoite  unà  Da\fOuji  tïn  sich  xu  zieben. 

4)  Die  Scbwacbc  und  unzweckmassigc  Verwendung 
der  Réserve,  die  glcich  beim  Anfangc  dcrScblarht 
in  das  crsIcTreffen  gcriclh,  wodurch  die  ganse 
Schlachtlinie  ohne  Unfcrslülzung  blicb. 

5)  Endlich  Napoleon's  übenviegendes  Génie  und 
die  grosse  Kriegserfahrung  scincr  Generale, 
gcgcnübcr  der  der  fcindlicben. 
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Combat  de  W artenboübg, 

livre  le  3 octobre  1813  entre  le  premier 
corps  d’armée  prussien  sous  les  ordres  du 
general  d’}  orA,  et  le  quatrième  corjis  d’ar- 
mée français  sous  les  ordres  du  général 
comte  Bertrand, 


I.  Force  numérique  des  armées, 

y/.  PscssiEKs: 

35%  Iialailloos  1 

44  escadrons  1 environ  34000  hommes. 
33  pièces  I 

B,  Français; 

division  Morand:  11  bataillons,  \ 

division  Fontanelli:  14  bataillons^  J 

division  Franqiiemont*)  ; 8 bataillons,) 

brigadedecaval..Beaumoii/.'  13  escadrons, t 
34  pièces,  ' 

II.  Positiou  des  Français. 


Treffen  bei  Wartenburg, 

geliefert  den  3.  October  1813  zwiseben  dem 
ersten  preussiseben  Armeecorps  unter  dem 
General  von  Vork  und  dem  IV.  franzüsi- 
seben  Armeecorps  unter  dem  General  Gra- 
fen  Bertrand. 


I.  Slârke  der  Heere. 
/.  Preussen: 

35%  Balaillonc 
44  Schwadronen 
33  Geschüfze 
1.  Fransosen: 

Division  Morand; 

Division  Fontanelli 


elwa  34000  Mann. 


11  Ualaitlone,  \ 

14  Balaillonc,  i 

gf 

8 Balaillonc,  > 

B»  1 

a N* 

12  Schwadr.  1 

? O 

24  Geschüfze,  1 

8 

Le  quatrième  corps  d’armée  français  est  chargé 
d'empêcher  l’armée  de  Silésie  de  passer  l’Elbe  près 
de  Warlenbourg.  Sa  position  au  jour  de  l’engage- 
ment est  la  suivante; 

riyd')  division  Morand  dans  et  près  Warlenbourg. 

BB)  division  Franqufmonl  fvèi  dc  Bleddin. 

CC)  division  Fontanelli,  en  réserve,  prés  de 
Glohig. 

DD")  la  cavalerie  sous  les  ordres  de  Beaumont 
devant  Globig. 


II.  Âufstellung  der  Franzosen. 

Das  IV.  franzosische  Armeecorps  bal  den  Auf- 
trag,  den  Uebergang  der  scblcsischen  Armée  über 
die  Elbe  bei  Wartenburg  lu  verbindern.  Seine 
Aufstellung  am  Tage  des  Gefeebis  ist  folgende: 
AA)  Division  Morand,  in  und  bei  Wartenburg. 
BB)  Division  Franquemont,  bei  Bleddin. 

CC)  Division  Fontanelli,  in  Reserve  bei  Globig. 
DD)  Die  Reitcrci  unter  Beaumont  vor  Globig. 


III.  Cours  du  combat. 

1)  L’armée  de  Silésie,  sous  les  ordres  du  général 
de  Blucher,  sc  dirige  (CC),  par  Camenr  et 
EIsterwerda , vers  le  village  d'Elster,  point 
désigné  pour  le  passage.  Le  3 octobre,  les  pon- 
tonniers du  corps  de  Langeron  construisent, 
sous  le  feu  des  batteries  de  13  ( CC),  deux  ponts 
{FF)  près  d’Elster. 


III.  Verlauf  des  TrelTens. 

1)  Die  schlesische  Armée  unter  dem  General  von 
Blucher  marschirt  {EE)  über  Camenz  und 
EIsterwerda  nach  dem  zum  Ucbcrgangspunklc 
bcsiimmien  Dorfe  EIster.  Am  3.  October  schla- 
gen  die  Poiilonnicrc  des  Langcron’schcn  Corps 
unter  dem  Feuer  der  ISpfüodlcr  llalterien  (CC) 
zwei  Brücken  (/’C)  bei  EIster. 


• ) La  diviiion  wurlcmbergcoise  Fninquemonl  complaît 
i jwine  encore  ce  jour-là  1500  hommes,  et,  peu  de 
temps  .nuparavaiil,  on  avait  formé  des  deuz  brigades, 
le  même  nombre  de  bataillons.  La  e.avelcric  wurtcin- 
bergeoise  comptait  à (seine  encore  100  chevaux. 


')  Die  ssiirtemhergische  Division  Franquemont  lihlle  an 
diesem  Tage  laum  uoch  1500  Mjinii,  und  lurz  zuvor 
hatte  man  aus  beiden  Infantcric-Brigadcn  eben  so  vicie 
Balaillonc  gebildet.  Die  würlembergisebe  Rcilerei 
zàhltc  kanm  noch  100  Mann. 
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2)  Pour  cacher  la  présence  de  rartncc  de  SUéaie 
aux  Français,  qui  n^avaient  aperçu  dans  celle 
coniréc  que  des  troupes  prussiennes,  le  général 
Blucher  n'avail  désigne  pour  l'atlaque  que  le 
corps  du  général  York. 

Lc3oc(obrc,  à 7 heures  du  malin,  le  prince 
Charles  de  M^hlenhoitrg  passe  FElbc  avec  sa 
brigade,  cl  rcjelle  sur  Warleiibourg  une  ligne 
de  tirailleurs  ennemis.  La  brigade  du  colonel  ; 
Sieinmcl*.  ( CC),  la  7“  brigade  ( ////),  cl  plus  ; 
fard  la  S'’  brigade  (//)  suircnl  ce  mouvement.  : 

3)  Le  prince  Charles  se  voit  forcé  de  renoncer  à 

une  tentative  d’allaquer  le  village  de  Warten- 
bourg  sur  le  flanc  droit,  à cause  du  bois  ma* 
récagoiix  sîfué  devant  lui,  et  des  dtlHcullés  que  : 
présente  le  terrain.  11  coloic  en  conséquence  I 
la  rivière  de  F£lbe  (AA  ) vers  Bleddin;  informé 
par  les  habilanis  que,  derrière  Bieddin,  il  s’é-  : 
len<l  une  plaine  vers  Warlcnbourç,  il  obtient  ; 
de  la  cavalerie,  16  pièces  cl  la  7*  brigade  pour  ; 
le  seconder.  ! 

4)  Cependant  le  colonel  Steinmelz  a effectué  son  ; 
déploiement  vis-à-vis  de  Warlenbourg  près  AZ,  i 
au  milieu  d^une  vive  canonnade  de  la  part  des  ; 
Français.  Il  rompt  quelques  bataillons  qui  for-  ; 
ment  une  cbainc  de  tirailleurs  (PP),  et  ; 
cbcrcbc  à s*approchcr  de  Warlenbourg.  Les 
Prussiens  sont  arrêtés  pendant  plusieurs  heures  : 
sur  ce  point  par  un  feu  meurtrier  et  soutenu,  i 

5)  Le  general  York,  qui  a acquis  la  conviction 

qu^il  es!  impossible  de  prendre  en  front  la  po-  ;l 
sillon  de  Warlenbourg^  se  décide  à se  fairejour 
près  de  Blcddtn,  et  de  là  à tourner  la  position 
principale  des  Français,  pendant  que  le  colonel  J| 
Siciniiietr.  reçoit  ordre  de  continuer  son  attaque,  c 
pour  empêcher  L’ennemi  d’envoyer  des  troupes  | 
à Blcddin.  | 

I 

6)  Apres  plusieurs  heures  d'efforts,  le  prince  | 
Charles  parvient  à faire  passer  du  canon  au-delà  < 
rie  la  kleine  Streng  et  à travers  le  boisj  sur  | 
cela,  il  s'avance  dans  la  plaine  du  Schul/.berg,  v 


2)  Um  den  Frantosen  die  Anwesenbeit  der  schle* 
siseben  Armée  ^\x  verbergen,  wird,  <la  der 
Feind  in  dieser  Gegend  nur  Preussen  r.u  schen 
gcwobnt  war,  von  dem  General  Blticher  das 
York'schc  Corps  allcin  zum  Angriffe  bestimmt. 
Am  3.  October  Morgens  7 Uhr  geht  Prins  Cari 
von  Mecklenhurg  mil  seincr  Brigade  ûber  die 
Elbe,  und  wirri  cinc  fcindlichc  Pianklcrkette 
gegen  Wartenburg  zurück;  dieser  Bewegung  fol- 
gen  die  Brigade  des  Obersien  Steinmetz  (OO) 
die  7tc  Brigade  (^1/  J/)  und  spàtcr  die  8lc  Bri- 
gade (//). 

3)  Ein  Versiich,  das  Dorf  Warlcnburg  in  der 
rechten  Flankc  anxugreifen , muss  von  dem 
Pririxen  Cari,  wegen  des  vorlicgcndcn  siimph- 
gen  HoJzes  und  den  dorligen  Terrain -Scbwic- 
rigkeiten,  aufgcgcben  werden.  Prinz  Cari  zicht 
riaher  mil  seincr  Brigade  dicht  an  der  Elbe 
hin  (A'A)gegcn  Bleddin;  von  den  Einwohnern 
in  Kennfniss  gcsclzl,  dass  sich  binfer  Blcddin 
eine  freic  Ebcnc  gegen  Warlcnburg  ausdthne, 
erbalt  cr  Rciterci,  16  Gescbützc  und  die  7lc 
Brigade  zur  Untcrslützung. 

4)  Unlcrdcsscn  bat  der  Oberst  Steinmetz  scincii 
Aufmarsch,  Warlcnburg  gcgcnüber,  unter  dem 
Icbbaflcn  Gcschülzfcucr  der  Franzosen,  bei  LL 
vollcndct.  £r  lost  cinige  Bataillonc  In  eine 
Pianklcrkette  {^P P)  auf  und  sucht  gegen  War- 
tenburg  vorzudringcn.  Die  Preussen  wenJen 
hier  diirch  ein  anhalicndes  mordcrischcs  Feucr 
in  ihren  Forlschriitcri  mchrerc  Slunden  auf- 
gcbâllcn. 

5)  General  York^  der  nunmehr  die  Ueberzeugung 
gcwonnen  liai,  dass  die  Siellung  von  Warten- 
burg  in  der  Fronlc  niclit  zu  nehmen  sey,  be- 
schliesst,  bei  Bleddin  durclizudringcn,  und  von 
dort  aus  die  Hauplstcllung  der  Franzosen  zu 
umgehen,  walircnd  Oberst  Steinmetz  den  Befebl 
crhall,  seine  Angriffe  fortzusclzen , damit  der 
Feind  abgchalten  wcrdc,  Truppen  nach  Bleddin 
zu  cnisenden. 

6)  \ach  mehrstiindigen  Anstrengungen  gelingl  es 
dem  Prinzen  Cnrl^  Gesebufz  über  die  kleine 
Streng  und  durch  dasHoIz  zu  bringen,  worauf  er 
in  die  Ebenc  des  Sebuizberges  vorrfickl  und  in 
Echelons  (A’iV)  zum  Angriffe  von  Blcddin 
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Cl  marche  par  échelons  (NN)  h Talfaquc  de  ; 
Blcddin.  Sa  cavalerie  (iO  suit  ce  mouvement. 

Le  comfp  de  F'mnquemont , à la  fête  des  Wur-  , 
tcmbcTçeoiSÿ  oppose,  pendant  plusieurs  heures, 
sur  la  digue  de  TElbe  et  prés  de  Blcddin,  la 
plus  vigoureuse  résistance  aux  forces  supérieures 
de  l’ennemi.  Mais  la  7.*  brigade  prussienne  ; 
s'efani  établie  prés  de  (il/J/),  cl  la  8.*  s’élani 
placée  en  réserve  derrière  celle-ci  près  de  (é?), 
la  communication  entre  Blcddin  et  Wartenbourg 
se  trouve  menacée  par  ce  mouvement,  et  le  | 
comte  de  Franquemont  demande  du  renfort  au 
général  Bertrand;  n’en  ayant  point  obtenu,  il  ; 
SC  voit  forcé  de  céder  aux  attaques  réitérées  des 
Prussiens  (ÇÇ),  d’abandonner  Blcddin  cl  d’o-  : 
pércr  sa  retraite  sur  deux  colonnes  (>  cl  iV  vers  ; 
Globig.  Dans  cette  retraite,  les  Wuricmbergeois,  ; 
surpris  par  la  cavalerie  prussienne  (éT");  et 
abandonnés  par  celle  du  général  Beaumont ^ : 
perdent  5 canons  et  4 caissons;  leur  infanterie, 
séparée  de  rartillcric  par  un  marais,  repousse  | 
toutes  les  attaques  de  la  cavalerie  prussienne,  ; 
et  se  fait  jour  vers  Duben. 

8)  Le  prince  Charles  de  Méklenbourg  laisse  3 ba- 
taillons,  1 escadron  et  *4  batterie  près  üg  T \ 
au-deb^  de  Bleddin,  cl  SC  porte  avec  le  reste  de  ;! 
ses  troupes  à droite  de  Wartenbourg. 

0)  Pendant  que  rcs  choses  se  passent  à rextrême  1 
gauche,  la  7.'  brigade  (7/^)  s'est  également  1 
avancée  À ratlaque  de  la  digue  h droite  de  War- 
tenbourg,  où  le  général  Bertrand  a concentré  |: 
toute  la  division  FontanellL  Malgré  la  plus 
énergique  résistance,  les  Prussiens  emportent  :1 
à la  baïonnette  le  Sauanger;  ensuite  Warlcn>  | 
bourg  est  attaqué  avec  succès  de  ce  côté,  et  les 
Français  en  sont  délogés  avec  une  perte  de  5 > 
pièces.  Ils  prennent  une  dernière  position  (.V)  ;; 
sur  les  hauteurs  derrière  VVarîcnboui^,  et  opè- 
rcnidclù,  sur  plusieurs  colonnes  (7z),  leur  rc< 
traite  sur  Witlenberg,  toujours  poursuivis  par  : 
la  cavalerie  prussienne  V. 

Pendant  ce  temps,  le  8.*  corps  russe,  sous  les 
ordres  du  général  St.  Priest^  a passé  l'Elbe,  et  | 


schreitet.  Seine  Reiferei  (Ü)  folgf  diescr  Bc- 
weguDg. 

7)  Graf  Franquemont  leislct  mît  den  Würtem- 

bergern  auf  dem  Elbdamme  und  bel  Blcddia 
der  fcindlichcn  Ucbcrmachi  mchrcrc  Stunden 
lang  den  hartnacklgsten  Wîdcrstand.  Âls  aber 
die  7te  preussisebe  Brigade  sich  bei  {MM) 
und  die  8le  in  Reserve  hinter  dieser  bci(O) 
aufstcllt,  und  dadtirch  die  V'erbindung  rwischen 
Blcddin  uod  Wartenbui^  bedrohf  wird,  ver- 
laogt  er  Unlcrstul7.ung  von  General  Bert/and 
und  sicht  sicb,  da  dicsc  venveigert  wird,  gc- 
zwungcn,  den  wiederhollcn  AngrifTcn  der 
Preussen  »u  weieben,  Blcddin  4u  ver- 

lasscn,  und  den  Rûckr.ug  in  zwei  Colonncn 
(()  und  N)  gegen  Globig  anxutreten.  Auf  dic- 
sem  Rûckzuge  von  der  preussischcri  Rcitcrci  {U) 
überfallcn,  und  voii  der  unter  dem  General 
Beaumont  im  Stichc  geiassen,  vcrlicrcn  die 
Wtirtemberger  5 Gcschütze  und  4 Munilions> 
wagen;  ihre  Infanterie,  durcli  einen  Sumpf  von 
der  Artillerie  getrennt,  wcîst  aile  Angriflc  der 
preussischen  Reilerci  zurûck,  und  schlagi  sich 
nach  Düben  durch. 

8)  Prinz  Cari  xoTï  Mechlenburg  \às%\  3 Bataîllonc, 
1 Schwadron  und  y,  Batterie  bei  T,  jcnscils 
Bleddin  zunick  und  wendet  sich  mil  dem  Reste 
scincr  Truppen  ( F)  redits  gegen  Warlenburg. 

9)  Wahrend  diescr  Eretgnisse  auf  dem  aussersten 
linken  Flügcl  ist  auch  die  7lc  Brigade  ( TF) 
xum  AngrifTcdcs  Dammes  rcchis  vorWarlcnburg 
gcschrillcn,  wohin  General  Bertrand  tWe  g:k\\7.G 
Division  Fontanclli  gezogen  haf.  Nach  der 
hartnacklgsten  Vertheidigung  wird  der  Sauanger 
von  den  Preussen  mit  dem  Bajooet  genommen, 
hierauf  Warlenburg  mit  Nachdruck  von  diescr 
Seite  angegrifFen,  und  die  Franzosen  mil  cincm 
Verlustc  von  5 Gcschützcnd  araus  vertrieben. 
Auf  den  Hôhcn  hinter  Warlenburg  ricbmcn  sic 
eine  Ictzlc  Aufstellung  (A)  und  freten  von 
dort  in  mehreren  Colonncn  ( 7'z)  unter  Ver- 
folgungder  preussischen  Rcitcrci  F den  Rûck' 
zug  gegen  Witlenberg  an. 

Das  8lc  russisehe  Corps  unter  dem  General 
St»  Priest  ist  unterdessen  über  die  Elbe  ge- 
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a pris  position  près  de  aa,  dans  le  voisinage  de 
Bicddin. 

10)  Vers  le  soir,  le  corps  du  général  Yorà  assied 
un  camp  prés  de  Warlenbourg  (^^).  Son 
avant  «garde,  ejui,  pendant  rengagement,  est 
restée  prés  de  ^ pour  couvrir  le  passage,  passe 
la  nuit  sur  ce  point.  Le  corps  du  général 
Longeron  traverse  encore  TElbe  dans  la  soirée 
du  30  octobre.  Celui  du  général  Sackeri  n^arrive 
que  dans  la  nuit  prés  d’EJsler. 

IV.  Rcsultal  du  combat. 

L’armée  de  Silésie  a atteint  son  but,  qui  était  de 
forcer  le  passage  prés  d’Elster.  Toute  sa  perte 
monte  à 2099  hommes  tant  morts  que  blessés,  dont 
70  officiers. 

La  perte  des  Trançais  est  de  plus  de  1000  hom- 
mes tant  tués  que  blessés,  dont  500  hommes, 
7 compris  les  prisonniers,  appartiennent  à la  di- 
vision wurtembcrgeoisc,  et  de  1000  prisonniers. 
Le  4*  corps  d'armée  français  perdit  en  outre  11 
pièces  et  70  caissons,  qui  tombèrent  au  pouvoir 
de  rennemi. 

V.  Causes  de  la  perte  de  ce  combat  par  les 
Français. 

La  position  que  les  Français  avaient  à défendre 
comporte  en  longueur  plus  de  9000  pas;  elle  était 
donc  visiblement  trop  étendue  pour  le  nombre  de 
leurs  troupes.  D’ailleurs,  le  point  important  de 
Blcddin  était  beaucoup  trop  faiblement  gardé  par 
la  division  wurtembcrgeoisc,  considérablement  ré- 
duite. Voilà  ce  qui,  avec  la  faute  que  firent  les 
Français  de  laisser  inocctipé  le  défilé,  facile  à dé- 
fendre, de  la  kleine  Streng^  pculétrc  considéré 
comme  la  cause  principale  de  la  perte  de  ce  com- 
bat par  les  Français,  si  Ton  y joint  encore  la  supé- 
riorité numérique  du  corps  <S!York, 


\ gaogen  und  bat  Slellung  bei  aa  in  der  Nahe 
von  Bleddin  genommen. 

10)  Am  Abend  bcxieht  das  York*schc  Corps  ein 
Lagcr  bei  Waricnburg  Die  Vorhut 

desselbcn,  welchc  wabrend  des  Gcfcchtes  zut 
Deckung  des  Uebergangs  bei  L'  aurilckgcblicben 
war,  übernacbtct  dasclbst.  Das  Corps  des  Gê- 
nerais Longeron  rieht  noch  am  Abend  des 
3.  Oclohers  ûber  die  Elbe.  Das  des  Gcnerals 
Sacken  irlfTi  erst  in  der  Nacht  bei  EIslcr  cin. 

IV\  Résultat  des  TrefTens. 

Die  sclilosiscbe  Arinee  bat  ihren  Zweek , den 
Lebergang  bei  Elstcr  au  enwingen,  crreicht.  Der 
||  gesammfe  Vcrlust  dcrsclben  beiragt  2099  Mann  an 
, Todfcn  und  Vcrwundelen,  darunlcr  70  Offlxiere. 
Der  Verlust  der  Franzosen  beliagt  über  1000 
Todle  und  Vcnvundctc,  wovon  500  (mit  Einscliluss 
; der  Gcfangencn)  auf  die  wîtrtcmbcrgischc  Division 
kommen , und  1000  Gcfangcne.  Ferncr  werden 
dem  IVtcn  franzdsischcn  Corps  11  Geschütze  und 
: 70  Munitionswagen  genommen. 

IV.  Ursachen  des  Verlustes  dieses  TreOens  fiir 
die  Franzosen. 

^ Die  Slellung,  wcicbc  die  Franzosen  zu  verthei- 
I digen  hatten,  hefr'âgl  der  Lange  nach  liber  9000 
I Scbriltc,  sic  war  somit  fiir  ihre  Truppcnzahl  olTcn- 
\ bar  zu  weit  ausgcdchnf.  Ueberdies  crschcint  der 
S wichlige  Punki  Blcddin  mit  der  hcrabgeschmolze- 
I nen  würicmbergischen  Division  vicl  zu  scliwach 
S beselzt.  Dics  und  der  Lmstand , dass  die  Franzosen 
I das  iciebt  zu  vcrihcidigcodc  Defilcc  der  hïeînen 
Streng  unbeselzt  liessen,  mogen  nebst  der  nume- 
risciicn  Vcberlcgcnhcit  des  ForFseben  Corps  als 
$ die  Hatiplursachcn  des  Verlustes  dicscs  TrcfTcns  für 
I die  Franzosen  bctrachlet  werden. 
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Bataille  de  Moeckern,  livrée 

le  l(i  Octobre  1813  entre  l'armée  tle  Silésie 
sous  les  ordres  du  général  Blucher,  et  l’ar- 
mée française  sous  les  ordres  du  maréchal 
Mannont. 


I.  Force  des  armées. 


A,  AnuKE  DE  Silésie: 

Pruttiens;  34^  bataillons,  j 

corps  (lu  général  43escadrons,  ! 21419  hom, 

York  104  pièces,  I 

Buttes;  corps  des  généraux  Longe- 
ron cl  Saken  : 20000  hom. 

41419  hom. 


B.  FnAxçAis: 

73  bataillons,  j 

20  escadrons,  | 34300  hommes. 
140  pièces,  I 


II.  Position  des  Français  le  jour  de  la  bataille. 

1æ  duc  de  Bagute,  qui  a rc(;u,  le  14  octobre, 
ordre  de  l’empereur  Napoléon  de  prendre,  avec  le 
6.*  corps  d’armée,  position  dosant  Lcipsic  vers 
Halle,  pour  couvrir  la  ville  contre  l’armée  dcSilcsie, 
choisit  les  hauteurs  entre  Lindenihal  et  IV'abrcn  sur 
l’ElsIcr.  Quelques  légers  ouvrages  sont  construits 
près  ts  pour  mettre  celle  position  h couvert.  Le 
3.*  corps  d'armée  et  la  division  Dombrowsky  du 
8.*  corps  d’armée  rc<;oivcnl  l’ordre  de  soutenir  le 
duc  de  Baguse  en  cas  d’attaque  par  des  forces 
- supérieures. 

Le  16  octobre,  Napoléon  prend  la  résolution 
d’attaquer  les  alliés  dans  la  direction  de  Vachau  et 
de  Licbcrtwolliwitz,  et  envoie  ordre  au  duc  de 
Baguse  de  rejoindre  la  grande  armée,  cl  de  se  reti- 
rer en  conséquence  sur  Leipsic. 

Conformément  ^ cet  ordre,  le  duc  a déjà  quitté 
sa  position  entre  Lindenihal  et  Wahren,  lorsque 
les  colonnes  de  l'armée  de  .Silésie  se  montrent  dans 
le  lointain.  Il  ne  lui  reste  donc  plus  que  le  choix  ou 
d’exécuter,  sous  les  yeux  de  l'ennemi,  la  retraite 
dlflicUc  sur  Leipsic,  ou  d’accepter  la  bataille  dans 


Schlacht  bei  Môckern,  gcHefen 

tien  16.  Octobre  1813,  zwischen  der  schle- 
siseben  Armee  unler  dem  General  von  Blù~ 
cher  und  dea  Franzosen  unter  dem  Mar- 
schalle  Marmotit. 


I.  Starke  der  Heere. 

Schlcsische  Arincc: 

Preusscri:  f 34%  Balailloiic  j 

Das Corps  (les Gênerais!  43  Scinvadronen  ! 21419  M. 

York'.  ( 104  Gcschülzc  ! 

Russcu:  Das  Corps  der  Generale 

JLangeron  und  Sakent  20000  M. 

4l419Nr. 

B*  Franzosen  : 

73  BalaillonC)  j 
20  Schwadronen,  j 34000  Mainn. 

140  Gcschülrc,  ' 

II.  AufstelluDg  der  Fraazosen  am  Tage  der 
Schlacht. 

Der  Herzog  von  liaguta^  am  14.  Ociober  von 
Kaiser  Napoléon  mit  dem  6.  Armcccorps  befchligf, 
Tor  Leipzig  cine  Aufslcllung  gegen  Halle  zu  nch- 
men  , um  die  Sladt  gegen  die  schlesische  Armée  zu 
decken,  wahlt  die  Hdhen  zwischen  Lindcnthal  und 
Wahren  an  der  Elstcr.  Einige  Icichte  Feldwerke 
werden  zur  Dcckutig  dieser  Siellung  bei  ss  aufge^ 
worfen.  Das  3»  Armcccorps  und  die  Division  Dom- 
browskj  vom  8.  Armcccorps  crhalten  Befehl)  den 
Herzog  von  liagusa  im  Falle  cines  ubcrlegcneu 
AngriiTs  zu  unterslützcn. 

Am  16.  October  bcscbliesst  Napoléon^  die  Ver* 
bündetcn  in  der  Richfung  gegen  Waebau  und  Lie* 
bertwolkwilz  anzugrcifcn  und  crlhcilt  dem  Hcrxoge 
von  Ragusa  Bcfehl,  zur  grossen  Armée  zu  slosscn 
und  sicli  daher  gegen  Leipzig  zurück  zu  zîchen. 

Der  Herzog  istdicsem  Bcfehlezufolgc  hcreitsaus 
sciner  Stcliung  zwîscbcn  Lindenihal  und  Wahren 
aufgebrochen)  als  sich  in  der  Fcrnc  die  Colonncn 
der  schlcsiscbcri  Arroce  zeigen.  Ihm  bleibt  somit 
nur  noch  die  Wabl,  entweder  den  schwicrigen 
Rückzug  unler  den  Augen  des  Feindes  iiach  Leipzig 
35, 
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une  nouvelle  position  entre  Eulritsch  et  Moecl^crn. 
Comptant  sur  le  3.*  corps  d’armée  en  cas  de  revers, 
il  se  décide  à accepter  la  bataille,  et  prend  position 
près  de  aa,  La  division  Dombrowsky  a pris  pos- 
session de  Gros-  cl  de  Klein -Widderitsch,  et 
couvre  do  cette  manière  le  flanc  droit  du  6.*  corps 
d’armée. 


III.  Coui'S  de  la  bataille. 

1 ) Le  16  octobre,  à 8 heures  du  matin,  Tavant- 
gardc  de  Tarméc  de  Silésie  parait  devant  LuU 
sebéna.  Une  reconnaissance  faite  engage  le  géné* 
ral  litucher  à prendre  Je  parti  de  gagner  les  hau- 
teurs dominantes  de  Radefcld.  C’est  à ce  but 
que  le  comte  Longeron  est  détaché  au-delà  de 
Treyrode  ci  de  Radefcld;  le  général  York  se 
porte  en  avant  sur  la  roule  de  I.^jpsic  vers  Lut* 
schena.  Le  général  Snken  a ordre  de  faire 
balle  prés  de  Radefcld,  et  de  surveiller  la  route 
de  Duben.  Ce  inouvcnicnl  commence  à 10  heu- 
res du  matin. 

2)  Pendant  que  le  général  se  porte  au- 

delà  de  Radefcld  (^^),  et  prend  sa  direction 
vers  Widderitsch,  le  general  York  avance  dans 
la  plaine  entre  Lufschéna  cl  Lindcnibal,  à 
gauche  de  la  roule,  de  telle  sorte  que  la  7.*  (B) 
et  la  8.®  (C)  brigade  se  trouvent  en  première 
ligne;  la 2.*  (Z))  et  la  1.'*  {E)  brigade,  en  seconde 
ligne.  Toute  la  cavalerie  prussienne  (^EE) 
forme  la  3.«  ligne.  Ce  déploiement  s’opère  au 
milieu  du  feu  de  renoemi,  auquel  répondent 
les  batteries  prussiennes  G et  couvertes  par 
4 escadrons  (/),  qu’on  a fait  avancer  à cet  cfFct» 
La  position  de  l’arrière-garde  française  et  de 
l’artillerie  dans  ce  moment,  est  désignée  par  la 
ligne  EE* 

Le  general  de  Saken  fait  halte  près  de  Rade- 
fcld  (A'A'},  pour  être  à meme  de  soutenir,  selon 
les  circonstances,  Paile  droite  ou  l’aile  gauche. 

3)  Le  maréchal  Marmont^  s’apercevant  que  l’attaque 
principale  se  dirige  contre  son  aile  gauche,  fait 
faire  à ses  brigades  un  huitième  de  conversion 
à gauche  {bh)\  poste  la  2.r  division  de  son  corps 
dans  et  derrière  Mocckcrn;  la  1.’*  au  centre, 


I auszufhbrcn;  oder  in  einer  ncuen  Sicilung  vAvischen 
J Eulritsch  und  Mükcrn  die  Scblachl  anv.tinclimcn. 
\ Auf  das  3.  Armcccorps  im  Notbfallc  zableml,  ent- 
\ schliesst  cr  sich  zur  Annabmc  ciner  Schlacht  und 
I siclll  sich  hti  aa  auf.  Die  Division  Dombrov^'sky 
I hat  Gross-  und  Ktein-Widdcriisch  hcscizt  und  dcckt 
I somitdie  rccbtc  FJanke  des  6.  Armcccorps. 


III.  Verlauf  <Icr  Sclilaclit. 

1)  Am  16.  Oclobcr  Morgens  8 Uhr  erscheini  die 
Vorhut  der  schicsischen  Année  vor  Lütschcna; 
eine  vorgenommene  Recognoszicrung  vcranlasst 
den  General  JB/ueber  zu  dem  Entschlusse,  vor 
allcm  die  dominirenden  Hohen  von  Radefcld  xu 
gewinnen.  Zu  diescm  Endc  wîrd  Graf  Longeron 
mit  scincm  Corps  über  Freyrode  und  Radefcld 
gcsendel;  General  von  yori  rilckt  auf  der  Lcip- 
ziger  Strassc  nach  Lütschcna  vor.  General 
Sacken  soll  bei  Radcfeld  Hait  machen  und  die 
Sirasse  von  Düben  bcobachlcn.  Diesc  Rcvvcgung  » 
wird  Morgens  um  10  Ubr  begonnen. 

2)  Wàhrcnd  General  Longeron  über  Radefeld 
hinausrückt  {^AA)<y  und  seine  Richtung  gegen 
Widderitsch  nimml,  marschirt  General  York 
in  der  Ebcnc  zvi'ischcn  Lütschcna  und  Linden- 
thal,  links  von  der  Strasse  dcrgcstalt  auf,  dass 
die  7.  (A)  und  die  8.  {C)  Brigade  im  ersten 
TrefTcn,  die  2.  (Z))  und  1.  (C)  Brigade  im 
aweilen  TrefTen  sieheo.  Die  gesammte  Reilcrei 
der  Preussen  {EE)  bildet  das  drille  TrefTen  in 
2 Linicn.  Dieser  Aufmarsch  gcschicht  im  feind- 
Jiclien  Gcschülzfeuer,  das  von  den  prcussischen 
Batterien  G und  Jf  crwicdcri  wird,  zu  deren 
Dcckung  4 Schwadronen  (/)  vorgexogen  werden. 
Die  Stcllung  der  franzosischen  IS'achhut  und  der 
Artillerie  um  diesc  Zeit  wird  durch  die  Linic 
EE  hcxcichncl. 

General  von  Sacken  macht  hei  Radcfeld  (A'A  ) 
Hait,  um  je  nach  den  Umstànden  enlweder  zur 
L'ntcrstützung  des  rechten  oder  des  linken  Fl(i- 
geU  verwendet  xu  werden. 

3)  Aïs  Marschall  Alarment  hemerkt,  dass  sich  der 
Hauplaiigriffgegen  seinen  linken  Flügcl  richtel, 
schwenkt  er  in  Brigaden  cin  Acbtcl  links  (èê), 
sfcllt  dic2te  Division  seines  Corps  in  und  hitiler 
Mückern  , die  lie  in  die  Miltc,  und  die  3.  auf 
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• la  3.*  à Tailc  gauche  (rc);  la  brigade  de  cava- 
lerie A'or/wa«/ï  derrière  Mocckcrn  (//);  la  bri- 
gade Large  en  arrière  le  long  do  la  route  de 
Lindenthal  (jd')-  Sa  nombreuse  artillerie  couvre 
le  front  de  celte  nouvelle  ligne. 

4)  Cependant  la  8.*  brigade  prussienne  traverse 
Lindenthal  sansreiicontrcrdcrcsislance.  Durant 
une  vive  canonnade,  4 bataillons  de  Tavanf- 
garde  prussienne,  commandes  par  le  major  de 
Hilier{LL)^  s'avancent,  sous  la  protection  du 
feu  d'une  batterie  de  12  (vif),  à rallaquc  de 
Mocckcrn;  pendant  que  les  autres  8 bataillons 
de  l’avant-garde  restent  derrière  Wahren  (f/) 
en  réserve.  Cette  attaque  est  repoussée  par  le 
2.*  régiment  de  rariilteric  marine  fraiiraisc  sous 
les  ordres  du  général  Lagr/tnge>  A une  seconde 
attaque,  Mocckcrn  est,  il  est  vrai,  emporté  par 
les  Prussiens;  mais  ces  derniers  ne  peuvent  sc 
maintenir  dans  le  village,  cl  en  sont  de  rcclicf 
débusqués  par  les  Français.  Ce  n’est  qu’après 
que  le  major  de  Hiller  a fait  avancer  tous  scs 
bataillons,  qu*il  pars'icnt,  après  les  plus  grands 
clForls,  h SC  rendre  maître  du  village,  qui  est 
tout  en  feu,  et  à s’y  établir. 

5)  Pcn<lanl  ce  sanglant  combat,  la  7.  «et  la  8.*  bri- 
gade prussienne  sc  sont  portées  sur  Ia  droite  pour 
coopérer  à la  prise  de  Mocckcrn;  ce  mouvement 
a produit  un  vide  entre  le  corps  iX'York  cl 
celui  de  Langerons  pour  le  remplir,  la  cavale- 
rie de  Snken  vient  prendre  position  devant  Lin- 
dcnthal  {NN). 

Le  maréchal  Marmont^  à Ia  lèlc  de  4 ba- 
taillons, perce,  à Faile  gauche,  sous  la  protec- 
tion d’une  batterie  de  12,  jusqu*^  la  crête  de  la 
pente  (ce),  ou  il  s’engage  un  combat  animé 
entre  lui  et  la  brigade  du  prince  Charla  de 
^téklenbourg  (^OO).  La  cavalerie  prussienne, 
qui  s’est  portée  eu  avant  jusqu'k  PP^  dirige  en 
meme  temps  un  feu  bien  nourri  contre  la  po- 
sition principale  des  Français. 

G)  Pendant  ces  entrefaites,  les  Prussiens  ont  aban- 
donné leur  première  position  près  de  et  se 
sont  avancés  jusqu’à  ÇQ\  tandis  que  leur  avant- 
garde  résiste  toujours  encore  dans  Moeckern 
aux  attaques  acharnées  des  Français.  Le  général 
York^  qui  remarque  que  toute  sa  ligne  est 
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dem  rcchtcn  Flugel  (ce);  die  Rclterhrigade 
Normaim  hinlcr  Mockern  (^/),  die  Brigade 
Large  ruckwàrts  an  der  Slrassc  von  Lindenthal 
{(i*)  auf.  — Seine  xahlreichc  Artillerie  deckt  die 
Front  dieser  ncucri  Linie. 

4)  Unierdessen  durcbzicht  die  8lc  prcussisclic  Bri- 
gade Lindenthal,  ohne  auf Widerstandzusiosscn. 
Wàlircnd  cincs  Icbhaficn  G esch il fr.feuers  gehen 
4 Bataîllonc  der  prcnssischen  Vorhut  unierdem 
Major  von  /////er(/./.),  gedecki  durcli  das  Feuer 
cîner  12.  Hallcrie  (A/),  ttim  AngrifTatif  Mockem 
vor,  wàhrcnd  die  ührigen  5 Bataîllonc  der  Vor- 
hut hinlcr  Wahren  (/.')  in  Reserve  ziirück  blci- 
hcn.  Dieser  AngrifT  wird  voii  dem  2.  frantd- 
sischen  Marine-  Artillerie-  Rcgimcnic  unter  <lcm 
General  Lagrange  zurückgcwicscn.  Bci  cincin 
zweiicn  Angriffc  wird  Mockern  zwar  momcnian 
von  den  Preussen  genoinmen,  doch  vermogcii 
dicsc  sich  nicht  in  dem  Dorfcxu  bchaiiptcn,  und 
werden  von  den  Franzosen  wieder  daraiis  ver-* 
irieben.  Ersl  nachdcm  Major  von  Hiller  seine 
sammllicben  Rafaillonc  berangezogen  haf,  gc- 
llngt  CS  ihm  nacli  den  grüssicn  Ansirengungen, 
sich  des  brennenden  Dorfes  zu  bcmachligcn 
iind  sich  darin  fcstzusetzcn. 

5)  Wàhrcnd  dièses  blutigen  Kampfes  hahen  sich 
die  7.  und8.  prcussisclic  Brigade  rcchts  gezogen, 
um  zur  F.rohcrung  von  Mockern  mitziiwirkcri , 
dadurcli  isl  cin  Iccrcr  Raum  zwischen  dem 
yorFschen  und  zwischen  «Icm  Lnngerori%e\\tt\. 
Corps  entsfanden,  zu  dessen  Aiisfüllung  Saken*x 
Rcilcrci  vor  Lindenthal  (vV*V)  aufgcsiclll  wird. 

Mnrschall  Mannont  dringl  an  der  Spîize  von 
4 Balailloncn  auf  dem  linken  Fliigcl  tinter  dem 
Schuize  cincr  12pfilnder  Batterie  bis  an  deu 
Kamm  des  Abhangs  (ee)  vor,  wo  sich  cin  Jeb- 
baflcr  Kampf  mit  der  Brigade  des  Prinzen  Cari 
von  yieklcnburg  (OO)  cntspinnl.  Die  preussi- 
schc  Artillerie,  bis  PP  vorgcrückl,  erufTncl 
gleichzeilig  cin  Icbhaftcs  Feuer  auf  die  Haupl- 
stellung  der  Franzosen. 

6)  Unierdessen  sind  die  Preussen  aus  ihrer  crslen 
Stellung  bei  BB  bis  QQ  vorgcrfiekl,  wàhrcnd 
ihre  Vorhut  noch  immer  den  wüthendcn  Aii- 
fâllcn  der  Franzosen  in  Mockern  Widerstaml 
Icislct.  General  York^  der  bcnierkl,  üass  seine 
ganzo  Linie  dem  morderiseben  Feuer  der  Fran- 
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exposée  au  feu  meurlricr  des  Français,  lui  donne 
Tordre  de  $c  porter  en  avant  dans  la  direction 
de  UK»  Toute  la  cavalerie  SS  suit  Tinfanterie) 
qui  s’avance  au  pas  de  cbarj^c.  L’infanterie 
française  oppose  la  plus  opiniâtre  résistance  au 
milieu  d’une  vive  mêlée.  La  cavalerie  du  6.* 
corps  d’armée  s’élance  avec  vigueur  au-devant 
de  la  cavalerie  prussienne  qui  s'avance,  lorsque 
des  grenades  prussiennes  font  sauter  3 caissons 
français;  la  confusion  qui  en  résulte  engage  le 
maréchal  Marrnont  a battre  en  retraite  à l’aile 
gauche,  qui  a le  plus  souffert.  Il  est  vivement 
poursuivi  par  la  cavalerie  prussienne,  qui  lui 
fait  éprouver  des  pertes  considérables. 

Mannont  prend  sa  dernière  position  (pp) 
entre  Gohlis  et  Eutrilsch;  de  là  ü se  retire  dans 
la  même  nuit  jusqu’à  Schoenfcld. 

7)  Pendant  que  ces  choses  sc  passaient,  le  général 

JLangeron  est  arrive  jusqu’à  la  rivière  de  Klein- 
Widdcriisch,  et  y a pris  position  iC/U')*  11 

fait  aussitôt  attaquer  le  village  de  Klein-Widdc- 
rilsch,  occupé  par  la  division  DomdrOiVSÂy;  il 
s’en  rend  maître,  ainsi  quedcGross-Widdcritsch, 
après  un  combat  acharné,  et  repousse  les  Polo- 
nais vers  Eulcrilsch.  Mais  ccux-cl  ayant  été 
renforcés  par  la  division  Delmas  du  3.*  corps 
d’armée,  que  le  maréchal  JSey  envoie  à leur 
secours,  reprennent  Tolfcnsivc,  cl  chargent 
avec  une  telle  impétuosité  Tavanf-gardc  russe, 
que  Longeron  est  de  rcchcf  délogé  de  Cross- 
ci  de  Klein- Widdcritsch,  et  repoussé  dans  sa 
première  position  UU ; après  quoi  les  Traoçais 
reprennent  possession  des  deux  villages,  et 
s’établissent  près  de  (gg)>  H s'engage  sur  ce 
point  une  vive  canonnade,  qui,  à la  faveurdu 
terrain,  tourne  à Tavanlagc  des  Français. 

8)  Afin  de  tenir  télé  à la  division  Souham  du  3.« 
corps  d’armée,  qui  (A)  parait  sur  la  roule  de 
Duben  pour  couvrir  un  nombreux  parc  d’ar- 
tillerie, le  général  Longeron  donne  ordre  au 
général  Olsujîew  de  sc  former  à Tailc  gauche 
eu  potence.  Toute  la  cavalerie  de  réserve 
russe  prend,  à Textrême  gauche  (^^),  po- 
sition dans  ccUc  direction.  Deux  régiments 


I zosen  ausgesefst  ist,  erlheilf  derselben  Befehl 
t zum  Vorrücken  In  der  Richlung  B.R.  Der  In- 
S fanlcric,  wcichc  slûrmcnd  voranschrcitcl,  foigt 
^ die  ganze  Reiterex  SS*  Die  franzosischc  Infan- 
i terie  leistet  im  dichten  Handgcmenge  den  hart- 
I nackigsica  Widersiand.  Der  Reilerci  des  6. 
^ Armcccorps  wirfl  sich  cntschlosscn  der  vor- 

1 dringenden  preussischen  cnlgcgen,  als  durch 
J prcussischc  Granatcn  3 franzdsische  Munitions- 
; wagon  in  die  Luft  gesprengl  w'erden  und  die 

2 hicraus  cntstchendc  Ver^virrung  den  Marschall 

^ Mannont  bestimmt,  den  Rückzug  vom  linkea 
I Flügel,  der  am  meisten  gcliiicn  hat,  anzutrelen, 
t w'obei  er  von  der  preussischen  Reilerci  lebhafi 
I vcrfolgt  w’ird  und  betràchllichen  Vcriusl  crlcidch 
? Zwischen  Gohlis  und  Eutrilsch  nioimt  Mar~ 

\ mont  seine  Icizic  Aufstellung  (^/x);  von  wo  er 
I noch  in  der  NachI  bis  Schdnfeld  zurückwcicht. 

ÿ 7)  Wahrend  diescr  Ereignissc  xsl  General 
I bis  an  den  Bach  von  Klein-Widderilsch  vorge- 
\ rückt,  und  hat  dort  (^UU)  Siellung  genommen. 
î Er  làsst  sofort  das  von  der  Division  Domhrowsky 
î besetzfe  Dorf  Klcin-Widdcrilsch  angrcifen,  cr- 
I obert  dièses  und  Gross- Widdcrilsch  nach  eincm 
I hartnackigen  Kampfc  und  dràngt  die  Polen 

Î*  grgen  Euferitsch  zurück.  Aïs  hicrauf  diesen 

von  dem  Marschallc  Ney  die  Division  Delmas 
M des  3.  Armcccorps  zu  Hülfe  gcschickt  wird, 

I ergrcifen  die  Polen  die  Offensive  wieder,  und 

I dringcn  mît  solchcm  Ungeslîîmm  auf  die 

^ russischc  Vorhut  ein,  dass  Longeron  aus  Gross- 

I und  Klein- Widdcrilsch  wteder  rertrieben  und 

t in  seine  anfangliche  Stellung  U U zurückge- 

J drangt  wird,  worauf  die  Franzosen  bcidc  Dôr- 

I fer  wieder  besetzen  und  hei  (^)  Stellung  nch- 

I men.  Es  entspinnt  sich  hier  ein  Icbhafies  Ge- 

i schützfcucr,  das  wegen  der  Begünstigung  des 

I Terrains  zum  Vorthcilc  der  Franzosen  aosfallt. 

I 8)  Gcgcn  die  Division  Souham  des  3.  Armcccorps, 
5 welche  (A)  zur  Dcckung  cincs  zahlrcichcn  Ge- 
i schützparkcs  auf  der  Sirassc  von  Düben  erscheint, 

I erIheUt  Longeron  dem  General  OUuJiew  Bc- 
4 fehl,  sich  auf  dem  linkcn  Flügel  im  Hackea 
{ aufzuslellen.  Die  ganze  russisebe  Réservé- Rei- 
I terci  niramt  auf  dem  àussersten  linkcn  Flügel 
\ in  diescr  Richtuog  Stellung.  2 russisebe 
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d’infanicric  russe  occupent  le  petit  bois  If'  si- 
tue en  face. 

La  division  Souham  se  déploie  vis-.H-vis  de 
l’ennemi  (W),  cl  cherche  en  vain  i s’emparer  du 
petit  bois.  Toutes  les  attaques  sont  repoussées; 
après  cela,  elle  continue  vers  le  soir  sa  marche 
sur  Lcipsic,  poursuivie  par  la  cavalerie  russe. 

9)  Cependant  le  comte  Longeron  a entrepris  une 
nouvelle  attaque  sur  Klein- Widderitsch,  dont 
il  s’est  emparé.  Deux  régiments  russes  X et  une 
batterie  de  12  se  dirigent  contre  une  colonne 
française  (/),  qui  se  montre  à gauche  de  Widde- 
ritscli;  pendant  que  le  général  St.  Prîest  [\), 
arrivé  près  de  Lindentbal,  envoie  une  brigade  .Z 
pour  soutenir  ces  deux  régiments.  Les  Français, 
également  repoussés  sur  ce  point,  sc  voient  con- 
traints d'abandonner  aux  Russes  les  villages  de 
Widderitsch , et  battent  enfin  en  retraite  vers 
Euteritsch. 

Les  Prussiens  passent  la  nuit,  concentrés  dans 
une  position  près  de  Moeckern  ; les  Russes,  der- 
rière Widderitsch. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Prussiens  sc  monte  à 172  officiers, 

5508  hommes. 

Celle  des  Russes k 1500  hommes. 

7180  hommes. 

Les  Français  perdent  64  canons  (*),  beaucoup  de 
caissons,  etau-dclk  de  2000  prisonniers.  Leurperte 
en  tués  et  blessés  ne  se  trouve  nulle  part  indiquée 
dans  les  sources  où  il  est  parlé  de  cette  bataille. 


(*1  D’après  les  auteurs  français,  les  Français  n’auraient 
perdu  que  30  canons , et  point  de  prisonniers. 


Prise  de  Varsovie 

par  les  Russes  sous  les  ordres  du  feldmarécbal 
comte  Paskéwilsch  Eriwanski , les  6 et  7 
septembre  1831. 


1)  Les  forces  des  Russes  devant  Varsovie  montent  k 
UB%  bataillons,] 

120  escadrons. 


386  canons. 


ensemble  près  de 
80000  hommes. 


Infanlerie-Rcgimenter  beselr.cn  das  vorlicgende 
Wîildchcn  ft'. 

Die  Division  Souham  marschirt  dem  Feinde 
gcgcnüber  (hh)  auf  und  suebt  vergebens  sich  des 
W'aldchcns  zu  bemiicbligcn;  aile  AngrifTc  werden 
zurückgcwicsen , worauf  sic  gegen  Abcnd , ver- 
folgt  von  der  russischen  Reitcrei,  ihren  Marsch 
gegen  Leipzig  fortsclzt. 

9)  Craf  Longeron  bal  unterdessen  cinen  neuen  An- 
grilT  auf  Klcin-Widdcritsch  ausgefiihrt  und  sich 
dièses  Dorfes  bcmàchtigt.  Gegen  cine  franzüsi- 
schc  Colonne  (/),  welchc  sich  links  von  Widde- 
ritsch zeigt,  dirigiren  sich  zwei  russische  Rcgi- 
menter  X und  eine  12pfiindler Batterie,  wahrend 
der  bei  Lindentbal  angclangtc  General  St.  Prient 
Y eine  Brigade  éS  sur  Unlerstüizung  diescr  bei- 
den  Regimcntcr  vorschickb  Die  Franzosen,  auch 
hier  zurückgcdrangt , müssen  den  Russen  die 
Durfer  Widderitsch  übcrlassen,  und  treten  end- 
lich  den  Rückzug  gegen  Euteritsch  an.  Die  Preus- 
sen  tibernachten  in  eincr  conzentrirten  Stellung 
bei  Muckern  ; die  Russen  binter  Widderitsch. 

IV.  Résultat  der  Schlacbt. 

Der  Vcrlust  der  Preussen  belriigt  172  0fliziere, 

5508  Mann. 

Der  der  Russen 1500  Mann. 

7180  Mann. 

. Die  Franzosen  vcriicrcn  64  Kanonen  (’),  vicie 
Munitionswagen  und  übcr2000  Gcfangenc.  Ihr  Ver- 
lus!  an  Todtcn  und  Vecvvundcten  lasst  sich  aus  den 
vorhandenen  Quellen  niebt  ermitteln. 

(*)  Nacb  franzosiichcn  Qnellcn  bïUen  die  Franzosen  nur 
ôe  Cescbûtze  und  keine  Gebugenen  vcrloren. 


Erstüraïung  von  Warschau 

durcit  die  Russen  unter  dem  Feldmarscball 
Grafen  Paskéwilsch  Eriwanski,  am  6ten 
und  7ten  September  1831. 

1)  Die  Starke  der  Russen  vor  Warschau  belriigt 
iiSYt  Balaillone  1 
120  Scbwadronen  | 

386  Geschülze.  j 


zusammen 
gegen  80000  Mann. 
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3)  Ca  posiltOD  qu'iU  occupent  le  5 eeptembrc  sur  | 
1a  rive  gauche  de  la  Vistulc^  m>à'vU  de  Var-  | 
« sovie,  est  U suivante;  | 

36  escadrons,  | sous  les  ordres  du 

3 régimeolsde cosaques, [ lieuienant-géncral 


10  canons. 

BB.  32  balailloDS, 

4 escadrons, 

70  canons. 

CC,  22*X  bataillons, 

40  pièces. 

DD.  31  bataillons, 

13  escadrons,  1 

68  pièces.  \ 

EK,  42  bataillons  de  la  garde. 
56  pièces. 

FF.,  58  escadrons, 

56  pièces. 

OG,  70  pièces, 

8 mortiers. 

HH.,  7 bataillons, 

16  pièces. 

16  escadrons  de 
cavalerie  légère. 

4 bataillons, 

4 escadrons, 

3 règinicntsdecosaques. 


\ prince  Chilkqff', 


JJ. 


KK. 


reserve.  j 

Isous  les  ordres  du  | 
général  ^ 

sous  les  ordres  du  $ 
général  Nostiz.  J 
sous  les  ordres  du  J 
général  Strand^  î 
mann.  t 


Le  quartier  général  est  dans  le  village  de  Wlochy*  \ 

3)  Du  côté  des  Polonais,  les  ouvrages  N.®  1 à 20,  I 
N.®25,  N.®  27  à 43,  forment  la  2.*  ligne;  les  | 
ouvrages  21  à 24,  26,  et  44  à 73,  la  1.'®  ligne.  J 

Les  ouvrages  54,  56  sont  fermés.  Les  ouvrages  \ 
44,  46,47,57  sont  des  ouvrages  avancés  ouverts.  | 
11  n'y  a que  la  plus  petite  partie  de  ces  ouvrages  J 
qui  soit  entièrement  achevée.  | 

Varsovie  cllc*mémc  est  munie  d'un  rempart  et  ^ 
d*un  fosse  sur  tout  le  front  attaqué.  | 

4)  Les  forces  de  l’armée  polonaise  chargée  de  la  > 

défense  de  Varsovie,  sont  de  i 

3divistonsd*infantcrie,  20542  hommes, 

1 division  de  cavalerie,  2385  — 

100  pièces  attelées, 

100  — de  siège. 

Le  général  AruÂowUzÂif  président  du  gouver- 
nement, est  charge  du  commandement  en  chef. 


31927  I 

bom>  f 
mes.  i 


2)  Am  5len  Sepfember  isi  ihre  Stcllung  auf  dem 
linken  Weichselufer  , Warsebau  gegenübcr , 
folgcnde; 

26  Schwadronen  j unicr  demGencral- 

3 Kosaken-Regimenter,/ Lieutenant  Purslca 


sous  les  ordres  du 
comte  Pahlen. 

sous  les  ordres  du 
j^xxtïC^SchachojJshoi  \ 

sous  les  ordres  du 
général  Creutz,  | 

* 

(cavalerie  de  réserve  j 
sous  les  ordres  du  ^ 
général  fFitt.  | 

artillerie  de  J 


10  Geschuize. 

BB.  32  Bataillone, 

4 Schwadronen, 

70  Geschiitze. 
ce.  32  14  Bataillone, 

40  GeschüUc. 

DD.  21  Bataillone, 

12  Schwadronen , 

68  Gcschiitzc. 

EE,  42  Bataillone  der  Garde. 

56  Gcschûlzc. 

FF.  58  Schwadronen, 

56  Gcscbütxc. 


Chiliqffl 

unter  dem  Grafen 
Pahien. 

unter  dem  Fürsien 
Schachqffskoi. 

untcrdemGcneral 

Creuiz. 


Rescrve-Reiterci 
unter  dem  General 
JViit. 


JJ. 


KK. 


j RcsCrTe-.\rlillcric. 

I unter  dem  General 
Murawiùw. 
unter  dem  General 
Noâliz, 

unter  dem  General 
Stra/tfhnann. 


GG.  70  Gcschiitzc, 

8 Morscr. 

IfH.  7 Bataillone, 

16  Gescliûfze. 

16  Schwadronen, 

Icichfe  Reiterci 
4 Bataillone, 

4 Schwadronen, 

3 Kosakenregimenter, 

Dns  Hauplquarlicr  ist  in  dem  Dorfe  IFtochy. 

3)  Auf  polnischcr  Scitc  bildcti  die  Werke  Nro.  1 
bis  20,  Xro.25,  Xro.  27  bis  43,  dic2lc  Linic; 
dîcWcrkc  31  bis 34, 36,  und  <i4  bîs  73  d ic  cr s t c 
Linic. 

Die  Worke  54,  56  sind  gcschlosscn.  Die  Werke 
44  , 46  , 47  , 57  sind  olTcnc  vorgcschobcnc.  Die 
wenigsten  dieser  Werke  sind  ganz  boendet. 

Warschau  selhst  ist  auf  der  ganzen  angogrilTc- 
nen  Front  mit  cinem  Wall  uiid  Grabcti  vcrschcn. 

4)  Die  Srdrkc  des  mit  der  Vcribeidigung  von  War- 
schau bcaufiragtcn  polnischon  Hccres  hctrngi  : 

3 Divisionen  Infanterie, 30543  Mann  \ 

1 Division  Reiterci  . . 2385  — ( ^ 

100  bcspantilc  l Ï3I927M. 

lOOlîclascrungs-r  “•  ' 

Der  Rcgicrungspmsidcnt  General  Kriihosviczki 
ist  mit  dem  Obcrbcfchl  bcauflragt.  General 
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Le  çcncral  Prondzinxhi es!  quarlier-maîire  | 

ral.  Le  général  Btrm  commande  (ouïe  rarfillerie.  | 

Dans  les  forlificalions  de  Wola  se  Irouvcnt  ^ 
17  pièces  Je  gros  calibre  cl  5 balaillons  (3  seule-  J 
ment  d'apres  les  rapports  polonais).  | 

L*ouvrage  N.®  57  conlient  4 pièces.  | 

id.  « 54  — 6 — \ 

id.  « 55  n’est  point  occupe.  | 

5)  Le  plan  d'afiaqtic  du  fcldmarécbal  comte  Pa^ké-  | 

xviUch  est  de  diriger  Taftaque  principale,  confiée  * 
au  corps  du  comte  Pahlen,  contre  le  village  % 
retranché  de  Wola,  et  de  faire  marcher  en  même  i 
temps  le  général  Murawi^  contre  Hakowicr.e,  | 
et  le  général  Crettiz  contre  les  ouvrages  situés  | 
entre  ce  village  et  Wola.  Le  général5/>*i7m/r»£r/i/2  ^ 
a Tordre  de  faire,  k Tailc  droite,  des  démons-  < 
Iralions  contre  Mokolow;  le  prince  ChUkqff'  en  J 
doit  faire,  k Tcxlrcme  gauche,  contre  la  barrière  t 
de  Mariiiionf.  Il  est  donné  ordre  aux  gardes  et  J 
aux  réserves  de  suivre  ce  mouvement.  t 

5 

6)  Le  6 sepicmbre,  à la  pointe  du  jour,  12  bat-  S 
leries  de  gros  calibre  se  portent  en  avant  sur  ^ 
LL,  et  commencent  leur  feu  contre  Wola  et  les  J 
ouvrages  qui  s’y  trouvent.  Les  Polonais  y ri-  | 
pondent.  Au  bout  d'une  heure,  les  colonnes  S 
d'assaut  russes  s'avancent  sur  les  points  suivants:  . 

dans  la  direction  de  M,  5 bataillons  sous  les  $ 
ordres  du  général  Luders,  S 

dans  la  direction  de  N ^ 4 bataillons  sous  les  | 
ordres  du  général  Marlinqff,  î 

dans  la  direction  de  0 , 3 régiments  sous  les  | 
ordres  du  général  Nabatojf,  | 

3 régiments  restent  provisoirement  en  réserve  | 
près  de  PP,  I 

La  !.*•  colonne  emporte  la  flèche  N.®  57.  j 

£n  même  temps  le  général  Creutz  fait  attaquer  * 
et  prendre,  par  une  colonne  Q composée  de  ^ 
3 régiments,  la  redoute  N.®  54,  occupée  par  une  \ 
compagnie  polonaise  cl  6 pièces.  | 

7)  Après  cela,  Tartillcric  postée  à LL  se  porte  en  t 
avant  versBIi,  et  enferme  Wola  par  un  feu  con-  | 
cenlrJquc.  Le  général  en  chef  polonais,  qui  voit  | 
tous  CCS  préparatifs  pour  Taflaque  de  Wola,  bien  | 


jst  Gcncral-Quarlicrmcistcr;  Gene- 
ral Bem  befehiigl  die  gesammte  Artillerie. 

In  den  M’erken  von  Wola  bcfindcn  sicli  17 
schwcrc  Gcschtitze  iind  5 Balaillonc  (nach  polni- 
seber  Angabe  nur  3). 

Das  Werk  Nro.  57  cnlbalt  4 Gesebiifae. 

— — — 54  — 6 

— 55  ist  nicht  bcsc-r.t. 

5)  Der  AngrifT&plan  des  Feldmarscballs  Grafen  Poj- 

kewîfsch  gelit  dahin  : den  HauplangritT  durch 
das  Corps  des  Grafen  Pahlen  gegen  das  ver- 
scban7.1c  Dorf  Wola  zu  ricbfcn,  iind  zugicich  den 
General  .\2t4nm'iew  gegen  Kakowicze  und  dco 
General  gegen  die  zwisclicn  diesem  Dorfe 

und  Wola  liegenden  W’erke  vorzuscbickcn.  Gene- 
ral Strnndmann  soll  auf  dem  rcchfen  Flügcl 
Demonsiralioncn  gegen  Mokolow,  Fürst  Chil- 
koJL dcrglcichcn  auf  dem  aussersten  linken  Flü- 
gel  gegen  den  Marimonter  Seblag  macben.  Die 
Gardon  und  Aeserven  erbaltcn  Bcfchl,  diescr 
Bewegung  zu  folgcn, 

6)  Am  6lcn  Sepicmber  mit  Tagesanbrucb  rücken  12 
sclnverc  Baltcricn  nach  LL  vor,  und  erotTnen  ibr 
Feuer  gegen  Wola  und  die  dortigen  Werke.  Die 
Polcn  erwiedem  dièses  Feuer.  NacbVerlauf  ei- 
nerStunde  rücken  die  russischen  Slurmcolonnen 
auffolgenden  Punklen  vor: 

In  der  Hichtung  von  M,  5 Balaillonc  iinter 
dem  General  LUders, 

In  der  Richlung  von  N , 4 Balaillonc  unter 
dem  General  Mariinqff', 

In  der  Richlung  von  O,  3 Regimenter  unter 
dem  General  Nabatoff,  % 

Bei  PP  bleibcn  drel  Regimenter  vorlaufig  in 
Reserve. 

Von  der  lien  Colonne  wird  die  Flèche  Nro.  57 
genommen. 

Zu  gleicher  Zeit  lasst  General  Creutz  durch 
eine  aus  3 Regimenlern  beslehende  Colonne  Q 
die  Redoute  Nro.  54,  die  mit  ciner  poloischen 
Compagnie  und  6 Geschülzen  besezt  ist,  angrei- 
fen  und  nehmen. 

7)  Sofort  rückl  die  bei  LL  aufgefahrcnc  Artillerie 
nach  RB  vor  und  umfasst  Wola  mil  einem  con- 
zcntriscbcn  Feuer.  Der  polnischc  Obcrgcncral, 
obwohl  cr  diese  Vorbereifungen  zum  Angrifie 
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loin  de  distribuer  des  ordres  pour  Id  défense  de  J 

* ce  point  important,  s^cn  retourne  à Varsovie,  | 
apres  être  resté  dans  une  entière  inaction.  Le  | 
général  £em,  commandant  de  rartillcrie  polo-  $ 
naisc,  s'avance  sur  la  roule  vers  L*  avec  une  ^ 
batterie  volante  et  un  bataillon,  et  arrête  par  son  J 
feu  la  marche  des  colonnes  russes;  mais  bientôt  ^ 
le  feu  supérieur  des  Kusscs  i*oblige  à battre  en  | 
retraite.  Le  bataillon  qui  le  suit  pour  le  couvrir,  | 
sejclle  dans  Wola.  $ 

8)  La  colonne  du  général  Ijitiers  pénètre,  du  côté  % 
du  nord  (5),  dans  les  rcfrancbcmcnts  de  Wola.  t 
Elle  est  suivie  de  la  colonne  du  général  Martinqffi  i 

Les  3 régiments  d’infanterie  postés  près  de  P » 
sous  les  ordres  du  général  Berg,  reçoivent  ordre  | 
d'attaquer  du  côté  du  sud  (7^.  Deux  régiments,  | 
sous  les  ordres  du  général  Maîinowshy , faisant  J 
partie  du  corps  du  général  Creutz,  s'avancent  du  s 
côté  de  l’ouest  au'dclli  de  la  chaussée  (.U)^  pen-  | 
clant  qu’un  régiment  de  chasseurs  escalade  le  > 
rempart  h la  pointe  sud-  est  ( P).  Une  partie  de  * 
la  garnison  abandonne  les  ouvrages  de  Wola;  i 
le  reste  est  repoussédans  la  citadelle  (f^),  qui  | 
est  emportée  du  côté  de  (A)  par  un  régiment  de  $ 
grenadiers.  Le  général  polonais  trouve  i 

la  mort  dans  celle  afTaire.  30  olBcicrs  cl  1200  s 
hommes  sont  faits  prisonniers.  | 

Une  fenlative  faite  par  rarlUleric  polonaise,  | 
qui,  avec  40  canons,  se  porte  en  avant  jusqu*à  | 
A,  pour  débusquer  les  Russes  de  Wola , échoue,  J 
parce  que  celte  artillerie  n'a  pas  sufGsammeal  ^ 
d'inranicric  ni  de  cavalerie  pour  la  soutenir;  elle  S 
se  relire  vers  le  soir  sous  la  protection  d’un  | 
bataillon  et  d'un  régiment  de  cavalerie.  | 

9)  Pendant  l'assaut  livré  ^ Wola,  le  général  Mura-  | 

wiew  (K),  avec  une  brigade  de  grenadiers,  se  | 
rend  maître  du  village  de  Hakowiccic , qui  n'est  | 
entouré  que  <lc  redoutes  à moitié  construites;  | 
tandis  que  \q  %ènér9.\  Slrandmann,  h l'extrême  # 
droite,  s’avance  jusqu’à  (^),  conformément  à ses  î 
instructions.  Ni  les  rapports  russes,  ni  les  rap-  J 
ports  polonais  n'indiquent  jusqu’où  se  porta,  J 
h l’aile  gauche,  le  prince  Chilkqffi  | 

L’artillerie  russe  canon  ne  jusqu’au  soir  les  rc-  j 
doutes  près  de  C/.yste.  11  s’engage,  entre  ce  vil-  ? 
iage  et  Wola,  quelques  affaires  d’infanterie  de  ; 
peu  d’importance.  \ 


von  Wola  sicht,  ertheilt  nicht  nur  keinen  Bcfehl 
zur  Unterslützung  dièses  wichtigen  Punktcs,  son- 
dern  kebrl  fur  seine  Person  uiithâlig  nach  War- 
scliau  zurück.  Der  poinîsche  Artillerie-General 
Bem  gehf  mil  einer  rcitcndcn  Batterie  und  mit 
eincm  Bataillon  aufdcr  Slrasse  nach  U vor,  und 
Ihut  durch  sein  Feucr  dem  Vorrücken  der  rus- 
sischen  Colonncn  Eiiihalt,  wtrd  aber  bald  durch 
das  iiberlcgcnc  Feucr  derRussen  zum  Rûckzuge 
gczwungen.  Das  ihm  zur  Bedeckung  gefolgtc 
Bataillon  wirfl  sich  nach  Wola. 

8)  Die  Colonne  des  Générais  Uiders  dringl  von  der 
Nordscilc  «Sin  die  Vcrschanzungcn  von  Wola  ein; 
ihm  folgt  die  Colonne  des  Générais  Martinqffl 

Die  bei  P stebenden  drci  Infanteric-Rcgimett- 
ter  unter  dem  General  crhaltcn  Bcfcbl  zum 
Angriff  von  der  Südseile  (7*).  Zwei  Regimenter 
unter  General  Malinowsky  vorn  Corps  des  Gêne- 
rais Creutz  rücken  von  der  Wesiscitc  über  die 
Chaussée  (f7),  wahrend  ein  Jagerregiment  den 
Wall  auf  der  sûdôstlichen  Spitze  (7^)  crsleigt. 
Ein  Thcil  der  Bcsatzung  verlàssl  die  Werke  von 
Wola,  der  Rest  wird  in  die  Citadelle  (/T')  zu- 
rückgedràngl,  die  von  der  Scitc  (AT)  durch  ciii 
Grenadierregiment  ersfiegen  wird.  Der  polni- 
sebe  General  KSowinski  findet  hier  den  Tod. 
30  Oflizicrc  und  1200  Mann  werden  gefangen. 

Ein  Vcrsuch  der  polnischen  Artillerie,  welcho 
mil  40  Kanonen  bis  X vorgehl,  um  W'ola  von 
den  Russen  zu  sàubcrn,  misslingl,  weil 
sic  nicht  gehorig  durch  Infanterie  und  Rci- 
terei  untcrstiilzt  wird,  woratif  dièse  Artillerie, 
durch  ein  Bataillon  und  ein  Reiferregiment  ge- 
dcckt,  gegen  Abend  sich  \vicclcr  zuruckzichl. 

9)  7.ur  Zeit  der  F.rsfürmung  von  Wola  nimmt  Gene- 
ral Murav^iew  {Y)  mit  einer  Grenadierbrigade 
das  von  halbvollcndctcn  Schanzen  umgebene 
Dorf  Hakow'icze,  wahrend  General  Stranâmann 
auf  dem  àiisscrslcn  rechten  Fltigcl,  seincm  Auf- 
Irage  gcmHss,  bis  vorrückl.  M'ic  weil  Fûrsl 
Chilkojr  auf  dem  linkcii  Fldgcl  vorgieng  , ist 
weder  aus  russischcn,  noch  aus  polnischen  Bc- 
richtcii  zu  crschen. 

Die  russischc  Artillerie  bcsclûcsst  bis  zum 
Abendc  die  Schanzen  bei  Czysic.  Zwischeri  die- 
scin  Dorfe  und  Wola  kommt  es  zu  unbedeutca- 
dcD  Infantcric-Gcfcchlcn. 
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Par  ordre  du  feldmàr^chal  PathiwiUch,  on 
discontinue  pour  ce  jour  tout  mouvement  en 
avant.  Le  feldmar^cbal  lui-roéme,  atteint  d'une 
balle  ennemie,  remet  le  commandement  en  chef 
au  général  7b//. 

Le  7 teptemhre. 

10)  L’avant*  midi  du  7 septembre  se  passe  en  négo- 
ciations inutiles.  Pendant  ce  temps,  le  général, en 
chef  russe  a rangé  ses  troupes  pour  l’attaque  de 
la  manière  suivante  : 


aà)  18  bataillons, 
4 escadrons, 

bh)  35  bataillons, 
12  escadrons. 


sous  les  ordres  du  général 
Pahlen,  & droite  de  la  roule 
de  Kalisch. 

sous  les  ordres  du  général 
Cnutz , il  droite  du  corps  du 
comte  Pahlen. 


ce)  16  bataillons  sous  les  ordres  du  général  Afura- 
wiewj  dans  et  derrière  le  village  de  Racowieese. 

</(/)  30  bataillons  sous  les  oi^res  du  prince 
Schachqffiboi  derrière  Wola. 

ce)  40  escadrons,  è cheval  sur  la  roule,  derrière 
Sr.ciesliwcc. 

79  bataillons  derrière  le  corps  du  général 
Creutz. 

gg)  35  escadrons  à gauche  et  derrière  Sxczesliwce. 

A5)  36  escadrons,  i sous  les  ordres  du  prince 
20  pièces,  ( Cèr/èq^à  gauche  de  Wola. 

h'h')  120  pièces  devant  le  front  du  corps  de  Pahlen 
et  de  Creutz,  pour  commencer  l’attaque. 

11)  Du  côté  des  Polonais,  la  grosse  artillerie  se 
trouve  dans  les  redoutes  non  encore  conquises. 
Des  moulins  à vent  près  de  Ciysle  jusqu’à  la 
barrière  de  Jérusalem,  sont  postées  60  pièces  (a'nO, 
et  plus  loin  Sur  la  gauclie  de  cette  barrière, 
30  pièces  de  campagne  Cb'b').  La  division  polo- 
naise Muhlberg  et  toute  la  cavalerie  disponible 
des  Polonais  débouchent  de  la  barrière  de  Jéru- 
salem. L’attaque  principale  des  Russes,  qui  com- 
mence à 2 heures  de  l’après-midi,  est  dirigée 
contre  le  faubourg  de  Wola  cl  le  village  de  Ciysle. 
5 batteries  polonaises  (AA*)  défendent  les  ap- 
proches de  ces  deux  points. 

12)  Le  général  Murawiew , qui  a reçu  ordre  de 
continuer  l'attaque  simulée  sur  la  barrière  de 
Jérusalem,  se  porte  en  avant  sur 2 colonnes.  La 
première,  composée  de  2 régiments,  laisse  la 
chaussée  à gauche  (/);  la  seconde,  composée  de 
2 bataillons , dépasse  la  chaussée  au  côté  op- 
posée (m).  La  première,  à son  arrivée  près  de  (n), 
est  d’abord  vivement  attaquée  par  la  division 
polonaise  Muhlberg;  mais  celle  colonne  ayant 
reçu  du  renfort  (o),  les  Polonais  sont  repoussés 
jusque  derrière  la  tuilerie  qui  se  trouve  près  la 
barrière  de  Jérusalem.  La  seconde  colonne  russe 


î 

i 


î 


Auf  Befebl  des  Feldmarschalls  PaihewiUch 
wird  ailes  sveitere  Vorrücken  an  diesem  Tage 
eingeslelll.  Der  Feldmarschall  sclbst,  durch  eine 
feindliche  Kugel  venvundet,  übergicbt  den  Ober- 
befchl  an  den  General  7b//. 


Am  7ten  September. 


10)  Der  Vormiltag  des  7len  Septembers  verstreichl 
unter  fruchtlosen  Unferbandlungen,  M^’abrend 
dieser  Zeil  bal  der  russische  Oberfeldherr  seine 
Truppen  auffolgcnde  Arlsum  AngrilTedisponirl  : 


aa)  18  Balaillonc 
4 Schwadronen 


unter  dem  General  Pahlen 
rechts  von  der  Strasse  nach 
Kalisch. 


bb)  25  Balaillonc, 

12  Schwadronen , 


unter  dem  General  Creutz 
rechts  neben  dem  Corps 
des  Grafen  Pahlen. 


ce)  16  Balaillonc  unter  dem  General  Murawiew , 
in  und  hinter  dem  Dorfe  Rakowiecze. 


</</)  20  Balaillone  unter  dem  Fürslen  Schachqffiioi 
binlcr  Wola. 


ce)  40  Schwadronen,  à cheval  der  Sliasse  hinter 
Szcicsliwce. 

ff)  79  Balaillone,  hinter  dem  Corps  des  Générais 
Creutz. 


gg)  34  Schwadronen , links  hinter  Szcxcsliwce. 

AA)  36  Schwadronen,  l unter  dem  FQrsien  Chil- 
20  GesebSIze,  f boJjflinTa  von  Wola. 

A' A')  120  Geschütze  vor  der  Front  der  Corps  unter 
Pahlen  und  Creutz  zur  ErofTnung  des  AngrilTs. 

11)  Auf  Seilen  der  Polen  bleibt  das  schwere  Ge- 
schQti  in  den  noch  niebt  croberlen  Sebanzen. 
Vor  den  Windmühlen  hei  Czysie  bis  zum  Jeru- 
salcmer  Schlage  fahren  60  Geschütze  (a‘a‘)  und 
wciler  links  von  dieser  Barrière  30  Fcidgeschiiize 
(A' A')  auf.  Die  polnische  Division  Muhlberg  und 
sammilicbc  disponible  Reilerei  der  Polen  de- 
bouchiren  sus  dem  Jcrusalcmer  Schlage.  — Der 
Hauplangriff  der  Russen,  wclcher  Nachmillags 
2 Uhr  beginnt,  ist  gegen  die  Wolacr  Vorsiadt 
und  das  Dorf  Czysic  gcrichtcl.  5 polnische  Bal- 
terien  (AA)  verlbcidigen  die  Eingànge  zu  beiden. 

12)  General  Murawiew,  befehligt,  den  ScheinangrilF 
Çegen  den  Jerusalemer  Schlag  fortzuselien,  rückt 
in  2 Colonnen  vor.  Die  ersie,  aus  3 Rcgimen- 
lern  besicbend,  làssi  die  Chaussée  links  (/),  die 
2le,  aus  2 Balaillonen  beslehcnd,  gchi  auf  der 
andern  Selle  (m)  der  Chaussée  vor.  Die  ersie,  bel 
(n)  angelangt,  svird  anfangs  lebhafi  von  der  pol- 
niseben  Division  MOhlbergangcgriffcn;  als  aber 
diese  Colonne  Versiarkung  (o)  erhall,  werden 
die  Polen  bis  hinter  die  Ziegelei  am  Jerusalemer 
Schlage  ziirückgeworfen.  Die  3le  russische  Co- 
lonne vcrfolgt  die  aus  den  Schanzen  Nro.  15  und 
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poursuit  la  garnison  polonaise  p qui  sort  des 
redoutes  N.^  51  et  53;  clic  est  cernée  par  la  ca- 
valerie polonaise  <]t  mais  dégagée  par  la  cavalerie 
légère  de  1a  garde  russe  r;  ceitc  dernière  se  rend 
mailrcssc  de  2 pièces  polonaises,  mais  elle  est 
rudement  accueillie  par  le  feu  de  mitraille  des 
ballcries  ennemies  établies  çrcs  de  r';  en  résumé, 
raliaque  faite  sur  la  barrière  de  Jérusalem  est 
repoussée  par  les  Polonais. 

13)  Dans  le  même  temps,  une  forte  colonne  polo- 
naiscij  composée  de  cavalerie  et  d'infanterie, 
se  porte  en  avant  sur  la  route  de  Mokotow,  pour 
tourner  l'aile  droite  des  Russes.  Attaquée  par  la 
cavalerie  russe  t et  u,  elle  est  d'abord  repoussée 
jusque  vers  les  redoutes  de  Mokolow;  mais  plus 
tard  elle  se  maintient  devant  ces  redoutes,  mal- 
gré foutes  les  attaques  des  Russes  sur  ce  point. 

14)  Dans  raprès-dîner , vers  4 licurcs,  le  comte 
Toli  met  en  mouvement  les  colonnes  d'attaque 
des  corps  postés  près  de  a et  é sous  les  ordres 
de  PahUn  et  Creuiz»  Une  colonne  v emporte  la 
redoute  N."  22;  une  seconde  z enlève  l'ouvrage 
N."  23.  Le  général  en  chef  polonais,  au  lieu 
d’envoyer  vers  ce  point  important  la  réserve  qui 
se  trouve  placée  derrière  les  remparts  de  la  ville, 
retire  plusieurs  régiments  de  sa  ligne,  sous  le 
prcicKfc  de  les  employer  au  maintien  du  repos 
de  Varsovie  et  de  sa  propre  sûreté. 

Malgré  1a  plus  opiniâtre  résistance,  les  Russes 
pénètrent  jusqu’au  rempart  de  la  ville,  et  s'en 
rendent  mailrcs  dans  le  voisinage  de  la  barrière 
de  Wola,  où  ils  s’établissent. 

15)  Le  general  Muraiview , renforcé  par  quelques 
régiments  de  la  garde,  renouvelle  scs  attaques 
sur  la  barrière  de  Jérusalem,  mais  il  y rencontre 
la  plus  vigoureuse  résistance,  jusqu’à  ce  que  les 
Polonais,  pressés  au  côté  opposé,  battent  en 
retraite  pendant  la  nuit.  Le  feu  cesse  à minuit. 
Krtihowtezki t général  en  chef  des  Polonais,  et 
président  du  gouvernement,  destitué  de  scs  fonc- 
tions par  la  diète,  conclut,  peu  de  temps  avant 
sa  révocation,  une  capitulation,  aux  termes  de 
laquelle  la  ville  livrera  aux  Russes  son  pont  et 
les  fortifications  de  Praga,  ainsi  que  toute  l’arlil- 
Icric  de  siège;  et  rarméc  polonaise  se  rendra  à 
Modlin.  Dans  la  matinée  du  8 septembre,  la 
garde  russe  prend  possession  de  la  ville. 

16)  La  perte  des  Polonais  est  évaluée  à 4 — 5000 
hommes;  les  Russes  font  aussi  mention  dans 
leurs  rapports  de  4000  prisonniers,  dont  il  n’est 
toutefois  pas  parlé  dans  les  rapports  polonais. 

La  perle  des  Russes  est  portée  par  ces  derniers 
à 10000  hommes,  tant  tués  que  blessés;  par  les  Po- 
lonais, à 12000  hommes.  Le  nombre  des  ofliciers 
morts  ou  blessés  s’élève,  de  l’aveu  des  Russes  à 500. 


53abajcbende  polnische  Besataung  (^),  wird  von 
der  polnischen  Reilerel  (<7)  umringt,  von  der 
russischen  lelcbten  Gardereilerci  (r)  aber  wieder 
befreit;  dielextere  nimmt  2 polnische Gcscbülr.e, 
wird  jedoch  dure!»  das  Kartâlscbfcucr  der  bei  (/■) 
aufgcfahrencn  fcindlichcn  Batterie  hart  milge- 
nommen  ; überhaupt  wird  der  Angrifl*  gegen  den 
Jerutalemer  Schlag  von  den  Polen  zurückge- 
wiesen. 

13)  Um  dieselbe  7.eit  rückt  cine  starke  polnisehc 
Colonne  ê,  aus  Rctlcrci  und  Infanterie  besle- 
bend,  auf  der  Mokolower  Sirasse  vor,  um  den 
rechien  Flügcl  der  Russenzu  umgeben.  Von  der 
russischen  Reiterei  t und  u angcgrliTen,  wird 
sie  anfangs  bis  gegen  die  Mokolower  Schanzen 
zuriickgcdiüngt,  spafer  behauptet  sic  sich  jedoch 
vor  densclbcn  gegen  aile  AngrifTc  der  Kussen 
von  dieser  Seite. 

14)  Nachmitlags  gegen  4 Uhr  sctit  Graf  Toll  die 
AngriiTscolonnen  der  bei  a und  b stehenden 
Corps  unter  PakUn  und  Crenlz  in  Bewegung. 
Einc  Colonne  v crobert  die  Schanze  Nro.  22,  cinc 
iweile  Z nimmt  das  Werk  Nro.  23.  Der  polnische 
Obergeneral,  stati  die  Reserve,  welcbc  hinter  den 
Walicn  der  Sladt  sicht,  nach  diescm  wichtigen 
Punkle  ^M  schîckcn,  zicht  mehrcrc  Regimenter 
aus  der  Linie  zurück,  um  sie  angcblich  xur  £r- 
baltung  der  Ruhe  von  Warsebau  und  seiner 
cigenen  Sicbcrlicit  zu  verwenden. 

Unter  dem  barlnàckigsten  Widerstaode  drin- 
gen  die  Russen  bis  an  den  Wall  der  Stadt  vor 
und  bemachtigen  sicb  dessclbcn  in  der  NÜhe  des 
Wolacr  Schlagcs,  wo  sic  sich  fcstsclzen. 

15)  General  Aluraiview,  durch  einige  Garderegi- 
mcntcrverstârkt,  erneuert  seine  AngrilTe  auf  den 
JerusalcmerSchlag,  fîndcl  jedoch  den  hartnackiç- 
sien  Widerstand,  bis  die  Polen,  auf  andern  Sci- 
ten  gedrangl,  sich  in  der  Nacbl  zurückzicben. 
Um  Milternacht  hdrt  das  J'euer  auf.  Der  polni- 
schc  Obergeneral  und  Rcgicrungsprasident  Kru^ 
ÂowUzki,  von  dem  Reicbsiage  seines  Amies  enl- 
selzt,  schlicsst  kurz  luvor  cine  Capitulation  ab, 
vermôg  wclcher  die  Stadt,  die  Brücke  und  die 
Werkevon  Praga,  nebst  dem  sammilichen  Bcla- 
gerungsgeschülzc,dcn  Kussen  übergeben  werden, 
und  das  polnische  Hecr  nach  Modlin  marschiren 
soll.  Am  Morgen  des  8len  September  besetzi  die 
russische  Garde  die  Stadt. 

16)  Der  Vcrlust  der  Polen  wird  zu  4 — 5000  Mann 
angegeben  ; auch  fülircn  die  Russen  in  ihren  Be- 
riebten  40CI0  Gefangenc  auf,  vvovon  jedoch  die 
polnischen  Bcrichte  schweigen. 

Den  Vcrlust  der  Russen  an  Todicn  und  Ver- 
wundeten  geben  diese  zu  10000,  die  Polen  zu 
12000  Mann  an.  An  todicn  und  vcrwuiideten 
OBiziereo  gesteben  die  Russen  500  zu. 
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' ntbrateon- 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

(.loiilenant) 

Surprise  de  Tüttlingen. 

Prise  par  surprise  de  Cn  ému  ne. 
Siège  de  Lu, le. 

Prise  d'assaut  de  G ross  - G log  a t. 
Siège  d’iNGoLSTA DT. 

AlTaire  de  Lodi. 

Bataille  de  W CR  z bourg. 

AlFail’e  d’EsiMENDINGEN. 

Bataille  d’ARCOLE. 

— de  Rivoli. 

Siège  de  Saragosse. 

— de  Valence. 

Bataille  de  Mojaisk. 

— de  AIontereaü. 


Surprise  de  Tutti,  ingen 

par  Tarmée  combinée  de  l’Empire  et  de 
l’Electorat  de  Bavière,  sous  les  ordres  des 
l^èaéraux  de  IhUzJ'My  Lorraine  et  Mercj, 
le  24  novembre  1(143 


1.  Force  el  position  de  l’armée  fiancaise- 
weîma  rienne. 

Après  la  prise  de  Rotinveil  le  18  novembre  par 
les  Français  commandés  parle  comte  dcGueBriant ^ 
qui  mourut  peu  de  temps  après  h la  suite  d^un 
coup  de  feu  qu’il  reçut  à celle  occasion,  rarméc 
française  ' wcimaricnnc  prend  des  cantonnements 
dans  les  environs  de  Tulllingcn. 

L’avanl-gardc , sous  les  ordres  du  général 
Jlo4a^  est  composée  de 

8 régiments  il  cheval, 

2 régiments  de  dragons, 

3 régiments  li  pied, 

et  se  trouveà  AMuhIheimet  dans  le  voisinage  de  ce  Heu. 


I Vte  aicfcrunfl. 

!!  Schlachten  der  neuern  Zeit. 

ËntUalU-iiil: 

Ueberfall  voa  Tuttlingen. 

Ueberfall  von  Cremona. 

Bclagerung  von  Lille. 

Ei'slïirmiing  von  Gross  - G I oga  il. 
Belageriing  von  Ingolstadt. 

Ti-eflen  bei  Lodi. 

J Schlacht  bei  Wiirzb  iirg. 

I TrelFcn  bei  Em mendi nge n. 

s Schlacht  bei  .Arcole. 

I — — Rivoli. 

Ifielagerung  von  Saragossa. 

— — Valencia. 

Srlilacht  bei  Mojaisk. 

Schlacht  bei  Mo  n t e r e a ii. 


I Ueberfall  von  Tuttlingen, 

i durch  die  vereinigte  Rcichs  - und  Kur- 
j baiersebe  Ai-rnee  lintcr  den  (ieneralen 
S von  /fiit:Jêld,  Lolhringen  un<l  Mercy , 
I den  24-  INovember  1()43. 


II.  Stiirke  und  AiiFstclIung  dec  Fran/.osisch- 
Wetinar’schcn  Année. 

Nach  (1er  Einnahtnc  von  Rolhwcil  tien  18.  No- 
j vember  durch  die  l'ranioscn  unicr  dciti  Grafcii  von 
I Gueiriant,  wclcbcr  in  Folgc  cincr  bei  dieser  Ce- 
S Icgcnheil  crliallcnen  Scbusswundc  bald  darauF slarb, 
{ bezicht  das  franiosisch- weimars'ehc  Hccr  Caiilon- 
I nirungen  in  der  llmgegend  von  Tulllingen. 
i Die  Vorhiilnnlcr  déni  Generale  iloza,  besichend 
aus  8 Rcgimcnlcrn  xu  Pfenlc, 

2 Kegiincnlcrn  Dragoncr, 

3 Hcgiincntcrn  zu  Fusse, 
liegt  in  MDhlIiéim  und  der  nüehsicn  Umgegend. 
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Le  quartier-général,  toute  rariillcrie  et  2 régi- 
ments d'infanterie  sont  dans  Tiititingcn. 

Le  lieutenant 'générât  français  avec 

environ  8000  liommcs,  infanterie  et  cavalerie,  est 
poste  h Mœliringcn  et  dans  la  contrée  voisine. 

L'armée  française- weimariciinc  est  formée  des 
corps  suivants: 

jé.  Thoupes  de  Weimar; 

25  compag.  de  cavalerie  allemande, l 
2 régiments  de  dragons,  <10000  hommes. 

12  régiments  d’infanterie,  / 

J}.  Troupes  pRAnçAiSEs: 

8 régimenis  à cheval,  l ^ 

6 régiments  a pied,  / 

18000  hommes. 

II.  Plan  daUaque  des  Alliés. 

Dans  le  quartier-général  de  l’armée  impériale 
et  bavaroise,  établi  à Halingen,  le  duc  Char/cs  de 
Lorraine  y le  feidmaréchal- impérial  de  Hatzfeld 
cl  le  fcldmaréchal-bavarois  de  Mercy^  adoptant  la 
proposition  du  colonel  Ilolzy  quartier-maître  gé- 
néral, prennent  la  résolution  ou  d'atlaquerrcnncmi 
dans  scs  cantonnements , ou  de  se  mesurer  avec 
lui  en  rase  campagne.  C'est  à ce  but  que  Tarméc 
des  Alliés,  forte  d’environ  20000  hommes,  passe  le 
Danube  près  de  Sigmaringen , envoie  tout  son 
bagage  11  Uicdlingcn,  cl  se  porte  ensuite  en  avant 
par  Mœskirch  vers  Tutilingcn. 

III.  Cours  de;  la  surprise. 

1)  A Mœskirch,  où  l’armée  impériale  et  bavaroise  a 
passe  1a  nuit , on  apprend  par  des  prisonniers 
amenés,  que  Tennemi  est  en  parfaite  sécurité 
dans  scs  cantonnements,  et  songe  à y séjourner 
encore  3 à 4 jours. 

Le  24  novembre,  h la  pointe  du  jour,  l'armée 
impériale  cl  bavaroise  continue,  dans  un  pro- 
fond silence,  sa  marche  vers  Muhlhcim  et  Tuti- 
lingcn. Le  général  Jean  de  IVerth  com- 
mande l’avanl-gardc,  forte  d'environ  1500  ca- 
valiers et  de  000  mousquetaires.  On  fait  halte 


Das  Hauptquarticr,  sammllichcs  Gesebul/.  und 
2 Infantcric-Regimcntcr  in  Tutilingcn. 

Der  franzdsische  Gcneralliculcnanl  Ranzaii  mit 
elwa  8000  Manu,  theils  Rcitcrei,  theils  Fussvolk 
su  Mohringen  und  io  der  Umgcgcnd. 

Das  frantosisch - weimars'ebe  Heer  bcsicht  aus 
^ folgcridcn  Abibeilungen  : 

I A,  Weintar’sche  Truppen. 

I 25  Compagnien  dcutsche  Rcitcri 
I 2 Regimenter  Dragoner  | 10000  Matin. 

J 12  Haiifcn  (Regim.)  infanterie  » 

i R,  Fra  nxôsischc  Truppen. 

I 8 Regimenter  su  Pferdc  I o/ww.  ** 

i n « • . 1'  Mann. 

^ D Regimenter  su  busse  

18000  Manu. 

II.  Angrillsplan  der  Verbiindelen. 

In  dem  Hauptquartierc  der  Reiebs-  und  Kur- 
baicr'scbcn  Armée  su  Balingen  wird  von  dem 
Herzoge  Cari  von  Lot/iringen , dem  kaiscrlicbcn 
Fcldmarscban  von  Hatzfcld  und  dem  baier'scltcn 
\ Fcldmarscball  von  Mercy  auf  den  Vorseblag  des 
s Gcticralquarlicrmcislcrs,  Obrislcn  von  Jlolzy  Le- 
I scblossco,  den  Feind  ciitwcdcr  in  scinen  Canfon- 
nirungeu  su  übcrfallcn,  odcrsîeb  mil  ihm  im  oflc- 
nen  Fcldc  zu  schlagcn.  In  dieser  Absiebf  über- 
Schreilct  das  Heer  der  Vcrhündcleo , dessen  Siarkc 
ctwa  20;000  Mann  betragen  mag,  bei  Sigmaringen 
die  Donaii,  scbickt  sanmitUcbc»  Grpacke  nach  Ried- 
lingcn  und  rückt  soforl  uber  Mosskireb  gegen  Tult- 
lingen  vor. 

III,  Veilauf  des  Ueberfalls. 

1)  Zu  Mosskireb,  wo  das  kaiserlicb-lialcrsche  Heer 
nbcrnaclilet  bat,  trilTi  durcli  cingcbracble  Ge- 

Ii  fangcnc  die  Nachriclit  cin,  dass  der  Feind  in 

vollkommcncr  Sicherbeit  in  scinen  Canfonnirun- 
gcn  liège,  und  noeh  3 — 4 Tage  sich  in  den- 
sclben  aufzubalten  gedenke. 

Am  24.  November  mil  Tagesanbrueb  sclzl 
das  kaiserlicb-baicrsche  Heer  io  aller  Stillc 
î scioen  Marsch  gegen  Mülilheim  und  Tutilingcn 
5 fort.  General  Johann  von  IVerth  führl  die 

I aus  elwa  1500  Reilcrn  iiml  6ü0  Musketieren 
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prés  de  Neuhaiisen  ob  Eck,  et  l’on  concenlre  | 
toute  l’armée  {^AA).  j 

i 

* 

2)  A 3 heurs  de  raprés-midi,  l*armëc  impériale  et  \ 
bavaroise  (BB)  débouche  de  la  foret  par  une  ^ 
neige  abondante , et  s'approche  de  Tutflingen.  | 

Jean  de  f^erlhy  à la  lêic  de  Tavant-gardc,  ^ 
$e  jette  sur  le  parc  d'artillerie  des  troupes  de  J 
Weimar,  établi  (C6T)  avec  une  faible  garde  prés  t 
de  Tutllingen,  et  s’en  rend  *maiirc.  Pendant  | 
qu*il  tourne  les  pièces  enlevées  contre  Tutilin-  I 
geo,  la  ville  est  investie  par  la  cavalerie  sur  les  | 
deux  rires  du  Danube  {/?/>),  et  le  cbatcau  de  î 
Honherg,  occupé  par  les  Francis,  est  emporté  | 
après  une  faible  résistance.  | 

3)  Le  général  Boia^  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  I 
cherche  avec  scs  troupes  à poricrdu  secours  (ff)  | 
au  quarlicr*général  à Tuttlingen.  Mais  le  feld*  | 

* maréchal  /fafzje/d,  ^qui  a franchi  le  Danube  | 
près  de  Z',  marche  <i  sa  rencontre  avec  sa  ca-  | 
Valérie  (G<7);  sur  quoi  Bota  senfuit  au  plus  7 
vite.  Son  infanterie,  rejointe  par  Hatzfeld^  | 
<*$(  battue,  et  en  partie  faite  prisonnière,  en  | 
partie  totalement  enfoncée.  Tout  son  bagage  | 
tombe  dans  les  mains  des  Impériaux.  | 

4)  Le  general  de  avec  un  corps  considé*  | 

rahic,  se  porte  sur  les  deux  rives  du  Danube  | 
vers  Mocliringen  (JJ)^  investit  de  tous  côtés  ^ 
cette  petite  ville,  culbute  quelques  régiments  | 
français,  qui  cherchaient  h se  faire  jour  sur  la  | 
rive  droite,  fait  ériger  une  batterie  sur  la  | 
rive  gauche,  et  canonne  Mochringen  jusqu’à  | 
l’entrée  de  la  nuit.  Les  Français,  qui  se  défen-  s 
dent  opiniâtrement,  restent  cernés  toute  la  nuit  | 
dans  Moebringen.  Les  ennemis  dispersés  sont  | 
poursuivis  dans  toutes  les  directions  pur  la  | 
cavalerie.  | 

5)  Dans  la  matinée  du  25  novembre,  tous  les  gé-  s 
néraux  et  foules  les  troupes  qui  se  trouvent  | 
dans  Tufllingen  se  rendent  à discrétion.  7 ré-  | 
giments  français  éprouvent  le  même  sort  dans  | 
Moehringen.  La  cavalerie  française  est  rejointe  | 
dans  sa  retraite  par  le  colonel  5/?ori;  elle  eût  | 


bestehende  Vorhut.  ’Bci  Meuhausen  oh  Eck 
w|rd  Hall  gcmacht,  und  das  ganxc  Hcer  gc$am> 
mcll  [J-d), 

2)  Nachmittags  um  3 Uhr  dchouchirt  das  kaiscrlich> 

lich-baicrschc  Hcer  aus  dem  Waldc  unicr 

cinem  heftigen  Scbneegcsidber  und  nalicrt  sich 
Tulilirigen. 

Johann  von  JVerth  siurzisich  mil  der  Vor- 
hut auf  den  wcimarschcn  Goschülxpark,  der 
unter  gerînger  bewaehung  hei  Tufftingcii  auf- 
gefahren  i$l  (CC),  und  hcmachligt  sich  dcsscl- 
ben  ; vvàhrend  er  die  genotumenen  Gcschuizc 
gegen  Tuttlingen  wendet,  wird  dicscSiadI  von 
der  Rcilerci  auf  beiden  Ufern  der  Donau 
cingeschlos*cn , und  das  von  den  I-Van-zoscii  be- 
selxle  Schloss  Honberg  ohne  grossen  Wider- 
sland  gciiommen. 

3)  General  Bosa  sucht  *^mit  scinen  Truppen  auf 
dem  linken  Donauufer  dem  Hauptquarlicr  in 
Tuttlingen  Hülfe  zu  hringen  (ZT7:).  Allcin 
Feldinarsehall  IfatzJe/dj  wclcher  bei  /'♦  die 
Donau  übcrschrîiicn  hal,  gcht  ihm  mil  seiner 
Rcilerci  CGC)  ciilgcgcn,  woraiif  Bosa  sich  xur 
scblcunigen  Flticht  wendet.  Sein  Fussvolk  wird 
von  Hatzfeld  cingcholl,  geschlagcn  und  Ihcils 
gefangen,  ilieils  ganzlich  auseinander  gesprengt. 
Sein  ganzes  Gepacke  fâllt  den  Kaiserlîchcn  in 
die  Handc. 

4)  General  von  A wendet  sich  mit  cinem  star- 

ken  Corpû  auf  beiden  L-feru  der  Donau  gegen 
Miibringcn  (•/«/),  schlicsst  dièses  Stàdtchen  von 
allen  Seilen  cin  , wirfl  cinige  franzosischc  Re- 
gimenter,  welchc  auf  dem  rcchten  Lfcr  sich 
durchziischlagcn  suchen,  zurück,  liissl  auf  dem 
linken  Ufer  cine  Batterie  (Af)  auffahren^  und 
bcschtcssi  Mdhringen  bis  zum  Einbruchc  der 
Nacbl.  Die  Franzosen,  welchc  sich  hartnâckig 
vcrihcidigen,  bleibco  die  Nacbt  durch  in  Môh- 
ringen  cingcscblossen.  Nach  allen  Richtungen 
werden  die  zcriprengien  Feinde  durch  Rcltcrei 
verfolgl. 

5)  Am  25.  November  Morgens  ergeben  sich  sammt- 

lichc  fcindliche  Generale  und  Truppen  In  Tutl- 
lingen  auf  Gnade  und  üngnade.  GIciebes 
Schic-ksal  haben  7 franzôsischc  Regimenler  in 
Mdbringcn.  Dic  franzosische  Rcilerci  wird  von 
dem  Obristen  auf  dem  Rückziigc  cingcliolf, 
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culhuiée  ef  perd  beaucoup  de  prisonniers.  La  $ 
nuit  seule  Tient  mettre 9 sur  tous  les  points,  un  | 
terme  h la  poursuite,  et  sauve  les  ennemis  d'une  | 
déroule  complète.  < 

Le  général  lio-sa  pan'icnt  avec  une  partie  de  I 
son  corps  à se  sauver  à Rolliwcil.  | 

IV.  Rcsultat  tle  la  surprise.  î 

L’armée  fraiiçaise>weimaricnne  perd  en  tués  | 

cl  blessés  4000  hommes,  en  prisonniers  7000  i 
hommes;  parmi  les  derniers  se  trouvent  en  oili'  | 
ciers  : | 

8 généraux,  | 

9 colonels , I 

12  oflioiers  supérieurs,  | 

240  oiliciers  subalternes.  | 

Le  butin  en  canons,  caissons,  bagage  cl  ar-  S 
gcril  est  extrêmement  riche»  La  perle  de  Tarniéc  s 
impériale  et  bavaroise  est  en  proportion  très  faible.  | 


Prise  par  si;rprlse  de  Crémone  , 

|>;ir  les  Iiu|iériaux  sous  les  oidres  du 
piince  En^èiw.  dt?  Sat-oie  dans  la  nuit  du 
31  janvier  au  1"  février  1702. 


1)  Au  comiiii'ticcDienl  (le  l’année  1702,  une  armée  S 

française,  forlc  de  61  balaillons  et  de  80  esea-  | 
dm  II  s (30000  hommes),  su  trouve  en  ({uarlicrs  | 
d'Iiiver  près  de  l’Adda.  Le  maréchal  filleroi,  j 
commandaiil  de  celle  armée,  esl  dans  la  for.  | 
teresse  de  Crémone  avec  une  garnison  de  7000  î 
à 8000  hom  mes.  t 

0 

L’armée  impériale,  composée  de  17  bataillons  J 
et  de  12  escadrons  (10000  liommes),  sous  les  $ 
ordres  du  prince  Eugène  de  Saxfoie,  esl  fi 
cantonnée  entre  le  Mincio  et  le  Pê,  et  a poussé  S 
scs  a%’anl'postcs  jusqu'il  Ustiano  sur  i'Oglio.  S 

2)  Le  prince  de  Savoie  esl  parvenu  è t 

entretenir  des  intelligences  avec  un  des  habi-  | 
tants  de  Crémone.  Gozoli^  prêtre  attaché  à la  | 


geworfen  und  ibr  vicie  Gcfangeric  abgcnommcn. 
Nur  die  Nacht  sctxi  dem  Vcrfolgcn  auf  allen 
Punklen  ein  Zicl  und  rcllct  die  Feinde  von  eincr 
gan7.1ichcn  Nîederlagc. 

General  Rosa  cntkommt  mit  einem  Theilc 
seines  Corps  nach  Koihwcil. 

IV\  Rcsulut  <les  Uebcrfalls. 

Die  franz<itisch ‘Weitnar’scbe  Armée  vcrlierl  an 
Todtcn  und  Vcrwundcicn  4000  Mann,  an  Gefan- 
gencii  7000  Mann;  unlcr  diesen  lelxlcrn  befinden 
sicli  an  Ofliy.icren: 

8 Generale, 

9 Obristen , 

12  Slabsoilixicrc , 

240  Subaltcrnoflizicre. 

Die  Bculc  an  Gescbülr.,  Wagen,  Gepacke  und 
Gcld  isl  ûberaus  reich;  der  Vcriusi  der  kaiserlich- 
baicr’sclicn  Armée  vcrhalluissmassig  sclir  gering. 


Uebcrfall  von  Creinona 

dlirch  die  Kaiscriichen  unter  dora  Prinzen 
lùigcn  von  Savoyen  in  der  ISaclil  vom 
,31.  Januarauf  den  1.  Fel)riiar  1702- 


1}  Zu  Anfang  des  Jalires  1702  liegl  ein  franzdsi- 
sches  Hccr  von  61  Baiailloncn  und  80  Scli\va> 
druiicn  (30000  Mann),  an  der  Adda  in  Winter- 
quarliercn.  lu  der  Fesliing  Cremona  bcfindct 
sich  Marscbal  Villeroi^  der  Befcblshahcr  dièses 
Hecres,  mit  eincr  Bcsaizung  von  7000  — 8000 
Mann. 

Das  kaiserlichc  Heer,  bcslchcnd  ans  17  Ba- 
taiUoncn  und  12  Strhwadroncn  (10000  Mann), 
unlcr  dem  Prinzen  Eagen  von  Savoyen  ist 
twischen  dem  Mincio  und  dem  l’o  canionnirl 
uod  bat  seine  Vorpostea  bis  Ustiano  am  Oglio 
vorpou&siri. 

2)  Dem  Prinzen  Eugen  von  Savoyen  isl  es  gclun- 
gen,  Vcrstaiidnisse  mit  einem  der  Einwohncr 
von  Cremona  anzuknûpfcn.  Gozo/i,  Pricsicr 
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paroisse  Santa  Maria  Oinova,  cl  demeurant  $ 
loul  près  de  celle  cj^lise,  dans  le  roisinage  J 
de  laquelle  se  trouve  un  aqueduc  qui  mène  au  S 
fossé,  fait  au  prince  Ku^ène  la  proposition  d"in>  | 
troduire,  par  cet  aqueduc,  des  troupes  dans  sa  \ 
cave,  cl  de  1^  dans  la  ville.  Le  Eugène  ^ 

accueille  celle  proposition  avec  joie,  envoie  i 
dans  la  ville  quelques  mineurs  déguisés  en  pay-  | 
sans,  et  fait  secrètement  creuser  par  eux  un  S 
passage  souterrain  de  la  cave  à Taqucduc*  | 

3)  Dans  la  nuit  du  31  janvier  au  1”  février,  le  | 

prince  Eugène,  avec  3000  grenadiers,  1000  | 
cuirassiers  et  quelques  hussards,  s’approche  de  | 
la  forteresse  sur  la  roule  de  Ustiano.  Le  prince  | 
Thomas  de  J-^audemont  a ordre  de  s'emparer  ^ 
avec  3000  hommes,  en  partant  de  Fioren/uolo  % 
sur  la  rive  droilc  du  Pô,  de  la  tète  du  pont  et  | 
du  pont  de  bateaux  de  Crémone.  5 

’ Le  '^rïïxcù  Eugène,  arrive  li  peu  près  à 1000  \ 
pas  de  distance  du  point  (o)  fixé  pour  le  pas-  | 
sage,  fait  faire  halle,  et  envoie  400  hommes  en  | 
avant  sous  les  ordres  du  licutenanf-eoloncl  I 

stein  et  du  major  liojfmann,  pour  passer  le  | 
fossé  cl  pour  s’introduire , par  l’aqueduc,  dans  | 
l’intérieur  de  la  forteresse.  Cette  commission  | 
est  exécutée  dans  le  plus  grand  silence.  Le  | 
major  Hoffmann  prend  à gauche,  massacre  la  | 
garde  de  la  porte  S.**  Madeleine,  et  ouvre  celte  i 
porte.  La  même  chose  a lieu  à la  porte  de  1a  I 
Toussaint.  l’une  et  à l’autre  de  ces  deux  < 
portes  on  descend  les  ponts-levis.  La  cavalerie,  | 
commandée  par  le  colonel  Freyberg,  le  Iteulc-  | 
nanl  colonel  Mercy  elle  major  A’oco/'i  pénètre  | 
par  CCS  portes,  cl  a ordre  de  traverser  la  ville  | 
en  toute  liàlc  pour  aller  s’assurer  de  la  porte  | 

du  Pô.  I 

4)  Aussitôt  que  le  prince  Eugène  a reru  la  nou-  | 
velie  que  sa  cavalerie  est  arrivée  à la  porte  du  | 
Pô,  il  fait  avec  le  reste  de  ses  troupes  son  entrée  e 
par  les  deux  portes  ouvertes.  Une  colonne  | 
d’impériaux  s’est  portée,  dans  cet  intervalle,  | 
jusque  sur  la  place  Sabatiria,  et  s’y  est  emparée  \ 
du  corps-dc-gnrde,  où  elle  a fait  prisonniers  7 
sans  coup  férir  50  hommes  avec  4 pièces.  Ce  | 
n’est  que  quand  le  jour  commence  A poindre,  ^ 


an  der  Kircho  Santa  Maria  Canova,  der  dicht’ 
bei  dieser  Kirebe  wohnt,  in  deren  Nahe  sich 
ein  Wa&scrahiluss  hcfindcl,  der  in  den  Graben 
(uhrt,  macht  demPrinzen  Fugen  den  Vorschlag, 
durch  diesen  Wasserabfiuss  in  seinen  Kelicr 
und  von  da  in  die  Sladt  Truppen  einzufübrcn. 

Prinz  Eugen  nimmt  diesen  Vorschlag  mit  Preu- 
den  an,  sendet  einige  Mineurs  als  Baiicrn  ver- 
klcidet  in  die  Stadt  und  lasst  durch  diese  ins 
Geheim  cinen  tinlerirdischcn  Gang  von  dem 
KcUcr  nach  dem  Wasserahllussc  graben. 

3)  In  der  Nacht  vom  31.  Jannuar  auf  den  1.  Fc- 
bruar  nahert  sich  Prinz  Eugen  mit  3000  Grena- 
dicren,  1000  Kürassircn  und  cinigen  Hiisarcn 
auf  der  Sfrassc  von  Ustiano  der  FcsUitig.  Prinz 
Thomas  von  Vaudemont  bat  Befehl,  mil  3000 
Mann  auf  dem  rechten  Ufer  des  Po  von  Fioren- 
zuolo  aus  sich  des  Brückenkopfs  und  der  SchilT 
brücke  von  Cremona  2U  bem'àchtigcn. 

Prinz  Eugen,  clwa  1000  Schriltc  von  dem 
xum  Durchgange  beslimmicn  Punkie  (a)  ange- 
langt,  lasst  Hall  macben  und  sendet  400  Mann 
unlcr  dem  ObersilicuicnanI  Kiffi/ein , und  dern 
Major  Hoffmann  %*oraus,  um  den  Graben  z« 
ubcrschreifcn  und  sich  durch  die  Wasscricilung 
in  daslnnere  der  Festung  zti  schleichcn.  Dieser 
Aiifiragward  in  alIcrSlilIe  vollzogcn.  Major/Tq^- 
mann  wendcl  sich  links,  macht  dic^Vachc  des  St. 
Magdalerieiiihores  nieder,  und  ôlTnet  dassclbe. 
Ehendasselhcgclingt  auch  bei  dem  Allerheiligcn-  / 

(bore.  An  hctüen  wcnlcn  die  Zugbrücken  ntc- 
dergclassen.  Die  Kcilcrci  unter  dem  Oberst 
Freyhergt  dem  OberstUeufenani  Mercy  und 
dem  Major  Hazuri  dringl  durch  diese  Thorc 
ein  und  bal  Befehl,  in  moglichsfer  Schncllig- 
keit  die  Sladt  zu  durchzichcn  und  sich  des  Po- 
Thorct  zu  versiebern. 

4}  Sobald  Prinz  Eugen  die  Nachrichl  crhHlI,  dass 
seine  Rciicrcî  sich  durch  die  Stadt  gegen  das 
Polhor  hewege,  rücki  er  mil  dem  Reste  durch 
die  beiden  olTcncii  Thorc  nach.  Eine  Colonne 
der  Kaiscrlichcn  isl  unterdessen  bis  auf  den 
Sabalinaplatz  vorgedrungen , und  hal  sich  dori 
der  Haupiwache  bcmachtigi,  wosic  4 Gcschützc 
und  50  Mann  ohne  allen  Widerstand  gefangen 
nimmt.  Ersl  als  der  Tag  nnbricht,  verbreitet 
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qn*il  SC  n^pand  dans  (mile  la  ville,  parmi  la  | 
garnison  eonsiernée,  la  nouvelle  de  l'irrupfion  | 
de  rennemi.  Le  marcctial  Villeroî  a à peine  le  | 
temps  de  brûler  ses  papiers,  et  de  qiiilfcr  sa  | 
demeure  (5);  arrivé  sur  la  place  du  marché,  il  | 
est  fait  prisonnier  par  les  Impériaux.  Le  Iieu(c<  \ 
nant-gcncr.il  français  Crenan  pariage  le  même  t 
sort.  Tous  deux  sont  conduits  hors  de  la  ville  > 
avec  plusieurs  autres  oflicicrs  supérieurs  captifs.  | 

5)  Les  généraux  français  Hevel  et  Prasîin  par-  | 

viennent  à se  réfugier  dans  la  citadelle  (14).  cl  à | 
y réunir  le  plus  de  troupes  que  possible  (/>/)).  j 
Sur  d'autres  points  de  la  ville,  les  Français  se  | 
rallient  aussi  en  troupes  de  40  .i  50  hommes*  Un  \ 
bataillon  du  régiment  Koyal  des  Vaisseaux,  au-  | 
quel  se  joignent  bientût  300  hommes  du  régi-  | 
ment  Médoc  sous  les  ordres  du  général  d*Arenncs,  | 
trouvant  la  place  Sahatina  déjà  occupée,  re-  | 
brousse  chemin]  cl  se  porte  vers  la  maison  du  I 
prêtre  Gozoli  où  U fait  300  Impériaux  î 

prisonniers,  dont  U massacre  une  partie,  et  | 
conduit  le  reste  à la  citadelle*  | 

6)  Le  succès  de  toute  Fenfrcprisc  du  prince  J 

dépend  de  Focciipalion  de  la  porte  du  P5.  Le  | 
liciitcnani-eoloncl  Mcrcy^  à la  tête  de  sa  cavale-  | 
rie  (^),  est  bien  par^'cnu  à pénétrer  jusqu’à  cctlc  i 
porte,  et  s’est  posté  entre  elle  et  les  casernes  | 
(18)  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage;  mais  la  | 
porte  clle-tnémc  est  défendue  par  une  garde  de  | 
35  hommes  (^),  commandée  par  un  capitaine,  | 
avec  tant  de  vigueur  derricrc  des  barricades  | 
érigées  à la  bâte,  que  Afert^',  même  après  | 
avoir  été  renforcé  par  quelque  inl^nlcric  impé-  | 
riale,  ne  peut  se  rendre  maître  de  cette  porte.  | 

Pendant  ce  combat,  les  2 régiments  irlan-  | 
dais  Dillon  et  Dubout^  se  sont  ralliés,  et  s’a-  | 
vancenf  des  rues  adjacentes  (CC)  vers  la  porte  | 
du  Pô,  contre  laquelle  ils  acculent  les  Im-  | 
périaux.  Sept  pièces  de  24  dont  ces  derniers  | 
s'étaient  empares,  leur  sont  de  rechef  enic-  | 
Tccs.  reçoit  une  blessure.  Le  prince  } 

^i/gé/ie,  instruit  de  ce  qui  se  passe,  iléiacbc  $ 
le  colonel  Freyber^  avec  un  régiment  de  | 
cuirassiers  pour  attaquer  les  Irlandais,  une  ten-  | 
tativc  pn’alablc  «le  les  engager  a prendre  service  { 


sich  bei  der  in  der  ganzen  StadI  xerstreuten 
Bcsalzung  die  Naehriclit  von  dem  Eindringen 
des  Feindes.  Marschall  VilUroi  bat  kaum  V.cit 
seine  Papierc  au  verbrennen,  und  seine  Woh- 
nung  (5)  au  vcrlasscn,  als  er,  auf  dein  Markt- 
plair.  angelangl,  von  den  Kaiscriichcti  gefan- 
gen  vrird.  Glcichcs  Schicksal  bat  der  franzosi- 
sebe  Gcnerallicutenanl  Crenan.  llcidc,  nebst 
noch  mehrern  gefangenen  boheren  Oilizicren 
werden  aus  der  Sladt  abgeführt. 

5)  Den  fransosischen  Gcncralcn  jfî«ve/und  Prasiin 
gclingt  es,  tiach  der  Citadelle  (14}7.ii  cilen,  und 
dort  so  vicie  Truppen  als  nidglich  {^DD)  7.u 
sammcln.  Auch  auf  andern  Punkicn  der  Sladi 
Tcrcinigen  sich  die  Franzosen  in  Tnipps  von 
40  — 50  Mann.  Ein  Ualaillon  vom  Rcgimcnic 
Royale  des  Vaisseaux,  dem  sich  bald  300  Mann 
vom  Reginientc  Medoc  uitier  dem  General 
d'Arennes  anschliessen,  wenüel  sieh,  da  es  dea 
Sabatinaplais  bereils  bcsc/.i  findcl,  nickwarls 
gegen  das  Haus  des  Pricslers  Gozoli  {AA)  und 
nimmt  dort  300  Kaiseriîclicgcfangen,  vondeneo 
ein  Tbcil  nicdcrgemacbt,  der  Rcsl  auf  die  Cita- 
delle gcführt  wird. 

6)  Der  Erfolg  derganzen  Uniernehmung  des  Prin- 
aen  £ugen  hüngl  von  der  llescizung  des  Po- 
Tliorcs  ah.  Obersllicufennni  Mereyist  r.war  an 
der  Spitze  seiricr  Reiierci  (g)  bis  an  dièses  Thor 
vorgedrungen  und  bal  sich  7.wiscben  dcmsclben 
und  den  dortigen  Casernen  (18)  aiilgcstclit.  Das 
Thor  scibst  aber  verlheidigl  cinc  Waehe  von 
1 Hauptmaiin  und  35  Mann  {B)  so  barlnâckig 
hinlcr  schncK  crrichtcicn  Barricaden,  d.ass  sich 
Mercyf  scibsl  als  cinige  kaiserlichc  Infanterie 
bei  ibm  anlangi,  dcssclbcn  nlcbl  z.u  bemiieh- 
tigeo  vermag* 

Wahrend  dieses  Kanipfcs  baben  sich  die  2 
irlàndiscben  Regimenter  Dillon  und  Duboui^ 
gesammelt,  und  reilen  aus  den  angrenzenden 
Sirassen  {CC  gegen  das  Po-Thor  vor,  gegen 
welches  «ie  die  Kaiscrlicben  zurürkdrangen. 
Sieben  24Pf0ndtcr,  deren  sich  die  Ict/lcrn 
bomaehtigcl  hatten,  Averden  ihnen  wieder  ab- 
genommen  und  gegen  sic  gcrichlel.  Mercy 
wird  vcnviindet.  — Peina  Eugen , hicrvoii 
bcnaebrit^ligl,  sendet  den  Oberst  Freybety^ 
mit  einem  Kürassicn'cgimcnte  sum  (Angrinc 
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parmi  les  Impériaux  ayant  échoue.  Les  cuiras-  t 
siers  impériaux  sont  culbutés,  et  le  colonel  Frej^  S 
6erg  reste  sur  la  place.  | 

7)  Le  prince  Vaudemont , qui,  retenu  par  les  mau-  e 
vais  chemins,  n’arrive  que  dans  ce  moment  de-  5 
vant  la  tête  de  pont  (AA),  la  trouve  h la  vérité  i 
abandonnée  parles  Français;  mais  le  pont  a été 
livré  aux  flammes,  et  le  prince  se  trouve  par  lii 
hors  d’état  de  franchir  le  P6.  Le  prince  Eugène, 
qui  s’aperçoit  alors  qu’une  partie  de  son  projet 
est  manquée,  convoque  le  magistral  à l’hôtel  de 
TÜIc,  et  exige  que  la  bourgeoise  se  déclare  en 
faveur  des  Impériaux  contre  les  Français.  Mais 
le  magistrat  répond  qu’il  ne  pourra  prendre  un 
parti  que  lorsque  les  Impériaux  seront  entière- 
ment maîtres  de  la  ville.  Cette  déclaration, 
l’épuisement  des  troupes  impériales  après  une 
marche  de  nuit,  cl  un  combat  qui  a duré  plus 
de  10  heures,  enfin  le  manque  de  munitions, 
décident  le  prince  Eugène  à songer  11  la  retraite. 

La  cavalerie  (i/)  la  commence  à 5 heures  du  soir; 
rinfanterie  (e)  la  suit  parla  porte  St.*  Marguerite, 
où  elle  est  vivement  poursuivie  par  les  Français. 

Le  régiment  de  dragons  français  Flmarcon  se 
distingue  surtout  dans  cette  poursuite. 

8)  La  perte  qu’éprouvèrent  les  Français  dans  celte  ; 
journée  se  monte  à 1200  morts  et  blessés  et  ù 
400  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent  près 
de  80  ofGcicrs  cl  7 étendards. 

Les  Impériaux  comptent  381  morts  et  blessés 
cl  430  prisonniers,  dont  36  oflicicrs. 


der  Irlandcrab,  nachdcm  ein  Vcrsuch,  sic  xum 
Ucbcrlritl  in  kaiscrlichc  Dicnsic  ru  vcrleilcn, 
misslungen  ist.  Die  kais.  Kuirassicre  werden 
gcworfen  und  Oberst  gelddiel. 

7)  Prinr  Vaudemont,  der  wegen  schlccblcr  Wege 
jetzt  ersl  vor  dem  Urükcnkopfe  (éé)  anlangt,  An- 
det  diesen  zwar  von  den  Franrosen  vcrlassen, 
allein  die  Ürücke  in  Brand  gcsleckt  und  siehf 
sich  daher  ausscr  Standc,  den  Po  tu  übersebrei- 
tcn.  Priât  Eugen,  der  jett  elnsicht^  dass  ein 
Theil  seines  Anscblages  misslungen  ist,  lasst 
den  Stadtmagistrat  auf  das  Ralhhaiis  berufen, 
und  vcrlangt,  dass  sich  dicBüigcrscbaft  fürdcn 
Kaiser  und  gegen  die Frantosen  erklâre.  Allein 
der  Magistrat  erwiederf,  dass  cr  sich  erst  eut- 
scheiden  kônncj  wenn  dîc  Kaiserlichcn  sich 
gantlich  der  Stadi  bem'àchtigt  haben  würden. 
Diese  Erkiarung,  ferner  die  Erinüdung  der  kai- 
serlichenTruppen  nach  cinem Nachlmarschc  und 
einem  mehr  als  lOstündigen  Gefcchtc,  cndlich 
der  Mange!  an  Munition,  bestimmen  den  Pria- 
zen  Eugen,  an  den  Rückzug  zu  denken.  Die 
Reitcrei  {d)  crdfinel  dcnselbcn  Abends  5 L'hr, 
das  Fussvolk  (e)  folgt  ihrdurch  dasThorSia.  Mar- 
garclha,  auf  wclchcm  Wege  es  durch  die  Fran- 
zosen  Icbhaft  verfoigt  wird,  wobei  sich  bcson- 
ders  das  fraozdsische  Dragoncr- Régiment  Fi-’ 
marcon  auszcichncl. 

8)  Der  Vcplust  der  Franzosen  an  diesem  Tage  bc- 
lauft  sich  auf  1200  Todle  und  Vcrvvundetc  und 
400  Gcfangenc,  worimtcr  sich  gegen  80  OfOzicrc, 
und  7 StandartCQ  hcfindcn. 

Die  Kaiserlichcn  zahlcn  381  Todle  und  Vcrwun- 
dcle  und  430  Gcfangene,  worunlcr  36  O/Gziere. 


Siège  de  Lille, 

par  le  prince  Eugène  <le  Savoie,  <lu  13  août 
au  9 septembre  1708. 

(Guerre  de  lucces&ion  au  tréne  d'Espagne.) 

1)  Le  maréchal  BouJJÎers  commande  dans  la  for- 
teresse française  de  Lille.  La  garnison  est  de 
16  bataillons  et  de  9 escadrons,  ensemble  16000 
hommes.  La  place  est  su/Hsamment  pourvue  de 
toutes  sortes  de  rmmilions. 


Belagerung  von  Lille, 

durch  den  Prinzen  Eugen  von  Savojcn,  vom 
13.  .\ugu8t  bis  zum  9.  September  1708. 

(Spantschcr  Eibfolgckrieg.) 

1)  In  der  franzôsiscbcn  Festung  Lille  bcfehligt  der 
Marschall  RouJJlers,  Die  Bcsaltung  bcstchl  aus 
16  Balaillonen  und  9 Schwadronen,  zusammen 
aus  16000  Mann*  Die  Festung  ist  mit  allen  Krieg»- 
bcdürfnisscn  hinreiebend  versehen. 
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2)  Les  Alliés  (Anglais,  Autrichiens,  Hanovrirns,  5 2) 

Hessois,  Danois,  Hollandais,  Prussiens  cl  Paia>  | 
tins)  en  possession  des  places  ferles  Aili,  OudC'  | 
nardc,  Metiin  et  Hnixelles,  cnlrcprcnncnf  de  } 
faire  le  siège  de  Lille.  Le  prince  iLti^ene  de  î 
Srrvo/ft  à la  disposition  duf|uel  se  trouvent  .50  j 
halaillons, 90 escadrons,  cnscmblc50000  hommes,  | 
dirige  celle  entreprise.  Le  duc  de  A//7rMoroi/gA,  € 
qui,  avec  70000  hommes,  occupe  6 passages  de  î 
J^E^cauf,  protège  le  siège  contre  les  armées  fran-  | 
raiscs  sous  les  ordres  des  ducs  de  Bourgogne , | 
de  f'endôme  cl  <le  Betwik.  | 

parc  de  siège  du  prince  Eugt^ne  consiste  | 
en  120  pièces  de  gros  calibre,  60  mortiers  et  | 
obusiers,  et  3000  caissons.  | 

3)  Le  13  août,  Parmèc  des  Allies,  sous  les  ordres  | 

du  prince  ICugèrte , arrive,  venant  de  Menin,  î 
à la  Marque  Cl  i la  Dcule  inférieure.  Le  14,  elle  j 
occupe  la  position  suivante  : | 

AA)  AUc  droite  J entre  Pabbaye  de  Loo  cl  la  î 
Marque.  | 

BB)  Centre,  depuis  le  pont  de  la  Marque  jusqu'au  \ 
village  de  Fiers  sur  la  roule  de  Tournay.  t 
CC)  A i!e gauche^  la  roule  de  Tournay  jusqu’au  J 

village  de  Los  à la  Dculc  supérieure.  | 

Toutes  les  troupes  se  mclicnt  aussitôt  k I 
travailler  h la  ligne  de  circonvallation.  J 

Bi)  Le  quarlier-général  du  prince  B'ugéne  est  | 
dans  Tabbaye  de  Loo.  i 

/')  Le  parc  d artillerie  se  trouve  prés  du  pont  de  | 
la  Marque.  | 

Le  20 août,  le  prince  JEugéne  fait  une  recon-  | 
naissance,  et  le  front  nord-est,  à droite  cl  | 
à gauche  de  la  roule  de  Menin,  csl  destine  t 
k commencer  Fanaque.  s 

i)  Le  21  août,  le  prince  i^>/gc/ie  ordonne  les  dispo-  | 
silions  siiivanfcs  pour  Fallaque  : $ 

10  bataillons,  sous  les  ordresd'un  lieutenant-  j 
général,  de  deux  généraux  - majors,  sont,  avec  J 
4000  ouvriers,  commandés  chaque  jour  pour  s 
les  travaux  de  tranchée.  Ils  sont  relevés  h | 

4 heures  de  Faprè‘$  midi.  Les  troupes  reçoivent  | 
chaque  fois  un  ordre  particulier  pour  l'allaquc.  | 

Le  service  de  la  tranchée  csl  fixé  par  un  règle-  | 
ment  particulier , atlii  qu’il  n’y  ait  jamais  J 
manque  soif  de  matériel,  soif  d'ouvriers.  i 


Die  Vcrhuiidcfcn  (Englîiiidcr , Oesterreither, 
Hanoveraner,  Hessen,  Diinen,  Holfandcr,  Preus- 
scti  iind  Pfalzer),  iin  Hcsil7.c  der  fcsicn  Stadte 
Ath,Oudcnardc,  Menin  iind  Hriisscl,  hcschlicsscn 
die  Bclagcrung  von  Lille.  Prina  JEugen  von 
voyen  , dem  50  Balaillonc,  90  Schwadronen, 
zusammen  50000  Mann  uiitcrgcordnel  werden. 
Ici  tel  diese  Untcrnchrming.  Der  Herrog  von  Mar/- 
borough,  der  mit  70000  Mann  6 L’ehergange 
über  die  Schcldc  bcscl/.t  bat,  decki  die  Bclagcrung 
gegen  die  franriisischen  Hecre  unicr  den  Hciro- 
gen  von  Burgund , yendome  und  Benvik, 

Der  Mclagcrnngspark  des  Prin7.cn  hjtgen  hc- 
sfeht  aus  120  schweren  Kanonen,  60  Mdrsern 
und  Haubitzen  und  3000  Munitionswagen. 

3)  Am  13.  Aijgust  Irift  das  Hccr  der  Vcrhundclcn 
unicr  dem  Prinzen  Kugen,  von  Menin  kornmend, 
an  der  Marque  und  der  unlcrn  Dculc  ein.  Ain 
14.  bezicht  es  folgcndc  Slcllung: 

AA)  R cellier  FI  ü gel,  zwischen  der  Alifcy  von 
Loo  und  der  Marque. 

Bh)  Mine,  Ton  der  Hriickc  über  die  M-irquc  bis  zu 
dem  Dorfe  Fiers  an  der  .Sirassc  nach  Tournay, 
CC)  Lî n kc r FI ügc  1,  von  dcrSirassc  nachTour- 
nay  lus  zu  dem  Dorfe  Los  an  derobern  Dcule. 

Von  sacnmllicbcn  Truppen  wird  soglcicU 
an  der  Circumvalialiotis-Linic  gcarbcitcl. 

E)  Das  Hatipiquartier  des  Prinzen  Kugen  Ist  in 
der  Abicy  von  Loo. 

/')  Der  Artlllcriepark  slcht  bei  der  Rrücke  über 
die  Marque. 

Am  20.  .Augiist  wird  von  dem  Prinzen  Eugen 
cirie  Kccogrioszicrurig  ausgcfuhrt , und  die 
nordostlichc  Front  rcchts  und  links  der 
Sirassc  nach  Menin  zum  Angriffe  bestimmt. 

4)  .Am  21.  Augusl  crilieill  Prinz  Eugen  folgcndc 
alJgemcinc  Angriflrs-Disposilion  : 

7m  den  Transebecarbeiten  werden  jedenTag 
10  Balaillone  unier  eincm  GencrallieutcnanI, 
2 Gcneralniajorcn,  und  überdiess  40Ü0  ArbeU 
fercommandirt.  Die  Ablosung  goschicbl  Xach- 
miltags  4 l'hr.  Zu  den  AngrifFen  werden  die 
Truppen  jedesmal  hesondçrs  eomrnandirt.  Der 
Transcheediens!  wird  diirch  ein  bcsondcrcs 
Hcgicmcnl  beslimml,  damil  es  zu  keincr  Zcil 
wederan  Malcriai,  noch  an  Arbciicni  fehJf. 
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5)  Dans  la  soirée  du  122  août,  le  prince  Eugène  fait 
ouvrir  les  Iraricliccs.  On  en  forme  deux:  cclledc 
toile  droite  sur  la  rive  gauche  de  la  Deulc  {^GG\ 
vis-à-vis  de  la  porte  St.  André,  sous  la  conduite 
de  Roques^  directeur  du  qénic;  et  celte  de /'a/Ve 
gauche  sur  la  rive  droite  de  la  Dcule  (////),  vis- 
à-vis  des  portes  St.  Maurice  et  St.*  Magdelalnc, 
sous  la  conduite  du  directeur  du  génie  Mey* 

6)  1.0  23  août,  le  maréchal  de  Roufflers  fait  une 
sortie  sur  les  ouvriers  de  rennerni,  et  fait  prison- 
nier le  lieutenant-général  Peliendorf,  Les  Alliés 
jctlcntsur  la  Dcule  les  ponts  yctA',  et  commen- 
cent à ériger  la  batterie  /.  de  40  canons.  Le  24,  la 
batterie  M ouvre  son  feu  contre  la  chapelle  A'’, 
qui  est  enlevée  d’assaut  pendant  la  nuit  par  les 
Allies.  Les  Français  abandonnent  de  plein  gré 
la  maison  relrancbéc  O, 

Le  25  août,  on  construit  les  batteries  P,  qui 
commencent  leur  feu  dans  la  nuit  du  26  août. 
Les  Alliés  se  rendent  maîtres  de  la  chapelle 
St.*  Magdclainc  Q*  Sortie  inutile  faite  par  les  Fran- 
çais contre  celle  chapelle. 

7)  Dans  la  nuit  du  août,  on  ouvre  la  seconde 
parallèle,  et,  dans  la  matinée  du  27,  les  batte- 
ries/l/(  commencent  à jouer.  Le  pont  T'jeiésur 
la  Dcule  établit  la  communication  entre  les  deux 
attaques*  Le  29  août,  les  Allies  emportent  d’as- 
saut le  moulin  à vent  retranché  l/.  Le  maréchal 
Boi{0Urs  fait  attaquer  ce  poste  dans  la  soirée  par 
deux  bataillons  français;  mais  il  ne  peut  s’y  main- 
tenir, cl  il  fait  mettre  le  feu  au  moulin.  l*a  ca- 
nonnade continue  toute  la  nuit  du  août. 

Les  Alliés  profilent  du  temps  qui  s’écoule  jus- 
qu’au 31  août,  pour  pénétrer,  au  moyen  de  la 
sape,  à droite  et  u gauche  vers  les  pointes  des 
ouvrages  à corne.  Vu  les  perles  considérables 
qu’ils  font,  les  Alliés  emploient  chaque  jour, 
à partir  du  1 septembre,  11  bataillons  au  service 
de  la  tranchée.  Le  nombre  des  batteries  est  con- 
siclcrablcnient  augmenté,  cl,  le  3 septembre,  il 
y a 120  canons  et  80  mortiers  qui  jouent  contre 
le  front  attaqué. 


I 5)  Am  Abend  des  22.  August  làsst  Prinz  Kugen  die 
I Laurgràbon  croiTnen.  £s  werden  zwei  Laufgrabcn 

I furmirt  : der  des  recbicn  FJilgcls  aufdem 

I linkcn  Dculcufcr  (f/C)  , dem  St.  Andreasthore 

I gogcnfiber,  unter  der  Leitung  dcsGcnicdircciors 

I Iloquesi  und  der  des  linkcn  Flûgcls  auf 

i*  dem  rcchtcn  Deuleufcr(////),  denTborenSl.  Mo- 

ri'i  und  Si.  Magdalena  gegcnübcr,  unier  dem 
J Geniedircctor  A/cy. 

Il  6)  Am  23.  August  macbt  Marschal  BouJJJcrs  einen 
I Aiisfall  gegen  die  feindlicbcn  Arbeiten  und 
nimmt  den  Gcncrallieutenant  Peliendorf  gefan- 
gen*  Voii  den  Vcrbündelcn  werden  die  Hrücken 
J"  und  A'  über  die  Dcule  gcschlagen  und  die 
Batterie  zu  40  Kanonen  angefatigen.  Am  24. 
croirnct  die  Batterie  M ibr  Feuer  gegen  die  Ka- 
pclle  N , die  in  der  Nachivon  den  Vcrbündelcn 
^ mit  Slurm  genominen  wird.  Das  verschanxle 

I Haus  O wird  von  den  Franzosen  frciwillig  ver- 

I lasscn. 

î Ara  25.  August  werden  die  Ballcricn  P aufgc- 

I worfen,  die  ibr  Feuer  în  der  A'acht  auf  den 

I 26,  August  erôfTnen.  Die  V^crbundclcn  bcmàch- 
I ligen  sich  der  St.  Magdalcncn -Kapclle  ().  Ver- 
I geblichcr  Aiisfall  der  Franzosen  gegen  dicselbe. 

7)  In  der  Nacht  voin  August  wird  die  zwcilc 
I Parallèle  erüfTnel,  und  am  Morgen  des  27.  bc- 
I gîniicn  die  Batlcrien  ^7?  ihrFciicr.  DicBrückcT’ 
I über  die  Dcule  slcllt  die  Verbindung  zwischen 
^ heiden  Angriflen  ber.  Am  20.  August  wird  die 
î verscbanzIcWindmühle  U von  den  Vcrbündelcn 
I mil  Slurm  genommen.  Marschall  lasst 

I zw’ar  diesen  Poslen  durch  z%vci  fran/dsischc  Ba- 
I (aillone  am  Abende  wieder  angrcifen , kann  sich 
î jedoch  nichi  darin  behaupten  uml  siccki  die 
I Windmühle  in  Brand.  Das  Gcschüizfeticr  dauert 

I die  ganze  Nacht  vom  August  fort. 

\ Die  Zeii  bis  zum  31.  August  wird  von  den  Ver- 

I bündclen  hcnützt,  uni  mitlclst  der  Sappc  redits 
% und  links  gegen  die  Spifzcn  der  beiden  Horn- 
\ werke  vorzudringcn.  Wogen  des  bctrachllichcn 
I Vcrlusles  der  Vcrhündclcn,  werden  vom  l.Scp- 
\ Icmbcr  an  tàglich  11  Balaillone  ziini  Trnnscbcc- 
\ dicnsic  verwctidcl.  Die  Zm-iIiI  tlcr  Bailerien  wird 
% belràrhtlich  vcrmcbrl,  uml  am  3.Scplcinbcrspic- 
$ len  120  Kanonen  und  80  Morscr  gegen  die  ange- 
grilTcne  Fronic. 
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8)  A ]a  nouvelle  que  le  duc  de  J^ourgogne  arrive 
de  Gand  pour  débloquer  Lille,  le  prince  Ilu- 
gène  renforce  le  5 scplcnd>rc  rarméc  d'ob*cr- 
vation  sous  les  ordres  de  Marlborough  de  25 
bouillons  el  de  76  escadrons;  mais  ces  troupes 
renlrcnt  dès  le  lendemain  dans  le  camp.  Tandis 
qu^au  moyen  de  la  sape,  les  Alliés  s'approchent 
de  la  contrescarpe  des  deux  ouvrages  à eorne, 
le  duc  èiQ  Bourgogne  fait,  le  31  août,  sa  jonc> 
lion  avec  le  maréchal  de  Berwick  dans  le  voisi- 
nage deTournay,  et  se  décide,  à la  tête  de  143 
bataillons,  de  250  escadrons  et  de  200  bouches 
k feu,  ensemble  96000  hommes,  h faire  tinc  ten- 
tative de  débloquer  Lille.  Il  passe  l'EscauI,  et  se 
porte  au-delà  d'Orcbic  et  de  Mons  en  Puclle, 
pour  avancer  entre  la  Marque  et  la  Deulc  contre 
Lille,  en  partant  du  sud-ouest. 

Mais  Marlborough^  quia  pénétre  l'intention 
du  duc  de  Bourgogne,  l'a  prévenu,  ela  pris  po- 
sition le  4 septembre  entre  les  villages 

de  Noycllcs  et  d’Enclos,  où  il  est  couvert  par 
une  ligne  continue  d’ouvrages  de  terre.  Il  a fait 
surtout  fortement  retrancher  le  village  d’Entiers, 
situé  un  peu  plus  avant. 

9)  Le  mauvais  état  des  chemins  retarde  la  marche 

de  l'armée  française  commandée  par  le  duc  de 
Bourgogne  a un  tel  point,  que  ce  n'est  que  le 
10  septembre  qu'il  passe  la  Marque,  et  qu'il  prend 
position  vis  à-vis  des  Alliés  entre  les 

villages  de  Scclin,  Phalempin,  Avelin  et  £nne- 
vclin. 

Le  11  septembre,  le  prince  Eugène  arrive, 
avec  le  renfort  précédemment  annoncé,  au  camp 
de  Marlborough,  Les  Tramais  retranchent  le  vil- 
lage de  Scclin  (A').  Apres  avoir  fait  une  recon- 
naissance, le  duc  de  Bourgogne  reconnaît  la 
force  de  la  position  des  Alliés,  et  se  borne  en 
conséquence  à canonner  le  village  d'Enlîcrs  les 
13  et  14  septembre.  Le  lendemain,  le  duc  de 
Bourgogne^  après  avoir  tenu  un  conseil  de 
guerre,  abandonne  sa  position,  et  bal  en  retraite 
au-delà  de  l’Escaut. 

10)  Dans  ces  entrefaites,  Tarmée  de  siège  continue 
scs  opérations.  Le  6 septembre,  les  Alliés  se 
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8)  Auf  die  Nachricht,  dass  der  Herrx)g  von  Bur^ 
guml  von  Gcnl  auszuin  Entsalze  von  Lille  nahc, 
vcrstàrkt  P rinz  Eugen  am  5.  September  die  Ob- 
scrvalionsarmcc  unlcr  Marlboro/rgh  durch  25 
Uataillonc  und  TGSchwadroncn,  wclcbcTruppcn 
jcdoch  sebon  am  fulgcridcn  Tagc  vvieder  im  La- 
ger  cinrücken*  Wàhrend  sicb  die  Bclagcrer  niit- 
telsl  dcrSappc  dcrConlrcscarpc  der  beîdcn  Horn- 
werke  iiàhcrn,  vcreinigl  sich  der  Herzog  von 
Burgund  mit  dem  Marschalle  Berwick  am 
31.  August  in  der  Nahc  von  Tournay  und  bc- 
schJiessl  sofort  an  derSpiIzevon  143  BataiJIoncn, 
250  Schwadronen  und  200  Gcscbülzcn,  zusam- 
men  von  96000  Mann,  einen  Versuch  zum  £nt- 
salzc  von  Lille  zu  wagen.  £r  übcrschrciict  die 
Scheldc  und  rückl  ilbcr  Orchic  und  Mons  en 
Puclle,  um  zwischen  der  Marque  und  der  Dcule 
von  dersiidwestiicbcn  Scitc  aus  gegen  Lille  vor- 
zudringen. 

Allcin  Marlborough  die  Absicht  des  Her- 
zogs  Too  Burgund  durchschaiicnd , ist  diesem 
zuvorgckommcn,  und  bat  a m 4.  September  zwi- 
schen den  Dorfern  Noyclles  und  Enclos  Slcllung 
genommen,  \vo  crsich  durch  cincziisam- 
menhangende  Unie  von  Erdwerkendeekt.  lîeson- 
ders  stark  wird  das  ctwas  vorliegcnde  Dorf 
Entiers  vcrschanzt. 

9)  Schicchie  Wege  ven.ogcrn  den  Marsch  des  fran- 
zosischen  Heeres  unlcr  dem  Herzoge  von  Bur^ 
gund  so  schr,  dass  es  rrsl  am  10.  September  die 
Marque  überschreifet,  und  zwischen  den  Dorfern 
Scclin,  Phalempin,  Avelin  und  Ennevelin,  den 
Verhündetcn  gegcm*ihcrvStclIung( nimmt. 

Am  11. September  trift  Prinz  Eugen  mît  dem 
frühcr  hcslimmlcn  Vcrslarkungscorps  in  Marl- 
boroughs  Lager  cin.  Die  Tranzoseti  vcrschan- 
*cn  das  Dorf  Scclin  (A*).  Nach  voigenommener 
Rccogrioszierung  crkcnul  der  Herzog  von  Bur~ 
gund  die  Slarkc  der  Slcllung  der  Verbündelcn, 
und  hcschrànki  sich  daher  auf  die  Itcschicssung 
des  Dorics  Entiers  am  13.  und  14.  September. 
An  dem  folgenden  Tagc  brichl  der  Herzog  von 
Burgund  nach  ahgcbaltcncm  Kriegsralhc  aus 
scîncr  Slcllung  auf  und  tritt  den  Ruckzug  ûber 
die  Scheldc  an. 

10)  Wàhrend  dieser  Ereignisse  fâhrt  das  Rclage- 
rungshecrinseinen  Arheitcn  fort.  Am6.Septein- 
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sont  approchés  du  glacis  des  deux  ouvrages  à | 
corne  et  du  ravclin  situé  entre  dcux^  cl  ont  pra-  | 
tiqué  de  nombreuses  brèches  dans  Tun  et  dans  $ 
l’autre.  Le  7 septembre)  le  chemin  couvert  de  i 
CCS  ouvrages  est  attaqué  par  plusieurs  colonnes  | 
au  pas  de  charge;  et  les  Alliés  ^ apres  avoir  $ 
éprouvé  la  plus  opiniâtre  résistance  de  la  part  i 
de  la  garnison,  et  fait  une  perte  de  2000  morts  t 
et  de  2660  blessés,  parviennent  à s'établir  sur  $ 
les  trois  points  | 

l.cs  Alliés  mettent  le  temps  qui  s'écoule  du  | 
8 au  13  septembre,  à profit  pour  construire  des  i 
batteries  sur  le  chemin  couvert,  et  pour  repousser  i 
quelques  sorties  des  assiégés.  Cependant  cc  tra-  | 
vail  n’avance  que  lentement,  parce  que  le  prince  ^ 
£uoène  est  appelé,  avec  une  partie  de  l’armée  de  | 
ticgc,tlans  le  camp  du  û\icdcMarlborough(^f^V\  j 
et  ne  revient  que  le  14  septembre  à la  Deulc  $ 
inférieure.  | 

11)  Les  14,  15  cl  16  septembre,  les  nombreuses  bat-  J 
teries  des  Alliés  continuent  leur  feu  contre  les  | 
ouvrages  de  rennemi  , tandis  que  leur  con*  J 
trescarpe  est  ébranlée  par  des  mines.  Les  Alliés  | 
emploient  le  temps  qui  s'écoule  du  16  au  20  sep-  | 
Icmhrc,  à se  préparer  h franchir  le  fossé,  â con-  i 
struircun  pont  sur  la  Deulc  toutcontrclcsouvragcs  $ 
(le  Tcnncmi,  cl  â ériger  de  nouvelles  haltcrios;  $ 
les  Français  opposent  une  vigoureuse  résistance.  S 

Dans  la  nuit  du  septembre,  le  prince  | 


ber  haben  sicb  die  Verbündeten  dem  Glacis  der 
beiden  Hornwerke  iind  des  rwischen  lie^cndcn 
Kavclins  gcnahcrl  und  in  beidc  sind  weite  Bre- 
schen  gelcgf.  Am  7.  September  %vird  der  be- 
decktc  M'cg  dieser  Werke  durch  mehrere  Colon- 
nen  slûrmend  angogrilTcn,  und  die  Verbündeten 
scizten  sicb  nach  der  hartnUckigslcn  Gegenwehr 
von  Seiten  der  Bcsatzung  und  nach  einem  Ver- 
luste  von  2000  Todicn  und  2660  Verwundelen 
auf  den  3 Punktcn  £ fest. 

Die  Zeit  vom  8.  bis  13.  September  bcniilzcn  die 
Verbündeten  zur  Aufwerfung  von  Balfcricn  auf 
dem  bcdccktcn  Wege,  und  zur  Zuruckweisung 
einiger  Ausrdlle  der  Bclagcrtcn*  Dicsc  Arbcit 
gebt  indessen  nur  langsam  von  statfen,  ivcil 
Prinz  £ugen  mit  einem  Theilc  des  Belagcrungs* 
bccrcs  in  das  Lagcr  des  Herzogs  von  JMar/ùo- 
roufh  abberufen  ward,  und  erst  am 

14.  September  wieder  an  der  untern  Dcule  cin* 
IrifTl. 

I Ain  I4icn#  15ten,  I6icn  September  scb.cn  die 
zahlrcicbcn  Battericn  der  Vcrhündclcn  ihrFeucr 
gegen  die  feindlichen  Werke  fort,  %vahiend  die 
Contrescarpe  dcrsclbcn  durch  Mincn  erschullcrt 
wird.  Die  Zcil  vom  16.  bis  20.  September  wird 
von  den  Verbündeten  mît  Vorhcreilung  zur 
Lcbcrschrcitung  des  Grabens,  zur  Schlagung 
cincr  Brücke  über  die  Dcule,  unmitlelbar  an 
den  feindlichen  M’erken  und  mil  Errichlung 
nouer  Battericn  vcrwcmlct,  wobei  die  Franzosen 
den  harinackigsten  W'iderstand  leisten. 

In  dcrXachI  vom  *%,  September  ordnet  Prinz 


Eufi^nc  dispose  un  assaut  sur  les  deux  ouvrages  J Eugen  cinen  Slurm  auf  beidc  Hornwerke  und 
à corne  et  sur  le  ravclin  intermédiaire;  Mari-  J das  zwiscbcnliegcndc  Bavcllri  an,  tu  wclchcm 

borough  lui  envoie  pour  ce  but  5000  hommes  ^ Zweek  ihm  Marlborough  5000  Mann  cnglischer 

d’infantcricanglaisc.  Dans  l’ouvrage  â corne  près  ^ Infanterie  sendef.  In  dem  Hornwerke  beim 

de  la  porte  St.*  Magdelaiiic,  les  Alliés,  après  ^ St.  Magdalcnenthorc  erobern  die  Verbündeten 

un  assaut  trois  fois  renouvelé,  s'emparent  de  la  # nach  drcimal  wiedcrholtcm  Sturme  den  Waffcn« 

place  d’armes  du  chemin  couvert,  et  s’y  cia-  j plalz  des  bcdecklen  Weges  und  selzcri  sich  hier 

blisscnt.  Le  prince  re<;oil  â celle  occasion  * fest.  Prinz  Eugen  wird  bei  dieser  Gclegcnhcit 

une  légère  blessure.  Cet  assaut  coûte  aux  Allies  J Icichl  verwundcl.  Dieser  Slurm  koslef  die  Ver- 

pres  de  5000  hommes,  tant  tués  que  blessés.  J bundeten  gegen  5000  Mann  an  Todicn  und  Ver- 

Marlborongh  prcndlecominandcmcnlderarméc  $ wundelen.  .IZnr/éoroi/gAübcrnimmtbiszur  Her- 

dc  siège  jusqu’à  la  guérison  du  prince  Eugène.  J slclluiig  des  Prinzen den  überbefchl  über 

î das  Bclagcrungshccr. 

12)  Le  23.  septembre,  les  Alliés  livrent  un  nouvel  | 12)  Am  23.  September  wird  ein  nouer  Sturm  aufdas 
assaut  sur  le  ravelin  et  sur  l’ouvrage  à corne  | Ravclin  und  das  Hornwerk  beim  St.  Andrcaslhor 
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prcs  de  la  porte  St.  André}  mais  ils  ne  font  que 
peu  de  progrès. 

Du  septembre  les  assiégeants  travaillent 
à (les  mines  destinées  à faire  sauter  les  coupures 
que  la  garnison  a pratiquées  derrière  les  brèches. 

Le  28  septembre ) le  général  de  J^uxembourg, 
Il  la  tète  de  2500  cavaliers,  dont  chacun  a sur 
son  cheval  60  tb  de  poudre,  3 armes  et  des  pierres 
à fusil,  parvient,  sur  1a  route  de  Douai,  à se 
faire  jour,  partie  par  ruse,  partie  par  force,  à 
travers  la  ligne  de  circonvallation,  cl  â se  jeter, 
avec  environ  1800  cavaliers,  dans  la  ville  par  la 
porte  Notre  Dame.  Les  autres  sont  obligés  de 
rétrograder,  et  60  environ,  dont  la  poudre  a etc 
allumée  par  le  feu  dirigé  contre  eux,  sont  brûlés. 

13)  Le  20  septembre,  le  general  tVebh  ^ venant 
d'OsIcnde,  avec  une  provision  considérable  de 
munitions,  arriveau  camp  des  Alliés,  après  avoir 
battu  la  veille  le  général  français  LamoUt,  qui 
s^élait  opposé  à lui  prés  de  Wyncndal. 

Le  1 et  le  2 octobre,  les  Alliés  se  préparent 
à franchir  le  fossé.  Le  3 octobre,  le  rarclin  est 
emporté  d’assaut,  et  la  garnison  en  partie  faite 
prisonnière,  en  partie  tuée.  Le  5 octobre,  la  gar* 
nison  fait  une  sortie  par  les  portes  St.  André  et 
Si.*  Magdelainc  , et  parvient  à clouer  quelques 
canons.  Le  maréchal  Boufflcrs  fait  couvrir  les 
dtfîercnics  brèches  par  de  nouveaux  retranche* 
monts  et  par  des  abatis.  Les  mines,  qui  sont 
poussées  vigoureusement  du  5 au  8 octobre, 
coulent  beaucoup  de  monde  aux  assiégeants,  sans 
toutefois  amener  un  résultat  bien  satisfaisant. 


14)  A force  de  continuer  h saper,  tes  Allies  réus- 
sissent cnrin,  les  17  et  18  octobre,  sous  le  feu 
continuel  des  assiégés,  a descendre  dans  le  fosse 
principal,  d'ou  l’on  a fait  écouler  l’eau,  tandis 
55  bouches  à feu  commencent  à jouer  du  chemin 
couvert  conquis,  cl  que  36  mortiers  dirigent  leur 
feu  contre  la  courtine  située  entre  les  deux  ouvrages 
à corne.  Lorsque  le  maréchal  de  Boujflers  voit 
que  toutes  tes  dispositions  ont  été  prises  pour 
livrer  uu  assaut  au  rempart  principal,  ilfaitlrans> 


ausgeführl,  wo  die  Vcrbündclcn  jcdoch  nur  ge- 
ringe  KortschriUe  niachcn. 

Voin  ’Vag  September  arbeiten  die  Ilclogcrcr 
anMiiicri,  um  die  von  der  Bcsatr.ung  hinlcr  den 
Brcschcn  aurgcfübrlen  Durchschnitlc  tn  dicLuft 
zu  sprengen. 

Am  28.  S<‘pleniber  gelingl  es  dem  General  von 
Luxemburg  mil  2500  Kcilern,  deren  jeder  60 
Pfund  Pulver,  3 Gewehre  und  Feuersieine  auf 
dem  Pfcrdc  bat,  auf  derStrasse  von  Douay  die 
Circiimvallationslinie  (1er  Vcrbündetcn  fheits 
durch  List,  Iheîls  diirch  Gcwall  zu  durchbrechen 
und  stch  mit  chva  1800  Reilcrn  durch  das  Thor 
Notre  Dame  in  die  Sfadt  zu  werfen.  Die  Ucbri> 
gen  werden  zurUmkehr  genüibigl  und  etw^a  60 
dersetben,  deren  Pulver  sich  durch  das  gegen 
sie  gerichtete  Feuer  enizündetj  verbrennen. 

13)  Am  29.  September  Irifl  der  General  IV^hb  mil 
eincr  bclrachllicben  Muiiitionszufuhr  von  Oslen« 
de  aus  im  Loger  der  Vcrbündclcn  cîn,  nachdcm 
cr  den  franzdsiscbcn  General /.az/yo/Ze,  der  sich 
ihm  bei  Wyncndal  cntgcgenstclltc,  Tags  zuvor 
gcscblagen  halte. 

Am  li^u  und  2ien  October  wird  von  den  Ver- 
bündctcn  der  Uebergang  ühcr  den  Graben  vor- 
bercitet,  Am  3.  October  wîrd  das  Uavclin  mit 
Sturm  gcnommrn,  mid  die  Besaizung  thcils  ge- 
fangcn,  lheils  gclodtcl.  Am  5.  October  macht 
die  Bcsatzung  cinen  Aiisfall  aus  dem  Magdalc- 
nen-  und  St.  Andreasihorc,  wobei  es  ihr  gelingl, 
einige  Kanonen  zu  vernagcln.  Marscball  Bouff- 
lers  lasst  die  vcrschiedencn  Breschen  durch  ncuc 
Versebanaungen  und  Verbauo  dccken.  Der  ML 
nenkrieg,  der  vom  5 — 8.  October  Icbhaft  gcfübrl 
ward,  kosletdic  Kelagercr  vicie  Mannsehaft,  obne 
jcdoch  zu  einem  besonders  günstigcn  Hcsullatc 
zu  fübrcn. 

14)  Durch  for(gcscl/te  Sappen  gelingl  es  cndlîch  den 
Vcrbündetcn  am  17.  und  18.  October  unlcr  dem 
unaijsgcsctzlcn  Feuer  der  Belagcrtcn  In  den 
llauptgrabcn  binabzusteigen , aus  wclcbcm  das 
Wasscr  abgclcitcl  wordcri  ist,  wahrend  55  Gc- 
schüfzc  ihr  Feuer  von  dem  crobcricn  bcdecktcn 
Wcgcbcginncn  und  36  Morscr  gegen  die  Cour> 
(inc  zwischen  beiden  Hornwerken  spiclcn.  Als 
Marscball  Boyfflers  aile  Vorbercilungen  zum 
Slurmcauf  dem  HauplwallcgctrolTcn  sicht,  lasst 
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porter  à la  cnadcllc  les  provisions  necessaires^ 
cl  cnfnme  ensuite  le  22  octol>rc,  60  jours  après 
rouverliirc  ries  irancliëcs,  des  nëgoeialions,  k la 
suite  desquelles  la  place  de  Lille,  h la  réserve  de 
la  citadelle,  est  remise  aux  Alliés  le  25  octobre. 

Le  24  oclobre,  le  maréchal  BouJJÎers  se  relire 
dans  la  ciladcllc. 

La  perle  des  Allies  devant  Lille  est  de  12042 
morts  et  blesses,  dont  525  ofllcicrs.  Celle  des 
Français  inonic  à 5 — 6000  hommes,  tant  tués 
que  blessés. 

15)  Le  29  octobre,  on  ouvre  les  Irancliécs  sur  Fes- 
planadc  contre  la  citadelle  {aa).  La  perle  qu*é- 
proiivcnl  les  Alliés  par  le  feu  de  la  citadelle  jus- 
qu'au 2 novembre,  fait  conclure  au  prince 

que  les  25  bataillons  qu'il  a destines  à en  faire 
te  siège,  ne  sont  point  sufllsanls.  Il  fait  venir 
par  conséquent  encore  0 autres  hatnillons.  Le 
7 novembre,  les  Alliés  sont  parvenus,  au  moyen 
de  la  sape,  jusqu*au  chemin  couvert  cxléricur> 
cl  s‘clahlisscnt  les  8 et  9 novembre  dans  l'angle 
saillant  de  ce  chemin. 

Le  12  novembre,  ils  en  sont  délogés  par  une 
sortie  que  fait  la  garnison  sous  les  ordres  du  gé- 
néral JLuxe/n&ourg , mais  ils  y reviennent  Je 
13  novembre,  cl  se  rendent  rnailres,  les  14  cl  15 
novembre,  de  tout  Je  chemin  couver!  cxiérîcur. 

16)  Le  10  novembre,  le  premier  fosse  est  franchi 
au  jnoycn  de  ponts,  et  les  Allies  s’établissent  sur 
le  second  glacis.  Le  manque  de  poudre  cmpcclic 
les  Alliés  de  faire  aucun  usage,  pendant  fout  le 
mois  de  novembre,  des  baflerics  dirigées  contre 
la  citadelle,  cl  les  oblige  à se  borner  à continuer 
la  sape. 

Le  1 décembre,  les  Alliés,  après  avoir  éprouvé 
une  vive  résistance,  se  rendent  maîtres  de  Fangic 
saillant  du  second  chemin  couvert,  et  s’y  éta- 
blissent. Le  6 décembre,  ilscommcnccnl  la  con- 
struction des  batteries  de  brèche  sur  la  con- 
trescarpe. Enfin  le  8 décembre,  le  maréchal 
BottfUers  capitule,  après  y avoir  clé  autorisé  par 
un  écrit  de  la  main  de  son  roi.  iJi  garnison  de 
la  citadelle  obtient  libre  sortie  avec  fous  les  hon- 
neurs de  la  guerre.  Le  10  décembre,  les  Franrais 
évacuent  la  citadelle. 


î cr  die  ndfhigcn  Vorralhc  nach  der  Citadelle 
I brîngcn  uml  knüpfl  hicraufam  22.0clohcr,  60 
J Tage  nach  ErofTnung  der  Laufgrahcn,  Unfer-'' 
i handlungcn  an,  in  Folgc  deren  die  Fcslung  Lille 
$ mit  Ausnahme  der  Citadelle  den  Vcrbümlcten  am 
i 25.0clobcrübcrgcbcn  wird.  Am  24.0ctol>cr*.iehl 

S sich  Marscball  BouJJlers  in  die  Citadelle  zuriick.  j 
\ Der  Vcriust  der  Verbündctcn  vor  Lille  bctrngt 

5 12042  Todte  und  Verwundclc,  darunler  525  Üf- 

J fixicrc.  Der  der  Franzosen  bclaufl  sich  auf 

J 5 — 6000  Todlen  und  Vcrwundelcn. 

J 15)  Am  20.  Oclobcr  werden  die  L’uifgrahcn  auf  der 
i Esplanade  gegen  die  Citadelle  crôllnct  (oo).  Ans 
S dciu  Vcriusic,  welchen  die  Vcrhundeicn  durch 
$ das  Feuer  der  Citadelle  bis  zum  2.  Novcmhcr  cr- 
i leidcn,  schlicssl  Priiiz  dass  die  25  Tlafail- 

I loue,  wcicbc  er  zur  llehigcrung  dcrselbcn  be- 

I stimmt  liai,  niclit  hinrcichcii.  Er  zicht  daher 

I Tjocli  Oweilcrc  lîalaitlonc  hcran.  Ani  7,  Novem^ 

J ber  haben  die  Verbündctcn  mitteist  der  Sappc 

i den  aiisscrii  hcdccklen  Weg  crrcicht,  uml  sctzcii 

i sich  am  8.  und  0.  Novcmher  in  dem  aussprln- 

1 genden  Winkcl  dessclben  fcsl. 

\ Am  12.  November  werden  sic  durch  cincri  Aus- 

$ fait  der  llcsatzung  unier  dem  General  I.uxemlmrg 
J vcrlriebcn,  kchren  jcdoch  am  13.  wieder  dabin 

2 zurück,  und  bcmaclitigcn  sich  am  14.  und  iS. 

2 November  des  gaozen  Hussern  bedeekien  H'egos. 

5 16)  Am  19.  November  wird  der  ersie  Gmben  mit- 
# Iclsl  Brücken  übcrschriltcn  und  die  Verbündelcn 

J scizen  sich  auf  dem  2tcn  Glacis  fcsl.  Mangcl  an 

J Puivcr  nolhigt  die  Verbündetcn , von  den  gegen 

J clic  Citadelle  crricbtelcn  Balterien  den  ganzen 

5 November  hîndiirch  kcincti  Gebraueb  zu  machen, 

J une!  sich  auf  Forlsclzung  der  Sappen- Arbeilcn 

$ zu  beschrankon. 

I Am  1.  Dezember  hcmacblïgon  sich  die  Vcrhün- 

$ dcicn  nach  harinackigem  Wiedcrslamlc  der  au$- 

i springenden  Winkcl  des  2lm  bedeekien  Weges 

1 undsctzcnsichhicrfcst.  Am  6. Dezernb. beginnen 

2 sic  den  Bail  der  Brcschc  Balterien  aiifdcrConlrcs- 

I carpe.  Endlich  am  8.  Dezember  capifulirt  der 

\ Marscball  von  nachdcm  er  von  seinem 

IKonigc  schriOlicb  liiczu  crmachtigt  wordeii  isf. 
Die  Bcsaizung  der  Citadelle  crhalt  freien  Ah/.ug 
mil  allen  Kricgselircn.  Am  10.  Dezember  wird 
die  Citadelle  von  den  Fr.nnzoscn  gor’dumt. 
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Le  manfchal  Boufflers , en  récompense  de  sa 
belle  défense  de  Lille,  csl  nommé  pair  de  France 
par  Louis  XI y,  qui  assure  à son  fils  aîné  la 
survivance  du  gouvernement  de  Flandre. 


Prise  d’assaut  de  Gross-Gi,ogau 

par  les  IVussiens  sous  les  ordres  du  j)rince 
LcopoLi  de  Dessau,  le  7 mars  1741. 

1)  Glogau,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  vieille 

Oder,  a une  garnison  aiilrîchicnric  de  10  com- 
pagnies • 1178  hommes, 

Invalides  80  

Bourgeois  armés  .WO  — - 

1558  hommes. 

sous  les  ordres  des  généraux  tVallis  et  ïieisky* 
Les  ouvrages  de  la  forteresse  sont  dans  un  dc- 
lahrcmeiit  complet.  Une  partie  des  courtines  est 
dégarnie  de  murs,  cl  conséquemment  facile  h ci' 
caladcr;  les  paJtissadcs  sont  pour  la  plupart  pour- 
ries ; le  glacis  csl  si  bas,  que  les  soldats  ne  sont 
couverts  que  jusqu*6  la  moitié  du  corps. 

2)  Le  20  déccinhrc  1740,  Je  prince  Léopold  de 
Dessau  paraît  avec  un  corps  prussien  devant 
Glogau,  et  cerne  de  près  cette  forteresse.  Les 
dispositions  de  défense  prises  par  le  général 
lyallis  sont  les  suivantes:  205  hommes,  distri- 
bués sur  17  postes,  occupent  jour  et  nuit  le 
chemin  couvert.  Sur  le  principal  rempart  U n’y 
a que  les  gardes  les  plus  nécessaires.  200  hommes 
forment  une  réserve  toujours  disponible.  L’ar- 
tillerie delà  place  se  trouve  dans  le  plus  pitoyable 
clat,  manquant  soit  de  boulets  de  calibre,  soit 
des  affûts  nécessaires.  La  troupe  destinée  h dé- 
fendre les  pièces  consiste  en  un  capitaine  d’ar- 
tillerie et  en  17  canonniers  qui  ont,  depuis  long- 
temps, perdu  l'cisagc  du  service. 

3)  Le  prince  Léopold  a,  sous  ses  ordres  les  troupes 
suivantes  : 

5 bataillons  de  grenadiers  Bolstem, 
Kleist, 

Saldern , 
kVinterJeld, 
Beibitz , 


I 

\ 


t 

i 


0 

\ 


\ 


Marschall  BouJPers  wird  fîîr  die  schonc  Ver- 
Ihcidigung  von  Lille  von  Ludwig  XIF",  tum  Pair 
von  Frankrcich  ernannt,  und  scincm  altcstcn 
Sohne  die  Antwarlschaft  auf  das  Gouvernement 
TOn  Flandcrn  zugcsichcrt. 


Erslürinung  von  Gross  Glogau 

durch  die  Preussea  unler  demPrinzen  Léopold 
von  Dessau  am  7.  M.'irz  1741. 


1)  Glogau,  auf  dem  linkcn  Ufer  der  altcii  Oder  gc- 
Icgcn,  hal  cliic  ôstcrreichischc  IlcsaUung  von 

10  Compagntcn  1178  Mann 

Inraliden  80  — 

bovaflhctc  Purger  300  — 

1558  Mann, 

unler  den  Gcneralen  ÎVnllis  und  ReUhy, 

Die  Werke  dieser  Feslung  befinden  sich  in 
ganzlichcm /.crfall.  Ein  Thcil  derCourtinen  ist 
ohne  Mauenverk  und  daher  lelchl  zu  ersteigen; 
die  Pallisadcn  sind  grdsslcnlhcils  verfault,  das 
Glacis  ist  so  niedrîg,  dass  die  Mannschaft  auf 
lialhcn  Lcib  ohne  Dcckiing  crscheint. 

2)  Am  29.  Dc7.cmbcr  1740  crscheint  Prinz  I,eopold 
von  Dessau  mit  cincm  prctissischcn  Corps  vor 
Glogau  und  schlicssl  dièse  Festung  enge  ein. 
Die  VerthcidigungsanslalicndcsGcncrals  lyallis 
sind  folgendc:  205  Mann  in  17  Posten  vertheilt, 
hallcn  Tag  und  NachI  den  bcdeckten  ^Feg  bc- 
selzl.  Aufdcm  Hauptwallcslchcn  nur  die  nothig- 
sten  Waehen.  200  Mann  bilden  cinc  stefs  in 
llercitschan  stchendc  Reserve.  — Die  Festungs- 
Arlillcric  bofindct  sich  in  dem  klaglichslcn  Zu- 
stande,  indem  es  ihr  ihcils  an  calibermassigen 
Kugcln,  theils  au  den  nothigen  LafTcten  fehlt. 
Die  zur  Redienung  des  Gcscbûizes  bestimmfc 
Mannschaft  hestchl  aus  1 Stückhaupimann  und 
17  des  Dicnsics  langst  cntwôhnfcn  Kanonnicren. 

3)  Prlnz  Léopold  bal  folgcnde  Truppen  unler  sei- 
nem  Bcfchlc: 

S Grenadier  Bataillonc  Bolstern, 

K le  ist. 

Sa  Idem, 

WinterfeM, 

Beibitz, 
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2 réj^imcnts  d'infanJcrie  : Mai^ravc  Charles, 
prince  héréiiilairc  Léopold t\c  Dcssan* 
5 escadrons  de  dragons  du  régiment  dtPialer, 
4)  Au  commencement  du  mois  de  mars,  Prédéric, 
roi  de  Prusse,  envoie  au  prince  Léopold  Tordre 
d^allaqucr  la  place;  sur  quoi  ce  dernier  se  dé- 
» eide  a tenter  un  assaut.  Voici  quelles  sont  les 
dispositions  d^attaque  du  prince  Léopold: 
L'attaque  principale  aura  lieu  au  -dessus  et  au- 
dessous  de  la  vieille  Oder,  et  sera  soutenue  par 
une  attaque  accessoire  sur  le  bastion  iJopoUL 
Les  bataillons  de  grenadiers  Bolstern  et  Sal- 
dern,  1 bataillon  du  régiment  margrave  CVmr/es, 
et  2 escadrons  de  dragons  sont  destinés  pour 
Taitaque  qui  se  fora  au-dessus  de  la  vieille  Oder* 
Les  capitaines  Itzenblitz  et  Beer,  ayant  chacun 
94  hommes  cl  12  charpentiers,  forment  la  tête 
de  celte  colonne.  Itzenhliîz  (o)  doit  occuper  le 
bastion  Kreulr.  ; Beer  (J))  se  porter  contre  le 
bastion  appelé  Wolfsgruben  (^)  (frappe  de  loups) 
au  couvent  des  vierges.  Ce  dernier  est  suivi  du 
capitaine  Bardeleben  (e)  qui,  à la  tète  de  90 
hommes,  a ordre  d'occuper  le  bastion  plat  (/?) 
près  du  couvent  des  Franciscains,  et  de  couvrir 
le  flanc  droit  de  la  colonne  d'attaque.  Cette  co- 
lotine(/^  doit  péneirerpar  la  porte  Neuve  ouverte 
et  par  la  porte  du  Moulin,  et  s'avancer  de  là, 
par  la  rue  principale,  jusqu'à  l'bôtel  de  ville. 
Ln  détachement  depionfiiers(nommés  Klaiikitlel, 
lialûls  bleus)  (e)  a ordre  d’élargir  les  passages 
pour  la  cavalerie  qui  le  suit. 

Les  troupes  destinées  a V attaque  qui  doit  se 
faire  au-dessous  de  la  vieille  Oder  sont: 

les  bataillons  de  grenadiers  lyinterfeld  (y*)» 
KUisl  (g), 

le  2.*  bataillon  du  prince  Léopold  (h). 

Les  3 capitaines  i\Iunchoiv(i)^  Taubenheim  (é) 
et  Damitz  (/),  chacun  à la  tète  de  95  hommes 
et  de  12  charpentiers,  forment  Tavant-gardc. 
Munckow  doilse  porterà  droite  contre  le  bastion 
des  Dominicains;  Taubenheim,  plus  à drf)ilc 
encore,  se  diriger  contre  le  Brosterthor,  cl  faire 
sauter  cette  porte;  Damitz  escaladera  la  courtine 
près  du  bastion  du  château  (C),  et  se  porter  en 
avant  contre  le  château. 

Le  capitaine  Colrep  (w)  est  chargé  de  s'em- 
parer avec  70  grenadiers  du  Ravelin  (D)  et  de 


I 2 Infanterie  Regimenfer  Markgraf  Cari, 

I Erbprinz.  Léopold  von  Dessau. 

J 5 Schwndroncn  vom  Dragoncr-Rcgimenl  P/fl/er. 
I 4)  Zu  Anfang  dcsMonals  Martscndel  Künig  Frie- 
J dcrich  von  Preussen  dem  Prinren  l.eopold  den 

J Bcfehl,  die  Feslung  anmgrcifcn,  worauf  dieser 

I cinen  Sturm  zu  unternehmen  beschlicsst.  Die 

I AngrifTsdisposition  des  Prinzen  Léopold  ist  fol- 

% gende: 

\ DerHaupiangrifTsolI  ober*  und  untcrhalb  der 
1 altcn  Oder  geschehen,  und  durch  einen  Neben- 

t angrifT  auf  die  Lcopolds- Bastion  unterstûtzt 

I werden. 

I Zum  Angriffe  obcrhalh  der  alten  Oder  sind 

J bestimmt  die  Grenadicr-Balaillonc  Bolstern  und 

\ Saldern^  1 Bataillon  des  Regiments  Markgraf 

\ Cari  und  2 Schwadronen  Dragoncr. 

I Die  Spil7.c  dieser  Colonne  bildcn  die  Haupt- 

t Iculc  Itzenblitz  und  Beer^  jeder  mil  94  Mann 

J und  12  Zimmcrlcuten.  Itzenblitz  {a)  soll  die 

I Kreutzbastion  bcscf^cn,  Beer  (A)  gegen  die 

J Wolfsgruben-Baslion  {A)zm  Jungfernklostcrvor- 

I rûcken;  dem  letztern  folgt  Hauplmann  Barde- 

I /eéc/z  (c)  mil  90  Mann,  um  die  flachc  Bastion  (fi) 

I beim  Franiiskanerklosler  zu  bcsclr.cn  und  der 

J AngrifTscolonnc  die  rechic  Fianke  zu  dccken. 

^ Diese  Colonne  (</)  soll  durch  das  gcdlTnctc  Ncue- 

I Thor  und  durch  das  Muhlihor,  und  von  da  durch 

I die  Hauptstrasse  nach  dem  Rathhause  dringen. 

\ Fine  Abtheilung  Pionicrc  (sogenannlc  Blaii- 

J kit  tel)  (e)  soll  die  Zugàngc  fUr  die  ihr  folgcn- 

I der  Rcilcrci  erweitern. 

I Zum  Angriffe  an  der  unlern  altcn 

I Oder  sind  hestimint: 

IDic  Grenadier- Bataillonc  IFinterfeld  iS), 

Kleist  (g), 

Das  2ie  Bataillon  von  Pririz  Léopold  (A). 

Die  3 Haupllculc  Münchow  (/)•  Taubenheim 
(é)  und  Damitz  (,f)  machen  jeder  mit  95  Mann 
I und  l2Zimmcrleulcn  die  Vorhut.  Münchow^oW 

S rcchts  gegen  die  Üominikancr-Bastion  voi^chen  ; 

I Taubenheim  slch  noch  weiler  rechfs  gegen  das 

I Brosterthor  wenden  und  dieses  sprengen;  Da- 

I mitz  die  Courtine  bel  der  Schloss- Bastion  (C) 

I ersteigen  und  gegen  das  Schloss  vordringen. 

I Hauptmann  Colrep  (/n)  soll  mil  70  Grenadi- 

I ren  sicli  des  Ravelins  (D)  bemàchligen  und  dem 
39 
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frayer  le  passage  au  1.^  halaillon  prince  Léo- 
pold {.n)  posié  près  cie  Téglisc  protcstanle,  et  aux 
3 escadrons  (o). 

La  3.*  colonne  rf  attaque  esJ  formée  de  2 com- 
pagnies de  grenadiers,  et  du  2.*  Iiaiatllon  dti 
margrare  Charles,  sous  les  ordres  du  major 
hunschi^l^^  qui  doit  diriger  son  attaque  contre 
le  bastion  i>éopold,  cl  ensuite  occuper  les  bastions 
de  Sébastien , de  l’bôpîtal  et  de  Krciil?..  I<cprincc 
Uopold  défend,  sous  peine  de  mort,  de  faii*c 
feu  avant  que  les  troupes  aient  rejoint  les  postes 
respectifs  qui  leur  sont  assignés,  cl  en  ce  cas 
meme  on  ne  devra  faire  feu  qu*aulant  qu*on  sera 
attaque  par  la  garnison. 

5)  Le  8 mars,  a 9 heures  du  soir,  foutes  les  troupes 
prussiennes  se  trouvent  à leurs  postes.  Au  coup 
de  minuit,  les  troupes  prussiennes  s'avancL-ni 
dans  le  plus  grand  silence.  Elles  arrivent  jus- 
qu'aux palissades, sans  èlrcdccouvcrtcs;  et  lorsque 
les  canons  des  remparts  commencent  k jouer, 
les  Prussiens  sont  déjà  à Pabri  du  feu.  Les  postes 
autrichiens  isolés  qui  se  trouvent  dans  le  chemin 
couvert,  sont  en  grande  partie  faits  prisonniers; 
et  les  Prussiens  ouvrent  les  portes,  sans  qu*ils 
aient  besoin  pour  cela  des  pétards  qtPils  ont  pris 
avec  eux.  Les  Prussiens  sont  au  haut  des  rem- 
parts avant  que  les  assiégés  fassent  une  sérieuse 
rcsisiancc. 

6)  Les  generaux  If^allis  et  Ileisky,  à la  tcle  de 
qudqucs  centaines  d'hommes,  veulent  se  porter 
en  toute  hâte  sur  le  front  le  plus  faible  prés 
du  couvent  des  Dominicains.  Mais,  dés  leur  sortie 
du  château,  ils  rencontrent  les  Prussiens.  Heishy 
est  grièvement  blessé  à la  suite  d’un  vtf  engage- 
ment, et  If^allis  rejeté  dons  le  cliâfeau  avec  ce 
qui  reste  de  troupes.  Tandis  que,  d’un  côté,  ce 
cb.âlcau  est  emporté  par  les  Prussiens;  de  Tautru 
IVallis  se  rend  en  toute  diligence  à la  grande 
garde,  où  il  rassemble  quelques  centaines  d'hom- 
mes. Mais  déjà  les  Prussiens  battent  dans  les  rues 
la  marche  des  grenadiers,  et  H'^allis,  menacé  de 
tous  les  côtés,  est  contraint  de  se  rendre.  La 
ville  est  livrée  au  pillage,  et  c'est  la  partie  catho- 
lique des  habitants  qui  en  souffre  le  plus. 

7)  La  perte  des  Prussiens  se  monte  à 

9 morts, 

37  blessés. 


0 

\ 

î 

0 


t 

\ 

« 


0 

i 

t 

0 

0 

i 

0 

i 


5) 


6) 


7) 


bei  derevangeliseben  Kirclicaiirgcstclltcn  Itcu  Ba- 
taillon Prinx  Léopold  (/?)  uiid  3 Schwadrooen 
(o)  den  'Veg  crôfTnen. 

Die  3tc  Angri f fseo  1 o n n c bcslclit  aus  2 
Grcnadicr-Compagnicn  und  dem  2ten  Bataillon 
von  Markgraf  Car/urilcr  dem  Major  Bunsch{^p')^ 
der  scinen  Angrilf  gegen  <lie  Leopolds- Rnsfion 
richlcn  und  sofori  die  Sehasltans-,  Spital-  und 
Krculx-Basfion  beset/.cri  soll.  Prinx  Léopold 
vcrbictct  das  Peuer  bei  Lebensstrafe,  bis  jede 
Triippe  die  angcwicscncn  Poslen  crrcicbl  bat 
und  aticli  dann  soll  nur  im  Polie  des  AngrilTes 
der  BesaiKung  gefcucrl  werden. 

Am  6.  Mâni  Abends  um  9 L'brslcbcn  sammilicbc 
preussisebe  Truppen  auf  ihren  Postcri.  Mit  dem 
Sclilag  12  L'hr  rücken  die  prcussischcn  Truppci 
in  aller  Slillc  vor.  Ohne  entdcckl  ru  nerden 
konimcn  sic  bis  an  die  Pallisadcn,  und  als  die 
Kanonen  von  dcnWalIcn  feuern,  siiul  die  Preus- 
sen  bereits  unler  dem  Schussc.  Die  cîny.clncn 
ostcrrcichischcn  Postcri  im  bcdccktcn  Wege  wer- 
den grôsstcntbcils  gefangen,  und  die  Thorc  von 
den  Preussen  gcon'net,  ohne  dass  sic  biestu  der 
mitgenommenen  Pelarrlrn  bcdürfcn.  Die  F*rcu5- 
sen  steben  auf  den  Wallon,  ebc  es  zu  cincm 
crnstlidicn  Widerstande  kommt. 

Mit  einigen  100  Mann  cilcn  dicGcncralc  fVal- 
lis  und  lleishy  nacb  der  nachstcii  Fronlc  bei  den 
Dominikanern.  Alleinschon  beini  Ausgange  aus 
dem  Scblossc  stossen  sic  aufdic  Preussen.  lieisky 
wird  nach  cincm  lebhaficn  Gcfcchie  schwer 
vcrwundct  und  IVallis  mil  dem  Leherresie  in 
das  Schloss  zurüekgedrangl;  wahrend  dassclbc 
auf  der  cinen  Scile  von  den  Preussen  gcnoiiimcn 
wini,  cill  Ü^allis  auf  der  andern  nach  der 
Haupiwaclic,  wo  er  cinige  hundcri  Mann  sam- 
mclt.  Allein  sebon  scblagcn  die  Preussen  den 
Grcnadicrmarscb  diin  h die  Sirassen , und  JVal^ 
//f,  von  allen  Sciicn  bedrobt,  isf  genolhigt,  sich 
zu  ergeben.  Die  SladI  wird  geplùndcrt,  wobei 
bcsoiidcrs  der  kaibolischc  Thcil  dcrEinwobncr 
sebr  leidcf. 

Der  Vcriusi  der  Preussen  bciràgi: 

9 Todie 

37  Vcrwundete. 
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Les  Aufrkbiens  comptenl  60  morls  et  blesses.  J 
La  garnison,  forte  encore  de  655  hommes  aprî's 
Tassaut,  est  faite  prisonnière  de  guerre.  58  ca- 
nons de  métal,  4 mortiers  et  1300  quintaux  de 
poudre  tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 


Die  Oesterrcjchcr  zahlcn  60  Tode  und  Ver- 
wiindete.  Die  llesatr.ung,  nacb  dem  Stiirmc  noeh 
855  Mann  slark,  winl  gefangen.  58  mclallcnc 
I Kanonen,  4 Morscr  und  1300  Ccnfiicr  Pulvcr 
I fallcn  den  Slegern  in  die  Hande. 


Siège  D’I  NGOLSTADT  | 

par  les  Autrichiens  du  26  août  au  1 septembre  | 
1743.  S 

(Guerre  de  la  Miccrssloii  d'Autriche.)  $ 


1}  Tandis  que  Je  prince  Charles  de  I.orraine  se  t 
porte,  au  rnmmenrcmcnl  de  juillet,  vcrsIcRlnn  | 
avec  la  plus  grande  partie  derarméc  autrichienne,  ^ 
le  fcldmaréchal  de  Uaerenklan  revoit  la  commis-  | 
sion  d’assiéger  Ingolsladt.  La  garnison  de  cette  \ 
place,  composée  de  40(X)  Français  el  de  400  lïa-  5 
varois,  est  sous  les  ordres  du  lieutenant-général  \ 
français  GrandviUe,  Ingolsladt  est  sufGsamment  $ 
pourvu  de  vivres,  de  munitions  de  guerre  et  % 
d’artillerie*  ^ 

2)  L’armée  de  Bnertnhlau  consiste  en  15298  fan  las-  ^ 
sins  et  en  700  chevaux.  Ce  général,  qui,  au  com~  ^ 
mcnccmcnl,  est  encore  occupé  des  négociations  * 
au  sujet  de  la  reddition  de  Slranhing,  fait  partir  | 
le  général  de  J/erf»ers(ein  avec  4000  hommes  J 
pour  cerner  Ingolsladt  sur  la  rive  gauche,  et  le  $ 
lieutenant-colonel  Benzoni  avec  1(XX)  hommes,  \ 
pour  investir  la  forteresse  sur  la  rive  droite.  \ 

$ 

3}  Le  8 août,  Baerenhlau  concentre  tout  son  corps  | 
d’armeedevant  Ingolsladt.  Mais  comme  il  manque  \ 
de  pièces  de  gros  calibre,  qu’il  doit  recevoir  do  % 
Vienne,  il  entame  des  négociations  avec  le  géné-  * 
ral  ennemi,  et  le  somme  de  se  rendre.  D'abord  $ 
le  général  GrandvUle  propose  au  général  Baervn^  J 
Alau  un  siège  simulé,  auquel  il  répondra  par  ^ 
une  défense  simulée;  mais  Baerenhlau  ayant  \ 
voulu,  quelques  jours  après,  fixer  les  points  dé-  \ 
taillés  de  celte  convention,  Granville  lui  déclare  $ 
que  son  plan  est  inexécutable;  sur  quoi  les  né-  $ 
gociations  sont  rompues.  $ 

4)  Après  cela,  Baerenhlau  prend  le  parti  de  se  \ 
rendre  maître  de  la  place  par  la  force.  Les  don-  \ 
nées  suivantes  serviront  à mieux  faire  com-  \ 
prendre  le  plan  : | 


Belagerung  von  Ingolsladt 

dul'ch  die  Oeslerreiclier  vom  26.  Augusl  bis 
1.  September  1743. 

(Ocfllcrreidiischer  Krhfolge-Krirg.) 

1)  Wahrend  Prini  Cari  von  Lothrîngen  mit  dem 
grossern  Theile  des  oslcrrcichischcn  Hccres  7.11 
Aiitang  Jult’s  an  den  Rhein  rückt,  crlialt  der 
Feldmarscliall- Lieutenant  von  Barenhlau  den 
Aufirag,  IngoUtadl/.u  hclagern.  In  dicserFcsIung 
hefehligi  der  franr^dsisebe  General -Lieutenant 
(7r/7noV///r die aus  4000 Franxosen  und  400  Ihiicrn 
besicbende  Besatziing.  Ingolsladt  isi  mit  Unlcr- 
halt,  Kriegsbedürfriissen  und  Gcschülz  hinrei- 
chend  verseben. 

2)  Blirenklau* s besichtaus  15298  Mann 

su  Fuss  und  700  Pferden.  Dieser  General,  an- 
fangs  noeh  bcschafligl  mit  den  Lnlcrhandlurigen 
>vcgcn  der  Ucbcrgabc  von  Straubing,  sendet  den 
General  von  Herberstein  mit  4000  Grenzern, 
um  Ingolsladt  auf  dem  linken  üfer,  und  den 
Oberst-Lieutenant  Benzoni  mit  1000  Grenzern 
ab,  uni  die  Festung  auf  dem  rcchtcn  Lfer  cinzu- 
schlicsscn. 

3)  Am  8.  August  vereinigt  Barenhlau  sein  ganzes 
Armeccorps  vor  Ingolsladt.  Wcil  es  ihm  jcdoch 
an  schvrerem  Geschütcc  fclilt,  das  ilim  von  Wien 
auszukommen  soll,  so  knÙpft  cr  mit  dem  fciiul- 
lichen  General  Untcrhamllurigcn  an  undfordert 
diesen  zur  Ucbcrgabc  auf.  Anfangs  schlagt  Ge- 
neral GrandvUle  dem  General  Barenhlau  einc 
Schcinbelagerung  vor,  die  erdureb  cincSchein- 
vcrtheidigungcrwicdcrn  wolJe;  aJsjedoch  cinige 
Tage  darauf  j7éfrrnéA7M  die  nïhercn  Punktc  hicr- 
ûber  fesisefzcn  will,  erklart  GrandvUle  die  Un- 
ausfîihrbarkeit  seines  Vorschlags  und  die  Unlcr- 
handlungcn  tersclilagcn  sich. 

4)  SoforI  bcschlicsst  Bilrenhlau,  sich  der  Festung 
mit  Gewalt  zu  bemachligen.  Zur  bessern  Ver- 
stÜndigung  des  Planes  dient  folgendc  Légende/ 
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9)  Digue,  pour  déiourncr  la  Schuitcr  qui  alimente  | 
dans  la  ville  plusieurs  moulins.  | 

10)  Moulins  ruinés  par  la  garnison.  J 

Ponts  de  bateaux,  pour  cnlrclcnîr  la  com-  | 
municalion  entre  les  deux  rives  du  Danube  $ 
et  les  lies.  i 

15)  Chemin  ouvert  à travers  la  forêt.  \ 

16)  Redoutes  construites  au  commencement  du  \ 

siège.  J 

17)  Abalis.  S 

18)  Digue,  pour  grossir  le  ruisseau  de  Unter-  ^ 

Haunstadl.  t 

19  ) grand  ? 

30 > pelit  / “'K'-  î 

21)  Attaque  sur  le  polygone  de  Fcldkirchcn.  { 

22)  Attaque  pour  soutenir  la  première,  dirigée  de  ^ 

la  rive  droite.  | 

23)  Batteries  de  mortiers.  | 

24)  Attaque  simulée  sur  le  Kreuztlior.  | 

25)  Retranchements  construits  seulement  après  la  | 

capitulation  contre  toute  tentative  de  délivrer  J 
la  place.  I 

26)  Trappes  pour  couvrir  la  partie  nord-est  du  camp  | 

des  Autrichiens.  | 

27)  Pont  de  bateaux  pour  fermer  à l'cnncmi  Paccès  J 

par  eau.  | 

28)  Tcfcs  de  pont.  | 

29)  Esiacadc  pour  mettre  en  sûreté  le  pont  de  | 

bateaux.  | 

30)  Batterie  pour  enfiler  Pcslacadc.  | 

31)  Grands  bateaux  affermis  par  des  câbles  pour  f 

mieux  fermer  le  pont  de  bateaux.  ^ 

32/  Redoutes  pour  couvrir  ces  bateaux  et  pour  S 

33|  enfiler  le  Danube.  | 

34)  Ecluse  pour  conduire  Peau  dans  son  ancien  lit.  | 

35)  Camp  des  Autricliiens  après  la  capitulation.  | 

5)  Du  8 au  22  août,  liaercnklau  fait  faire  toutes  \ 
les  dispositions  pour  Je  siège  , construire  des  ^ 
ponts  de  bateaux  pour  conduire  aux  îles,  confeo  $ 
lionner  des  fasci  nés  cl  dresserdes  gabions,  prend  rc  ^ 
et  ruiner  quelques  ouvrages  que  Pennemi  avai|  $ 
faits  devant  le  glacis.  Le  23  août,  Baerenhtau  | 
reçoit  de  Vienne  Pordre  précis  de  commencer  J 
sans  delai  le  siège,  n*ayant  pas  de  gros  canon  ^ 
â attendre.  Bien  que  Baertnhlau  n*ait  que  40  \ 


11  I 

12/ 

13( 

14) 


9) 

10) 

11 

12 

13 

14 

15) 

16) 

17) 

18) 

101 

3or 

21) 

22) 

23) 

24) 

25) 


^Bclagcrungs  Depot. 


26) 

27) 

28) 

29) 

30) 

31) 

321 

33f 

34) 

35) 


Damm,  zur  Abtcitiing  der  Schutter,  wclchc  in 
der  Sladt  mehrerc  Müblen  treibt. 

Von  der  Besalzung  zcrstorlc  Mülilcn. 

Scbifn>riickcn  zur  Erbaltung  lier  Verbindung 
zwiseben  beîdcn  Donauufcrn  und  den  Inscln. 

Durch  den  Wald  gebauener  Wcg. 

Sebanzen,  wclchc  zu  Anfaiig  der  Bclngerung 
gemacbt  wiirdcn. 

Verbauc, 

Diimnic,  um  den  Unter' llaunsfadfcr-Bach  zu 
schwcllen, 
grosses 
kleincs 

Arigriff  gegen  das  fcldkircbncr  Polygon. 
AiigrifPzur  Unterstûizung  ilessclbcn  vom  rcch 
îcn  Ufer  aus. 

Morscr>  Battcricn. 

ScheinangrifT  gegen  das  Krcuztbor. 
Versebanzungen , welchc  erst  nach  der  Capi- 
tulation gegen  cinen  ctwaigen  Entsalz  ge- 
machf  w'urdeii. 

Wolfsgruben  zur  Deckung  der  Nordosiscitc  des 
ostcrreicbiscbcn  Lagers. 

ScbifPbrücke,  um  dem  Feinde  den  Zugang  zu 
Wasscr  zu  sperren. 

Brückcnkdpfc. 

Vcrprdblung  zur  Sicherung  der  SchifPlirückc. 
Batterie  zur  Bcsirciehung  der  Vcrpfàhlung. 
Grosse,  mit  Seilen befesligte  Sebifle  zur  bessern 
Sperrung  Hcr  SchifTbrfickc. 

Sebanzen  zur  Deckung  dieser  ScbilTc  und  zur 
Bestreiebung  der  Donau. 

Sclileu^e,  um  das  Wasscr  in  das  aile  Boit  cin> 
zulasscn. 

Lager  der  Ocstcrrcichcr  nach  der  Capitulation. 


5)  Vom  8.  bis  22.  August  liissl  BUr^nklau  aile  Vor- 
bcrcifungen  zur  Belagerung  Ircffcn,  SchifFbrük> 
ken  nach  den  Inscln  schlagcn,  Fasebinen  und 
Schanzkorbc  ferligen  und  cinige  Wcrkc,  wclchc 
der  Feind  vor  dem  Glacis  crhaut  bat,  nchmen 
und  zcrsidrcn.  Am  23.  August  crball  Burenklau 
aus  W'icn  den  bcsiimmien  Befcbl,  unvorzüglich 
die  Rclagcrung  zu  beginnen,  indem  cr  kein 
scbwcrcs  Gcschüiz zu  crwarlcn  liabc.  Burenklau, 


^ Digitized  by  Google 


289 


6) 


7) 


pièces  de  pcli(  calilirc  a opposer  à 300  pièces,  il 
ne  laisse  pas  d'ouvrir  les  tranchées  dans  la  nuit 
du  ‘Yi,  août  sur  les  deux  rives.  Le  front  tourne 
vers  Fcldkirchcn  est  destiné  à l'attaque  principale. 

Les  forces  de  3aerenÂ/au  sont  de 
22  bataillons  d’infanterie  de  ligne, 

6 bataillons  de  troupes  de  la  frontière  (Grcnxcr), 

1 régiment  de  cuirassiers,  Luboniirsky, 

7 escadrons  de  hussards. 

A la  pointe  du  jour,  la  première  parallèle,  200 
toises  duchemin  couvcrt,esl  achevée;  le  colonel 
Maguire  fait  en  meme  temps  une  attaque  simii* 
léc  sur  le  Krcuzthor.  De  la  2.*  à la  5.*  nuit,  on 
continue  les  travaux  du  siège,  cl  le  31  aoijt  on 
riposte  enfin  des  deux  rives  au  feu  continuel  de 
la  garnison. 

Des  le  midi  du  31  août,  Grandiiile  entame 
des  négociations.  Comme  il  se  croit  hors  d’état 
de  tenir  15  jours,  et  que  Baertnhlau^  avec  scs 
faibles  moyens,  ne  juge  pas  pouvoir  réduire  In- 
golsfadt  avant  5 semaines,  il  y a bientôt  un  traité 
conclu,  aux  termes  duquel  Grandvilie  s’engage 
à remettre  le  l.'* octobre  la  porte  de  Fcldkirchcn, 
et  h évacuer  Ingolsfadt  le  3 octobre;  par  contre, 
Baerenà/au  promet  aux  Bavarois  et  aux  Français 
la  sortie  libre  avec  leurs  armes  et  leur  propriété 
privée.  Un  article  particulier  porte  que  si,  avant 
la  reddition,  2000  Français  ou  Bavarois  se  jettent 
dans  Ingolstadt,  la  capitulation  sera  regardée 
comme  non  avenue. 

Pour  couper  tout  secours  h la  place,  Baerenklau 
fait  construire  des  lignes  continues  depuis  la 
Schutlcr  jusqu’au  niissean  de  ObcrHaunsiadt,  cl 
depuis  la  Slockermuhlc  jusqu’à  Fcldkirchcn.  Le 
ruisseau  de  Unter  Haunsiadl  est  grossi  au  moyen 
de  digues,  et  des  trappes  sont  établies  de  la  Rohr- 
miihlc  à la  Stockermublc.  Au-dessus  d’ingoi* 
stadt,  le  Danube  est  fermé  par  une  cstacadc(29) 
et  par  des  bateaux  (31).  Des  ponts  de  bateaux 
construits  au-dessous  d’ingolstadt  assurent  une 
prompte  communication  avec  la  rive  droite  du 
Danube.  Les  troupes  sont  campées  derrière  les 
retranchements  (35)  qu’elles  sont  destinées  à dé- 
fendre. 


ohglcich  cr  nur40  Canonen  von  Icîchtcm  Oili- 
ber  gcgcM  200  r.u  vcrwciidcn  bal,  crôflhct  die 
Laijfgrahcn  in  der  Nacht  vom  ’Yr  Augiist  auf 
beiden  Ufern.  Die  gegen  Fcldkirchcn  gekchrtc 
Front  wird  xtim  HauplangrifFc  auserschen. 

Burenkiaits  Slreitkraflc  hcstchcn  aus: 

22  Balaillonon  Liiiicn-Inrantcric, 

6 Bataillonc  Grenzer, 

1 KürassicrrcgimcttI , Lubomirsky, 

7 Schwadronco  Husaren. 

Mit  Tagcsanbruch  ist  die  ersie  Parallèle,  200 
Klafter  vom  hcdeckten  Wege  fcriig;  Ohersl  Ma- 
quirt  unternimint  xu  gleicherZeit  cincri  Schein- 
angrilT  auf  das  Krcuzthor.  Von  der  2ton  his  zur 
5tcn  \achl  werden  die  Bclagcningsarhcilcn  forl- 
gesclzt,  und  am  31.  August  cndlich  das  lebhafte 
Keucr  der  Bcsal/.ung  von  heiden  Ufern  aus  cr- 
wiedert. 

Schon  um  die  Mitfagszcit  des  31.  August  kniipft 
GrandviUe  Unlcrhandlungcn  an.  Da  cr  sich  aus- 
scr  Standc  glauhl,  sich  14  Tage  ballon  zu  kon- 
nen,  und  Bdrtnklau  es  kaum  fur  raoglich  er- 
achlcl,  mit  scinen  geringen  Mittcln  Ingolstadt 
vor  5 Wochen  zur  Ucbcrgabc  zu  zwingen,  so 
kommt  schncll  ein  Verlrag  zu  Standc,  vcrinbgc 
wcichem  sich  Gn7/j£fi?/V/c  vcrpilichtcl,  am  1.  Oc- 
lobcr  das  Fcldkirchner  Thor  zu  übergeben  und 
am  3.  Octoher  Ingolstadt  zu  raumen,  wogcgcn 
Biirenklau  den  Baiern  und  Franzosen  freien  Ab- 
zug  mit  ibren  ‘Waficn  und  Privalcigcnthum  ver- 
spricht.  Ein  besonderer  Artikcl  setzi  fest,  dass, 
wcnn  vor  erfolgtcr  Ucbcrgabc  2000  Franzosen 
Oder  Baiern  sich  nacli  Ingolstadt  werfen  würden, 
die  Capiliilatton  ungüitig  seyn  solltc. 

Um  der  Feslung  jeden  Soeurs  abzuschncidcn , 
\ûi%\ Biirenklau  vondcrScbuttcrbiszumObcrbaun- 
sladtcr  Bâche  und  von  der  Siockcrmiihlc  bis 
Fcldkircbcn  ztisammcnhangcndc  Linicn  erbauen. 
Der  Unter  Haunsfddtcr  Bach  wird  durch  Damme 
gcscbwellt,  und  voit  der  Hohrmühlc  bis  zur 
Stockcrmulilc  werden  Wolfsgruben  angelcgl. 
Obcrhalb  Ingolstadt  wird  die  Donau  durch  V>r- 
pfâhlung  (29)  und  SchifTe  (31)  gesperrt.  Schiff- 
brücken  unlcrhalb  Ingolstadt  sichern  ciuc  rasebe 
Verbindung  mit  dem  rcchfcn  Donauufcr.  Die 
Trupperi  lagern  hinfer  den  Verschanzungen  (35), 
die  sie  zu  vcrlbcidigen  bestimmt  sind. 
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8)  Lcgënéral  bavarois5e’c4<'w//or/',quiscfrouvcavcc  J 
lOOÜO  lioimncs  prés  de  Wcmbdiriç,  non  loin  d'Jn-  J 
golsUdt,  ne  fait  aucune  Icnialive  pour  déiivrcr  i 
celte  forlcrcssCf  qiiiy  conformcnicnl  à la  rapilu-  i 
lalion,  est  remise  le  3 octobre  au\  Aiilrichicns.  ^ 

$ 

0 

La  garnison  est  composée  de  3618  Français,  \ 
de  360  bavarois  et  de  3D0  malades.  De  grandes  \ 
provisions  de  tout  genre  tombent  au  pouvoir  des  ^ 
Aufricliicns.  Il  y a 115  canons  sur  les  remparts,  t 
et  prcsqueaiitantdanslcsarsenaux,  où  se  trouvent  J 
encore  10000  fusils.  î 


Affairk  de  Lodi,  ^ 

livrée  le  10  mai  1706  entre  les  Français  cora-  J 
mandés  par  le  gênerai  en  chef  Bonaparte^  î 
et  les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  feld-  ^ 
maréchal  SebottendorJ'.  $ 


I.  Force  numérique  des  armées.  ^ 

y/.  Français  : 5 

division  Massena,  . . . 6000  hommes.  ^ 

division  Augereau,  • , . 6000  - J 

corps  de  grenadiers  sous  les  J 

ordres  du  géncr.il  Dallemagnc,  3500  — - ■ J 

cavalerie  sous  les  ordres  de  5 

Beaumont, 2000  $ 

17500  hommes.  ^ 
B,  Ai‘TiucmE>'s:  ^ 

12  bataillons, 7227  hommes.  ; 

16  escadrons, 2400  — * J 

9627  boni  mes.  ^ 

IL  Plan  d'attaque  de  Bonaparte.  i 

L*arméc  autrichienne  sous  les  ordresde  Beaulieu  \ 
est  en  marche  pour  se  rendre  par  Lodi  à Crémone.  $ 
Le  fcldmarécbal  Séhvttendorf,  qui  commande  Far-  J 
rierc-gardc,  a Tordre  de  recueillir  fous  les  délacbc>  i 
ments  de  troupes  autrichiennes , qui»  dans  leur  # 
retraite,  se  trouvent  encore  sur  la  rive  droite  de  S 
TAdda,  de  faire  enlever  autant  que  possible  les  pro>  \ 
visions  considérables  de  Lodi,  et  de  suivre  ensuite  \ 
Tarmcc  par  Crema.  ^ 

Bonaparte t qui  croit  que  Beaulieu  SC  trouve  avec  \ 
toutes  scs  forces  derrière  TAdda  prés  de  Lodi,  pour  ^ 


8)  Der  baiersebe  General  Sechendorf^  wclcbcr  bei 
tVembding,  un>vcit  Ingolsladt  mit  lOUOO  Mann 
Stchf,  uritcrnimmt  keinen  Vcrsiieh  xur  Bcfreiiing 
dieser  Festung,  die  daber  am  3-  Oclobcr  der 
abgcschlonscncn  Capitulation  su  folgcdcn  Ocstcf' 
reic'hcrn  ûhergeben  wird. 

Die  Bcsali^ung  bcsiclit  aus  36l8rrana:oscn,  360 
Haiern  und  390  Kranken.  Grosse  Yorratlic  aller 
Art  fallcn  den  Ocsierrcicbcrn  in  die  Hande. 
115  Canonen  stchen  auf  den  Wallcti  und  hcinahc 
eben  so  vicie,  nebst  10000  Fcucrgcwchren  in  den 
/eugbausern. 


Treffen  bei  Lodi, 

geliefert  den  10.  Mai  1796  zwischen  den  Fran- 
zosen  unter  dem  Ohergeneral  Bonaparte  nnd 
denOcslerreicheruunlerdemFeldmarschall- 
Lîculonaul  SclmttendorJ'» 


I.  Stdrkc  der  Hccre. 

Â,  Frânxoscn: 

Division  Massena,  . • , . 

Division  .\ugercau , . . • • 

Grcnadicrcorps  unter 
General  Dallemagnc,  . • • 

Bcitcrci  unter  Bcaiiinont,  . • 

B»  Ocsferrctcher. 

12  Bafaillone, 

16  Schwadronen, 


6000  .Mann. 
6000  — 

3.500  — 
2000  — 
17500  Mann. 

7227  Mann. 
2400  — 
9627  Mann. 


IL  Angrlflsplau  Bonapartes. 

Die  oslerreichisehe  Armée  unter  Beaulieu  isl  ûber 
Lodi  auf  dem  Marsche  nach  Cremona  bcgrilFcn. 
Fcblninrschall-Lîcuicnnnl  Ar/»o//t?/7</o//',  wclc  bcr  die 
Naebbul  bcléhligt,  isl  angewiesen,  aile  nocli  auf 
dem  rechten  UferderAdda  im  Bückxuge  hcgriircncn 
osterrcicliîschcn  Truppcnabibcilungcn  nurziineb* 
mon  , die  Baumung  der  bclrachtlicbcn  Vorriithe  au 
Lodi  moglichst  zu  hefurdern,  und  sofort  der  Armec 
liber  Crema  zu  folgcn. 

Bonaparte^  in  der  Meinung,  Beaulieu  stebe  mil 
scinerganzen  Haupimacbl  lilnter  der  Adda  bei  Lodi, 
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lui  disputer  Tigoureusement  le  passage  sur  ce 
point,  prend  la  résolution  de  forcer  ce  passage  «i 
tout  prix. 

III.  Position  des  armées. 

AiTnicmtNS  (le  10  mai): 

3 bataillons,  Jsous  les  ordres  du 

2 escadrons  de  hussards,  jgénéral  Nicoleiti. 
jircs  de  Cortc  del  Palasio,  pour  couvrir  la 
roule  de  Cretna,  cl  assurer  la  commuriicalion 
la  plus  direcle  avec  le  corps  principal  sous  les 
ordres  de  Beauiicu. 

kh)  8 cscailrons  iiapolilains , en  arrière  près 
de  l'onlana,  pour  recueillir  rinTanlcrie  dans 
sa  rctrailc. 

ce)  I bataillon  cl  2 escadrons  de  Uhlands  sous 
les  ordres  du  général  liojeimini,  devant  Lodi 
sur  la  rive  droite  de  l'Ailda,  pour  recevoir 
les  divers déiachemenis  dclroupcs  cjuiarrivcnl 
encore  succcssivcmcnl. 

dtf)  4 bataillons  et  14  pièces  vis-à-vis  du  pont, 
pour  le  défendre. 

ce)  5 bataillons  | à quelques  centaines  de  pas  en 
6 escadrons  I arrière,  en  seconde  ligne. 

Le  général  SéhottendorJ  néglige  de  faire  rompre 
le  pont,  parce  qu*il  ne  craint  pas  d*aliaquc  sérieuse 
de  la  part  des  Français.  C'est  par  la  meme  raison 
qu'il  fait  faire  les  préparatifs  de  la  cuisine  .i  scs 
troupes  fatiguées,  dans  Fintention  de  continuer  sa 
marche  sur  Crema  à rentrée  de  la  nuit. 

1V\  Cours  tlu  oomhat. 

1)  Cependant  le  général  en  clicf  Bonaparte  a fait 
mettre  scs  troupes  en  marche  vers  Lodi,  précé- 
dées des  grenadiers  sous  les  ordres  de  Dalk- 
rnaone,  Kllessont  suivies,  sur  la  roule  de  Casalc 
Puslcrlcngo  (^),  de  la  d ivision  Masséna,  et, 
sur  la  roule  de  Borghelto  (^g),  de  la  division 
Augereau, 

Le  général  Bosehnini  est  forcé , après  une 
courte  résistance,  de  battre  en  retraite  par  Lodi 
et  au-delà  du  pont. 

2)  Bonaparte  fait  poster  toute  son  artillerie  (rr)  sur 
les  hauteurs  dominantes  de  Lodi,  cl  canonner 
avec  succès,  pendant  plusieurs  heures,  la  position 
des  Autrichiens,  L'artillerie  autrichienne  se  voit 
contrainte  prir  ce  feu  de  se  retirer  de  la  portée 
du  feu  de  Riilratllc  des  Français. 


in  der  Ahsîclil,  ihm  den  fîorllgcn  L’ehergang  kraflig 
zu  verwehren,  hcschUes.sf,  sieh  um  jeden  Preis  des- 
selhcn  Ku  hemacbtigen. 

III.  AufslcIIung  «1er  Heere. 

Ocsierrcicher  (am  10  Mai); 

aa)  3 Hataillonc  y unicr  General 

2 Schuadronen  Husaren  Nicoletti^ 
hei  Corle  del  Palasio,  zur  Dcckung  der  Sirassc 
nach  Crema  und  der  naclisfen  V^erbindung 
mil  dem  Haupteorps  iinlcr  Beaulieu. 

éé)  8Schwadroncn  Ncapolitancr,  rûcksvarls  hei 
Fonlana,  zur  Aufnahmc  der  Infanterie  bei 
ib  rem  K ûckzugc. 

ce)  1 Bataillon  und  2 Srlnvadroncn  Llancn 
unicr  dem  General  Ro^elmini^  vor  Lodi  ûuf 
dem  rcchtcn  Adda  LTer,  zur  Aufnahmc  der 
noch  immer  anlangcndcn  cinzclncn  Truppcfi' 
ahfhciliingcn. 

dd)  4 UatailJonc  und  l4Geschülzc,  derBrücke 
gegenübcr  und  zur  Vorllicidigung  dersciben. 

ce)  5 Bataillonc  i cinige  lOOSchritlc  rück- 
6 Sciiwadroncn  \ svarls  in  zweiter  Liiiie. 
General  Sebottendorf  vcrsàumt,  die  Brücke  ab- 
brechen  zulasscn,  weil  cr  keinen  crnsilicbcn  AngrilT 
von  Sciten  der  Frarizosen  bcsorgt.  Aus  eben  diesem 
Grundc  lasst  cr  seine  ermüdeleri Truppen  Anslallcn 
ziimAbkocben  (rclTcn  in  dcr.Absichl,  mit  Einbnich 
(1er  Nacht  den  Marscb  auf  Crema  for(zuscl/.cn. 

IV,  Vci'lauf  (les  Trellens. 

1)  Der  Obergencral  Bonaparte  bat  unierdessen 

seincTruppen  gcgcn  Lodi  in  Marsch  gesetzi,  die 
Grcuadicrc  uiitcr  Dallemogne  voran.  Dlcscn 
folg!  auf  derStrasse  von  Casalc  Puslcrlengo  iJT)t 
die  Division  Ma,SÂena,  auf  der  Sirassc  von  Borf>~ 
hetto  die  Division  Angereau. 

General  flojW/n/V?/ wird  nach  kurzem  Wider- 
slandc  zum  Hückzugc  durch  Lodi  und  über  die 
Brûckc  genôthigt. 

2)  Bonaparte  lasst  seine  ganze  Artillerie  (rr)  auf 
den  domminirenden  HÜben  von  Lodi  aulfahrcn, 
und  die  oslerrcicbischc  Sicilung  mchrcrc  Slun- 
den  lang  mit  Nacbdruck  bcschicssen.  Dicosler- 
rcicbisclic  Artillerie  wird  durch  dièses  Feuer 
genôthigt,  sieh  aus  dem  Bcrciche  des  franzüsi- 
seben  Kartàlschfcucrs  zurückzuziehen. 
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3)  Pcndanl  CCS  cnfrcfaitcs,  ]a  division  Massena  ùr-  | 

rive  à X-odi.  Après  qu'elle  s'est  un  peu  remise  | 
des  faltgucs  de  sa  marche  forcée  , Bonaparte  | 
prend  1rs  dispositions  suivantes  pour  attaquer  | 
les  Autrichiens  : | 

Le  corps  des  g^renadiers  forme  une  colonne  | 
d’ailaque  (AA)  très  serrée  derrière  le  rempart  | 
dcLodi.  'l'oufc  la  division  est  destinée  I 

à soutenir  l'attaque  des  grenadiers.  Aupereatt  | 
reçoit  l'ordre  d'accélérer  autant  que  possible  sa  | 
marche.  La  cavalerie  commandée  par  Beau-  e 
mont  remonte  l’Adda  par  Moiifanasso  («i),  pour  | 
traverser  celte  rivière  à un  endroit  guéahlc)  et  | 
menacer  ensuite  le  liane  droit  des  Autrichiens.  | 

4)  Vers  7 heures  du  soir,  les  grenadiers  français  | 

font  leur  attaque  sur  Je  pont,  au  milieu  du  feu  J 
de  mîlraillc  de  la  batterie  aiilrichiciinc.  D’abord  | 
la  colonne  hésite,  mais  bientôt  elle  se  ranime;  | 
conduite  par  les  généraux  Masst^na » Cenoni,  J 
Daliemagney  Berihier  cl  lionnes , et  pressée  par  \ 
les  dclachcmcnis  qui  la  suivent,  elle  parvient,  | 
par-dessus  un  monceau  de  corps  tombes  dans  | 
les  premiers  rangs,  à atteindre  rcxfrémilc  du  | 
pont.  De  nombreux  dclachcmcnis  de  tirailleurs,  | 
qui  ont  pris  possession  (/V)  des  îles,  secondent  | 
vigoureuscmctil  celle  attaque.  | 

5)  Les  4 bataillons  postes  près  de  dd  ne  peuvent  ré-  % 

sister  à l'attaque  des  grenadiers  français,  et  se  \ 
retirent  précipitamment  en  désordre.  Les  canons  S 
autrichiens  sont  pris  par  les  Français.  | 

6)  La  colonne  des  grenadiers  français  s'avance,  sans  e 
pouvoir  être  arrêtée,  à l'attaque  de  la  !!.*  ligne  | 
des  Autrichiens  près  de  (ce).  La  division  Mas-  $ 
séna  la  suit  au-delà  du  pont,  et  s'étend  à droite  | 
et  à gauche.  A cef  aspect,  le  général  5rAo//e/î</oç/'  | 
ordonne  la  retraite  sur  Fontana;  elle  est  couverte  i 
par  la  cavalerie  autrichienne  et  par  la  cavalerie  | 
napolitaine.  Le  général  A^/ro/e/// arrive  aussi  sur  I 
ce  point  avec  ses  trois  bataillons  cl  scs  deux  csca-  \ 
drons;  cl  le  généi^al  Séhottendorf  parvient  à s'y  S 
maintenir  jusqu'à  l’entrée  de  la  nuit,  après  quoi,  J 
il  cxéculc  en  ordre  sa  retraite  sur  Crema , n’élanl  î 

poursuivi  que  faiblement.  « 

* 

La  division  Augereau  a,  pendant  ce  temps^  j 
passe  le  pont,  cl  pris  position  sur  la  rive  gauche.  J 


3)  Unierdessen  langt  die  Division  Mossena  lu  Lodî 
an.  Nachdcm  dicsellie  sich  von  ihrem  hcschwcr- 
lichen  Eilmarschc  clwas  criioll  bat,  trilTt  Bona- 
parte  zum  Angrifie  der  Oestcrrcichcr  folgcndc 
Disposition. 

Das  Grenadiercorps  formirt  cioc  dicht  auf- 
geschiosscnc  AngrilFscolotine  (AA)  hinlcr  dem 
Walle  von  Lodi.  Die  ganxe  Division  Mas^ 
sena  soll  den  Angriff  der  Grcnadicrc  unier- 
slüizcn.  Augereau  crlialt  Hefchl,  scinen  Marsch 
moglichst  zu  bcschlcunigcri.  — Die  Reiterei 
imlcr  Beaumont  wîrd  über  Monfanasso  0<f) 
aufwàrls  der  Adda  cniscndch  um  diesen  Fluss 
durch  einc  Furlh  zu  passiren  und  sofort  die 
rechic  Flanhc  der  Oestcrreicher  zu  hedrohen. 

4)  Gegen  7 Llir  Ahends  wird  der  Angrilf  auf  die 
Rrilekc  von  den  franzosischen  Grcnadicrcn  unicr 
dem  Kart'àtschfcucr  der  oslerrcichischcn  Raffcrie 
ausgcführt. — Anfangs  stuizt  die  Colonne,  bald 
aber  crmanni  sic  sich  vvieder,  und  errcich!,  gc- 
fîihrl  von  den  Gericralcn  Massena , Cer\onit 
Dül/emagne,  Berthier  und  I.annes^  gcdrangl  von 
den  hinlcrn  Abiheiluiigcn,  über  Lcichcnhaufcn 
dcrvordcrslcnGlicder,das  Krideder  Rriickc.  /ahl- 
reichc  Plànklcrabthcilungcn  habcn(//)diclnscln 
bcscizl  und  untcrsfûlzcn  diesen  Angrilf  kràflig. 

5)  Die  hei  dd  aufgestclllen  4 Raiaillone  vermogen 
dem  AngrilTcdcr  franzosischen  Grcnadicrc  iiicht 
zu  vvtdcrsiehcn,  und  ziclicn  sich  ciligst  und  in 
Unordnung  zurück.  Die  osicrrcichischen  Gc- 
schütze  werden  von  den  Franzosen  genommen* 

6)  Unaufballsam  schrcilcl  die  fraiizosische  Grena- 
dicrcolonnc  2um  AngrilFc  der  2ien  oslerreichi- 
schen  Linie  bei  (ce).  Ihr  folgi  die  Division 
Massena  über  die  Rrücke  und  hrcitet  sich  recbts 
und  links  aus.  — Rei  dicscni  Anblicke  ordnet 
General  Sebottendorf  den  Rückzug  nach  Fontana 
an,  den  die  ôsterrcichiselic  und  neapoJilanische 
Reiterei dcckl.  Hier  IrilFtauch General  Nicotetli 
mit  seinen  3 Ratailloncn  und  2 Sehwadronen 
cin,  und  es  gcliiigt  dem  General  Sebottendorf 
sich  hier  bis  zum  Kinhruc-hc  der  Nacht  zu  hallen 
und  bicraijf  den  Rückzug  riacb  Crema  in  Ord- 
nung  und  nur  wcnig  vcrfolgt,  anzulrclen. 

Die  Division  Augereau  bal  unierdessen  die 
Ilrückc  passirt  und  auf  dem  Jinken  LfcrStellung 
genommen. 


Digitized  by  Google 


293 


La  cavalerie  sous  les  ordres  de  Beaumont  ne 
peut  passer  le  gué  de  Montanassa  qu’avec  beau- 
coup de  peine,  et  ne  prend  point,  par  cette  rai- 
son, part  à l’engagement. 

7)  Dans  la  contrée  de  Tormo,  les  Français  renoncent 
entièrement  à la  poursuite  de  l'ennemi,  et  y éta- 
blissent un  camp  (/M);  la  cavalerie  de  Beau- 
mont occupe,  devant  le  front,  les  liauteun  de 
Crespiatica. 

V’.  Résultat  (lu  combat. 

La  perte  qu’éprouvent  les  Autrichiens  dans  cette 
journée,  tant  en  morts,  qu’en  blessés  et  en  pri- 
sonniers, est  de  31  oflicicrs,  3015  hommes  et  335 
chevaux;  14  canons  et  30  caissons  tombent  dans  les 
mains  des  Français. 

La  perte  des  Français  n’est  indiquée  nulle  part. 


IÎATA11.I.E  DE  WuRZBOUBG, 
livrée  les  3 et  3 septembre  179ti  entre  les  Au- 
triebiens  commandés  par  l’archiduc  Charles, 
et  les  Français  sous  les  ordres  du  général 
Jourdan. 


I.  Force  numéritjue  des  armées. 


.J,  AtTBtCHIEKS! 

53  bataillons 
137  escadrons 


31000  hommes 
13000  hommes 


44000  hommes. 


B.  Français  : 


division  Lefebvre  (qui  (oulefois  ne  prend  point 
pari  à ralfairc).  18  halaillons,  19  escadrons, 
division  Crenter,  10  — — 12  — 

Championet  12  8 

Bernadotle^  Il  — — 15  

cavalerie  de  r<îscrvc,  sous  les  ordres 

du  ji^éncral  Klein 16  — 


51  bataillons,  70  escadrons. 


11.  Plan  (lo  l'archiduc  Charles. 

Jourdan  csl  occupe  h opérer  sa  rcirailc  avec  son 
armée  par  Bsimberg  et  Schwcinfurl  sur  Wunbourg. 
L’archiduc  cherche  à le  prévenir,  en  se  portanl,  sur 
la  rive  gauche  du  Mcin,  par  Scliwan'.ach  ctKil/.ingcn 
vers  M'uribourg,  et  à le  forcer  par  ce  mouvcmeiil 


Die  Rciferci  unter  Beaumont  kann  nur  mil 
grosscr  Miihe  dutxih  die  FurJh  von  Montanassa 
scfzcn  und  nimml  daher  an  dem  Gcfechte  kei- 
nen  Theil. 

7)  In  der  Cegend  von  Tornio  geben  die  Franxosen 
die  Verfolgung  ganzlich  auf,  und  bezieben  hier 
ein  Lager  (^A),  die  Reilcrei  unicr  Beaumont 
in  der  Hôhc  von  Crespiatica  vor  der  Front. 

V.  Résultat  des  Treflens. 

Der  Verlust  der  Ocstcrreichcr  an  diesem  Tage  au 
Todicn,  Vcrwmndelen  und  Gefangenen , befragi 
210ffiziere,  2015  Mann  und  235  Pferdc;  l4Kanoncn 
und  30  Munilionswagcn  fallcn  in  die  Handc  der 
Franzosen. 

Der  Verlust  der  Icztern  Cndct  sicb  nirgends  an- 
gegeben.  


Schlacht  bei  Würzburg, 

geliefert  den  2.  und  3.  Septemher  1796.  zwi- 
schen  dca  Oesterreichern  iinler  dem  Erz- 
herzoge  Cari  und  den  Franzosen  unter  dem 
Generale  Jourdan. 


I.  Stdrke  der  Hecre. 
Ocstcrreichcr. 

53  Balaillonc  310tX)  Mann  V 44000  M 
127  Sclïwadroncn  13000  Mann  ( 

B.  Franzosen. 

Division  Lefebvre  (welchc  jcdoch  keinen  Theil 
am  Kanipfc  niniiiit.)  iSlïataill.  19  Schwadr.  j ^ 

Division  Grenier  10  Hataîll.  12  Schwadr.  I g 

Division  Championct  12  Hataill.  8 Schwadr.  [ o 

Division  BernadoUe  11  Itataill.  15  Schwadr.  / 3 

Resen-e  Reilerei  unter  I g 

dem  General  Klein  16  Schwadr.  \ 

51  Uataill.  70Sc'hwadr.  / 

II.  Plan  des  Erzhei'zogs  C-n/7. 

Jourdan  isl  mit  seincr  Armée  iin  Rückzugc  über 
Bamberg  und  Schweinfiirt  nach  Würzburg  bcgrifTcn. 
Der  Kr&hrrzog  suchl  ihm  auf  dem  linken  Matnufer 
über  Schwarwich  und  Kitxingcn  gegen  Würzburg 
zuvorzukommcn,  und  ibn  dadurch  entweder  zur 

40 
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ou^à  accepter  la  bataille,  ou  h diriger  sa  rcfrailcau-  | 

delà  du  Spessart  par  des  voies  impraticables.  | 

III.  Position  des  troupes  et  cours  de  la  bataille.  J 

1)  Le  1 septembre  le  general  Hotzt  s’empare  de  la  | 

ville  de  Kilr.ingen,  et  se  porte,  avec  6 bataillons  % 
cl  9 escadrons,  au-delà  du  pont  qui  s’y  trouve,  | 
pour  se  diriger  sur  Wurxbourg,  où  il  prend  posi-  | 
lion  sur  le  Galgcnhcrg  prèsde  il  détache  J 

le  général  Kienmaier  avec  2 bataillons  et  4 csca-  J 
drons  sur  la  rive  gauche  du  Mcin  {BB)^  pour  J 
faire  cerner  la  citadelle  de  Marienbourg.  Les  Au-  | 
Irlchiens  occupent  la  ville;  la  garnison  française  | 
se  retire  dans  la  citadelle.  | 

2)  Le  général  Sztarrai  se  porte  également  au-delà  j 

de  Kilzingcn,  et  prend,  avec  13  bataillons  et  ^ 
17  escadrons,  position  prés  de  (ce)  devant  Rep-  j 
pcnidorf.  Le  prince  de  I^ichtenstein  couvre  celle  j 
position  en  occupant  avec  3 bataillons  cl  16  csca-  J 
droits  Bibergau,  Erfeldorf,  Schernau,  Eucrfcld,  | 
Holbc-Hof  cl  Scligcnsladl.  Le  gros  de  l’armée  s 
autrichienne  est  en  marche  sur  Oberschwarzach  | 
cl  Ocruldshofciu  Le  2 septembre,  tes  Autrichiens  | 
jettent,  près  de  Schwarxach,  un  pont  de  bateaux  { 
sur  le  Mein.  t 

3)  Le  2 septembre,  l’armée  française  est  en  iiiarcbc  \ 

sur  la  route  qui  conduit  par  SchweinfurI  a Wurz-  | 
bourg.  La  division /.ç/èAvre,  comme  la  dernière,  | 
reçoit  Tordre  de  défendre  le  point  de  Schwcîn-  ? 
furt,  cl  prend  position  sur  les  hauteurs  (A’iV)  î 
voisines  de  la  ville*  | 

Vers  midi,  Tavanl-gardc  française  se  montre  { 
sur  leSleinbcrg,  cly  prend  posiIion(/’/');  aussi-  i 
lût  U s'engage  entre  Tartîtlcrie  du  Galgcnbcrg  et  i 
celle  du  Slcinbcrg  une  vive  canonnade,  qui  dure  S 
jusque  dans  la  nuit.  L'avant-garde  française  | 
prend  possession  de  la  Au-Mublc.  I 

4)  Aussitôt  que  Sztarrai  voit  Tannée  ennemie  s’ap-  | 

procher,  il  sort  de  sa  position  prés  dc(CC),  et  | 
se  porte  derrière  le  ruisseau  qui  coule  de  | 

Eucrfcld  vers  Rottendorf.  Ses  avant-postes  oc-  | 
eupenf  les  bosquets  situés  devant  lui;  son  aile  \ 
droite  est  appuyée  à Eucrfcld,  et  sa  gauche  au  | 
Capcllcnbcrg:  5 escadrons  entretiennent  la  com-  | 
munication  avec  Jfotze  près  de  J 


Schlacht  oderziim  Rücliziige  durc-b  den  un\vog<amcn 

Spessart  zu  zwingen. 

III.  Aufstellung  (1er  Tnippen  uml  Verlauf 
(1er  Schlacht. 

1)  Am  1.  September  bemacbtigt  sich  General  Jlotze 
der  Sladt  Kitzingen  und  rückt  mit  6 Bat.'iillonr-n 
und  9Sch\vadroncn  Cher  die  dortlgc  Brücke  gegen 
Wür/.burg,  \s'0  crauf  dem  Galgenbergc  bci  {AA') 
Slcliung  nimmi.  Den  General  Ktenmaier  sendet 
cr  mît  2 Bataillonen  und  4 Schwadronen  aiif  das 
linke  Mainufer  {BB)  zur  Einschliessung  der  Cita- 
delle Marienburg.  Die  Stodt  wird  von  den  Oester- 
relchern  besetzt;  die  franzdsiscbe  Besafzung  zichi 
sich  in  die  Citadelle  zurück. 

2)  General  Szfarrai  marsdiirt  glcichralls  über 
Kitzingen  und  nimml  mit  13  Bataillonen  und  17 
Schwadronen  bci(  CC)  vorRepperndorfStenung. 
Etirsl  l.ivhlcmUin  dcckl  dièse  Position  itiil3  Batail- 
loncn  und  16  Schwadronen,  durch  die  Besetzung 
von  Bibergau,  Erfeldorf,  Schernau,  Eucrfcld, 
Roihc-Hof  und  Scligcnsladt.  Das  Gross  des  oster- 
rcicliischen  Hecres  ist  im  .Anmarsch  auf  Ober- 
Schwar/ach  und  Geroldsbnfen.  Am  2.  September 
wird  von  den  Oeslcrreichern  bci  Schwarzach  einc 
Schiirbrückc  iiber  den  Main  gcschlagen. 

3)  Am  2*  September  ist  das  franzosischc  Hcer  auf 
der  Strassc  über  SchweinfurI  nach  Würzliurg  im 
Marschc.  Die  Division  L.ejcb\fre , als  die  Icfztc, 
crhalt  den  Bcfehl,  den  Punkt  Scbwcinfiirt  zu 
behaupten  und  nimmt  StcUung  auf  den  Hdhen 
(iViV)  zun'dchst  der  SfadI, 

Um  die  Mittagszeil  triflli  die  franzosischc  Vor- 
hnt  auf  dem  Slcinbcrgc  cin,  und  nimmt  dort  Stcl- 
liing  {Ff)\  sogleich  heginnt  eiiie  Icbhafte  Can- 
nonade  zwisclien  den  heiders^itigen  Gesebiitzen 
von  dem  Galgcnbcrgc  und  dem  Slcinbcrgc,  die 
bis  in  die  Nacht  fortdauerl.  Die  franzdsiscbe 
Vorbtil  besetzt  die  Au -Mutile. 

4)  Sztarrai  rüekl,  sobald  cr  den  Anmarseb  des  feind- 
lîclu^ri  Hecres  gewahrl,  aus  der  Stcllung  bci  {CC) 
hinter  den  Bach,  der  von  Eucrfcld  nach  Roilen- 
dorf  fliessi  {DD).  Seine  Vorposten  besetzen  die 
vorlicgcndcn  Waldeben  ; sein  rechler  FHiget  lehnt 
sich  an  Eucrfcld,  der  linke  an  den  G'ipcllcnbcrg; 
5 Schwadronen  iinlcrhalicn  die  Verbindung  mit 
Holzc  bci  AA. 
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5)  Pcmiani  ces  cnircfailcs,  Tarméc  française  prend  j 
la  position  suivante  : 

GC)  division  Bemadotte, 

JJH)  division  Ckampionct* 

AA)  derrière  celle-ci^  la  division  Grenier  \ 
comme  reserve. 

ZZ.)  La  cavalerie  de  reserve  (d*abord  à Taile  ; 
droite)  devant  Marienbrunn. 

Vers  le  soir,  la  division  Championet  fai!  une 
vigoureuse  attaque,  et  déloge  non  seule-  : 

ment  de  la  vallée  de  Kocrnach,  mais  aussi  du  | 
bois  de  SpcrI;  sur  quoi  les  divisions  Championet 
et  Bernadotte  occupent  la  rive  gauche  du  ruisseau 
de  Kocrnach,  et  prennent  la  position  OO. 

6)  5z/orro/,  informé  par  Tarchiduc  de  la  prochaine 

arrivée  de  ce  dernier  près  de  Schwaruch , se 
relire  plus  à gauche,  et  prend  position  sur  les 
hauteurs  de  Kotlcndorf  ( Z'Z).  3 bataillons  de  • 
grenadiers  et  4 escadrons  occupent  la  hauteur  | 
située  devant  le  bois  de  Eslcnfeld;  des  troupes  s 
légères  prennent  possession  de  ce  hois  et  du  s 
Kaiten  Grand;  la  cavalerie  se  trouve  devant  Euer-  | 
fcld  cl  derrière  Rottendorf.  | 

7)  A peine  l’archiduc  a-t-il  connaissance  du  dé-  j 

part  des  Français  de  Schweinfurl,  que,  dans  la  | 
nuit  meme  du  au  3 septembre,  il  se  met,  avec  | 
le  gros  de  son  armée,  en  marche  vers  le  pont  de  | 
Schwarzach.  11  laisse  le  général  Khnitz  sur  la  | 
rive  gauclie  du  Mcin  avec  5 bataillons  cl  9 csca-  | 
drons.  pour  observer  la  division  Lefebvre,  i 

s4u  % septembre.  | 

6)  Dans  la  matinée  du  3 septembre,  foule  la  contrée  | 
est  couverte  par  un  épais  brouillard*  L’archiduc,  | 
arrivé  près  de  Schwaraacb,  donne  aux  généraux  $ 
Kray  cl  IVartenslehen  Tordre  de  passer  avec  le  J 
gros  de  Tarmée  sur  la  rive  gauche  du  Main.  | 
Pour  lui,  il  se  rend  au  corps  du  géaéraK'?z/o/ro/\  J 
qui  a déjà  formé  scs  troupes  en  colonnes  (<7o)  | 
dans  le  ravin  qui  conduit  vcrsla  hauteur  de  Leng-  | 
feld,  et  qui,  éloigné  de  Tennemi  de  la  portée  du  | 
fusil,  attend  seulement  que  le  brouillard  tombe  | 
pour  marcher  à Tallaquc*  e 

9)  Le  brouillard  tombe  à 7 heures;  Sztarrai  | 

d’assaut  les  hauteurs  de  Lcngfcld,  et  rejette  les  \ 


5)  Unferdessen  ntmnit  das  fransosischc  Hccr  fol- 
gende  Slcllung: 

GG)  Division  Bernadotte. 

JIII')  Division  Championet, 

A'A)  hinler  dieser,  die  Division  Cren/er  als 
Reser>'c. 

LL)  Die  Reserve- Reiterei  (anfangs  auf  dem 
rechten  Fltlgcl)  vor  Marienbrunn. 

Gegen  Abend  macht  die  Division  Champion 
ne/cinen  kraftigen  AngrifTund  ve^Ircibt5^/^7r«7l 
nichl  nur  aus  dem  Kornachcr-Tbalc,  sondern 
auch  aus  dem  Sperler  Holsc,  woraitf  die  Divisio- 
nen  Championet  und  Bernadotte  das  iinke  LTcr 
des  Kornachcr  Bâches  besctxcn  und  die  Slcllung 
OO,  nclimcn. 

6)  Sztarrait  von  dem  Erzherzoge  über  dessen  bal- 
dige  Ankunfl  bei  Scliwarxach  in  Kcnntniss 
gcsclzt,  zicht  sich  wcilcr  links,  und  nimml  Stcl- 
lung  auf  den  Rottendorfer  Hdhen  (ZZ).  3 Grc- 
nadierbataillone  und  4 Schwadronen  bcsclxcn 
die  Hdhc  vor  dem  Eslenfeldcr  Holze;  Icichtc 
Truppen  besetzen  dièses  und  den  kaiten  Grund; 
die  Rcîlcrei  stchl  vor  Eucrfeld  und  liintcr  Rol- 
tendorf. 

7)  DerErzherzog  bal  kaum  Nachrichl  von  dem  Ab- 
niarschc  der  Franzosen  von  Schweinfurt,  aïs  er 
noch  in  dcrNaclit  voro  !2.  auf  den  3.  September 
sich  mitdein  Gross  seines  Hecres gegen  die  Krijcke 
bel  Schwarzach  in  Marsch  seizt.  Den  General 
Llsnitz  IHsstcr  milSllalaiiloncn  und  9Schwadro- 
nen  auf  dem  linken  Mainufer  zur  Bcobachtiing 
der  Division  Lefebvre  tMr\\c)k. 

Am  3.  September* 

8)  Am  Morgen  des  3.  Scplcmbcrs  dcckt  eih  dichler 
Ncbcl  dieGcgcnd.  DerErzherzog,  heiSchwarzach 
angclangt,  hcnchlt  den  Gcncralcn  Kray  und 
Pyartensleben^  mit  dem  Gross  des  Hecres  auf 
das  Iinke  Mainufer  überzugehcn.  Erselbsl  bcgicbl 
sich  su  dem  Corps  des  Gênerais  Sztarrai,  der 
hcrcits  seine  Truppen  in  der  SchluchI,  die  nach 
der  Lcngfelder  Anhohe  hinauf  führt,  in  Colon- 
ncri  forrnirt  bal  (o’cy)  und  auf  Gewchrschusswcite 
vom  Feinde  cniferni,  nur  das  Sinken  des  Ncbels 
zum  AngrifFc  erwarfet. 

9)  L’m  7Ehr  fâlll  der  Ncbel;  Sztarrai  crsiürmi  die 
Anhohen  von  Lcngfcld,  und  wirfl  die  Franzosen 

40* 
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Français  derrière  celle  vallée.  Holzc  allaquc  du  2 
Galgcnbcrg  la  Au*MuhIe,  cl  force  les  Français  | 
h évacuer  toute  la  vallée  jusqu’à  Wuribourg.  | 

Au  ccnlrc,  Championet  allaquc  les  Aulricliicns  | 
devant  le  bois  de  Estcnfcld,  les  en  déloge,  ainsi  | 
que  du  Kalten  Grund;  sur  quoi  ils  prennent  po-  | 
silion  sur  les  baulciirs  derrière  ce  bois.  La  ca-  j 
valcric  autrichienne  sc  retire  sur  les  hauteurs  | 
entre  Eucrfcld  et  Erfcldorf.  s 

10)  Jourdan  est  décidé  à profiler  du  succès  de  la  | 
division  Championet  » et  à débusquer  les  Au*  | 
tricliicns,  sur  leur  aile  droite,  des  rivesdu  Mcin.  | 
A cet  eficl , il  envoie  h la  division  Grenier  | 
Fonirc  de  s’avancer  dclînlcrblcicbfeld  pour  sou-  | 
Xctùt  Championet.  Mais  Cnen/er,  qui  s’esi  aperçu  | 
qu’une  forte  colonne  ennemie  s’esi  mise  en  I 
marche  de  Frossclshcim,  envoie  seulement  3 ba-  I 
taillons  et  2 escadrons  jusqu’à  Scligenstadt  (.rs),  | 
et  se  poric  avec  le  reste  de  sa  division  vcrsUnler-  | 
blcîclifcld  cl  Hciligcntlial(c^o’).  Jourdan  fait  en-  | 
suite  marcher  sa  cavalerie  de  réserve  dans  l'espace  | 
vide  entre  les  bois  conquis  cl  SéligensladI  (cc).  | 

11)  Pendant  cc  temps,  IVartenslehen,  qui  a passé  \ 

le  Mcin  par  un  gué  pï*ès  de  (^),  arrive  entre  i 
Erfcldorf  cl  Euerfeld  avec  sa  cavalerie  {hh)^  et  | 
à 3 heures  de  Faprès  midi  son  infanterie  prend  | 
aussi  position  sur  J’aile  gauche.  Jusque-là  foute  | 
Faction  sc  home  à une  vive  canonnade.  Après  | 
cela,  la  cavalerie  autrichienne  culbute  la  cavalerie  s 
ennemie  qui  lui  est  opposée,  tandis  que  Finfan-  | 
tcric  autrichienne  déloge  l’ennemi  du  bois  de  i 
Estcnfcld  et  du  Kalicn -Grtind.  Cette  heureuse  | 
attaque  coupe  la  ligne  française  entre  le  Spcrlcr-  | 
holz  cl  le  Scligcnsfacdlcr  Hof,  cl  les  divisions  | 
Championet  et  Bernadotte  se  retirent  derrière  le  t 
ruisseau  de  Kocrnach  dans  la  position  (//).  | 


12)  Kray , qui,  dans  cet  intervalle,  a franchi  (ee)  | 
le  Mcin  près  de  $ch\varz.ach,  s’avance  sur  2 co-  | 
tonnes  vers  Oberbleichfcld  et  Diepbach  (mm)  à I 
railaquc  de  la  division  Grenier,  qu’il  rejette  en  t 


hinfer  dièses  Thaï  zurück,  I/otze  greifl  vom 
Galgcnbcrgc  aus  die  Au-Müble  .nn  und  zwingt  die 
Franiioscn,  das  ganre  Thaï  bis  WUrzburg  lu 
raumen. 

In  der  Mille  greifl  Championet  àiaOcslctrCi* 
cher  vor  dem  Eslcnfcldcr  Hohe  an,  wirft  sic 
aus  dcmselbcn  und  aus  dem  kalicn  Grundc  zu- 
rück, worauf  sie  auf  den  Hoben  hinter  diesem 
Wdldcbcn  Stcllung  nebmen.  Die  osicrreicbische 
Rcifcrci  gcht  auf  die  Huhen  awischen  Euerfeld 
und  Erfcldorf  zurück. 

10)  Jourdan  bcschliesst,  den  Erfolg  der  Division 
Championet  XXL  bcnützcn,  und  die  Ocslcrrciclier 
auf  ihrem  rcchlcn  Flügcl  rom  Maine  abxudràn- 
gen.  Zn  diesem  Ende  sendet  cr  der  Division 
Gt'cnier  Bcfehi,  von  Untcrblcichfeld  zur  Unlcr- 
stützung  ChampionetshdThcizKiTnekcn,  — Allcin 
Grenier^  welchcr  bemerki,  dass  cine  starke  feind- 
lichc  Colonne  von  Prossclsbcini  im  Anmarsebe 
ist,  sendet  nur3  Uataillonc  und  2 Scdiwadroncn 
bis  Scligcnsladt  («j)  und  gebt  mit  clcm  Reste 
sciner  Division  nach  Untcrblcicbfcld  und  Heili- 
gcnlhal  vor  (dd).  Jourdan  lassl  sofort  die 
Reserve*  Rcitcrci  in  den  Jeeren  Raum  zwischcii 
den  croberten  Gcholzen  und  Scligcnsladt  rük- 
ken  (cc). 

11)  Unterdessen  IrilTl  îf'‘artenslcben^  der  bei  C^) 
den  Main  durch  cine  Furlh  überschrillcn  bat, 
zwischen  Erfcldorf  und  Euerdorf  mil  sciner  Hci- 
tcrci  (hh)  cin,  und  Naebmiftags  uni  3 Uhr  nimmt 
auch  seine  Infanterie  auf  dem  linken  Flügcl  Stcl- 
lung. Ris  zu  diesem  Zcîipunktc  bcscbràukt  sich 
der  Kampf  auf  cine  Icbhaflc  Cannonade.  Sofort 
wirft  die  ôsfcrrcichiscbc  Rcitcrci  die  ibr  gegen- 
übcrstcbcndc  fcindliche,  wàbrend  die  ôslcr- 
rcichischc  Infanterie  den  Fcind  aus  dem  Esten- 
fcldcr  Hol/c  und  dem  kalten  Grundc  vcrircibt. 
Durch  diesen  gelutigenen  AngrifF  wird  die  fran- 
zosische  Lînie  zwischen  dem  Spcrlcrbolzc  und 
dem  Seligenstàdlcr  Hofe  durebbroeben  und  die 
Divisionen  Championet  und  Bernadotte  zîchen 
sich  hinter  den  Kürnachcr-Rach  in  die  Stcllung 
(//)  zurück. 

12)  Kray,  der  unterdessen  bciSchwarzach  den  Main 
überschrillcn  bat  (ce),  schrcitcl  in  2 Colonncn 
gegen  Ober- Rleiclifeld  und  Diepbach  (mm)  zum 
AngrÜFe  der  Division  Grenier^  und  wirft  diosc 
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partie  vers  ta  foret  etc  Gramachatr,  en  partie  vers 
Arnslailt  (nn).  Deux  bataillons  français  sont 
rejoints  prés  ilc  Opferbaum  par  la  cavalerie  ; 
autricliicnnc,  cl  taillés  en  pièces. 

13)  Pendant  qu’li  l’aile  gauche  et  au  centre  les  Au- 
chiens  se  disposent  à traverser  sur  4colonnes(oo)  I 
le  ruisseau  dcKoernach,  les  l'raneais  se  retirent  I 
dans  la  position  (.pp)  entre  Werschbach  et  Muhl-  j 
hausen  ; mais,  sans  attendre  l’atlaquc  des  Au-  I; 
trichiens  qui  s'avancent  contre  eux  sur  3 lignes,  j: 
ils  ballcnt  en  retraite  par  la  foret  de  Gramschalx 
vers  Arnsicin , cl  sont  virement  poursuivis  jusque  i 
dans  la  nuit  par  les  Autrichiens. 

La  ligne  des  avant-postes  autrichiens  est  dé-  ; 
signée  par  la  ligne  xx.  Le  gros  de  leur  armée  | 
est  campe  sur  les  hauteurs  de  Rimpar;  celui  des 
Français  derrière  le  défilé  du  Arnslein. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  fruits  que  les  Autrichiens  retirent  de  cette 
victoire  sont  ; ! 

1)  Le  maintien  d’une  communication  directe  avec  > 
le  Rhin,  et  d’une  marche  libre  sur  le  Hanc  de 
l'ennemi. 

2)  Le  refoulement  de  l’ennemi  sur  une  ligne  de  rc-  : 
traite  désavantageuse.  , 

3)  La  démoralisation  de  l’armée  battue. 

La  perle  des  Français  se  monte , d’après  leurs 
propres  rapports,  ii  7 pièces,  et  i 2000  hommes, 
tant  tués  que  blessés,  ou  faits  prisonniers. 

Celle  des  Autrichiens  s’élère  h 1469  hommes  tués  ; 
blessés  ou  faits  prisonniers. 


theils  gegen  den  Gramschaker- Wald , lheils 
gegen  Arnstadl  (nn)  zurück.  Zwei  fran/.iisischc 
Balaillonc  werden  bei  Opferbaum  von  der  iislcr- 
rcichischcn  Rcilcrei  cingcholl,  und  iiicdergc- 
hauen. 

13)  Wàhrcnd  sich  die  Ocslerrcichcr  auf  dem  linken 
Fliigel  und  in  der  Mille  anschicken,  in  4 Colon- 
nen  (oo)  den  Kurnachcrbach  z.u  ühcrsehrcilcn, 
xichen  sich  die  Franiosen  in  die  Sicilung  (pp) 
xwischen  Wcrschbach  und  Mühlhausen  r.urück, 
waricn  jcdoch  hier  den  Angriff  der  gegen  sic  in 
3Trcfren  vorrückenden  Ocslerreicher  nichi  ab, 
sondera  Ircicn  den  Rückzug  durch  den  Gram- 
schalzcrwald  nacb  Arnstein  an,  aufwelcheni  sic 
bis  in  die  Nacht  von  den  Ocslerreichcrn  IcbhafI 
vcrfolgl  werden. 

Die  Vorposlenlinie  der  Oeslerrcicher  wird 
durch  die  Linie  xx  bczcichnct.  Ihr  Cross  lagcri 
auf  den  Hohen  von  Rimpar;  das  der  Franzosen 
hinlcr  dem  Défilée  von  Arnsicin. 

IV.  Résultat  der  Schlachl. 

Die  Früchie  dièses  Sieges  für  die  ücslerrciclicr 
sind: 

1)  Die  Dehauplung  derdircclcn  Communication  an 
dcmRhein  unddcrMarschdircclion  indieFlankc 
des  Feindes. 

2)  Dessen  Zuriickwerfung  auf  einc  unvorlhcilhaflc 
Riickzugslinic. 

3)  Die  Demoralisirung  der  geschlagencn  Armee. 

Der  Vcrlusl  der  Franzosen  hcsicht  nach  ihren 
eigenen  Angaben  in  7 Geschiitzen  und  2000 
Todtcn,  Vcrwundclen  und  Gefangenen. 

Der  der  Ocslerreicher  aus  1469  Todtcn,  Ver- 
sTundeten  und  Gefangenen. 
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Affaire  d’Em^iendingen  , 

livrée  le  19  octobre  179ti  entre  les  Français 
commandés  par  le  général  en  chef  Mnremi, 
et  les  Autrichiens  sous  les  ordres  de  l'ar-chi- 
duc  Charles. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

F n.tHçAis ; 

45  linlaillons  l t 

, : ju/llj  liommcs. 

40  escadrons  f 

S.  .-IcTiucHitjis: 

U bafaillons  l 

ai  escadrons  f 


' TI.  Plan  (les  deux  generaux. 

Moreau,  après  avoir  pènèlrè  avec  le  gros  de  son 
armée  parle  val  d’Enfcr  dans  les  plaines  du  Rbin, 
forme,  avant  fout,  le  plan  d’ouvrir  sa  commurii* 
ealion  avec  Kchl  et  Strasbourg,  cl  de  livrer  à cet 
cfTcl  un  combat  à rarciiîduc  Charles,  qui  rassemble 
SOS  forces  dans  la  vallée  du  Kbin. 


La  letilcur  que  met  Moreau  à cvéculcr  ce  plan, 
est  cause  qu’il  écliouc,  Tarcbiduc  ayant  le  temps  de 
faire  venir  une  grande  psirtic  de  J’armccaufricbicnne 
par  les  vallées  de  rEl/acb  et  de  la  Kiiizig;  après 
quoi  il  SC  décide  lui-meme  a Tattaque. 

I^s  deux  généraux  regardent  Waldkirrli  comme 
le  point  le  plus  important,  de  la  possession  duquel 
dépend  la  réussite  de  leur  opération.  Le  jour  du 
combat,  toute  la  vallée  du  Kbin,  depuis  Kenxinge/t, 
était  fclletncnl  inondée  par  de  fortes  averses , qu*on 
ne  pouvait  s’approeber  de  ce  point  que  par  la  baulc 
chaussée  ; c’élait  entre  Lmmendingeu  et  W'aldklrcb, 
mais  surtout  dans  le  Hrcchlhal  , que  les  chemins 
étaient  pour  la  plupart  sans  fond. 

III.  Position  (lcrs  aimcos. 

an)  Position  des  Autrichiens  sous  rarcbiducOf7r/e.r, 
le  16  octobre,  au  camp  de  Hcrbob.beim  : 
17  bataillons,  23  escadrons. 
hb")  Position  du  corps  autrichien  sous  les  ordres  de 
Nauendorf , près  de  Simonswald , Bleibach  et 
Sicgiau. 


ï 


Treffen  bei  Emmendingen, 

gelicfcrt  den  19.  Octoher  1796  zwischen  cleu 
Franzosen  nnter  dera  Ohergcnerale  Moremi 
uud  den  Oesterreichern  iiutcr  dem  Erzher- 
zoge  Cari. 


I.  Stiirke  der  heideii  Hcere. 


Franzosen. 

45  lialalllonc 
48  Stlivvadroncn 
B,  Ocslcrrcicher. 


V 


36216  Mann. 


34  Halaillnnc 
82  Schwadronen 


28000  Mann. 


II.  Plan  (1er  bcidersoitlgen  Fcklherrn. 

Nachdcm  Moreau  mit  dein  Gros  seines  Hceres 
durch  das  Hollciillial  in  die  lUicincbcnc  gerücki 
isl,  bcscblicsst  cr  vor  allen  Dingcn,  seine  Verbin- 
dung  mil  Kcbl  und  Strassburg  zu  crdlTncn,  und 
zii  diesem  £ndc  dem  Enher/oge  Cari,  der  seine 
Sireilkrüfte  im  Rhcintbalc  xusammen  zichi,  cin 
TrcfTcn  zu  liefern. 

Die  l.p.'ingsamkcit,  mil  vvclchcr  Moreau  diesen 
Plan  ausführt,  maclit  ibn  scheilern,  indem  der  Krz* 
bcr/.ogZcit  gcwinnt,  cinen  grossen  Tbeil  des  ôsicr- 
rcichisclicn  Hecres  diircli  das  Elzach-  und  Kinzig- 
thaï  an  sich  zii  zichen,  xvorauf  er  sclbsl  den  Angriff 
bcscblicsst. 

Beiden  Fcldltcrrn  crschcinl  Waldkirch  als  der 
wichtigstc  Piinki,  von  dessen  Bcsit/.  das  Gelingen 
ibrer  Operation  abbangt.  — Am  l'age  des  TrelFcns 
uar  das  ganze  Hbcinthal  von  Kcnztiigcn  an  dureb 
sfarkcRcgcngnssedcrgeslall  nbcr$chwcinmt,das$man 
sich  nur  auf  der  crhoiitcn  Chaussée  diesem  Punkie 
nabern  konntc.  Zwisebcii  Emmendingen  und  Wald- 
kircli,  besonders  aber  im  Brccbthalc  waren  die  Wege 
grdsstcnfhcils  griiiidlos. 

III.  AufstcIInng  der  Heere. 

aa)  Stcllung  der  Ocslcrrcicher  unicr  dem  Erz- 
herzogeam  16.  Ociobcr  irn  I.ager  bei  Herbolz- 
beim:  17  Balaillonc,  23  Schwadronen. 
bb')  Stcllung  des  nsfcrreichischcn  Corps  unter 
TkuuenelorJ  bei  Simonswald,  Blcibach  und 

* Sicgiau. 
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Les  avant-postes  autrichiens  ont  pris  posses-  | 
sion  de  Kcn7.înp:en,  Mallerdingen  et  de  Heîni-  | 
hach,  ainsi  que  de  la  rive  droite  de  TEU  près  | 
de  Itlcihach.  ÿ 

ce)  Position  des  Français  les  18  et  19  octobre^  | 
avant  rengagement.  | 

Les  avant-postes  français  se  trouvent  près  | 
de  Hcinihach,  Tcnncnbach,  Kcppcobach  et  | 
]îleil>ach.  S 

IV.  Cours  (lu  combat.  î 

1)  L'archiduc  Char/es  fixe  l'attaque  au  19  octobre,  | 

10  heures  du  malin,  cl  prend  pour  cela  les  dis-  { 
positions  suivantes:  | 

La  I.'*  colonne t sous  les  ordres  de  Nauendorf,  | 
6 bataillons,  12  escadrons,  devra  de  Blcibach  | 
attaquer  Waldkirch.  | 

La  IL*  colonnCt  sous  les  ordres  de  JVarUns-  | 
leben  , 12  Va  bataillons  , 25  escadrons  , reçoit  | 
l'ordre  d'attaquer  de  Heimbach  WéO  » Emmen-  t 
dingen,  et  de  s’y  emparer  du  pont  de  l’Elx.  | 
La  111."  colonne,  commandée  par  Latour,  | 
8*2  bataillons,  15  escadrons,  devra  se  porter,  | 
dans  deux  directions  (e),  parHetmhach  et  Malter-  | 
dingen  vers  Kocnlringcn,  et  y forcer  le  pas-  4 
sage  de  PFIx.  | 

La  IV.®  colonne^  5 bataillons,  32  escadrons,  | 
sous  les  ordres  de  Furstenberg^  devra,  tout  en  j 
occupant  Kenzingen,  faire  une  attaque  simulée  | 
sur  Ricgcl  (^).  S 

2)  L'archiduc  a fixé  l’attaque  au  19  octobre,  10  heures  î 

du  matin.  Les  Français  le  préviennent,  en  de-  | 
tachant,  à 8 heures,  de  leur  aile  droite  une  ^ 
brigade  de  la  division  Ambert  par  le  Kan-  | 
dclbcrg  vers  U vallée  de  Simonswald,  et  en  | 
repoussant  de  là  les  troupes  autrichiennes  jusqu’à  # 
Niederwinden.  ' | 

En  même  temps  le  général  St.  Cyr  attaque,  g 
avec  une  partie  du  centre,  le  général  Nauendorf  \ 
près  de  lileihach  (gg)  dans  la  vallée  de  l’Elx.  j 
Le  détachement  autrichien  posté  près  de  Sicglau,  4 
profile  de  ce  moment  pour  se  porter  rapidement  S 
sur  Kolnati  (êA);  ce  mouvement  compromet  le  | 
fianc  gauche  de  I aile  droite  des  Français,  qui  $c  | 
voient  forcés  par  là  d'évacuer  les  vallées  de  J 
Simonswald  cl  de  l‘£Iz  jusqu'à  Waldkirch.  \ 


Die  ôstcrrcichischen  Vorposicn  haben  Ken- 
zingen, Mallerdittgen  und  Hcimbach  und  das 
rechIe  llfer  der  Elz  hei  Blcibach  besetzt. 
ce)  Slcllung  der  Franzosen  am  18.  und  19.0ctobcr 

vor  dem  TrcfFcn.  , 

Die  franzosiscbcn  Vorposten  stehen  hei  Heim- 
bacli,  Tcnncnbach,  Keppcnbach  und  Blcibach. 

IV.  Verlauf  des  TrefTens. 

1)  Erzlicrzog  CarlseiiX  den  AngrifF auf  den  19.0cto- 
ber  Morgens  10  Uhr  fest  und  irifTi  hiczu  folgcndc 
Disposition: 

Die  I.  Colonne  mxïXct  Nauendorf ^ 8 Bafail- 
lonc,  12  ScliwadroncD,  sollcn  von  Blcibach  aus 
Waldkirch  angreifen. 

Die  W.Colonnc  nnicrJFartensleben,  12Va 
Bataillonc,  25  S<dnvadroncn,  crhàlf  Befehl,  von 
Heîmbach  aus  i^dd)  Emmendingen  anzugrcifcn, 
und  sich  der  dortigen  Brücke  über  die  Elz  zu 
bcmachtigcn. 

Die  111.  Co lo n n c unlcr  Z/7/onr,  SVsKalail- 
lonc,  15  5chwadroncn>  soll  in  2 Richlungen 
(e)  fihcr  Hcimbach  und  Malterdingcn  gegen  Kdn- 
tringen  vordringen,  und  den  dortigen  Ueber- 
gang  über  die  Elz  forciren. 

Die  IV.  Colonne,  5 Bataillonc,  32  Schwa- 
dronen,  unter  Furstenberg  soll  mil  Fcsihallung 
von  Kenzingen  Sclicinangriire  gegen  Ricgcl  aus- 
führcn  (j^). 

2)  DcrEn.hcrzoghatdenAngriiraufdcn  19.0clobcr 

Morgens  10  L’hr  fesigesetzi.  Die  Franzosen  kom- 
men  ihm  zuvor,  indem  sic  um  8 Uhr  von  ihrem 
rcchicn  Flügcl  aus  cine  Brigade  der  Division 
Ambert  über  den  Kandclbcrg  nach  dem 

Simonswaldcrihal  entsenden  und  die  dort  auf- 
gcslcllten  üsfcrrcichischen  Truppen  bis  Nieder- 
winden  zitruckdràngcn. 

L'tn  dlcsclhc  Z.eit  greifl  General  St.  Cyr  ira 
Elzthalc  mil  cincm  Thcilc  der  Mille  den  General 
Nauendorf  hei  Blcibach  an  Diesen  Augen- 

blick  hcnülzt  das  bei  Sicgclau  stehende  dslcr- 
rcichischc  Detaschement  zum  rascheri  Vorrücken 
auf  Kolnau  (Aé),  wodurch  dtc  litike  Flankc  des 
franzdsischen  rechicn  Flügcls  hedroht  und  die 
Franzosen  dadurch  xur  Ràumung  des  Simons- 
walder-  und  des  Elzthals  his  nach  Waldkirch 
gcndlhigt  werden. 
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3)  Nauendorf  sc  poric  ensuîlc  de  rcchcf  *i  gauche 
sur  le  Kandciberg,  et  sc  dirige  à droite  pour 
allaqucr  M'aldkircl)  (//))  où  les  rranoiis  ont  pris 
la  position  (A'A).  11  sVngagc  une  action  vive  qui 
dure  jusqu^ù  la  nuit^  et  dont  le  résultat  est  que 
les  Français  sont  repousses  sur  ce  point  jusqu'à (//) 
dans  la  forêt  de  Langeodcnr.lingcn  ; tandis  que 
Nauendorf  prend  posilion  prés  de 

4)  A riicurc  fixée  par  l'archiduc,  la  2*  colonne 

autrichienne,  commandée  par  TVartensleben,  se 
dirige  de  Heimhach  parl^ndcck,  Mundingen  cl 
Tcnncnhach  pour  attaquer  Kmincndingcn. 

La  division  française  Duhesnc  est,  après  quelque 
résistance,  repoussée  au-delà  de  TElr.,  et  rompt 
le  pont  derrière  elle. 

5)  La  3*  colon  ne  autrichien  ne,  sous  les  ordres  de  Zn- 
tour,  qui,  par  plusieurs  directions  (ce),  s'avance 
vers  Mallcnlingcn  et  Keeniringen  , rencontre 
une  ré'sisfancc  énergique  dans  Tailc  gauche  fran> 
raisc.  Cependant  clic  parvient  à forcer  Mallcr* 
dingen,  et  à s’emparer  du  passage  de  TEk  près 
de  Kmniringen, ainsi  que  du  village  dcTlicningen 
situé  au  «delà. 

Les  démonstrations  de  la  4.^  colonne  au* 
trichicnne  sur  lUcgcl  (^JT)  ne  contribuent  pas  peu 
aux  progrès  des  Aulricliicns. 

6)  Le  combat  cesse  vers  le  soir;  sur  quoi  Morrau 
retourne  dans  les  forêts  entre  Riogcl  et  Gundcl- 
iingen,  et  y prend  la  position  (//)• 

Langcndcnxlingcn  clHcuwctIcr  restent occupé's 
par  les  Français.  La  dernière  posilion  des  Ati- 
Iriclüens  est  marquée  par  (A/.V). 

7)  Le  lendemain  (20  octobre),  l’archiduc*  après 
avoir  rétabli  les  pouls  de  FF.!/,  fait  attaquer  les 
Français  près  de  L.nngendcnzUngcn , Hcuweilcr, 
Nimbourg  et  Uicgid,  et  les  repousse  des  endroits 
situés  sur  les  deux  ailes.  Le  3*  jour,  Farcbidiic 
a rintention  de  conlimier  l’attaque.  MaisA/o/r«M 
s'est  déjà  mis  en  retraite,  partn:  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  près  de  Rrisaclt,  partie  vers  le  Haut-Rhin 
dans  la  direction  de  Huiiinguc. 


I 3)  Nauendo/f  rückt  soforl  links  wiedor  auf  den 
s Kaiidclbcrg  und  rcchls  lum  AngritFc  auf  Wald- 

\ kirch  vor  («),  wo  die  Franr-osen  die  Stellung 

I AA'  gcnommcri  haben,  und  sich  ein  Icbhaftcs 

I Gcfcchl  cntspinnl,  das  bis  xiir  NachI  forldaucri 

f und  sich  damit  endigi,  dass  die  Franxosen  auf 

S dicserScifc  bis  //in  den  Langcndcnilingcr-Wald 

» r.unickgcdningt  werden,  wàhrcnd  Nauendorf 

I bei  A/ A/ Stellung  nirnmt. 

5 4)  Um  die  von  dem  Erzhcrzogc  bcsiiminic  Slundc 
I gcht  die  2tc  dstCTreichischc  Colonne  unlcr  /F' ar~ 

î icnslebcn  von  Heimbacli  iiber  Landeck,  Mun* 

s dingen  und  Tcnncnhach  {,dd)  zum  AngrifTe  auf 

I Emmendingen  vor.  Die  franzosischc  Division 

I Duhesne  wird  nach  ciiiigcm  Widersiande  über 

I die  EIz  zurückgcdrUngt,  und  briclit  die  Rrücke 

liintcr  sich  ab. 

5)  Die  3te  oslcrrcicliischc  Colonne  unter  Latour, 
wclclic  in  mehreren  Richlungcn  (ee)  gegen  Mal- 
terdingen  und  Konlringcn  vordringl,  firidct  von 
Scilcii  des  franzdsiscbcn  linkcti  Flügcls  liarf- 
^ n'âckigcn  Widerstand.  Glcicliwohl  gclingt  es 
I ihr,  Mallcrdingcn  lu  forciren,  und  sich  des  Elz- 
J überganges  bei  Kônlrlngen,  so  wic  des  jcnscifs 
I gclcgcncn  Dorfes  Theningen  zu  bcmâchligcn. 

$ Die  Demonslrationen  der  4tcuos(crrclc)iischcn 

I Colonne  gegen  Ricgcl  bcgiinsligcn  dièse 

I Fortsc'hritfc  der  Ocstcrrcichcr  nichl  wenig. 

J 6)  DasGefecht  endigt  gegen  Abend,woraiifA/o/rtfw 
J in  die  Waldungen  zwisclieii  Riegel  und  Gundel* 

i fingen  ziirück  gcht,  und  dort  die  Stellung  (//) 

i nimmt. 

i Langcnderizlingcn  und  Hcuweilcr  bleibcn  von 

i den  Franzosen  besetzf.  Die  Iclzic  Aufstcllung  der 
I Oesterreicher  wird  durch  A/  A/  bczcichnct. 

I 7)  Am  folgcndcn  Tage  (20.  October)  lasst  der  Erz* 
J herzog  nach  Herslcllung  der  Urücken  über  die 
I Elz,  die  Franzosen  bei  Ijingcndcnziingrn,  Heu- 

% wciler,  Nimburg  und  Ricgcl  angrcifen  und  ver- 
i drnngt  sic  aus  den  auf  beidcfi  Flügcln  gclegenen 
I Oricn.  Am  3tcu  Tage  beabsiebligi  der  F.rzhcrxog 
J die  Forlsctziing  des  .AngrilTs.  Allcin  A/o/eou  bat 

^ bcrcits  den  Rückzug  fbcils  auf  das  linke  Rhein- 
î ufer  bei  Breisach,  thcils  nacli  dem  Oberrhein 
i gegen  Hünitigcn  angeirctc  n. 
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V.  Perle  des  deux  années. 

Du  c6lé  des  Français,  le  général  de  division 
Beaupuis  est  (ué;  2 pièces  et  quelques  caissons 
tombent  dans  les  mains  des  Autrichiens. 

Du  côté  des  Aulrlcliicns,  le  général  ly arlensleben 
est  grièvement  blessé. 

La  perte  en  morts  n’est  point  indiquée. 

VI.  Causes  de  la  perle  de  celle  aflaire  par 
les  Français. 

1)  L'irrésolution  et  l'inaction  de  Moreau,  qui  per- 
mettent à l’arcbiduc  de  réunir  scs  troupes  et  de 
prendre  scs  dispositions,  et  même  d’accorder  un 
jour  de  repos  à scs  troupes  fatiguées. 

2)  La  grande  faute  que  fit  Moreau  de  soutenir  par 
trop  peu  de  troupes  Waldkircb,  et  en  général 
toute  l’aile  droite  de  la  position. 

3)  La  faute  non  moins  grave  de  poster  2 divisions 
entre  Ricgcl  et  Tcnncnbach,  sur  la  rire  droite 
de  l’Elz  cl  sur  les  pentes  désavantageuses  de  la 
montagne,  ayant  le  dos  appuyé  aux  dangereux 
défilés  de  l’Elz;  au  lieu  de  rompre  le  pont  de 
cette  rivière  cl  de  prendre  position  derrière  elle. 


V.  Verlusl  der  beiderseiiigen  Heere. 

Von  Sciten  der  Franrosen  wird  der  Divisions- 
Gcneral.Seou/7U(agct3dtct;  2Ceschfitze  nebsteinigen 
Munitionswagen  fallen  den  Ocstcrrcicbcrn  in  die 
Hande. 

Ocstcrreichischcr  .Scils  wird  der  Fcldzeugmeister 
ty atientleben  schwer  verwundct. 

Der  Vcrliist  an  Todtcn  findcl  sich  nicht  angegeben. 

VI.  Ursaclie  des  Verluslcs  dieses  Trell’ens  fiir 
die  Franzosen, 

1)  Die  L’ncntschlossenheit  und  ünthatigkcit  Mo- 
reau s,  die  dem  Erabertoge  geslatten,  seine 
Truppen  bcranzuzichcn,  und  seine  Dispositionen 
zu  trcfTcn,  Ja  sogar  seinen  ermüdcten  Truppen 
einen  Kasttag  zu  vergünnen. 

2)  Der  grosse  Fcbler  Moreau's,  Waldkircb  und 
überhaupt  den  rechien  FICgcl  der  Stellung  mil 
tu  wenig  Truppen  besetzt  zu  lialten. 

3)  Der  nicht  minder  grosse  Fcbler,  2 Divisionen 
zwischen  Riegcl  und  Tcnncnbach  auf  dem  rcch- 
ten  Elzufcr  und  den  unvortheilhaftcn  Abfàllen 
desGebirges  und  mil  dem  Rücken  an  die  scbwie- 
rigen  Defileen  der  Elz  gelehnl,  aufitusicllen, 
slall  die  Brücke  über  diesen  Pluss  abzubrechen 
und  hinlcr  demsclbcn  Stellung  zu  nehmen. 


Bataille  d’Arcole, 

livrée  les  15,  16  et  17  novembre  1796  entre 
les  Français  commandés  par  Bonaparte,  et 
les  Xiitricbiens  sous  les  ordres  iüÀlrinzj. 


Schlacht  bei  Arcole. 

geliefert  den  15.,  16.  vind  17.  November  1796 
zwischen  den  Franzosen  tinter  Bonaparte 
und  den  Oesterrcichem  un  ter  Àhinzy. 


1.  Force  numérique  des  armées. 

j4.  Fbaxçais: 


division  A/asjéna,  18  bataillons, 
3escadrons, 
àWiiionAugereau,  lObataillons, 
12  escadrons, 
cavalerie  de  réserve, 
division  Beaurevo!r,^A  escadrons. 


18000  hommes. 


B,  AcTBicniEits: 


division  Quosdanowich , 
division  Provera, 


{ 


23000liommes. 


I.  Sliirke  der  Heere. 


A.  Franzosen. 

Division  Mastena,  18  Dalaillone. 

3 Schwadr. 

Division  ..fuge/va»,  16  Italaillonc. 

12  Schvvadr. 

Cavalerie  Reserve 
Ovtisxon Qeaurevoir  24  Schwadr. 

B.  Oeslerreichcr. 

Division  Quotdanowich  i 
Division  Proeera  ( 
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18000  Mann. 


/ 
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11.  Plan  d'atUque  de  Bonaparte. 

Tandis  que  le  general  en  chef  Alvinzy  songe  à 
conccnlrcr  scs  forces  derrière  TEfsch,  pour  opérer 
un  niouvemenf  sur  Mantoue,  où  Wurmser,  à la  tète 
de  16  à 200CH)  liommeS)  se  trouve  cerne  par  les 
Français,  Bonaparte  conçoit  le  projet  de  prévenir 
son  adversaire  dans  l'altaque,  et  de  déjouer  par  là 
le  plan  qu’il  a formé  de  délivrer  Marilouc.  CesI 
dans  celte  intention  que  Bonaparte  confie  au  géné- 
ral Kîlmaine  cl  la  défense  de  Vérone  et  le  Idociis 
de  Mantouc,  cl  donne  à Vaubois  l’ordre  de  main- 
tenir à outrance  les  positions  de  Madonna  délia  Co> 
rona  et  de  Rivoli  contre  l’aroice  du  Tyrol  sous  les 
ordres  dÜOchsay» 

Bonaparte  prend  le  parti  de  descendre  de  Vérone 
la  rive  droite  de  TEtsch  vers  Ronco  avec  les  divi- 
sions Augereau^  Ma4séna  et  Beaurevoir,  de  passer 
là  cette  rivière  , de  s’avancer  au-delà  d'Arcole  et  de 
San  Ronifacio,de  couper  ainsi  le  corps  du  Frioul, posté 
devant  Vérone,  de  ses  magasins  cl  de  scs  communi- 
cations de  derrière,  et  de  le  rejeter  ensuite  dans  les 
montagnes  du  Tyrol,  de  surprendre  cl  d’enlever  le 
parc  du  siège  et  de  l’armée  qui  se  trouve  devant 
Villa  Nova,  et  de  paralyser  par  ce  moyen  toutes 
les  opérations  ofiensives  des  Autrichiens  le  long 
de  TElsch. 

III.  Position  des  .\ulrichicns. 

Le  15  novembre,  le  îcldmzréçh^X  A l<^inzy  est  posté 
devant  Gonibioric,  vis-à-vis  de  Zevio,  prêta  passer 
l’EtscIi  avec  la  plus  grande  partie  des  divisions 
Quosdanowich  et  Provera.  Le  général  Mitrowsky 
devait  se  porter  de  Montébcllo  sur  Cologna  pour 
couvrir  le  flanc  gauche;  le  colonel  Brt^ido,  avec 
4 bataillons  et  2 escadrons  de  hussards,  occuper  Ar- 
cole et  San  Bonîfacio;  le  dernier  avait  l’ordre  de 
placer  des  postes  le  long  de  l’AIpon  en  descendant 
jusqu’à  son  embouchure  dans  l'Elsch,  et  de  faire 
faire  par  scs  hussards  des  patrouilles  sur  les  digues, 
qui  seules  permcllenl  l’approche  des  villages  de 
Honco,  LaZerpa,  Rionde,  Porcilc  et  Arcole* 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

Première  journée  » 15  novembre. 

1)  Dans  la  nuit  du  '*/|»  novembre,  Bonaparte  fait 
passer,  à l’insu  de  rennemi,  les  divisions  Au- 


IlL  Angriflsplaa  Bonapartes. 

Wahrend  Feldrcugmcislcr  Ahinzy  seine  Streit- 
krafte  hinler  der  Eisch  zu  einer  L’nterncbmung  atif 

IManfua,  wo  J'Vurmser  mil  16  bis  20000  Mann  von 
den  Franzosen  cingcscblosscn  is(,zusamnicnzuzlchcn 
im  BegrilTe  slelil,  bcschlicsst  Bonaparte,  scincm 
Gegner  im  AngrifTc  znvor/.ukommco  und  dadurch 
den  projccliricn  Ent&atz  von  Mantua  zu  vcrcitcln. 
In  dieser  AhsichI  ühcrlràgl  Bonaparte  dem  General 
Kilmaîne  sowohl  die  Behauplung  von  Verona,  als 
die  Blokirung  von  Mantua,  wahrend  Vauhois  die 
Slcllungcn  bei  Madonna  délia  Corona  und  RîvoU 
mil  grôstcr  Anstrengung  gegen  das  Tyrolcr-Corps 
unlcr  Ocksay  eu  bebaupten  Bcfehl  crhàll. 

Mit  den  Divistonen  Augereau , assena  und 

1|  Beaurevoir  beschlicssl  Bonaparte  von  Verona  auf 
dem  reehlen  Eischufer  gegen  Ronco  binabzuzicbcn, 
dort  diesen  Fluss  zu  {iberscbrcitcn,  über  Arcole  und 
San  Bonîfacio  vorzurOcken,  das  vor  Verona  slchcode 
Friaulcr-Corps  dadurch  von  scinen  Magazinen  und 
rückwarligen  Verbindungen  abzuschneidcn,  und  es 
sofort  in  die  Tyrolcr  Gebirge  zuriickzuwcrfcn,  in 
rasebem  Ucbcrfall  den  bei  Villa  Nova  stehenden 
Bclagcrungs-  und  Arroeepark  zu  nebmen,  und 

I dadurch  die  ganze  Oficnsiv- Operation  der  Oester- 
reichcr  cnilang  der  Etscb  zu  paralisircn. 

III.  Aufslellung  der  Oeslerreicher. 

Am  15.  November  sicht  Feldmarschall  Alvinzy 
bei  Gombione  gegenühcr  Zevio,  zum  Ucbergange 
über  die  Etscb  mil  dem  grüssern  Theile  der  Divi- 
I ixouen  Quosdanowich  und  Proverahevexi-  General 
î ^/rVroivjl^  solItc  sich  zurDcckung  der  linken  Flankc 
{ von  Montébcllo  nach  Cologna  bew^egen;  Oberst 
I Brigido  mil4BatailloncQ  und  2 Schwadronen  Husa- 
I ren  Arcole  und  San  Bonifacio  bcscizcn;  Letzterer 
I war  bcauftragt,  langs  dem  Alpon  liinah  bis  zu 

I*  dessen  Einflusse  in  die  Etscb  Puslcn  ausxuslcllcnf 
und  die  Dàmmc,  auf  wclchcn  man  sich  allcin  den 
Durfern  Ronco,  La  Zerpa,  Biondc,  Porcilc  und 
Arcole  nahern  kann,  durch  Husaren  ahpatrouillircn 
zu  lassen. 

IIV.  Verlauf  der  SthlaehL 
Erster  Schtachilag  am  15.  Noiemher. 

1)  In  der  NachI  TOm  November  zieht /foon/zorfe 
die  Divisionen  Augereau  und  Massena  von 
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fierâau  et  Mtu^éna  de  Vérone  sur  la  rive  droite 
de  l'EUch,  cl  les  dirige  sur  Ronco;  tandis  que 
le  chef  de  bataillon  Andréossy  jcHc  sans  obstacle 
près  de  ce  point  un  pont  sur  TElsch. 

2)  Vers  le  matin,  les  divisions  Augtreau,  Masténa 

et  arrivent  près  dcRonco,  etprennent 

position  prés  de  AA,  Aussitôt  que  le  pont  est 
achevé  , les  deux  dirisions  d'infantene  reçoivent 
Tordre  de  passer  k la  rive  gauche.  Augereau 
prend  à droite  vers  Arcolc(i9i3),  après  avoir  laissé 
la  12.' demi-brigade  légère  prés  de  P pour  couvrir 
le  pont.  Masténa  se  porte  k gauche  ( CC)  vers 
Porcilc.  La  75.*  demi -brigade  de  ligne  reste 
dans  la  forêt  prés  de  ^ pour  servir  de  réserve. 

3)  Au^ereau  s^avancc  à droite  sur  la  digue  vers  Ar- 
cole (P/l),  en  chasse  les  avant-postes  autrichiens; 
tuais  il  ne  laisse  pas  de  trouver  une  résistance 
opiniâtre  dans  la  brigade  du  colonel  Brigido(èA), 
qui,  de  la  rive  droite  do  TAlpon , inquiète 
vivement  son  flanc.  Aivinxy,  instniit  par  des 
couriers  du  passage  des  Français  près  de  Ronco, 
fait  rétrograder  sur-le-champ  le  parc  de  réserve 
de  Villa  Nova  sur  Montébcllo  , et  dirige  les 
2 brigades  Gavasini  et  Brabeck  en  avant  sur  la 
roule  de  Porcilc.  Le  général  Mitrowsky , qui  sc 
trouve  en  marche  pour  sc  porter  sur  San  Bonî- 
facio,  reçoit  ordre  de  sc  diriger  en  toute  hâte 
sur  Arcole;  mais  il  n*arrivc  qu*après- midi  près 
de  San  Bonifacio,  où  il  prend  position  avec  scs 
troupes  harassées  (gg)«  U n*j  a que  2 de  scs 
premiers  bataillons  qui  arrivent  encore  à temps 
h Arcole. 

4)  Pendant  ce  temps  Masséna  s'cal  avancé  jusqu'à 
Bionde;  la  tête  de  sa  colonne  y rencontre  le  ré- 
giment Splény  (rr),  le  plus  avancé  de  la  brigade 
Gavasini;  ce  régiment  culbute  son  avant -garde, 
et  lui  enlève  2 canons.  Mais  un  bataillon  de 
Croates  de  la  brigade  Brabek,  envoyé  au-delà 
de  La  Bova  sur  la  digue  qui  longe  TEisch,  pour 
inquiéter  le  flanc  gauche  des  Français,  dirige 
de  (ee)  un  feu  si  vif  sur  les  troupes  qui  com- 
battent sur  la  2.e  digue,  que  les  balles  vont 

omber  même  dans  les  rangs  du  régiment  Splény; 
ce  qui  force  ce  régiment  à battre  en  toute  hâte 
en  retraite  ; il  perd,  non  seulement  les  2 ca- 
nons qu*il  a conquis  , mais  encore  3 pièces 


Verona  unrermerkt  auf  das  rechtoElschuferund 
dirigirt  sic  gegen  Ronco,  wahrend  der  Batail- 
XotiSGhtî  Andreossy  ohne  Hinderoiss  bei  diesem 
Punàfe  einc  Brücke  über  die  Etscb  schlagl. 

2)  Gcgcn  Morgen  trcfTcn  die  Divisionen 
Alasxena  und  Beaurcüoir  bei  Ronco  ein  und 
nehmen  Stcllung  bei  A A,  Sobald  die  Brücke 
bccndigl  ist,  crhalicn  bcidc  liifanlcric-Dtvisio- 
nen  Befehl  zum  Uebergange  auf  das  linke  Cfcr* 
Augertau  wcndcl  sich  recht»  gegen  Arcole  {BB), 
nachdcm  cr  die  12te  Icichlc  Hallibrigade  bel  P 
sur  Deckung  der  Brücke  xunlckgclasscn  bal. 
Massena  sclil  sich  links  gegen  Porcilc  in  Be- 
wegung  CCC).  Die  75ic  Linîcn  - Halbhrigado 
blcibt  in  dem  Waldc  hei  Çals  Rückhaltaufgestcllt. 

3)  Augcreait  dringt  redits  auf  dem  Dammc  gcgcn 
Arcole  vor,  verlrcibt  die  fistcrrcichischen 
Vorposten,  fîndctjedocb  bartndckigcn  Widerstand 
durch  die  Brigade  des  Obersten  Brigido  (èé), 
wclche  seine  Flankc  rom  rccbtcn  Alponiifcr  aus 
nicîit  wcnig  bcunrubigt.  — * Alvinzy^  durch  Eil- 
bolcn  von  dem  Uebergange  der  Franzosen  bei 
Ronco  bcnachrichtigi,  lassl  den  Rcscncpark 
unvorzüglich  von  Villa  Nova  nach  Montcbcllo 
zurückgchcn,  und  dirigirt  die  2 Brigaden  Gava- 
sini und  Brabecb  auf  der  Strasse  nach  Porcile 
vor.  General  Mitrowsfy , im  Anmarsch  auf  San 
Bonifacio,  crhall  BcfchI,  ciligst  auf  Arcole  vor- 
zurücken,  trifft  jcdoch  crsl  Nachmillags  bei 
San  Bonifacio  ein,  wo  cr  mil  seinen  ermüdctcn 
Truppen  (gg)  Stcllung  nimmi.  Nur  2 scincr  vor- 
dcrslen  Bataillone  Ircflcn  noch  frühzeitig  genug 
bel  Arcole  ein. 

4)  Unlcrdesscn  ist  Massena  bis  Bionde  vorgcrückf; 
hicrstdsst  die  Spitzc  seincr  Colonne  auf  das  vor- 
dersfe  Régiment,  Splény  (rr),  der  Brigade 
Gavasini,  das  seine  Vorbut  über  den  Haufen 
wirfl,  und2KanoiiCD  crobert.  Allein  1 Croaten- 
Balaillon  der  Brigade  Hraheh , fibcr  La  Bova  auf 
dem  zunàchst  au  der  Elsch  hinziehenden  Dammc 
zur  Beunruhigung  der  lioken  Flanke  der  Fran- 
zosen  ahgeschickt,  macht  von  (ce)  aus  cin  so 
Icbhafics  Feuer  auf  die  auf  dem  2tcn  Dammc 
KÜmpfendcn,  dass  die  Kugeln  selbst  in  das  Régi- 
ment Splény  einschlagen  und  dièses  dadurch 
eiligsl  ztim  Rûckzugc  gcr.wungcn  wird,  wobei 
es  nicht  nur  die  2 genommeneo  Gcschûfze,  son- 

41* 
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âufrichicnncs.  Lo  rcgimcnlSpIény  sc  retire  vers  2 
Porcilc.  5 

5)  Cependant  la  divi5ioo^2/nerr/7u,daps  scs  attaques  I 

sur  Arcole  c!  sur  le  pont  de  l’Alpon,  rcnconlrc  | 
la  plus  vigoureuse  résistance  dans  la  brigade  | 
autrichienne  Brigido,  Toutes  les  tentatives  des  | 
généraux  Verdier,  Bon,  Verne,  Lannes  et  \ 
Augereau  t qui  tour  à tour  se  mettent  à la  télé  de  | 
la  colonne^éclioucnt  contre  le  feu  des  Autrieliicns,  | 
qui  balaient  le  pont  avec  2 canons,  et  qui,  de  | 
la  rive  gauche  de  TAIpon  tirent  sur  le  flanc  | 

droit  de  la  colonne  française.  \ 

6)  Pendant  i\e^ Augereau  fait  sa  dernière  attaque,  | 

Bonaparte  y\eTK\  rejoindre  sa  division;  il  détache  | 
le  general  Guyeux  avec  une  demi 'brigade  sur  | 
Albaredo  (O^),  avec  Tordre  d^y  passer  TEfscli  i 
pardes  gués,  et  de  faciliter  ensuite  Tallaque  iïAu-  \ 
gereau  sur  le  front,  en  faisant  un  mouvement  sur  s 
le  flanc  gauchedes  Autrichiens.  Cependant  comme  » 
le  temps  presse,  Bonaparte  ordonne  encore  un  | 
assaut  sur  le  pont  d^Arcolc,  et  sc  met  à la  tete  | 
de  la  colonne.  Mais  IcsAutrichicns,  renforcés  par  | 
quelques  bataillons  de  la  hrigadcil/iVro(V4i^'(AA),  | 
repoussent  de  même  cette  attaque,  cl  Bonaparte,  | 
dont  le  cheval  s'enfonce  dans  la  bourbe  tout  prés  S 
du  pont,  n'est  soustrait  ii  la  poursuite  des  Au>  | 
trichiens  que  par  les  efforts  de  son  aide-dc-eamp  | 
OeUiunl  ex  de  quelques  grenadiers.  | 

7)  A 4 heures  du  soir,  le  général  Guyeux  a cfTcclué  j 
sou  passage  prés  de  Albaredo,  et  continue  sa  | 
marche  sur  la  rive  gauche  de  TAIpon(^)  vers  | 
Arcole.  Vers  7 heures,  il  nilaque  ce  village,  mais  | 
il  est  repoussé  plusieurs  fois  par  les  Autrichiens,  t 
jusqu'il  ce  que,  dans  la  nuit»  il  parvienne  à y I 
pénétrer  par  les  derrières.  Alors  seulement  le  | 
colonel  Bngido  évacue  Arcole , et  sc  retire  sur  la  | 
brigade  Mitrow.sÀy(gg)^  postée  près  de  San  Boni-  | 
facio.  Guyeux  occupe  Arcole,  fait  aux  Autrichiens  | 
quelques  prisonniers,  cl  leur  prend  une  pièce,  i 

S)  Bonaparte t dont  les  forces  sont  disséminées  sur  j 
les  digues,  ayant  TEisch  en  dos,  fait  repasser  | 
la  rivière,  vers  mimiit,  n toutes  les  troupes  de  J 
Mnsséna  et  à' Augereau.  Guyeux  évacue  Ar-  J 


dern  aucbSostcrrcichischcKanoncn  vcriiert;  das 
Régiment  Splcny  ziehfsich  gegen  Porcile  zurück. 

5)  Die  Division  Augereau  findct  unterdessen  hcî 
ihren  Angriffen  aufArcolc  und  dicdoriige  Brücke 
ühcr  den  Alpon  durch  die  oslCfTcichischc  Brigade 
Brlgido  den  harlnackigslen  Widerstand.  Aile 
Vcrsuchc  der  Generale  Verdier,  Bon,  Verne, 
Bonnet  und  Augereau , wclchc  sich  nachein- 
ander  an  die  Spitzc  der  Colonne  seizen,  schei- 
ternan  dem  Feuer  dcrOestcrrcichcr,  wclchc  die 
Brücke  mit  2 Kanonen  bcstreichcn  und  die  fran- 
zosischc  Colonne  von  dem  linken  Alponuferaus 
(éé)  in  der  rechicn  Flankc  hcschicsscn. 

6)  ^\'^âhrend  Augereau* t Iclztcm Angriffe  Irilft  Bona- 
parte bei  dessen  Division  cin;  et  cnisendet  den 
General  Guyeux  mit  cincr  Halhhrigadc  iiach 
Albaredo  (DD);  mil  dem  Bcfchic,  dort  auf 
Fâhrcn  die  Elsch  zu  ühcrscbrcitcn,  und  sofort 
durch  cinc  Bewegung  in  die  lînkc  Flanke  der 
Ocslerreichcr  den  Angriff  Augereau't  in  der 
Frontzu  crlcichtern.  Wciljcdochdie/.eil  drângl, 
ordnet  Bonaparte  nocli  ciucn  Stiirm  auf  die 
Brücke  von  Arcole  an,  und  stcllt  sich  an  die 
Spiize  der  Colonne.  Allcin  die  Oesicrrcichcr, 
durch  cînige  Bataîllooc  der  Brigade  Murowtky 
(AA)  vcrstarkl,  schtageu  auch  dieseu  AngrilT 
zurück,  und  Bonaparte^  dessen  Pferd  In  dem 
Moraste  dicbl  an  der  Brücke  versinkl,  wird  nur 
durch  die  Anstrengungen  seines  Adjuianten  Bel- 
Jiard  und  ciniger  Grcnadicrc  vor  den  vcrfolgen- 
den  Ocstcrrcichcrn  gerettet. 

7)  Abends  um  4Uhr  hal  General  Guyeux  den  Uelier- 
gang  bei  Albaredo  ausgctubrl  und  rückl  sofort 
auf  dem  linken  Alponufer  iff)  gegen  Arcole  vor. 
Gegen  7 Uhr  grcift  er  dieses  Dorf  an,  wird 
jcdoch  von  den  Ocstcrrcichcrn  mclircrc  male 
zurückgewiescn,  bis  es  ihm  in  dcrNachI  gelingf, 
von  der  Rückscitc  in  dassclhc  cinzudringen. 
Jetât  crsl  raumi  Obcrsl  Brigûlo  Arcole  und  zichi 
sich  auf  die  bei  San  Bonifacio  sicbcndc  Brigade 
MUrowshy  (^gg)  zurück.  Guyeux  beset?.!  Arcole 
und  nimml  den  Oestcrrcicherri  einige  Gefangene 
und  1 Gcschütz  ab. 

8)  Bonaparte^  dessen  Slreitkraftc  mil  der  Efsch  im 
Rücken  auf  den  Dammcii  zersplittert  slchcn,  rJebt 
sâinmfliche  Truppen  X1assu*na*s  und  Augereau't 
iim  Millcrnacht  über  die  Elsch  zurück.  Guyeux 
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colc,  et  se  retire  également  près  de  Albarcdo  sur  | 
la  rive  droite  de  l'Elsch.  Masséna  et  Augereau  | 
prennent  position  derrière  Ronco.  11  n'y  a que  I 
la  12.«  demi-brigade  légère  et  la  75.®  demi-bri-  | 
gade  de  ligne  qui  restent  dans  leur  position  pri-  | 
mitivc  sur  la  rive  gauche  de  l’Elscb.  | 

Du  côté  des  Autrichiens, les  brigades  iV//roivj^^'  S 
et  Uri^ido t 14  bataillons  et  2 escadrons  passent  i 
la  nuit  entre  San  Bonifacio  et  San  Stefano.  | 

Les  brigades  Brabeh  et  Gavasini,  sous  les  or-  | 
dres  du  général  Pro\'era  (6  bataillons  et  2 csca-  > 
drons),  la  passent  près  de  Riondc,  Horcile  cl  La  | 
Bova;  leurs  avant-gardes , à Arcole,  Dionde  cl  | 
La  Zerpa.  | 

1I.<  lotirncet  (IG  novembre.)  | 

9)  Le  général  en  chef  Alvînzy  a,  dans  les  événe-  | 

menfs  du  15  novembre,  reconnu  rinfcnlion  de  | 
son  adversaire,  et  prend,  pour  la  déjouer,  les  | 
dispositions  suivantes  : | 

Le  général  Milrowsky  sc  portera  à la  pointe  | 
du  jour,  avec  scs  14  bataillons  et  scs  2 csca-  | 
drons,  d'ArcoIc  vers  Uonco  en  suivant  la  digue;  | 
le  générai  Priorcnff,  avec  G bataillons  cl  2 csca-  | 
drons,  sc  dirigera  de  Porcilc  par  Biondc  sur  S 
Ronco;  les  deux  colonnes  devront  sc  réunir  | 
en  cet  endroit,  cl  rejeter  les  Français  au-delà  | 
de  i'Etsch.  Ahdnzy  veut  profiler  de  ce  der-  J 
nier  période  pour  passer  lui -même  sans  rclanl  J 
la  rivière  près  de  Zevio.  $ 

10)  Le  16  novembre,  dès  la  pointe  du  jour,  les  di-  | 

visions  Au^ereau  et  Masiéna  passent  TElsch  J 
près  de  Ronco  pour  la  seconde  fois,  et  s^avancent  | 
vers  Arcole  et  Bionde;  près  de  aefè,  clics  ren-  | 
contrent  les  colonnes  autrichiennes,  cl  TafFaire  | 
s’engage  à rinstanf.  Le  général  Mitrowshy  a en-  | 
voyé  2 bataillons,  sous  les  ordres  du  major  M'Uo-  \ 
radowick  t vers  Albarcdo  (e)  sur  la  rive  gauche  { 
de  l’AIpon , pour  y garder  le  passage.  ^ 

11)  La  léie  de  la  division  Masséna  rencontre  près  \ 
de  (ê)  le  premier  bataillon  de  la  colonne  sous  les  % 
ordres  de  Provera;  ce  bataillon  est  culbuté  après  J 
une  courte  résistance;  c’est  surtout  le  feu  de  liane  < 
des  tirailleurs  francaîs(C)  qui  le  me!  en  désordre.  | 
Sa  déroute  entraîne  aussi  celle  des  troupes  qui  | 
le  suivent  sur  l'étroife  digue,  laquelle  ne  leur  $ 


raumt  Arcole  und  geht  hei  Albarcdo  glclctifalls 
auf  das  rcchle  Eischufer  über.  Massena  und 
Aufîereau  sicllcn  sich  hinter  Ronco  auf.  Nur 
die  12tc  Icichic  und  die  75tc  Linicn-Halbbrigadc 
blciben  in  ihrer  anfânglichcn  Stcllung  auf  dem 
litiken  Kisebufer  siehen. 

Ocstcrrcichischcr  Scils  bringen  dic  Bri^dcn 
MUrowshy  und  Brif*tdOy  14  Ralatllonc  und  2 
Scbvvadronen,  dic  NachI  zwischen  San  Bonifacio 
und  San  Stefano. 

Dic  Brigadcn  Brabeck  und  Gavassini  unfer 
cicm  General  Provtra  (6  Bataillonc  und  2 
Schwadronen)  bei  lUonde,  Porcilc  und  La  Bova; 
ihre  Avanlgardcn  in  Arcole,  Biondc  und  La 
Zerpa  zu. 

II.  ScliIachttJig  (den  16.  Norcinbcr). 

0)  Feldzeugmeistcr  AWinzi  bat  aus  den  Begcben- 
heilen  des  15.  Novembers  dic  Absicht  seines 
Gcgncrs  erkannt,  und  trilFt  zur  Vcrcitlung  der- 
sclbcn  fnlgcndc  Disposition: 

General  ^liiroKvsky  soll  mit  Tagesanbrucli 
mit  scinen  14  Balailloncn  und  2 Schwadronen 
von  Arcole  aus  auf  dem  Dammc  gegen  Ronco, 
General  Pro\>era  mit  6 Balailloncn  und  2 
Schwadronen  von  Porcilc  aus  über  Biondc 
gegen  Ronco  vorgehen;  biersollcn  sich  beidc 
Colonncn  vercinigen  und  die  Franzosen  über 
dic  Elsch  zurückwerfen.  Diesen  leztcrn  Zeit- 
punkt  will  Alvinzy  unverzüglicb  zum  cigenen 
Uebergange  hei  Zevio  benützcn. 

10)  Am  16.  November  mil  Tagcsanbnich  ûbersebrei- 
Icn  dic  Divisionen  Augereau  und  Massena  hei 
Ronco  die  Elsch  zum  2ien  male  und  rücken  ge- 
gen Arcole  und  Biondc  vor;  bei  a und  b stossen 
sie  auf  dic  osicrrcichiscbcn  Colonnen,  wo  es 
sogicich  zum  Kampfc  kommt.  General  Mitroivsky 
bat  2 Bataillonc  iintcr  dem  Major  Miloradowich 
auf  dem  linken  Alponufer  nach  Albarcdo  gesen- 
dcl(e),  um  den  dorligcn  Uebergang  zu  bewaehen. 

11)  Die  Spitzc  der  Division  Massena  sfësst  hei  (è) 
auf  das  vorderste  Bataillon  der  Colonne  unter 
Provera,  das  nach  eincm  kurzen  Widerslandc, 
hanptsüchlich  durcli  das  Flankcnfeucr  der  fran- 
zosischen  Planklcr(C)  gcvvorfcn  wird  und  aucli 
dic  rîîckwarligcnTruppcn  auf  dem  engen  Dammc, 
der  keinc  Entwickelung  gesfattet,  in  Vaordnung 
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permet  point  de  se  développer.  La  mort  du  gé-  | 
ncral  autriclùcn  Jîrabek  rend  la  confusion  com-  | 
plèle.  La  roirailc  désordonnée  de  celte  colonne  | 
s'opère^  au  milieu  des  vives  poursuites  des Fran-  | 
çais(/*r),  jusque  dans  le  voisinage  de  Caldicro,  | 
oii  les  Autrichiens  (oo)  se  rallient.  Plusieurs  cen-  | 
laines  de  ces  derniers  et  5 pièces  tombent  au  | 
pouvoir  de  Mfi^séna,  S 

12)  Pendant  ces  cntrcfaîlcs,  le  général | 

sVsl  aussi  avancé,  sur  les  deux  rives  de  PAlpon,  | 
d’Arcole  vers  Honco,  où  il  a rencontre  la  division  ^ 
Aiigert;au{^^)\  il  s’engage  également  une  afTairc  | 
très  chaude.  Déjà  Auf^ereau  est  repoussé  jusque  | 
dans  le  voisinage  de  l’Etsch,  lorsque  les  troupes  | 
de  s'apercevant  de  la  retraite  dePro-  S 

çera , perdent  aussi  contenance,  et  hallcnl  en  | 
retraite;  les  Français  leur  enlèvent  2 canons.  | 
Milrowêiy  rallie  vers  midi  scs  troupes  au  pont  \ 
d’Arcole,  où  il  prend  les  dispositions  suivantes  | 
pour  défendre  le  terrain  qui  lui  a été  confié:  % 

4 bataillons,  1 escadron  de  hussards,  sur  la  % 
digue  droite  prés  de  S 

4 bataillons,  ^escadron,  sur  la  digue  gauche  i 
vers  Alharcdo  (g);  $ 

4 bataillons  en  résene  près  d’ArcoIc  (A);  | 

1 bataillon  dans  San  lionîfacio  (i);  | 

2 bataillons,  1 escadron  près  de  (i)  à Pem-  | 
bouchurc  de  PAlpon; 

2 compagnies  dans  Albaredo  (//). 

La  rive  gauche  de  PAlpon  est  occupée  par 
des  tirailleurs. 

13)  On  se  hat  sur  la  digue  droite  avec  acharnement. 
Plusieurs  tentatives  d'Augercau  viennent  échouer 
contre  la  fermeté  des  Autrichiens,  cl  surtout 
contre  le  feu  de  flanc  de  leurs  tirailleurs,  qui 
part  de  la  digue  gauche. 

14)  Déjà  le  jour  baisse,  quand  Bonaparie  ordonne 
de  passer  PAlpon  près  de  son  embouchure  dans 
ri^lsch  (Z)/^),  pendant  que  l'adjudant • général 
V ial  est  détaché  avec  une  demi  ^brigade  (P)  sur 
la  rive  droite  de  l'Efsch,  pour  descendre  la  rivière 
et  chercher  un  gué.  Tous  les  eflorls  des  Français 
pour  franchir,  soit  PAlpon  près  de  Z),  soit  PEtsch 
au-dessous  d’Albarcdo,  sont  inutiles. 

15)  Augertau  tente  encore  une  dernière  attaque  sur 
la  digue  d'Arcole;  mais  il  est  repoussé  par  Mi- 
tvowshy , et  perd  deux  pièces. 


bringt.  Der  Tod  des  ostcircichiscbeo  Gênerais 
Brabeh  vollendclUic  Verwirrung.  Der  ordnungs- 
losc  Kückzug  dieser  Colonne  geht  unfer  lebhafier 
Vcrfolgung  der  Franzosen  (rr)  bis  in  die  Nàhe 
vonCaldiero,  wosicb  die  Oestcrrcichcr(oo)  wie- 
dcrsamroeln.  Mchrerc  Hiindert  der  Icztcrn  und 
5 Gcschûize  fallen  in  die  Hande  Massena's. 

12)  Dnierdessen  isl  auch  General  MiCrowsky  auf 
beiden  Üfern  des  Alpon  von  Arcole  gegen  Honco 
vorgedrungen  und  aufdic  Division  Augercau  {^A  ) 
gcsiossen,  wo  csgleicbfalls  zum  lebhaflcn  Kampfc 
kommt.  Schon  ist  Augereau  bis  in  die  Nahe  der 
Eiscb  zurficEgedrangt,  als  MUrowsky^  Truppen 
Proverds  Rückxuggcwahrcn,  gicichfalls  dieFas- 
sting  vcrlicrcn  und  den  Rückzug  antreten  , auf 
wclchcm  ihnen  die  Franzosen  2 Gcschüizc  ab- 
nebmen.  MUrowsky  sammclt  gegen  Mitlag  seine 
Truppen  an  der  Rrücke  von  Arcole,  wo  cr  zur 
Vcrlliciüigung  der  ihm  anverirauten  Strcckc  fol- 
gende  Disposition  Irifft: 

4 Ralaillone,  1 Schwadron  Hiissarcn  auf  dem 
rechten  Damme  bei  (y*). 

4 Rataillonc,  % Schwadron,  auf  dem  linken 
Damme  gegen  Alharcdo  (g). 

4 Rataillonc  in  Reserve  hei  Arcole  (A). 

1 Ralatllon  in  San  Ronifacio  (i). 

2 Rataillonc,  1 Schwadron  bel  (A)  am  Ein- 
dusse  des  Alpon. 

2 Compagnicn  in  Albaredo  (//). 

Das  linke  Alponufer  mil  Planklcrn  besezt. 

J 13)  Auf  dem  rechten  Damme  schlagt  man  sich  mit 
I Harlnàckigkcit.  Mchrerc  Versuche  Augereada 

^ scheilern  an  der  Fcsiigkcit  der  Ocsicrrcicher  und 

^ irishesondcrc  an  dem  Flankcn -Fciicr  dcrsclbcn 

i vom  linken  Damme  aus. 

I 14)  Schon  ncigt  sich  der  Tag,  als  Bonaparte  cinen 
I L'ehergang  ühcr  den  Alpon  bei  scincm  EinÜussc 
I in  die  Kisch  (ZJ/))  aiiordnct,  wahrend  der  Ge- 
$ ncraladjutanl  J'ial  mil  cincr  Halbbrigadc  (Z.)  am 
\ rechten  Etschufer  hiriahgeschicki  wird,  um  eine 
J Furih  auf/usuchen.  Aile  Anstrengungen  der  Fran- 
\ zosen,  sowoM  den  Alpon  bei  (Z>),  als  die  Etsch 

funlerhalb  Albaredo  zu  ûbcrschreilcn , sind  ver- 
gcblich. 

15)  Augereau  untcrnimml  noeb  einen  Icztcn  Angriff 
I auf  dc-m  Damme  von  Arcole,  wird  jcdoch  von  Mi- 

\ /roii'rij  nirückgcdrangt  und  verlicri  2Gcscbüti«. 
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Sonaparte  nrrjlc  les  progrès  des  Autrichiens 
en  faisant  conduire  4 pièces  légères  sur  la  digue,  | 
qu’il  enfile  dans  toute  sa  longueur* 

16)  A l’entrée  de  la  nuîl,  Ronnparie  fait  repasser  | 

pour  la  seconde  fois  l'Elsch  aux  divisions  ; 
Masséna  et  Augereau\  il  n’y  a que  la  12“ demi-  : 
brigade  qui  reste  sur  la  rive  droite  près  de  F 
pour  couvrir  le  pont. 

Ill.e  journée.  (17  novembre.) 

17)  Bonaparte  prend  la  résolution  de  renouveler 
l’aMaquc  le  3*'  jour;  on  travaille  h force  dans  la 
nuit  du  *5^,  novembre  à construire  des  ponts 
de  chevalets  sur  TAlpon  et  sur  quelques  fossés  || 
de  la  rive  droite.  L’intention  du  general  en 
chef  français  est  de  faire  passer  toute  la  division  ; 
C^Au^creau  à la  rive  gauche  de  l’Alponj  delà  ; 
renforcer  par  la  garnison  de  Legnago,  cl  d'alta-  ; 
quer  ensuite  par  derrière  railc  gauche  des  Autri-  ; 
chiens  près  d’Arcole. 

18)  Le  17  novembre,  avant  le  point  du  jour,  les  I 

i'rançais  passent  pour  la  troisième  fois  l Elsch 
sur  le  pont  près  de  Ronco,  la  division  Matséna  | 
en  tête.  Les  troupes  avancées  des  Autrichiens 
sont  rejetées  sur  Porcilc  cl  Arcole.  Masséna  se  ;! 
porte  à gauche  vers  La  Uova  (.i?)  avec  la  18.*  demi-  ; 
brigade  de  ligne;  la  12.* demi-brigade  de  ligne  ; 
reste  près  de  Ronco  (£)  pour  couvrir  le  pont.  | 
La  32.*  demi-brigade  est  placée  en  embuscade  près  J 
de  (C).  La  75.*  demi-brigade  de  ligne,  corn-  j 
mandée  par  le  général  Boàert,  s’avance  sur  la  | 
digue  à droite  vers  Arcole  (/^)*  | 

La  division  Augereau  {£)  est  postée  derrière  | 
le  pont  de  chevalets  (B)  sur  l’Alpon,  prête  à le  ^ 
passer.  La  cavalerie,  sous  les  ordres  de  | 

voir  a l’ordre  de  suivre  ce  mouvement.  $ 

19)  Malgré  la  résistance  des  2 compagnies  autri-  | 

chiennes  qui  ont  pris  possession  d’Albarcdo,  | 
Augereau  passe  l’Alpon,  et  force  avec  son  avant-  | 
garde  les  Autrichiens  à la  retraite.  | 

20)  Vers  10  heures  du  matin,  les  colonnes  de  la  | 
division  Ma-xséna  sc  portent  en  avant  sur  les  5 
deux  digues.  Le  plierai  Bobert  arrive  avec  la  | 
75."  demi-brigade  jusqu’au  pont  d’Arcole;  mais  J 
ii  y est  repoussé  par  le  général  Mifrowshy  (éé),  J 


Dem  weilern  Vordringen  der  Ocslcrreichcr 
selzt  Bonaparte  dadurch  ein  Zicl,  dass  er  4 Icichte 
Gcschüfxe  aiif  den  Damm  auffahren  lasst,  iind 
dîcsen  der  Lange  nach  hcstrcicht. 

16)  Mil  Einbruch  der  Nacht  lasst  Bonaparte  die 
Divisionen AféVise/m  iind  Augereauxwm  zweîten 
male  über  dîe  Eisch  zuriîckgchcn  (gg)  und  nur 
die  12le  Halbhrigailc  hicibi  zur  Dcckung  der 
Brücke  auf  dem  rechicn  Ufer  bel  /’zurûck. 

llllrr  Schlachitag  (deu  I7.  Noveniher). 

17)  Bonaparte  heschliesst  ain  3.  Tagc  den  AngrifFzu 
erneuern;  in  dcrXachIvom  *%,  Novcmhcr wird 
mit  grossier  Ansirengimg  an  Bockbnicken  iibor 
den  Alpon  und  cinige  Grabcn  des  rechicn  Lfers 
gcarbcilel.  Die  AbsichI  des  franzosischen  Ober- 
gcncrals  gcht  dahin,  Augereau’s  ganze  Division 
auf  das  Jinke  Alponufer  übergehen  zu  lasscn, 
diesc  durch  die  Bcsatzung  von  Legnago  zu  ver- 
starken,  und  sofort  den  ôsterrcichischen  linken 
Flügcl  bei  Arcole  von  der  Rückscilc  anzugrcifcn. 

18)  Am  17,  November  vor  Tagesanbruch  gehen  die 
Franzosen  zum  drilten  male  auf  der  Brücke  bei 
Ronco  über  die  Efsch,  voraus  die  Division  Mas~ 
senai  die  oscrrclchischen  Vortriippcn  werden 
gegen  Porcile  und  Arcole  lurückgcworfen.  Mas- 
sena  rückt  mil  der  18len  Linicn-Halbbrigadc 
links  gegen  La  Bova  (y^);  die  12te  Liuicn-Halb- 
brigade  blcîbt  zur  Dcckung  der  Brücke  bei  Ron- 
co (fi)  zuriick.  Die  32sle  LiniGn-Halbbrigadc 
wird  bei  (C)  in  Hinfcrhalt  gclcgf.  Die  75stc 
Linicn -Halhbrigadc  unicr  dem  General  Bobert 
gchl  auf  dem  Daminc  rcchts  gegen  Arcole  vor  (Z)). 

Die  Division  Augereau  (*£)  steht  binlcr  der 
Bockbrücke  (7?)  über  den  Alpon  zum  Lichergange 
bercit»  Die  Rcitcrci  unter  Beaurevoiri^F F^  soll 
dieser  Bewegung  folgeti. 

19)  Augereau  geht  Irolzdes  Widerstandes  der  zwei 
ôsterreicbischen  Compagnien,  welche  Albaredo 
hcselzl  balien,  über  den  Alpon  und  zwingt  durcli 
seine  Vorhut  die  Ocslerrcichcr  zum  Rückzuge. 

20)  Gegen  10  Uhr  Vormitlags  rûcken  die  Colonnen 
der  Division  Massena  auf  beiden  Dammcn  vor. 
General  Bobert  kommt  mit  der  75sfen  Halbbri- 
gade  bis  an  die  Brücke  von  Arcole,  wird  aber 
hier  von  General  Mitrowsh’^bb^  zurückgcscbla- 
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perd  une  pièce,  el  se  voit  contraint  de  se  retirer 
derrière  la  division  Augereau. 

Les  Aulricliicns  pénètrent  presque  jusqu'à  l'Etseh 
mais  ils  sont  attaques  en  front  par  la  18.* 
dcini'hrigadc  légère,  sur  leur  Üanc  gauche  par 
la  32.*,  et  en  dos  (//)  par  Masséna^  qui  ac- 
court de  Porcilc  avec  la  18.®  demi^brigade  de 
ligne,  et  pour  la  plupart  faits  prisonniers.  Il 
n'y  en  a que  peu  qui  parviennent  à se  sauver  à 
Arcole;  rallie  ici  scs  troupes,  et,  ren- 

forcé de  deux  bataillons  de  troupes  fraîches,  il 
oppose  la  plus  rigoureuse  résistance  à la  32.*  demi- 
brigade  qui  le  poursuit  sous  les  ordres  du  general 
Gurdanne\  il  repousse  toutes  les  attaques  qu*cllc 

- fait  sur  le  pont  d'Arcole. 

21)  La  division  Augereau,  arrêtée  pendant  quelque 

temps  dans  son  passage  par  le  mouvement  pro- 
gressif de  celle  colonne  autrichienne  sur  l’Etseh, 
continue,  après  la  retraite  des  Autrichiens  sur  Ar- 
cole,de  franchir  TAlpon.  4hataillonsaulrichicns, 
sous  les  ordres  du  major  Miloradowich  Cec), 
opposent  toulcfoiSjdansJcurposition  avantageuse, 
une  résistance  opiniâtre  aux  Français  qui  s'avan- 
cent CS5).  Entin  un  stratagème  employé  par 
Bonaparte  amène  la  decision  du  combat.  Le 
Lieutenant  descend,  avec  25  guides  à 

cheval  (A  ),  sur  la  rive  droite  de  l’Etseh  jusqu’à 
la  distance  de  lieue,  d’où  il  se  porte  à gauche 
sur  les  derrières  vers  Arcole,  et  s'avance  au  dos 
d'Arcole,  en  poussant  de  grands  cris  et  en  faisant 
sonncrralarmc*  Miloradowich^  trompe  parcette 
manoeuvre,  croit  ses  derrières  menacés,  se  relire 
vers  Arcole,  et  laisse  par  ce  mouvement  le  pas- 
sage libre  à la  division  Augereau. 

22)  Cependant  Masséna  a de  rechef  envoyé  une 
demi-brigade  en  avant  sur  Porcilc,  et  elle  a dé- 
busqué de  ce  village  les  troupes  avancées  de  la 
division  Provera,  postée  prés  de  Caldicro  (mm). 
Alasséna»  avec  le  reste  de  sa  division,  s’avance 
à 3 heures  de  l’aprés-midi  le  long  de  la  digue 
droite,  et  Augereau,  le  long  de  la  digue  gauche, 
sur  Arcole;  tandis  que  la  garnison  de  Legnago 
se  porte  sur  Albaredo  (nn)  C’  est  alors  que 
Provera  bat  en  retraite  sur  Villa  Nova  (oo), 

23)  Vers  8 heures  du  soir,  les  deux  divisions 
Masséna  el  Augereau  arrivent  de  deux  côtés  à 


||  gen , verlicrt  cio  Geschüts,  und  muss  sicb  btnltfr 
die  Division  Augereau  zurückzicben. 

Die  Oesterreicher  dringen  beinahe  bis  an  die 
Eiscb  vor  (oâ),  werden  aber  jcizl  von  der  18(en 
Icichtcn  Halbbrigadc  in  der  Front,  von  der  32len 
in  der  linken  Flanke,  uod  von  Massena,  der 
mit  der  18lcn  Linicn*Halbbrigade  von  Porcilc 
herbeieili,  im  Rücken  angegrifTcn  (II)  und 
grdsslenihcils  gefangen.  Nur  wenige  rcllen  sich 
nach  Arcole;  dort  sammell  Mitrowsky  seine 
Truppen  und  Icistet,  durch  2 frische  Uataillone 
verslârkt,  der  ilin  vcrfolgcodcn  32tcn  Halbbri- 
^ gade  unicr  General  Gardanne  den  harfnackig- 
* sten  Widerstand,  und  weist  jeden  AngrifT  der- 
$ selbcn  auf  die  Drücke  von  Arcole  zurück. 
i 21)  ^'xQÏii'wWion  Augereau,  durch  das  Vordringen 

Ijener  üsterrcicliischcn  Colonne  gegen  die  Eiscb, 
cinige  Zeit  in  ihrem  ücbergange  aufgchaltcn, 
setzt  nach  dem  R ückzuge  der  Oesterreicher  gegen 
Arcole,  den  Uebergang  ùber  den  Alpon  fort. 
4 dsicrrcichischc  Ralaîllonc  uiilcr  dem  Major 
Miloradowich  (ce)  Iclslcn  jcdocli  in  ihrer  vor- 
$ theilhaftcn  SfcHurig  dem  V’ordringen  der  Fran- 

Il  zosen  CS*Ç)  barlnàckigcn  Widerstand.  Endlich 

I fuhrl  cine  von  Bonaparte  angcordriclc  Kriegs- 

list  die  Enischeidung  herbei.  Lieu  tenant /ferru/e 
mil  25  Guide*  zu  Pferdc  (A)  am  lînken  Lfer  der 
Eisch  cinc  halhc  Stundc  wcif  hinah  und  dann 
S links  riickwâris  gegen  Arcole  abgcschickt,  dringt 

I unicr  laulcm  Geschrcî  und  Alarmblasen  in  den 

I Rücken  von  Arcole  vor.  Mt/oradov^uch,  hier- 

I durch  gelàuscht,  glauht  seiiieo  Rückzug  gefahr- 

I dcl,  zicht  sich  gegen  Arcole  zurück  uod  lasst 

{ dadiirch  der  Division  Augereau  den  Weg  eben 

I dahin  frei. 

I 22}  Unlcrdessen  hatA/iasaenocinc  Halbbrigadcwic- 
t der  nach  Porcile  vorgcscbickt,  und  dicte  bat  die 

i Voriruppen  der  bei  Caldicro  (mm)  stehenden 

I Division  Provera  aus  Porcilc  verdrangt.  Mit 

I dem  Reste  seiner  Division  gcht  Nach- 

I mittags  um  3 llhr  làngs  dem  rechten,  Augereau 

I auf  dem  Jinken  Damme  gegen  Arcole  vor,  wah- 

I rend  die  Rcsaizung  von  Legnago  gegen  Albaredo 

J (nn)  vorrückl.  Um  dièse  Zeit  Iritt  Provera  den 

I Rückzug  gegen  Villa  Nova  an  (oo).  ^ / 

33)  Abends  gegen  8 Uhr  dringen  die  beiden  Dlvi- 
sionen  Massena  und  Augereau  von  zwei  Seiten 
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Arcole;  U cavalerie,  sous  les  ordres  de  Beaure- 
voir,  suit  ce  mouvenieni  sur  la  rive  gauche  de 
l’Alpon.  Mitrowity  a d^jà  commencé  sa  rciraile 
sur  San  lionifacio  (/>/>)•  Les  Français,  dans  leur 
poursuite,  étaient  presque  parvenus  à couper  la 
division  Provem  du  corps  d’^/vinzj'f  mais  une 
attaque  faite  par^/vinzy  avec  la  brigade 5rAué/Vz 
met  un  terme  aux  progrès  des  Français. 

34)  La  dernière  position  des  Autrichiens  est,  à l’en- 
trée de  la  nuit  la  suivante  : leur  aile  droite 
est  près  de  San  Bonifacio,  leur  aile  gauche  vers 
Cologna  (sa),  d'où  ils  eOcctucnt,  dans  la  matinée 
du  18  novembre,  leur  retraite  sur  Monicbcllo, 
sans  être  poursuivis. 

La  division  Maszéna  passe  la  nuit  devant  Ar- 
cole (<U);  la  division  Augereau  et  la  cavalerie 
la  passent  près  de  San  Grogorio  {N), 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  dans  cette  bataille  de 
trois  jours,  est  de  3 généraux  tués,  de  74  ollicicrs 
tués,  blessés  ou  pris,  et  de  6136  hommes;  ils  per- 
dirent outre  cela  11  pièces  et  10  caissons. 

La  perle  des  Français  peut  avoir  été,  terme  moyen, 
d’environ  4500  hommes,  la  plupart  tués  ou  blessés. 
Presque  tous  les  généraux  français  furent  blessés. 


in  Arcole  ein  ; die  Rcilcrci  unter  Beaurevoir 
folgl  dieser  licwcgung  auf  dem  linken  Alponufer. 
Mitrowiiy  hat  bcrcils  den  Kückzug  nach  San 
lionifacio  angcirclen  (/>/>).  Den  nackfolgeBden 
Franioscn  vriirc  es  beinahe  gclungcn,dieDivision 
Prwera\on  vif /vrnzjr  Hanptcnrps  abzuschncidcn; 
allein  ein  AngrilT..^/c/niyj  mil  der  Brigade.SrAu- 
êcra  scizl  dem  Andringcn  der  Franzosen  ein  Ziel. 
34)  Uic  Icizic  Aufstcllung  der  Ocslerrcichcr  ist  mit 
Einbrucb  der  Nacbl  mil  dem  rccbicn  Flügcl  bei 
San  Bonifacio,  mil  dem  linken  gegen  Cologna  (sa), 
von  wo  sic  am  Morgen  des  18.  Novembers  un- 
verfolgl  den  Rückzug  nach  Monte  bello  antrelen. 

Oie  Division  Matsena  Cbernachlet  vor  Ar- 
cole (A/).  Die  Division  Âugerenu  und  die  Rci- 
terei  l)ci  San  Gregorio  (iV). 

V.  Rcsultat  der  Schlacbt. 

Der  Vcriusl  der  Ocslerrcichcr  in  dieser  dreii'àgi- 
gen  Schlacbt  bestchi  in  zwei  geiddielcn  Gcncralen, 
74  lodten,  verwundelcn  und  gefangenen  Offizieren 
und  6136  Mann.  Ferncr  in  11  Gcschülzcn  und  zchn 
Munilionswagcn. 

Der  Verlust  der  Franzosen  mag  nach  cincr  mitl- 
lern  Annahme  elwa4S00  Mann,  grüsslenlheilsTodle 
und  Verwundetc  betragen.  Beinahe  aile  franzosi- 
seben  Generale  wurden  vcrtvundcl. 


Bataille  de  Rivoli, 

livrée  le  14  et  le  15  janvier  1797  entre  les 
Français  commandés  par  le  général  en  chef 
Bonaparte,  et  les  Autrichiens  sous  les  ordres 
du  grand-mailre  de  rartillcric  Alvinzy. 


Sclilacht  bei  Rivoli, 

gclicfcrt  den  14.  und  15.  Januar  1797  zwischeu 
den  Franzosen  un  lcr  dem  Obergeneral  Bona- 
parte, und  den  Oesterreichern  unlcr  dem 
Feldzeugmeistcr  Alvinzy. 


I.  Force  nuraéritjue  des  armées. 

A.  l' n A H ç X I s : 

Division  Aouberti 

les  4.',  17.",  22.',  29."  demi-brigades  légères,  i g".* 
Ics33.",  85.",  14.’,  39."  demi-hrigades  de  ligne,  j H S 
la  22.’  demi -brigade  de  chasseurs.  ) 3 ^ 

De  la  division  Hf asséna; 
les  18.’  cl  75."  demi -brigades  de  ligne, 
le  l."  régiment  de  cavalerie, 
le  15."  régiment  de  dragons. 


I.  Sliirke  der  llcerc. 

A,  Fra  nzôsi  sch  es  ; 

Divis  io  n Jouhert; 

dic4le,  17lc,  22slc,  29slc  Icichlc  Haibbrigade,  io 
die  3.3stc,  85slc,  14lc,  39slc  Linien-Haibbrigade,  | ÿ 
die  32sle  Jager-Haihhrigadc, 

Von  der  Division  M assena  : 
die  18te  und  75sle  Linien-Haibbrigadr, 
das  erlse  Cavalerie-  i _ 
das  15le  Dragoner-C 
42 
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De  la  divUion  JKey:  | 

la  58/  demi -brigade  de  ligne  ^ i J 

la  12/  demi-brigade  légère,  > 3580  hommes.  S 
le  8/  régîmciil  de  dragons.  ^ J 

Knscmlilc  18262  hommes.  I 
A l’ T n 1 c II  1 c N s ; 5 

2S  bafaîilons,  . . . 26217  hommes.  I 

12  escadrons,  . . . 1*72  | 

Ensemble  27U89  hommes.  $ 

IT.  Position  de  Tannée  française,  | 

0 

L'avan! -garde  de  la  division  Jouhert  es!  posicc  | 
le  12  janvier  prés  de  Ferrara  (o)  cl  de  I.a  Corona  (i);  | 
le  reste  de  celle  division  se  Ironvc  près  de  Uivoli.  | 
la  division  Massihia  csl  dedans  el  dehors  Vérone,  s 
La  division  j4uger*;au  se  trouve  entre  celle  ville  | 
et  Legnago,  son  avant-garde  est  près  de  BevHaqua.  S 
La  division  I\cy  est  entre  Salo  et  Hrescia  pour  | 
garder  les  débouchés  de  U partie  occidcnialc  du  | 
Tirol.  ÿ 

IIL  Plan  dallaijue  des  Aulnehiens.  J 

Le  plan  du  grand-maîirc  de  rarlillcric  Alvinzy  $ 
est  de  diriger  Tattaque  principale  par  delà  le  Monte-  | 
baldo  contre  Jouberi^  mais  d'inquiéter  en  même  I 
temps  Vérone  sur  la  route  de  Vicence  par  un  corps  | 
de  5000  hommes  (ô  liafaillons,  2 escadrons)  sous  les  $ 
ordres  du  général  Bajalîchf  pendant  qu*un  second  | 
corps  de  9000  hommes  (10  bataillons,  6 escadrons)  | 
sous  les  ordres  du  général  Proféra,  parli  de  Padouc,  S 
reçoit  ordre  de  se  porter  par  La  Fralla  conlre  Man-  S 
foue,  pour  délivrer  cette  forteresse  assiégée  par  la  « 
division  SurrurUr,  J 

Ahinzy  tient  son  corps  desliné  à Tallaquc  princi-  | 
pale  et  distribué  en  5 colonnes,  concentré  le  lOjan-  % 
vicr  sur  les  points  de  réunion  suivants:  \ 

1. “  colonne:  5 balaillons  sous  les  ordres  du  co-  | 

loncl  Luiignan  près  de  Brentonieo.  | 

2. *^  co/onne;  5 balaillons  sous  les  ordres  du  général  < 

Lipiai  près  d'Avio.  j 

3. *  colonne:  5 balaillonssous  les  ordres  dugénéral  j 

Koebloe$  près  de  Bcliunc. 

4/  colonne:  4 bataillons  sous  les  ordres 
du  général  Ockioi; 

5.*  colonne:  9 bataillons  cl  12  escadrons 
sous  les  ordres  du  général 

L'attaque  est  fixée  au  12  janvier.  t 


Von  fier  Division  liey: 
die  58slc  Litiicn-  .1 

.lie  12le  Icichic  ( 3580  Mann, 

das  8(e  Dragoncr- Régiment,  ) 

Zusammen  18262  Mann. 

Oeslerreîchcr  : 

28  ISalaillonc  ....  20217  Mann. 

12  Scliwadronen  , . . 1772  — 

/.usammen  27989  Mann. 

II.  Aufslellung  des  franzosiseben  lîecros. 

Die  Vorhut  dor  Division  Jonhert  sfcht  am  12ten 
Januar  hei  Ferrara  (r/)  und  La  Corona  (ê);  der  ResI 
diescr  Division  sielit  hei  Rivoli. 

Die  Division  Massena  slclit  in  und  Jici  Verona. 

Die  Division  Augereau ’i.w'x^chco  diescr  Stadt  und 
Legnago,  ihre  Vorhut  bei  Bcvtlaqua. 

Die  Division  liey  zAvt&chcn  Salo  und  Brescia  xur 
Hewaebung  der  Deboucbccri  des  u'csllichcn  Tyrols. 

III.  Angrlflsplan  der  Ocsterrclcher, 

Der  Plan  des  Gcncral-Fcldzeugmcisters  Ahinsy 
gcht  dahin,  den  HaupfangrifFüber  den  Monfcbaldo 
Jouhert  IM  richten,  gicichzcilig  ahcr  Verona 
auf  der  Sirasse  von  VicenTa  fliirch  cin  Corps  von 
5000  Mann  (6  Bataillonc,  2 Schnadronen  ) unlcr 
dem  General  Bajalich  su  beunruhigen  ; wabrend 
cin  2ics  Corps  von  üOOO  Mann  (10  Balaillone,  scchs 
Sehwadroncn)  unfer  dem  General  Proverut  von 
Padua  aufhrichl,  und  iiber  Fralla  gegen  Manfua 
vonudringen , Bcfchl  crhall,  uni  diese  durch  die 
Division  Serrurier  helagerle  Festung  ?.u  cnlsctzcn. 

Alvinty  liait  sein  zum  Hatiptangriffc  bestimmtes 
Corps  in  5 Colonncn  auf  folgcndcn  Sammelplàtzcn 
am  10.  Januar  bercit  : 

Ite  Colonne:  5 Bataillonc  unier  dem  Obersten 
Lusignan  bei  Brentonieo. 

2ic  Colonne,  5 Bataillonc  unlcr  dorn  General 
Jiptai  bei  Avio. 

3lc  Colonne:  5 Bataillonc  unlcr  dem  General 
Koblos  liei  Bclluno. 

4tc  Colonne:  4 Bataillonc  unlcr  dem  i 
General  OcÂsaip  | 

5tc  Colonne:  9 Bataillonc  und  12  Scliwa-  ( a § 
dronen  unier  dem  Gen.  Çuosdnnou^/c//.  ’ r? 

Der  AugrilT  wird  auf  den  12.  Januor  fcstgcsezl 
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La  première  colonne  a ordre  de  lourncr  le  revers  | 
occidental  du  Montebaldo^  et  de  s'avancer . le  long  | 
du  lac  Garda  vers  ilalscsena  et  CaslalcMO)  pour  | 
couper  la  reiraiic  aux  Français.  | 

Lrt  seconde  ro/o/rne  gravira  le  Col  de  Campionc,  \ 
et  se  mettra  en  communication  avec  la  première  co>  { 
lonne  par  la  crête  du  Monichaldo.  | 

La  troisième  colonne  attaquera  par  Ferrara  et  se  | 
mettra  en  communication  avec  la  seconde.  | 

La  quatrième  et  la  cinquième  colonne  se  porteront  % 
contre  lUvaita,  ou  pour  s'avancer  contre  lUvoli  le  | 
long  de  FElsch , ou,  s’il  est  necessaire,  pour  soutenir  î 
Failaquc  par  le  Monlchaldo.  | 

Une  sixième  colonne,  sons  les  ordres  du  general  | 
f'^uhassOKvich , reçoit  ortire  de  prcmlrc  In  roule  de  | 
Vérone  à Dolec  sur  la  rive  gauche  de  l’Elsch.  S 

IV^  Cours  de  la  butaille.  i 

1)  Dans  la  malincc  du  12  janvier  la  2.*'  et  la  3.*  co-  t 
lonne  arrivent,  après  une  marche  très  pénible  | 
siir'EAlbaro,  vis-à-vis  de  l’avant-garde  deyoM-  | 
Afr/,  près  de  Ferrara.  Le  général  AocA/o<rj  attaque  $ 
les  Français  avec  la  3.*  colonne;  mais  Liptai,  \ 
pour  qui  ce  cas  n’nvaîf  pas  été  prévu  dans  scs  | 
instructions,  se  refuse  à soutenir  Koehloes  avec  | 
la  seconde  colonne;  de  sorte  que  Favanf-gardc  | 
de  Joubert  parvient  à repousser  celte  anaf|uc.  5 

2)  Sur  la  nouvelle  que  Lusignan,  avec  la  1."  co-  | 
lonne,  menace  son  flanc  gauche  par  le  Monte-  | 
baldo,  Joubert  Xs\\  rompre  scs  ponts  sur  FElsch,  | 
abandonne  la  même  nuit  sa  position  devant  La  | 
Corona,  cl  se  retire  vers  la  vallée  de  Coprîno;  ^ 

'•  il  fait  rapport  au  général  en  chef  de  ce  monve-  J 
ment  rétrograde.  11  prend  position  le  13  sur  # 
les  hauteurs  de  Trombalora;  mais  il  se  retire  j 
encore  le  soir  même  vers  Rivoli,  où  U trouve  J 
Fordre  du  général  en  chef  qui  lui  prescrit  de  | 
' faire  halte  sur  ce  point.  % 

En  conséquence  de  cet  onlrc,  il  s’étahlil  près  | 
i\c  A yi  enlTC  le  Monte  Castcllo  cl  Campana  avec  | 
les  33.*,  39,*,  14.*  cl  85.*  demi- hrigarles  de  ligne.  | 
Son  avant-garde  a pris  possession  des  hauteurs  de  $ 
Zoana.  La  4.*  et  la  22.*  demi-hrigade  légère  sont  | 
dans  les  retranchements  et  en  avant  de  Oslerla;  | 
la  17.®  demi-hrigade  légère  se  trouve  entre  | 
Zoana  et  Üelinelli  ; la  29.*  demi-hrigade  légère  | 


Die  ersfe  Colonne  soll  den  wesliiehen  Ab- 
fall  des  Montchaido  umgehen,  und  entlang  dem 
Garda  Sec  gegen  Balsescna  vnd  Castalello  vortlrin- 
gen,  um  den  Fran/osen  den  Rückzug abzusclinciden. 

Die  zwei  f c Col  on  ne  soll  den  C6l  von  Cam- 
pîone  ersicigen  und  sich  mit  der  crsico  Colonne  über 
den  Kamm  des  Montebaldo  in  Verhindung  scizen. 

Die  dritte  Colonne  soit  über  Ferrara  an- 
greifen  und  sieh  mil  der  2.  in  Communication  scizen. 

Die  vi  cric  und  fünflc  Colonne  soilen 
gegen  Rivalta  anrückcn,  um  entweder  entlang  der 
Ktsch  gegen  Rivoli  vorzudringcn,  oder  wcnn  es 
nolhig  uàre,  den  AngrilT  Uber  den  Montebaldo  zu 
unterslülzcn. 

Einc  scchste  Colonne  unicr  dem  General 
/''i/iûfjow’irA  war  hefehligt,  die  Strasse  von  Verona 
nach  Dolceauf  dem  linken  Etschufcr  einziischlagcn. 

IV.  Vcriauf  der  SchlacIiL 

1)  Am  Morgen  des  12.  Januar  langen  die  2te  und 
3tc  Colonne  nach  eincm  sehr  besclnverlichcn 
Marschc  anf  dem  Albaro,  der  Vorhut  Jouberis 
gegenüber,  hei  Ferrara  an.  General  A'oA/ôV  grcifl 
mil  der  3ten  Colonne  die  Franzosen  an,  allein 
Liptai^  fur  den  dieser  Fait  in  der  Disposition 
nichi  vorgcschcn  war,  weigert  sich,  AdblHs  mit 
der  2lcn  Colonne  zu  untcrstützeii , su  dass  es 
der  Vorhut  JouberU  gelingt,  diesen  Angriff 
zuriick  zu  >vciscn. 

2)  Aiif  die  Nachricht,  dass  iMsignan  mit  der  lien 
Colonne  über  den  Montebaldo  seine  linke  Flanke 
bedrohe,  brichi  Joubert  seine  Brücken  über 
die  Elsch  ab,  vcrlasst  die  Stellung  von  La  Co- 
rona noch  in  der  Nacht,  und  zichf  sich  gegen 
das  Caprinothal  zunick»  von  wclchcr  rückgàngi- 
gen  Bewegung  er  an  den  Obcrgcneral  Meldiing 
ersUttet.  Aiifdcn  Hôhcn  von  Trombalora  nimint 
er  am  13.  Stellung,  wcicht  ahcram  Abonde  noch 
gegen  Rivoli  zurück,  wo  ihn  der  Bcfchl  des 
Obergcncrals  trilfl,  hier  hait  zu  machen. 

In  Folgc  dieses Befchlcs  siclll  er  sich  bei  AA 
zwisc'hcn  dem  Monte  Castcllo  und  Campana  mit 
der33tcn,  39lrn,  14lcn  und  85lcn  Linien  Halb- 
hrigade  auf.  Seine  Vorhut  bat  die  Hoben  von 
/oana  hesetzi.  Die  4tc  und  22(0  Icichle  Halbbri- 
gade  sfeben  in  den  Vcrschanzungcn  und  vor- 
warfs  vonOsteria;  die  17te  leichtc  Halbbrigadc 
42® 
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6)  Pendanl  que^  de  cette  manière,  Parmèe française  | 
* est  partout  en  marche,  Quo^danowich  a pris  | 

position  clerricrc  Incanaic  (rr)  dans  la  Talièc  de  | 
i'£isch  ; y ukoêsowich  est  posté  en  avant  deDolce  | 
sur  U rive  gauche  de  TEtsch  ; Lusignan  débouche  | 
de  Pezxena  et  de  Cosfermann  (met/?),  et  se  dis-  | 
pose  il  se  porter  vers  Alfi  sur  les  derrières  des  S 
J-'rançats.  i 

La  colonne  commandée  par  Liptai  et  la  | 
3/  sous  les  ordres  de  Ko^hloes  ij' cl^)  attaquent  | 
l’aile  gauche  de  Jouhertt  qui  s>sl  avancé  avec  | 
toute  sa  division  vers  Cc\  D,  La  85/  demi-bri-  | 
gade  est  prise  en  flanc,  et  cherche  son  salut  dans  la  | 
fuite,  de  même  que  la  39/  demLbrigade  légère.  | 
Mais  la  14/,  dont  2 bataillons  ont  pénétré  jusque  | 
dans  le  voisinage  de  S.  Giovanni,  se  maintient  | 
et  oppose  la  plus  vigoureuse  résistance*  | 

En  même  temps  Ocksay  débusque  de  la  hau<  | 
leur  de  Sr.  Marc  les  troupes  du  général  f 'iai  (les  | 
14/,  17/,  22/  et  33.»  demi- brigades)  postées  en  | 
face  de  lui,  et  les  Autrichiens  prennent  la  po-  \ 
silion  h,  /.  /;  tandis  que  les  Français  font  halte  | 
près  de  GO»  | 

7)  Dans  ce  moment  critique,  arrive  sur  le  champ  | 

de  bataille  la  33/ demi- brigade,  que  J9o/7oy9aWc  | 
envoie  aussitôt  au  secours  de  la  85/  et  de  la  29/  | 
La  division  Joubert  et  la  32/ demi -brigade  se  S 
forment  (GC)  pour  une  nouvelle  attaque;  l*aile  | 
droite  des  Autriehiens  est  culbutée;  mais  la  5 
gauche  résiste  avec  opîniêlrctc.  | 

6)  Bonaparte  la  75.'-  demi-brigade  vers  (A'')  | 

sur  les  hauteurs  du  Tiflaro  contre  la  première  | 
colonne,  qui  s’approche  sous  les  ordres  de  S 
Lusignan,  s 

Dans  ces  entrefaites,  la  5/  colonne,  sous  les  $ 
ortlros  de  Quosdanowich , est  arrivée  à Osteria,  j 
pendanl  que  y ukassowich  {.p)  s’avance  par  So-  | 

mana,  et  se  déploie  près  de  (j).  Sous  la  pro-  | 
Icction  du  feu  de  son  artillerie,  la  tête  de  la  ^ 
5/  colonne  s’avance  h l’assaut  des  retranchements  S 

d’Osferia  (//),  et  force,  après  un  combat  opiniâtre,  | 
la  39/  demi-brigade  ^ battre  en  retraite.  Les  | 
Autrichiens  pénètrent  aussi  sur  les  hauteurs  de  | 
San  Marco,  et  s’étendent  {uu)  jusque  vers  Mutole.  | 

9)  Bonaparte  fait  approcher  les  trou|>es  de  la  di-  | 
vision  Masséna,  et  prend  la  position  LL»  L’in-  \ 


6)  W'âhrcrid  auf  solclie  Weise  das  franxosische  Heer 
in  vollem  Marschc  hegrifîcn  ist,  bat  Quosdano- 
wich  hinter  Incanale  (rr)  im  Kischthalc  Sfellung 
genommen;  y uhassowich  slcht  vorwarls  Dolce 
(//)  auf  dem  linkcn  Etschufcr;  Lusignan  dchon- 
chirl  aus  Peuena  und  Costermann  ( ///  u.  n ) und 
ist  im  begrifle,  gegen  Afli  in  den  Rüokcn  der 
Fransosen  vonugehen. 

Die  2te  Colonne  untur Liptai  und  die  3ic  unter 
Kobtüs  C/'</*g)  grcifen  Jouberis  linkcn  Flügcl, 
der  mil  scincr  ganzen  Division  nach  C\x»D  vor- 
gcruckt  ist,  an.  Die  85te  Halbbrigade  wird  in 
der  Flankc  genommen  und  wendet  sich  ncbsl 
der  29ten  leichlen  sur  Flucht.  Ahcr  die  I4le, 
von  welchcr  2 Bataillone  bis  in  die  Nahe  von 
St.  Giovanni  vorgedrungen  sind,  behaiiptct  sich 
und  leislet  den  hartn'dckigstcn  Widerstand. 

Zu  gleichcr  Zcil  wirflauch  Ochsay  die  vor  ihm 
sIchcndenTruppcn desGcncrals  yial(\\\Q^  17tc, 
22tc  und  33tc  Halbbrigade)  von  der  St.  Marcus 
Hohe  und  die  Ocslcrreicbcr  nchracn  dieStcIlung 
h,  I,  /cin,  wahrend  die  Fraozosen  bei  GG 
hall  machen. 

7)  In  diesem  kritischen  Zciipunklc  frim  die  32le 
Halbbrigade  auf  dem  Schlachtfelde  cin  und  wird 
unvorzüglich  von  Bonaparte  der  85tcn  und  29tcn 
zu  Hülfc  geschickl.  Die  Division  Joubert  und 
die  32tc  Halbbrigade  formiren  sich  zu  cinem 
neuen  Angrifle;  der  rechtc  Flûgel  der  Oester- 
reichcr  wird  geworfen,  der  linke  dagegen  lei- 
stcl  harinackigen  Widerstand. 

8)  Gegen  die  heranrüekendc  erste  Colonne  unter 
Lusignan  scn<lcl  Bonaparte  die  75lc  Halbbri- 
gade  nach  N auf  die  Hohen  des  TifFaro. 

ünterdessen  bat  die  5tc  Colonne  unter  Quos^ 
danowich  Osteria  errcichi,  wahrend  yuhasso^ 
wichi^p)  über  Somana  vordringt,  und  sich  bei  s 
cntwickcll.  Dnter  dem  Feiier  ihres  Geschützes 
dringl  die  Spitze  der  Sien  Colonne  sturmend 
gegen  die  Vcrschanzungen  von  Osicria  (//)  vor, 
und  zwingl  nach  cinem  harinackigen  Gefechie 
die  39te  Halbbrigade  zum  HtickTuge.  Auch  auf 
den  Hohen  von  San  Marco  dringen  die  Oesler- 
reicher  vor,  und  breilen  sich  (nu)  bis  gegen 
Mutole  hin  aus.  ^ 

9)  Bonaparte \ die  Truppeu  der  Division  Mas-‘ 
sena  hcran  und  riimml  die  Stclluiig  LL  Die 
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fanlcric  Ictère  de  *foubert  attaque  Tailc  droite  | 
de  la  3."  et  lie  la  4.*  colonne  près  de  («/»),  la  | 
cavalerie  française  le  front , cl  la  39.*  demi-hri-  | 
gade,  Taîlc  gauche  de  Quast/anowich ; quelques  | 
escadrons  seulcmcnl  cl  un  bataillon  de  la  co>  | 
lonnc  de  ce  dernier  ont  allcinl  le  plateau,  S 
tandis  que  le  reste  se  trouve  dans  réiroil  dè>  | 
filè  (//).  La  letc  de  la  colonne  de  Quoidano-  \ 
wirh  est  rcieièc  dans  le  défilé,  ce  qui  met  la  | 
plus  grande  confusion  parmi  les  troupes  qui  la  | 
suivent.  I 

10)  Mas,t^na  et  Jouhert  débordent  près  de  (w)  la  | 

3/  cl  la  4/  colonne  des  Autrichiens,  qui  ont  Ira-  | 
versé  à la  débandade  le  terrain  coupé  entre  Mu-  | 
tôle  et  San  Marco,  et  les  culbufcnl  au-delà  de  | 
la  vallée  de  Oiprino  juseju’à  San  Giovanni  di  | 
Luhiara.  s 

Ltptat,  avec  la  seconde  colonne,  se  relire  i 
alors  aussi  des  hauteurs  dclVomhalorn  (A)  der-  | 
rière  la  vallée  de  Caprino.  | 

11)  Cependant  Iji.ùgnan  a débouché  avec  la  1."  co-  | 

lomic  d'Alïi  (i;),  a repousse  la  75.'  demi-bri-  | 
gade  (A^)  vers  Pow.olo,  cl  prend  position  sur  le  S 
Monte  Pipolo,  au  dos  des  Français , près  de  a' a*.  | 
dans  rcspérancc  de  pouvoir  leur  couper  la  I 
retraite.  | 

Bonaporiv  cn\o\t  à sa  rencontre  quelques  ba-  | 
taillons  (/<î/Odc  la  75/  et  de  la  IS.'  detni-bri-  | 
gade  avec  une  batterie,  pendant  que  lieyt  avec  | 
la  58/ demi  - brigade  (Z’)  débouche  d‘()na , Ira-  | 
verse  le  lasso,  et  attaque  de  (5)  le  flanc  gauche  | 
I-e  corps  rie est  en  partie  | 
rlispcrsé,  en  (>arlie  fait  prisounter.  | 

12)  Quosilanowich * sur  la  nvc  droite  de  FElsch,  i 
se  relire  par  lUvalia  et  Péri.  lAptai^  Koehloes  s 

O cksoy  prennent  position  (yj)  derrière  le  | 
Tasso.  I 

^o/io/><r/7r,  instruit  de  la  marche  de  Proféra  j 
sur  Manlouc,  décampe  dans  la  nuit  pour  s*y  $ 
rendre  avec  la  division  AJassi'na,  et  remet  au  | 
général  ic  coniinandenicnt  en  chef  cl  le  t 

soin  de  continuer  la  poursuite  des  Autrichiens.  I 

13)  D.ms  la  matinée  du  15  janvier,  JouhetH^  avec  { 

sa  division  et  celle  du  general  J\ey\T  F),  attaque  $ 
les  Autrichiens  dans  leur  position  (^)  entre  S 
Caprino  et  Poirin.  I 


leichic  Infanterie  Jouherts  grcift  den  rcchfcn 
riiigel  derSfen  und  4icn  Colonne  hei  {nn),  die 
franaosischc  Rcilerei  in  der  Frnnte,  und  die  39tc 
Halhbrigadc  den  linken  Klügcl  Çtwidnnowich* 
an,  von  dessen  Colonne  ersl  eînige  Schwadronen 
und  1 Bataillon  das Plateau  crrcicht  baben,  wHh- 
rend  der  HesI  sich  noch  in  dem  engen  Défilée 
(/(f)  hcfindcl.  Die  Spilic  Quaseianowichs  vviivl 
in  das  Dcfilcc  inrückgcworfcn,  vvodurch  unter 
den  nachruckcndcn  Truppcii  die  grossie  Dnord- 
nung  cntsleht. 

10)  Massena  und  Jouhert  fihcrflugeln  die  3lc  und 
4lc  osicrreichische  Colonne  hei  u,  vvclchc  das 
durdischnittcnc  Terrain  7.\vischcn  Mufolc  und 
San  Marco  în  scrslrcutcr  Onlnung  durelir.ogen 
haben,  und  werfen  dièse  über  das  Caprinol'hal 
bis  San  Giovanni  di  Luhiara  zuriick. 

J.tplaî  mil  der  2len  Colonne  Irilt  jelr.l  glcich- 
falls  von  den  Hühcn  von  Tromhalora  (A)  den 
Riickziig  hinter  das  Caprino-Thal  an. 

11)  Unterdessen  isl  Lusîprwn  mil  der  lien  Colonne 
aus  Alli  (t;)  dcbouchirt,  bat  die  75(c  Halhhrigadc 
(iV)  nach  Pozzolo  zurûckgc<lrdrigt  und  nimnit 
aiifricm  Monte  Pipolo  im  ROeken  der  Franzosen 
hei  XX  Slcllung,  In  «1er  Hoirnung,  densclhcti 
den  Rückzug  abzuscliiicidcn* 

Itonaparie\\\TÎ\i\\m  cinige  BalaîIlouc(/l/f) der 
75len  und  IStcn  Halhhrigade  mit  ciner  Uaiicrie 
entgegen,  wahrend  Jley  mil  der  58lcn  Halbhri- 
gaclc  {P)  aus  Ory-a  dehouchirt,  den  lasso  üher- 
schrcitcl,  und  die  linkeFJaiikc  LAui^nans  von 
S aus  anràill.  Lusip,nans  Corps  wird  llicüs  zcr> 
sprengi , Ihcüs  gefangen. 

12)  zicht  sich  aiifdem  rcchtcn  Etsch- 
ufer  ühcr  Rivalla  und  Peri  zurück.  Jiplai^ 
KohtiSs  und  Ocij/y' slcllcn  sich  (yy)  hinter  dein 
Tasso  auf. 

lïonapartey  von  dem  Marschc  PrOK'€t'a*i  anf 
Manliia  in  Kcnnlniss  gesetzi,  hrichi  în  dcrN'aclil 
mit  der  Division  Maxxena  dahin  auf,  und  über' 
IragI  dem  General  Jouhert  den  Oherbcfchl  und 
die  vvcilcrc  Verfoigung  der  Ocsicrreichcr. 

13)  Am  Morgcti  des  15tcn  Januar  grciO  Jouhert  mil 
sciner  Division  iind  mit  der  des  Générais  liey 
(7*7)  die  Ocsicrreichcr  in  ihrer  Slcllung  (gg) 
zwischcQ  Caprino  und  Porzin  an. 
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A raile  droîlC)  le  general  es!  envoyé,  le  | 
long  du  Monle  Magnonc,  vers  l’important  défilé  J 
de  LaCorona,  pour  couper  à rennemi  ce  point  i 
de  retraite?  tandis  que  le  général  P’auxy  avec  \ 
la  29/  dcmi>brigadc  légère  cl  la  85/  demî-bri*  \ 
gade  de  ligne  ( el . tourne  à Taîle  gauche  \ 

' le  Monlel^aldo,  cl  se  dirige  sur  Ferrara,  où  il  $ 
fait  sa  jonclion  avec  la  12  demi-brigade  légère  $ 
( py  If'')  sotis  les  ordres  de  Murat^  pour  couper  | 
également  ce  point  de  retraite  aux  Aulrichicns.  j 

14)  Après  avoir  laisse  l’avance  nécessaire  à ces  trou-  | 
pes,  qui  sont  parties  quelqt»cs  heures  avant  le  e 
jour,  il  attaque  le  centre  des  Autrichiens,  qui  | 
a déjà  commencé  d’opérer  sa  retraite  sur  I-a  Co-  t 
rona,  il  le  rejoint  près  de è entre  Pravassar  et  f 
Corona,  le  culbute  en  bas  des  hauteurs  escarpées  t 
qui  s’y  trouvent, et  en  contraint  une  grande  partie  | 

h mettre  bas  les  armes.  { 

S 

15)  La  colonne,  qui,  sous  les  ordres  de  Proféra,  a J 

passé  le  13  au  soir  FElsch  près  d’Anghiari,  et  | 
a pris  le  chemin  de  Mantouc,  est  attaquée  le  | 
16  janvier  par  Ponnpnrte  près  de  l-a  Favorita.  | 
Prise  en  dos  par  Au^ertaut  elle  se  voit  con-  | 
Irainfe  de  metire  bas  les  armes.  | 

V.  Résultat  Je  la  bataille.  | 

5 

Des  26000  hommes  qui  composait  l'armée  du  | 
grand-maitre  dcrarlillcrie  Ahinzy,  il  n’y  en  a en-  \ 
Tiron  que  10000  qui  parviennent  à s’échapper.  La  J 
perte  des  Français  ne  se  trouve  indiquée  nulle  part,  i 
La  conséquence  immédiate  de  la  victoire  de  Ri-  | 
voli  fut  la  chiite  de  Mantouc  le  2 février;  ce  qui  fit  j 
encore  tomber  20000  Aulrichicns  au  pouvoir  des  i 
Français.  | 

Causes  de  la  perte  de  cette  bataille.  î 

1)  Le  morcellement  de  l'armée  autrichienne  en  6 eo-  | 

lonncs,  auxquelles  furent  assignées  des  destina-  | 
lions  diirércnlcs,  et  dont  la  rejonclion  devait  | 
être  regardée  comme  problématique,  vu  les  diOi-  | 
cultes  du  terrain  cl  les  diverses  distances.  | 

2)  L’inaction  de  Liptai  le  12  janvier,  inaction  qui  I 
procura  h la  division  Joubert  la  possibilité  de  \ 


¥ 


Auf  dem  reclitcn  Flügei  wird  General  f 'ial 
enllang  dem  Monte  Magnorte  gegen  den  wiehtî- 
gen  Pass  La  Corona  abgcsebickt,  uni  dem  Feinde 
diesen  Kürkztigswcg  ah/.uschncidcn,  wahrend 
General  Vaux  mil  der  29lcn  leieliten  und  der 
85tcn  Linicn-Halhhrigadc  ( u.  ^)  auf  dem 
lin  ken  Flugcl  den  Montebaldo  umgchi,  und  sich 
gegen  Ferrara  wcndcl,  \vo  er  sieh  mil  der  12lcn 
Icichtcn  Halhhrigadc  ( Py  fy)  unter  Murat  ver- 
hindef,  umderi  Ocslcrrcichern  atieh  diesen Rück- 
y-ugsu'cg  nbxuschncidcn. 

14)  Xachdcm  Joubert  diesen  Truppen,  wclibc 
cintge  vStumlcn  vorTage  aiiflirccben,  den  ndthb 
gen  Vorsprung  gelasseri  bat,  greift  er  die  Mille 
der  Ocslcrrcichcr,  wciche  hcrcilsihrcn  Rtiekxug 
gegen  Corona  angctrcicn  bal,  an,  crrciehl  sic 
r.wisclien  Pravassar  und  Corona,  wirfl  sic  die 
dnriigen  sfeilen  Anbôhen  binab  uiid'^wingt  cînen 
bclraclillichcn  Tlicil  dcrsclbcii,  das  Gcwcbr  /.ti 
sfrcckcn. 

15)  Die  Colonne  iinler  Prove/'a^  uclclic  am  13lcit 
Abcmls  bei  Angiiiari  <lic  Etsch  nhersehriticn  und 
sicti  gegen  ManUia  dsrigirt  hal,  wird  von  liona^ 
parie  am  16.  Januar  bci  La  Favorita  angogrilTen. 
Von  Augereau  im  Rucken  genommen,  siehl  sic 
sich  gendihigt,  die  WafTen  nicdcrzulcgcri. 

V.  Résultat  der  Schlacbt. 

Von  dem  26000  Mann  sinrken  Hecre  des  FeldiUMig* 
jXKCxsicTi  Alifinzy  cntkoinmcn  iiurclwa  10000  Mann. 
Der  Vcrlusl  der  Franzosen  fimlel  sich  iiirgends  an- 
gegeben. 

Die  iJiimiltclharc  Folge  des  Sièges  bei  Rivoli  ivar 
der  Fait  von  Manlua  am  2.  Februar,  uodurch  aher- 
mals  20Ü00  Ocslcrrcichcr  în  die  Hande  der  Fran- 
tosen  ficlcn. 

VI.  L'rsachea  des  Verlustcs  diescr  .Scblacbt. 

1)  Die  Zersplitterung  des  Ôslerrcîehischcn  Hccres 
in  6 Colonnen,  denen  vcrschicdene  Ohjckie 
angewiesen  waren,  und  dcrcii  Zusarnmcnlrcircn 
bei  dem  schwicrigen  Terrain  und  den  verseliics 
denen  Entfcrnurigen  kaum  als  mogiieh  gcdaclit 
wcrdcri  konnte. 

2)  Liptai's  IJnibaligkcil  am  12.  Januar,  woilurch 
es  der  Division  Jouberl  mogiieh  ivard,  sich  nncli 
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* SC  rclircr  a Kiyoli,  cl  frinformcr  le  fçcncral  en  | 
rhef  Bonaparte  île  rattaqiic  des  Atilricliicns.  | 

3)  Le  manque  cl'cncrgic  dans  l'aflaqiic  faite  Je  | 
13  janvier  par  les  Aulricliicns  sur  les  {tailleurs  | 
(le  San  Marco,  une  des  clefs  de  toute  la  position.  | 

4)  L’épuisement  des  troupes  autricliicntics , corn-  | 

posées,  pour  la  plus  grande  partie,  de  soldats  | 
1res  jeunes,  par  des  marches  fatigantes  pendant  | 
4 jours  dans  les  montagnes,  et  rimpossihililé  où  | 
elles  étaient, il  cause  de  la  dillicullé  des  chemins,  S 
d’avoir  ni  artillerie  (quelques  pièces  de  mon'  | 
tagne  exceptées),  ni  cavalerie  «H  leur  suite  pour  | 
les  soutenir.  | 

5)  Enfin  la  pénétration  du  général  en  chef  de  l’ar-  S 

niée  française,  son  activité  infaligablc , et  le  i 
dévouement  sans  bornes  de  scs  troupes,  dont  | 
quelques-unes  inarebaient  cl  se  battaient  depuis  | 
30  lieiircs.  ÿ 


SiKGE  DE  SauAGOSSE,  \ 

par  les  Français  du  29  dccembi’e  1808  au  S 
21  février  1809.  \ 


1)  Les  troupes  que  commande  dans  Saragossc  Icgé-  ^ 

néral  espagnol  Patafox  comptent  30,000  hommes  | 
d’infanterie,  15000  paysans  armés  et  2000  hommes  j 
de  cavalerie.  160  pièces  servent  à la  défense  des  $ 
remparts.  \ 

Le  général  VUaha  commande  rartillcrie,  cl  | 
le  colonel  San  Geni%  ^ le  corps  du  génic.^,  t 

2)  Les  troupes  françaises  destinées  h faire  le  siège  ^ 
de  Saragossc,  d’aliord  sous  le  commandement  en  $ 
chef  du  maréchal  J/oncey,  plus  lard  sous  celui  | 
du  maréchal  Lannes,  sont  composées  des  corps  J 

suivants  ; * 

0 

1)  le  5.*  corps  d’armee  sous  les  | 

ordresdu  maréchal  A/o/’Z/er,  ITOOOhommcs.  J 
2}  le  3.*  corps  d’armée  sous  les  \ 

ordresdu  maréchal  Moncey , 14000  hommes.  $ 
En  outre,  6 compagnies  d’artillerie.  J 

8 compagnies  de  sapeurs.  J 

3 compagnies  de  mineurs.  | 

40  officie»  ingénieurs.  ^ 

60  pièces  de  siège.  $ 


Rivoli  xurückr.uriehcn,  und  den  Ohergeneral  ^ . 

Bonaparte  von  dem  Angrifle  der  Ocslerreîcher 
in  Kcnntniss  r.u  scizen.  .i 

3)  Mange!  an  Nachdruck  im  Angrifle  der  Ocsierrci-  ^ 

chcram  13.  Januar  atif  die  Hdhen  von  San  Marco,  < 

cincm  der  Schlüssclpunklc  der  gan/.cn  Slcllung. 

4)  Die  Erschopfung  der  grosstcnfhcils  noch  schr  ■ 

jitfigon  üslcrrcichisehcn  Truppen  durch  4lHgigc  ' 

crmüdcndc  Marschc  im  Gebirge,  und  der  Um- 

stand,  dass  sie  wegen  der  bcschwcrlichcn  Wege 
Aveder  Gcschülz  (einige  Gehirgseanonen  ahge- 
rechneO,  noch  Rcitcrci  zu  ihrer  Unicrsiûtzung  ■ 

bei  sich  haltcn. 

5)  Endlich  der  Scharfblick  des  franzosischen  Oher- 
gcncrals,  seine  unermüdlicbc  Thaligkcil  und  die 
grcnzenlosc  Hingcbiing  scincr  Truppen,  von 

denen  manche  scit  3û  Stunden  marscbirlcn  mid  i 

sich  schlugcn. 


Belagerung  von  Saragossa 

tlurcli  «lie  Franzosen  vom  20.  Dozember  1808 
bis  znra  21.  Februar  1809. 


1) 


2) 


Die  Truppen,  vvclchc  der  spanischc  General 
y.  Palofox  in  Saragossa  licfchligi,  beiragen 
30000  Mann  Infanterie,  15000  bcwafTnclc  Rauern 
und  2000  .Mann  Ueilerci.  160  Geschützc  dienen 
zur  Vertheidigung  der  Maiicrn. 

General  l’iiaha  hefehligi  die  Artillerie,  der 
Obcrsl  San  Cenii  das  Gcniccorps. 

Die  zur  Belagerung  von  Saragossa  bcslimmtcn 
franzosischen  'Eruppcii,  aiifangs  unicr  dcin  Ober- 
hcfchle  des  Marsehalls  Monce.y^  spalcr  tinter 
dent  des  Marsehalls /.£r/7/2er^  sind  aus  folgcndcn 
Corps  zusammcngcset/l. 

1)  Das  5tc  Armcccorps  unicr 

dem  Marschall  Mortier  17000  Mann. 

3)  Das  3fe  Armeerorps  unter 

dem  Marschall  Moncey  14000  Mann. 

Ferner:  ü Compngnicn  Artillerie. 

8 Compagnten  Sappeurs. 

3 Conipagriicii  Mineurs. 

40  Ingénieur  Offizierc. 

60  Belagcrungsgcschntzc. 


I 

\ 
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Le  général  Dedon  commande  rarlillerîeï  le  \ General  i)e</o/t  befchligl  die  Arlillerie,  General 
général  Lacoste,  et,  après  sa  mort,  le  colonel  | Lacoste,  vnd  nach  scinem  Tode,  Obérât  Rog-^ 

Rogniat,  le  corps  du  génie,  | niât  das  Geniecorps. 

3}  Dans  le  temps  où  l’armée  franrsiisc  parait  devant  s 3)  Zur  Zeil,  als  das  franj.osische  Hcer  vorSaragossa 

Saragosse,  celle  ville  se  trouve,  par  les  efforts  t erscheint,  bcfindet  sich  dièse  Sladl  durch  die 

réunis  des  habitants  et  des  troupes,  dans  rëlat  ^ vereinlen  Ansirengungen  dcrEinwohncr  und  der 

que  voici  : | Truppen  in  fülgcndcm  Zusiandc: 

Le  château  d'Aljafcria,  flanqué  de  4 tours  | Das  Schloss  von  Aljafcria,  durch  4 haslionirtc 
baslionnées,  et  entouré  d’un  fossé  bien  revêtu,  | Tbiirroe  flankirt  und  von  einem  gui  vcrhlcidcten 

est  mis  en  étal  de  défense;  sa  communication  s Grabcn  umgeben,  ist  in  Vcrihcidigungsstand ge- 

avec  la  ville  est  assurée  par  une  double  capon-  s scizt;  seine  Verbindung  mil  der  Stadt  isl  durch 

nière.  La  partie  de  la  ville  située  en  face  de  ce  | cinc  doppelfc  Caponnicre  gcsichert.  Der  diesem 

château  est  défendue  par  un  mur,  par  plusieurs  | Schlosse  gegcnüberliegcnde  Theil  der  Stadt  ist 

ouvrages  de  (erre  cl  par  plusieurs  batteries.  Du  | durch  einc  Maucr,  niehrcrc  Erdwerke  und  Bat- 

couvent  des  capucins  déchaussés  jusqu’au  pont  | terien  vorlhcidigt.  Vom  Kloster  der  barftissigen 

de  la  Huerba  s’étend  une  enceinte  de  terre  | Kapuxincr  bis  zur  Drücke  über  die  Htierba  laufl 

garnie  d’un  fossé  large  , profond  et  escarpé.  | eine  Erdenceintc  mit  cincm  brcîfcn,  tiefen  und 

Les  deux  couvents  de  capucins  sont  fortifiés,  | sieilabgesfochcncn  Grabcn.  Die  beiden  Capu7.i« 

munis  de  batteries,  et  forment  deux  bastions,  qui  | ncrklostcr  sind  befesligi,  mit  Baticricn  verseben 

flanquent  celle  longue  ligne.  Le  pont  de  la  | und  bilden  xwei  Basiioncn,  wclcbc  dicsc  lange 

Huerba  est  couvert  par  une  tête  de  pont  en  forme  | Linie  Oankircn.  Dlc  Brücke  der  Huerba  isl  durch 

de  lunette,  et  sa  contrescarpe  défendue  par  des  t einen  Brückenkopf  in  Gcstalt  einer  Lunette  gc> 

galeries  de  mine.  | decki,  und  die  Contrescarpe  dcrsclben  durch 

De  ce  pont  jusqu'au  couvent  Sta.lbgracia  s’étend  | Minengallcrien  vcrlhcidigt. 

un  double  reiraiicbemcnt.  Le  couvent  Sta.  Iii'  | Von  dîcscr  Brücke  bis  xu  dem  Kloster  Sla.  In* 

gracia  est  converti  en  une  espèce  de  citadelle  | gracia  crslrccklsicb  cinc  doppclteVerschanzung. 

avec  de  nombreuses  batteries.  De  ce  couvent  jus-  | Das  KlosIcrSla.  Ingracia  isl  zu  einer  AriCifadellc 

qu’â  l’Ebrc  inférieur  on  a rétabli  un  vieux  mur  | mil  zablrcichen  Badcrien  cingcricbtct.  Von  die- 

de  circonvallation , derrière  lequel  on  a élevé  | sem  Kloster  bis  xum  untern  Ebro  isl  cine  aile 

sur  plusieurs  points  des  remparts  de  terre.  Toute  | Uinfassungsniauer  hergesiclll,  hinlcr  welcher  an 

cette  partie  de  la  ville  est  d’ailleurs  couverte  par  | mebreren  Siellen  Erdwâllc  aufgcworfcn  sind. 

la  profonde  vallée  de  la  Huerba,  et  parle  cou-  | Diesen  ganzen  Theil  der  Stadt  dcckt  überdiess 

vent  St.  Joseph  érige  en  fort  sur  la  rive  droite  | das  tiefcingeschnillenc  Thaï  der  Huerba  und 

de  celte  rivière.  | das  ziim  Fort  eingcricbicle  Kloster  San  Joseph 

Sur  le  mont  Torrero,  â 3000  pas  au  sud  de  | aufdcm  rcchlen  Ufer  dcrselben. 

Saragosse,  a été  construit  un  grand  ouvrage,  qui  | Auf  dem  Monte  Torrero,  3000  Scbrîltc  sîidiich 

toutefois  est  trop  éloigné  de  la  place  pour  pouvoir  | von  Saragossa  isl  ein  grôssercs  Werk  aufgeworfen, 

être  défendu  avec  vigueur.  | das  jcdoch  xu  wcil  voii  dem  Plaixe  abliegt,  iim 

Sur  la  rive  droite  de  l’Ebrc,  l'approche  du  fau-  | mil  Nachdruck  vertheidigl  werden  xu  konnen. 

bourg  est  défendue  par  plusieurs  redoutes.  La  £ Auf  dem  rcchten  Ebroufer  ist  der  Zugang  xu 

dernière  ligne  de  maisons  est  munie  de  projcc'  2 der  Vo  rslad  t durch  mebrere  Redouten  vertbei- 

lilcs,  les  rues  sont  pourvues  de  traverses.  Toutes  | digt.  Die  ausserste  Hauserrcihe  ist  mil  Schiesâ- 

Ics  maisons,  les  arbres  et  les  jardins  situés  hors  | scbarlcn,  die  Sirassen  sind  mil  Traversen  ver- 

dc  la  ville  sont  rasés  a la  distance  d’une  portée  | schen.  Aile  Hauser,  Baume  und  Garfcn  ausscr- 

cfljcacc.  I halbderStadtsindaufwirksameScbussweilerasirt. 

Tous  les  couvents  dans  l’intérieur  de  la  ville  | Sammlliche  KlÔslcr  im  Inncrn  der  Stadt  sind 

sont  convertis  en  citadelles;  derrière  la  plupart  | Ciladcllen  umgesebaffen  ; hinter  dco  mcisten 
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des  traverses  5c  trouvent  des  canons  destines  à la 
défense  des  rues. 

4)  Le  21  décembre,  les  Français  de  la  division  Grand- 
jean  emportent,  apres  une  courte  résistance,  les 
ouvrages  du  Mont  Torrero  ; 5 canons  cl  100  pri> 
sonniers  tombent  en  leur  pouvoir.  Le  général 
Gazan  doit,  simultanément  avec  Tatlaque dirigée 
sur  le  mont  Torrero,  s'avancer,  avec  sa  division, 
de  Villa  nueva  sur  la  rive  gauche  de  i'Ebre 
contre  le  faubourg,  et  le  prendre  d’emblée.  Les 
Espagnols,  au  nombre  de  plus  de  4000  hommes, 
sont  à la  vérité  repousses  sur  ce  point;  maisTat- 
laque  principale  manque,  parce  que  le  général 
Gazan  n’engage  qu’une  de  ses  brigades,  et  exécute 
ratlaquc  trop  tard;  de  sorte  que  les  Espagnols 
gagnent  le  temps  de  jeter  des  troupes  au-delà 
deTEbre  dans  le  faubourg.  Les  Français  perdent 
sur  ce  point  400  hommes;  les  Espagnols,  500 
hommes,  la  plupart  Suisses. 

5)  Le  23  décembre,  les  Français  achèvent  l’investis- 
sement de  Saragossc.  Leur  position  est  celle-ci: 

A la  rive  gauche  de  V Ebre  : la  division  Gazan, 
dont  l’aile  droite  est  appuyée  aux  innodalions 
occasionnées  parla  rivière;  le  centre  se  trouve 
sur  la  route  de  Barcelonne;  Failc  gauche  est  ap- 
puyée à la  rive  gauclic  de  I’Ebre. 

A lu  rive  droite  de  t Ebiv  : 
la  division  Sachet  entre  I’Ebre  supérieur  cl 
la  vallée  de  la  Huerba; 

la  division  3/or/oZ  dans  la  vallée  de  la  Huerba; 
la  division  Meusnier  %ur  le  mont  Torrero; 
la  division  Grandjean  dans  l’espace  situé  à 
droite  de  la  route  qui  conduit  du  mont  Torrero 
jusqu’à  I’Ebre  inférieur,  où  son  aile  droite  se 
met  en  communication  avec  les  postes  de  la 
division  Gazan  sur  la  rive  gauche  de  I’Ebre. 

0)  Pendant  que  le  généra!  Dedon  jette  un  pont  de 
bateaux  sur  I’Ebre  supérieur,  le  généra!  Z/ïcoj/c, 
après  reconnaissance  faite,  projette  les  3 attaques 
suivantes  : 

1^3  première  contre  le  château  d’AIJafcria,  pour 
inquiéter  et  cerner  de  plus  près  rennemi  sur  ce 
point,  le  plus  fort  de  toute  la  circonférence. 

La  seconde  contre  la  tète  de  pont  de  la 
Huerba. 


Traversen  stehen  Gcschutzc  sur  Vcrlheidigung 
der  Strassen. 

4)  Am  21.  Dexember  nehmen  die  Franzosen  der  Di- 
vision Grandjean  die  Werke  des  Monte  Torrero 
nach  kurzem  Widerstande;  5 Kanonen  und  100 
Gefangenc  fallcn  in  ihre  Hàndc.  General  Gazan 
bat  Bcfchl,  glcichzeiiig  mit  dem  AngrilTc  auf  den 
Monte  Torrero  mil  seiner  Division  auf  dem  lin- 
ken  Ehroufer  von  Villa  nueva  gegen  die  Vorstadt 
vorzudringcn  und  diese  in  raschem  Anlaufe  zu 
nehmen.  Die  Spanier,  uber  4000  Mann  sfark, 
werden  hier  zwar  xurUckgcdrangl,  der  Haupt- 
angriff  aber  misslingt,  wcil  General  Gazan  nur 
cine  seiner  Ürigaden  engagirf  und  den  AngrilT 
zu  sp'âl  ausführl,  so  dass  die  Spanier  Zcil  crhal- 
fen,  Truppen  über  den  Ehro  nach  der  Vorstadt 
r.u  werfen.  Die  Franzosen  verlieren  auf  diescr 
Scile  400,  die  Spanier  500  Mann,  mcistens 
Schweixer. 

5)  Am  23.  Uezember  wird  die  Einschliessung  Sara- 
gossa’s  dtircli  die  Franzosen  beendet.  Ihrc  Sicl- 
lung  isl  folgcnde: 

Aufdemlinken  Ebroufer;  Die  Division 
Gazan,  den  rcchten  Plügcl  an  die  durch  den 
Ebro  verursacblc  L'cbcrschwcmmung  gclehnl; 
die  Mîtte  auf  der  Strasse  nach  Barcellona;  der 
linke  Flügcl  an  das  linke  Ebroufer  gclchnt. 

Auf  dem  rcchten  Ebroufer: 

Die  Division  5i^cAe/ xwischeo  dem  obern  Ebro 
und  dem  Thaï  der  Huerba. 

Die  Division  Morlot  in  dem  Thaïe  der  Huerba. 

Die  Division  Meusnier^MÎ  dem  Monte  Torrero. 

Die  Division  Grandjean  in  dem  Raume  rccbts 
Ton  der  Strasse  nach  dem  Monte  Torrero  bis 
zum  uniern  Ebro,  wo  ihr  rcchler  Flügcl  sich 
mit  den  Posten  der  Division  Gazan  auf  dem 
linken  Ebroufer  in  Verbindung  selzl. 

6)  Wahrend  General  Dedon  eine  Schiffbrücke  über 
den  obern  Ebro  schiagt,  entwirfi  General  Xo- 
cosle  nach  vorgenommeoer  Rccognoszicrung  fol- 
gende  3 AngrifFe: 

Den  ers  le  n gegen  das  Schloas  von  Aljafcria, 
um  den  Feind  auf  dieser  Seile,  der  siàrkslcn  des 
ganzen  Gmfangs.  zu  heuaruhigen  und  enger  cin- 
ziischlicsscn. 

Den  zweilen  gegen  den  Brückenkopf  der 
Hucrl>a. 
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La  troisième  contre  le  fort  Sf«  Joseph)  point  J 
qu6)  du  côté  des  l'rançaiS)  on  regarde  comme  le  ;! 
plus  faiblC)  parce  que  derrière  ce  fort  il  ne  se  ;! 
trouve  point  de  remparts  de  terre. 

7)  Après  que  tout  est  convenablement  disposé,  le  ; 
maréchal  Moncey  donne  onlrc  d’ouvrir  les  Iran- 
cbècs  dans  la  nuit  du  décembre.  La  parai-  ;l 
lèle  de  Vaile  droite  est  ouverte  à 400  pas  du  fort 
St.  Joseph;  celle  du  centre,  à 350  pas  de  la  tête  ; 
du  pont  de  la  Huerba;  celte  de  l’aile  pauehe, 
à 400  pas  du  château  d’Aljaferia.  On  établit  de 
ces  trois  parallèles  des  communications  sur  les  : 
dcrrièrcS)  et  celles  du  centre  sont  étendues  jus- 
qu'il la  rive  gauche  de  la  Huerba. 

6)  Le  30  décembre,  le  maréchal  Moncey  fait  faire 
au  général  Palafox  la  proposition  de  capituler; 
la  proposition  est  rejetée  par  ce  général. 

Le  31  décembre)  les  Espagnols  font  une  sortie  | 
avec  trois  colonnes* 

La  s'avance  du  fort  St.  Joseph  contre 

la  parallèle  de  Pailc  droilC)  et  est  repoussée  par  ; 
6 compagnies  de  voltigeurs  français. 

La  attaque  également  sans  succès  l'aile 

gauche  de  la  même  parallèle* 

La  troisième  colonne  se  jette  sur  la  parallèle 
du  château  d'Aljaferia,  et  est  de  même  repoussée;  ; 
ce  n*csl  qu'entre  celle  parallèle  et  l'Ebre  que  par-  ; 
viennent  à pénétrer  quelques  escadrons,  qui  : 
sabrent  quelques  postes  d'infanterie  française. 

9)  Le  1."  janvier,  les  Français  sortent,  sous  une 
vive  caitonnadc  des  assiégés,  des  parallèles  do 
l'aih  droite  cl  du  centre,  pour  sc  porter  en  avant. 

Le  2 janvier,  oii  atteint  h l'aile  droite  un  fossé, 
ou  l'on  ouvre  une  seconde  parallèle.  Les  sorties 
que  les  Espagnols  font  sur  ce  point  sont  repous- 
sées. Une  sortie  faite  du  faubourg  contre  la  di- 
vision Gazan,  dans  la  vue  de  nettoyer  la  route 
qui  conduit  à lîarccloiinc,  obtient  aussi  peu  de 
succès. 

10)  Le  maréchal  étant  appelé  à Calalayud 

avec  la  division  Sachet,  forte  de  9000  hommes,  ; 
la  division  Morlot  remplace  colle  dernière  dans  : 
sa  position,  et  une  partie  de  la  division  Meus- 


Den  dritten  gegen  das  Fort  St.  Joseph,  wel- 
chen  Punkt  maii  franz.osiscbcr  Scils  als  den 
schwüchsien  bctrachlet,  weil  sich  hinfer  dessen 
Werken  kein  Erdwall  befindcl. 

7)  Naehdcm  ailes  gehorig  vorhereilct  ist,  crihciit 
Marschail  Moncey  Hcfchl,  die  Laufgrnbcn  in  der 
NachI  vom  Dexember  xu  crôffiien.  Die  Pa- 
rallele  des  rccblcn  Flügcls  wird  400 
Schritfe  von  dem  Fort  vSt.  Joseph,  die  der 
Mille  350  Schrillc  von  dem  Ilrückcnkopfc  der 
Huerba,  die  des  linken  Flûgcis  40ÛSchrille 
Ton  dem  Schlosse  Aljafcria  erofTnel.  Von  allen 
drci  Parallclcn  werden  Commuuicalioncn  rürk- 
wârts  angelcgl  und  die  der  Mille  atif  das  linke 
Ufer  der  Huerba  ausgcdchnt. 

8)  Am  30.  Dcxcmhcr  liissl  Marschail  Moncey  dem 
General  Palafox  den  Vorscblag  cincr  Capitula* 
lion  machcn,(lervon  dicscmxurückgewiescn  wird. 

Am  31.Dc/.cmhcr  mnehen  dicSpaiiier  mil  drci 
Colonncii  cinen  Ausfall: 

Die  ers  te  geht  von  St.  Joseph  gegen  die  Pa- 
rallclc  des  rcclilcn  Fliîgcls  vor  und  wird  durch 
6 franxo&îsche  Volligcur-Compagnicn  xurück* 
gcworfen. 

Die  xweite  grcift  den  lînkcn  Flügol  dcrscl- 
ben  Parallèle  glcicbfalls  vcrgchlich  an. 

Die  dritte  Colonne  wirft  siih  auf  die  Paral- 
lèle des  Schlosses  Aljafcria  und  wird  cbcnfalls 
xurückgcdrangl,  nur  xwischcii  dieser  Parallèle 
und  dem  Ebro  dringen  cinige  Schwadronen 
durch  und  hauen  cinige  fran%üsi$chc  Infanterie- 
posten  nieder. 

9)  Am  1.  Janiiar  wird  von  den  Fransosen  unfer  dem 
Ichhaflcri  Feuer  der  Kclagcrien  aus  den  Parollc^ 
Icn  des  rcchten  Flügcls  und  der  Mille  vorgegan- 
gen.  Am  2.  Januarwird  auf  dem  rechten  Flügel 
cin  Grabcn  crrcichf  und  dort  einc  xweite  Paral- 
lèle crolTiict.  Die  bichcrgcrichlctcn  Ausfâllc  der 
Spanter  werden  xurückgewicscn;  ebensowenig 
Erfolg  bat  cin  Ausfall  aus  der  Vorstadt  gegen 
die  Division  Gazan , uni  die  Strassc  nach  Har- 
ccllona  frci  xu  inachen. 

10)  Da  ücr  Marschail  Morbier  mil  der  9000  Mann 
starken  Division  Sachet  nach  Calalayud  abhcru- 
fen  wird,  so  rückt  die  Division  Morlot  an  ihre 
Sicile,  und  cin  Theil  der  Division  Meusnier 
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mVr  passe  à la  rive  gauche  de  la  Huerha.  Deux 
redoutes  (AA)  couvrcnl  son  front» 

Les  3,  4}  5 et  ôjanTÎer,  on  achève  la  seconde 
parallèle  d’attaque  ^ TaUc  droite,  sous  un  feu 
meurlricr,  à 100  pas  du  fort  St.  Joseph,  ainsi 
que  les  communications  avec  la  première  paral- 
lèle. Au  centre  les  Français  construisent  une 
demi  place  d’armes  (BB)^  pour  seconder  l’at- 
taque sur  la  léic  de  pont» 


11)  Les  7,  8 et  0 janvier,  on  èrige  contre  le  fort 
St. Joseph,  sous  un  feu  de  grenade  et  de  mous^ 
quelcric  hicn  nourri , les  batteries  h ricochet 
N.**  1 cl  II,  et  la  batterie  brèche  N.^  IV.  de  la 
seconde  parallèle,  ainsi  que  la  batterie  N.^  III. 
On  construit  contre  la  tête  de  pont  la  batterie 
h brèche  N.°  V cl  les  batteries  VI,  Vil  cl  VUl. 

Le  10  janvier,  ces  huit  batteries  commencent 
avec  32  bouches  à feu  1a  canonnade  de  la  tête  de 
pont  et  du  fort  St.  Joseph.  Les  Espagnols  retirent 
dans  la  nuit  la  pins  grande  partie  de  leurs  canons 
de  CCS  ouvrages.  Une  sortie  faite  du  côte  gauche 
du  fort  St.  Joseph  contre  la  batterie  N.^  II  est 
rcpotissèc  par  les  Français» 

12)  Le  11  janvier,  la  brèche  pratiquée  au  fort  St.  Jo- 
seph est  accessible.  L*assaut  commence  à quatre 
heures  de  Faprès-  midi,  et  se  termine  par  1a  prise 
du  fort  St.  Joseph.  Les  Français  s’établissent  sur 
la  gorge  du  fort,  et  rétablissent,  les  12,  13  et  14 
janvier,  la  communication  entre  la  2.*  et  la  3»* 
parallèle  qu’ils  tracent  à droite  et  h gauche  du 
fort,  le  long  de  la  vallée  de  la  Huerba. 

13)  Le  général  Dedon  fait  construire  les  batteries 
N.*  IX  et  XI  contre  rcticcinfe  de  la  ville,  et  la 
batterie  N.^X  à gauche  de  la  première  parallèle 
de  Faiic  droite,  pour  cnBlcr  la  longue  courtine 
depuis  la  fête  de  pont  jusqu’au  couvent  des 
capucins.  Le  15  janvier,  dans  la  matinée,  la  bat- 
terie à obus  n.^X  commence  son  feu*  A 8 heures 
du  soir,  la  tête  de  pont  est  emportée  d’assaut 
par  les  Français.  Les  Espagnols  sc  retirent 
au-delà  de  la  Huerba,  et  font  sauter  le  pont. 

14)  Le  16  janvier,  les  Français  ouvrent,  près  de  U 
tête  de  pont,  une  parallèle,  qui  s’étend  à droite 


i 


gehf  auf  das  iinke  Ufer  der  Huerba  Über.  Zwei 
Sebanten  dccken  ibre  Front. 

Am  3.,  4.,  5.  und  6.  Januar  wird  die  xsveite 
Angriffsparallele  auf  dem  rechten  Flugel 
unter  einem  mdrderischcn  Feucr  auf  lOOSebritte 
vom  Fort  Si.  Joseph,  so  wie  aucb  die  Communi- 
calionen  mit  der  ersfen  Parallèle  beendigt. 

In  der  Mille  wird  ein  halbcr  WafTcnplatr.  (BB) 
TOn  den  Franxosen  errichlet,  um  den  Angriff 
auf  den  Brûckenkopf  su  unterstütxen. 

11}  Am  7.,  8.  und  9.  Januar  werden  die  Ricoscbelt- 
Ballericn  Nro.  I.  und  II.  und  die  Bresch-Bafterie 
Nro.  IV.  der  2ten  Parallèle  und  die  Batterie  Nr.lll. 
gegen  das  Fort  Joseph  unter  einem  anbalicnden 
Granalcn  und  Musketcnfcucr  crricbfct.  Gegen 
den  Brûckenkopf  wird  die  Bresch-Balleric  Nro.V. 
und  die Baticrien  VI.,  VII.  und  VIII.  aufgeworfen. 

Am  10.  Januar  beginnen  dicsc  achi  Baticrien 
aus  32  Fcuerschlundcn  die  Beschiessung  des 
Brückenkopfes  und  des  Forts  St.  Joseph.  In  der 
NachI  ziehen  die  Spanicr  den  grôsscrn  Theîl 
ihrer  Gcschiitze  aus  diesen  Werken  zurück.  Ein 
Ausfall  aus  der  linken  Scilc  des  Forts  St.  Joseph 
gegen  die  Batterie  Nro.  II.  wird  von  den  Franzo- 
sen  abgcwiescn. 

12)  Am  11.  Januar  ist  die  Bresche  des  Forts  St.  Jo- 
seph ztigànglich»  Abends  4Ubrbcginnt  derSturm 
und  endigt  mil  der  Eroberung  von  St.  Joseph. 
Die  Franzoscnselzcn  sicb  auf  der  Kchle  des  Forts 
fesi  undstcllcn  wahreiiddes  12.,  13,  und  14.  Ja- 
nuars  die  Vcrbindung  zwischen  der  2.  und  3. 
Parallèle  ber,  welchc  sie  rcchls  und  links  von 
dem  Fort,  cntlang  dem  Thaïe  der  Huerba,  auf- 
werfen. 

13)  General  Dedon  lasst  die  Ballericn  Nro.  IX.  und 
XI.  gegen  die  Enceinte  der  Stadt,  und  die  Bat- 
terie Nro.  X.  von  der  linken  Scile  der  ersfen 
Parallèle  des  rcchtcn  Flugels  zu  Enfilirung  der 
langcn  Courtine  von  dem  Brûckenkopfc  bis  zu 
den  Capuairicrklosler  errichten.  Am  15.  Januar 
Morgens  crbirncl  die  Haubilz-Batlerie  Nro.X.  ihr 
Feucr.  Abends  iim  8 Uhr  wird  der  Brûckenkopf 
von  den  Franzosen  mit  Sturm  genommen;  die 
Spanier  ziehen  sîch  ûber  die  Huerba  zurück  und 
tprengen  die  Brûckc  in  die  Lufl. 

14)  Am  16.  Januar  eroBhen  die  Franzosen  bei  dem 
Brûckenkopfc  cinc  Parallèle,  welchc  sieli  rcchls 
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jusqu'à  la  première  sinuosité  de  la  Huerba,  et  ¥ 
qui  doit  se  joindre  là  à la  première  parallèle  | 
d’attaque  de  Taile  droite.  | 

Du  18  au  21  janvier,  on  achève  la  3.*  parai-  S 
/é/equi  SC  dirige  à droite  jusqu’à  r£brc,  à gauche  | 
jusqu’à  la  sinuosité  sus  - mentionnée  de  la  Huerba,  i 
où  elle  vient  se  joindre  à la  parallèle  d’attaque  | 
du  centre.  | 

Les  batteries  Xll  et  XIll  à droite  de  St.  Jo-  I 
seph  sont  construites  contre  le  couvent  St.  Au-  | 
gustin;  la  batterie  N.*’XIV  est  érigée  contre  une  | 
batterie  espagnole  à rextrémité  du  quai,  pour  | 
enfiler  ce  quai  jusqu’au  pont  de  l’£bre.  I 

A gauche  de  $!.  Joseph,  on  érige  les  batteries  I 
N.®  XV  cl  XVI  contre  le  front  du  mur  de  clôture,  | 
et  contre  la  route  de  Quemada  ; et  la  batterie  | 
N.°XVII  pour  enfiler  Santa  Ingracia.  On  construit  | 
en  outre  contre  ce  couvent  les  batteries  N,®  XVIII  | 
et  XIX.  Des  anciennes  batteries  on  ne  conserve  | 
que  les  N.®  VIet  VII,  et  l’on  désarme  les  autres.  I 

Dans  une  sortie  faite  par  les  Espagnols  contre  | 
la  batterie  à mortier  N.®  6,  ils  parviennent  à pé*  | 
nétrer  jusqu’à  la  première  parallèle;  mais,  à leur  | 
retour,  ils  sont  en  partie  faits  prisonniers,  en  S 
partie  tués.  Une  tentative  faite  par  les  Espagnols  | 
de  remonter  l’Elbre  avec  quelques  chaloupés  ca>  | 
nonnières,  et  de  canonner  en  flanc  la  parallèle  | 
de  l'aile  gauche,  obtient  aussi  peu  de  succès.  | 

15)  Vers  ce  temps  te  manifestèrent  dans  Saragossc  | 
les  premiers  symptômes  de  la  maladie  conta-  | 
gicuse  qui,  plus  tard,  enleva  tant  de  milliers  | 
d’hommes.  Dans  le  camp  français,  les  troupes  | 
ont  beaucoup  à souffrir  de  la  faim.  La  division  | 
Gazan,  sur  la  rive  gauche  de  l’Ebrc,  sc  trouve  $ 
assiégée  dans  son  propre  camp  par  une  armée  | 
d’insurgés  forte  de  20000  hommes,  sous  les  ordres  | 
des  deux  frères  du  général  Palafox,  s 

Le  22  janvier,  le  maréchal  Larmes  arrive  de-  | 
vant  Saragossc,  et  rétablit  la  confiance  que  les  | 
Français  avaient  perdue  en  eux-mémes.  Le  mare-  | 
chai  Mortier  reçoit  ordre  de  Larmes  de  marcher  | 
contre  les  insuigés,  qu’il  bat  avec  la  division  | 
Suchett  cl  depuis  ce  moment  il  maintient  eniièrc*  | 
ment  libre  les  communications  des  Français  sur  t 
la  rive  gauche  de  l’Ebre.  $ 


bis  sur  ersten  Biegung  der  Huerba  erstreckt, 
und  dort  mit  der  3lcn  Angrifisparallele  des  recb* 
len  Flügcis  zusammenstossen  soit. 

Vom  18.  bis  21.Januar  wird  die  SicParallele 
rccbts  bis  an  den  Ebro,  links  bis  su  der  oben  be* 
xcichneteo  Biegung  der  Huerba  vollendet,  wo  sie 
mitder  AngrifTsparallelederMittesusammen  triffl. 

Die  Baticricn  Nro.  XII.  und  XUl.  rccbts  von 
St.  Joseph  werden  gegeii  das  Kloster  des  heiligen 
Augustin;  die  Batterie  Nro.  XIV»  gegen  eine 
spanische  Batterie  ara  aussersfen  Ende  des  Kai’s 
erricbfel,  um  diesen  selbst  bis  an  dlcFbrobrûcke 
su  bcstrcichen. 

Links  von  St.  Joseph  werden  die  Batterien 
Nro.  XV*  und  XVI.  gegen  die  Front  der  Umfss- 
sungsmauer,  und  gegen  die  Sirasse  Quemada, 
die  Batterie  Nro.  XVII.  zur  Enfiürung  von  Sancla 
Ingracia  errichtef.  Gegen  dièses  Kloster  werden 
ferner  die  Batterien  Nro.  XVlll.  und  XIX.  auf- 
gcworfen.  Von  den  alfen  Batterien  werden  nur 
Nro.  VL  und  VIL  beibehallen  und  die  übrigen 
desarmirt. 

Bci  cincm  Ausfalle  der  Spanier  gegen  die  Mor- 
serbaltcrie  Nro.  6.  dringen  diese  xwar  bis  zu  der 
ersten  Parallèle  durch,  werden  aber  auf  dem 
Rückwegetheilsgefangen,  thcils  gclodlet.  GIcich 
ungunstigen  F.rfolg  bat  ein  Versuch  der  Spanier, 
mit  einigen  Kanonnierboten  den  Ebro  hiiiauf  su 
fahren  und  die  Parallèle  des  linken  Flügels  in 
der  Flanke  su  besebiessen. 

15)  Um  dicsc  Zcil  zeigen  sich  in  Saragossa  die  ersten 
Spuren  der  ansicckcndcn  Krankhcit,  welche 
spàter  vicie  Tausende  binwegraffl.  In  dem 
fransôsischcn  Lagcr  haben  die  Truppen  viel  mit 
Hunger  su  kàmpfcn.  Die  Division  Gazan  auf 
dem  linken  Ebroufer  siebt  sich  durch  ein  Insiir- 
gentenheer  von  20000  Mann  unfer  den  heiden 
Brüdern  des  Générais  Palafox  in  ibrem  eigenen 
Lager  belagcri. 

Am  22.  Jaiiuar  trifB  Marachall  Lannes  vor  Sa- 
ragossa ein  und  stellt  dort  das  gesunkene  Selbst- 
vcrlraucn  der  Fransosen  wieder  ber.  Marschall 
Morlier,  von  Larmes  biezu  befebligi,  schlàgt 
die  liisijtgcnien  mil  der  Division  Sachet  und 
hait  von  diesem  Zcitpunkt  an  die  Communtca- 
lioncn  der  Fransoicn  auf  dem  linken  Ebroufer 
vollkommcn  frei. 
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16)  Les  Français  proHicnf  des  !23,  24  el  25  janvier, 
pour  descendre  près  de  Si.  Joscpii  dans  la  vallée 
de  la  Huerha,  y tracer  une  dcmi^parallèlc, 
jeter  des  pools  sur  la  Huerba,  cl  retrancher  celle 
rivière. 

Le  26  Janvier,  toutes  les  batteries  érigées  contre 
la  ville  cominencent  leur  feu  avec  50  pièces,  sous 
la  protection  desquelles  les  Français  s*avaiiccnt, 
à Faile  droite,  contre  le  moulin  à huile,  et  s’é- 
lablissciit  au  pied  du  rempart. 

Le  27  janvier,  le  feu  continue.  Dcu\  brèches 
pratiquées  dans  Icnceinic,  tune  vis-à-vis  de 
Sl.Joscph,  vis-à- vis  du  moulin  à huile, 

sont  accessibles.  Le  couvent  Santa  Ingracia  est 
presque  tout  réduit  en  cendres.  Un  assaut  général 
est  disposé  contre  la  brèche.  Kn  ce  moment  la 
grande  cloche  de  Saragossc  appelle  les  hahilanls 
de  la  ville  à la  défense  de  leurs  foyers,  el,  dès 
cet  instant,  commence  une  guerre  de  maisons, 
unique  dans  son  genre. 

Une  colonne  française  parcourt  à pas  précipités 
rcspncc situé  entre  le  moulin  h huile  et  l'cnceinle, 
et  vient,  malgré  Fcaplosion  de  deux  mines,  s'é- 
tablir sur  la  brèche.  Une  seconde  coupure  et  une 
ballcric  arrêtent  sur  ce  point  la  marche  progres- 
sive des  Français.  C'est  avec  moins  de  peine 
qu’ils  conquièrent  vis-à-vis  de  St.  Joseph  la  brèche, 
où  ils  s'établissent  dans  les  premières  rues  de 
traverse. 

A l'extrémité  de  l'aile  droite,  il  s'engage  près 
des  maisons  des  combats  sanglants,  mais  infruc- 
tueux^ car  les  Espagnols  s'y  mainficnnenl. 

Au  centre,  le  l.**  régiment  de  la  Vistulc  emporte 
le  couvent  Santa  Ingracia,  s'y  établit,  el  s'empare 
du  couvent  Del  C^lxas  ({iii  se  trouve  à cAlé.  La 
place  Santa  Ingracia  sert  de  place  d'armes  aux 
Français. 

17)  Le  feu  des  Français  qui  part  du  couvent  Del 
Calzas,  repousse  les  Fspagnols  de  tout  l'espace 
qui  s'étend  jusqu'à  la  porte  des  Carmes.  Les  Fran- 
çais s'étendent  d'ici  jusqu'au  couvent  des C'ipiicins, 
où  ils  ne  parviennent  loulcfois  à s'établir  qu'a- 
près  de  grandes  pertes.  Les  Français  renoncent 
alors  à Futtaque  du  château  Aljafcria,  cl  une 
partie  des  troupes  qui  s'y  trouvent  est  destinée 
à former  la  garnison  du  couvent  tics  Cipucins. 


16)  Der  23.,  24.  und  25.  Januar  vrerden  von  den 
Franzosen  bcnützi,  um  bei  St.  Joseph  in  das  Thaï 
der  Huerba  binabzusleigen,  dort  cinc  halbe  Pa- 
rallèle anzulcgcn,  Ürücken  über  die  Huerba  zu 
sebiagen  und  diese  zu  vcrschanzen. 

Am  26.  Januar  eroflhen  aile  gegen  die  SladI 
gerichIctenHalIcricn  ilirFcuer  aus  SOGeschüIzen, 
unler  dcrco  Schuiz  die  Franzosen  auf  dem  rech- 
ten  Flügel  gegen  die  Oclmûblc  vorgehen  und 
sich  dort  am  Fusse  des  Waltes  feslselzen* 

Am  27.  Januar  daucri  das  Feucr  fort.  Zwei 
lircschcn  in  der  Enceinte,  die  eine  Sl.Joscph, 
die  a n d e rc  der  Oelmüblc  gcgenûber,  sind  zu- 
gànglich.  Das  klostcr  Santa  Ingracia  isl  beinahc 
gant  zusammengesebossen.  £in  allgcmcincr 
Sturm  wird  auf  die  Hrcsche  angeordncl.  Indic- 
sem  Augcnblickc  ruft  die  grosse  Glockevon  Sara- 
gossa  die  Kinwohner  der  Stadt  zur  Vcrilieidigung 
ihres  Herdes  auf,  und  von  diesem  Zcifpunkte 
an  beginnt  der  in  scincr  Art  cinzige  Hàuserkricg. 

Eine  franzosische  Colonne  hinlcrlcgt  rasch 
den  Raum  zwischen  dcrOelmühle  und  dem  Um- 
fange,  und  scizt  sich  trolz  des  Spretigcns  xweicr 
Minen  aufdcr  Brcsche  fest.  Ein  zwclfcr  Abschnilt 
und  cinc  Batterie  vcrcilell  auf  diesem  Punklc 
jedes  sveilcre  Vorrûckcn  der  Franzosen.  Mît 
Icichlcrcr  Mühcwird  von  densclbcn  die  Brcsche 
St.  Joseph  gcgenûber,  crohcri,  wo  sic  sich  in 
den  ersten  Quersirassen  festseizen. 

Auf  dem  aussersien  rccbtcn  FJûgcl  komml  es 
bei  den  cinzclncn  Hàuscrn  zum  bluiigcn,  aber 
fruclitlosen  Kampfc,  indcni  sich  die Spanicr  hier 
bchaupicn. 

In  der  Mille  erslûrxnl  das  erstc  Wcichsclrcgi- 
menl  das  Klostcr  Santa  Ingracia,  setzi  sich  darin 
fesi,  itntl  nimml  dos  danchen  befindlicbe  Klosfer 
Del  Cal/as.  Ocr  Platz  Santa  Ingracia  (lient  den 
Franzosen  zum  Wan'enpUtzc. 

17)  Durcli  das  Feuer  der  Franzosen  ans  dem  Klostcr 
Del  Calzas  werden  die  Spanicr  von  derganzen 
Sirecke  bis  tu  dem  Thore  dcl  Carmen  vcrlric- 
hcn.  Von  hier  hrciicn  sich  die  Franzosen  bis 
zu  dem  Kapuzinerkioster  ans,  wo  siesich  jcdoch 
erst  nach  grossem  Vcrlu&tc  fcstzuscizcn  verme- 
gen.  Der  AngrifT gegen  das Schloss  Aljafcria  winl 
jetzt  von  den  Franzosen  aiifgc^chen,  und  (nn 
Tlicil  der  dortigen  Triippen  zur  Bcscizung  des 
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Ce  même  jour,  15  canons  lomhcnl  au  pouvoir 
(les  Franrais.  Leur  perle,  rie  même  que  celle 
des  Espagnols,  csl  d'au  moins  600  hommes. 

18)  Los  38,  39  et  30  janvier,  les  bailerles  françaises 
coniiniieni  leur  feu  contre  les  couvcnit  St.  Au- 
gustin et  Sla.  Monica.  Leur  infanterie  se  rend 
maîtresse  des  maisons  situées  dans  le  voisinage 
de  la  rue  Quemada. 

Au-delà  de  Sla.  Ingracla,  les  Espagnols  se  dé- 
fendent avec  une  telle  opiniâtreté,  que  les  Fran- 
çais n'ont  d'autre  ressource  que  de  les  faire  sauter 
en  Fair  avec  les  maisons  où  ils  se  défendent. 

Le  31  janvier,  les  Français  emportent  le  cou- 
vent Sta.  Monica.  Ils  continuent,  dans  la  rue 
Sla.  Ingracla,  de  faire  sauter  des  maisons,  sans 
(|u*ils  puissent,  par  ce  moyen,  faire  sur  les 
Espagnols  reflet  qu'ils  s'en  promettaient  : ces  der- 
niers se  défendent  avec  acharnement,  même  sur 
les  décombres.  La  prise  de  chaque  maison  exige 
un  assaut  de  la  part  des  Français;  car  ce  n'est 
pas  seulement  de  maison  à maison,  mais  d'étage 
h étage,  de  chambre  à chambre,  qu'on  se  bat 
h outrance. 

19)  Le  1.**  février,  les  Français  percent  par  la  rue 
Guemada  jusqu'au  Cosso,  sans  cependant  pouvoir 
s*y  maintenir  contre  les  attaques  furieuses  des 
Espagnols.  Le  colonel  Hognial  prend  le  comman- 
dement en  chef  du  génie  à la  place  du  générai 
Lacoste,  qui  csl  tué  dans  celte  journée.  Le 
3 février,  les  Français  pénètrent  jusqu'au  couvent 
de  Nonnes  de  Jérusalem* 

Les  3,  4,  5 et  6 février,  les  Français  s'étendent, 
à l'aile  droite,  jusqu'à  la  rue  dcl  Medio,  et  s'éta- 
blissent dans  un  quartier  de  maisons  ruinées. 
Prés  de  récoJc  des  pauvres  il  s'eng;age  un  combat 
acharné.  Les  Espagnols  repoussent  sur  ce  point 
foules  les  attaques  des  Français.  En  revanche, 
les  Français  emportent  Je  couvent  de  Jérusalem. 
Ils  font  sauter,  au  moyen  de  mines,  Je  grand 
couvent  des  Franciscains  et  rbôpital,  cl  s'éta- 
blissent dans  ce  dernier. 


Kapu7.incrklostcrs  vcnvcndel.  An  diesem  Tage 
fallen  den  Franr.oscn  15  Canonen  in  dicHnnde. 
IhrVcrlusl,  so^vic  auch  der  der  Spanier  beiràgt 
7.um  wenigsten  600  Mann. 

18)  Am  38.,  39.  unrl30.  Januar  sclxcn  die  franidsi- 
schen  Hallcricn  ihr  Feucr  gegen  die  RIoster 
St.  Augustin  und  St.  Monica  fort.  Ihrc  Infanterie 
bcmachligt  sich  der  Hauscrvicrlel  in  der  Nahe 
der  Slrasse  Quemada. 

Jcnscils  Santa  Ingracia  vertheidigen  sich  die 
Spanier  mil  solchcr  Harlnackigkeit,  dass  den 
Frarizoscri  kein  anderes  Mitlel  blcibt,  als  sie  mit 
den  Hàuscrn,  in  wcichen  sic  sich  vcrllieidigen , 
in  die  Lufl  zu  sprengen. 

Am  31.  Januar  >vird  das  Kloslcr  Santa  Monica 
von  den  Franzosen  crobcri.  In  der  Slrasse  Santa 
Ingracia  fabren  sic  fort,  Hauser  in  die  Luft  zu 
sprengen , ohne  dass  dadurch  der  crwarfclc  Ein- 
druck  auf  die  Spanier  hervorgcbracht  wird,  in- 
dem  sich  dicsc  selbst  noch  auf  den  Trümmcrn 
liartnackig  vertheidigen.  Die  Kinnabnic  jedes 
Hauscs  kosicl  die  Franzosen  cinen  Sturm,  dcnn 
nichi  allein  von  Haus  zu  Hatis,  sondern  von 
Slockwcrk  zu  Slockwcrk,  von  Zimmer  zu  Zimmer 
wird  der  crbitlcrtc  Kampf  mit  Anstrengung  aller 
Kràfle  geführt. 

19)  Am  1.  Februar  dringen  die  Franzosen  durch 
die  Slrasse  Quemada  bis  auf  den  Cosso  vor,  ohne 
sich  jcdoch  gegen  die  wüthcndcn  Angrifle  der 
Spanier  dasclbst  behaupten  zu  konnen*  Den  Ge- 
neral Lacoste^  der  an  diesem  Tage  gelôdlet  wird, 
erscizt  in  der  obersten  Leilung  des  Gcnlcwesens 
der  Oherst  Jiogniat*  Am  3.  Februar  wird  von  den 
Franzosen  gegen  das  Nonncnkioslcr  von  Jérusa- 
lem vorgedrungen. 

Am  3.,  4.>  5.  und  6.  Februar  breilen  sich  die 
Franzosen  auf  dem  rcchicn  Flügel  bis  zu  der 
Slrasse  dcl  Medio  aus  und  setzen  sich  in  cincni 
Vicriel  zerstôrler  Hauser  fesf,  Bei  der  Armen- 
achulc  komml  es  zum  hartnàckigeii  Kampfe.  Die 
Spanier  weisen  hier  aile  Angrifle  der  Franiosen 
zurück.  Dagegen  wird  das  KJoster  von  Jérusalem 
von  den  Franzosen  erobert.  Das  grosse  Franzis- 
kanerkioster  und  das  Hospital  werden  durch  Mi- 
nen  gesprcngl;  in  lefslcrcrn  setzen  sich  die  Fran- 
zosen  fest. 
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20)  Le  7 ferrier,  le  couvenf  des  J^suiteS)  à U rive 
gauche  de  rEbre,  esf  renversé  de  fond  en  comble 
par  20  bouches  à feu,  el  pris  par  la  division 
Gazan,  qui  y prend  position. 

Au  centre,  les  Français  font  sauter  le  couvent 
des  Franciscains;  sur  quoi  ils  franchissent  de 
rhospice  des  pauvres  la  rue  santa  Ingracia,  et 
s’établissent  dans  les  ruines  du  couvent  des  Fran- 
ciscains. La  tcrriblcexplosion, causée  par  3000 tb. 
de  poudre,  coûta  aux  Espagnols  une  compagnie 
entière  du  régiment  de  Valence. 

21)  Les  Français,  en  continuant  le  jeu  des  mines, 
parviennent  les  11  et  12  février,  à l’aile  droite, 
jusqu’à  la  porte  dcl  Sol  et  jusqu’au  bâtiment  de 
rUnivcrsilé. 

Les  13,  14, 15,  16  el  17  février,  les  Français 
minent  lé  bâtiment  de  rUniversilé. 

Ils  traversent  la  rue  Arcadas  et  pratiquent  une 
brèche  dans  2c  quartier  qui  s’étend  de  la  porte 
dcl  Sol  jusqu’au  couvent  des  Capucins. 

Au  centre,  les  Français  sc  rendent  maîtres  des 
débris  de  plusieurs  maisons  du  Cosso;  le  manque 
de  troupes  les  décide  à ne  pas  s’étendre  davan- 
tage des  deux  côtés. 

22)  Pendant  que  les  mineurs  français  passent,  du 
centre,  sous  le  Cosso  par  6 attaques,  le  faubourg 
est  canonné,  le  18  février,  par  50  bouches  à feu, 
qni  jouent  de  la  2.*  parallèle  et  de  la  batterie 
N.’*  XIV  à la  rive  droite  de  TEbrc;  après  quoi, 
le  couvent  St.  Lazare,  el  le  même  jour  encore 
le  faubourg  luî*mcme  sont  pris  d’assaut.  11  n’y  a 
que  300  hommes  de  la  garnison  espagnole  qui 
parviennent  à se  faire  jour  au>delà  du  pont  de 
l’Ebrc.  Le  reste,  fort  de  3000  hommes,  remonte 
la  rive  gauche  de  TEbrc;  mais  il  est  rejoint  cl  fait 
prisonnier  par  la  cavalerie  du  général  Gazan» 

23)  Le  19  février,  les  Français  s'emparent,  à l’aile 
droite,  de  l’église  de  la  Trinité  à côté  du  bâti- 
ment de  l’Lniverslté,  el  s’établissent  dans  la  rue 
des  sépulcres.  Toutes  les  maisons  situées  hors  de 
l’cnceiiilc  le  long  du  quai  tombent  dans  leurs 
mains.  Le  même  jour  les  mineurs  français  font 
sauter  une  grande  maison  au  coin  de  la  rue  Cati- 
lina et  du  Cosso,  et  se  rendent  maîtres  de  tout 


120)  Am  7.  Februar  wird  auf  dem  linken  Ebroufet 
da$  Jesuilenklosler  durch  20  Gescbüize  inGrund 
geschossen  uod  von  der  Division  Gazan  genom* 
men,  die  stch  darin  festsctzl. 

In  der  Mifte  wird  das  Franzîskanerldoster  in 
die  Luft  gesprengt,  worauf  die  Franzosen  vom 
Armenhause  aus  die  Strasse  Santa  Ingracia  ûber> 
sebreilen,  und  sich  in  den  Trümmcrn  des  Fran- 

Iziskancrklostcrs  festscizcD.  Die  furcblbarc  Explo- 
sion, berbeigefuhrt  durch  3000  Pfund  Pulver, 
kostet  die  Spanier  eine  ganze  Compagnie  vom 
Regimcnte  Valcncia. 

21)  Durch forlgcsctzlcn  Mînenkricgdringcn dicFran^ 
zosen  am  11.  und  12.  Februar  auf  clcm  rcchten 
Flügcl  gegen  das  Thor  dcl  Sol  und  gegen  das 
Lnivcrsitalsgebaude  vor. 

Am  13.,  14.,  15.,  16.  und  17.  Februar  wird 
I dasUniversiialsgebaudc  von  den  Franzosen  unter- 
I minirt. 

I>  Die  Strasse  Arcadas  wird  von  dcnselbcn  ûber- 

schrllfen  und  einc  Brcsche  in  das  Vierlel  gelegt, 
welcbes  sich  vom  Thore  del  Sol  bis  zu  dem  Au- 
gtislincrkloster  erslreckt. 

In  der  Mille  nehmen  die  Franzosen  dieTrflm^ 
mer  mehrerer  Hauser  des  Cosso;  Mangel  an 
Truppen  bestimmt  sic,  sich  auf  beiden  Seiten 
nichi  weifer  auszudehnen. 

22)  Wahrend  die  franzôsischen  Mineurs  von  der 
Mitfe  aus  in  6 AngrifTcn  unfer  dem  Cosso  durch- 
geben,  wird  am  18.  Februar  die  Vorstadt  aus 
50  Gcschülzcn  von  der  2.  Parallèle  und  von  der 
Batterie  Nro.  XIV.  am  rechlcn  Ebroufer  bcschos- 
scri,  bicrauf  das  KJoster  St.  Lazarus  und  noch  an 
< demsclbcn  Tagc  die  Vorstadt  sclbst  mit  Slurm 
I genommen.  Nur  300  Mann  der  spanisclicn  Be- 
i soUungschlagcn  sich  über  die  Ebrobrücke  durch. 
I Der  Best,  3000  Mann,  zichl  am  linken  Ebroufer 
I liiiiauf,  wircl  jcdoch  von  der  Kciterei  des  Gcnc~ 
I rais  Gazan  eingcholl  und  gefangen. 

I 23)  Am  19.  Februar  crobern  die  Franzosen  auf  dem 
I rechlcn  Fiugcl  die  Drcifalligkcitskircbe  neben 
I dem  L'niversilàlsgebaudc  und  sclaen  sich  in  der 
S Sepulehrincrstrassc  fcsi.  Aile  ausserhalb  der  En- 
i ceinte  langs  dem  Kai  gclcgcnen  Hauser.' fallcn 
I in  ibre  Hanrlc.  An  demseiben  Tage  sprengen 
I die  franzosisclicn  Mineurs  ein  grosses  Haus  in 
\ der  Ecke  der  Strasse  Catalina  und  des  Cosso  und 
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ce  quarlicr*  Le  i^énéral  Paiajox,  succombant 
à Ja  terrible  malailic  qui  désole  Saragossc,  olTrc 
au  onaréclial  Larmes  la  rcüdilioD  de  la  ville,  h 
condition  que  la  garnison  obtiendra  une  libre 
sortie  ; ccUc  proposition  est  repoussée  par  le 
maréchal. 

24)  Le  20  février,  50  canons  commencent,  de  la  rive 
gauche  de  TEhre,  leur  feu  sur  les  maisons  situées 
le  long  du  quai. 

Au  centre,  on  arme  déjà  6 fourneaux  de  mine 
au>dclà  du  Cosso,  pour  y mettre  le  feu  le  len- 
demain matin.  Le  general  Pa/ajox,  hors  d'clat 
par  sa  maladie  de  conserver  plus  long-temps  le 
coromandcmciit  en  chef,  le  remet  au  général 
St.  Marc,  qui  capitule  diaprés  une  autorisation 
de  la  Junte  de  Saragossc. 

Le  feu  cesse  h 4 heures  de  Taprés-midi.  Le 
21  février,  la  garnison,  forte  encore  de  15000 
hommes,  défile  devant  les  Français  et  met  bas  les 
armes.  Le  maréchal  Larmes  occupe  la  ville  apres 
un  siège  de  52  jours  depuis  Fouverlure  des  tran- 
chées; 29  Jours  furent  employés  à pénétrer  dans 
la  place,  et  23  jours  à faire  la  guerre  dans  les 
maisons.  163  bouches  à feu  tombèrent  au  pou- 
voir des  vainqueurs. 

Pendant  Je  siège,  54000  hommes  de  tout  âge 
et  de  tout  sexe  trouvèrent  la  mort  du  côté  des 
Espagnols,  c.  à.  d.  les  deux  tiers  de  la  garnison 
et  la  moitié  des  habitants. 

La  perle  des  Français  monta  à 3000  morts. 
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bemachtigen  sich  des  ganzen  dorligen  Vicrtcls. 
General  Palafax , der  furchtbaren  Krankheit 
wciche  in  Saragossa  wütbcf,  untcrliegcnd,  bic- 
tet  dcmMarschall  Larmes  gegen  freien  Abxugdcr 
Hcsaiitungdie  UebcrgabederSiadtan,  wclcherVor- 
schlag  von  dein  Marschallc  zurückgcwlescn  wird. 

Am  20.  Februar  erofinen  50Gcscbulzc  vom  lin- 
ken  F.broufer  aus  ihr  Feuer  auf  die  am  Kai  gele- 
genen  Hauser  der  Stadt. 

In  der  Mitte  werden  6 Mincndfen  jcnscitt  des 
Cosso  bcrcits  gcladcn,  um  ani  folgcnden  Mor- 
gen  anger.ündcl  zu  werden.  General  Palafox, 
durch  Krankheit  ausscr  Stande,  don  Obcrbcfchl 
langer  zii  fîUiren;  giebl  ihn  an  den  General 
5/. .1/arc  ab,  der  im  Auflrage  der  Junla  von  Sara- 
gossa  capiiulirt. 

Nachmitlags  4Uhrwird  das  Feuer  cingcstcllt. 
Am  21.  Februar  dcfilicrt  die  nocli  aus  15000 
Mann  bcstchcndc  Bcsatzung  vor  den  Fran/osen 
und  sfrccki  das  Gewehr.  Marschall  Larmes  bc- 
setzt  die  Stadt  nach  cincr  llelagcrung  voii  52 
Tagen  ofFcncrTranschcc,  wovon  20  Tage  um  in 
den  Plafz  einzudringen , und  23  Tage  zum  Hau- 
scrkriegcverwendetwurdcn.  163Gcscbützcrielen 
in  die  Handc  der  Siéger. 

IVahrend  der  Kclagcrung  fanden  spanischcr 
Seits  54000 Menseben  jedes  Altcrs  und  Gcschlcch- 
les  den  Tod,  d.  h»  zwei  Drittbcilc  der  Besatzung 
und  die  Halfic  der  Einwohncr. 

Der  Vcrlüst  der  Fraazosen  helief  sicb  luf 
3000  Todic. 


Belagerurig  von  Valencia 


Siège  de  \alence  ; 

par  les  Français  sons  les  ordres  du  roarcclial  J durcli  die  Frauzosen  unler  dem  Marschall 
Suchel , depuis  le  20  décembre  1811  jus-  î Siicfiet,  vom  20.  Dczemher  1811.  bis  zum 

«p’au  9 janvier  1812.  5 0.  Januar  1812. 


1)  E’arniéc  <|uc  le  maréchal  SucheC  conduit  contre 
Valence,  est  composée  ainsi  qu’il  suit  : 

1. ”  division,  Mutnier,  10 lialaiitons.^  20595 

2. *  IfurUpe.  10 

3' Uahert,  8 

4.'  — — Pa/omhini,  10  

Brif^ade  napoIilaifie/'VrrÛT,  3 

Uiv  tsiori  éeca^a\.* BoussartI, 

13  escadrons,  / 


humnirs 
il'infa  literie. 


1S39 

lioinnici 
de  cavalerie. 


1)  Das  Hecr,welchcsMar$cbalK9ac5r/gegcnValcncia 
fiitirt,  ist  auf  folgcndc  Art  zusammengesctzl  : 
lie  Division,  10  flataillnnc/^  20595 


2ie  — J/anspe,  10 

3lc  fJabert,  8 

4fc  " Paloml/init  10 
Neapolilan.  Brigailc  Perrter,  3 
Rciicrdivision  Boussard 

13  Schwadronen. 

44 


I Mann  In- 
fanterie. 


1839 

Relier. 


Digitizçd  by  GoogU 


V 


326 


JXésfrx^. 

division  ReilUp  14ba(aillons>36Scadrons. 


— ilalicnnc 
Severoli, 


8 


13223 

Iminnics 

trinCiiilcric. 

805 

lionimes 
de  cavaierie- 


H c s c r V e : j 1 3223 

Division l4HafaiIloiit*,3SchwadroncnJ  Mann 


llaliciiischcDivi- 
sioii  Stvet'oll, 


8Hai.’iillonc,3Scïiwadroncii.i 


63  balaillons,  1 9 escadrons. 

Ensemble  33818  hommes  (rinfarilcric. 

2644  hoimncs  de  cavalerie. 

Le  général  /'o/re  commande  le  parc  dcsiégc^ 
composé  de  60  bouches  à feu  de  gros  calibre; 
le  colonel  lio^niat  commande  les  troupes  <lu 
corps  du  génie. 

2)  L’année  espagnole,  que  commande  dans  Valence 

Je  capilaine-général  esi  d’environ  22000 

hommes  d'infanterie  cl  de  2000  hommes  de  ca- 
valerie. 

Elle  est  composée  des  divisions  yillacampa, 

Ohispo , 
Miranda , 
Lardi^abal  t 
J^ayas , 
Mahy, 

3)  Le  3 novembre  1811,  la  division  française 
parait  près  de  Palcrna;  la  division  Ilaheri  oc- 
cupe le  faubourg  Scranos,  et  étend  son  aile  gauche 
jusqu'au  Grao  ou  port  de  Valence;  la  division 
Palomhini  et  la  cavalerie  prennent  position  en 
seconde  ligne. 

4)  Le  18  novembre,  les  Français  s’cniparcnl  des  cou- 
vents Santa  Clara  et  Pio  Quiiito,  cl  construisent 
les  redoutes  a,  b,  c,  qu’ils  joignent  par  des  ahaljs; 
ils  s'établissent  aussi  dans  les  couvents  Esperanza 
et  Capuz.inos.  Les  travaux  près  de  n,  ^ cl  c s'exé- 
cutent sous  le  feu  que  les  Espagnols  dirigent  des 
ouvrages  El  La/aretto  et  Monte  Olivcic. 

5)  Les  ouvrages  des  Espagnols  commencent  près  du 
village  Manises  à l’extrémité  de  l’aile  gauche,  cl 
se  prolongent,  par  Onofrio  cl  Quarte,  le  long  de 
la  rive  droite  du  Guadalaviar,  au-delà  de  Mislata, 
jusqu’à  la  partie  orientale  de  la  ville;  puis,  de 
la  partie  Sud-ouest  de  la  ville,  en  descendant 
le  neuve,  au-delà  du  Monte  Oliveic,  jusqu'au 
Laz^irel  A). 

Tous  CCS  ouvrages  sont  occupés  par  des  troupes 
et  du  canon,  et  la  cavalerie  espagnole  est  postée 
près  d'Aldaya  e!  Torrenle. 

La  ville  clic-mênic  est  entourée  d’une  épaisse 
muraille,  d'un  fossé  rempli  d’eau,  cl,  outre  cela, 


Inf. 

805 

Kciler. 


63  Hatailione,  tOSchwadronen 
/usanimen  33818  Mann  Infanterie. 

2644  Mann  Reilcrcî. 

General  VaUe  bcfeliligl  dcri  aus  60  scliwcrcn 
Gcschiit7.cn  hcsichcndcn  llclagcrungspark;  Oberst 
dicTrupperi  des  Geniecorps. 

2)  Das  Armcccorps,  wciches  der  spanischc  Gcncral- 
Cnpil«iin  lUakc  in  Ytalcncia  hefehligi,  betragl 
clua  22000  Mann  liifantcric  und  2000  Keilcr. 

Es  ist  £usatnmcngescl£t  aus  dcii  Divisiorien 
J'illacampa , 
Obispo  , 
Miranda , 
Lardizahal , 
Xayas» 

Mahy. 

3)  Am  3.  .Novcmhcr  1811  erscheint  die  franzosischc 
Division  Ifarispc  bei  Palcrna  ; die  Division  Ka- 
^e/YbcscUI  die  Vorsladt  Scranos  und  dehnt  ilircn 
linken  FlOgcl  bis  an  den  Grao  oder  Hafen  von 
Vnlcncta  aus;  die  Division  Palomhini  und  die 
Rcitcrci  nehmen  in  zwcilcr  Linic  Stcllung. 

4)  Den  18.  Noveinber  nehmen  die  Franxosen  die 
Klostcr  Santa  Clara  und  PioQuinlo  und  werfen 
die  Sebanzen  //,  c auf,  die  sic  durch  Vcrhauc 
verbinden;  auch  in  den  Klüstcrn  Esperanza  und 
Cipiiziiios  setzen  sic  sich  fest.  Die  Arbeiten  bri 
n,  h und  c geschehen  unier  dem  Feucr  der 
Spanicr  ans  den  H'erken  £1  [.azarello  und  Monte 
Ülivcic. 

5)  Die  Werke  der  Spanicr  bcgînncn  bei  dem  Dorfe 
Manises  auf  dem  àussersten  linken  Flügcl  und 
ziehen  sich  über  San  Onofrio  und  Quarte  cnl- 
lang  dem  rcchicn  Lfer  des  Guadalaviar  ühcr  Mis- 
lala  bis  an  dicOstseitc  der  Sladt,  fernervonder 
Siidwestseitc  dcrsclbcn  stromabwarts  üher  den 
Monte  Olivcic  bis  zum  Lazarelh  (//-■/). 

Aile  diese  Werke  sind  mit  Truppen  und  Gc- 
schütx  beselzl;  die  spanischc  Rcilerei  siclit  bei 
.Aldaya  und  Torrenle. 

Die  SladI  sclbsl  ist  mil  eincr  dicken  Maucr, 
eincm  M assergraben  und  überdiess  mit  eincm 
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(l'un  vaste  eamp  rclranclié  (BB)^  qui  enferme 
les  (rois  faubourgs  Huzafa,  Sl«  Vinccnl  et  Quaric, 
dans  une  éicnüuc  de  4000  loiscs. 

,4Jfairc  du  26  décembre  et  invettlssement  de 
l’a/ence, 

6)  Le  maréchal  Suebet  a Tintcnlion  d'investir  aussi 
Valence  sur  la  rive  tlroi(c  du  Guadalaviar,  et  fixe 
au  26  décembre  le  passage  de  ce  fleuve.  Voici 
scs  dlsposldons  : 

Le  général  Ileille  s’avance  par  Liria  contre 
Ribaroya;  les  divisions  IlorUpe  et  yiusniert 
ainsi  que  la  cavalerie  sous  les  ordres  de  Bous- 
xard»  sont  dirigées  vers  ce  même  point.  A htiil 
heures  du  malin,  le  passage  csl  cfl'ccltié  sur 
deux  ponts  de  chevalet  par  ces  2 dernières  divi* 
sions  et  par  la  cavalerie.  Le  général  Ferrier 
SC  trouve  avec  3 bataillons  dans  le  faubourg 
Scranos  et  dans  les  rcdoulcs/7»  h,  c*  pour  cm* 
pécher  une  sortie.  La  division  Palombini  a or* 
drcd’atfaqucr  les  ouvrages  dcMislala.  La  divi* 
sion  Habert,  postée  prés  du  Grao,  doit  se 
porter  contre  le  Lazaret  cl  contre  les  ouvrages 
d'Olivete;  ces  deux  divisions  toutefois  doivent 
se  borner  à des  attaques  simulées,  pour  cap- 
tiver raltcntion  de  tandis  que  le  maréchal 

Suchet,  par  un  grand  circuit,  sc  dirigera  avec 
le  reste  de  rarmcc  jusqu’au  delà  de  la  roule  de 
Murcie  et  jusqu’au  lac  d’Albiiféra,  pour  couper 
toute  retraite  à reniiemi.  l.a  brigade  Robert 
reste  postée  prés  de  Uibaroya  pour  garder  le 
passage. 

7)  Voici  quelle  est  la  position  des  Espagnols  le 
26  décembre  : 

1)  Depuis  la  côlede  la  mer  jusqu’au  Monte  Olivelc 
se  trouvent  (CC)  les  guérillas  des  environs. 

2)  Du  Monte  Olivcic  jusqu’à  la  Puerta  dcl  Mar, 
les  troupes  de  Valence  (D/J). 

3)  De  cette  porte  jusqu’à  la  Puerta  St. Vincent,  la 
division  Lardizabui  {ICF'). 

4)  Prés  de  Mislata  est  postée  la  division 
\as  (^FF), 

5)  Le  général  Mahy,  avec  sa  division  et  avec  celles 
des  généraux  Villacampn  et  ObUpo,  se  trouve 
dans  les  ouvrages  dcQuartcctdeManises(GG}. 

8)  La  cavalerie  française  ((/(/)  passe  par  Aldaya,  et 
rencontre  au* delà  de  ce  village  la  cavalerie 


I 


? 

# 


sveilen  versebanzten  Lagcr  (5^)  uoigeben,  dat 
die  drei  Vorstüdte  Ruzafa,  San  Vincent  und  Quarte 
in  cincr  Ausdcbnungvon4000Toiscn  umschlicsst. 

Trcffcn  am  26.  Dezember  und  Einschlics- 
sung  von  Valcncia. 

6)  Marschall  bcabsicliligt,  Valcncia  auch  auf 

dem  rechten  Ufer  des  Guadalaviar  ctnzuscblicsscn 
und  se(/.(  den  Ucbergang  ilbcr  diesen  Fluss  auf  den 
26.  Dezember  fest.  SeincDisposition  ist  folgcndc  : 

General  Reille  TÜeVi  über  Liria  gegen  Riba- 
roya;  cben  dahin  werden  auch  die  Divîsioricn 
Harispe  und  Musnier  ncbsl  der  Rciterci  unlcr 
Bousxard  dirigirt.  Morgens  um  SLIir  ist  der 
L'cbcrgang  aufzwei  Bockbrucken  von  den  bel* 
den  letziern  Divisionen  und  der  Rciterci  voll* 
zogen.  General /errier  stclit  mit3  Ratailloncn 
in  der  Vorsladt  Scranos  und  in  den  Schanzcii 
a,  h,  c,  uni  cinen  Ausfall  zu  verblndern. 
Die  Division  Paiombini  bat  lîcfchi,  die  Werke 
von  Mislata  anzugrcifcn.  Die  Division  Habert, 
am  Grao  stehend)  soll  gegen  rias  Lazaretli  und 
die  Werke  von Olivete  vorrücken;  dicsc  beiden 
Divisionen  sollcn  sich  jcdoch  auf  Scheinan* 
grilFe  bcschrànkcn,  um  Blakes  Aufincrksarn- 
keit  fcstzuhaltcn , wàbrend  Marscliall  Suchet 
mit  dem  Reste  des  Hccres  tn  wcitcin  Rogen  sich 
bis  liber  die  Sirassc  von  Murcia  und  an  den 
See  von  Alhiifcra  ziehen  will,  uni  dem  Fcinde 
jeden  Rûckzug  abzusclmcidcn.  Die  Rrigadc 
Robert  blcibl  xiir  llcsalzuiig  des  Ueberganges 
bei  Ribaroya  steben. 

7)  Die  Aufstelluiig  der  Spanicr  am  26.  Dezember 
ist  folgcnde.* 

1)  Von  der  Meereskiistc  bis  xum  Monte  Olivelc 
steben  {,CC)  die  Guérillas  der  Urngcgcnd. 

2)  Vom  Monte  Olivete  bis  r.ur  Puerta  dcl  Mar 
die  vaicncianischcn  Truppen  (DD), 

3)  Von  diesem  Thorc  bis  zur  Puerta  San  Vicentc 
die  Division  Lardizahal  (EF). 

4)  Hei  Mislat.i  steUt  die  Division  F.ayas,  (FF). 

5)  General  Mahy  mit  seincr  Division  und  mit 
dciicn  der  Generale  Fillacnmpa  und  ObUpo 
stcht  in  dcii  Werken  von  Quarte  und  Maniscs 
{GG). 

8)  Die  fraiizdsischc  Rciterci  (def)  rücki  diirch  Alda^'a 
und  stûsst  jenseits  dièses  Dorfes  auf  die  s|>aniscbc 
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espagnole  (////),  qui,  après  quelque  résistance, 
est  culbuice  par  la  première,  el  poursuivie  jusqu’à 
Torrcnic.  Le  général  Jioussani  recoxi  une  bles- 
sure, el  esl  fait  prisonnier,  à la  première  charge, 
par  les  Espagnols;  mais  il  est  dégagé  par  les 
IVançais. 

d)  A 10  heures  du  matin,  Icgénéral  Pnîomb  'mi  passe 
le  fleuve  (y^  avec  3 régiments,  sous  la  proteelion 
des  baltcrics  françaises  (ee),  el  s'avance  à l’assaut 
de  Mislata  (g).  Les  difFércntcs  colonnes  de  cette 
division  se  trouvent  arretées  par  le  profond  canal 
Favara,  et  sont  accueillies  par  la  division 
avec  un  feu  si  vif,  qu’elles  rétrogradent  jusqu’au 
Guadalaviar.  C’est  là  Palomhini  les  rallie, 
cl  les  mène  de  rechef  à l'assaut  de  Mislala  avec 
les  5.*  et  6.*  régiments  italiens. 

10)  Cependant  le  général  HarUpe  s'est  porté  vers 
Calarroja,  il  esl  suivi  des  divisions  Peiile  et 
Severoli;  le  général  Musnier  attaque  dans  cet 
intervalle  les  ouvrages  près  de  Maniscs  cl  St.Ono- 
frio(/</r),  qu'il  emporte  sans  éprouverde  grande 
résistance.  C’est  avec  la  même  diligence  que  les 
divisions  Villacampa^  Obispo  et  Mahy  aban- 
donnent Quarte,  pour  se  retirer  vers  la  grande 
route  de  Murcie,  dans  la  direction  d'Alcira(A  A)» 
I-i  division  PeUie»  qui,  vers  ce  temps,  arrive 
près  do  Chirivclla  (m)i  rencontre  rarrière-garde 
lies  Espagnols,  cl  lui  fait  quelques  prisonniers. 

U)  Le  général  J^ayns,  qui  se  voit  menace  sur  ses 
derrières  par  le  mouvement  de  Peilh»  cède  enfin 
aux  attaques  réilèréosde  Paiombini,  cl  retourne 
au  camp  retranché  de  Valence.  Les  divisions 
cspagfioles  Mahy , Obispo  et  yUlacampa ^ cou- 
pées de  Valence  par  la  division  I/arispe^  qui  se 
porte  au-delà  dcTorrcnle  et  de  Calarroja,  el  par 
les  troupes  de  PeiUv , sont  poursuivies  jusqu'au 
Xucar  par  le  général  Delort. 

12)  Pendant  ce  mouvement,  le  general  Habert^ 
à l'extrémité  de  l’aile  gauche  des  Français,  a tra- 
versé, sous  ia  protection  de  deux  baltcries  (èi), 
Je  Guad.il.iviar  sur  un  pont  jeté  près  de  /,  et 
emporte  d'assaut  (mrri)y  non  sans  une  perle  con- 
sidérable, les  ouvrages  construits  près  du  Laxaref. 


\ iiifj).  wciche  von  crslercr  nacli  einigem  Wi- 
I dcrstandc  gcworfen  und  bis  Torrenle  verfolgl 
J wîrd.  Der  General  Poussard  vvird  vcrwundet, 
I und  bei  der  ersien  Charge  von  den  Spantern 

î gefangen,  hicrauf  aber  von  den  Franzosen  wic- 

i der  befreil. 

$ 9)  Morgens  um  10  l’br  scizt  General  Palomlini 
i unlcr  dem  Schiilzc  der  franzosischen  Batlerien 

I (ee)  mit  3 Rcgimcnlcrn  iiher  den  Fluss  (J'), 

I und  riickt  zumSturme  von  Mislala  vor  (g).  Die 

I verscliiedencn  Colonncn  diescr  Division  wenlcn 

I durch  den  tiefen  Canal  Favara  aufgcbaltcn  und 

J von  der  Division  Zayas  mil  oirirm  so  Icbliaficn 

I Feucr  cinpfangon,  dass  sic  bis  an  don  Guadala- 

{ viarzurückwcichcn.  Dort  sammcilsie  Palombini 

i W'icdcr,  uiul  fübrt  sic  nebsf  dem  5tcn  und  6tcn 

i ilalicniscben  Kegimenfc  atifs  Ncuc  ziim  Slurm 

$ auf  Mislala. 

J 10)  Unferdessen  ht  General //'ffr/.v/?egegcn  Catarroja 
i vorgedrungen,  ihm  folgen die  Divisionen  Pei//e 

^ und  Srtero/it  wahrend  General  Musnit^r  die 

^ Werke  bei  Manises  und  St.  Onofrio  (AA)  angreifl, 

I und  olinc  grossen  Widersland  zu  erfahren,  'veg- 

j nimmi.  Eben  so  schncll  wird  Quarte  von  den 

5 Divisionen  Obispo  vnd  Mahy  ver- 

J lassen  , die  sich  nacli  der  grosse»  Sirassc  von 

5 Murcia,  gegen  Alcira  (AA)  zurückzichcn. 

5 Die  Division  Peii/e,  welclic  um  dièse  Zeil 

J bei  Chirivclla  («)  aniangl,  sidssl  auf  die  Naelihut 

I der  Spanicr  und  nimmt  densclbcn  eiriigc  Gefan- 

J gene  a b. 

S 11)  General  ^ayas»  dureb  das  Vorrücltcn  Pellle*s 
J in  seinem  Rücken  bedrohl,  wcicht  cndlich  den 

5 svicdcrhollcn  Angriffen  Palombini's  und  gclil 

$ in  das  vcrschanzic  Lager  von  Valencia  zuriick. 

% Die  spanischen  Divisionert  Mahy^  Obispo  und 

I l'illacampa,  durch  die  überTorrente  und  Calar- 

J roja  marsebicrende  Division  J/arispe  uml  PeiP 

I /eVTruppcn  von  Valencia  abgcschnillcn,  werden 

J von  dem  General  bis  an  den  Xucar  verfolgl. 

$ 12)  Wahrend  dieser  Bewegung  bal  General  Habert 
$ auf  dem  àussersten  linken  Fliigcl  der  Franzosen 

J tinter  dem  Sebutze  rweier  nafterien  {Ab)  ciner 

i bei  / gcscblagoncn  Rrucke  den  Guadalaviar  iibcr- 

I schrîMcri,  und  uimml  nicbl  ohne  hetrachtlichen 

t Verlust  die  beim  Lazarethcaufgcworfcnen  Werke 

I mit  Siurin  {mm).  Von  dort  aus  biclel  cr  der 
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De  là  il  fond  la  main  à la  division  TIarispe.  Par 
cefte  manoeuvre  le  plan  du  maréchal  Suchei  se 
frouvccîilièrcmcrilcxécii lé, cl  Valence  esl  ccrnécdc 
foules parlf.  24cAtiotis,  avccqucl(|ues  centaines  de 
prisonniers,  loinbcnldans  les  mains  des  Français. 

13)  position  des  Français  le  27  décembre  sur  les 
deux  rives  du  Guadalaviar,  nulour  de  Valence, 
est  la  suivante  : 


«//)  Extrértiifé  VaUe  droite  appuyée  au  Cuada- 
iaviar:  division  Kaltcrt, 
oo)  Division  Ilarîspe, 

V corps  du  général  HeilU. 
çy)  Division  5evcro/<,f  ^ ^ 

rr')  Division  Palomhitii , à cheval  sur  le  fleuve. 

jj)  Division  Musnicr,  à droite  et  à gauche  de  la 

grande  route  de  Murviédro  et  dans  le  faubourg 

Scranos. 


Ces  divisions  sont  dans  une  parfaite  com- 
munication les  unes  avec  les  autres  par  le  moyen 
d'une  foule  de  postes  cl  de  piquets.  Le  grand 
parc  de  siège  est  établi  près  de  vv. 


14)  Dans  la  nuit  du  décembre,  le  général  en 
chef  des  Espagnols,  Rlahe,  prend  le  parii  de  se 
faire  jour  avec  les  divisions  Lardizahat,  Zayas 
et  Miranda  ^ cl  de  laisser  dans  la  ville  le  géné- 
ral Odonnel  .ivec  les  troupes  de  Valence.  Depuis 
le  Monte  Olivele  jusqu'au-delà  de  Ilo/afa,  de 
Callc  San  Vicente  cl  du  faubourg  Quarte,  les 
Espagnols  abandonnent  loutes  les  lignes;  et  à 
9 heures  du  soir,  la  colonne,  forle  de  lOOÜO 
hommes,  commence  à se  porter  en  avant  par  la 
Puerla  San  José  («A/).  Le  colonel  Michelena, 
qui  commande  l’avatil-gardc  formée  d'un  esca- 
dron de  hussards,  culbute  les  premiers  postes, 
et  parvient  à se  faire  jour;  mais,  tandis  que  Fin- 
fanterie  cherche  à pénétrer  par  un  ravin,  lotilc 
la  ligne  française  sur  la  rive  gauche  se  met  sous 
les  armes,  cl  engage  un  feu  très  vif.  Le  général 
Biake,  qui  regarde  toute  l'entreprise  comme 
manquée,  donne  l’ordre  de  battre  en  retraite. 


15)  Pour  renforcer  rinveslissemcnt  de  Valence  sur 
la  rive  gauche  du  Guadalaviar,  on  poste  près 
de  (//)  la  brigade  Pannetier  qui  vient  d’arriver 
de  Murviédro,  et  près  de  (w//)  le  4*  régiment 
de  hussards. 
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Division  Jfarlspe  die  Hand,  diirch  wclchcs  Ma- 
ntiver  der  Plan  des  Marschalls  Surhei  vollkom- 
men  ausgeführt  xtnd  dicEinschlicssung  Vaicncia's 
heendet  isf.  Den  Frair/oscn  fallcn  ausser  cinigen 
hunderl  Gcfangcncn,  24Karioncn  in  die  Mande. 

13)  Die  Stclliing  der  Franxosen  am  27.  Dezember 
aiif  beiden  Ufern  des  Guadalaviar  uni  Valencia 
isl  fülgcndc: 

nn)  Acusserster  rcchtcr  Fiügcl  an  den  Guada> 
Iaviar  geicbnl:  die  Division  Habert, 
oo)  Division  J/arUpef 

pp)  brigade  Bourk  l Corps  des  Gênerais 
qq)  Division  Severoli  f lieille. 
rr)  Division  Patombini^  à cheval  des  Flusses. 
ss)  Division  Musnier,^  rcchfs  und  links  der  gros- 
sen  Sirassc  nach  Murviédro  und  in  der  Vor- 
sladt  5cranos. 

Dièse  Divisionen  stehen  durch  cinc  Menge 
Posicn  und  Pikctc  in  der  engsten  Vcrbindung 
mit  eliiandcr.  Der  grosse  Uclagcrimgspark  wird 
bei  V V aufgeführi. 

14)  In  dcrNaclit  vom  Dezember  bcscbliessi  der 

spariischc  Ohcrgcncraî  lUahe^  sich  mit  den  Divi- 
sionen LordizabaU  égayas  und  durcli- 

zusclilagcn,  und  den  General  Clr/ow/ic/  mit  den 
vaicncianischcn  Truppert  in  lier  Stadt  ztirückzu- 
lassen.  Vom  Monte  Olivele  tiber  Ko/afa,  Callc 
San  Vicente  und  die  Vorsladl  Quarte  werden 
von  den  Spariicrn  aile  Linicn  verlasscn,  und 
Nachts  iim  9 Uhr  bcgtunl  die  1000U  Mann  starke 
Colonne  sich  durch  die  Puerla  San  José  (AA) 
vorwarts  zu  bewegen.  Der  Obcrsi  Micbclcua, 
vvelcher  die  aus  cincr  Schwadron  Husaren 
bestchende  Vorhul  bcfchligt,  wirfl  die  ersten 
Posten  über  den  llaufcn  und  schlàgt  sich  durch, 
allcin  %vHhrcnd  die  Infanterie  durch  cinen  Hohl- 
weg  zu  ciringen  suchf,  trill  die  ganze  franzii- 
sische  Linic  auf  dem  linken  Ufer  ins  Gcwcbr 
und  boginni  cin  Icbhafics  Fcucr.  General  Biake, 
der  die  ganze  Untcrncbmung  fur  gesclicitcrt  an« 
sichf,  crihcill  ncfchl  zum  UUckzugc. 

15)  /.ur  Vcrsiàrkung  der  EinschJicssung  Vatencia’s 
auf  dem  linken  Dfer  des  Guadalaviar  wird  die 
eben  von  Murviédro  aniangcndc  brigade 

tier  bei  (/O  das  4te  Husarenregimcnl  bei 
(ü/<)  aufgcsicllt. 
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V.®  corps  d’amiéc»  Polonais,  sous  les  ordres  du 
prince  Poniatowsky, 

3 divisions,  10068  hommes,  50  pièces* 
VIH.*  corps  d'armée^  sous  les  ordres  du  tX\xciï Ahran- 
lès,  2 divisions,  8868  hommes,  30  pièces* 

Garde  impériale,  sous  les  orilrcs  des  ducs  de  Danzik, 
de  7>tV/#ecldVj/r/e,  18862  hommes,  lOOpîèrcs. 

Iü8042  hommes,  493  pièces. 
Ensemble  126838  hommes,  563  pièces. 

Ji.  K vsscs  : 

1. "  ARMÉS  DE  i/oDEST,  SOUS  Ics  ordrcs  du  généra! 

Barclay  de  Tolly, 

IW  corps  tT infanterie , général  Ostermann ^ 

2 divisions,  10500  hommes. 

Il,»-  corps  d'infanterie , général 

2 divisions,  12000  hommes. 
VI.»  corps  d'infanterie,  général  Doctorow, 

2 divisions,  9500  hommes. 

II. *  corps  de  cavalerie,  général  Korf, 

4200  hommes. 

lllé  corps  dé  cavalerie,  général  Pahlen , 

3200  hommes. 

2. ®  Armée  de  l’ouest,  sous  les  ordres  du  prince 

Bagralion. 

VIII.*  corps  d'infanterie , général  Botoidin, 

3 divisions,  9200  hommes. 
VU.*  corps  ({infanterie,  général  Bajewsky, 

2 divisions,  14000  hommes. 

Corps  du  prince  Gorfhchakow: 

IV. *  corps  de  cavalerie,  général  Sievers, 

3500  hommes. 
2 divisions,  13000  Itommes. 

liésen^-e  principale  sous  les  ordres  du  général 
Tutschkow  J. 

III. *  corps  d'infanterie , 

2 divisions,  15000  hommes. 

V. *  corps  d infanterie , 

2 divisions,  15000  hommes. 

I."  corps  de  cavalerie, 

general  UwaroJ^  ....  3200  hommes. 

I.**  division  de  cuirassiers,  . . 2000  hommes. 

Milices,  10000  hommes. 

Cosaques  sous  les  ordres  de  P/<7/Oiv,  7000  hommes. 
Ensemble  120800  hommes,  doni  à peu-près 
18000  hommes  de  cavalerie,  cl  640  pièces. 


I V.  Armcccorps,  Polcn,  unicr  dem  Princen  Po~ 

J nialQwsky, 

i 3 Divisionen,  10068  Mann,  50 Gcschülzc. 

I VIII.  Armcccorps,  unlerd.Her7.ogc v. 

I 2 Uivisionen,  8868  Mann,  30GcschüUc. 

I Kaiscriichc  G ar d c unlerd.HcrEogcn  v, ' 
I 7>«»mo  iind  îsiria^  18862  M.inn,  lOOGeschuiyÆ. 

S 108042  Mann,  493  GcschüUc. 

S /usarnmcnî  126838  Mann , 583  GcschtUzc. 

J B.  K U $5 en. 

0 

0 Ers  te  c s I a r tii  c c unier  dem  Generale 
î Barclay  de  Tolly, 

t IV,  In  ta  ti  lericcorps,  General  Ostermann, 

\ 2 Divisionen,  10500  Mann. 

J II.  I n f a n te ricco  r ps,  General  Bn»n\vttt, 

\ 2 Divisionen,  12000  Mann. 

% VI.  I fl  fa  n te  ri  ceo  r ps,  General  nortoro\.v, 

% 2 Divisionen,  9500  Mann. 

0 11.  Kavallcriccorps,  General  Korf, 

1 4200  Mann. 

% III.  Kavallcriccorps,  General  Pahlen, 

I 3200  Matin. 

I Z w cite  Wcslaruiec  unter  dem  Frirslcn 
J Bapration, 

\ VIII.  I n fa  n te  riccor  ps,  General  Borosdin^ 

^ 3 Divisionen,  9200  Mann. 

I VII.  I n fa  n te  r icco  r ps,  General  Bnjewsky, 

I 2 Divisionen,  14000  Mann. 

I Corps  des  Fürstcn  Gortschakow, 
i IV.  Kavalleriecorps,  General  Sia^erSj 

i 3500  Mann. 

I 2 Divisionen,  13000  Mann. 

I Hauptreserve  unter  dem  General  Tulschkow  T, 

\ 111.  In  fan  tcriccorps, 

J 2 Divisionen,  15000  Mann. 

J V.  Infanteriecorps, 

^ 2 Divisionen,  15000  Mann. 

J I.  Kavallcriccorps,  General  Uwarof, 

J 3200  Mann. 

I I.  Kürassier  Division,  2000  Mann. 

% Milii.cn  lOOOO  Mann. 

I Kosaken  unter  Platow,  7000  Mann. 

^ 7.usammcn  120800  Mann,  darunlcr  clwa 

I 18000  Mann  Hcilcrei  iiiid  640  GcschiiiEC. 
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II.  Position  (le  l’armée  russe. 

Le  général  en  chef  russe  s'élant  décidé  ^ accepler 
une  bataille  derrière  lu  Koloischa,  fait  retrancher, 
dans  l’ordre  suivant,  les  principaux  points  de  sa 
position  : 

a)  redoute  avancée. 

&i)  flèches  de  l’aile  gauche,  sans  ensemble. 

c)  retranchement  de  Séménofskoi. 

d)  ouvrage  baslionné  du  centre, 
ee)  ouvrages  près  de  Gorki. 

flèches  de  l'aile  droite. 
gg)  abatis. 

Le  6 septembre,  les  Russes  occupent  la  position 
suivante: 

Aé)  extrême  droite,  cosaques,  sous  les  ordres  de 
Platow. 

ii)  4 régiments  de  chasseurs  postés  dans  la  forêt 
de  Maslow,  et  destinés  à occuper  les  redoutes 
et  les  abatis  qui  se  trouvent  sur  ce  point.] 
êê)  2.’  corps  d’infanterie  (Bogawut), 

II)  4.*  corps  d’infanterie  {Ottermann), 
mm)  6.*  corps  d'infanterie  {Dodorow). 
nn)  7.*  corps  d’infanterie  {Rajtwtht). 
oo)  8.'  corps  d’inlànterie  (âoros(f(n). 
pp)  3.*corps d’infanterie(7i</rcAêott'/).  (Cecorps 
se  trouvait  d’abord  h l’aile  droite,  et  ne  fut 
dirigé  que  plus  tard  sur  l’aile  gauche.) 
ÿÿ)  gardes  et  réserves, 
rr)  1."  corps  de  cavalerie  (fivorotv). 
a s)  2.'  corps  de  cavalerie  {Korf). 
it)  3.'  corps  de  cavalerie  ÇPaAlen). 
uu)  4.'  corps  de  cavalerie  (^Siewen). 

Vf)  corps  du  prince  Goritchakow. 

H'U')  milices. 

xx)  cosaques  sous  les  ordres  du  général  Karpow. 
y y)  la  ligne  la  plus  avancée  des  Russes,  com- 
posée de  chasseurs. 


II.  Âufstellung  (les  nissischen  Heeres. 

Nacbdem  der  russische  Obergeneral  liinter  der 
Kolotscba  cine  Schlacbt  anxunchmen  bescblossen 
bat,  lasst  cr  die  Hauptpunkte  seiner  Stellung  in  fol- 
gender  Ordnung  vcrschanxen: 
a)  Vorgeschobene  Redoute. 
bh)  Fleichen  des  linken  Flügels,  ohne  Zusam- 
menhang. 

c)  Vcrschanxung  von  Semenofskoi. 

d)  Bastionirles  Werk  der  Mitte. 
ee)  Werke  bei  Gorki. 

ricschen  des  recblen  Flügels. 
gg)  Verbaue. 

Am  6.  September  haben  die  Russen  folgende  Slel- 
lung  inné; 

hh)  Aeuserster  rechter  Flügel,  Kosaken  unter 
Platow, 

ii)  4 Jagerregimenter  im  Walde  von  Maslow  und 
sur  Besctztung  der  dortigen  Schanzen  und 
Verhaue. 

kti)  2tes  Infanteriecorps  {Bagawui). 

Il)  4tes  Infanteriecorps  (^Ostermann), 
mm)  6tes  Infanteriecorps  {Doeforow). 
nn)  7tes  Infanteriecorps  {Itajewski), 
oo)  8tes  Inlantcriecorps  (Borott/in), 
pp)  3tes  Infanteriecorps  (Tutscbkow  /.)  (dieses 
Corps  stand  anringlich  auf  dem  rechien  Flü- 
gel, und  ward  erst  spiiter  nach  dem  linken 
Flügel  geiogen). 
gg)  Gardon  und  Reserven. 
rr)  lies  Kavalcriccorps  (l/warow). 
tt)  2tes  Kavalcriccorps  {Ko/f). 

It)  3tes  Kavalcriccorps  (,Pahlen). 
uu)  4tcs  Kavaleriecorps  (^Siewers). 
w)  Corps  des  Fürsten  Gortachakow. 
ivtv)  Milixen. 

xx)  Kosaken  unter  General  Karpow. 
yy)  Aeussersie  Unie  der  Russen,  aus  Jâgerti  be- 
stehend. 


III.  Plan  (l’attaipie  de  l'empereur  Napoléon. 

Le  S septembre,  l’empereur  Napoléon  se  présente, 
arec  le  corps  d’armée  qui  est  sous  scs  ordres  im- 
médiats, sur  la  route  de  Mojalsk  k la  hauteur  de 
Walitewa  et  de  Jelnia,  en  repoussant  devant  lui 
l'avant-garde  russe. 


III.  ÀngrifTsplan  des  Kaisers  Napoléon. 

Am  S.  September  trilH  der  Kaiser  Napoléon  mit 
den  unter  seinen  unmittelharen  Bcfehlen  stehenden 
Armeecorps  auf  derStrassc  nach  Mojaisk  inderHühe 
von  Waluewa  und  Jelnia  ein,  indem  er  die  rus- 
sisebe  Nachhut  vor  sich  hcr  surückdrangt. 

45 
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La  redoute  (o)  pre3  de  Chewardino  est  emportée 
sur  son  ordre  par  la  division  Com/7â/i.r,  après  une  rési- 
stance opiniâtre  de  la  part  de  la  division  Ne^^'erofsky, 

Napoléon  emploie  le  6 septembre  a faire  une 
exacte  reconnaissance  de  la  position  de  rennemi, 
depuis  l'aile  droite  jusqu'à  Tailc  gauche,  ainsi  que 
du  terrain  où  il  a rintention  de  livrer  la  bataille. 
11  lait  construire  des  redoutes  (y/^)  sur  le  plateau 
devant  Borodino.  Le  reste  du  jour  est  employé  de 
part  et  d*aufrc  aux  dispositions  nécessaires  pour  la 
bataille  qui  va  se  livrer. 

Ai/âMOiv  fait  usage  dans  sa  proclamation  du  levier 
du  fanatisme  religieux  et  de  l'amour  de  la  patrie; 
Napoléon t de  celui  de  la  gloire  et  de  la  nécessité. 

Le  plan  d attaque  de  TEmpcrcur  est  le  suivant  : 
. Tourner  Tailc  gauche  de  rennemi  sur  la  vieille 
roule  de  Moscou;  diriger  Tallaquc  principale  sur 
celle  aile  et  sur  le  centre;  refuser  sa  propre  aile 
gauche,  qui  ne  devra  pas  dépasser  Borodino. 


Position  de  l’armée  française 
le  soir  du  6 septembre. 

BB)  V.*  corps  d'armée  sous  les  ordres  du  prince 
Poniatowsky  â l'aile  droite. 

CC)  5.*  division,  Compans  j 

DD)  4.*  division,  Desaix  > du  1."  corps  d'armée. 

££)  2.'  division,  £riant  J 

££)  10.*  division,  I.eelru  \ 

GG)  11.*  division,  ïlazout  /lIl.*corpS 

UN)  25.*  division,  A/flrcAÆ/ïrf(5‘cA«/er)t  d'armée. 

(Wurlcmbergeois)  | 

JJ)  23.*  division,  Ochs  i », 

A-A)  24.-  division;  Tharreau  ) ' 

LL)  1."  division,  A/oto7i</ l . ,•  i 

„ ....  ’ „ . > du  I."  corps  d année. 

AIM)  3.'  division , Gérard  ( ‘ 

NÎV)  14.”  division,  Brouttier  du  IV.'  corps 
OO)  13.'  division,  Drlzons  ( d’armée. 

PP)  les  gardes  derrière  la  division  friant. 

QQ)  I."  corps  de  cavalerie,  Nanioulj-, 

JU{)  II.*  corps  de  cavalerie,  Monthrun. 

SS)  III."  corps  de  cavalerie,  Grouchy. 

TT)  IV.' corps  de  cavalerie,  Latour- Maubourft. 
VU)  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  d' Ornano , 
à l'exlréaic  gauche. 

/'/''}  liallerics  de  position  des  Français. 


Die  Redoute  a bel  Chevvardino  wird  auf  seinen 
Befcbl  von  der  Division  Compans  nach  harlnackigem 
Widersiande  von  Seilen  der  Division  Nen'erofsty 
genommen. 

Dcn  6.  Scplcnilicr  venvcndcl  Napoléon  xii  ciner 
aurmerksamen  Rccognoszlcrungdcrfeindlichcn  Stcl- 
lung  Tom  rechicn  7.um  linken  Flügcl  und  des  Ter- 
rains, aufsvclchcin  crdic  Schlachi  lu  liefern  geson- 
nen  isl;  auf  dein  Plateau  vor  Borodino  liissl  cr  V'er- 
schanrungen  (^AA)  aufwerfen.  Der  ResI  des  Tages 
wird  von  heiden  Seilen  r.ur  Disposition  fQr  die  bevor- 
slcbende  Schlachi  vcrwcndcl. 

Kutusow  gebrauchi  in  sciner  Proclamation  die 
Hchcl  des  rcligiüscn  Fanalismus  und  dcrValerlands- 
licbc;  Napoléon  die  des  Rubmes  und  der  Nolhwen- 
digkeil. 

Der  Angrifiàplan  des  Kaisers  isl  folgendcr: 
Umgehung  des  linken  fcindlichcn  Flflgels  auf  der 
allen  Sirassc  nach  Moskau  ; HauplangrilF  auf  diesen 
Flügcl  und  auf  die  Mille;  Versagung  des  cigenen 
linken  Flügcis,  der  Borodino  nicbl  Uberschreiten  soU. 

Aufslcllung  des  fra nxo s ische n Heercs 
am  Abende  des  6.  Septembers. 

BS)  VlcsArmeecorps  unier  dem  FUrslcn  Ponia- 
towsÀy  auf  dem  rechicn  Flügcl. 

CC)  Sie  Division,  Compans  j 
DD)  4lc  Division,  Desaix  | vom  1.  Armcccorps. 
KL)  2lc  Division,  friant  ) 
ff)  lOle  Division,  Ledru  i 

GG)  llle  Division,  Razout  j llllcs  Arnice- 
UH)  25lc  Division,  Marchand  I corps. 
{Scheeler)  (Wûriemberger.)  ’ 

II)  23le  Division,  Ochs  1 VHllcs  Armoe- 
A'A)  24lc  Division,  Tharreau  f corps. 

LL)  lie  Division,  Morand  l vom  lien  Armec- 
MM)  3le  Division,  Gérard  ( corps. 

N N)  14le  Division,  Broussier  y vom  IVIcn  Armcc- 
OO)  13lc  Division,  Delzons  ( corps. 

PP)  Die  Gardcii  hinlcr  der  Division  Friant. 

QQ)  Iles  Rci  lcreorps,  Nansouty. 

RR)  Illcs  Rcilercorps,  Monthrun. 

SS)  llllcs  Rcilercorps,  Groucl^-. 

TT)  IVies  Rcilercorps,  Latour-Maubourg. 
UU)  Leichie  Reitcrei  unlcr  Ornano  auf  dem  aiis- 
sersten  linken  Flügcl. 

/'/'")  Posilions-Ballerien  der  Franxosen. 


Digitized  by  Google 


335 


Davoust  commande  Taile  droite  ; Ney,  le  centre  \ 
le  yice-Roi,  lailc  gauche  des  FrancaU. 

L'Empereur  se  IrouTC  le  7 scpletnbrCy  depuis 
4 heures  du  matins  sur  la  hauteur  de  la  redoute 
conquise  le  5,  où  il  donne  scs  derniers  ordres  pour 
l’attaque. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Vers  6 heures  du  matin  » le  général  Sorbier  tn- 
gage  la  bataille  par  le  feu  de  la  grande  batterie 
située  sur  la  droite  9 et  bientôt  trois  cents 
bouches  h feu  sont  en  jeu  depuis  Dorodino  Jus* 
qn'ù  L'schiixa. 

2)  Le  maréchal  Davoust  fait  avancer  la  ô.^division) 
Compans  (CC)^  et  la  4."  division  9 Desaix  {I)D\ 
à Fallaquc  des  redoutes  ééy  le  1.**  corps  de  cù- 
valeric  (Ç1C>)  suit  ce  mouycmcni.  La  2.*  division, 
/^riant  {ElL)y  reste  en  réserve. 

Le  maréchal  passe  par  Scbéwardino  avec 
scs  3 divisions;  la  10.‘  part  la  première,  ensuite 
la  25.%  cl  enfin  la  11.* 

3)  Les  divisions  et  /^eso/xs'avanccnl,sous 

la  grêle  des  boulets  ennemis,  jusqu’aux  re- 
doutes bb,  les  emportent  ù la  baïonnette,  en  sont 
de  rccbcf  repoussées,  et  les  enlèvent  une  seconde 
fois,  après  avoir  éprouvé  une  perte  considérable. 

4)  Le  5.*  corps  d'armée  (RR}  sous  les  ordres  de 

Poniatowshy , qui  n'avait  qu'à  faire  % lieue  en- 
viron sur  la  vieille  route  de  Mojajsk,  pour  s'em- 
parer du  village  important  de  Uschitza,  perd 
tant  de  temps  en  marches  et  en  baltes,  que  le 
général  parvient  à occuper  ce  village 

avec  la  division  Strogonow, 

5)  Le  maréchal  f^ey , qui  a eu  l'ordre  d'attaquer 
au  nord  de  Séménowskoi,  à l'endroit  où  le  ruis- 
seau de  Kamenka  sc  jette  dans  celui  de  Scnié- 
iiowskoi,  est  à peine  arrive  dans  la  vallée  avec 
la  tétc  de  son  corps,  qu'attiré  par  le  feu  animé 
dirigé  sur  son  flanc  droit,  U tourne  à gauche, 
et  emporte  d'emblée  avec  la  division  Ledru  la 
redoute  située  le  plus  à droite.  Après  un  combat 
sanglant,  les  divisious  Marchand,  Compans  ci 
Razout  parviennent  enfin  à se  maintenir  dans 
les  3 redoutes  b b» 

6)  Pendant  cet  engagement,  le  4.*  corps  de  cavalerie 
français  s'avance  dc(7'7')  pour  soutenir  le  3.” 
corpsd'armèe.  La 23.*  et  la  24.*  division  se  portent 


Davou4t  befebligt  den  rechten  Fliÿel,  Ney  die 
Mille,  der  Vicekdnig  den  linken  FJügel  der  Fran- 
zosen. 

Der  Kaiser  bcBodct  sich  am  Morgen  des  7*  Sep- 
Icmbers  seit  4Uhr  auf  der  Hübc  der  am  5tcn  genom- 
^ menen  Sebanr-c  {a),  vvo  er  seine  IcUten  Befehlc 

izum  AngrilFc  crlbeill 

IV.  Verlauf  der  Schlacht. 

J 1)  Gcgcn  6 Uhr  Morgens  crülTact  General  Sorbier 
$ die  Schlacht  durch  das  Feuer  dergrossen  rechts 
S bcfindlichcn  Batterie,  uud  bald  siehen  von  Boro- 
s dino  bis  Usebitza  300  Gcschilli^  jm  Feucr. 

12)  Marschall  Daiousl  Jiissl  die  Sic  Division  Comparu 
(CC)  und  die  4lc  Division  Détail  (DD)  zum 
AngrifTc  aiif  die  Sclianzcn  dà  vorriicken;  das 

Ille  Reilercorps  (QQ)  folgl  dieser  Bewegung. 
Die  2lc  Division  (KE)  bleibi  in  Réserve. 

Marschall  Ney  licht  mit  seinen  3 Divisionen, 
• voraus  die  lOlc,  danndie25lc,  endlich  die  llle, 

S durch  Scbéwardino. 

J 3)  Die  Divisionen  Campant  und  Detaix  dringen 
J unicr  dem  fcindlichen  Kiigciregcn  bis  an  die 

I Schanzeu^y^vor, uchmen  dièse  mildem  Bajonellc, 

i werden  wieder  gcworfen  und  nebmen  sic  nach 

t belrachllicbem  Vcrlusfc  abermais. 

I 4)  Das  Sic  Armeecorps  (BB)  unicr  Ponia/ontiy , 
I das  nur  clwa  % Slundc  auf  der  allen  Sirassc  nacli 

I Mojaisk  ru  Iiinlerlegen  balle,  um  sicli  des  wicli- 

i ligen  DoiTes  Uscliilza  ru  bcmachligeii,  vrrlicrf 

s ru  viole  Zcil  mil  Aufinarsclicn  und  Hallen,  so 

^ ' 

I dass  es  dera  Generale  Tn/JcAéoiv  gelingt,  dièses 

I Dorf  mil  dcr  Division  S/rogonoiv  tu  bcsclzen. 

^ 5)  Marschall  IVey,  hcauflragl,  nôrdlich  voii  Scnie- 
I novvskoi  aiizugrcifcn,  da  wo  dcr  Kamcnkabacli 

J sicli  in  den  Semcnofskoibach  ergiesst,  ist  kaiini 

I mil  der  SpiUe  seines  Corps  in  dem  Thaïe  ange- 

I langl,  als  cr,  herhcîgclockt  durch  das  hefligc 

i Feuer  in  seiner  rechten  Flanke,  sich  rechts  vven- 

* dcl  und  mil  der  Division  Ledru  die  aussersic 

I Sebanre  stürmi.  Nach  cioem  biuligcii  Kampfe 

I gctingl  CS  den  Divisionen  Marchand,  Campant 

S uiid  liazout,  sich  endlich  in  den  3Schanren  b b 

s ru  hehauplen. 

i 6)  ^Va)lrcnd  dieses  Kanipfes  rückt  das  4le  franrd- 
I sische  Reilercorps  von  ( TT)  xur  Cnlerslülzung 

{ dcs3lcu  Armeecorps  nach.  Die  23lc  und  24lc  Di- 

45* 
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jusqu’à  N' { le  2.*  corps  de  cavalerie  (/lü)  Jus-  | 
qu’à  C',  pour  couvrir  l’espace  entre  le  centre  cl  | 
l’aile  gauche.  | 

7)  A 6 heures,  le  f'ice-ltoî  se  met  aussi  en  mouve-  | 

Rient  avec  le  4.*  corps  d’armée,  pour  marcher  j 
à l’aliaquede  Borodino.  La  division  DelzomifiO)  j 
enlève  ce  village  après  une  faible  résistance  de  | 
la  part  des  Russes.  Le  106.*  régiment  de  cette  j 
division  pénètre  jusque  dans  la  voisinage  de  j 
Gorki;  mais  il  est  repoussé  avec  grande  perle  par  j 
le  régiment  des  chasseurs  de  la  garde  cl  la  24.°  di-  | 
vision  russe.  Les  Français  se  maintiennent  à Bo-  | 
rodino.  Le  4.'  corps  d’armée  traverse  la  Kololia  I 
près  de  sous  la  protection  de  la  1."  divi-  | 
sion  (£Z),  Morand.  | 

8)  A l’exiréme  droite  des  Français,  Ponialowsky  | 
emporte  le  village  de  Uschitza,  trop  faiblement  | 
gardé  par  les  Russes.  Le  général  TuUchkow,  I 

. affaibli  par  le  départ  de  la  3.'  division  (p/>),  que  | 
le  prince  Bagration  avait  fait  venir  lors  de  la  | 
vigoureuse  attaque  du  1.”  et  du  3.*  corps  d'armée  » 
français  sur  Séménofskoi,  se  retire  vers  la  mon-  | 
lagne  M‘y  où  il  se  maintient,  dans  la  forêt  | 
saillante  sur  la  droite,  contre  les  attaques  de  | 
Poniatowtky.  i 

9)  Le  général  en  chef  Kutusow,  qui  na  pas  encore  » 

quitté  le  centre  près  de  Gorki,  fait  venir  des  j 
renforts  pour  repousser  la  grande  attaque  près  { 
de  Séménowskoi.  | 

La  1."  demi-division  de  cuirassiers,  la  2.*  bri-  J 
gade  de  la  garde,  la  1."  division  de  grenadiers,  { 
avec  plusieurs  batteries,  marchent  vers  W P'.  s 
Oe  l'aile  droite  sont  commandés  pour  le  départ;  | 
le  2.*  et  le  4.»  corps  d'infanterie  (éi,  //),  et  le  { 
2.' corps  de  cavalerie  (as);  toutes  ces  troupes  sont  S 
destinées  à renforcer  l’aile  gauche  prés  de  M‘i  | 
mais  il  n’y  a que  la  17.*  division  qui  parvienne  | 
jusque-là;  les  autres  détachements  sont  retenus  ; 
par  des  dangers  survenus  sur  leur  route.  % 


d’armée  sont  envoyées  successivcnieni  au  secours  j 
de  l’aile  droite  commandée  par  Ponîatowtky.  ! 
Sur  le  plateau  où  s’était  trouvée  (vv)  d’abord  ; 
la  27.*  division  russe,  Bagration  oppose,  avec  ; 
les  divisions  ff'oronzow,  Nénérofsky,  Kono-  ; 
wnitzyn,  la  résistance  la  plus  opiniâtre,  jusqu’à  ; 


vision  gehen  bis  A'°,  das  2le  Reitereorps  (AA) 
bis  C*  zur  Deckung  des  Raumes  zwiseben  der 
Mille  und  dem  linken  Flügcl  vor. 

7}  Um  6 Uhr  brichi  auch  der  Vicekdnig  mit  dem  IV. 
Armeecorps  lum  Angriff  von  Borodino  auf.  Die 
Division  Delzont  ÇOO)  nimml  dieses  Dorf  nach 
kunem  Widersiande  von  Seilen  der  Russen. 
Das  106le  Régiment  dieser  Division  dringl  bis  in 
die  Nàbe  von  Gorki  vor,  tvird  aber  von  dem 
Garde -Jàgcrregimenle  und  der  russischen  24len 
Division  mit  grossem  Verluste  lurùckgcworfen. 
In  Borodino  bebaupicn  sich  die  Franzosen.  Das 
4lc  Armeecorps  geht  bei  fP*  unier  dem  Schulte 
der  lien  Division  (LL),  Morand,  über  dicKo- 
lolza. 

8)  Auf  dem  ’àussersten  rechicn  Flügel  der  Franzosen 
nimml  Poniatowzky  das  von  den  Russen  zu 
schwaeh  besetzie  Dorf  Usebitza.  General  Tutzeh- 
kow,  geschwacht  durch  den  Abroarsch  der  3len 
Division  (pp),  welche  der  Fürst  Bagration  bei 
dem  hefligen  Angriffc  des  lien  und  3len  Armcc- 
corps  gegen  Séménofskoi  herangezogen  halle, 
zichi  sich  gegen  den  Berg  M'  zurüek,  rvo  er  sich 
in  dem  rechis  vorspringenden  Walde  gegen  die 
Angriffe  Poniatowzky't  bchauplel. 

9)  Der  Obergeneral  Kutuzow,  der  sich  noch  immer 
imCcnIrum  bei  Gorki  aufhàlt,  zieht  Vcrslarkun- 
gon  zur  Ahwcbrung  des  Haiiplaiigriffes  lici  Scmc- 
nowskoi  herbei. 

Die  halbe  ersic  Kürassicr- Division,  die  2le 
Brigade  der  Garden,  die  lie  Grenadier-Division 
mil  mebreren  Batlerien  marschiren  nach  CP  P'. 

Vom  rechicn  Flügcl  vverden  zum  Abmarsche 
befehligi: 

Das  2le  und  4le  Infanteriecorps  (kk.  II)  und 
das  2le  Kavallcriecorps  (»);  aile  dicte  Truppen 
sind  zur  Versiàrkung  des  linken  Flügels  bei  A/' 
bctiimml;  aber  nur  die  17le  Division  erreicht 
diese  Gegend,  die  übrigen  Abibeilungen  werden 
durch  unienvegs  eintrelendcGcfahr  fcsigehalicn. 

10)  Auf  franzosischcr  Scilc  werden  die  Divisionen 
des  Sien  Armeecorps  nach  und  nach  zur  Uoler- 
slülzung  des  recblen  Flügels  unter  Poniatowsky 
abgescndct.  Auf  dem  Plateau,  auf  welchem  an- 
fangs  die  27 le  russisebe Division  gcslanden  balte, 
(w),  leistet  Bagration  mil  den  Divisionen  IVo- 
ronzow,  Newerofzky,  Konownitzyn  den  hart- 
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ce  qu’il  soit  enfin  rejeté  derrière  la  Semenolka 
supérieure. 

11)  A l’aile  gauche  des  Français,  la  division  Aforanif, 
après  avoir  passé  la  Koloischa  près  de  s'a-  I 
vance  vers  le  grand  ouvrage  {tf)  baslionné  ; le  | 
30.' régiment, sous  les  ordres  du  général  Bonamy,  \ 
pénètre  dans  cet  ouvrage.  S’il  y avait  été  conve-  ; 
nablement  soutenu,  le  centre  ennemi  eût  été  en-  ; 
foncé  ; mais  toutes  les  autres  divisions  françaises  ; 
se  trouvaient  encore  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau de  Semenofka  ; tandis  que  les  généraux  : 
russes  Rajtwthy.Kutusow  et  Yermolow  sc  pré-  < 
cipitèreni  de  tous  les  côtés  sur  la  division  Mo-  \ 
rond,  cl  la  forcèrent  à sc  retirer  dans  la  vallée  \ 
située  derrière  elle. 

12)  De  ce  que  les  divisions  Campons  et  Ledru  se 
Jettent  sur  les  redoutes  près  de  ib,  il  résulte  un 
grand  espace  vide  entre  ces  divisions  et  la  divi- 
sion Morand,  qui  vient  d’être  repoussée,  espace 
que  remplissent  en  partie  les  chasseurs  russes 
postés  dans  les  broussailles  de  la  Séménofka  in- 
férieure. NapoUon,  qui  s’en  aperçoit,  détache  ; 
la  division  Criant,  et  bientôt  après  la  division  : 
Ctaparide,  qui  est  suivie  du  4.'  corps  de  cavalerie,  | 
pour  faire  remplir  ccl  espace.  Aussitôt  que  les  \ 
chasseurs  russes  sont  débusqués  des  buissons,  le 
2.F  corps  de  cavalerie  française  s'avance  pour  ré- 
tablir la  communication  avec  l’aile  gauche. 

13)  La  division  Friant  reçoit  vers  les  10  heures  J 
l'ordre  d'emporter  le  village  de  Séménofskoé,  et,  | 
est  remplacée  dans  la  ligne  par  la  division  Roguet  \ 
de  la  garde.  Le  général  Friant  s’empare  de  ce  : 
village  en  ruines , et  cherche  k s'y  maintenir  ; 
contre  le  feu  terrible  des  batteries  russes.  Mais  I 
Bagration,  de  son  côté,  fait  tous  ses  elTorls  pour  | 
reprendre  ce  point,  et  détache  les  grenadiers  du  j 
prince  de  Meà/emiourg  cl  du  général  tCoronzow  | 
pour  l’allaqucr.  Devant  le  village  cl  tout  le  long  | 
de  la  vallée,  il  s’engage  un  combat  violent,  tandis  1 
que,  de  part  et  d'autre,  la  cavalerie  se  bal  en  s 
grandes  masses  à droite  et  à gauche  de  Sémé-  | 
nofskoé.  Le  combat  n’est  pas  moins  animé  sur  « 
le  reste  de  la  ligne,  et  des  hauteurs  de  L'schilza  * 


nackigsten  Widerstand,  bis  er  endlich  hinler 
die  oiterc  Semenofka  zurOckgedrangt  wird. 

11)  Auf  déni  linken  franzosischen  FlQgcl  dringt  die 
Division  Morand,  nachdcm  sic  die  Koloischa 
bei  überschrillen  bal,  gegen  das  grosse  ba- 
slionirle  Werk  (<f)  vor;  das  30le  Régiment  unier 
dem  Generale  Bonamy  dringt  in  dasselbe  ein. 
Wiirc  dieserhier  gehôrig  untcrsiütat  worden,  50 
war  die  feiudlichc  Mille  gesprengl,  allein  die 
übrigen  franzdsischen  Divisionen  sianden  aile 
noch  auf  dem  linken  Ufer  des  Semenoniabacbes, 
wahrend  die  russiseben  Generale  Rajewsky,  Ku- 
tusowund  Yrrmo/owsich  von  allen  Seilen  auf  die 
Division  Morand  werfen  und  diese  nach  dem 
harlnackigsten  Widersiande  zum  Rûckzuge  in  das 
rückwarlige  Thaï  zwingen. 

12)  Dadiirch,  dass  die  Divisionen  Campons  und 
Ledm  sich  auf  die  Schanzen  bei  êê  werfen,  enl- 
slchl  ein  grosser  leerer  Raum  zwischen  diesen 
Divisionen  und  der  zurückgcworfeneu  Division 
Morand,  den  zum  Theil  die  in  dem  Gcbüsche 
der  uniern  Semenofka  sichenden  russischen  Ja- 
gcrausfüllen.  Napoléon,  dics  bemerkend,  sen- 
det  die  Division  Friant,  und  bald  darauf  die 
Division  Claparède,  der  das  4leReitcrcorps  foigt, 
zur  Ausfiillung  dieses  Raumes  ab.  Sobald  die 
russiseben  Jager  aus  dem  Gebiische  verlricben 
sind,  rUckt  das  2le  franzosischc  Reilercorps  zur 
Hcrslclliing  der  Verbindung  mil  dem  linken 
Flügcl  nacli. 

13)  Die  Division  Friant  crbalt  gegen  10  Lhr  den 
UcfchI,  das  Dorf  Semenofskoe  zu  nchmen,  und 
wird  in  der  Linie  dureb  die  Division  Roguet 
der  Garde  ersetzt.  General  Friant  bemachligi 
sich  des  inTrümmern  liegenden  Dorfes,  und  suchi 
sich  hier  gegen  das  furchlbare  Feuer  der  russi- 
schen Ballerien  zu  behaupicn.  Allein  auch  Ba- 
gration bielel  ailes  auf,  sich  dieses  Punkics  wie- 
der  zu  vcrsichcrn  und  scndcl  die  Grcaadiere 
des  Prinzen  von  Meklenburg  und  des  Générais 
XForonzotvzum  Angriffe  desselbcnab.  Vor  dem 
Dorfe  und  enllang  des  ganzen  Thaïes  cnispinnt 
sich  ein  hefliger  Kampf,  wahrend  die  gegensei- 
ligc  Reilcrei  in  grossen  Massen  sich  redits  und 
links  von  Semenofskoe  schlagl.  Auch  auf  dem 
Reste  der  Linie  isl  der  Kampf  gleich  belebt,  und 
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k celles  de  Gorki)  le  canon  ronfle  des  deux  côtés 
sans  interruption. 

14)  Kutuiow^  qui  voit  enfin  quMl  n’a  rien  à craindre 
pour  son  aile  droite,  fait  venir  au  centre,  pour 
soutenir  le  7.*  corps  presque  entièrement  détruit, 
le  4.*  corps  d’infanterie  sous  les  ordres  d’Oj/eT- 
mann  » et  le  2.*  corps  de  cavalerie  sous  les  ordres 
rie  Korf f tandis  qu’il  cherche  en  même  temps 
h paralyser  por  une  diversion  les  progrès  du 
1."  et  du  3.*  corps  d’armée  français,  en  dirigeant 
contre  l’aile  gauche  française  la  cavalerie  de 
Uwarof  et  de  Pfalow,  ensemble  38  escadrons; 
mais  cette  attaque,  quelque  importante  qu’elle 
eût  pu  devenir,  si  elle  avait  été  poussée  jusqu’à 
Waluewa,  n’a  d’autre  suite,  n’étant  point  soutenue 
par  de  l’intanterie,  que  de  forcer  le  général  Or- 
nano à battre  en  retraite  derrière  la  Woina,  et 
de  mettre  en  désordre  quelques  bataillons  de  la 
division  Detzons  postée  sur  le  plateau  de  Boro- 
dino;  mais  le  Vice*roi,  qui  accourt  avec  sa 
garde  italienne,  met  fin  aux  progrès  de  la  ca- 
valerie russe. 

15)  A Tailc  gauche,  les  Russes  prennent  (vers  onic 
hcîircs^  une  nouvelle  position,  dont  le  point 
d’appui  est  toujours  l’ouvrage  haslionné  près 
dc(£/),  cl  qui  se  trouve  désignée  sur  le  plan  par  la 
ligne  P O;  quoique  près  deSéménofskoe  80  pièces 
fram^iscs  dirigent  leur  feu  contre  eux,  ils  ne 
laissent  pas  de  se  maintenir,  et  de  déjouer  toutes 
les  tentatives  de  Ney  de  sc  faire  jour  de  Sémé- 
nofskoé  sur  la  gauche  vers  le  vallon  de  Goruzkoé. 

16)  Napoléon  juge  alors  que  le  moment  est  venu 
d’exécuter  son  attaque  combinée  sur  l'ouvrage 
baslionné  près  de  (<^).  Le  Vice-roi  reçoit  l’onlrc 
de  l'attaquer  en  front  avec  ses  divisions,  tandis 
que  le  2,*  corps  de  cavalerie  s’avance  à droite  et 
:i  gauche  de  ces  divisions,  dont  il  couvre  les 
lianes.  L’ouvrage  baslionné  est  emporté  par  la 
grosse  cavalerie  française,  et  les  troupes  russes 
qui  s*y  trouvent,  sont  taillées  en  pièces. 

17)  Après  la  perte  de  l’ouvrage  baslionné  (<f),  les 
Russes  SC  voient  forcés  de  retirer  un  peu  leur 


IÎ  von  den  Hôben  von  Cschitza,  bis  su  denen  von 
Gorki  donnert  das  Gcschuls  unausgcseUl  von 
beiden  Seiten. 

14)  Kutusow , der  endJich  cinsicht,  dass  er  fflr  sei- 
nen  rcchten  Flflgcl  nichts  su  besorgen  haf.  sieht 
sur  Untcrstütsung  des  beinahe  gans  atifgeriebe- 
nen  7fen  Corps,  das  4tc  Infanlcriecorps  unter 
I Ostermann  und  das  2ie  KavaUericcorps  unter 

I Korf  nach  der  Mille,  vv’âhrend  er  su  gleicher 

I Zeit  durch  einc  Diversion  die  Forischriltc  des 

I lien  und  3ten  franxosischen  Armcecorps  su  lah- 

I men  suclit,  indem  cr  Uwarofs  und  Platows 

iReiferei,  susammen  38  Schwadronen,  gogen  den 
linken  franzôsiscben  Flûgel  dirigirt  ; allcin 
dieser  Angriff,  den  kein  Fussvolk  unterstülr.t, 
I hal,  so  wichlig  cr  auch  werden  konnte,  wenn 

I cr  bis  Waluewa  forigcsclzt  worden  warc,  kcinc 

< andere  Folgc,  als  dass  er  den  General  Ornano 

I stim  Rdcksugc  hinter  die  Woina  zwingf,  und 

I eiitige  Balaillone  der  Division  Delzons  auf  dem 

I Plateau  von  Horodino  in  Unordnung  bringl, 

I worauf  der  Vieekonig  mit  der  italienischenGarde 

I herbeieilt,  und  dem  Vordringen  der  russischen 

I Rciferei  Einhalt  thut. 

S 15)  Auf  dem  linken  Flugcl  nehmen  die  Russen  jetzt 
J (gegen  11  Uhr)  euie  neiic  Stcllung,  deren  An- 
lialtpunkl  noeb  iromer  das  bastionirtc  Werk  bel 
id)  ist,  und  die  auf  dem  Plane  durch  die  Linic 
P O bezeichnel  wird.  ObwobI  80  franzdsichc 
Gcschülxc  bel  Semeuofskoe  gegen  sic  ins  Feuer 
gebrachl  werden,  behaupten  sic  sich  dennoch 
und  vcrcitcln  aile  Versuche  Nefs,  von  Scmc- 
nofskoc  links  gegen  den  Goruzkocgrund  vorzu- 
brcchcfi, 

16)  Jetzt  hait  Napoléon  den  Augcnblick  lur  gekom- 
men,  sur  Ausfübrung  des  combinirlen  Angriffes 
auf  das  bastionirtc  Werk  bei  (</)•  Der  Vieckeinig 
crlûilf  Bcfclil,  dassclbc  mil  scinen  DivUionen 
in  der  Front  anziigreifen,  wHbrcnd  das  2(c  Caval- 
Icriccorps  rcchts  und  links  von  dieser  Division 
J vorgehl,  und  deren  Flaakc  dcckl.  Das  bastlo- 

itiîrlc  Werk  wird  von  der  franzôsiscben  schweren 
Rcitcrei  genommen  und  die  russischc  Besaizung 
dessclben  nicdcrgchaucn. 

17)  Nach  dem  Vcrluslc  des  bastionirlen  Werkes(/^) 
\ sehen  sich  die  Fransosen  genôlhigt,  ihren  rcch- 
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aile  droite;  de  manière  que  leur  nouvelle  posi- 
tion se  trouve  désignée  par  la  ligne  le  long  de 
P*  P O M,  Napoléon  donne  l’ordre  de  faire 
jouer  plus  d’artillerie  sur  tous  les  points,  vu  que 
les  colonnes  russes,  malgré  les  attaques  réitérées 
de  l’ennemi,  continuent  à rester  inébranlables. 
La  canonnade  s’engage  de  nouveau  sur  ce  point; 
mais  les  Russes  se  maintiennent  contre  toutes  les 
attaques,  en  partie  dans  le  vallon  de  Goruzlioé, 
en  partie  derrière  ce  vallon. 

18)  A l’extiéiac  gauche  des  Français,  les  5.'  et  8.* 
corps  d'armée  parviennent  enfin,  vers  6 heures 
du  soir,  par  leurs  elTorls  combinés,  è déloger 
les  Russes  de  la  montagne  près  de  A/,  et  à les 
repousser  vers  <?.  C'est  là  le  dernier  exploit  de 
cette  sanglante  journée.  Les  Français  se  main- 
tiennent dans  les  redoutes  conquises.  Les  Russes 
évacuent  le  champ  de  bataille  dans  la  nuit  mime, 
cl  se  retirent  derrière  Mojaisk,  où  ils  prennent 
une  nouvelle  position  derrière  la  Moskwa  et  la 
Proiwa. 

V.  Perte  des  deux  années. 

La  perte  des  Russes , d’après  leurs  propres  rap- 
ports, est  en  morts  et  blessés  de 
13  généraux, 

1200  officiers, 

46000  hommes, 
dont  2000  prisonniers. 

Ensemble  47213  hommes. 

Celle  des  Français  est,  de  leur  aveu,  de  12  géné- 
raux et  de  22000  hommes,  dont  9000  morts. 

U’après  les  rapports  russes,  leur  perle  ne  doit 
pat  avoir  été  beaucoup  au-dessous  de  celle  des  Russes. 


Icn  Flügcl  ciwas  surückxunchmen,  so,  dass  ihre 
ncuc  Stellung  durch  die  LInie  cnllang  P*  P O 
A/bexcichnet  wird.  TVo/jo/con  bcfichll,  auf  allen 
Punklen  noch  mehr  Artillerie  ins  Feuer  su  briis- 
gen,  well  die  russischen  Colonncn  trots  derwic- 
derboltcn  fcindlichen  AngrilTe,  noch  immer  un- 
I crschütlcrl  haltcn.  Dcr  Geschülzkampf  erbebt 
sich  hier  aufs  Neue;  allein  die  Russen  behaup- 
ten  sich  aller  Angriffeungeachlcl,  theils  in,  theils 
hinter  dem  Goruskoc-Grunde. 

18)  Auf  dem  aussersien  linken  fransosischen  Flügcl 
gclingt  CS  endlich  gegen  6 Uhr  Abends  den  ver- 
cinten  Aiisircngungcn  des  5lcn  und  8ten  Armec- 
corps,  die  Russen  von  dem  Rcrge  hei  A/  ru  ver- 
Irciben,  und  gegen  ^ surückzudriiiigen.  Dies 
ist  die  Icirle  WafTenthat  des  bluligen  Tages.  Die 
Fraazosen  bebauplen  sich  in  den  crobcricn  Sclian- 
zen.  Die  Russen  raumen  noch  in  der  Nacht  das 
Scblacbifeld , und  zichen  sich  hinter  Mojaisk 
surück,  wo  sic  hinter  dcr  Moskwa  und  Protvra 
cine  neue  Stellung  nehmen. 

IV.  Verlust  der  beiderseitigen  Heere. 

Dcr  Verlust  dcr  Russen  betragt  nach  ihren  cige- 
nen  Angabcn  an  Todtcn  und  Vcrwundcten 
I 13  Generale, 

I 1200  Offisicre, 

I 46000  .Mann, 

||  darunter  2000  Gcfangcnc. 

Zusammen  47213  Mann. 

Die  Franzosengehen  12Gencralc  und  22000 Mann, 
darunter  9000  Todic,  an. 

Nacli  russischen  Herlchlen  soll  ibr  Verlust  nicht 
vicl  geringer,  als  der  der  Russen  gewcsrn  seyn. 
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Affaibe  de  Montereau, 

livrée  le  18  février  1814  entre  les  Français 
commandés  par  Napoléon,  et  les  Wurtem- 
bergeois  et  Aiilricbiens  sous  les  ordres  du 
prince  roj  al  de  If^urtemberg. 


Trefien  bei  Montereau, 

gelicfert  den  18.  Februar  1814  zwischen  den 
Franzosen  unter  Napoléon  und  den  Wür- 
tembergem  und  Oeslerreichem  unter  dem 
Kronprinzen  *x>n  IVürtanberg. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

Les  corps  des  généraux  Gérard  \ 

et  Pajoh  I près  de 

les  réserves  de  Paris,  | 30000 hommes. 

60  — 70  pièces.  ) 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Franzosen. 

Die  Corps  der  Generale  Gérard  1 
und  Pajal  ( 

Die  Reserven  von  Paris,  l 30000  Mann. 

60  — 70  GescliüUe,  I 


B.  WCRTEMBERCEOIS  et  AUTRICHIENS  t 


14  bataillons  wurtembergeois, 
5 escadrons  autrichiens, 

16  escadrons  wurtembergeois, 
5 escadrons  autrichiens, 

4 batteries  wurtembergeoises, 
4batteries  autrichiennes. 


48  pièces. 


13000 

hommes* 


B.  WOrtemberger  und  Oesterreicher. 


14  wiirtcmbeigiscbe 
5 otcrrcicbiscbc 
16  würtembergisebe 
5 dstcrreichiscbe 
4 würtembergisebe 
4 ôsterreichisebe 


^ Bataillone. 


^Schwadronen. 

i Batlericn, 
f 48  Gescbfitze. 


13000 

Mann. 


II.  Plan  des  deux  généraux. 

Le  prince  royal  de  Wurtemberg  est  chargé  de 
maintenir,  aussi  long-temps  que  possible,  avec  son 
corps  d'armée  la  position  de  Montereau,  point  im- 
portant dans  la  stratégie,  pendant  que  la  plus  grande 
partie  des  forces  des  Alliés  se  concentrera  derrière 
la  Seine,  et  d’cmpécber  par  ce  moyen  l’ennemi  de 
se  porter  en  avant  sur  la  route  de  Bray.  Cest  dans 
celte  intention  que  le  prince  royal  prend  position 
sur  les  hauteurs  de  Villaron  et  de  Sunrille. 

Napoléon,  reconnaissant  l'importance  de  la  posi- 
tion de  Montereau,  prend  le  parti  de  la  forcer. 

III.  Position  des  Wurtembergeois  et  des 
Autrichiens. 

Dans  la  matinée  du  18  février,  les  troupes  du 
prince  royal  occupent  les  positions  suivantes  : 

an)  3 bataillons  de  la  brigade  légère  de  Stock- 
mayer, 

J/Ç  batterie  k cheval  occupent  Villaron  et  les 
jardins  d’alentour,  ainsi  que  les  vignobles; 
une  ligne  de  tirailleurs  couvre  leur  front. 


II.  Plan  der  beiden  Feldherren. 

Der  Kronprinz  von  Wurtemberg  hat  den  Auf- 
trag  erhalten,  wahrend  dergrdssereTheil  derStreit- 
krafle  der  Verbflndelen  sich  hinler  der  Seine  con- 
centrirl,  mil  scinem  Armeecorps  den  stratcgisch 
wichtigen  PunkI  Montereau  mSglicbst  lange  zu  bc- 
haupten,  und  dadurch  dem  Fcindc  das  Vorrücken 
auf  der  Sirasse  nach  Bray  zu  verwehren.  In  dieser 
Absicht  nimmt  der  Kronprina  auf  den  Hdben  von 
Villaron  und  Survillc  Stellung. 

Napoléon,  die WichtigkeitderSlellungvonMon-  ' 
lcreau  erkennend,  beschliessi,  dieselbe  zu  forciren. 

III.  Aufstellung  der  Würtemberger  und 
Oesterreicher. 

Am  Morgen  des  18.  Februars  stehen  die  Truppen 
des  Kronprinzen  auf  folgcndcn  Punkten: 

aa)  3 Bataillone  der  leicbten  Brigade  von  Stock- 
mayer, 

'/,  reitende  Batterie,  besetzen  Villaron  und 
die  dortigen  Garten  und  Weinberge;  einc 
Planklerlinie  deckt  ihre  Front. 


V. 


' AlOgle 


i 
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bt)  1 balaillon  aulricliicn  du  régiment  CoUo-  | 
rédo,  il  gauche  de  la  roule  de  Farts  ou  de  | 
Valence.  | 

cc)  4cscadrons  du  régimentdchussardsautrichiens  | 
archiduc  Ferdinand,  | 

4 escadrons  du  5.’  régiment  de  chasseurs  wur-  | 
lembergeois  N.°  5,  | 

Vi  batterie  volante,  sont  postés  à droite  et  à | 
gauche  de  la  route  de  Paris.  | 

dd)  3 bataillons  du  régiment  autrichien  Zach,  | 

1 batterie,  | 

près  du  parc  du  château  de  Surville.  Le  £iu-  S 
bourg  St.  Nicolas  est  occupé  par  quelques  | 
compagnies.  | 

ee)  1 balaillon  Co//orét/o,/ âdroilede  la  brigade  | 
4 pièces , { Stockmayer.  | 

^0  1 batterie  h droite  de  Villaron.  | 

gg)  1 balaillon  du  régiment  de  chasseurs  wurlem-  | 

bergeois  le  Jloi  N.®  9,  | 

2 pièces,  I 

â droite  de  Surville,  iaisani  front  à Cour-  | 
béton.  I 

b)  1 escadron  de  hussards  posté  vers  Cour-  | 
béton.  I 

il)  2 bataillons  de  la  brigade  wurlembergeoisc  | 
Doering,  derrière  Villaron.  | 

âi)  4 bataillons  de  la  même  brigade,  derrière  le  | 
centre  de  la  position , à gauche  de  Surville.  | 

II)  2 batteries  autrichiennes,  sur  la  rive  gauche  de  I 
la  Seine,  â droite  et  à gauche  de  Monlereau.  | 

mm)  La  brigade  wurtembergeoise  de  Jett,  corn-  | 
posée  des  régiments  de  chasseurs  â cheval  j 
N.°2  cl  4,  et  du  régiment  de  dragons  n.°3,  | 
avec  une  batterie  volante,  derrière  Monlereau  { 
sur  la  roule  de  Bray.  | 

ii/i)  4 bataillons  de  la  brigade  wurtembergeoise  | 
Hohenlohe.  < 

1 batterie,  I 

un  peu  plus  en  arrière  sur  la  même  roule.  | 


bb'i  1 Sslcrrcichisches  Balaillon  vom  Regimenle 
Colloredo  links  von  der  Sirasse  nach  Paris 
oder  Valence. 

cc)  4Sch\vadronen  vomôslerreichischenHusarcn- 
Rcgimenle  Enherzog  Ferdinand. 

4 Schwadronen  vom  5len  vsOrlembergischen 
Jâgcrrcgimenlc  Nro.  5.; 

reilende  Oalleric,  sieben  rechis  uiid  links 
der  Sirasse  nach  Paris. 

dd)  3 Balaillonc  vom  ôslerreichischen  Regimenle 
Zack. 

1 Batterie, 

beim  Parke  des  Scblosses  Surville.  Die  Vor- 
sladt  St.  Nicolas  ist  mit  cinigen  Compagnien 
bcselzl. 

ce)  1 Bataillon  Co//orci/Oj|rechta  von  der  Brigade 

4 Geschülse,  ( Stockmayer. 

ff)  1 Batterie  rechts  von  Villaron. 

gg)  1 Bataillon  des  wûrlembcrgischen  Jagerregi- 
ments  Kdnig  Nro.  9. 

2 Gcschiilzc, 

rechis  von  Surville,  mit  Front  gegen  Cour- 
béton. 

h)  1 Schwadron  Husaren  gegen  Courbelon  vor- 
gcschobcn. 

ii)  2 Balaillone  der  würtcmbergischen  Brigade 
Doring  hinler  Villaron. 

ââ  ) 4 Balaillone  derselben  Brigade  hinler  der  Mille 
derSiellung,  links  von  Surville. 

Il)  2 ôslerreichische  Baticricn  auf  dem  linken 
Scineufer  rechts  und  links  von  Monlereau. 

mm)  Die  würlembergische  Brigade  von  Jett.  aus 
den  jagerregimentern  zu  Pferdc  Nro.  2 u.  4. 
und  dem  DragonerregimcnlNro.3.  besichend, 
nebsl  eincr  reilenden  Batterie  hinler  Mon- 
tereau  auf  der  Sirasse  nach  Bray. 

un)  4 Balaillone  der  würtembergiseben  Brigade 
Hohenlohe , 

1 Batterie, 

etwas  weiter  rückwiiiis  auf  eben  dieserSirassc. 
46 
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IV.  Ojurs  (lu  roinbal. 

1}  l«c  deuxième  corps  d'arnice  franc^ais  paraît  dans 
Ja  malince  du  18  février,  vis-ii-vis  de  Villaron, 
sur  les  liautctirs  de  Forges  (AA^, 

Vers 9 heures,  IcsFrancais  Icnlcnl  «ne  allaquc 
sur  la  roule  de  Nangis  (Zl^);  mais  celle  attaque, 
dirigée  nioIJcmcnl,  est  repoussée  sans  peine. 

Ü)  Iæ  général  Chaleau,  à la  tête  d’une  forte  co- 
lonne (CZT),  s’avance  vers  Villaron  ; il  s’y  engage, 
au  sujet  delà  possession  de  ce  village,  un  com- 
hat  opiniâtre,  auquel  toute  la  division  Duhesme 
prend  hientôt  part.  Les  Français  sont  repoussés 
avec  perle. 

3)  Le  général  Pajoi  arrive  {.DP'}  avec  sa  cavalerie 
sur  la  roule  de  Paris,  cl  à droite  de  celte  route, 
il  engage  avec  24  pièces  un  feu  très  vif.  L’artil- 
lerie des  Alliés  y riposte,  et  démonte  en  peu  de 
temps  12  canons  aux  Français. 

4)  Une  nouvelle  attaque  que  font  les  Français  sur 

Villaron,  et  qui  est  soutenue  par  une  partie  de 
la  division  csl  déjouée  par  Pinlré- 

pidilé  avec  laquelle  le  général  Dotrins,  fait 
avancer  à rallaqucdc  la  baîonncilc  (o  o)  le  l.*'ha- 
Uilloa  du  3.*^  régiment  d’infanterie.  La  cavalerie 
de  Pajol,  qui  cherche  à plusieurs  reprises  à 
avancer  sur  la  roule  de  Paris,  éprouve  le  même 
sort. 

5)  Pendant  que  les  Français  cherclient  à soutenir  le 
combat  par  la  supériorité  numérique  de  leur  ar- 
tillerie cl  une  forte  ligne  de  tirailleurs,  Napoiêon 
arrive  par  la  route  de  Nangis  avec  les  réserves 
de  Paris.  11  forme  a Pinstant  quatre  colonnes  d’at- 
taque (//),  qui,  de  concert  avec  les  troupes  com- 
mandées par  Cétrtrd,  marciicnl  à rallar|uc  des 
hauteurs  de  SurvilJc  cl  de  Villaron  ; tandis 
qu'une  autre  colonne,  partie  de  Courheion  (CC), 
cherche  â pénétrer  par  la  %allée  vers  le  faubourg 
St.  Nicolas. 

La  vieille  garde  forme  la  réserve  (./*/)  sur  les 
Jiaulciirs  de  Forges. 

F»)  Menacé  par  des  forces  supérieures,  le  prince  royal 
de  n urlemùef'f! , qui  voit  le  4.*  corps  afTaibli 


IV.  Verlauf  Jes  Trefiens 

1)  Das  2(e  franzdsischc  Armeccorps  erscheint  am 
Morgen  des  18.  Fehruar  gegciiüher  von  Villaron 
aufdcn  Hôhcn  von  Forges  {AA'}. 

Gegen  OUhrunIcrnelimen  dieFranzosen  einen 
Angrirr  auf  dcrSlrasse  von  Nangis  der  jc- 

doeb  obne  Xaclulruck  gclcilet  «nd  daher  mit 
ieichter  Muhe  aurückgewieæn  wird. 

2)  General  Chaleau  dringt  an  der  SpitAC  cincr  star- 

ken  Colonne  (CC)  gegen  Villaron  vor;  es  ent- 
splnnl  sich  hier  um  den  Hcsilx  dièses  Dorfes  cîn 
harinackiger  Kampf,  an  welchcm  bald  die  ganr.e 
Division  Tlieil  nimmt*  DieFranzosen 

sehen  sich  mil  Nachdruck  zurûckgcwicscn. 

3)  General  Pajol  langt  (7)D)  mil  scincr  Kei- 
Icrci  auf  der  Slrassc  von  Paris  iind  redits  von 
derselbcn  an,  und  erolFrictcin  Icbhaftcs  Feuer  mit 
24  Gcscliützen.  Die  Artillerie  der  Verbündefcn 
hcantworlct  dassclhe  und  deinontirt  den  Fran- 
xosen  in  kurier  7.dt  12  Gcschulxc. 

4)  Ein  crncuerlcr  Angrifi*  der  Franzosen  auf  Villa- 
roii,  untcrstülxl  durcli  einen  I hcU  der  Division 
/^tfc/Aorf (/’/'),  wird  durch  die  Enisdilosscnheil 
y.iirückgewiesen,  woniil  General  von  Doring  das 
Ile  Pataillon  des  3ten  Infantcricregimenls  xuni 
bajonelt-AngrifTcCo  o)  vorführt,  GlcidiesSchick- 
sal  hat  die  Rcitcrci  Pajol’s,  welchc  wiederholt 
auf  der  Strassc  von  Paris  vorzurückcn  sucht. 

5)  Wâhrcnd  die  Franxosen  das  Gcfccht  durch  ihre 
übcrlcgcnc  Artillerie  und  ciae  starke  Plnnklcr- 
lintc  Iiiiixiihallcn  suclien,  Napoléon  mit  der 
Pariscr  llescrvc  auf  der  Strassc  von  Nangis  an; 
«nverzilglich  bildel  er  vicrAngriffscolonncn  (//), 
die  gcmcinschafilich  mit  den  Truppen  iinlcrGe- 
f'ord  iWc  llohen  von  Sur\-ille  und  Villaron  an- 
grcifen,  wHlirend  cinc  anderc Colonne  von  Coiir- 
beton  nus  {GO  im  Thaïe  gegen  die  Vorstadt 
St.  Nicolas  vorxtidriiigcn  sucht. 

Die  altoGardc  hildet  auf  den  Hohen  von  Forges 
die  Réserve  {JA.") 

6)  Jctxl  von  ühcrlegenen  Sir  iikrnfien  bedroht,  und 
nachdcm  das  4tc  Armcekorjts  bclrâchtlichcn  Ver- 
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par  dc5  pertes  considérables,  cl  qui  s*es(  acquitte  $ 
avec  honneur  de  sa  cominission  , sc  décide  à | 
)>atire  en  retraite.  Il  discontinue  en  conséquence  | 
le  combat,  et  fait  passer  d^ahord  son  artillerie  | 
et  sa  cavalerie,  Je  long  du  défilé,  sur  la  rive  ^ 
gauche  de  la  Seine.  $ 

La  brigade  d*infatitcrie  autrichienne  Schoefer  5 
reçoit  Tordre  de  se  maintenir  dans  le  château  de  > 
SiiTrilIc  cl  sur  la  route  de  Paris,  jusqu'à  ce  que  ^ 
les  troupes  du  centre  cl  de  Taîlc  gauche  se  soient  | 
rapprochées  du  pont  de  Monlcrcau.  Mais  â peine  j 
le  général  /’nyo/ s'esi  * iJ  aperçu  du  départ  de  la  t 
cavalerie  des  Allies,  qu'il  sc  porte  promplemcnt  | 
en  avant  â la  tête  des  siens,  pendant  que  toutes  | 
les  colonnes  de  Napoléon  suivent  ce  mouvement,  | 
et  que  toute  l'arlilicrie  française  redouble  son  | 
feu  sur  les  fuyards.  | 

Cette  attaque  jette  la  confusion  parmi  les  Alliés,  I 
avec  lesquels  les  Français  passent  pêle-mêle  le  ^ 
pont,  cl  enircnl  dans  la  ville.  Alors  les  habitants  j 
de  Monlcrcau  prennent  aussi  les  armes,  et  tirent  | 
de  leurs  maisons  sur  les  fuyards.  Dans  celle  ex-  | 
trémitc,  le  prince  royal  fait  avancer,  pour  dé-  | 
blayer  le  pont,  le  6.“  régiment  d*infanferie  de  la  | 
brigade  //oAcn/oAc,  qui  sVlaitporlcc  jusque  dans  J 
la  ville;  ce  mouvcmciif  sauve  une  grande  partie  t 
de  t'infanlcric  wurtembergeoise.  $ 

\ 

7)  Le  6.*  régiment  d'infanterie  est  bicnt6t  forcé  à la  5 
retraite  par  le  feu  de  Farlilicric  ennemie;  il  passe  | 
également  le  pont,  sans  avoir  le  temps  de  le  J 
rompi*c  apres  lui.  i 

Le  général  lie  •/eii  forme  Farriérc-garde  avec  \ 
sa  brigade  et  une  batterie,  et  opère  vers  le  soir  J 
sa  retraite  sur  üray,  sans  être  vivement  poursuivi  $ 

par  les  Français.  $ 

0 

0 

0 

# 

6>)  La  dernière  position  des  Français  csl  ccllc-ci:  J 

0 

2 brigades  de  cavalerie  et  la  division  Duhesme  t 
sur  la  roule  de  Pont  sur  Yonne  (Sens)  près  | 
de  Varonne.  | 

1 brigade  de  cavalerie  entre  la  Seine  et  * 

TV'onne.  J 


lusl  erlitlen  bal,  boscblicssl  der  Kronprinz  von 
lyUrtfmhtrg^  da  cr  scinen  Aiifirag  auf  chren- 
voUc  ^Veise  volb^ogcn  liai,  den  nückzug  an/.u- 
Irclcn.  Fr  hrichtdahcr  dasGcfcchl  ab,  und  sendef 
aucrsl  (las  Gcschüb.  uml  die  Reilerci  duifli  das 
Dcfilec  auf  das  linke  Seîncufer. 

Die  ostcrrcicbischc  Infantcric-Rrigadc  Schafer 
crhalt  Refchl  das  Scbloss  von  Survülc  und  die 
Sirassc  von  Paris  so  lange  xu  bohaupten,  bis  die 
Truppen  der  Mille  und  des  linken  Fliigcls  sich 
der  Brücke  von  Monlcrcau  gcnâhcrt  haben  wiir- 
dcn.  Âllcin  General  Pajoî  bat  kaum  den  Abr.ug 
(1er  vcrbündcfcn  Ucllcrci  bemerki,  ois  cr  an  der 
Spiize  der  sciriigen  raseb  vordringf,  wabrend 
sammilichc  Colotincn  Napoléons  dîcscr  Bcwc- 
gting  folgcn,  und  die  gcsammlc  franzcislschc  Ar- 
tillerie ihr  Feuer  auf  dicWeichcndcn  verdoppclt. 

Dieser  AngrifT  vcrlircilcl  Verwirruiig  iinlcr  den 
Vcrbiiiidclcn,  mil  denen  die  Franrosen  gicich- 
zeitig  über  die  Brücke  driiigcn  und  in  der  Siadt 
arilangcii.  Jc!y,l  ergreifen  atich  die  Einwobner 
von  Monlcrcau  die  Waflen  und  bcschicsscn  die 
Weichenden  aus  den  Hâuscrn.  In  dieser  Nolh 
lâsst  der  Kronpriusdas  6tc  Infanterie- Régiment 
(1er  Brigade  Hobenlobc,  die  bis  in  die  >Siadl  vor- 
gerückt  war,  zur  Freiniachung  der  Brücke  vor- 
gehen,  wodurch  cin  grosscr  Thcil  der  würlcm- 
bcrgisclicn  Infanterie  gcrcifcl  wird, 

7)  Das  6tc  Infanterie -Régiment  wird  durch  das 
fcindlichc  Gcschutzfcucr  hald  zum  Rückziigc  gc- 
nôtliigt  uiid  zichtsicli  glciclifalls  über  die  Brücke 
zuruck,  ohne  /cit  zu  gcwinncn,  dicsc  hinter  sich 
ahzuhrcciicri. 

General  bildct  mit  scincr  Brigade  und 

cincr  Batterie  die  Nachhut,  und  tritl  gegen  Abend 
den  RückziJg  gegen  Bray  an,  ohuc  von  den  Fran- 
zosen  Ichliafi  vcrfolgl  zu  werden. 

8)  Die  letzfc  Aufstellung  (1er  Franzosen  ist  folgcndc: 

2 Brigaden  Reilerci  und  die  Division  Duhesme 
auf  (1er  Strassc  iiach  Poiii  sur  Yonne  (Sens) 
hei  Varciine. 

] Brigade  Rtdlerci  zwisUicii  der  Seine  und 
\ oiinc. 
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Le  quartier-général  de  iVa/to/éon  est  iSurrille; 

la  garde  passe  la  nuit  à Monlereau. 

La  réserve  de  Paris,  le  3.'  corps  et  la  division 
Pacthod  SC  trouvent  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine. 

y.  Résultat  tlu  combat. 

La  perte  des  Alliés  en  morts,  blessés  et  prison- 
niers se  monte  i : 

Wurlembergcois,  33  olGciers  tués  ou  blessés, 
750  hommes,  136  chevaux, 
outre  beaucoup  de  prisonniers. 

Autrichiens,  en  tout  prés  de  3000  hommes, 
160  chevaux  et  3 canons. 

La  perte  des  Français  est,  de  leur  propre  aveu, 
de  3000  hommes,  évaluation  qui  pourrait  bien  être 
trop  faible. 


I NapoUon'a  Hauptqiiartier  iii  Surville.  Die 

Î Garde  übcrnachtet  in  Monlereau. 

OicKcscrven  von  Paris,  das  3le  Corps  und  die 
^ Division  PocMoif  aufdcm  rccbtcnSeincufer. 

i V.  Résultat  des  TrelTens. 

I Der  Verlust  der  Verbündctcn  betragt  an  Todten, 
I Versvundetcn  und  Gefangenen: 

$ Würicmbcrgiscbcr  Scils;  33  lodlc  und  verwundctc 
i Offiticre,  750  Mann,  136  Pferde,  nebst  vielen 
I Gefangenen. 

I Oesterreichischcr  Seils  im  Ganxen  gegen  3000 
I Mann,  160  Pferde  und  3 Kanonen. 

{ Der  Verlust  der  Franxoson  wird  von  ibneq  selbst, 
I wohl  zu  gering,  zu  3000  Mann  angegehen. 
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vir  iittoraieon. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

CiMilriiant: 

.Sit'ge  «l’ A N VE  ns. 

AlFaire  de  .Sciilie>t.i;>. 

Ü.'itnille  de  ZcHicil. 

de  Il01lENLI>DE.N. 

de  IlEIUSBElUr. 

— de  FniEDLAND. 

— de  AV  A <; H AM. 

Prise  d'assaut  de  SE^■s. 

AfFaire  de  Montmiraii.. 

Rataille  de  Craokxe, 

Hataille  de  I.aon. 

Prise  de  Warsovie. 


Siège  d’Anvehs, 

par  les  Espagnols,  sous  les  ordres  du  duc 
Alexandre  de  Parme,  du  1."  juillet  1584 
au  17  août  1585. 


\ 

0 

i 

0 


vi'r  iLirfmins. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 

Enlhaltriid: 

Belagertiiig  von  Aiitwcrpcii. 

TrelFcn  bei  Selilicngen. 

.Sehlaelit  bei  '/ûrieb. 

.Schlacbt  bei  Hobenlinden. 

— bei  Hcilsberg. 

— bei  Friedland. 

— bei  W a g r a ni. 

Erstûnnung  von  Sens. 

TrelFen  bei  Montmiraii. 

Seblacht  bei  Craon  ne. 

— bei  L a o n. 

F.rslûrmiing  s-on  W a r se  b au. 


Belagerung  von  Anlwcrpen, 

(larcin  (lie  Spanier  iinlcr  dem  Herzoge 
Altæander  von  Parma^  vora  1.  Juli  1584 
bis  zum  17»  Aiigust  1585. 


1)  Dans  la  guerre  que  le  tUic  AUxanât'e  de  Parme 
fit,  au  nom  du  roi  d'Espagne,  contre  les  pro- 
TÎnccs-unics  rcvoIt(;cs,  ii  résolu!  de  réduire  rim- 
portante  ville  de  commerce  d'Anvers,  parce  que 
de  la  possession  de  celle  place  forte  dépendait 
celle  de  tout  le  Brabant. 

2)  Au  mois  de  juillet  15S4,  le  duc  concentre,  dans 
le  voisinage  d'Anvers,  toutes  scs  forces  consistant 
en  10000  hommes  d'infanterie  cl  1700  cavaliers, 
troupes  aguerries.  Son  intention  est  de  couper 
a la  ville  tous  ses  moyens  de  subsistance,  et  de 
la  réduire  par  la  famine.  Le  duc  prend  lui-'inénic, 
avec  une  partie  de  raniiéc,  position  près  de  Bé- 
vern,  où  il  assied  un  camp  retranché  (.^>/).  Le 
comte  Erneste  de  Mansfeid  s'établit  sur  la  rire 
bral>anconnc  de  l'Escaut,  et  occupe  un  camp  for- 


1)  In  dem  Kriegc,  welchcn  iXerWerto^  xdiexander 
von  Pnnna  iin  Namcn  des  Krinigsvon  Spanicii 
gegen  die  cmpdrlcn  bcigîschcn  Provinzen  führle, 
bcschloss  dieser  die  wichligc  und  fesic  Handels* 
siadt  Antwerpen  eu  unierwerfen,  wcil  von  dem 
Hesiize  üersclbcri  der  voriganr.  Brabant  abbieng. 

2)  Im  Juli  des  Jahres  1584  zicht  der  Herzog  in  der 

Nahc  von  Antwerpen  seine  Machi  ztisamiiicn, 
die  aus  10000  Mannzu  Fusse  und  1700Bciteru 
altgcüicntcr  Triippcn  licsicht.  Seine  Absicht 
gehl  (Jaliin,  der  Siadt  aile  HülfsqucHcn  abzii* 
sebneiden  und  sic  durch  Hungerzu  bczwingeii. 
Der  Hcn.og  sclhsl  nimiiit  mil  cincni  Theile  des 
Hccres  SlcÜuitg  hei  Bevern,  wo  cr  cin  ver- 
schanzles  Lagcr  bczichi  Graf  Ernst  von 

MansJ'cid  sich  auf  dem  hrabanlischcn  Lfer 

47 
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lific  prrs  de  Slabroi-k  (W/1).  Des  délüclictncnls 
espagnols  isoles  soiil  postes  le  long  île  toute  la 
rive  bralianeonnc,  pour  garder  les  digues  et  les 
avenues  du  eôte  de  la  terre.  Les  forts  de  Licfkens- 
liock  et  de  Lillo  sont  occupés  par  les  Flamands. 

3)  Le  duc  de  Panne  fait  attaquer  le  fort  Liefkens- 
hock  par  le  margrave  de  Pyshonr^  i qui  1 assaille 
brusquement  et  l'emporte  d'assaut.  Les  autres 
retranchements  sur  le  Doclj  et  bientôt  apres  toute 
la  rive  flamande  sont  également  évacués  par  les 
Belges,  et  occupés  par  les  l'spagnols. 

4)  LesKspagnols  rencontrent  une  résistance  opiniâtre 
devant  le  fort  Lillo,  où  Odet  de  Téligny,  capi- 
taine expérimenté,  commande  une  valeureuse 
garnison. 

Le  capitaine  espagnol  Mvndmgon,  qui  autre- 
fois a b.âli  ce  fort  par  ordre  du  duc  XAlbe,  l’as- 
siège inutilement  pendant  trois  semaines,  cl  se 
voit  enfin  force  de  se  retirer,  après  avoir  éprouve 
une  perle  de  2000  hommes  tués. 


I 

* 

i 

î 

# 

i 

i 

s 

i 


3) 


4) 


5)  La  non -réussite  de  la  tentative  sur  Lillo  fait  voir  î 

au  duc  de  Parme  rimpossihililé  d’interrompre  | 5) 
de  cette  manière  la  navigation  de  l'Lscaul,  cl  le  \ 
décide  à changer  son  plan  d'opérations.  11  con-  ' 
eoil  le  hardi  projet  de  fermer  la  rivière  au  moyen  î 
d’un  pont;  après  reconnaissance  faite,  on  choisit,  | 
pour  l'exécution  de  ce  dessein,  la  sinuosité  que  a 
présente  le  fleuve  près  rie  Caloo.  Les  Espagnols,  j 
pour  couvrir  le  pont  projeté,  consiroiseni  sur  la  j 
rive  gauche  le  fort  St.*  Marie,  cl  sur  la  rive  droite  J 
le  fort  St.  Philippe.  | 

6)  Pendant  que  ces  travaux  s’exécutent,  le  Duc  al-  { 
laque  la  place  forte  de  Dendermonde,  située  | 
entre  Garni  cl  Anvers,  cl,  après  un  siège  de  f 6) 
11  jours,  il  s’en  rend  maître,  aussi  bien  que  de  J 

la  cilariellc,  dans  le  courant  du  mois  d'août  1584.  » 

Ce  succès  entraîne  aussi  la  reddition  de  l'iropor-  J 
tante  ville  de  Gand.  Vilvorde,  Herenlhals  et  J 
Willehrock  tombent  de  meme  au  pouvoir  des  S 
Espagnols,  et  par-l.i  Anvers  voit  scs  eommuni-  | 
cations  avec  Bruxelles  et  Malines  aussi  inter-  î 
eepices.  La  prise  de  Gand  livre  au  duc  de  Panne  ^ 
une  riche  provision  île  canons,  de  chariots,  de  5 
navires  et  d’ustensiles  nécessaires  pour  la  con-  ; 
Struction;  ce  qui  le  met  en  étal  de  faire  des  pré-  « 


der  Schclde  und  bexieht  cin  l'estes  Lager  bei 
Stabroek  (fliS).  Einr.einc  spanischc  Ablbcilun- 
gen  bc5cty.cn  langs  der  ganxcn  brabanliselien 
Schclde  die  Diimme  und  Zugange  von  der 
Landseitc.  Die  Forts  Licfkcnshoek  und  Lillo 
sind  von  den  Nicderlandcrn  bcscsl. 

Der  Ilcrrog  von  Parma  lasst  das  Fort  Liefkens- 
hock  diirch  den  Markgrafen  von  Pysburg  an- 
greifen,  der  es  in  raschem  Anfalle  mil  Stiirm 
nimmi.  Aiieti  die  ührigen  Verschaniungen  auf 
dem  Doel  und  bald  riarauf  das  ganze  flandri- 
Bche  üfer  wird  von  den  Miedcrlandcrn  geiaumi 
und  von  den  Spanicru  bcselzt. 

Ilartnackigcrn  Widerstand  finden  die  Spanier 
vor  dem  Fort  Lillo , in  wclchcm  der  kriegs- 
erfahrene  Odet  von  Te/igny  einc  tapferc  IScsal- 
lung  hcfchligl.  Der  spanischc  Haupimann  ,l/on- 
dragon^  der  früher  dicscs  Fort  auf  Bcfehl  des 
Herzogs  von  Alba  erliaul  halle,  belagcri  das- 
sclhc  drei  M'ochen  lang  vergcblich  und  muss 
endlich  naeh  cincm  Verlusle  von  2000  Todicn 
ahzichcn. 

Der  misslungene  Vcrsuch  auf  Lillo  hestimmt  ilcn 
Herzog  von  Parma,  da  es  ihni  auf  dièse  Art 
nichi  gelingt,  die  Sehinfahrt  der  .Schclde  zu 
sperren,  ziir  Acuderungseincs  Operalionsplanes. 
Er  fassi  namiieh  den  kühncn  Gedanken,  den 
Slroiii  durch  einc  Hrücke  zu  sperren;  naeh  vor- 
genommener  Bccognoszicrung  wird  die  Slrom- 
biegung  bei  Caloo  hierzu  ausgcwahlt.  Zur 
Dcckungder  projektirten  Brücke  werden  auf  dem 
linken  L'fer  das  Fort  .St.  Maria  und  auf  dem 
reclilen  das  Fort  St.  Philipp  von  den  Spanicru 
erhaut. 

Walirend  dieser  Arbeiten  iihcrràlll  der  Herzog 
die  fesic  Stadl  Dendermonde  zvvischcn  Gent 
und  Antvverpen,  und  erobert  diese  nchst  der 
Citadelle  naeh  lllagigcr  Belagerung  im  Laufe 
des  Augusl  L584,  woraufsich  auch  dicvvichlige 
Stadl  Gent  crgiehl.  Vilvorde,  Herenlhals  und 
Willehrock  fallcn  gicichfalls  in  die  Hande  der 
Spanier,  wodurch  Antvverpen  auch  von  lirüssel 
und  Mccheln  abgeschnillcn  wird.  Mil  Gent 
komml  cin  reichcr  Vorralh  an  Gcscliülz,  Wagen, 
SchifTen  unil  Baugeralhe  in  die  Hande  Parma'. 
wodurch  dieser  sich  in  den  Stand  gcscizl  sicht. 
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paralifs  sérieux  pour  la  confection  du  pont  colos- 
sal quMl  projette* 

7)  Par  ces  opérations*  Anvers  se  trouve  restreint  piirc- 
tneni  cl  simplement  au  secours  de  la  Séelande* 
Le  bourgmestre  St.  Aldi^^ontie  dirige  dans  celte 
ville  les  dispositions  de  défense.  11  fait,  avant  Tar- 
rivéc  des  Espagnols,  construire  encore  plusieurs 
rciioiiles  autour  de  la  ville,  réparer  les  vieux 
ouvragf's,  et  percer  les  fÜgucs  qui  empêchent  les 
eaux  de  la  W'ester  Schcldc  de  couler  dans  le  pays 
de  Waesj  par  ce  moyen,  presque  toute  celle 
contrée  se  trouve  iiion<léc.  La  scission  qui  régne 
parmi  les  autorités  s^opposc  à l'exécution  des 
sages  dispositions  dV^/r/ego/K/e;  ce  qui,  par  la 
suite,  tourne  au  grand  prtvudicc  de  la  ville. 

8)  landis  que,  dans  Anvers,  on  regarde  comme 
impossible  la  construction  d'un  pont  sur  une 
rivière  de  plus  de  21KX)  pieds  de  largeur  et  de 
plus  de  00  pieds  de  profondeur,  et  que  l'on  ne 
fait  que  rire  d'une  telle  entreprise,  le  duc  de 
Parme  en  a déjà  achevé  une  grande  partie. 
A peine  les  forts  St.*  Marie  cl  St.  Philippe  sont- 
ils  bâtis,  qu’on  les  garnit  de  pièces  pour  pro- 
téger les  ouvriers.  Après  cela,  on  prend  les  mâts 
des  plus  grands  navires  pour  construire,  à partir 
des  deux  rives  opposées  jusque  vers  le  milieu 
du  neuve,  une  charpente  solide,  nommée  estacade, 
(jui,  munie  de  chaque  côté  de  planches  qui  la 
recouvrent,  forme  un  pont  assc:n  commode  pour 
que  8 hommes  puissent  y passer  de  front.  Au 
moyen  de  cette  estacade,  le  lit  de  la  rivière  se 
trouve  rétréci  de  1100  pieds;  il  reste  au  milieu 
un  espace  de  600  pieds,  qu‘on  a été  forcé  de 
laisser  libre  .i  cause  de  la  profondeur  de  reau. 
En  ailendanl  que  cet  espace  puisse  cire  fermé  par 
un  pont  de  bâteaux,  on  constmil  aux  deux  bouts 
de  l'cstacadc  un  carré  ohlong  qu'on  garnit  de 
pièces,  au  feu  desquels  étaient  exposés  tous  les 
vaisseaux  qui,  parlant  d'Anvers  pour  descendre 
la  rivière,  ou  la  remontant  pour  faire  voile  vers 
la  ville,  étaient  obligés  de  passer  par  cette  espèce 
de  détroit. 

î')  Le  duc  de  Parme,  que  la  chute  de  Gand  a mis 
en  possession  de  quanftic  de  navires,  profile  de 
i'inondaliori  du  pays  de  Waes,  pour  les  faire  con- 
duire jusqu'à  Rupelmoridc;  là  il  fait  percer  la 
digue  gauche  de  T Escaut*  les  dirigejusqu'à  Burclil, 


7.um  llau  der  projcklirlen  RicscnbrÜckc  ernst- 
lichc  Anslalten  r.u  frenen. 

7)  Diirch  diese  Operalioncn  ist  Antwerpen  etnzig 

iind  allcin  auf  die  Hülfe  von  Sccland  hcschrankf. 
In  diescr  Siadt  Icitct  der  Hürgcrmeistcr5A^/</e> 
go/ide  die Vcriheidigungsansfallen.  £r  lâssi  nocli 
vor  der  Atikutifl  der  Spanicr  um  die  SiadI  lier 
vicie  Schanzen  aufwcrrcn,  die  altcn  Werke  aus- 
bcsserii  und  die  Diiminc  durchstcchcn,  welchc 
die  Cewasser  der  Wcstersclicldc  von  dem  Lande 
H'aes  ahhalten,  wodurch  beinahe  dicso  ganze 
Landschaft  unier  Wasscr  gcscizi  wird.—  Uneinig- 
keil  unier  dem  Magistrale  lassi  die  vveisen  An- 
ordnungcn  nichi  zur  Au&fühmng 

komnricn,  vvas  in  der  Kolge  der  Sladi  zuni  \vc- 
scnilichcn  Nachthcilc  gercicht. 

8)  Wàlircnd  man  in  Antwerpen  dicSclilagiingeiner 
Jlrdckc  über  den  mehr  als  2000  Fuss  breileri 
und  60  Fuss  liefcn  Sirom  für  unmôglicb  balf^ 
und  über  cin  solches  Unicrnchmcn  spotlcl,  bat 
der  Herzog  von  Partna  cinen  grossen  Tlicil 
dcrselben  vollcndel.  — Sobald  die  Forts  St. 
Marie  und  Philipp  erbaut  sind,  werden  sic  zur 
Dcckung  der  Arbeiter  mit  Ccscbüfz  verseben. 
Sofort  wird  aus  den  Masicn  der  grossten  ScliilFc 
von  beiden  gcgcnül>crstchendcn  Ufern  aus  cin 
fcsles  Gcrûsic  (Estaccade  genannt)  in  den  Slroiu 
bincin  gehaut,  das  zu  beiden  Seiten  mil  dcckcii- 
den  PJaokcn  verseben,  cinc  hequemc  Strassc 
hildet,  so  dass  8 Mann  ncbcncinandcr  darüber 
gehen  konnen.  Durch  diese  Estaccade  wûrd  der 
Sirom  um  1100  Fuss  verengt;  in  der  Mille  blcibl 
wegen  der  Tiefe  des  Plusses  nocU  cin  freier 
Raum  von  GOO  Sebritten  olTen.  So  lange,  bis 
diese  Sirecke  durcli  cine  Schiffbrückc  gesperrt 
werden  kaiin,  wird  an  bcificn  Enden  der  Kslac- 
cade  cin  lànglicbles  Vicrcck  angcdiaut,  mil  Gc- 
scbützen  verseben  und  hierdureb  cin  Kngpass 
gebildet,  dessen  Feuer  jedes  SebifF  ausbaltcn 
muss,  das  von  Antwerpen  slromabw'àrls  auslauff 
oder  dabin  segeir. 

9)  Durch  den  Fall  von  Gent  in  den  Bcsitz  vicier 
ScbifFc  gckommen,  làsst  der  Herzog  dîcsclbcn, 
indem  cr  die  L'ebcrscbwcmmimg  des  Landes 
Waes  bcnüizt,  bis  Rüpclmondc  hringen,  dort 
den  linken  Scheldedamm  durchbrcchcn  und  sie 
bisBurcht,  wo  einc  Bastei  Csic  dcckt,  nacbdcm 
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OÙ  Us  sont  mis  û cmivcrt  par  un  bastion  Cf  puis  | 
vers  les  champs  inonricsy  et  enfin  Tct*s  Calloo,  | 
il'où  ils  sont  ramènes  dans  TEscaut.  | 

Oe/e  fie  Téliony  cherche  Tainemcnl  h s’opposer  J 
a celle  entreprise  avec  la  flotte  d’Anvers;  il  arrive  J 
trop  lard,  cependant  il  s’établit  sur  la  digue,  pour  5 
fermer  à d’autres  vaisseaux  gantois  le  passage  | 
de  la  rivière.  j 

10)  Le  due  de  Parm^,  qui  est  encore  loin  d’avoir  | 

la  quanlilc  de  navires  sullisanic  pour  rachève-  | 
ment  de  son  pont,  et  qui  n’a  point  le  passage  | 
libre  par  Rupcimondc,  fait  creuser  un  canal  qui,  J 
conimcncani  h la  Moer  près  deSiceken,  passe  par  t 
Bévern  et  Véréhrock,  cl  se  prolonge  jusqu’à  Cal-  5 
loo  vers  le  pays  inondé;  U donne  son  nom  à ce  | 
canal.  Ce  canal  établit  la  communication  entre  | 
toute  la  province  occidentale  et  le  camp  espagnol,  ^ 
qui  reçoit  par  cette  voie  des  bâteaux  plats  et  des  | 
vivres  en  abondance.  | 

Malgré  l’approche  de  rhiver,  on  travaille  sans  | 
relâche  a la  consiruclion  du  pont  de  bâteaux,  | 
qui  n’est  plus  loin  d’être  achevé-  ? 

1 1)  Vers  la  fin  de  novembre,  le  duc  de  Parme  fait  J 
sommer  la  ville  d’Anvers  de  se  rendre;  mais  il  i 
re«;oil  une  réponse  négative,  attendu  que  les  Pro-  | 
vinces-unics  comptent  dans  ce  même  moment  | 
sur  des  secours  de  la  reine  KJisahcih  d'Angleterre.  | 

Pendant  ces  négociations , St.  Aldcgondc  J 
cherche,  par  dilférenli  messages,  â accélérer  \ 
réquipeinent  de  la  flotte  sclatidaisc.  Le  brave  ^ 
Téligny^  chargé  d’une  de  ces  missions,  tombe  J 
dans  les  mains  des  Elspagnols,  cl  la  république  | 
perd  en  lui  un  de  ses  plus  intrépides  défenseurs.  I 

12)  Aussitôt  que  Tblvcr  est  passé,  la  consiruclion  | 
du  pont  est  reprise  parles  assiégeants  avec  foute  | 
l’activité  possible,  et  ne  tarde  pas  à êlrc  achevée.  | 
97  pièces  et  plus  de  1500  hommes  le  ilcfcndcnt  | 
sur  les  deux  rives,  les  uns  au-dessus,  les  autres  J 
au-dessous  du  courant.  Pour  empêcher  U ruine  | 
du  pont,  en  cas  que  la  tloKc  ennemie  cherchât  | 
â le  faire  sauter,  on  le  met  â l’abri  derrière  un  % 
manlclct  que  Ton  élève  à cet  cITet  du  côte  qui  I 
regarde  Anvers,  l.'ne  flotte  de  40  vaisseaux  de  | 
ligne,  stationnes  sur  les  deux  rives,  sert  a couvrir  J 


überschwcmmten  Feldc,  cndlich  von  da  nach 
Calloo  und  dort  svieder  in  die  .Schcldc  bringcii. 

Vergebens  suchl  Odet  von  Tetigny  mit  der 
Anhvcrpncr  Flotte  sich  diescr  Unterncliniung zu 
widcrsclzcn  ; cr  langt  zu  spât  an,  schneidet  sich 
jcdoch  auf  dem  Damme  cin,  um  noch  weiter 
eintrclfciiden  Gcnicr  Scbifl'cn  den  Pass  zu  ver- 
legen. 

10)  Der  Herzog  von  Parrna  IHssI , wcil  cr  noch 
lange  nicht  genug  Sebiffe  zur  VoIIendung  scincr 
IJruckc  heslfzt,  und  ihm  der  'Veg  über  Kiipcl- 
moiidc  gesperrl  ist,  ton  der  Moer  bei  Stcckcn 
cinen  Canal  über  Bevern  und  Vcrcbrock  nach 
Calloo  gegen  das  uherselnvcininlc  Land  fûlircn, 
undgiebt  diescni  Canalc  seinen  .Vamen.— Diirch 
diesen  Canal  komml  die  ganze  westUchc  Provtnz 
mit  dem  spanischen  Eager  in  Communication, 
dem  dadurch  Lchensmitlel  und  plafle  Schilfe  in 
Menge  zugcfiihr!  wcnien. 

TroU  der  herannabenden  Winicrzcil  wird 
Ib’âlig  an  der  SchilFbrîickc  gcarhcilct  und  dicsc 
ihrer  VoIIendung  nahe  gcbracht. 

11)  Knde  Novembers  fordcrl  der  lîcr/.og  von 

die  StadI  Antwerpen  zur  Ucbergabc  auf,  und  cr- 
hâlteincabschiâgîgc  Antwort,  wcil  die  vcreinig> 
ten  Provinzen  in  diesem  Augcnblickc  thalhige 
liülfe  von  der  Künigin  Elisahcllt  von  England 
erwarlcn. 

M*ahrcnd  dieser  Unlcrhamllungcn  suchl  .SA 
Àldcgonde  durch  mehrere  Hotschaften  die  Aus- 
rüslung  der  scelandischcn  Flotte  zu  heschleuni- 
gcn.  Der  tapfere  PAlgny^  mil  cincr  dieser  Sen- 
dungen  bcaufiragt,  fallt  den  Spaniern  in  die 
Hdmle,  wodurch  die  Kcpublik  ciiicn  ihrer  tbâ- 
ligstcn  Verlbcidiger  verUerf. 

12)  Sobald  der  Wxnlcr  verflossen  ist,  wird  von  den 
Belagcrcrn  der  Bau  der  Scliiiriirückc  mit  allcm 
Ernsic  heirieben  und  baid  vollcndct.  97  Kanonen 
iiml  mehr  als  1500  Mann  vcrlhcidigcn  dicsclhe 
auf  heiden  L’fcrn , thcils  obcr>  ihcits  uiitcrhalb. 
L*m  derSprcngungdcrScliin'brückcvorzubcugcn, 
falls  diese  etvva  von  der  feindlichen  Flotte  ver- 
suchl  werden  sollte,  wird  vor  derselbcn  auf 
dcrScilcgegcn  Antwerpen  cinebesondere  Sehulz- 
wehr  aufgerichict.  Eine  Flotte  von  40  Kriegs- 
sebiffen  an  beiden  Ufcrii  dient  dem  gauzen 
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(oui  cet  ouvrier  cotos&al  , qui  es!  terminé  au 
mots  de  mars  1585,  Je  septième  mois  du  siège. 

13)  La  nouvelle  de  Pachèvement  du  pont  et  de  la 
rcrmciurc  de  l’Escaut,  qui  en  est  la  suite,  nou- 
velle  qui  arrive  h Anvers  en  même  temps  que 
celle  de  la  soumission  de  Bruxelles  au  joug 
espagnol,  répand  dans  la  tIIIc  la  plus  grande 
consternation.  Le  danger  qui  menace,  fait  accé- 
lérer réquîpcmcnt  de  la  flotte  sélandaisc.  Les 
étals -généraux,  réunis  à Middclhourg,  font  partir 
le  comte  %/us(in  *le  avec  autant  de  vais- 

seaux qu’ils  peuvent  s’en  procurer,  pour  voler 
au  secours  des  assiégés. 

Celle  flotte  vient  mouiller  devant  le  fort  Lief- 
icnsliock  (/^y^),  en  fait  crouler  les  remparts  par 
son  feu,  et  prend  le  fort  d’assaut;  apres  quoi 
les  Sélandais  se  rendent  mnîlrcs  de  toute  l'ilc 
de  Doci. 

14)  Dès-lors  on  croit  à Anvers  que  le  moment  fa- 
vorable est  venu  d’entreprendre,  de  concert  avec 
la  flotte  sélandaisc,  une  tentative  pour  faire  sauter 
le  pont,  et  ensuite  d’approvisionner  de  nouveau 
la  ville  par  le  moyen  de  la  flotte. 

JTrtWriv  Oianiùelli,  italien  de  nation,  con- 
struit à Anvers  deux  imnietises  brûlots,  qu’il 
noimne  l’un  U Fortune,  cl  l’autre  V Espérance, 
32  Schultes,  sur  lesquelles  il  n’y  a qu’un  simple 
feu  d’artifice,  sont  destinées  h précéder  de  demi- 
heure  en  demi -heure  ces  brûlots  à quatre  re- 
prises, pour  tromper  rennemi,  et  pour  le  fati- 
guer par  une  vaine  attente,  mais  en  même  temps 
aussi  pour  Taltircr  et  l'exposer  à tout  reflet  des 
brûlots. 

15)  La  nuit  du  4 au  5 avril  est  choisie  pour  l’cxc- 
cution  de  ce  plan. 

Le  duc  de  Parme,  informé  par  une  rumeur 
vague  de  Talfaquc  qui  menace  son  pont,  fait 
doubler  les  gardes  le  long  des  deux  rives,  et 
concentre  la  plus  grande  partie  de  scs  troupes 
dans  le  voisinage  du  pont,  s’attendant  à avoir 
affaire  à des  hommes,  plutôt  qu’aux  éléments. 
Bien  que  %/acçues  Faco&.ton,  l'ainiral  delà  llollc 
d’.Anvcrs,  fasse  succéder  trop  vite  les  quatre  divi- 
sions de  vaisseaux  et  les  deux  brûlots  les  uns 
aux  autres,  te  second  brûlot,  VEfpéronce,  n’en 
parvient  pas  moins  jusqu’au  pont  de  bateaux, 


Rfescinverkc  zur  Bedeckung,  das  im  Mer?.  1585. 
ifti  7tcn  Monatc  der  Belagcning,  vollendet  isl. 

13}  Oie  Kundc  von  der  Bcendtguiig  der  Brûckc 
und  dicdadurch  volIzogciieSperrungdcrSchcIde, 
mit  vvclclicr  zu  glciclicr  Zcil  die  Nacbrichl  von 
der  Uchergobe  von  Brtissel  an  die  Spanicr  in 
Aniwcrpen  cinlrifTl,  vcrbrcilet  grosse  Bestürzung 
dascibsl.  Die  drohende  Gefulir  heseblcunigt  die 
Ausrüsturig  der  scclàndiscben  riollc.  — Die  zu 
Mtddclbiirg  vercinigten  Slaalcn  senden  denGra- 
fen  Fus/jn  von  JVassau  inîtso  vielen  Schilfen,  als 
sic  aufzubringeu  vermogen,  den  Belagcrtcn  zu 
Hûlfe. 

Dièse  Flotte  Icgt  sich  vor  das  Fort  Lief- 
Kenshock  (/)/>),  richtcl  durch  ihr  Feuer  die 
\Vallc  dcssclhen  zu  Grnndr,  iiml  nirnml  das 
Fort  mil  Siurm,  worauf  sich  die  Seelatidcr  der 
ganzen  Insel  Docl  bemachligen. 

14)  .Tczt  hait  man  zu  Anlwerpcn  den  Augenblick 
fiir  gckommen,  um  in  Gcmeinscbafl  mil  der 
seeiandischcri  Flotlccincn  VcrsuchzurSprengung 
der  Brücke  zu  unlcrnchmen , und  hicrauf  die 
Sladt  durch  die  Flotte  mil  ncuem  Provîant  zu 
vcrschen. 

Der  Italicner  Friedrich  Gianibelli  erbaul  zu 
Antuerpen  zwei  ungcheurc  Brander,  die  cr  das 
Giück  und  die  Hoffnting  nenni.  32  5clinytcn, 
aiifdcncn  Bios  Feuerwerk  brennt,  sollen  diesen 
Brandernin  4 Ablheilungcti  je  von  lialbcrSiundc 
zu  halher  Slundc  vorausgehen,  um  den  Feind 
zu  lauschen  und  durch  vergebliches  Warlen  zu 
crmüden,  zugleichabcrdicFeinde  hcranzulockcn 
und  der  ganzen  Wirkung  der  Brander  auszusetzen. 

15)  Die  Nacht  vom  4.  auf  den  5.  April  ist  ziir  Aus- 
führung  dièses  Planes  bestimmt.  — Der  Herzog 
von  Parma^  durch  ein  dunklcs  GcriichI  von 
eincm  bevorsteheoden  Angrifl’auf  seine  Brûckc 
in  Kenntuiss  gesetzi,  Jassl  die  Waclicii  langs  den 
beiden  Ufern  verdoppcln,  und  zicht  den  besfen 
Thcil  scincr  Truppen  in  die  Nabc  der  Brücke, 
mrhr  aufeinen  Kampf  mil  Menschen,  als  mil 
den  Elcmcntcn  gefasst.  Ohgtcich  Jakob  Jacott- 
jon,  der  Admirai  der  Aniwerpricr  Flotte,  die  4 
.Schiflsabtheilungen  und  die  bcîdcn  Brander  viol 
zu  ras(?li  aufeitiandcr  folgcn  lâssl,  crrcicht  den- 
noch  der  zweile  Brander,  die  Hoffnung,  die 
Schifîbrücke,  wo  sich  die  Spanicr,  von  dem 
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dont  les  £spd|;noIS)  animes  par  le  duc  de  Parme» 
s’cfTorcent  de  réloiçnor  avec  des  perches. 

Le  duC)  entraîné  par  ceux  qui  rcniourcnf  vers 
le  fort  St.*  Marie,  y est  i peine  arrive,  qu’il  en- 
tend derrière  lui  une  dèlonnalion  terrible,  qui 
ébranle  au  loin  la  terre;  le  duc,  ainsi  que  toute 
rarmèc,  en  est  tellement  étourdi,  qu’il  tombe 
contre  (erre,  et  ne  reprend  connaissance  que 
quelques  minutes  après. 

16)  L’explosion  du  brûlot  allumé  a parta^  les  eaux 
de  TEscaut  jusque  dans  leurs  plus  profonds 
abîmes,  cl  les  a jetées  au-delà  des  bords  cl  des 
digues,  de  manière  que  tous  les  ouvrages  de  for- 
tification situés  sur  les  deux  rives  se  trouvent 
recouverts  de  plusieurs  pieds  d’eau.  Presque  toute 
la  charpente  de  la  rive  gauche,  h laquelle  le 
brûlot  est  venu  s’attacher,  est  rompue,  fracassée 
et  jetée  en  l'air,  ainsi  qu’une  partie  du  pont  de 
bâteaux  et  tout  ce  qui  s’y  trouve.  Plus  de  800 
hommes  trouvent  la  mort  de  mille  manières  dif- 
férentes, et  le  duc  lui-méme  n’y  échappe  que  par 
une  espèce  de  miracle.  11  s’attend  à chaque  in- 
stant k voir  arriver  de  Liefkenshock  la  Hotte  sé- 
landaise,  que  rien  n’empéche  plus  de  se  diriger 
sur  Anvers.  Dans  cef  instant  critique,  plusieurs 
corps  n’ont  plus  de  chefs,  tous  les  retranchements 
sont  recouverts  d’eau,  l>caucoup  de  canons  sont 
engloutis,  les  mèches  trempés  et  les  provisions 
de  poudre  toutes  gâtées  par  l’eau. 

17)  Aussitôt  que  la  délonnalion  se  fait  entendre  dans 
la  ville,  le  bourgmestre  St»  Aidegonde  envoie 
plusieurs  galères  pour  prendre  sur  les  lieux  con- 
naissance de  l'état  du  pont;  elles  ont  ordre,  si 
elles  le  trouvent  détruit,  d’en  prévenir  par  un 
signal  donné  au  moyen  du  feu;  de  faire  voile 
aussitôt  apres  pour  Lillo,  et  de  mettre  en  mouvc' 
ment  la  flotte  sélandaisc,  afin  que  l’on  puisse, 
des  deux  côtés,  entreprendre  mie  attaque  com- 
binée sur  les  ouvrages  de  renncinL  Mais  les 
vaisseaux  envoyés  n’ont  pas  le  courage  de  s’ap- 
procher des  ouvrages  de  l’ennemi,  et  retournent, 
sans  avoir  rien  exécuté,  â Anvers,  oîi  ils  an- 
noncent que  le  pont  est  encore  intact. 

18)  A peine  le  duc  de  Parme  est -il  revenu  du  dés- 
ordre où  l’a  jeté  cette  terrible  explosion , qu’il 
fait  rétablir  l’ouvrage  fracassé,  et  sauve  au  moins 
les  apparences  par  une  extrême  activité;  car,  le 


Herr-ogevon  Pnfnwn  angefeuert,  bemühcn,  ihn 
mitStangenabzuwehrcn.  üerHerzog,  von  scincr 
Umgehung  mil  Gcwalt  nach  dem  Fort  St,  Marie 
hînAvcggcfuhrt,  bat  dièses  kauni  errcicht,  alshin- 
Icr  ihm  ein  ungeheurer  Knallweithin  die  Erdc 
crschültcrl,  der  Herzog  und  mit  ihm  das  ganse 
Hccr  hclaubi  nicdcrrâlll,  und  erst  nach  nichre- 
ren  Minulen  wieder  zur  Bcsinming  koinmt. 

16)  Von  dem  Schlagc  des  cnfriindelcn  Branders 
wird  die  Schelde  bis  in  ibre  untcrstcri  Tiefen 
gcspallen  und  iiher  die  Ufer  und  Ddmme  hin- 
ausgeworfert , so  dass  aile  Fcsiitngswcrkc  an  het- 
denUfcrn  mchrereSchuhhoch  ini  Wasscr  stehen. 
Bcinahc  das  ganse  linkc  Ceniste,  an  wclchcs 
sich  (1er  Brander  angohangt  bat,  i$l  nebsteinem 
Theile  der  ScliilTbrücke  und  allem,  was  sich 
darauf  befindet,  auscinander  gesprengt,  zer- 
schmcllcrt,  und  in  die  Lufl  geschicudort.  Ueber 
800  Mcnsclicn  fimlen  hier  auf  die  vcrschicden- 
artigsfc  Weiseden  Tod,  dem  derHcrzogselbstnur 
wte  durch  ein  Wunücr  cntkommh  Jeden  Augen- 
blick  ist  er  gewarlig,  die  sccldndiscbc  Flotte  von 
Licrkcrishoek  hcr  anrucken  zu  schen,  wclcbcr 
jczt  der  Weg  nach  Aniwcrpcn  ofi'cn  sichl.  In 
diesem  gcràhrlichen  Aiigcnblickc  vermissen  vicie 
Corps  ihre  Befchlshabcr,  aile  Schanzen  stehen 
unter  Wasscr,  vicie  Kanonen  sind  versenkt,  die 
Lunlen  durchnasst  und  die  Pulvervorrathc  durch 
Wasscr  unbrauchbar  gcmacht. 

17)  Sobald  maii  don  KnalJ  in  der  Sladt  horl,  sendet 
der  Bürgermcisler  St»  Aldegonde  mehrere  Ga- 
leercn  aus,  um  den  Zusiand  der  Krîicke  auszu- 
kundscbaflen , mit  dem  Bcfelilc,  wcnn  sic  dic- 
selbe  gesprengl  fanden,  Fcucrsignalc  zu  geben, 
liicrauf  nach  Lillo  zu  segeln  und  die  seclandi- 
schc  Flotte  in  Bewegung  zu  sctzeii,  damif  von 
beiden  Sciten  ein  gcmcinschafilicher  Angriff 
auf  die  fcindlichcn  Werke  unternommen  werde. 
Allcîn  die  abgcscndeten  SchifTe  liabcn  iiicbl  den 
Mulh,  sich  den  feindlichen  Werken  zu  nâhern, 
und  kchren  unvcrriclitclcr  DInge  mit  der  Hot- 
schaft  nach  Aniwcrpcn  surück,  die  Brûckc  stcho 
noch  unverschrt. 

18)  Kaum  bat  sich  der  Herzog  von  Parma  von  dem 
vngeheuern  Schlage  crholt,  so  lassl  er  das  zer- 
sclimcUeiie  Werk  wieder  hcrslellcn  und  rcllcl 
durch  grosse  Tliâligkeit  wenigsfens  den  Schein. 
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troisième  jour,  un  eanof,  venant  de  Lîllo,  passe  | 
sous  le  poni,  cl  porte  à Anvers  la  nouvelle  de  i 
la  desiruclioii,  mais  en  même  Icmps  aussi  de  la  | 
rcconstruclion  du  pont.  Le  duc  parvient  de  celle  | 
manière  à tromper  les  cxploralcurs  de  rennemi,  | 
è gagner  du  temps,  à réparer  la  perle  qu'il  a J 
faile  en  hommes  en  tirant  des  troupes  des  gar*  } 
nisons  les  plus  voisines,  et  enfin  à rclablir  le  | 
pont  et  h le  rendre  durable.  | 

19}  Rebutés  par  quelques  autres  tentatives  infruc-  i 
tueuses  de  rendre  de  rccbef  libre  par  la  force  | 
la  navigation  de  TEscaul,  les  habitants  d'Anvers  | 
renoncent  entièrement  à ce  dessein;  mais,  en  | 
revanche,  ils  prennent  le  parti  de  détruire  les  t 
digues  entre  Stabroek et  Anvers,  lesquelles  mettent  | 
la  contrée  à Tabri  de  Virruplion  des  eaux  de  | 
rOsterschelde  ; puis  de  se  rapprocher  d'Anvers  i 
avec  des  hàlcaux  plats.  | 

Avant  tout,  les  habitants  d’Anvers  jugent  né-  J 
cessaire  de  percer  la  digue  de  Cauwenstein.  Mais  J 
le  duc  de  Parmct  pour  repousser  toute  attaque  < 
de  ce  côté,  a déjà  eu  soin  de  faire  construire  | 
cinq  redoutes  sur  cette  digue:  | 

EE)  Krcuzschanze  (Kruysschans , fort  La  | 
Cro/j*),  où  commande  l’espagnol  Mon~  J 
dragon.  | 

EF")  Fort  Su  Jacques , commandant:  Camillo  | 
del  A/on/e.  | 

GG)  Fort  Si,  Georges.  I 

////)  Pfahlschanze^  souS  les  ordres  du  capi-  | 
faine  Gamhoa.  | 

JJ)  Bastion,  sous  les  ordres  de  Capizuchî,  % 
italien.  | 

Ces  redoutes  soûl  occupées  par  des  troupes  | 
fraîches,  et  garnies  de  pièces;  et  une  palissade  $ 
placée  fies  deux  côtés,  en  rend  encore  tout  accès  i 
plus  diHjcilc.  I 

20)  Le  duc  de  Parme  charge  le  comte  de  ^fansfeld  \ 
de  la  garde  du  pont , cl  se  porte  sur  la  rive  \ 
droite  de  FEscaul  vers  Stabroek.  | 

Les  Mclges  percent,  au-dessus  cl  au-dessous  S 
de  Lillo,  la  digue  qui  se  dirige  le  long  de  la  | 
rive  brabançonne  de  1 Escaut;  de  manière  que  | 
tout  le  pays  situé  au  nord  du  Dyk  de  Cauwen-  ^ 
stein  sc  trouve  inondé.  Les  habitants  d‘Arivcrs  | 
conviennent  avec  le  comte  ^^Hohenlohe,  amiral  \ 


Denn  am  driltcn  Tage  schwimmt  oin  Bote  von 
Lillo  unicr  der  BrUcke  durch,  urid  bringt  die 
Nachricht  von  der  Zcrstoriing*,  ziigleich  aber 
auch  von  der  Wicdcrherslcllung  dcrselben  nach 
Aniwerpcn.  Es  gelingt  dem  Herzoge,  die  feind- 
lichcn  Kundschafler  zu  tauschen,  Zeit  zu  gewin- 
uen,  den  erlittencn  Verlust  an  MannschafI  dus 
den  nachsten  Garnisoncn  wieder  zii  ersetzen, 
und  endlich  clie  Briicke  dauerhaft  wieder  her- 
zustcllcn. 

19)  Abgcschreckt  durch  cinige  andcrc  vcrgcbliche 
Versuche,  die  Schelde  mil  Gcwalt  wieder  frci 
zu  machen,  bcschlicsscn  die  Antwerpncr,  dicscs 
Vorhabco  ganz  aufzugeben  , dagegen  dieOamme 
zwischen  Stabroek  und  Anfwcrpcn,  welche  die 
Umgegend  gegen  die  eindringenden  VVasserder 
Osterschelde  schüizen,  zu  schlcifcti,  und  sicb 
hicrauf mit  flacben  ScliifTcn  Anfwcrpcn  zu  nahern. 

Vor  allen  Dingen  scheint  csdcti  Antwerpnern 
nuthig,  den  Cauwenstein’schcn  Damm  zu  durcli- 
Slechcn.  Allcin  der  Herzog  von  Pnrma  bat 
schon  im  Voraus  zur  Abwehrung  cines  Angriifes 
dadurch  gesorgt,  dass  cr  auf  diescni  Datnmc 
fünfScbanzcn  erbauen  Hess. 

(/.‘ib')  Krcuzschanze  (Kruysschans;  fort  la 
Croix),  in  welchcr  der  Spanicr  Mon- 
dragon  bcfehligl. 

(/'/')  St.  Jakobs-Schanze,  Bcfclitshabcr: 
Camillo  del  Monte, 

(GG)  St.  Gcorgs-Schanzc. 

(fJJf)  Prahlscbanzc,  unfrr  des  Haiipimann 
Gamhoa  Befehl. 

(JJ)  Basfei,  unter  dem  llatiener  Capizuvhi, 

Dièse  Schanzen  sind  mil  frischer  M.inn$chaft 
und  Geschüfzen  vcrschcn,  und  ein  Ffahlwcrk 
zu  beiden  Seiten  des Dammes  erscbwerl  überdiess 
jc<lc  Annaberung. 

20)  Der  Herzog  von  Parma  ilbcriragt  dern  Grafen 
von  Mansfeld  die  Bewaebung  der  Brücke  und 
hegiebt  sicb  auf  das  rechIe  Scheldcufcr  nach 
Stabroek. 

Dus  Niedcrlander  durchslccben  ober-  und 
unlcrhalh  Lillo  den  Damm,  wclcher  dem  bra- 
banlischcn  Dfcr  der  Scbelde  folgl,  so  dass  das 
ganze  Land  nordlicb  vom  Cauwensicin’schcu 
Dyk  unter  Wasser  gesefzl  wirtl.  Mil  dem  Grafen 
von  Hohenlohe , dem  Admirale  dersceJandischen 
AS 
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de  la  Aolfc  s^landalse)  qtic,  dans  la  première 
nuit  ohscurC)  dès  qu^il  apercevra  trois  signaux 
donnés  d’Anvers  au  moyen  du  feu,  il  tentera 
une  attaque  sur  la  digue  de  Cauwenstein,  et 
que,  du  côté  de  la  ville,  cette  attaque  sera  sou- 
tenue par  une  flolillc.  Mais  le  comte  de  Hohen^ 
lohe,  qui,  sur  ces  signaux,  s'avance  vers  la  digue 
de  Cauwenslcin,  qui  y débarque,  et  qui  s'em- 
pare même  de  deux  redoutes,  essuie  une  défaite, 
parce  que  ceux  d'Anvers  ne  le  secondent  pas, 
comme  ils  Vont  promis,  cl  il  se  voit  après  cela 
forcé  de  se  retirer  avec  la  tlollc  sclandaise. 

21)  Les  assiégés  combinent,  pour  le  16  mai  1585, 

une  nouvelle  attaque  et  sur  In  digue  et  sur  le 
pont.  200  navires  sont  destinés  à assaillir  la 
digue  de  deux  côtés,  tandis  que  de  nouvelles 
machines  de  l'invention  de  tenteront 

de  faire  sauter  le  pont,  et  d'y  tenir  en  échec  une 
partie  des  troupes  espagnoles. 

Dans  la  matinée  du  16  mai,  les  Belges  s'em- 
parent de  l'espace  de  la  digue  situé  entre  le  fort 
St.  Georges  et  la  Pfahlschanxc , pendant  que  la 
flotte  sélandaisc  et  la  flottille  d'Anvers  s'ap- 
prochent de  la  digue  d'AusIerweel , Tune  au 
nord,  l'autre  au  sud.  Les  Belges  s'clablissent 
entre  les  deux  redoutes  sus-mentionnées,  et  s'y 
retranchent;  après  quoi  il  s'engage  entre  eux  et 
les  Espagnols  une  afTairc  sanglante. 

Les  Belges  parviennent  à percer  une  partie  de 
la  digue  (A),  et  à y faire  passer  un  vaisseau  de 
transport  déchargé,  avec  lequel  le  comte  de 
Uohenlohe,  au  lieu  de  compléter  la  victoire, 
fait  voile  vers  Anvers,  où  il  est  reçu  au  bruit  des 
salves  d'artillerie  et  du  son  des  cloches. 

22)  Pendant  que  le  combat  sur  la  digue  continue, 
le  pont  est  également  assailli  par  plusieurs  brû- 
lots. Mais  le  duc  de  Parme  reconnaît  bientôt 
le  véritable  point  d'attaque,  il  se  porte  en  toute 
bâte,  â la  Icic  de  200  piquiers  espagnols  cl  avec 
quelques  pièces,  de  Slabrock  vers  la  digue,  où 
sa  présence  ranime  le  courage  déjà  chancelant  des 
siens.  5000  hommes  combattent  les  uns  contre 


||  Flotte  wifd  von  den  Anhverpnern  die  Ücher- 
einkiintt  gelrolFen,  in  der  nâchslcn  finstcrn 
Nacht,  wcnn  cr  3 Fcuersignale  voii  Anhverpen 
ausge^vahren  würde,  den  AngriflTauf den  Cauwen- 
slcin'schcn  Damm  y.u  uiifrrnehmen , der  vert 
J der  SladI  ans  durch  einc  riollille  uiilersiülT.I 
* werden  soHic.  Allcîn  dcrGrafvon  Hoheniohe» 
der  auf  jenes  /cichen  gegen  den  Camvenslein*- 
schen  Daiiim  anrückt,  auf  dcmsclben  landef,  auch 
sich  zweier  Rcdoulen  hcmâehligf,  crlcidct  einc 
Niedertage,  weil  die  Antwcrpncrihn  nîchf,  ihrem 
Versprechen  gemass,  untcrsiülzen , und  wird 
\ hierauf  mil  der  scclândischen  Flotte  sum  Rück- 
J 5^ngc  gcïwungcn. 

5 21)  Auf  den  16.  Mai  1585  wird  eîn  ncuer  AngrilF 
I sowohl  auf  den  Damm,  als  auf  die  Briicke  com- 
I binirl.  200Schitrc  sollcn  den  Damm  von  xwci 
I Sciten  bcstùrmcn,  wâhrcnd  neue  Maschinen  von 
I GianibelU's  Erfindung  die  Briicke  au  sprengen 
I und  eînen  Theil  der  spanischen  Slreilkrâfte  dort 
> fesl  zu  halfen  versuchen  sollcn. 

; Am  Morgen  des  16.  Maî's  bcmâchligen  sicli 

I die  Niedcrlâuder  der  Sirecke  des  Dammes  awî- 

i schen  dem  Fort  St.  George  und  der  Pfablschati/.e, 

Il  Wâhrend  die  seclandischc  Flotte  sich  der  Nord- 

I seitc,  die  Anlwcrpncr  Flottille  der  Siidscitc  des 
* Dammes  von  Auslcrwccl  aus  nahern.  Die  Nieder- 
liindcr  setaen  sich  zwischen  den  beiden  obgc- 
nanolen  Schanaen  fesl,  und  verschanzen  sich 
hier,  worauf  es  mil  den  Spaniern  auin  bluligen 
TreifeA  kommi. 

Esgelingldcn  Nicdcrlândcrn,  cinen  Theil  des 
Dammes  (A)  ati  durclibrcchcri  und  cin  ausgcla- 
dcncs  Lasfscliiir  hinüber  zu  bringen,  mit  wcl- 
cbem  Graf //oAcrt/oAe,  stati  den  Sieg  zuvervoll- 
slandigcn,  im  Triumpbe  nach  Aniwcrpcn  segelt, 
und  dort  mitlclsl  Losurig  des  Gcschut/.cs  und 

imit  Gloekctigclâutc  cmpfarigen  wird. 

22)  AVabrend  der  Kampf  auf  dem  Damme  forl- 
^ daiicrt,  wird  auch  die  Brürke  durch  mehrere 

(Brander  angegriflTcn.  Allcin  der  Herzog  von 
Parma  crkcnnt  bald  den  wahren  Angriffspunkt 
und  eilt  an  der  Spitze  von  200  spanischen  Pike- 
I niren  und  einigen  Canonen  von  Stabroek  nach 
I dem  Damme,  wo  seine  Gegenwart  den  hercits 
I sinkenden  Muth  der  Seinigen  auf's  Neue  an- 
J fcucri.  Auf  dem  sclimalcn  Damme  kampfea 
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les  autres  avec  des  succès  variés  sur  cette  étroite 
digue.  La  Pralilschaii?^,  déjà  conquise  par  les 
Belges  ) est  reprise  par  les  Espagnols,  apres  que 
5 attaques  tentées  par  ceux>lk  ont  été  succcs' 
sivement  repoussées. 

La  marée  commençant  k descendre,  les  deuic 
flottes  ennemies  prennent  le  parti  de  la  retraite, 
et  la  victoire  reste  aux  Espagnols.  Leur  perte 
dans  ce  combat  est  de  près  de  800  hommes,  et 
celle  des  Belges  de  près  de  2000  hommes.  Plus 
de  30  vaisseaux,  avec  toute  la  cargaison  destinée 
à approvisionner  Anvers,  cl  150  canons,  tombent 
au  pouvoir  des  Espagnols.  La  digue  cicCauwcn» 
stein,  bien  que  percée  k 13  endroits,  est  re- 
bouchée avec  les  cadavres  des  morts. 

23)  Celte  entreprise  est  la  dernière  tentative  faite 
pour  sauver  Anvers. 

Les  assièges  perdent  courage,  à quoi  ne  con- 
tribue {>as  peu  le  manque  de  vivres. 

La  ville  de  Malincs,  alliée  et  voisine  d’Anvers, 
étant  tombée  peu  de  temps  après  au  pouvoir  des 
Espagnols,  le  peuple  d’Anvers  force  scs  autorités 
h capituler  le  17  août  1585  avec  le  duc  ùePnrme; 
après  quoi  ce  dernier  fait  son  entrée  solennelle 
dans  Anvers. 


Affaire  de  Schliengen, 


livrée  le  24  octobre  1796  entre  les  Autrichiens  î 
sous  les  ordres  de  l’archiduc  Charles,  et  les  J 
Français  commandés  par  le  général  en  chef  ; 
Moreau.  I 


I.  Force  numérique  des  armées. 


AcmiuiiENs  : 

34  bataillons  i 
78  escadrons  i 


près  de  36000  hommes. 


jB)  Français: 


48  halaillons  ^ 
44  escadrons  j 


38000  hommes. 


\ 


5000  Mann  mil  ahwccbselndcm  Erfolge  gcgcu 
einander.  Die  Prahlschanac,  von  den  Nieder- 
landern  bcrcits  crobert,  wird  von  den  Spaniern 
wieder  genommen,  nachdem  von  den  erstern 
5 Angrifle  nach  einander  zurückgoviescn  wor* 
den  sind. 

Da  die  Fluth  anfangt,  sich  zu  vcrlaufen,  so  ■ 
frelcn  die  beiden  fcindlichcn  Flolten  den  Rück- 
zug  an , und  der  SicghlcibtaufSeitcndcr  Spanier. 

Ilir  Vcrlust  in  diesem  Treflen  belragt  gegen 
800,  der  der  Nicdcrlandcr  gegen  2000  Mann. 
Mcbr  als  30  Schiffe,  ncbsl  der  gan/.cn  filr  Ant- 
werpen  bestimmfen  Ladung  von  Proviant  und 
150  Canonen  fallcn  in  die  Handc  der  Spanier. 
Der  Cauwcnstcio’sche  Damm,  oliwohl  an  13 
Stcllen  durebstoeben,  wird  mîtdcn  Lcichen  der 
Getodicten  wieder  ausgcfülll. 

23}  Diese  Unternehmung  ist  der  lexte  Versuch  xtir 
Reltiing  Antwerpens. 

Den  Helagcrlcn  cnfsinkf  derMulh,  wosu  der 
Mangcl  an  Unlcrhalt  nichi  wenig  heiiragt. 

Als  hald  daraufauch  dicbcnachbarfe,  hundes- 
vcrwandfc  Siadl  Mcclicln  in  die  Handc  der  Spa- 
nîcr  fâllt,  7-wingt  das  Volk  von  Anlwcrpcn  seine 
Obrigkcil,  am  17lcn  Atigust  1585  mil  dem  Hcr- 
zoge  von  Parma  zu  rapituliren,  worauf  dieser 
seinen  fcicrlichen  Einzug  in  Antwerpen  hait. 


Tref’feii  bei  Schliengen, 

geliefert  <len  24.  Octoher  1796  zwischen  den 
Oestrcichern  miter  dem  Erz.hei’zogc  Cari 
und  den  Franzosen  unier  dem  Oher- 
general  Moreaa. 


I.  Starke  der  Hecre. 


A)  Ocsireichcr. 

34  Ralaillone  | 
78  Schwadronen’ 


gegen  36000  Mann 


S)  Franzosen. 

48  Ualaillonc  j oonno 
44  Schwacironcnl  ^ 
48* 
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II.  Plan  des  generaux. 

Apres  raffhire  d'KinmemJingen,  le  general  Mortau 
envoie  le  général  Desaix  avec  scs  deux  divisions 
au'dclà  du  Rhin  prés  de  Urisach,  et  de  là  à Kcbl. 
Moreau , avec  le  reste  de  son  arcncc,  prend  la  réso^ 
lulion  d’occuper  la  forte  position  do  ScliHcngcn, 
dans  Tespérance  de  tenir,  par  ce  moyen,  rarchiduc 
en  respect,  de  Téloigner  de  la  Kinr.ig,  et  d’amcliorer 
peut-être  sa  position  par  ta  coopération  de  Désatr, 
L’archiduc,  profitant  du  faux  calcul  sur  lequel 
ce  projet  est  basé,  s’arrête  à l’idée  de  suivre  pas 
à pas  son  adversaire  et  de  l’attaquer  incontinent, 
sans  qu’il  soif  possible  à Désaiv  de  faire  en  sa 
faveur  quelque  diversion.  Pour  assurer  sa  retraite, 
il  envoie  vers  Kehl  6 bataillons  et  2 régiments  de 
cavalerie,  destinés  à renforcer  le  corps  occupé  à faire 
le  blocus  de  celte  place. 

III.  Position  des  Armées. 

A.  FnAKÇAis  : 

aa)  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  général  Férino: 
24  bataillons,  20  escadrons. 

Les  villages  de  Candern,  de  Sitrenbireben, 
de  Ober-  cl  de  Unlcr-Eckcrcn , de  même  que 
les  baulcurs  situées  devant  llurglen,  Schclsingen, 
et  Gciincnbach,  sont  occupés  par  des  troupes 
d’avant-pnstc. 

hb)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  général  Saint- 
Cyr:  24  bataillons,  24  escadrons. 

Les  villages  de  Liel,  de  Scblicngcn  et  de  Slein- 
sfadt,  ainsi  que  les  fermes  situées  en  face,  à 
droite  et  à gauche  de  Mauchen,  sont  également 
occupés  par  des  troupes  d’avanl-posie  françaises, 
rr)  Cavalerie  française  prés  de  Iloltcn  et  de  la 
Kallcn  Hcrbcrgc. 

IV^  Cours  du  combat. 

l)  L’arcbîduc  emploie  le  23  octobre  à faire  ses  pré- 
paratifs pour  l’attaque  du  lendemain,  et  surtout 
à renforcer  son  aile  gauche,  avec  laquelle  il  est 
intentionné  de  faire  railaquc  principale,  parce 
que,  de  ce  poinl,  il  est  beaucoup  plus  prés  du 
pont  de  Huninguc,  la  seule  voie  de  retraite  des 
Français,  qu’il  ne  le  serait  de  la  vallée  du  Rhin. 

2)  La  veille  du  23  octobre,  Farcbiduc  forme  les 
colonnes  suivantes: 


I II.  Plan  der  feindlichen  Feidherrn. 

^ Nâch  dem  Treffcn  bei  F.mmendingen  sendet 
I Moreau  den  General  Desaix  mil  scinen  2 Divisîo- 
I nen  bel  Rrelsach  über  den  Rbcin  und  von  da 
I nach  Kchl.  Mit  dem  Reste  seines  Heercs  bcscbliesst 
{ Moreau  die  starke  Stellung  bet  Scblicngcn  su  hc- 
I zieben,  in  der  HolFnung,  dadureb  den  Erzbcr/.ogfcst 
i zu  halten,  von  der  Kinzig  abzuzicbcn , und  dureb 
I Z>Cj£r£zr*4MilhüIfc  vîcllcicht  seine  Lagezu  verbessern. 
I Der  Erxlicrzog,  die  fchlerbaflc  Rcrccbnung,  aiif 
I vvclcbc  sich  dieser  Enlwurf  grümlct,  hcnüizendt 
^ bescblicsst,  scincm  Gegncr  aiif  dem  Fussezu  folgcn, 
$ und  ibn  unvcrzügUvh  atizugrcifen,  che  es  Desaix 
I mogUch  ist,  zu  dessen  Guristcn  eine  Diversion  zu 
I macben.  /.ur  Sichcrung  des  Riickzugcs  entsendet 
J cr  6 Ratnillonc  und  2 Reitcrregimcntcr  nach  Kchl, 
j zur  Vcrsiarkung  des  dorligen  Blocadccorps. 

î III.  Âufstolluns  der  Heerc. 

I A,  Franzosen. 

J ad)  Rccbtcr  Fl ü gel  unter  dem  General />/vno, 
24  Balailtonc,  20  Schwadronen. 

Die  Dôrfcr  Candern,  Silzcnkircbeii,  Ober- 
und  Unter-Eckeren , so  wie  die  vorliegcndcn 
Hôhen  von  liürglcn,  Schelsingen  und  Genncn- 
bacb  sind  mit  Voriruppen  hcsclzt. 
bb")  Lînkcr  Flügcl  unfer  dem  General 
24  Ualaillonc,  24  Schwadronen. 

Die  üdrfcr  l.icl,  Scblicngcn  und  SicinsUdf, 
nebst  den  gegcnüberlicgendcn  Holien  reehis  und 
$ links  von  Mauchen  siorl  glelcbralls  durcli  fran- 

I zosischc  Vortruppen  besetzi. 

J rc)  Rcilcrei  der  Franzosen  beî  Holzen  und  dcrkal- 
I lCD  Hcrbcrgc. 

S IV.  Verlauf  des  Treflens. 

I 1)  Dco  23.  October  bcnûzl  der  Erzherzogztir  Vorbe- 
$ rcilitng  des  AngrifTcs  am  folgcndcn  Tage,  und 

$ hauptsàcblieh  zur  Vcrslàrkung  seines  lirfica 

I Flügels,  mil  wcichem  cr  den  Hauplaiigrîfrunlcr- 

< nebincii  will,  wcil  cr  von  hier  aus  der  Rrûcke 

I von  Hiinnîngcn,  dem  einzigen  Rückzugspunktc 

^ der  Franzosen,  um  cin  Ucirachfliches  naherist, 

J als  im  Rhcintbale. 

J 2)  Am  Abcndc  des  23,  Oclobcrs  bildcl  der  Erzberzog 
\ folgcndc  Colonncn: 


Digitized  by  Google 


355 


AA^  1'*  Colonne , sous  les  ordres  du  prince  de 
Condi:  3%  balsillons,  13  escadrons,  en  avant 
de  Neiiboiirg. 

BB)  2.*  Colonne^  sous  les  ordres  du  prince  de 
Funtenhero*  9 bataillons,  30  escadrons,  der- 
rière Auggen. 

CC^  3/  Co/onne,  sous  les  ordres  du  général  Ba- 
toun  13  bataillons,  20  escadrons,  entre  Feld- 
berg  et  V'oegisheini. 

DD)  4.*  Coionne,  sous  les  ordres  du  général 
Nauendorf:  9 bataillons  et  15  escadrons,  der- 
rière Badcnweilcr  et  Lipourg. 

3)  Le  24  octobre  à 7 heures  du  matin,  la  colonne 
sous  les  ordres  du  prince  de  Condé  attaque  le 
village  de  Sieinsladt,  l'emporte  après  une  vigou- 
reuse résistance,  et,  par  des  attaques  simulées, 
tient  sur  ce  point  rennemi  en  échec  jusqu'à  la 
nuit  tombante 

La  2/  colonne,  sous  les  ordres  de  Furstenberff, 
remplit  le  même  but  en  s'emparant  de  Mauclien, 
et  en  se  déployant  vis-à-vis  de  Schliengcn  {^FF). 
La  cavalerie  sc  poste  en  arrière  dans  la  plaine. 

4)  La  3.-  colonne,  commandée  par s'avance 
Jusqu'au  ravin  qui  sc  trou%e  devant  le  centre 
ennemi,  se  rend  maîtresse  de  Ober  et  de  Ünter- 
Ekcrcn,  et  se  porte,  avec  une  partie  de  scs 
troupes,  à droite  vers  Liel.  Comme,  à cause  des 
mauvais  chemins,  l'artillerie  ne  peut  suivre  cette 
colonne,  cl  que  l’ennemi  lui  oppose  un  feu  d’ar- 
lillcrie  formidable  , iMtour  sc  borne  à entre- 
tenir, des  pentes  du  ravin,  une  fusillade  bien 
nourrie  , et  ne  cherche  point  à avancer  plus 
loin  {GO), 

5)  A Taile  gauche  des  Autrichiens,  les  Français  en- 
gagent le  combat  contre  les  hauteurs  de  Sifr.cn- 
kirchen  (ce);  après  une  lutte  acharnée,  Nauen- 
dorJi^HH)y  don!  les  attaques  ont  été  repoussées 
à plusieurs  reprises,  parvient  à les  déloger  de  cc 
village  et  de  la  position  qu'ils  occupent  plus  en 
arrière,  et  à les  rejeter  enfin  dans  le  ravin  de 
Candern  ; ils  s'y  défendent  avec  vigueur,  jusqu'à 
ce  que,  par  une  dernière  attaque,  Nauendorf 
réussisse  aussi  à les  débusquer  de  Candern. 

6)  A rentrée  de  la  nuit,  Tailc  droite  des  Français 
prend  la  position  («n).  Le  général  IVoif, 
qui  a suivi  le  général  frari^is  Tharreau  au-delà 
des  quatre  villes  forestières,  et  qui  l'a  repoussé 
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AA)  lie  Colonne,  miter  dem  Prinicn  von 
Condé  y 3Vt  Uataillonc,  13  Schwadronen  vor- 
waris  Ncuburg. 

BB)  2lc  Colonne,  unter  dem  Fürslcn  von 
flirslenberg y 9 Uataillonc,  30  Schwadronen, 
binter  Auggen. 

CC)  3ic  Colonne,  unter  dem  Fcld-r-cugmcister 
LatouPy  13  Uataillone,  20  Schwadronen,  iwi- 
sclicn  Fehlbcrg  und  Vogisheim. 

DD)  4lc  Colonne,  unter  dem  General  Nauen- 
dorf y 9 Dataillone  und  15  Schwadronen , hin- 
ler  Hadcnweilcr  mid  Lipiirg. 

3)  Am  24.  Oclobcr  Morgens  7 ühr  grcift  die  Colonne 
des  Prinzen  von  Condé  das  Dorf  Steinsladt  an, 
ninimt  dasscibe  nach  harinackigem  Wider- 
slande,  und  hall  hier  den  Feiml  durch  Schein- 
angriffe  bis  su  einbrechender  Nachl  auf  {EF), 

Denselben  Zvvcck  erfüUl  dio.wcite  Colonne 
\it\icr  Fürstenberg,  indem  sie  Mauchen  nimmt, 
und  sich  gegcnüber  von  Schlicngen  cnlwickell 
{FF).  Die  Reilerci  stellt  sich  rückwiirls  in  der 
£bene  auf. 

4)  Die  3ie  Colonne  unter  Latour  ruckt  bis  an  die 
Schlucbl  vor  der  feindllcbcn  Mille,  nimmtOber- 
und  Unter- Ekercn,  und  w’endet  sich  mît  einem 
Thcilc  ihrer  Tnippen  redits  gegen  Licl.  Da 
wegen  der  schlechicn  Wege  das  Gcschütz  dieser 
Colonne  nichf  folgcn  kano^  und  der  Fcind  ibr 
ciii  starkes  Ariillenefcucr  entgegensctzt , bc- 
schnânkl  sich  Latour  auf  Unlerhaltung  eines 
lebhaficn  Gcwehrfeucrs  aus  den  Abbàngcn  der 
Schlucht,  ohne  weiter  vorzudringen  (GG). 

5)  Auf  dem  linken  Flûgcl  dcrOcslcrreichcr  croffhcn 
die  Frûnznscn  das  Gcfccht  gegen  die  Hoben  von 
Sitzenkirchen  (rc);  nach  hartnackigem  Kampfe 
wirfl  sie  Nauendorf  (////)  aus  diesem  Dorfe 
und  der  rückwàrligcn  Siellung,  naclidcin  seine 
AngrifTc  mchrcrc  Male  zurückgcschlagen  worden 
sind,  und  drangf  sic  cndlich  in  die  Schlucht 
von  Candern  zurQck;  hier  leislen  sic  lebhaficn 
Wicdcrsland,  bis  es  gegen  Abcnd  einem  letzten 
AngrilTe  Nauendorf's  gelingt,  sic  auch  aus  Can- 
derri  zu  vertreihen. 

6)  Der  redite  franzcisischc  Fliigcl  nimmt  mil  cin- 
brcchendcr  Nachl  die  Sldlung  {/?/?).  General 
IFoify  welcher  dem  franzôsischen  Gencralo 
Tharreau  \ihcT  àic  4 M’^aldsiadlc  folgt,  und  den- 
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de  Taulre  côte  du  Rhin,  près  dcRheinfcId,  ap- 
paraît dans  le  meme  temps  dans  Je  Wieseothal  (x). 

7)  Moreau  t «jui  est  encore,  la  veille  du  24  oc- 
tobre, en  pleine  possession  de  sa  forte  position, 
Tabamlonne  dans  la  nuit,  et  se  retire  sur  trois 
directions  (o)  vers  Hallingcn,  où  il  prend  posi- 
tion (^pp)  le  25  octobre, 

L’avant-gardc  autrichienne  le  suit  le  25  octobre 
jusqu'à  Uinxen,  où  elle  prend  position  (Jï).  Le 
20,  le  gros  des  Autrichiens  suif  ce  mouvement,  et 
se  poste  entre  Mappach  et  Efringen  (C). 

Moreau  passe,  sous  la  protection  de  la  télé  de 
pont  de  Huningue,  à la  rive  gauche  du  Rhin 
avec  son  armée. 

8)  La  perle  des  deux  armées  ne  sc  trouve  indiquée 
dans  aucune  source. 


Bataille  de  Zurich, 

livrée  le  4 juin  1799  entre  les  Autrichiens 
commandés  par  rarchldiic  Charles,  et  les 
Français  sous  les  ordres  du  général  Masséna. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A,  ACTRiailENSÎ 

53  bataillons, 

67  cscailrons. 


j5.  Francus  : 


division  Oudinoi, 
division  SouU,  I 

y compris  une  réserve  dcgrc-l 
nadiers,  formant  cnscmblcj 
tout  au  plus  24  bataillons, 
12  escadrons. 


Ni  le  nombre  des  ba- 
taillons, ni  la  force 
totale  derarmeefran- 
çaise  ne  se  trouvent  in- 
diqués. Celle-ci  peut 
avoir  clé  de  18000 
hommes. 


IL  Position  des  Français. 

aa)  Redoutes  et  batteries  des  Français  , lesquelles 
ne  sont  toutefois  achevées  qu’en  partie. 
hh)  Abatis,  d'une  largeur  de  600  à 1500  pieds, 
rc)  Position  des  Français  dans  le  camp  retranché 
de  /urich. 
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selben  bei  Rhcinfeldcn  über  den  Rbcin  aurück- 
gedrangt  bat,  erscheiot  um  dieselbe  Zeit  im 
WicscnÜialc  (x). 

7)  .Moreau f obglcich  ain  Abcmie  des  24.  Oclobers 
noch  im  voUen  Ucsitxc  scincr  starken  Sicilung, 
vcrlàssl  dicsclbc  dennoch  in  derNacht  uiidztchl 
sich  in  drci  Rieblungen  (o)  gegen  Haltingcn  xu- 
rück,  wo  cr  am  25.0ctobcr  Slellung  nimml 

Die  Ôstcrrcichische  Vorhut  folgt  îhm  am 
25.  October  bis  Binxen,  wo  sic  Stcllung  nimmt 
(£).  Am  26.  folgt  das  ôstcrrcichische  Gros  und 
siclllsich  xwischen  Mappach  und  Efringen auf(C). 

.Moreauzitht  unter  dem  Schuize  dcsBruckcn- 
kopfs  von  Hünningcn  mit  seinem  Hcere  auf  das 
Hnkc  Rheinufer. 

8)  Dcr  beiderscitige  Verlust  findet  sich  in  den  Quel- 
len  nirgends  angegeben. 


S c 11  1 a 0 11  t bei  Z ü r i c h , 

geliefert  den  4.  Junî  1799  zwischen  den  Oester- 
relchern  unter  dem  Erzlierzoge  O/r/  und  den 
Franzosen  unter  dem  General  Massena. 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Ocstcrrcichcr. 

53  Halaillonc, 

67  Schwadroiicn. 

B»  Franxosen. 

Division  Oudinoty  \ Weder  die  7.ahl  dcr  Ba- 
Division  Soully  j lailloncnocbdicGcsaninit- 
inclusivc  eincr  G rcna-l  starke  des  franzeis.  Hcercs 
dtcrreserve,hdclj5lcnszu-[  findet  sich  angegeben. 
sammen  24  Balailionc  1 Lct/teres  mag  grgen  18000 
12  Schwadronen./ Mann  bclragen  haben. 

IL  Aiifstellung  dcr  Franzosen. 

aa')  Versebanzungen  und  Ballcricn  der  Franxosen, 
wclchc  jcdocli  nur  IhciKvcisc  vollcndel  slnd. 
bb)  Vcrhauc,  800  — 1500  Schnlte  breil. 
cc)  Stellung  dcr  Franzosen  in  dem  vcrschanzlcn 
Lagcr  vor  /ürich. 
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t/d)  Troupes  arâneées  des  Français,  qui  sont  forcées  | 
de  se  refirer  le  jour  de  la  bataille.  | 

Leurs  avanl-posics  se  Iroiirent  le  2 juin  prés  J 
de  Fallaenden,  derrière  Dubendorf,  près  de  Wal-  i 
liscllcn  et  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Glati,  s 

III.  Plan  (l’attaque  de  l’Arehîduc.  | 

L’Archiduc  forme  le  dessein  de  diriger  Tatlaque  | 
principale,  avec  Taile  gauche  et  le  centre,  sur  la  | 
montagne  de  Zurich,  et  de  refuser  son  aile  droite.  S 

IV.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  Le  général  J^e//achic/i  s’avance  le  2 juin  entre  | 

le  lac  de  Zurich  et  celui  de  Grcifen,  et  rejette  i 
sur  ce  point  les  avant-postes  franrais  dans  leur  i 
position  principale  près  de  Ricdsbach  et  de  Hirs-  { 
landen.  Les  Français  se  retirent  de  KIotIcn  en  | 
descendant  sur  la  rive  gauche  de  la  Gialt.  L’ArchL  e 
duc  s'avance  encore  le  même  jour  avec  le  centre  | 
de  son  armée  jusque  sur  les  hauteurs  derrière  S 
Klotlcn.  i 

2)  Le  3 juin,  le  général  Masséna  fait  attaquer,  à la  | 

pointe  du  jour,  le  général  Jellachich  par  3 demi-  | 
brigades  de  la  division  Souît,  Jellachich  se  dé-  t 
fend  bravement,  pénètre  même  jusque  dans  le  | 
faubourg  de  Zurich;  mais  il  ne  peut  s'y  main-  | 
tenir,  cl  se  voit  forcé  de  se  retirer  dans  sa  pre-  | 
mière  position  près  de  Zollickau.  | 

3}  Dans  la  matinée  du  4 Juin,  l'ordre  de  bataille  I 
des  Autrichiens  se  développe  de  la  manière  sui-  f 
vante:  | 

^,4)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  lieutenant-  | 
général  J/o/ze:  20  bataillons.  | 

22  escadrons.  | 
BS)  Centre,  sous  les  ordres  du  général  fVallis  : S 

18  bataillons.  | 
30  escadrons.  | 
CC)  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  lieutenant-  | 
général  Nouendorf  : 15  bataillons*  î 

9 escadrons.  S 

4)  L'Archiduc  Charles  dispose  en  5 colonnes,  ainsi  | 
qu'il  suit,  l'attaque  diriger  sur  la  position  des  t 
Français:  { 

La  première  colonne{eè),  5 bataillons,  3esca-  | 
drons,  sous  les  ordres  du  général  «/eZ/ncA/cA,  % 


dd)  Vorlriippcn  der  Franzosen,  wclcbc  nm  Tage 
der  Schlacbt  zum  Wcichen  gebracht  >vcrden. 

Ifare  Vorposten  sfeben  am  2.  Juni  bei  Fal- 
landen,  hinter  Dubendorf,  bei  Walliscllcn  und 
langs  dem  rechien  Lfer  der  Glalt. 

III.  Angrîirsplan  des  lürzheraogs. 

DerErzhcrzogbcschlicsst,  den  HauptangrifT vom 
litiken  l'ii'igel  und  von  der  Mifte  aus  aufdcnZürich- 
berg  zu  dirigiren,  den  rechlcn  Flügcl  aber  zu  ver- 
sagen. 

IV.  Vcriniif  der  Schlacbt. 

1)  General  %/ellachich  dringt  am  2len  Juni  zwischen 
dem  Zurich-  und  Greifen-Scc  vor,  und  wirft 
auf  dieser  Scile  die  franzdsischcn  Vorposten  in 
ihre  Hauptslcllung  bei  Hiedsbaeb  und  Hirslandcn 
zurück.  Die  Franzosen  ztehen  von  Klolfeo  ab- 
warls  sich  auf  das  lihke  Glaltufer  zurück.  Der 
Krzherzog  ruckt  noch  an  'demsclbcn  Tage  mit 
dem  Cenirum  seines  Hecres  bis  auf  die  Hohen 
hinler  Klotlcn  vor. 

2)  Am  3.  Juni  lasst  Massena  mil  Tagesanbruch  den 

General  Jellachich  durcli  3 Halbhrigaden  der 
Division  angrcifen.  ye//acA/cA  vertbeidigt 

sich  tapfer,  dringt  sogar  bis  in  die  Vorstadt 
von  Ziirich  ver,  kann  sich  jcdoch  hier  nicht 
behauplen,  und  muss  sich  wieder  in  seine  an- 
fângliche  Slcllung  bei  ZolUckau  zurrickricben* 

3)  Am  Morgcfi  *dcs  4ten  Juni  enlwickclt  sich  die 
Schlaclitordnung  der  Oeslerreicher  folgcndcr- 
tnassen  : 

AA)  Linker  Flügcl,  unterdem  FcldmarschalL 
Lieutenant  Ifotzex  20  Rataillone 

22  Scbwadroncn. 

BB)  Mi  (te,  unlcr  dem  Feidzeugmeister  TVallisx 
18  Ualaillonc, 

36  Schwadronen. 

ce)  Rcchfcr  Flügcl,  unter  dem  Fcldmar- 
chall- Lieutenant  Nauendorf: 

15  Balatllonc, 

9 Schwadronen. 

4)  Den  AngrifT  auf  die  franzosîscbe  Siellung  ord- 
net  der  Erzhcrzog  Carlin  5 Colonncn  folgcndcr- 
massen  an  : 

Die  erste  Colonne  (ee),  5 Balaillonc, 
3Schwadrooen  unter  dem  General  Jellachich 
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s'aranctf  sur  la  roule  rlu  lac  vers  Zurich,  s'em- 
pare du  faubourg  (^^)t  mais  elle  ne  peuf 
s'y  maintenir,  et  prend  en  conséquence  posi- 
tion sur  les  hauteurs  de  Riedsbach  (eV). 

La  seconde  colonne  (^),  4 bataillons,  3 esca- 
drons, sous  les  ordres  du  général  Bey , se 
porte  de  Wiuikon  à Hirslanden  , se  rend 
maîtresse  de  cet  endroit,  et  cherche  h pousser 
jusqu’à  Uoltingen  et  Kluntorn  (a‘x)j  mais 
elle  est  repoussée  par  les  Français  jusqu’à 

La  troisième  colonne  4bataillons,  4 esca- 
drons, sous  les  ordres  du  prince  de  Lor- 
raine ^ se  porte  de  Dubctidorf  par  Fallaendcn 
cl  PrafTcnhausen  vers  Hirslanden,  FAttisber- 
gerhof  cl  le  Toppelhof,  cl  se  voit,  de  même 
que  la  seconde  colonne,  repoussée  jusqu’à  hh. 
Destinée  à raltaque  de  la  montagne  de  Zurich, 
elle  trouve  impraticables  les  sentiers  qui  y 
conduisent  de  Dubciidorf,  et  se  dirige  par 
celte  raison  à gauche,  pour  opérer  sa  jonction 
avec  la  seconde  colonne. 

T.a  quatrième  colonne  (ii),  7 bataillons  cl  12 
escadrons,  sous  les  ordres  du  Iieutcnant*gé- 
néral  se  porte  de  Walliscllcn  au-delà 

du  pont  près  de  Dubendorf,  emporte  (I)  Slcp- 
pacb  et  Schwammendingen.  Deux  bataillons 
qu’on  a laissés  près  de  (//)  secondent  celle 
attaque.  Les  Français  se  retirent  sur  la  mon- 
tagne de  Zurich,  et  les  Autrichiens  se  mettent 
en  bataille  au  pied  de  Fabalis  {tnni), 

LaS*  colonne(nn)^  10  bataillons, 20  escadrons, 
sous  les  ordres  du  prince  de  Beuss,  se  porte 
au-delà  de  Glallbruck  Jusqu'à  iSechach,  s'em- 
pare de  ce  village,  de  meme  que  d'Orlikcn, 
et  prend  position  près  de  (oo). 

8 bataillons  et  16  escadrons  restent  près 
d’Opfiken  (pp)- 

Toute  Paile  droite  (I5J4  bataillons  cl  9 es- 
cadrons) reste  près  de  C à la  Glait  inférieure. 

.5)  Le  général  Oudinot , qui  commande  Failc 
gauche  des  Français,  concenlrc  près  d’Alflioltcrn 
trois  demi -brigades  cl  deux  régiments  de  ca- 
valerie , et  attaque  (ÿ)  les  hauteurs  de  Secbach  : 


I rûckl  auf  der  Secsirasse  gegen  Zurich  vor, 

t bcmàchligt  sich  der  VorstadI  (// ),  kannsich 

I jcdoch  nicht  in  dcrselbcn  behaupten,  iind 

1$  nimmt  daher  Stcllung  auf  den  Holicn  von 

> Kicdsbach  {jde*). 

Die  xwcilc  Colonne  (Jf)^  4 Balaillonc, 
3 Scbwadronen  unler  dem  Generale  Bey  ^ 
rückt  von  Wiltikon  nach  Hirslanden,  bc- 
I mnchligl  sicb  dièses  Orics  und  suchi  nach 

(Hottingen  und  Fluritcrn  Çvr)  vonudringen, 
vvird  aber  von  dm  Franzoscii  wieder  bis 
7.U  rückge  d rà  n g t . 

I Die  drille  Colonne,  4Balaillonc,  4Scbwa- 
I droncn(gg),  unter  dem  Prinxen  von /.oMr/w- 

S ge/igebivon  Dubendorf  uber  Fallànden  und 

i PfafTcnhauscn  gegen  Hirslanden,  den  Allis- 

J berger- und  Toppelhof  vor,  undwird,  glcich 

I der  /.weiten  Colonne  nach  h h luruckgcwie- 

I scn.  Zum  Angrifle  des  Zürichbcrgcs  bestimmf, 

I findcl  sic  die  Fusssteige,  wclchc  von  Düben- 

I dorf  dahifi  führcn,  uniiuganglich  und  vvcndel 

I*  sich  daher  links  zur  Verhindung  mil  der 

zweilen  Colonne. 

Die  vicrlc  Colonne  (/i),  7 Balaillonc 
und  12  Scbwadronen  unler  dem  Fcldmar- 

1|^  schall -Liciilcnant  //o/ce,  gehl  von  'H'allis- 

cllcri  liber  die  Brücke  bei  Dubendorf,  nimmt 
(A)  Sieppach  und  Schwammendingen;  zwcl 
bei  II  7.uruckgclas$cnc Balaillonc  unfcrsiülzcn 
diesen  AngrifT.  Die  Franzosen  wcichcn  auf 
den  Ziirichhcrg  zun'ick,  die  Ocstcrreichcr 
inarscbiren  am  Fusse  des  Verbaucs  (m/n)  auf. 
Die  fünflc  Colonne  (////),  10  Balaillonc, 
20 Scbwadronen  linterdcm  Fürslen  von  Beuss, 
gebf  liber  Glallbruk  bis  Seehach , nimmt 
dièses  Dorf,  so  wic  auch  Orlikcn  und  stellt 
I sich  bei  Coo)  auf. 

I Achi  Bafaiilone  und  16  Schw*adronen  hlei- 

I ben  bei  Opfikcn  {////)  zurück. 

Der  ganze  rcchtc  Flügel  C 15 Balfaillon 
und  9 Scbwadronen)  blcibl  bei  C an  der 
uniern  Glall  zurück. 

5)  General  Oudinot^  wclcbcr  den  linkcn  Flügel 
J der  Franzosen  hefebligi,  zichi  bei  Airiiollcrn 
I 3 Halbbrigadcn  und  2 Rcifcrrcgimcnferziisaromeii 
J und  greifl(^)  die  Hoben  von  Scebaeb  an,  sebei- 
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mais  il  ëcliouc  contre  la  résislancc  opiniàlrc  | 
des  Autrichiens.  | 

6)  L'ailaquc  des  Aiilriehiens  ne  faisant  pas  de  pro-  | 

gros  vers  deux  heures  de  l’aprës- midi,  TArehiduc  | 
fait  venir  5 halatllons  de  la  réserve  et  en-  | 

voie  le  généra]  Jf'aliU  par  Schwamroendingen  | 
et  la  /Jcgclhuttc  vers  Tahaiis  pour  monter  n l'as-  | 
saut  de  ia  montagne  de  Zurich*  Celte  colonne  Ira-  | 
verse  l'abatis,  mais  ne  peut  se  maintenir  contre  | 
la  mitraille  de  reiinomi  , et  se  retire  sur  le  soir  > 
vers  (/■/’)>  après  des  perles  considérables.  | 

7)  Une  attaque  simultanée  de  la  3.* colonne  dirigée  t 

de  l'Attisbergcrhof  sur  la  montagne  de  Zurich,  | 
est  également  repoussée  par  les  Fran^'ais.  A Faile  | 
droite  des  Autrichiens,  le  long  de  la  Glati  iii-  \ 
férieurc,  il  n*y  a que  des  aOàires  d*avant-postcs  | 
insignifiantes.  | 

8)  Le  5 juin,  les  deux  armées  restent  dans  les  po-  | 
silions  qu'elles  occupaient  la  veille  du  4 juin.  | 

9)  L'archiduc  fixe  la  nuit  du  % juin  pour  sur-  | 

prendre  rennemî.  Une  colonne  doit  se  porter,  | 
sur  la  route,  de  Schwarnincndîngcn  vers  les  re-  < 
doutesdclamontagncdcZurich;  unc2.*d’Orlikcn  | 
vers  les  ouvrages  de  la  montagne  de  Wipching*  | 
X.C  départ  des  deux  colonnes  est  Bxé  à 2 heures  i 
du  malin.  | 

Mais  Jfasst'rta,  reconnaissant  le  danger  qidil  y | 
aurait  à battre  en  retraite  en  présence  d'un  ennemi  | 
supérieur  en  forces,  quitte  dans  la  même  nuit  la  | 
rive  droite  du  Limai,  k t'cxccplion  du  point  de  j 
Zurich,  évacue  celle  ville  le  6 juin  h midi  après  | 
de  courtes  négociations,  et  va  prendre  position  | 
sur  les  hauteurs  d'Albisrieden  et  d’Altstelteo.  i 

. . I 

Ixs  Autrichiens  traversent  Zurich  et  prennent  J 
position  dans  la  plaine  de  la  Sibl  | 

V.  Résultat  Je  cette  bataille.  \ 

f*ar  celle  bataille  de  Zurich,  Masséna^  qui  avait  S 
roATcnsivc,  se  trouve  réduit  à la  défensive.  | 

La  perle  des  Français  se  monte  à près  de  2000  | 
ruons  et  tilessés.  Farnii  ces  derniers  sont  les  gé-  < 
Ticraux  fTAèr/Vï  * Oudinot  ci  HurnheH,  ? 

Les  Autrichiens  comptent  près  de  3000  morts  et  | 
blessés.  .\u  nombre  de  ceux-ci  se  trouvent  les  gé-  J 
néraux  IfolzCj  IVallis  cl  llitier,  f 


tert  jcdoch  an  dera  harinückigcn  Widcrslande 
der  Oesferreieher. 

6)  Als  Nachmillags  um  2 Uhr  der  Angriff  der  Ocslcr- 
reicher  keine  Forlschrille  inachi,  xichi  «1er  Erx- 
henog  5 Batailione  von  der  Réserve  (pp)  heran, 
und  scndcl  den  Fcld7.cugmcisler  IVattu  üher 
Schvvammcndingcn  und  die  Zicgclhüitc  an  den 
Verhau  vum  Siurme  des  Züricbhcrgcs  vor.  Dlcse 
Colonne  dringt  durch  den  Verhau,  vermag  sich 
aber  gegen  das  fcindliche  Kartatschenfeuer  nicht 
zu  halfcn  und  wcicht  gegen  Abend  nach  belrachf- 
lichem  Verliistc  nach  (rr)  zurück. 

7)  Ein  gleichzeiliger  Angriff  der  3len  Colonne  von 
dem  Atlishcrgcr  Hofe  gegen  den  Zürichberg  wird 
von  den  Franzosen  glcichfalls  zurückgcwiesen. 
An  der  untern  Glattauf  dem  rcchtcii  Flügcl  der 
Ocsterreicher  koromt  es  nur  zu  unbedeutenden 
Vorpostcngcfcchicn. 

6)  Am  5.  Juni  blcihcn  beide  Heere  in  den  Stcl- 
lungen,  wclche  sie  am  Abende  des  4lcn  Junt 
inné  hahen. 

9)  Der  Er/.herzog  bestimml  die  NachI  vom  % Juni 
zu  cincm  Ucbcrfallc  des  Feindes.  Fine  Colonne 
soll  auf  der  Sfrassc  von  Schwammendingen  gegen 
die  Vcrschanzungcn  des  Zilrichberges;  einc  2lc 
von  Orliken  gegen  die  Werke  des  XV'ipcIiingcr 
Berges  vordringen.  Der  Aufbruch  bcIdcrColon- 
nen  isl  auf  Morgens  2 Uhr  bestimml. 

Allcin  Massena^  das  Gefahrliche  cincs  Hück- 
zuges  vorseineni  uberlcgcncn  Gegner  eînscbend, 
raumt  in  dcrsclbcn  Nachl  das  reehtc  Linialufcr, 
mit  Ausnahme  des  Punklcs  Ziiiich,  verlasst 
dièse  Sladl  am  6.  Juni  Millags  nach  eincr  kurzen 
Unlcrhandlung,  und  nimml  Slclliing  auf  den 
Hohen  von  Albisriedcn  und  Altsfciteii. 

Die  Ocsterreicher  durchzichen  Zurich  und 
nehmen  Slcllung  in  der  Sihl-Ebenc 

V.  Résultat  dieser  Scblacht. 

Durch  die  Schlacht  bel  Zurich  wird  Mas^ena  aus 
ciner  oITensivcn  Lage  in  cine  défensive  gcbrachl. 

Der  Vcrîust  der  Franzosen  belnigt  gegen  2000 
Todfe  und  Vcrwundctc.  Unter  den  leziern  bcfindcn 
sich  die  Generale  Chertn^  Oudinot  und  HumherU 
Die  Ocsterreicher  zahlci)  gegen  3000  Todle  und 
Vcrvvundefc;  tinter  dcii  Icztcrn  sind  die  Generale 
Ilofze,  ty aliis  und  IlUler* 
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38  canons  et  18  caissons  de  l'arsenal  de  Zurich , 
qui  se  Irouvctil  dans  les  relranclicmcnts  francaisj 
tombent  au  pouvoir  des  Atilrichicns. 


Bataille  de  Hoiienunden, 

livrée  le  3 décembre  1800  entre  les  Autrichiens 
cl  les  Bavarois  commandés  par  rArchiduc 
Jetin  d’une  part,  et  les  Français  sous  les  or- 
dres du  général  en  chef  d/ore«//  d autre  part. 


I.  Force  miniérifjue  des  armées. 

yi»  AniiKf:  françaisc: 

division  Grandjean , plus  fard  Grouchy, 

9 bataillons,  11  escadrons,  13  pièces,  8747hommcs; 
division  Ilivhtpansc , 

9 — 15  — 14  — 10151  — 

division  Decaen , 

9 — 12  — 13  — 9420  — 


division  de  cavalerie  de  rtSMt'ic  Jfautpoult  t 


- — 16  — 

6 — 1901  — 

(liTision  Lrgrand, 

9 — Il  — 

12  — 8055  — 

di.ision  iVVv. 

12  — ' Il  — 

14  — 10532  — 

division  JSaslout, 

G — 14  — 

16  — 7110  — 

54  _ 90  — 

86  — 55976  Iiommcs. 

B,  AimiiciitrKS  et  Bavarois  : 

44  bataillons  I ensemble  environ  48  — 50000 
94  escadrons  t hommes,  dont  15000  Bavarois. 


IL  Position  des  armées  avant  la  bataille,  et 
plan  du  général  auirteliien. 

(Cafte  gcnèrale.) 

Après  que  rarmisliec  conclu  h Holienlinden  a été 
dénoncé  le  38  novembre,  la  position  de  Tarmée 
française  est  la  suivante  : 

JGai/e  droite^  sous  les  ordres  de  Lecourbe, 
s'étend  de  Fcldkirch,  le  long  des  montagnes  du 
VorarlbcT^  et  du  Tyrol,  jusqu’à  l.i  rive  gauche 
de  l'Isar.  Une  forte  avant-garde  et  les  2 divisions 


I In  den  franuisîschcn  Vcrschan/.iingcn  fallen  den 
I Ocsierreiclicrn  28  CàescbülKe  und  18  Munitions-* 
t wagen  aus  dem  Zuricher  Zeughause  in  die  Handc. 


^ Sclîlacht  bei  Holienlinden, 

I gelîefert  den  3.  Dezemher  1800  zwîschen  den 
5 Oesterrcicheni  und  Baîeni  unter  dem  Erz- 
I hensoge  Johanu^  und  den  Franzosen  unU*r 

I dem  Obergeneral  Moreau, 

I I.  Starbe  der  Ileere. 

I .4.  Franzosisches  Hccr: 

I Division  spater  frro//cAj',  * 

I QBatüill.,  llSchwadr.,  12Gcsch.,  8747  Mann. 

# Division  liichepante , 


9 — 15 

— 

14  — 

10151  — 

Division  Decaen,, 

9 — 12 

— 

12  — 

9420  — 

Rcsenc-Rcilerei, 

Division  Jlautpoult 

> 

- — 16 
Division  Lrgrand, 

6 — 

1961  — 

9 — Il 

— 

12  — 

8055  — 

Division  AVy, 

12  — Il 

— 

14  — 

10532  — 

Division  Bastoal, 

6 — 14 

— 

16  — 

7110  — 

54  — 90 

86  — 

55976  — 

I B.  Ocsterrcicbcr  und  Baiern: 
s 44Balaillone,  | zusammen  elwa  48  — 50000Mann, 
\ 94Scbwadroncn,  1 darunlcr  15000  Baiern. 

||i  IL  Stdhing  der  Heere  vor  derScblacbl  und 
Plan  des  ôslerreicbiscben  Feldherrn. 

(Ucbcrdcli  Isca  rlc.) 

Nacli  der  Aurkündigung  des  zii  Holienlinden  ge- 
scltlosscncn  WaflcnslUlslaridcs  ain  28.  Novcmbcr  bat 
die  franzdsiscbc  Armée  folgcnde  Stellung  inné: 

Der  redite  Flûgcl  unter/.erow/Tfte ersircckt 
sich  von  Fcldkirch  langs  dem  V'orarlbergi- 
schen  und  Tiroler  Gebirge  bis  an  das  linke  Lfcr 
der  isar.  Fine  slarkc  Vorhut,  die  3 Divisionen 
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Cudln  cl  Monlrichard ^oxi\  postées  sur  la  roule  | 
(Je  Rosciihciii)  en  avant  cl  près  de  Hellcndorf.  | 
Le  centrât  sous  les  ordres  du  general  en  chef  | 
Moreau»  comprenant  les  3 divisions /(/cAc/?o/ïje,  | 
Decaen  cl  Grandjean , se  trouve  près  d’Ebers-  % 
berg  sur  la  roule  de  Munich  à Wasserbonrg.  \ 
JJailc  gauche,  sous  le»  ordres  de  Grenier,  | 
composée  des  trois  divisions  Ney,  Legrand  cl  | 
Hardi,  est  postée  entre  Hobenlinden  et  Hart-  | 
hofen,  observant  la  route  de  Munich  àMulildorf  | 
cl  les  débouches  de  riscnlhal.  | 

Un  détachement  est  poste  sur  le  flanc  gauche  i 
près  Vilshibourg  pour  couvrir  la  roule  d’Oetling  | 
et  d’Eggenfcld  à Landshut.  | 

La  position  de  Varm<?e  autrichienne  lors  de  la  | 
dénonciation  de  rarmislicc  est  la  suivante:  3 

L'extrême  droite,  environ  24000  homincs,  sous  | 
les  ordres  du  général  Klenau,  sc  trouve  dans  le  | 
Paiatinat  supérieur  et  près  de  Kalisbonnc*  | 

Dextrême  gauche,  sous  les  ordres  du  général  | 
Jliilcr,  environ  33000  hommes,  est  dans  le  Tyrol.  | 

Vannée  principale  occupe  Tlnn  entre  Braunau  3 
et  lloscnhcim.  L’aile  droite  et  le  centre  de  celle  | 
armée  sont  postés  sur  la  rive  gauche  de  ritin,  I 
nienarant  Tailc  gauche  française.  9000  hommes  f 
h peu  près  occupcnl  les  tètes  de  pont  de  Muhl-  | 
dorf,  Wasserbourg,  Boscnbelm  et  Braunau.  | 

Le  général  autrichien,  au  lieu  de  sc  borner  à la  | 
défense  de  sa  forte  position  derrière  Tlnn,  forme  | 
le  pian  téméraire,  non  seulement  de  tenter  rallaquc,  | 
mais  même  U’cnferincr  toute  Tarinéc  française  entre  | 
rinii,  risar,  le  Danube  cl  les  Alpes,  el  de  lui  S 

couper  la  retraite  par  Munich  et  Augsbourg.  S 

S 

Les  onlrcs  nécessaires  sont  donnés  pour  Pexécu-  J 
tion  de  ce  plan  : l'aile  droite  de  l’armée  autrichienne  | 
devra  sc  porter  par  Vilshibourg  vers  Landshut,  s’y  < 
rcridre  niaitrcssc  du  passage  de  Tlsar,  cl  lâcher  i 
ensuite  de  gagner  par  Freysing  les  hauteurs  de  | 
Dachau.  L’aîlc  gauche  a l'ordre  de  déloger  de  sa  j 
position  rcnncnii  posté  en  avant  de  Landsbul,  et  | 
d’atteindre  la  rive  gauche  de  Tlsar.  | 


Gudin  \ind  Montrichard,  sfehen  aufdcr  Slrassc 
naeh  Koscnhcim,  vorvvârls  bei  Hellcndorf. 

Die  Mille,  unlcr  dem  Obcrgcncral  A/o/ratt, 
aus  den  3 Divisionen  lUchepanse,  Decaen  und 
Grandjran  bestchend,  slchl  bei  Ebcrsbcrg  auf 
der  vStrassc  von  München  nacli  Wasserburg. 

Dcrlinkc  Flugcl  unler  die  drei 

Divisionen  Ney,  Legrand  onA  Hardi,  slchl  svvi- 
seben  Hobenlinden  und  Harthofen , die  Slrassc 
von  München  naeh  Mühldorf  und  die  De- 
bouchéen  des  Iscnlhales  bcobachtcnd. 

Eine  Truppenabtheilung  sicht  in  der  linkcn 
Flânkc  bei  Vilsbiburg  zur  Dcckung  der  Slrassc 
Ton  Oelling  und  Eggerifeld  naeh  Landshut. 

Die  Slcllung  des  ostcrrciehischcn  Hccres 
bei  Aufküiidigung  des  WafrcDslillstandcs  isl  folgcnde: 

Der'âusserslc  rcchtcFlügcl,  clwa  24000 
Mann  unlcr  dem  General  Klenau^  sleht  in  der 
Obcrpfalz  und  bei  Regensburg. 

Der  âusserste  linke  Flügcl  unfer  dem 
General  Hitler,  clwa  33000  Mann,  in  Tirol. 

DieHaiiptarmee  bat  zwischen  Braunau  und 
Kosenheim  den  Inn  besetzt.  Der  rechic  Flügel 
und  die  Mittc  dicserHauplarmcc  sfehen  auf  dem 
linkcn  Inn^Ufcr,  den  linkcn  franzosischen  Flü- 
gcl bedrohend.  Etwa  9000  .Mann  halten  die 
Brückenkdpfc  von  Mühldorf,  Wasscrbiirg,  Rosen- 
beim  und  Braunau  besetzt. 

Der  Ôslcrreichische  Feidherr,  slail  $lch  auf  die 
Vertheidigung  seiner  schr  slarkeri  Stollung  hinlcr 
dem  Inn  zu  besebranken,  fasst  den  kühiicn  Plan, 
nichi  niir  ziim  AngrifTe  übcrzugehcn , sondern  selbst 
das  ganze  franzdsische  Hccr  zwischen  dem  Inn,  der 
Isar,  der  Unnau  und  den  Alpen  ciuzuschlicsscn,  und 
dcmsclben  den  Rückzug  über  München  und  Augs- 
burg abzuschneidcn. 

Zur  AiisfQhrung  dièses  Planes  werden  die  nüthi- 
gen  Bcfchlc  crlasscn  : der  rcchlc  Flügcl  des  ôster- 
rcichischcn  Hccres  soit  über  Vilsbiburg  nacli  Lands- 
but  rücken  , steb  des  dortîgcn  Isar-Ucbcrgangcs 
bcmâchlîgcn  und  bicrauf  über  Freysing  die  Hdhcn 
von  Dachau  zu  gewinnen  sueben.  Der  linke  Flügcl 
wird  befebligt,  den  vorwarts  Landshut  stehenden 
Fcind  aus  scincr  Slcllung  zu  vertreiben,  und  das 
linke  Isariifer  zu  errcichciu 
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Les  28  el  29  novembre  les  colonnes  aufrichiennes  î 
SC  nielïeni  en  monvemeni;  mais  les  chemins  impra-  ? 
ticables  el  une  pluie  conliniie  rclanlcnl  consi-  J 
dcrablcmcnt  ce  mouvement.  | 

Moreau,  inccriain  des  mouvements  de  rennemî,  | 
entreprend  le  30  novembre  el  le  1.**  décembre  sur  S 
plusieurs  points  une  reconnaissance  vers  flnn;  et,  | 
ayant  reneoniré  les  colonnes  ennemies^  el  deviné  | 
son  dessein , U prend  le  2 décembre  la  posilioa  t 
suivante  : \ 

{I.”  feuille.)  J 

ûfff)  ^ilc  frauche  sous  les  ordres  de  Grenier:  les  J 
divisions  JLe^rand , Jiastoul  et  A^ey  cnirc  ^ 
Holienlindcn  et  Harlbofcn.  | 

La  division  Legrand  obscn'C  près  de  Hart-  J 
bofen  le  défilé  près  de  Laengdorf.  | 

bit)  Une  brigade  de  cavalerie  et  1 bataillon  sous  | 
les  ordres  du  général  td Kspaone  prés  d'Erding,  | 
pourcouvrîrrailegauchcel  établir  la  communt-  f 
cation  avec  le  corps  du  general  Ste.  Suzanne  S 
entre  le  Danube  cl  rAllmulil.  | 

rc)  La  cavalerie  de  réserve  sous  les  ordres  du  gé-  S 
fierai  Haulponlt  derrière  llohcnlindcn,  mise  | 
sous  les  ordres  du  généra!  Grenier,  | 

dd)  La  division  Grouvhy  à droite  de  llohcniiiidcn.  \ 
ce)  La  division  liichepan^e  près  d’Ebersberg,  sur  | 
la  roule  de  Munich  à Wasserbourg.  $ 

ff)  La  division  Decaen  entre  /ornotling  et  Ebers-  | 
berg,  sur  la  même  roule.  | 


Dans  le  quarlier-général  de  Tarchiduc  Jean  on  | 
croit  que  Tarméc  française  est  en  plaine  retraite;  $ 
de  là  ras&urancc  arec  laquelle  les  colonnes  au-  | 
trichicniics  s'engagent  dans  les  détiJés  qui  les  sé-  \ 
parent  de  Tarmée  ennemie.  Klenau  se  trouve  en  | 
marche  pour  se  porter  par  Landslnit  vers  Freysing;  | 
U a en  face  les  divisions  G idin  et  Montriehard.  * 

Le  reste  de  rarméc  aulriebicmie  se  dirige  en  | 
avant  sur  4 colonnes.  < 

A rcxircmc  droilc,  le  général  Kienmaier  avec  | 
4 rcgimcnls  d^infantcric  et  4 régiments  de  I 
cavalerie,  de  Dorfen  par  Laengdorf.  | 

BB)  A gauche  de  celle  colonne,  le  général  | 

Jalour  avec  4 régiments  d'infanicric  et  4 ré-  $ 


Am  28.  und  29.  November  seizen  sich  die  dsler- 
rcichischen  Colonncn  in  Bewegung.  Die  grutid- 
loscn  Wege  und  anhaltcndcs  Rcgcnweltcr  lieminen 
jedoch  ihre  Bewegung  sebr. 

Moreau,  ungewiss  ûber  die  feindlickcn  Bewe- 
gutigen,  uiitcrnimmt  am  30.  November  und  1.  De- 
rember  auf  mebreren  Punktcn  einc  Rccognosr.irimg 
gegen  den  Inn,  und  nimml,  naebdem  er  auf  die 
feiiidlichen  Colonncn  gcsiossen  isl,  und  ihre  Absiebt 
errathen  bat,  am  2,  Dexember  folgeiidc  Stcllung. 

(Istcs  Blatt) 

ad)  Linker  Flügcl  unter  Grenier:  die  Divisio- 
nen  Legrand,  Bastoul  und  Ney  zwiseben 
Holienlindcn  und  Hartbofen. 

Die  Division  Leprnnd  hcobachtet  bei  Harl- 
hofen  das  Défilée  bei  Langdorf* 
bit)  EincRcitcrbrigadc  und  cin  Bataillon  unter  dem 
General  d'Espagne  bel  Erding  zur  Dcckung 
des  linkcn  Flügcls  und  zur  Verbindung  mit 
dem  Corps  des  Gênerais  Ste,Suzanne  zvvischcn 
der  Donau  und  der  Altmühl. 
ce)  Die  Reservccavalerie  unter  dem  General 

poult  liinter  Hohettlinden,  unter  die  Befehlc 
des  Ornerais  Gre/z/Vr  gcslellf. 
dd)  Die  Division  Groueby  rechts  von  Hohenlinden. 
ee)  Die  Division  ÎXichepansc  bei  Ebersberg  auf  der 
Sirasse  von  München  nach  Wasserburg. 
ff)  Die  Division  Decaen  zwischen  Zornotling  und 
Ebersberg  auf  derselhen  Sirasse. 


Im  Hanptquarlicre  des  ErzbcrzogsyoAfl/in  ist  maa 
der  Mcinung,  das  franzosîschc  Heersey  im  vollcn 
Rück/.uge  begriflen.  Daher  die  Sorglosigkcil,  mit 
wcldicr  die  ostcrrcîchîschcn  Colonncn  slch  in  die 
Dcfilccn  senken  , welchc  sic  von  dem  fcindlichen 
Hccre  frennen.  Klenau  isl  über  LandshuI  gegen 
Freysing  im  Anmarsche;  ibm  sicheu  die  Divisionen 
Gudin  und  Montt  iebard 

Der  Rest  des  osterrcichischcn  Uccrcs  dirigirl  sich 
in  4 Colonncn  vorwarls. 

AA)  Auf  dem  aussersicn  rcchlen  Flügcl,  General 
Kienmaierwiït  4 Infanlerie-  und  4 Rcilcrre- 
giincntcrn,  von  Dorfen  über  Langdorf. 

Bÿ)  Links  von  dteser  Colonne,  General  Baillet- 
Lalour  mil  4 Infanterie*  und  4 Rcilcrrcgi- 
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gimcnU  de  cSTalcrlc,  sur  deux  dircclions  par 
Isen  et  Wcycr  rers  Freysendorf. 

CC)  La  3/  colonne,  sous  les  ordres  du  général 
liiesch^  à Fexlrémc  gauche  par  Albachîng  et 
Si.  Christophe. 

DD)  La  4.*  colonne,  qui  est  la  principale,  sous  les 
ordres  de  Kollowrathy  etavec  laquelle  marche 
l'archiduc  lui-même,  composée  du  contin- 
gent bavarois,  de  8 bataillons  de  grenadiers 
hongrois,  de  3 autres  bataillons,  de  10  esca- 
drons, de  fout  le  parc  d'artillerie,  et  de  30 
escadrons  de  cavalerie  de  réserve,  sous  les 
ordres  du  prince  de  Lievhtenxtein , sur  la 
grande  route  de  Muhldorfà  Munich. 

Pendant  que  les  colonnes  autrichiennes  se  portent, 
dans  les  directions  indiquées,  vers  la  position  des 
Français,  Moreau  donne  au  général  Hichepanse 
Tordre  de  partir  d'Ebersberg  le  3 décembre  à la 
pointe  du  jour,  cl  de  se  porter  par  Si.  Christophe 
à Mattenpoett  (AA).  Le  general  Decaen  devra  le 
suivre  par  Ebersberg  (iV)*  La  commission  donnée 
h Richepanse  est  d'assaillir  le  liane  gauche  de  Ia  co- 
lonne commandée  par  KoUowrath , ou,  si  elle  s'est 
déj^  engagée  dans  le  dcfdc  de  la  forêt,  de  menacer 
ses  derrières. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  La  principale  colonne  autrichienne,  marchant 
sur  une  route  frayée,  rencontre  la  première,  à 
8 heures  du  malin,  à l'endroit  où  commence  la 
forêt  d’Ebersberg,  la  division  Crouchy,  qui  prend 
la  position  (^g),  parce  que  8 bataillons  ennemis 
(^EE)  cherchent  à la  dépasser  sur  la  droite. 

Les  Autrichiens  cherchent  en  vain  ù enfoncer 
la  position  cnneinic;  apres  un  engagement  meur- 
trier, ils  sont  rejetés  dans  la  foret. 

(2*  feuille.) 

2)  Vers  le  même  temps,  liichepanse  (^hh)  s'esi  porte 
au-delà  de  St.Chrislophc.  Le  général  Riesch  (n*), 
arrivant  d’Alhaching,  rencontre  la  brigade  Drouet 
(èè),  cl  Tatlaquc  (A’/').  Le  général  Rlchepame 
n’en  continue  pas  moins  sa  marche  sur  Mal- 
tciipoelt,  Cf  ordonne  au  général  Drouet  de  se 
défendre  à outrance  près  de  St.  Christophe  jus- 
qu'à Tarrivéc  de  la  division  Decaen(ll)> 


Imentcrn  in  tweï  Richtungen  iiber  Isen  ttnd 
Weyer  gegen  Preisendorf. 

CC)  Die  3te  Colonne  unter  dom  General  Riejtch, 
auf  dem  ausserslen  linken  Flügcl  über  Al- 
baebing  und  $1.  Clirisioph. 

I DD)  Dic4le  und  Hauptcolonne  unter  KollOivnith» 

< mit  welchcr  der  Er£her/.og  scibst  marsebirt, 

> bcslehcnd  ans  dem  baicrlschen  Contingente, 

I 8 ungarischen  Grenadier-  lialailloncn,  3 wei- 

I tern  Hatailloncn,  10  Schwadronen , dem  gan- 

I len  Artillcricpark  und  30  Scliwadronen  Hc 

I serve- Rcitcrci  unter  dem  Fürsten  Liechien- 

I slein,  auf  der  grossen  Sirassc  von  Mdlildorf 

I nach  München. 

< Wâhrcnd  die  oslcrreichischen  Colonncn  in  den 

I angcgchcncn  Kichtungon  sich  gegen  die  Stcllung 
5 der  Franzosen  bewegen,  erllieill  Moreau  dem  Ge- 
t neral  Richepame  den  Bcfchl,  am  3.  Oezember  mit 
I Tagesanhruch  von  Ebersberg  über  Sf.  Chrisloph 
^ nach  Mattenpott  (AA)  aufzubrcchcn.  General ' 
I soll  ihm  über  Ebersberg  (<i)  folgen.  Der  Aufirag 
Rîchepante' s geht  dahin,  die  linke  Flankc  der  Co- 
lonne unter  Kollowrnth  anzatallcn,  oder,  woferne 
sie  sich  bereits  in  das  Walddcfilcc  gesenkt  hat,  ihrea 

iBückcn  zu  bedrohen. 

lïl.  Vcriauf  (1er  Schlacht. 

5 1)  Die  oslerrcichische  Hauplculoiinc  sldsst,  wcil  sie 

I auf  einer  gcbahritcn  S(r.issc  marsclilrt,  zuerst, 

I und  zwar  Morgens  8 Ülir,  da  %vo  der  Ebersberger 
% Forst  sich  olFnct,  auf  die  Division  Onmchy , 

S welchc,  da  8 feindliche  naiaillone(K£')  sie  rechts 
i au  ühcrdügcln  suchen,  die  Stellung  (g'^)  nliniiil. 

I Vcrgcbcnssuchen  die  Oeslerreichcr  die  feind- 

I lichc  Stcllung  zu  sprcrigcn  ; nach  einem  hart- 

Î|  n'àckigen  Kampfc  werden  sie  in  den>V'aM  zurü  jk- 

I gedrangt. 

I (2les  Blalt.) 

I 2)  Um  dieselbe/Æil  isl /î/VA<7;n/i.r(*(AA)  über  Sl.Chri- 
stoph  hin.iusgcrückl.  General  Riesch  (iV),  der 
von  Albaehing  kommt,  stossi  auf  die  Urtgade 
5 un  I gpcift  diese (/'/’)  an.  General 

I Rîchepanse  seUi  gleichwohl  sciricn  Marsch  nach 
< Maftenpott  fort, und  befichll  dem  General  Drouet^ 

\ sich  hei  St.  Chrisloph  bis  lur  Afikunft  der  Divi- 

5 sion  Decaen  (//)  auf  das  llarliiackigstc  zu  vci^ 

$ theidigen. 
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Arriv<^  à Maftcnpoclt,  Hichepanse  rencontre 
une  partie  de  la  cavalerie  de  Liechtenstein^  qui 
a mis  pied  h terre,  cl  qui  attend  tranquillement 
que  le  défilé  soit  évacué  par  la  colonne  de  A'oL 
/oivmM.  Richepanse  déloge  celte  cavalerie  de 
Maftenpoett;  apres  quoi  clic  prend  position  au> 
delà  de  la  chaussée  prés  Sirassmeyer  (GG),  où 
il  s* engage  une  vire  canonnade. 

3)  Le  général  Richepanse  laisse  la  brigade  IValter 
{mm)  en  face  de  la  cavalerie  autrichienne;  avec 
Je  reste  de  sa  division,  composé  de  la  48.*  demi- 
brigade  et  de  quelques  escadrons,  U fait  un 
mouvement  ù gauche,  pour  attaquer  les  troupes 
ennemies  postées  dans  le  dcûlc. 

4)  La  terreur  et  la  confusion  se  mettent  dans  la  co- 
lonne {RD)  de  Ao//owrath , qui  se  voit  attaquée 
en  télé  et  en  queue.  Une  brigade  bavaroise,  en- 
voyée en  toute  hâte  a rentrée  du  défilé,  ne  par- 
vient qu’avec  les  plus  grands  efforts  à sy  frayer 
un  passage  par-dessus  des  canons  cl  des  caissons 
renverses;  mais  elle  est  culbutée  par  Richepanse, 
de  même  que  deux  bataillons  de  grenadiers 
hongrois  (nn). 

Aoi/oivrath  cherche  ù se  faire  jour  h droite 
vers  la  Golonncsous  1rs  ordres  de  Rail/e f Latour; 
mais  en  ce  moment  Moreau  donne  aux  divisions 
Nejr  Cf  CfXff/ch^  l’ordre  de  faire  sur  Ani/owrath 
une  attaque  combinée.  Ney  {oo)  ratlaqiic  par  le 
flanc  droit;  Grourhy,  par  le  flanc  gauche;  tous 
deux  le  rejettent  dans  In  foret,  lui  prennent  dix 
canons  cl  lui  font  1000  prisonniers.  Dés  ce  mo- 
ment la  déroute  de  Aollowrath  est  décidée;  scs 
troupes  se  dispersent  à droite  et  Ik  gauche  dans 
la  forêt,  et  les  avanl-gnrdes  des  divisions  Riche- 
panse et  T4ey  se  réunissent  sur  la  grande  roule 
au  milieu  du  parc  d*artiJlcrie  abandonné. 

5)  Pendant  ces  entrefaites,  les  colonnes  sous  les 
ordres  de  Railiet- Latour  et  de  Aienmaier  ont 
cgalcmenf  passé  les  défilés  qui  les  séparent  en- 
core des  troupes  commandées  par  Grenier,  et 
elles  ont  effectué  leur  déploiement. 

La  division  Le^rand{fjtf)  cs\  attaquée  vivement 
en  front  par  l'infantcriG  {HH)  de  Aienmaier, 
et  du  côté  de  Loiperding  par  sa  cavalerie  (J)  sur 
son  liane  droit;  elle  a de  la  peine  à se  maintenir. 


IBei  Mattcnpdlf  angclangt,  triffll  Richepanse ^\\î 
einen  Tlieil  rier  abgcscsscnen  Reilerei  unter 
Liechtenstein, \sc\eUc  ruliigahwarlcl,  bis  das  Dc- 
filcc  durch  AoUowral's  Coloni»e  geraumi  scy. 
Richepanse  vcrircibf  dièse  Rcilerei  aus  Malteri- 
pôlt,  worauf  sic  Jcnscils  der  Chaussée  bei  Strass- 
^ nieyer  (GG)  Slellung  nimml,  und  sich  hier  ein 

e Icbbaftes  Gcscbütxfeucr  cntspinnf. 

I 3)  General J?leAe/?lff/M^»Iasst  diclirigadc/f^ alter{mm) 
e deroslcrrcichiscbcn  Reitereî  gcgcnüber,schwcnkl 

I mil  dem  Reste  seiner  Division  , bcslchend  aus 

Idcr48lcn  Halbhrigadc  und  clnigcnSchwadroncn, 
links, zuin  Angriff'e  der  in  dem  Defilcc  sicckcndcn 
feindliclicn  Truppen. 

4)  Unter  Aotlowrai*s  Colonne  (/JZJ),  die  sich  von 
Torn  und  im  Rticken  angegriffen  sicht,  verhrcitcl 
J sich  Schrcrkcii  und  Unordnung.  £inc  baicrschc 

!!  Brigade,  in  aller  Eilc  an  den  Eingang  des  De- 

filces  geseiidct,  vertnag  nur  mit  grosscr  Miîhc 
fibcMimgcsliirAte  Kanoiicn  und  Miinilionsw.^igca 
sich  dahin  Hahn  zu  brechen,  und  wird , ebenso 
svie  zwei  unganschc  Grcnadicr-Balaillone  {nn) 
von  Richepanse  ûher  détr  Haufen  gcworicn. 

AoUowroth  sucht  rechis  gegen  die  Colonne 
unter  Raiiiet- Latour  durchzukomrnen,  allcin  in 
diesem  Augcnhlickc  befichlt  ,Moreau  den  Divisio- 
nen  iS'ey  und  Grouchy  einen  comhinirlcn  An- 
griff  auf  AoUow^rath.  Ney  {oo)  grcifl  ihn  in 
der  rcchlcn,  Grouchy  {pp)  in  der  linken  Flanke 
an  ; hcidc  werfen  ihn  in  den  Wald  zuriick  und 
nehmen  ihm  10  Kanonen  und  1000  Gefangenc 
t ab.  Von  diesem  Augenblicke  an  isl  AW/cm7Y7M's 

5 Nicderlage  cnischicdcn,seincTruppen  zerslrcucn 

i sich  rechfs  und  links  in  den  Waiü,  und  die  Vor- 

j truppen  derDivisionen  Richepanse  und  ver- 

t cinigen  sich  auf  der  Hauplslrassc  milicn  unter 

I dem  verlasscnen  Gcschützparkc. 

t 5}  Unterdessen  hahen  auch  die  Colon nen  unter 
J Baitlel-J.atour  und  Aienmayer  dicDefileen  pas- 

I sirf,  wcichc  sie  iioch  von  den  Truppen  unter 

< G/'e/îiVrtrcnncn,  und  ihren  Aufmarsch  vollcndet. 

Die  Division  Leprand  {tj  tj)  wird  von  Aien- 
I mayers  Infanterie  {HH)  in  der  Front  und  von 

I seiner  Reilerci  (J’)  von  Loiperding  aus  in  der 

t rcchten  Flanke  Icbbaft  angcgriilcn,  und  hat  Mûhc 

I sich  zu  bebaupten. 


. a -* 
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La  division  Rostoul  cl  une  partie  de  la  divt* 
«ion  A'^'(rr)  défendetil  les  approches  de  Preisen- 
dorf  conlrc  le  corps  de  Bail/et- Latour  (A'A). 
Les  vives  attaques  de  Latour  sur  Tailc  gauche 
de  Basloul  prés  de  Dating  décident  Moreau  à 
envoyer  sur  ce  point  la  cavalerie  de  reserve  (r'/'O 
sous  les  ordres  de  Jlautpoult. 

6)  Nous  avons  laissé,  à Tailc  droite  des  Français, 
la  brigade  Drouet  vis-à-vis  du  corps  commandé 
par  Biesch,  Drouet  inainlicnl  jusqu^à  ce  que 
la  division  Decaen,  qui  laisse  prî‘s  de  Stcinhoc- 
ring  la  brigade  Debilly  (//)  pour  observer  la 
route  de  Wasserhourg,  arrive  successivement 
prés  de  St.  Christophe  {^uu)^  et  force  le  general 
JUesch  à hallre  en  retraite  sur  Albaching  O O» 

(111.'  Feuille.) 

7)  Ce  n^est  qu'avec  la  plus  grande  peine  que  les 
Français  panicnncnl,  à Taîle  gauche  (s4f)j  à re- 
pousser les  attaques  des  Autrichiens  (/.Z.);  mais 
enfin  la  brigade  Bonnet  rejette  une  colonne 
aulriebicnne  vers  Isen,  et  se  dirige  ensuite  vers 
le  Üanc  droit  de  Latour» 

En  ce  moment  Kienmaier  e\  Zo/o«r  reçoivent 
de  rArcblduc  l'ordre  de  battre  en  retraite,  et  ils 
se  retirent  à riiistant  par  Isen  ( 1/A/)  et  Laeng- 
dorf  en  abandonnant  leurs  pièces. 

8)  A l’aile  droite,  le  corps  de  Rieech{,PP)  est  pour- 
suivie par  la  légion  polonaise  sous  les  ordres 
du  général  Kniaszew'iUch  et  par  la  brigade 
Durulte\yy)t  pendant  que  Drouet  et  Decaen 
suivent  la  division  Bichepanse  (vt>). 

9)  Les  colonnes  aulricbicnnes  (^/l)  qui  battent  en 
retraite  sur  tous  les  points,  sont  poursuivies  par 
les  Français,  dont  la  position  est  la  suivante  la 
veille  du  3 décembre  : 

A A)  La  brigade  Espagne  près  Erding  et  Hoerl- 
kofen. 

B B)  La  division  Legrand  de  Hueb. 

CC)  l.a  division  Basloul  prés  Neubarting. 

DD)  La  division  au -delà  de  Weycr. 

/.Ti)  La  division  Ney  prés  Thaï,  i , 

, rZ  ...  , ♦ r sur  la  roule 

ht)  U.l.v.sion  Richepanseptci  Muliltlorf. 

Windcn,  ) 

GG)  La  division  Decaen  prés  Albaching. 


Die  Division  Basloul  und  ein  Thcil  eler  Divi- 
sion A^e^(rr)vcrthcîdigcii  dieZugangezti  Freisen- 
dorfgcgcn  das Corps  mïxXct Baillet- Lalour(^K K). 
Latours  licfligc  Angriffe  auf  den  linkcn  Flügcl 
Bastouts  bel  Dating  beslimincn  Moreau,  die 
Rescrvc-Rcilcrci  «nter  IlautpouU  nach 

diesem  Funklc  zu  schicken. 

6)  Auf  dem  rechleii  Flügel  der  Franzosen  hahen 
>vir  die  Hrigade  Drouet  dem  Corps  unter  Biesch 
gegenuber  gclassen.  Drouet  bchaiiptct  sich  $o 
lange,  bis  die  Division  Decaen»  wciche  bei  Slcin- 
hôring  die  Brigade  Debilly  {jtt)  ziir  Bcobachlung 
derSlrassc  von  AVasserburg  zurûcklasst,  allmiilig 
bei  St.  Christoph  (mi/)  anlangf,  und  den  General 
Biesch  Kum  Rückzugc  gegen  Albaching  O O 
nôlhigl. 

(llltcs  BlaU.) 

7)  Nur  mit  grosscr  Muhe  gelingt  es  den  Franzosen 

auf  dem  linkcn  Flügel  die  Angriffe  der 

Oeslerreichcr  (Z  Z)  ahzuwehren,  bisendlich  die 
Brigade  Bonnet  eine  osterreichisebe  Colonne 
gegen  Isen  r.uriickwirfl,  und  sich  hicrauf  gegen 
Latours  rcchic  Flankc  wcn<lcl. 

In  diesem  Augcnblicke erhalfcn  untl 

Latour  von  dem  Er/.hcrz.oge  den  Bcfelil  zum 
Rückv.ugc,  den  sic  ungcs.numl  über  Isen  (A/ A/) 
und  Langdorf  (N Ai)  mit  Zurücklassung  ihres 
Gcschiiizcs  antrclcn. 

8)  Auf  dem  rechicn  Flügel  wird  dns  Corps  unter 
Biesch  {^PP)  durch  die  polnische  Légion  unter 
dem  General  Kniaszew  itsch  (jrx)  und  durch  die 
Brigade  Z)MrM//e  (^^')  vcrfolgl,  v^ahrcml  Drouet 
und  Decaen  der  Division  Bichepanse  folgcn(ui;). 

9}  Die  auf  allen  Seilen  im  Rückzuge  begriirencn 
Colonncn  der  Oeslerreichcr  (^RB)  werden  von 
den  Franzosen  vcrfolgt, deren  Slcllung  am  Abendc 
des  3icn  Dezembers  folgcndc  ist: 

AA)  Die  Brigade  Espagnehci  Erding  und  Horl- 
kofen, 

BB)  Die  Division  Z/*»r/7/?</ jcnscîts  Buch. 

CC)  Die  Division  Basloul  hc\  Neuharling. 

DD)  Die  Division  jenaeifs  Weycr. 

Z'Z)  Die  Division  Aey  bei  Thaï, i _ , „ 

..  ......  r.-  . I auf  der  Strasse 

rr)  die  Division  Bichepanse , } , , , , . 

, . . * \ nachMu  hldorf 

bel  AV  inden,  ) 

CG)  Die  Division  Decaen  bei  Albaching. 
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JIJi)  La  brigade  prèsTulHng  sur  U route 

de  Wasserbourg. 

JJ)  L*avant-gardc  de  la  division  Montrîchard 
près  Graedng. 

IV.  Résultat  do  la  bataille. 


La  perte  des  Aiilricbicns  en  tués,  blessés  cl  prb 
sonniers  est  de 


179  ofCcicrs, 
Celle  des  ^ ^ 

Bavarois  de  


11000  liotnmes,  87  pièces. 
5000  — 30  — 


Knscroblc  217  ofliciers,  1 6000  hommes,  117  pièces. 

dont  11000  prisonniers. 


La  perte  des  Français  se  monte  tout  au  plus 
à 2500  hommes,  tués  ou  blesses. 


\ 


HII)  Die  Brigade  Dehiîly  bei  TuUing  auf  der 
Strassc  nâch  Wasserburg. 

JJ')  Die  Vorhut  der  Division  Montrichard  bei 
Crafing. 


IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Verlusl  der  Oesterrcichcr  befmgt  an  Todfcn, 
Vcrwundetcn  und  Gefangenen: 

I790nizicre,  11000  Mann,  87  Gcschütie. 

°aJcrn  : 38  5000  - 30  

Zusamin.  217  OfBzicre,  16000 .Mann,  1 17  Gcschülzc. 

Darunlcr  11000  Gcfangciie. 

Der  Vcrlust  der  Franzosen  belauft  sich  hdebstens 
auf  2500  Mann  an  Todten  und  Verwundclcn. 


V.  Causes  de  la  perte  de  celle  bataille  par 
les  Autrichiens. 

Ces  causes  sont  évidentes,  et  peuvent  être  ra- 
menées en  général  aux  suivantes; 

1)  Le  morcellement  en  4 colonnes,  dont  l'une 
marche  sur  une  bonne  roule,  tandis  que  les 
3 autres  sont  engagées  dans  des  chemins  peu 
praticables,  bien  que,  diaprés  la  supposition 
du  general  autrichien,  elles  doivent  rencontrer 
en  même  temps  Fennemi. 

2)  Le  peu  de  précaution  de  la  principale  colonne 
sous  les  ordres  de  KoUowrath  à sVngager  dans 
le  défilé  de  Hoheniinden,  rinfantcric  en  avant, 
rartillcrîc  au  centre,  cl  la  cavalerie  en  queue. 

3)  L*absencc  d^uoe  réserve  à la  suite  de  Farméc* 

4)  Peut-être  aussi  l’ordre  prématuré  de  battre  en 
retraite  donné  aux  corps  de  Kienmaîer  et  de 

Latour t au  moment  où  ils  avaient  de 
l’avantage. 

5)  EnBn  le  hasard  qui  voulut  qu’il  ny  eût  que  la 
dernière  brigade  de  la  division  Richepanse  qui 
rencontrât  le  corps  de  Ricsch,  cl  que  les  bri- 
gades qui  se  trouvaient  en  avant  pussent  con- 
tinuer leur  marche  sur  les  derrières  de  la  colonne 
principale. 


IV.  Ui’sacbcn  des  Verhistes  dieser  Scblacbt 
fur  die  Oesterreieber. 

m Diese  Ursachen  llcgen  klar  am  Tage  nml  sind 
I der  Haupisachc  nach  folgcndc:  • 

I»  1)  Die  Zcrsplittcrung  in  4 Colonnen,  von  denen 
eine  auf  clncr  guten  Strassc,  die  drel  andcrii 
auf  schlcchlcn  M^gen  xnarschiren,  und  die  den- 
noch  nach  der  Annahme  des  osterr.  Fcldberrn  zu 
gIcicherZeit  auf  den  Feind  slosscn  sollcn. 

I 2)  Die  Sorglosigkcit,  mit  w'elchcr  sich  die  Haupt- 
I colonne  unicr  KoUosx'rath  in  das  Defilcc  von 

I Hoheniinden  senki,  die  Infanterie  voraus,  das 

% Gcschiilz  in  der  Mille  und  die  Rciferci  zulcizt. 

I 3)  Der  Mangcl  cincr  der  Armée  folgcndcn  Reserre. 

14)  ViellcIchI  aufh  der  zu  vorcilig  gegehenc  Bcfehl 
zum  Riickziigc  der  im  Vorlhcile  bcgrifFcncn  Corps 
unier  Kienmaîer  und  Baiiiet- Latour, 

5)  Endlich  der  Ziifall,  dass  von  der  Division  Riche- 
\ panse  niir  die  lefzlc  Brigade  auf  das  Corps  ron 

I iüWcA  sfiess,  und  die  voraiiszichendcn  Brigaden 

I daher  ihren  Marsch  in  den  Rücken  der  IJaiipt- 

I colonne  fortscUen  konnten. 
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Bataille  de  Heii-sberg,  | 

livrée  le  10  juin  1807  entre  les  Français  cora-  | 
mandés  par  l’empereur  Napoléon , et  les  J 
Russes  sous  les  ordres  du  général  en  cLef  \ 
Bénningsen.  \ 

î 

I.  Force  numérique  des  années.  | 

FiiAifçAis  ; ^ 

1)  Avant-garde  : | 

cavalerie  de  réserve  sous  les  ordres  du  grand-duc  > 

de  Berg  : | 

Infant.*  Gavai/  | 
5 divisions 

2)  //V  corps  (Tarmée,  maréclial 

Sou/t  : 

division  ////fl/re  . . . 9908 

— — Cara  St,  Cj  r . . 9Q75 

Legrand  . . . 8964 

cavalerie  légère,  division  Gnyot 

3)  corps  d' armée , maréclial 
Lannes  : 

division  Suc/tet  ....  8494 

division  Gazan  . • • . 7803 

cavalerie  légère,  division  Monthrun 

4)  Réserve: 

garde  impériale  ii  pied  . . 5949 

garde  impériale  à cheval  . 
y corps  (T armée,  maréchal  iVc)'.* 

division  Marchand  • • . 7230 

division  J^erdier  . . . 7428 

cavalerie  légère,  division  Colhert 

Hom.d'inf.  65051  20553  j 

Ensemble  85609  hommes.  H.  «le  car.  J 

(De  toute  la  réserve,  il  n’y  a que  la  division  />/•-  j 
///er  qui  prenne  part  À rengagement.)  J 

l 

B.  Russes.  I 

175  bataillons,  j | 

205  escadrons,  F en  | 

7000  cosaques,  | 9 divisions.  * 

4007  hommes  d'artillerie,  J | 

Ensemble  84000  hommes.  j 


14868 


1366 


1.399 


1808  ; 
i 
i 

l 

1117  \ 


Schlacht  bel  Heilsberg, 

gelieferl  den  10.  Juni  1807  zwisclien  don 
Fninzoscii  unter  dem  Kaiser  Napoléon 
und  den  Russeu  unter  dem  Obergeneralo 
Benningsen. 

I.  Starke  der  Ileere. 

A.  Franzosen. 

1)  Vo  r h U I. 

Reserve  - Cavalerie  unter  dem  Grossherzoge 
von  Berg. 

1 iifa  n t.  Rei  terei. 

5 Divisionen  . — — . . 14868 

2)  IVtcs  Armcecorps, 

Marschall  SouU, 

Division  St,  Hilaire  , . 9906 

Division  Cara  St.  Cyr  . 9275 

„ „ Legrand  - . . 8964 

Leichte  Rciterdivision  Gnyot  ....  1366 

3)  Vies  Armeccorps, 

Marschall  Lannes. 

Division  Suchet  ....  8494 

„ „ Gazan  ....  7803 

Leichte  Reiterdiv.  Monthrun  ....  1399 


4)  Rcserv’c. 

Kaiscrliche  Garde  zu  Fuss.  5949 

„ „ n sî-n  Pfcrdc 1808 

Viles  Armeccorps, 

Marschall  Ney. 

Division  Mat'chand . . • 723U 

„ „ yerdier  . . . 7428 

Leichte  Reilerdivis.  CoMrr/ 1117 

65051  20558 


M.  Infanterie.  M.  Reilerci. 
Zusammen  85609  Mann. 
(Von  der  ganr.cn  Heserve  komml  jedoch  nur  die 
Division  yerdier  ins  Gefccht.) 

B.  Riisscn. 

175  Uataillonc 
205  Sclnvadronen 
7000  Kosaken 
4000  Mann  Artillerie 
Zusammen:  64000  Mann. 

50 


I in  9 DivUionen. 
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II.  Posilion  (les  Russes. 

L*àirmt!‘c  russe*  se  retire,  sur  la  rive  droite  dcrAllc, 
vers  Hcilsbcr^. 

Son  avanl-^ardc,  sous  les  ordres  du  prince  na- 
rration » sVsl  mise  en  possession  du  déCtlc  de 
Uôverniken. 

Le  pros  de  rarmcc  s'établil , sur  les  deux  rives 
derAIie,  dans  la  position  retranclice  préparée 
depuis  plusieurs  mois , en  avant  de  Hcilsherp;  celte 
position  coupe  les  trois  roules  de  Wormdillcn,  de 
Mclilsack  et  de  Landsberg. 

2 divisions,  sous  les  ordres  du  prand>duc  Con- 
stantin^ dont  Tune  est  composée  de  garde  impériale, 
occupent  sur  deux  lignes  la  position  de  la 

rive  droite. 

7 divisions,  sous  les  ordres  du  Kamenskoa, 

se  postent,  sur  plusieurs  lignes,  derrière  les  re- 
tranchements de  la  rive  gauche  de  l'Aile  {CC\ 

La  cavalerie  russe  et  la  prussienne  (ATi)  forment 
une  potence,  vis-à-vis  du  village  de  Grossendorf. 

Les  étendues  de  forcis  qui  se  trouvent  devant  le 
front  (DJ))^  sont  occupées  par  des  troupes  légères. 

Une  p.irlic  de  la  garde  impériale  se  trouve  dans 
la  ville  de  Heilshcrg. 

Trois  ponts  surTAlIc  facilitent  les  communications 
de  ramice  russe. 

111.  Plan  (l’attaque  de  rempereur  Napoléon. 

L'intention  de  ^^apoU'on  est  de  couper  Tarmec 
russe  de  Koenigsberg  et  du  frisrhen  HalF,  cl  de  la 
rejeter  au-delà  de  la  Prcgcl.  A ce  but,  rLmpereur 
prend  le  parti  d'attaquer  la  position  ennemie  en 
front,  et  de  tourner  en  même  temps  son  aile  droite. 

Pendant  que  rarméc  russe  serait  de  cette  manière 
en  partie  tournée,  en  partie  attaquée,  te  maréchal 
f'iclor  devait  refouler  le  corps  de  Lcstocq  de  la 
Passarge  inférieure  vers  Koenigsherg,  et  le  séparer 
entièrement  de  rarméc  de  Benningsen, 

IV.  (^ours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  10  juin,  Napoléon  met  les 
corps  des  maréchaux  SouU  et  Lannes  en  marche 
vers  Heilshcrg.  La  cavalerie,  .sous  les  ordres  du 
grand-duc  de  Berg,  forme  l'avant-garde.  Le 
corps  de  Ney  cl  la  garde  impériale  suivent  en 
qualité  de  reserve. 
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IL  Aufstellung  der  Russen. 

Das  riissische  Hecr  xicht  sicli  auf  dem  reehlen 
Üfer  fier  Aile  nach  Heilshcrg  xuriick. 

Die  Vorhut  dcssclhcn  bal  unter  dem  Fürslcn 
Bagraiion  das  Défilée  bei  Bewerniken  besefrl. 

Das  Gros  riickl  in  die  seil  melircrcn  Monafen 
vorbcreiietc  verschan».tc  Sicilung  auf  heiden 

Ufern  der  Aile,  vorwàrfs  von  Heilshcrg,  wciche 
die  drei  Slrassen  von  Worrnditicn,  Mchlsak  und 
Landsberg  durchsclincidcl. 

Zwei  Divisionen  unter  dern  Grosfürsten  Con- 
stantin^ svoTon  eîne  aus  kaiscrlichcn  Garden  he- 
sichi,  boselicn  die  SlcIIung  (fiêf)  des  reehlen  Ufers 
in  zwei  Linicn. 

Sieben  Divisionen  unter  fiem  QcnerzlKamens^oet 
stcllcii  sich  hinlcr  den  Verscbanr.ungcn  des  linkcii 
Allciifcrs  (CC)^  in  mehreren  Linicn  auf. 

Die  russtsehc  und  prcussisclie  Reitcrci  (/TA)  bil- 
det  dem  Dorfe Grossendorf  gegenüber  einen  Haken. 

Die  Waldslrcckcn  vor  der  Front  sind  mit 

Icichlcn  Tnippcn  bc5cU.f. 

In  der  Sladt  Heilsherg  sIchI  cin  Thcil  der  kaiser- 
lichen  Garden. 

Drei  Itrüeken  Cher  die  Aile  erleichlcrii  die  Ver- 
hindung  r.wiscbcn  dein  russiseben  Hccre. 

III.  Angrillsplan  dos  Kaisei-s  Napoléon. 

Napoléons  Ahsicht  gcht  daliin,  das  mssischc 
Hccr  von  Kdnig&hcrg  und  vom  friseben  Half  ah- 
zusclincidcn,  und  es  ûher  die  Pregel  xurückztidiàn- 
gen.  Zu  diesem  F.ndc  besthlicsst  der  Kaiser,  die 
fctndlicbe  Srclliing  iri  der  Front  anaugrcifen  unrl 
ztiglcicb  den  reehlen  I*iuge)  dcrsclhcn  zu  urngehen. 

Wàlircnd  das  nissischc  Hccr  auf  solcbc  Wcisc 
tbcils  unigangcn,  lheils  .ingcgrilFcn  würdc,  solllc 
Marschall  Victor  das  £e.t/oey’scbc  Corps  von  der 
unierii  P.issarge  gegen  Kdnigshcrg  dràngcn,  und 
es  gàn/.lich  von  Benningsens  Hccr  Ircnncn. 

IV\  ^Vl■lauf  der  Scblachl. 

1)  Arii  Morgen  des  10.  Juni  %cU\N apoleon  die  Corps 
der  Marstliàllç  isoult  und  Latines  gegen  Heils- 
berg  iti  Marseb.  Die  Reitcrci  unter  dem  Gross- 
henoge  von  Berg  bildcl  die  Vorhut.  Nefs  Corps 
und  die  kaiscrlicbc  Carde  folgcu  a)s  Reserve. 
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2)  Les  Russes  éTacuent  les  villages  de  Zeclicrn,  Sper-  J 

lingct  Lauiiau.  Leur  avanl>garde  occupe  le  dé*  ^ 
filé  de  Hésvcmikciif  e(  les  liauieurs  entre  ce  village  $ 
et  la  foret  de  Launau  {/’/')•  t 

Aussitôt  que  le  grand-duc  de  a passé  « 

launau  avec  une  partie  de  sa  cavalerie,  il  attaque  * 
{////}  Tavanl-gardc  russe,  cl  la  rejette  jusqu'à  J 
la  hauteur  du  dclilc  de  Réucrritken)  oià  elle  est  $ 
renforcée  par  cinq  bataillons,  cinq  escadrons  et  i 
deux  batteries.  * 

Une  forte  halicric  russe,  qui  s'établit  prtrs  de  S 
(G)y  arrête,  pour  un  peu  de  temps,  les  progrès  S 
du  corps  <rarmce  deSou/t  (*A/).  J 

3)  Le  marcclial  Sou/l  fait  établir  prés  de  (i?)  une  \ 

batterie  de  3^)  pièces  sous  les  ordres  du  général  | 
Dulttuloy ; le  feu  de  cette  batterie  impose  bien-  a 
tôt  silence  h celui  de  renncini.  Après  cela,  le  | 
maréchal  force  avec  son  infanterie  le  défilé  de  j 
Réwernikcn.  j 

La  division  Legrand  (êê)  reçoit  Tordre  de  se  S 
diriger  le  long  de  la  foret  de  Launau  vers  Law-  J 
den,  et  de  là  vers  le  bois  (/>)  occupé  par  les  J 
Russes.  I 

La  division5'/.<^r(cc),suivic  en  seconde  ligne  | 
de  la  division  Si,  J/i/aire  {(fd),  s’empare  de  S 
Réwcniikcn,  cl  culbute  Tarrîèrc-ganlc  russe.  | 

4)  Dans  ces  entrefaites,  la  cavalerie  française,  sous  \ 

lesonires  du  grand-duc  de  a traversé  le  J 

Tillage  de  tjingwicse,  et  se  dispose  à se  déployer  S 
au-delà  de  ce  village  (ce),  lorsqu’elle  se  voit  | 


russe  (AA)  sous  les  ordres  du  général  Uwarow*»  j 
Mais  bientôt,  à Taide  de  la  division  de  cavalerie  { 
légère  Guyot  (y^),  elle  regagne  le  terrain  perdu,  t 
et  repousse  les  attaques  des  Russes.  \ 

5)  La  division  St,  Cyr  repousse,  non  cependant  \ 
sans  éprouver  une  forte  résistance,  Tarricrc-garde  J 
russe  (4/ J/)  derrière  le  ruisseau  qui,  descendant  J 
de  Lawdcn,  se  jette  dans  TAlIc.  Mais  ici  toutes  S 
scs  attaques  échouent  (gg)  contre  la  résistance  « 
opiniâtre  des  Russes;  cl  ce  n’est  qu’après  que  la  | 
division  St.  Cyr  a été  relevée  par  la  division  J 
St.  JlUaire  (/f)»  que  celle  dernière  parvient  à j 
franchir  le  ravin,  et  à rejeter  les  Russes  jusque  J 


2)  Die  Russen  raumen  die  DniTer  Zcchcrn  , Sper- 
lings  und  Launau.  Ibre  Vorhiil  bcsetr.t  das  Dé- 
filée von  bew'erniken  und  die  Anhôhen  ^wisclicn 
diescm  Dorfe  und  ilem  Launauer  W'alde  (/’/’). 

Sühald  der  Grosslicrxog  von  Berg  mil  cincm 
Theile  sciiier  llcilcrei  Launau  passif!  hal,  grcift 
er  {1/ H)  die  russischc  Vorhut  an,  und  uirfl 
sic  bis  in  die  Htihe  des  Dcfilee’s  von  Bcivcr- 
nicken  zurüek,  wo  sic  durch  5 Uataillonc, 
5 Schwadronen  und  2 Battcricii  vcrstàrkt  wird. 

Einc  starke  russischc  Batterie,  vvclchc  bei  G 
aufTàlirl,  thut  durch  ihr  Feucr  dem  Vorrückcu 
des  sSon//'schcn  Armeccorps  is/J)  auf  cinige 
/cit  Einhalt. 

3)  Marschali  Soult  làssl  bei  (a)  einc  B.nftcrie  von 
3(3  Gcschütacn  unter  dem  General  Dulau/oy 
niarscbireii,  deren  Feuer  das  fetndlicbe  bald 
r.um  Schweigen  hringt,  worauf  der  Marschali 
mil  scincr  Infanterie  das  Dcfilce  von  Ikrwcrni- 
ken  foreirt. 

Die  Division  Legrand  (êé)  erliàlt  Befchl, 
sich  cnilang  dem  Waldc  von  Launau  gegcii 
Lawdcn  und  von  da  nach  dem  von  den  Russen 
bcsctztcri  HoUc  D au  dirigiren. 

Die  Division  St.  Qv(cc),  welcher  die  Divi- 
sion St.  Hilaire  {^dd)  in  zwciler  Linic  folgl, 
iiinimt  Bewcrnicken  und  wirfi  die  russischc 
Nachhuf. 

4)  Uriterdessen  hal  die  franadsische  Rcilcrel  unicr 
dem  Grosshcrzugc  von  Berg  dis  Dorf  L.angwicse 
durchaogen,  und  ist  im  BcgrilTc,  sicli  jeiiseits 
dcsselben  (ce)  au  cnlwickeln,  als  sic  sich  von 
cincni  'Theile  der  russischen  Reilerci  (A  A)  iinlcr 
dem  General  ^.^vr/roiv angcfallcn siehl,  und  von 
dieser  gcworfen  wird.  Bald  aber  gesviiinl  sic 
mil  Hülfe  der  leichten  Reilcrdivisîon  Guyot  (y*) 
das  vcrlorne  Terrain  wieder  und  vveissi  die  An- 
grilTc  der  Russen  zurûck. 

5)  Die  Division  St.  Cyr  dràngt,  niihl  ohne  barl- 
nàckigen  Widersiand  die  russischc  iVachhuI 
(a/ A/)  binier  den  Bach  aurück,  der  von  Law- 
den  hcrab  sich  in  die  Aile  ergiesst.  Ilicrsehei- 
lern  jcdoch  (g/f)  sUc  ihre  AngrifTc  an  der  cnl- 
sehlossenen  Gegenwebr  der  Russen,  und  erst 
als  die  Division  vSV.  Cyr  von  der  ilir  folgendcn 
Division  St,  Hi/ah'e  (rV)  ahgelôsst  wird,  gc- 
lingl  es  dieser,  das  Ravin  zu  übcrschreiten , und 
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SOUS  les  rclranchemcnfs  de  la  rive  gauche  de  | 
TAlle.  J 

6)  A Tailc  gauche  des  Fraaçais,  la  division  Le-  \ 

gra/i</(AA),  en  marche  pour  sc  rendre  au  hois  | 
silué  devant  elle,  est  attaquée  par  la  cavalerie  | 
russe  (/,/.);  mais,  secondée  par|dcux  régiments  f 
de  fusiliers  de  la  garde  sous  les  ordres  du  gc-  % 
ncril  Savarj  (//),  elle  repousse  toutes  les  attaques,  $ 
et  s'empare  de  la  forêt  de  Lawdern  {mm).  | 

Dés  ce  moment,  la  cavalerie  russe  cl  Tarricre^  | 
garde,  sous  les  ordres  du  prince  Bagration , | 
évacuent  l'espace  qui  sc  trouve  devant  la  position  ^ 
principale  des  Russes;  cette  dernière  sc  retire  | 
par  le  pont  du  bailliage  de  Heilsberg  sur[la  rive  J 
droite  de  l’Alle,  où  elle  prend  position  (/VA')  | 
pour  servir  de  réserve.  | 

7)  La  division /,r’gm/i£f  s'avance  vers  la  redoute  (5),  | 

ayant  son  aile  gauche  appuyée  au  hois  de  Law-  ^ 
den;  tandis  que  la  division  St.  Hilaire  (oo)  se  | 
dirige  également  contre  le  centre  russe,  et  que  | 
la  division  St.  C^r  {pp)  la  suit  pour  la  seconder.  ; 
La  redoute  (5)  est  emportée  par  le  Q6.*  régiment  $ 
d'infanterie.  Mais  Benningsen  fait  avancer Icgénc-  î 
rai  IVarnehvk’vee  Ic  régiment  d'infanterie  Kaluga  # 
(P),  qui  repousse  les  Fiançais  de  la  redoute  | 
conquise.  ÿ 

Les  réserves  russes,  composées  pour  la  plus  | 
grande  partie  de  cavalerie,  qui  suivent  le  régi-  \ 
ment  Kaluga,  se  Jcllent  sur  Failc  droite  cl  sur  < 
l'ailc  gauche  séparées  des  divisions  Legrand  et  \ 
St.  Hilaire,  leur  font  éprouver  des  pertes  consi-  j 
dérables,ct  conquièrent  l'aigle  du  25.*  régiment  % 
d'infanterie.  | 

8)  La  division  Legrand  et  les  fusiliers  de  la  garde  i 
ne  sc  mainliennenl  dans  la  plaine  entre  les  re-  | 
doutes  cl  la  forêt  de  Lawdeii  qu'en  formant  des  ^ 
carrés  en  échiquier,  et  en  repoussant  ainsi  les  ^ 
attaques  impétueuses  de  la  cavalerie  russe.  | 

I.a  division  St.  Hilaire t prise  en  flanc  par  Far-  S 
tillerie  russe  du  côté  de  la  rive  droite  de  l'AlIe,  | 
sc  voit  forcée  de  sc  retirer  au-delà  du  ruisseau  | 
de  Langwiese,  où  elle  est  accueillie  par  la  dt-  \ 
vision  St.  Cyr  et  le  corps  de  Lannes  {pp).  U \ 
s'engage  surcc point  un  fcudartillcric  trt'S  animé,  | 
qui  continue  jusqu'à  l'eulréc  de  la  nuit.  J 


die  Russen  bis  unter  die  SchanAcn  des  lînkcn 
Alleufcrs  aurückzulreibcn. 

6}  Aufdem  linken  Flügcl  der  Franzosen  wird  die 
Division  Legrand  (êA)  bei  Lawdcn  auf  dem 
Marschc  nach  dem  vorlicgcndcn  Waldc  von  der 
russisclien  Reilcrei  {LL)  angegrifTcn,  wcissl 
aber,  untersiülzl  von  2 Füssclicr  Hcginientern 
fier  Garde  iinlcr  dem  General  Saifar^  {H)  aile 
AngrilFe  zurück,  und  bemachtigt  sicb  des  Wal- 
des  von  La>vdcn  {mm). 

Von  diesem  Augcnblicke  an  raumt  die  russi- 
schc  Rcitcrci  und  die  Nachbut  unter  dem  Fûrsten 
Bagraiion  das  freie  Fcld  vor  der  russisrhen 
Hauplslcllung  ; ier.fcrc  zichi  sich  iiberdic  Mrücke 
des  Amies  Heilsberg  auf  das  rcchfe  Alleufcr 
zurück,  wo  sic  sicb  {S N)  aïs  Rcscr^'c  aurslclll. 

7)  Die  Division  Legrand  rückt,  den  linken  Flügcl 
an  das  Holz  von  Lawden  gclchnt,  gegen  die 
Redoute  S vor,  wahrend  die  Division  St.  Ht-- 
laire  (oo)  glcichfalls  gegen  die  russisebe  Mille 
amlringt,  und  die  Division  Sî.  Cyr  {pp)  »t«r 
ünicrsiüizung  nachrückt.  Die  Redoute  {S)  wird 
von  dem  26len  Infantcrieregiment  genommen. 
Allein  Benn f'ngjien  icndet  den  General  ÏVarneh 
mit  dem  Kaluga'schcn  Infanterie  - Regimenic 
(P)  vor,  uml  dieser  vcrtrcibl  die  Franzoscn 
nieder  aus  der  erobcrlcn  Sebanze. 

Die  russis^’hen  Reserven.grosslcnlhcils  Reilcrei, 
wciche dem  Kaluga'schcn  Regimenic  folgcn,  wer- 
fen  sicb  auf  den  grircnnfcn  rcchlen  und  linken 
Flügcl  der  Divisionen  Legrand  wnd  St.  Hilaire, 
bringen  diesen  bclrachtlichen  Vcritrst  bei  und 
crobern  den  Adler  des  55ien  Inf.  Régiments. 

8)  Die  Division  Legrand  und  die  Füsseliere  der 
Garde  behaupten  sich  tiurdadiirch  in  drr  F.hcne 
zwiseben  den  Schanzen  und  dem  Holze  von 
Lawden,  dassstein schacbbrcItformigcrSchlarht- 
ordnung  Carré's  formiren,  und  die  hefligen 
AngrifTe  der  riissischen  Reilcrei  zurückweisen. 

Die  Division  St.  Hilaire^  flankirl  dtirch  das 
riissischc  Geschülz  vom  rechien  Alleufcr,  wird 
genothigt,  sicb  über  den  Bach  von  Langwiese 
zuruckzuziebcn,  wo  sic  von  der  Division  5/. 
und  dem  Corps  unter  Lannes  {pp)  aufgenom- 
men  wird.  Hier  entspiniil  sicb  cin  lebiiafles 
Gesebutzfeuer,  das  bis  zum  Einbruche  der  Nadit 
fortdaucri. 
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9)  Dans  U plaine  située  entre  le  ruisseau  de  Lang-  « 

wiese  et  la  forêt  de  Lawden,  la  caTalcric  russe  | 
cl  la  cavalerie  franraisc  se  chargent  à plusieurs  % 
reprises;  mais  U division  Legrand  se  maintient  ^ 
dans  sa  position,  et  couvre  par  ce  moyen  le  flanc  % 
gauche  de  la  cavalerie  française  jusqu'à  l'enlrée  | 
de  la  nuit.  | 

10)  Peu  d'instants  apres  ces  entrefaites,  la  réserve,  S 

composée  du  corps  de  Ney  et  de  la  garde,  est  | 
arrivée  prés  de  Le  maréchal  Lannes  fait  I 

avancer  encore  une  fols  la  division  f^erdier,  J 
conjointement  avec  le  75.*  régiment  de  la  division  | 
Legrand,  à l'attaque  des  redoutes  de  rennemi,  \ 
mais  cette  attaque,  après  avoir  fait  couler  beau-  2 
coup  de  sang  de  part  cl  d’autre,  est  repoussée  par  | 
les  Russes;  sur  quoi  les  Français  sc  retirent  dans  | 
leur  dernière  position.  } 

11)  A gauche  de  la  forêt  de  Lawden,  le  18.*  régi-  ^ 

ment  de  ligne  français  ('*/')  tient  bon  contre  J 
toutes  les  attaques  des  Russes  et  menace  par  $ 
U la  route  de  Koenigsberg.  Aussiiâl  qu'avec  Ia  % 
nuit  le  combat  sc  ralentit  un  peu  à Faile  gauche,  | 
le  général  accourt  avec  9 bataillons  (ss)  < 

au  secours  du  18.'  régiment,  et  prolonge  sur  ce  \ 
point  le  combat  jusqu'à  minuit.  $ 

12)  Les  troupes  restent,  de  part  et  d'autre,  en  \ 
présence  sur  le  champ  de  bataille,  à la  portée  \ 
de  1a  mitraille.  Le  général bien  que  \ 
sa  position  principale  n'aif,  pourainsidire, point  $ 
encore  été  attaquée,  a à craindre  l'arrivée  des  au-  ^ 
frescorps  français,  auxqticls  il  ne  peulavoirTcspé-  | 
rancede  résisicrdansnne seconde  bataille.  11  pro-  | 
file  donc  de  la  journée  du  11  juin  pour  faire  ses  J 
préparatifs  de  retraite.  Pendant  que  sa  cavalerie  j 
fait  en  pleine  compagne  une  démonstration  vers  | 
Lawden,  cl  que  Icsballerics  russes  jouent,  de  la  \ 
rive  droite  de  FAlIc,  contre  la  division  St*  Cyr,  S 
qtiisc  trouve  le  plus  à leur  portée,  il  fait  rétro-  i 
grader  toute  l'infanterie  du  centre  et  de  l'aile  ^ 
droite  sur  la  rive  droite  de  FAlic,  et  bal  en  rc-  * 
traite  par  Barlenslein  sur  Koenigsberg,  dansl’in-  I 
Icniion  d’y  faire  sa  jonction  avec  le  corps  de  ^ 
I^Uocq*  Dans  la  nuit  du  juin,  les  2 divisions  J 
de  l'aile  gauche  et  les  gardes  abandonnent  égale-  % 


9)  In  der  Ebcnc  swiseben  dem  Langwiesener  Bâche 
und  dem  Lawdncr  Holzc  komml  es  swiseben  der 
russischen  und  franzdsiscben  Reitcrei  tu  mebre- 
ren  Cboks,  allein  die  Division  Legrand  bebaup- 
let  sich  in  ibrer  Siellung  und  deckt  dadurch 
die  liiikc  Flankc  der  fran/nsisclien  Reiterci  bis 
zum  Einbruche  der  Nachl. 

10)  Kurx  nach  diesem  Zeitpunkie  ist  die  Reserve, 
bestehend  aua  dem  A^ey’schen  Corps  und  den 
Gardcn  bei  qq*  angcJangl.  Marschall  Lannes 
làsst  die  Division  l'etdier  in  GcmcinscliafI  mit 
dem  75ten  Regimente  der  Division /.cg/'cr/jc/noch 
einmal  zum  Angriffe  der  feindlichen  Schanzen 
vorrücken;  allein  clieser  Angrifl*  wird,  nach- 
dem  cr  bciderscils  vlcl  Hlut  gckostcf  bal,  von 
den  Russen  zurückgcwiesen,  worauf  die  Franzo- 
sen  in  ihre  leitc  Siellung  ziirûckweichen. 

11)  Links  von  dem  Waldc  von  Lawden  bcliaiiplet 
sich  das  18te  franzosische  Linienregimenl  (/*r) 
gegen  aile  Angriffe  der  Russen  (w),  und  be- 
drobl  dadureb  die  Strasse  nach  Konigsberg.  So- 
bald  mit  einbrccbcndcr  N'acbf  das  Gcfcchl  auf 
dem  linken  Fliigel  ctwas  nachlasst , cilt  General 
XegrâT/icf  mit  2 Balalllonen  {ss)  dem  I8ten  Rc- 
gimente  zuHüIfc  und  selzlbier  den  Kampf  noch 
bis  Mificrnacbt  fort. 

12)  Die  beidcrscitigcn  Truppen  bleibcn  auf  Kar- 

tàlschschussweitc  cinander  gegcnübcr  auf  dem 
Scblachtfelde  steben.  General  J3e/}/u*/igse/t , ob- 
wohl  seine  Hauptstcllung  bcinabc  noch  unange- 
griffen  ist,  muss  die  Ankiinfl  der  übrigen  fran- 
zdsischen  Corps  befûrchten,  dcticn  cr  in  einer 
zweilen  Scblacht  nicht  gewachsen  zu  scyn  hoffen 
darf.  Er  bcnüzl  daher  den  11.  Jiini  zur  Vor- 
bereitung  seines  Rückzuges.  Wàbrcnd  seine 
Reitcrei  auf  dem  freien  Fclde  gegen  Lawden  hin 
eine  Démonstration  macht,  und  die  russischen 
Batlerien  vom  rechten  Allciifer  aus  die  ihnen 
zunachslstcbcndc  Division  St*  Cyr  bcschicssen, 
làsst  cr  sammtlicbe  Infanterie  der  Mitte  und  des 
rcchtcn  Flügels  auf  das  rcchte  Allcufcr  zuriick- 
gehen,  und  trill  den  Rückzug  liber  Barlenslein 
nach  Konigsberg  an,  in  der  Absiebt,  sich  dort 
mit  dem  /^j/oc^'seben  Corps  zu  vereinigcn.  In 
der  Nacht  vom  J uni  vcrlasscn  aiich  die 

2 Divisionen  des  linken  Flügels  und  die  Gardcn 
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ment  la  position  retranchée  h la  rive  droite  de  J 
TAllc,  et  se  relircnl  vers  Barlcnstein.  J 

13)  Le  12  juin , les  2'rancai.s  entrent  dans  HciJshcrg,  $ 
où  ils  trouvent  des  magasins  considérables  et  une  | 
foule  de  prisonniers.  L*arrièrc*garde  russe  est  | 
poursuivie  par  la  cavalerie  légère  française,  com*  | 
mandée  par  les  généraux  Latour-Maubourg^  ^ 
If  'atlUr  cl  hurosnel.  | 

V.  Rcsullaldc  la  bataille.  f 

Les  Français  font  monter  leur  perle  à 1100  morfs^  | 
parmi  lesquels  se  trouve  le  général  Roussel , et  à ^ 
7000  blesses,  entre  autres  les  généraux  Lspagne,  | 
Ferty  et  FtW^s.  | 

La  perle  des  Russes  est  portée  par  les  Français  à S 
environ  3000  morts,  parmi  lesquels,  se  trouvent  les  $ 
généraux  Aosebin,  t^Vorneh  cl  Pahlen;  et  à 8000 — J 
9000  blesses,  au  nombre  desquels  sont  8 généraux.  | 

Bataille  de  Feiedland,  | 

livrée  le  14  Juin  1807  entre  les  Français  coin-  \ 
mandes  par  Fempercur  Naimlvon , et  les  j 
Russes  sous  les  ordres  du  général  j 

? 

I.  Force  numérique  des  armées.  | 

✓/)  Favivrvis;  * 

5/  corps  d armée  ^ marérhal  Lanrtes:  J 

division  lÛ  hataillonsde  grenadiers.  J 

division  /'ertlier,  4 régiments  d'i^l^anlc^ic•  j 

1 régiment  de  hussards.  | 

2 régim.  üecuirassiers  saxons.  $ 

8.*  corps  it armée , maréchal  Monter:  J 

division  4 régiments  d’infanterie.  j 

2 regiin.decuirass.liollandais.  v 
divis.  lJombrowsfy,^ré^im.tVînî‘atit*  polonais.  J 
2 rcgiiii.de  cavalcricpolonais.  \ 
tü'  cor^is  d ai mée , maréchal  Téry:  f 

division  Marchand,  4 régiments  d’infanterie.  1 

division  ÜMJO/z , 5 régimcnisd'iiifaiileric.  J 

division  Colbert,  3 régiments  dccavalcrie.  } 


die  vcrK’hanxIe  Siellu/ig  auf  dent  rcchtcn  AUc* 
ufer  und  ziehen  sich  gcgeu  Rarlenstcin  lurück. 
13)  Am  12.  Juni  zichen  die  Franrosen  iii  Hcilsbcrg 
cin,  vvo  ihnen  hclracbllichc  Magazine  und  vicie 
Vcrwundelc  in  die  Hamle  fallen.  Die  russische 
NaclihuI  wird  durch  die  franxosische  leichte 
llciterci  unierden  Gcncralcn  iMtoar-Maubour^, 
IFattier  und  Durosnel  verfolgt. 

V.  Résultat  der  Sclilnclit. 

Die  Franiosen  gehen  1100  Todle.  darunlcr  den 
Gcr\etSi\  Roussel , uml  7000  Verwiindclc,  darunlcr 
die  Generale  Jùspagne^  Ferey  und  Finésy  an. 

Den  Vcriusf  der  Russen  bcrechncn  die  Franzo- 
sen  XII  clvva  3000  Todlcii,  unferdiesen  die  Generale 
Koschin^  IFarnek  und  Pahlen^  und  xu  8 — 9000 
Vcrvvuridclc,  daruutcr  8 Generale. 


Schlaclit  bei  Friedland, 

gcliefcrt  den  14.dunî  1807  zwiseben  denFran- 
züsen  unler  dem  Kaiser  Napoléon,  und  den 
Russen  unler  dem  (icucral  Benningsen. 

I.  Slarke  der  Ileere. 

A)  Fra  n xosen. 

5te$  Armeccorps,  Marscball  l.annes. 
Division  Oudinol , 10  Grcriadier-BataMlone 

— Ferdier^  4 Inf.  Regimenter. 

1 Husarenrcgimcnf. 

2 siiehs.  Cürassierrcgîmcntcr. 

Sics  Arnicecorps,  Marschall  Mortier, 
Division  Dapas^  4 Infanlcrie-Rcginirnlcr. 

2 holland.  Ciirassier-Rogtr. 

— Dombrowsbyy  3 polnische  Inf.  Hcgtr. 

2 polnische  Keiter-Regir. 

6tes  Arnicecorps,  Marsehall  Nej\ 
Division  Marchand ^ 4 Inf.  Regitncnicr. 

— Btsson^  5 Inf.  Regimenter. 

— • Colberty  3 Reitcrregimciiler. 


nigitized  by  Google 


373 


corps  d'armée t maréchal  f'tctor: 
division  Dupont,  4 régiments  d'infanlcrie. 

— liLaud,  4 rétinien Is  d*infanicric« 

— Drouet,  4 régimenls  d'iiiianlcrie. 

— riify,  3 régimenls  de  cavalerie. 

Garde  impériale  : 

1 régiment  de  fusiliers. 

1 hrigadedegrenadicrsàpied. 

1 brigade  de  chasseurs  h pied. 

1 brigade  de  chass.'*  à cheval. 

1 brig.'dcgrenadiers  achevai. 

1 regim.  de  la  garde  lialiennc. 
Cavalerie  : 

division  A 2 régiments  de  carabiniers. 

4 régimenls  de  cuirassiers, 
division  Espagne,  4rcgiiiien(s  de  cuirassiers, 
division  I.atour~  6 régiments  de  dragons. 
Maubourg , 

division  Grouchy,  4 régiments  de  dragons. 

La Houssaye,  4 régiments  de  dragons. 

Eiiscniblc  42  réginicnlsd'infanl.,  40  régini.  de  caval. 
Environ  75000  hommes. 


B)  Rrsscs: 


ensemble  7 divi* 
sions,  environ 
67000  hommes. 


161  bataillons  d'infanlcriet 
180  escadrons,  cavalerie  ré- 
gulières, 

19  régiments  de  cosaques, 

Aile  droite  : 4divisiuns,  sous  les  ordres  <lu  prince 
Gortsvhaltqffl 

Aile  gauche  X 2 divisions,  sous  les  ordres  du  prince 
Bùgralion, 


Cavalerie  de  faile  droite,  sous  les  ordres  du 
général  Vwarow,  ei  du  prince  Gallitzin. 

Cavalerie  de  f aile  gauche,  sous  les  ordres  du 
général  Kollogriiow. 

liéscrs  e:  12  Ijalaillons  cl  quelques  escadrons  sur  la 
rive  droite  de  TAllc. 


II.  Posîlion  el  plan  des  Russes. 

Apres  la  bataille  de  Hc-Usberg  (le  11  juin),  le 
corps  pnissicD  sous  les  ordres  du  général  Lestocq 
SC  relira  h Koenigsberg.  Deux  divisions  russes  sous 
les  ordres  du  général  AamensÂoe y furcnl  également 


i 

i 

i 


lies  Armeecorps,  Marschall  Victor. 
Division  Dupont,  4 Iiif.  Rcgimcnier. 

— Bivaud^  4 Inf.  Regimcnicr. 

— Drouet^  4 Inf.  Kcgimenler. 

— Tilly^  3 Rciicrrcgimentcr. 

Kaiscrlichc  Gardcn. 

1 Fûsselicr  Régiment. 

1 Brigade  Grcnadicrc  ru  Fuss. 

1 Brigade  Jager  lu  Fuss. 

1 Brigade  Jager  *u  Pferde. 

1 Brigade  Grcnadicrc  r.u  Pferde. 

1 Régiment  ilalicnischc  Garde. 

Reiterci. 

Division  Nansouty^  2 Carabinier- Regimcntcr. 

4 Cürassier-Rcgimcnter. 

— Espagne,  4 Cürassier-Hegimentcr. 

— Latour-Moubourg,  6 Dragoner  Régir. 

— Grouchy,  4 Dragoner  Régir. 

Lm  Houssaye,  4 Dragoner  Régir. 

Zusammen  42  Inf.  Rcgimenler,  40 Rcilcrrcgimcnlcr; 
clwa  75000  Mann. 


B)  R U s s c n. 


161  Balaillonc  Infanterie, 
180  Schwadronen  regulairc 
Rcitcrei,  i 

10  Kosakenregimcnicr, 
und  7Avar 


zusammen  7 Di- 
visionen , e(wa 
67000  Mann. 


Rcchtcr  riügel:  4 Divisionen,  unter  déni 
Prinicn  Gortschakojf'. 

Linkcr  Flügel:  2 Divisionen,  unter dcin  Fur- 
sten  Bagraiion, 

Rcitcrei  des  rechlcn  Fltigcls  unter  dem 
General  Uwarow ximi  dem  Prinzen  Gallitzin, 
Rcitcrei  des  linken  Flügcls  unter  dem  Ge- 
neral Kollognbow. 

Reserve:  12  Batailloncundcinige Schwadronen 
auf  dem  rcchlen  Ufer  der  Aile. 


II.  Aulslcliiing  der  Russcii  und  Plan  dcrselbcn. 

Nach  der  Scblacht  bei  Ilcilsbcrg  (<lcn  11.  Juni) 
zog  sich  das  preussisclic  Corps  unter  dem  General 
Lestocq  nach  Kdnigsberg.  Zwcl  russischc  Divisionen 
unter  dem  General  Kamenskoe  scmlclc  der  Cher' 
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envoyées  par  le  général  en  chef  Benningsen  ^ tandis 
que  lui' même,  avec  le  reste  de  l'armée  russc^  liatlit 
en  retraite  sur  Schippenbcil. 

L’empereur  AVy^o/t^o/i  dirige  une  partie  de  son 
armée  vers  Koenigsberg,  pour  cmpcclicrla  jonction 
de  Kamenskoe  avec  Lestocq  ; une  autre  partie  se 
trouve  prés  de  Domnau.  Napoiéon  sc  porte  avec 
le  reste  sur  les  roules  d'£glau  cl  de  Domnau  vers 
Friedland. 

Bcnnîngsen,  instruit  de  cette  marcheuse  décide 
à abandonner  sur-le-champ  sa  position  presSebip- 
pcntieil)  pour  atteindre  Friedland,  s'il  est  possible, 
avant  les  Français. 

Le  13  juin,  U fait  partir  le  général  KoUogriho\\' 
avec  33  escadrons  et  18  pièces  pour  occuper  Fried- 
land et  les  passages  de  TAlle  sur  ce  point.  Un  régi- 
ment de  hussards  français  est  délogé  de  Friedland 
et  rcpousscjijsqu’â  Oeorgenau.  Les  avant-postes 
russes  se  trouvent  entre  Sortiack,  Fosthenen  et 
H<  inrichsdorf. 

Dans  la  nuit  du  juin,  l’armée  russe  arrive 
successivement  k la  rive  gauche  de  FAlle  prés  Fried- 
land, et  y prend  la  position  (^A  A')»  )^)uairc  divi- 
sions SC  trouvent  k droite,  deux  divisions  k gauche 
du  Muhlcnflicss.  Quatre  ponts  rélahlissenf  la  com- 
munication au-delk  de  ce  ruisseau.  Une  réserve  de 
VJ  bataillons  et  de  plusieurs  escadrons  reste  sur  la 
rive  droite  de  rAllc{fl7i). 

CC)  Plusieurs  bailcries  couvrent  les  deux  ponts 
de  bateaux  {DD), 

Informé  par  ses  avant-postes  qu’il  n'y  a qu’un 
corps  d’armée  français  {Lannej)  qui  s'avance  entre 
Domnau  et  Friedland.  Benningsen  prend  le  parti  de 
raitaqiier,  de  le  rejeter  sur  Domnau,  de  continuer 
ensuite  sa  marche  sur  Koenigsherg,  et  de  faire  sur 
ce  point  sa  jonction  avec  les  corps  sous  les  ordres 
de‘I,esfocç  et  de  AamenjtÂot. 

III.  CüUi'S  de  la  balaillc. 

1)  Le  général  Benningsen  sc  dispose  k sc  porter  en 
avant  avec  son  aile  droite,  quand  le  maréchal 
/.aunes  débouche  du  village  tic  Foslhcncn,  cl  sc 
déploie  avec  la  division  Oudinot  dans  la  plaine 
de  Friedland.  Une  batterie  (t»)  couvre  le  dé- 
ploiement de  CCS  troupes,  tandis  que  le  reste  de 


# 

% 

S 


I 


general  Benningsen  eben  dahin,  vvabrend  er  mit 
dem  Reste  des  russischen  Heercs  den  Rückxug  nach 
Schippcnbeil  anirat. 

Kaiser  Napoléon  dirigirt  etnen  llteil  seines 
Heeres  gegen  Konigsberg,  um  die  Vercinigung 
Kamenskoe's  m\i /eslocq  xu  vcrliindcrn  ; ein  an- 
derer  Thcil  dcssclhcn  stehi  bei  Domnau.  Mit  dem 
Reste  marscbirl  Napoléon  auf  den  Slrassen  von 
Eylau  und  Domnau  gegen  Friedland. 

Benningsen^  hiervon  in  Kenntniss  gcsctr.t,  hc- 
schliessl  seine  Slcllung  bei  Schippcnbeil  unvcnüg- 
lich  xu  verlasscn,  uni  >vo  moglicli  vor  den  Franio- 
sen  Friedland  zu  errcichcn. 

Am  13.  Juni  sendet  er  den  General  Kollogrihow 
mil  33  Schwadronen  und  18  Geschützen  zur  Hcsel- 
zung  von  Friedland  und  der  dorligcn  Uebergaoge 
über  die  Aile  ab.  Ein  franzdsischcs  Hu&arcnregi- 
ment  wird  ans  Friedland  veririeben  nrid  bis  Geor- 
genau  zurückgcworfcn.  Dic  russischen  Vorposica 
stehen  zwisehen  Sortiack,  Fosthenen  und  Hein- 
richsdorf.  In  der  Nachl  vom  Juni  langl  das 

russischc  Hccr  allmalig  auf  dem  linken  AlIcufcrlKîi 
Friedland  an  und  nimmt  dort  dic  Slcllung 

Vier  Divisionen  redits,  zwei  Divisionen  links 
von  dern  MuhlcnHicss.  Vier  Brüc-ken  sicllcn  die 
Verbindung  über  diesen  Bach  lier. 

Bii)  Fine  Ueserve  von  12  Bataillonen  und  meh- 
rcren  Schwadronen  hleibt  auf  dem  rechicn  Ufer 
der  Aile. 

CC)  Mehreie  Ballerien  decken  dic  beiden  SchilF- 
hrücken. 

DD)  Von  scinen  Vorposten  in  Kenntniss  ge- 
sezt,  dassnurcin  frari/.dsisclics Armeccorp5(Z.<ü/^/2e.T) 
zwischenDomnau  und  Friedland  vorrücke,ljesc!ilicsst 
Benningsen^  dassclbc  anmgrcifcn,  auf  Domnau  zii- 
rückzuwcrfcn,  sofort  scinen  Marsch  nach  Kdnigs- 
beig  forlzusel7.cn,  und  sich  dort  mit  den  Corps  un- 
ter  /estocq  und  Kamenskoe  %\x  vereinigen. 

HT.  Verlauf  der  Selilacht. 

1)  General  Benningsen  isl  ehen  im  Bcgriirc,  mit 
seiricm  rechicn  Flügcl  vorziirücken , als  Mar- 
scliall  l.annes  aus  dem  Dorfe  Fosthenen  debou- 
chirl  und  sich  mit  der  Division  Oudinoi  in  der 
Ebcrie  vor  Friedland  aushrcilA.  Einc  Baflcriu(a) 
dcckt  den  Aufmarsch  dieser  Truppen  , wahrend 
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son  corps  arrive,  dé  même  que  les  divisions  de 
cavalerie  Nansouty  cl  Grouchy, 

Charge  par  TEmpcrcur  de  conlenir,  s’il  csl 
possible,  les  Russes  dans  leur  position,  il  prend 
lui^mcme  la  position  (ê^),  Taiie  droite  appuyée 
à la  forêt  de  Sorllak,  le  centre  devant  Posthenen, 
et  l’aile  gauche  déployée  vers  Hcinrichsdorf, 
dont  il  prend  possession.  La  division  Dupas  du 
8/  corps  d’armée,  qui  vient  d’arriver,  va  égale- 
ment se  poster  à l’aile  gauche. 

!2)  Une  ligne  de  tirailleurs  placée  le  long  de  tout 
le  front  de  celle  position,  engage  aussitôt  le  com- 
bat; tandis  que  Lannes  » conformément  à la  com- 
mission reçue,  profile  de  tous  les  enfoncements 
du  terrain  et  de  la  hauteur  des  hlés,  pour  cacher 
scs  propres  forces  à Icnncmi,  et  pour  le  con- 
tenir par  des  inouvcmcnls  continuels. 

3)  entreprend  plusieurs  attaques  sur  les 
deux  ailes  du  corps  de  I.anncs . cl  se  voit  chaque 
fois  repoussé.  Vers  midi  il  cherche  à prendre 
Hcinrichsdorf  d'assaut;  mais  la  colonne  russe 
qui  s’avance  sur  la  route  de  Koenigsherg,  est 
assaillie  par  la  cavalerie  française  et  saxonne,  et 
forcée  de  balIic  en  retraite. 

4)  Vers  midi  Napoh^on  arrive  à Posthenen  (r),  fait 
la  reconnaissance  de  la  position  ennemie,  et 
range  dans  l'ordre  suivant  son  armée  (</),  à 
mesure  qu’elle  arrive: 

ee)  \Ai  corps  du  maréchal  Sey  entre  Posthenen 
et  Sorllack; 

J/")  A gauche  de  Ney , le  corps  du  maréchal 
Lannes  sur  2 lignes; 

gg)  A gauche  de  Lannes,  le  corps  du  maréchal 
Morbier; 

M)  Les  divisions  de  cavalerie  <T Espagne  et 
Grouchy  k l’aile  gauche; 
il)  La  garde  impériale  et  le  corps  de  Victor, 
avec  la  division  de  cavalerie  La  Houssnye, 
entre  Posthenen  cl  Grunhof,  pour  servir 
de  réserve; 

ié)  La  division  de  cavalerie  Latour-Mauhour^, 
mise  sous  les  ordres  de  iVey,  doit  soutenir 
l’aile  droite. 

//)  La  division  de  cavalerie  derrière 

Posthenen,  placée  sous  les  ordres  de  Lannes* 


I eler  Hesl  seines  Corps  nebsl  den  Reiterdivisionen 
I I^ansouty  und  Grouchy  aniangen. 
f Vom  Kaiser  hcauflragt,  wo  mdgiieh  dieRussen 

I sn  ihrer  Slcllung  feslr-uliallcn  , niniml  cr  die 

J Slcllung  (éé),  den  rechten  Klügcl  an  den  Sort- 

i laker  Wahl  gelchnt,  die  Mitte  vor  Posthenen, 
I und  den  linken  Flügel  gegen  Hcinrichsdorf  aiis- 
i gedehnl,  wciches  Dorf  cr  bcsci/.t.  Die  Division 
i Dupas  vom  8lcn  Armcccorps,  wciche  eheri  an- 
» langt,  wird  gleictifalls  auf  dem  linken  Flügel 
I aufgesiclll. 

% 2)  Fine  Planklcrlinie  cnilang  dergari7.cn  Front  dic- 
I scr  StcUuiig  croffiict  soglcich  das  Gefeclit,  wah- 
I rend  Lannes , CLem  erhalicnen  Aufirage  gcniass, 

I*  aile  Vcrlicfungcri  des  Terrains  und  das  hochste- 

heiutc  Gclraidc  hcnützi,  um  seine  cigcncSiarkc 
dcni  Fciridc  zu  verbergen,  und  dcnselhen  durch 
, forlgcselielc  Uewegungen  fcslzuhalten. 

J 3)  ^enninpsen  tintcrniinmf  mchrerc  Angriffe  gegen 
J die  beiden  Flügel  des  /.on/icj’schcn  Corps,  wird 

Iabcr  jedcsrnal  zurückgcwicsen.  Cogen  Mitlag 
siichi  er  Heinrichsdorf  mit  Sltirm  xu  nehmen; 
ailcin  die  auf  der  Slrassc  nach  Konigsberg  vor- 
rückeude  russischc  Colonne  wird  von  der  fran- 
xüsischcn  und  sachsischen  Reiterei  angchillcn 
und  zuin  Rückzugc  gcnothlgt. 

4)  Um  die  Millagszcil  langt  Napoléon  bei  Posfhe- 
I nen  (r)an,  rccognoszirl  die  fctmlliche  Slcllung 

I und  stclll  sein  allmalig  eintrenfendes  Heer  {à) 

i in  folgcndcr  Ordnung  auf  : 

iS  ee)  das  Corps  des  Marschalls  Ney  /.wisehen 

Posthenen  und  Sorllack; 

5 ^')  links  von  Ney,  das  Corps  des  Marschalls 

I Lannes  in  xwei  Linien; 

% gg)  links  von  Lannes  das  Corps  des  Marschalls 

i Mortier: 

# 

# hh)  die  Heiter  - Divisionen  et  Espagne  und 
5 Grouchy  auf  dem  linken  Flügel; 

I ii)  Die  kaiserliche  Garde  und  Victors  Corps, 

I nebsl  derRciler-Division  La  Uonssaye,  als 

Reserve  xwischen  Posthenen  und  GrÜnhof; 
kk)  die  Reiter-Division  Latour-  Mauhourg,  ziir 
€ Unlcr$tül7.ung  des  rechten  Flügcts  unter 

I Ney's  Befehle  gestcllf. 

$ II)  DicRcilcr*Division  A'r«/7.rO£/^'hinlerPoslhc- 
^ nen,  uf\\tv  Lannes  Befehle  gcstellt. 
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5)  L'inicniion  de  Napoléon  c$l  d'alUqucr  avec  son 
aile  droife  Tailc  gauche  de  reriaemi,  et  de  re* 
fiis^T  iMi-mêine  son  aile  gauche. 

l*oiirêlrc  cnlicrcmcnt  sûr  du  succèsy  il  envoie 
par  un  courrier  au  grand  duc  du  Berg,  àKociiigs- 
hci'g,  Tordre  de  partir  de  ccHc  ville  avec  le  corps 
du  mat'échal  Davoust  cl  une  partie  de  sa  ca- 
valerie, de  manière  qu’il  puisse  arriver  à 1 heure 
du  matin  sur  le  champ  de  bataille. 

Il  ne  doit  rester,  pour  occuper  Koenigsberg» 
que  le  corps  du  maréchal  SouU  et  une  division 
de  dragons. 

C)  A .5  heures  du  soir,  Tl^mpercur  fait  donner  le 
signal  de  Tatiaquc  au  corps  du  maréchal  T^ey 
par  une  batterie  de  20  pièces.  Les  divisions 
Marchand  et  BLsson  se  mettent  incontinent  en 
marche  vers  rrlcdland.  La  cavalerie  russe  de 
Tailc  gauche,  qui  cherche  il  arrêter  leurs  progrt’S, 
est  assaillie  par  la  division  iMtour^Maitbourg, 
cl  rejetée  vers  SortJack. 

7)  la  réserve  sous  les  ordres  de  Victor  s’avance 
sur  le  terrain  abandonné  par  le  corps  de  ^ey, 
pemiaril  que  le  général  Senarmont  établit  près 
de  {tu)  une  batterie  de  30  pièces;  et,  par  son  feu 
bien  dirigé,  il  seconde  vivement  Tatiaquc  de 
Ney,  C’est  sous  la  protection  de  celle  batterie 
que  atteint  Tcüiti'êmc  gauche  dcTenncnii, 
qu’il  culbute  dans  TAlle  après  une  vigoureuse 
résisiance.  Toute  Tailc  gaucho  des  Ilusses,  qui  en 
est  ébranlée,  cherche  à se  rapprocher  de  Fried- 
land, et  est  refoulée  dans  Tanglc  entre  Tclang 
et  TAIIc,  angle  qui  se  rétrécit  toujours  de  plus 
en  plus. 

8)  Déjà  Tailc  gauche  de  Ney  s'approche  du  Muhicn- 
tliess,  quand  la  garde  russe,  qui  depuis  s'est 
porléc  de  BB  sur  la  rive  gam  be  de  TAlle  (ê’')^ 
aliaqiic  la  division  Marchand  à la  haïonncllc, 
la  fait  reculer,  et  procure  par- là  à Tailc  gauche 
pressée  la  possibilité  de  se  retirer  dans  la  ville. 

9)  La  division du  F'corps  d'armée  accourt 
au  secours  de  la  division  Marchand*  culbute  la 
garde  russe,  et  la  force  à une  retraite  précipitée 
vers  Friedland,  Les  colonnes  français  poursuivent 
pas  à pas  les  Husscs  fugitifs,  ciilrcut  avec  eux 


î 5)  AhsichI  gchi  daliîn , mil  seincm  rech- 

I Icn  Flügcl  den  feindlichcn  linken  an^ugreifen, 

I den  rtgenen  linken  aber  r.u  versagen. 

S Üm  dos  Erfolges  ganr.  gcwîss  au  seyn,  sendet 

I cr  an  den  Grosshenog  von  Berg  xu  Kdnigsberg 
I durch  cinen  Eilbofeu  deriUcfebl,  mit  drm  Corps 
I des  Marschalls  Haioust  und  citicm  Tlieilc  sciner 

Inciterci  dcrgcstalt  von  dort  auf/.iibrcchen,  dass 
cr  Nachis  1 Uhr  auf  dem  Schlachtfeidc  ein- 
IrcfTcn  kann. 

• Kdnigsberg  soll  nur  durch  das  Corps  des  Mar- 

I schalls  Aon//  und  cinc  Dragoiicrdivision  hcsclxl 

I hleibcn. 

I 6)  Abends  um  5 Uhr  liissl  der  Kaiser  durch  eirie 
I hallcTÎc  von  20  Geschütxcn  dem  Corps  des  Mar- 

I schalls  AVy  das  /cichen  xum  Aiigriire  geben.  Die 

I Divisionen  Marchand  und  Bisson  setzen  sich 

I unvcrziigUch  gegen  Friedland  in  Marsch.  Die 

I riissischc  Reifcrci  des  linken  Flügcls,  wclclic  sic 

I in  ibrem  Vorrücken  aufxubâilcn  slrclil,  vvird  von 

I der  Division  iMtour-Mauhourg  angegrilTen  und 

I gogen  Sorilack  zurückgcworfen. 

X 7)  Die  Heserve  miter  Victor  rücki  auf  das  von 
I Neys  Corps  verlassenc  Terrain  vor,  wahrend 

I General  Senarmont  cinc  Hatlcric  von  30  Gc- 

IscbützCD  bei  (///)  aufFülirt  und  durch  ihr  vvohlgc- 
xiellcs  Feuerden  Angriff'iVejK*'*  krâflîg  uulcrstüfxf. 
Unicr ibrem  Sebuize  crreichi  Ney  den  àusserstcii 
feindlichcn  linken  Flügcl,  und  wirfl  ihn  nacb 
cincm  liartnackigcn  W'^iderslande  in  die  Aile. 

\ Der  ganze  itnke  Flügcl  der  nussen,  dadureb  cr- 

I schüflcrl,suchtsîeh  Friediandzu  nàlicrn,und  wirtl 

* in  den  imniermebrsich  verciigendcn  Winkcl  xwi- 

I seben  dem  Tciclic  und  der  Aile  xurückgcdrangt. 

I 8)  Sebon  n'dherl  sich  Ney^s  linkcr  Flügcl  dem  Mûh- 
I IcnQicssc,  als  die  russische  Garde,  seither  von 

5 BB  auf  das  linke  Allc-Ufer(/')  hcrübcrgczogcn, 

I die  Division  Marchand  mît  dem  ISayonncI  an- 

I fâllt,  sic  xum  H'cichen  briiigl,  und  dadurch  dem  _ 

i*  bcdiünglcfi  linken  Fiügel  die  Moglichkcil  ver- 

schafFl,  sich  in  die  Sladt  zurückzuziehcn. 

0)  Die  Division  Dupont  vom  Itcn  Armcccorps  eilt 
I der  Division  Marchand %\\  Hülfe,  wirfl  die  rus- 

I rischc  Garde  und  zwîngl  sie  xum  scbleiinigen 

< Rückzugc  uaeh  Friedland.  Die  franxdsischeri  Co- 

I lonnen  folgcn  den  wcichendcn  Riisscn  auf  dem 

% Fusse,  dringen  mit  densclben  in  die  Sladt  ein 
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clans  la  ville,  cl  se  baftent  dans  les  rues  clroiles  | 
avec  le  plus  grand  acharnement»  | 

10)  Pendant  ces  enlrcfallcs,  le  cciilre  et  l'aile  gauche  | 
des  Français  se  sont  bornés,  d'apres  la  disposi*  | 
tion  de  l’Empereur,  à entretenir  simplement  le  | 
combat  tout  le  long  de  la  ligne.  Par  ce  moyen,  | 
Napoh^on  lient  la  plus  grande  partie  de  Tarmcc  | 
russe  en  échec  entre  TAIlc  inferieure  cl  le  Muh-  J 
icniliess,  et  Tcmpéche  de  se  porter  au  secours  | 
de  l’aile  gauche  avant  la  défaite  entière  de  celle  | 
dernière;  pendant  qu’il  coupe  en  meme  temps  | 
à l’aile  droite  la  relrailc  par  le  poni  de  Friedland,  î 
et  se  met  en  étal  de  Palfaqiicr  par  derrière.  | 

11)  L’incendie  de  Friedland  et  du  ponI  du  milieu  | 

fail  connaître  au  prince  Oortscha^qff',  quoique  | 
trop  lard,  le  danger  qui  le  menace;  1!  ordonne  | 
sur-le-champ  la  retraite.  Deux  de  scs  divisions  | 
se  jettent  d'un  côté  dans  Friedland,  tandis  que,  | 
du  côté  opposé,  Ney  pénètre  dans  la  vüle,  et  les  s 
anéantit  presque  totalement.  Les  deux  autres  di-  S 
visions,  attaquées  par  Oudinot,  parles  fusiliers  | 
de  la  garde  cl  les  divisions  de  Mortiert  se  voient  | 
coupées  de  Friedland  et  ciiibulées  dans  la  rivière,  | 
où  beaucoup  d'hommes  périssent,  la  rive  op~  | 
posée  étant  très  escarpée.  Les  débris  dcccsilivi-  < 
sions  parviennent  à sechapper  à la  faveur  de  | 
la  nuit.  I 

12)  L'armée  franraisc  passe  la  nuit  sur  le  champ  de  | 

bataille  dans  la  position  suivante:  S 

nn)  Le  corps  du  maréchal  Lannes  sur  la  route  s 
de  Koenigsberg  entre  Heinriebsdorf  cl  | 
Friedland.  | 

oo)  Le  corps  du  maréchal  Mortier  en  avant  de  « 
Friedland,  partie  sur  la  rive  droite,  partie  | 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aile.  | 

pp^  Le  corps  de  Ney  en  partie  dans  Friedland,  ? 
en  partie  derrière  Friedland.  5 

La  ganic  cl  le  corps  «le  Victor  près  de  î 
Poslheneii.  t 

Le  lendemain  Napoléon  fail  poursuivre  les  | 
Russes  sur  la  roule  d'Allenberg;  mais  ils  sr  sont  j 
retirés  dans  la  nuit  avec  une  telle  précipitation,  | 
qu’ils  parviennent  k franchir  la  Prégel  près  de  | 
Welilau , sans  être  rejoints  par  la  cavalerie  | 
franc'aise.  i 


und  schiagensich  in  den  crigcn  vStrassen  dcrscl- 
bcM  mit  der  grdsstcri  Erhillcrung. 

10)  Unterdessen  bat  «lie  Mille  und  der  linke  Flûgcl 
der  Frunxoscn,  «1er  Disposition  «les  Kaisers  xu- 
folge,  sicb  «larauf  heschrUiikl,  «las  Gefccbt  enf- 
lang  «1er  ganxcn  Linic  nur  hinzubaltcn.  Dadurch 
bail  Napo/eon  den  grôsscrn  Thcil  «1er  russisclicn 
Armée  xwischen  der  unlern  Aile  und  dem  Milh- 
teuniesse  im  Schach,  und  vcrhiriflcrt  ihn,  dem 
linken  Flügcl  Htilfc  zii  bringen,  ehc  diescr 
ganxlich  gcschlagcn  ist,  wabrend  or  dem  rechlcn 
Fiügcl  xiigloich  den  Kückxug  über  die  Brücke 
bei  Friedland  abschneidet,  un«l  sich  in  den 
Stand  setxi,  dcnselbca  im  Rücken  anzygreifen. 

11)  Der  Braml  von  Friedland  und  «ter  miltlcrn 
Brücke  bcnachrichtigt  den  Fürsfcn  Gortschn- 
hq(fy  wicwobl  zu  spal,  von  der  ibm  drohenden 
Gefahr.  IJnTcrzüglich  benchlt  cr  den  Uückxug. 
/.wci  scincr  Divisionen  werfen  sich  von  «1er 
einen  Seilc  nach  Friedland,  wahrend  Ney  von 
«1er  cntgcgengcsel/.tcri Selle  in  dicStadl  cinilrlfigl 
und  sic  bcinahc  ganx  aufreibf.  Die  beiden  an- 
derii  Divisionen,  angogrifTcri  von  Omlinot ^ «Icn 
Füssclicren  der  Garde  und  vl/or/rV/u  Divisionen, 
werilcn  von  Frictlland  abgcschnillm  und  in  den 
FIuss  gesprengt,  wohei  vide  umkommen,  «In 
das  jcnsciiige  Lfer  schr  stcil  ist. 

Unlcr  der  Vergilnsligung  der  Nacht  rcttcii 
sich  dicTrümmcr  diescr  Divisionen. 

12)  Das  franzosischc  Ifcer  hringt  die  Nacht  auf  dem 
Schlachlfdde  in  folgcndcr  Siellung  zu: 

nn)  Das  Corps  des  Marschalts  L«7/i//es  auf  der 
Strasse  von  Künigsbergzwischcn  lleinrichs- 
dorf  und  Fric«ilami. 

oo)  Das  Corps  des  Marsdialls  Mortier^  vor- 
uarls  Friedland,  Ihcils  auf  dem  rechlcn, 
thcils  auf  dem  linken  Allcufcr. 
pp)  Das  Corps  Ney's  Ihcils  in,  fhcils  hinlcr 
Friedland. 

Die  Garden  un«l  Victor's  Corps  hei  Poslhcncn. 

Am  folgcndcn  Tage  lassi  Napo/eon  die  Rus- 
sen  auf  der  Strasse  nach  Allenbcrg  vcrfulgcii; 
allein  diese  hahen  sich  in  der  Naclif  mil  soIcIut 
Schnclligkeit  zurückgezogen , «lass  es  ihnen  ge- 
lingt,  bei  Wehlau  die  Prcgel  zu  überschreiten, 
ehc  sie  von  der  franzdsischcu  Reilerci  einge- 
lioll  werden. 

51  * 
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IV.  Rmiltat  (le  la  bataille. 

D'flprrs  les  données  des  Français,  la  perle  des 
Russes  doil  avoir  <*fé  de  lOUOO  lues  et  de  15000 
i>lcss<''s,  don!  2 generaux  lués  cl  3 blessés.  80  ca- 
nons, beaucoup  de  caissons  et  quelques  drapeaux 
tombèrent  au  pouvoir  des  Français. 

1.CS  Français  font  monter  leur  propre  perle  à 1400 
moris  cl  4000  blessés,  parmi  lesquels  7 généraux. 


Bataille  de  Wagram, 

livrée  le  5 et  le  6 juillet  1800  entre  les  Fran- 
çais sous  les  ordres  de  Napoléon,  et  les  Au- 
trichiens commandes  par  rarcblJuc  Charles. 


I.  Force  numérîc|uc  des  armées. 

^4,  l'ftA.HÇAlS. 

Garde  impériale,  3 divisions:  Curial, 

Dorsenne. 

IValther, 

12 haiaili.*,  I8esca<lr.*,  lOOOOliomiiics,  3989cbcvaux. 

2. '  corps  d arnvfe  : 

général  Oudinot , 3 divisions:  Tharreau, 

Claparède, 

Crandjean, 

50bataill.*,  2 cscadr.",  23030  boinnies,  200  chevaux. 

3. *  corps  d année: 

maréchal  Davoust , 4 divisions:  Morand. 

Friant, 

Gudin, 

Puthod. 

52h.'iraill.V  10 cscadr.*,  35246 hommes,  2900  chevaux. 

4. *  corps  d armée: 

maréchal  Masséna,  4 divisions  : I.egrand. 

Carra  St.  Cyr. 

Molitor* 

Bondet. 

32  bataill.'i  3 cscadr.*,  19525  hommes,  758  chevaux. 


ilV.  Résultat  der  Scblacht 

DcrVcrlust  der  Uussen  soll,  iiach  den  Angahen 
% der  Franxosen,  10000  l’odlc  uiid  15000  Vcrwundclc 
\ hetragen  hahen,  darunfcr2  todic  und  3 vcrwundcte 
I Generale.  80Canoncri,  vicie  Munilionswagen  und 
cinige  Fahnen  ficicn  den  Fraïuosen  in  die  Hande. 

Den  cigenen  Verlnsl  geben  die  Franxosen  xu 
1400  Todicn  und  4000  Vcrwundclcn,  darunter 
7 Generale,  an. 


i Schlaclit  bel  Wagram, 

I gelieferl  am  5.  und  6-  Jiili  1800,  zwischen  den 
I Franzoscu  unter  Naf>olcon  uud  den  Oeslrei- 
I cbern  unter  dein  Er/licrzoge  Cari, 


I I.  Slarlc  der  Ileei'c. 

I yi,  Franzosen. 

{ Kaiscrliche  Garde,  3 Divistonen:  Cjsrîal. 

I Dorsenne, 

I TValther, 

I 12  Baiaill.  18  Scinvadr.  10*i00  M.  3989  Pferde. 

I 2tcs  A r in  ceco  rps. 

S General  Oudinot^  3 Divisionen  : Tharreau, 

% Claparede. 

I Grandjean, 

S 50  Ilaraill.  2 Schwadr.  23930  M.  200  PRrde. 

I 3lcs  Armcccorps. 

i Marschall  Davousty  A Divisionen  : Morand. 

I Friant, 

I Gudin. 

I Puthod. 

\ 52  Baiaill.  10  Schwadr.  35246  M.  2900  Pferde. 

\ 4k-s  A rmcccorps. 

I Marschall  Massena^  4 Divisionen:  Legrand, 

i Carra  St.  Cyr, 

Molitor. 

Baudet. 

i 32  Bataill.  3 Schwadr.  19525  M.  758  Pferde. 
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7. *  corps  d'armée: 

maréchal  Lrjehvre,  3 divisions  : prince  royal  de 

Bavière. 

Prréde. 

Deroi. 

29  bafaill.*,  24  escaiJr.*,  21649  hommes,  2719 chevaux. 

8. *  corps  d'armée  : *) 

general  yandommct  4 divisions:  Neuhronn. 

oellwarth. 

Dupas. 

Bouyer. 

28  bafaill,*,  16  escadr.*,  20040  hommes, 2366  chevaux, 
9/  corps  (T armée: 

marcchal  Bernadolte,  4 divisions:  .Zeschwitz. 

Poelnilz. 

Graboivsky, 

IXhctnwald. 

34  batain/,21  escadr.*,  20361  hommes,  4000chevaux. 
11.*  corps  d armée: 

général  Mannont , 2 divisions:  Monlrichard. 

Clauzel. 

15  halaill.',  escadr.",  9000  hommes. 

Armée  italienne:  *'•) 
prince  Dupène^  10  divisions  : 

81  balaîll.",  48 cfcadr.*,  55800 hommes,  9559chcvaux. 

Cavalerie  de  résene 
sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières: 


Escadrons. 

Chevaux. 

1.*  division 

Nansouty, 

cuirassiers  24 

3488 

2.*  — 

St.  Sutpice, 

16 

1720 

3.'  — 

Arrighi, 

16 

1490 

4.'  — 

Monlhrun.  caval.*  légère  10 

1591 

5.'  — 

Lasalle , 

14 

1463 

de  plus 

.... 

. ...  17 

2835 

Ensemble  42  divisions,  333balaitIoiis,  239  escadrons, 
217451  hommes,  39105  chevaux. 

B)  A UTaicifiENs  : 

l.**  corps  d armée: 
général  Bel/effarde , 3 divisions: 

y oge/sang. 

U/m. 

Presncl. 

27  haiaillons.  16  escadrons. 

*)  De  ce  corps  d'.'irrnèe,  il  u’j  a que  la  division  Dupas  qui 
prenne  part  à l’aclîon. 

••)  Du  corps  d’armcc  italien,  il  n’j  a que  4 divisions  qui 
prennent  part  à raclion. 


17fes  Armeecorps. 

Marschall  Lefebvre^  3Divistoncn:  Kronprînz  von 

Baiern. 
ly rede* 

I DeroL 

\ 29  Halaill.  24  Scbwadr.  21649  M.  2719  Pfcrdc. 
I 8lcs  Armeecorps*). 

I General  yandamme^  4 Divisionen  ; Neuhronn. 

Jyiillwarth. 

Dupas. 

i Bouyer. 

28  Halaill.  16  Schwadr.  20040  M.  2366  Pferde. 
Oies  Armeecorps. 

Marschall  BernadoUe^  4 Divisionen;  ZcschwUz. 

\ Pdlnitz. 

IGrahowsky. 

Bheinwatd. 

34  BalaiU.  21  Schwadr.  20361  M.  4000  Pferde. 
llles  Armcecorops. 

S General  Marmonl,  2 Divisionen:  Monlrichard. 
I Clauzel. 

I 15  Halaill.  — Schwadr.  9000  M. Pfcrdc. 

S Ilalicnischc  Armée**). 

I Prin/,  Kugen^  10  Divisionen. 

S 81  H.iiatll.  48  Schwadr.  55800  M.  9559  Pfcnie. 
I Hesene  Rcilerci  urilcr  dein  Marschall  Bessières. 

J Schwadr.  Pferde. 


lie  Division 

Nansouty,  Kiirass.  24 

3488 

2 te 

ff 

St.  Sutpice,  Küra».  16 

1729 

3le 

V 

9} 

.■frri^fii.  Kürasa.  16 

1490 

4tc 

fl 

leichic  Rtil.  10 

1591 

5lc 

V 

» 

Lasalle,  leichic  Itcilcrci  14 

1463 

Fcrncr 

• - 

17 

2835 

I /usammen  42  Divis.,  333  Halaill.,  239Schwadr., 
J 217451  Mann,  39105  Pferde. 

I B)  Ocslrcicher. 

^ lies  Armeecorps. 

I General  Be/legarde , 3 Divisionen: 

J • Vogelsang. 

I U Un. 

\ FresneL 

I 27  Halaillone.  10  Schuadronen, 

I •)  Von  diescm  Corps  kômml  nui  die  Division  Durns  ins 

t Feuer. 

I Voii  der  iulicnisclien  Armée  koinmeu  nur4  Divisionea 

I ins  Feuer. 
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2. '  corps  tTannée: 

grncrol  Kollowralh , 3 divisions: 

Rrody^ 

l^éber. 

27  hâUillons,  16  escadrons. 

3. '  corps  (f  armée: 

prince  de  IfohenzoUern,  3 divisions: 

Lusignan. 

St.  Jutien. 

Vukassoviieh. 

28  bataillons,  16  escadrons. 

4. '  corps  année  : 

prince  llosenberg ^ 3 divisions: 

Ledowich. 

pri  ncc  Jfoheniohe  - Barienstein. 
Sommarica. 

27  bataillons,  16  escadrons. 

3.'  corps  (tannée: 
nrdiidijc  Louis,  3 divisions: 

JJndenau, 
prince  ile  Ilcnss. 
Schustek. 

28  bataillons,  16  escadrons. 

6.*  corps  d armée  : 
general  A/enau,  .3  divisions: 

Koitulinski, 

Jellachich, 

/ ~incent. 

31  bataillons,  24  escadrons. 

1. **  corps  de  résers  e ^ 
prince  Jean  de  Lichtenstein^ 

12  bataillons  dcgrctiadicrs,  30  escadrons. 

2. '  corps  de  réserve: 
général  Aienmaier^ 

5 balaill.'  de  grenadiers,  24  escadrons. 
185  balaill.*  104  escadrons. 

Armée  italienne, 
sous  les  ordres  de 

rarcbiducyeow.  *)  53  bataillons,  44  escadrons. 

Ensemble  238  bataillons,  208  escadrons. 

*]  l/avméc  ilalicniir  i>e  paraît  qu'apréb  la  baUilIcy  à l<U]urllo 

rllr  lie  prend  aucune  part. 


2tcs  Armecdorps. 

General  Aollowrath  ^ 3 Divisionen  : 

Brody, 

U'eber. 

27  Bataillonc.  16  Scliwadroncn. 

3tcs  A rm  ccco  pps. 

Pri  ni  von  Hvhenzoliern , 3 Divisionen: 
Lusignan. 

St,  Julien, 
J’ukassowich. 

28  Bataillone.  16  Scbwadroncn. 

4tcs  Arrncccorps. 

Fursl  ïlo.ienberg , 3 Divisionen: 

Dedowivh. 

Fûty\IIohenlohe-Bartensfein 
\ SommarUa. 

27  Bataillonc.  10  Sclnvadrorien. 

5tes  Arrncccorps. 

Kribcrsog  Lud\K’ig^  3 Divisionen: 

IÀ/:denau. 

Fûrst  Y.  lieuss, 
Schustek. 

; 28  Bataillonc.  16  .Schwadronen. 

ôtes  Arrncccorps. 

General  Klenauy  3 Divisionen: 

KüttulinskL 

Jellachich, 

Vincent. 

31  Baiaillonc.  24  Schwadroneii. 

: Ites  Reservccorps. 

\ Fürst  Joh.  y,  Liechtenstein 
5 12  Bal.  Grcnad.  36  S-Invadr. 

J 2ics  R cscr  vcco  rps. 

J General  Aîenmaier  5 Bal.  Grcnad.  24Schwadr. 

I 185  Balailloiie.  164  Sehwadr. 

J 1 1 a 1 i c n i s c h c A r- 
% mec,  unter  tlcm  Erx- 

J hcr?.oge  Johann  *)  53  Bataillonc.  44  Sclirvadr. 

î Ztjsantmen  238  Halaillono.  208  Scfiwadr. 

I •)  UKiUilirnisclic  ArmeenschciiiterstftmEndcdrrSfld.irbt 
i uiid  nimrnl  Lcineu  Tbeil  an  d«r»dbei). 
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II.  Plan  des  deux  gcuci*aux. 

Depuis  6 semaines,  les  deux  armées  onncmîcs 
sont  séparées  par  le  Danube;  Napoh^on  a fait  tous 
les  préparatifs  pour  traverser  ce  fleuve,  et  a con- 
reriit  file  de  Lobau  en  une  véritable  place  d'armes. 
Il  n'attend  plus  que  rartncc  italienne  sous  les  ordres 
A'*Eugt>net  pour  cflcclucr  le  passage  en  présence  de 
rcnriemi. 

L'archiduc  Charles,  qui,  de  son  côté,  attend 
également  l'arrivée  de  l'armée  italienne  sous  les 
ordres  de  rarcliiduc  J^ean , est  décidé  à livrer  ba- 
taille aux  Lrançais  dans  la  vaste  plaine  de  la  rive 
gauche  du  Danube. 

III.  Posîllcm  clos  Autricliîcus. 

(I.*"  feuille.) 

Les  Autrichiens,  encore  indécis  s’ils  s'opposeront 
au  passage  de  l'armée  française,  ou  s'ils  la  combaL 
Iront  dans  la  plaine,  ne  retranchent  qu’imparfaite* 
ment  leur  camp  dans  le  Marchfcld  prés  d'Lnr-crsdorf, 
Aspern,  Kssling  cl  Ncusîccîcl. 

Dans  la  soirée  du  30  juin,  une  forte  canonnade 
qui  part  de  l'ilc  de  Lobau,  appelle  l'archiduc 
(harhs  ii  Raschdorf. 

Le  1/  juillet , l'armée  autrichienne  occupe  la 
2>osilion  suivante: 

bb')  Le  6.*  corps  {Kltnaii)  prés  d'Aspern,  Lssling 
et  Kn%er$dorf;  scs  postes  d'observation  sont 
prés  de  la  Mardi. 

ec)  Le  2.*  corps  {^KotlowratlC)  sur  l'aile  droite; 
Enicrsdorf  est  occupé  par  une  brigade  (rf). 

ee)  /.f  3.*  corps  (^llohenzollcrti)  entre  Essling  et 
Enxcrsdorf. 

J^')  Lne  partie  de  la  cavalerie  sous  les  ortlrcs  de 
Lichtensiein  entre  le  2/  et  le  3.*  corps. 

gp)  grande  partie  de  celle  cavalerie  prés 

Kaschdorf. 

li/i)  Le  1.**  corps  {^lïelte^nrtlc')  en  réserve  prés 
Ureitcnlec* 

//)  Les  grenadiers  pit*s  Rascltdorf. 

kfi)  Le  4.*  corps  {^Rosenher^  entre  Liucrsdorf  cl 
Wiitau. 

//)  Le  5.*  corps  à rexiréine  droite  prés  l-ang- 
Enrersdorf. 


I IL  Plan  der  heiden  Ftddhcrrn. 

I Soit  6 Mochen  Ircnnt  die  Doiiau  die  feind- 
J lichen  Hccre;  Napoléon  hal  aile  Vorberciltingen 
I zu  cincm  Ucbcrgdngc  getrofl'en  und  die  Insc!  Lobau 
\ 7.U  cincm  fesfen  Watfcnplazc  unigcschafTen;  cr  war- 
I Ict  iiur  die  Ankunft  der  ilalicnischen  Armee  uiiler 
I dem  Prinzen  Lnoen  ab,  um  <lcn  Uchcrgangim  An- 
i gesieilte  des  Feindes  zu  vollzichen. 

I Der  Krzberzog  Cari,  der  glcichfails  der  Ankunft 
I des  ilalicnischen  Hccres  unter  dem  Erzlierzog 
I /;an/2  culgcgcnslcht,  ist  cnlsdilosscn,  den  Franzosea 
i âuf  der  wcilcn  Ebcnc  des  linken  Donauufcrs  ctnc 
I Schlachl  zii  liefern.  , 

* ni.  Aiifsteilung  der  Oesterreiclicr. 

|(lte$  Btatl. } 

Die  Oeslrcichcr,  noch  uncnfschlosscn,  ob  sic 
stchdcm  Ücbergange  dcsfranzôsischen  Heeres  wider- 
m scizen,  oder  sie  in  der  Ebcnc  bck'âmpfcn  sollcn^ 
I verschanzen  ibre  Slellung  im  Marchfcldc  nur  un- 
I vollkonimcn  bei  Enzersdorf,  Aspern,  lùssling  und 
î Ncusicdcl, 

I Am  Abende  des  30.  Juni  ruft  cinc  sfarke  Canon* 
i nailc  von  der  Insel  Lobau  den  Er/herzog  Cari  nach 
I Raschdorf. 

i Am  1.  Juii  hat  ilas  dstreicliischc  Ifecr  folgeride 
$ Stellung  inné: 

I hb)  Das  Ole  Corps  {Klenau')  bei  Aspern,  Ess- 
I ling  und  En/.ersdorf.  Rcobachtungsposlen 

I dcssclbcii  sicbeii  an  der  Mardi. 

I ce)  Das  2ie  Corps  (Ao/Anvra/A), auf  dem  rccli- 
I len  Flügcl,  Enzersdorf  niilcincr  Hrigadc(r/) 

* bcselzf. 

I ee)  Das  3tc  Corps  {/Lohe/izollern)y  zwiseben 
I Kssling  und  Enzerstlorf. 

\ JF)  Auischen  dem  2len  und  3lcn  Corps  eiii  Thcil 
5 der  Rcilcrci  unter  Liechtenslein\ 

I êr)  grosscre  Thcil  dessclbcn  bei  Kasebdorf. 

I A/l)  Das  lie  Corps  {Bellegarde)^  in  Reserve 
I bei  llrcilenlce. 

I ii)  Die  Grcnadierc  bei  Rasclulorf* 

J ^i)  Uas  4lc  Corps  {Rosenberg) , zwjscbcii  Eii' 
t zersdoi-f  und  Willau. 

I //)  Das  5ie  Corps  niif  dein  aussersicn  rechicn 
%.  Flugei  bei  Lang- Enzersdorf. 
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L*armée  ildliennc,  sous  les  ordres  de  Tarckiduc 
Jean,  reçoit  dans  la  matinée  du  3 juillet  l'ordre  de 
passer  près  de  Presbourgsurla  rire  ^uchc  du  Danube, 
et  de  faire  le  plus  tôt  que  possible  sa  jonction  avre 
la  grande  armée*  Mais  ce  mouvement  n'est  exécuté 
qu'avec  beaucoup  de  lenteur. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  soirée  du  4 juillet,  l'armée  italienne  sous 

les  ordres  du  prince  fait  sa  jonction 

avec  la  grande  armée  française;  apres  quoi  Na- 
poléon ordonne  le  passage  du  Danube. 

A 8 heures  du  soir,  lü9  canons  de  gros  ca- 
libre dirigent  de  l'ile  de  Lobau  leur  feu  sur  £n- 
rersdorf,  et  mettent  ce  village  en  feu.  A 9 heures, 
Outlinoi  passe  le  fleuve  au  milieu  d'uii  violent 
orage,  et  occupe  le  village  de  Mulillcufcn.  On 
construit  6 ponts  (aa)  sur  le  bras  du  Danube, 
qui,  du  côté  du  nord*csl,  forme  l'ile  de  Lobau. 
C'est  par  CCS  ponts  et  par  plusieurs  gués  que  les 
diiFércnls  corps  d'armée,  avec  leur  artillerie 
et  la  cavalerie,  passent  sur  la  rive  gauche  du 
Danube. 

2)  Le  5 juillet,  à la  pointe  du  jour,  les  corps  de 
Masséna  et  de  Davoustt  ainsi  que  la  division 
de  cav’aleric  LasalU,  sont  placés  en  une  ligne 
entre  Witfau  et  le  Danube,  perpendiculairement 
à ce  fleuve,  vis-à-vis  d’F.nzcrsdorf. 

Ensuite  Napoléon  fait  prendre  (/nw)  Emers- 
dorf  par  le  4.*  corps  sous  les  ordres  de  Mosséna, 

Le  3.*  corps,  Davoust  {^n n)  t appuie  son  aile 
gauche  à Rutzendorf. 

Le  9.*  corps,  sous  les  ordres  %\c Bcrnafloileipo), 
et  le  2."  sous  les  ordres  éCOudinol  (y?/?)  se 
iroiivcul  entre  Rutzendorf  cl  Enzrrsdorf.  La  di- 
vision de  cavalerie  Monthnm  (9)  à l'aile  droite, 
la  division  de  cavalerie Z/7.fiv//t*(r)  à l'aile  gauche. 
Vers  midi,  l'armée  italienne  {ss)^  la  garde  (//) 
cl  le  1 1.' corps  sous  les  ordres  de  Marmon/{uu^ 
sont  places  en  seconde  ligne,  et  toute  la  ca- 
valerie de  réserre  (vv)  en  Iroisiéme  ligtie. 

3)  A peine  l’armée  française  csl-elle  ronccnlréc  sur 
cet  étroit  espace,  que  Napoléon  la  déploie  en 
forme  d'éventail;  h cet  cllét,  il  dirige  Masséna 
{mm)  a gauche  vers  Essling  cl  le  Neu  Wirths- 
baus  (la  nouvelle  auberge);  Bernadot^e  {00)  vers 


IDas  italienischc  Heer  unter  dem  Erzhercoge 
Johann  erhalt  am  3.  Juli  Morgens  Cefclil , bei 
Presburgauf  daslinke  Donauufcr  überzugebcn^und 
c sich  bald  môglîchsl  mil  der  Haiipfarmec  zu  rcreini- 
I gen.  Diese  Rewegting  wird  jedoch  mit  grosser 
I Langsamkeit  ausgeführl. 

S IV.  Verlauf  der  Sclilachl. 

1)  Am  Abendc  des  4.  Juli  vercinigt  sicli  das  ita- 
I licnischc  Heer  unter  dem  Prinzen  Ku^en  mit  der 

J grossen  Armee,  worauf  Napoléon  den  Ueber- 

$ gang  über  die  Donau  bcTicblt. 

J Abends  8 Lhr  crofl’ncn  109  schwere  Ge- 

t Scliülzc  von  der  Inscl  Lobau  aus  ihr  Teuer  auf 

! Knzcrsdorf  uiid  steeken  dicscs  Dorf  in  Rrand. 

IL'm  9 L'br  gchi  Oudinot  walirend  eînes  licfli- 
ligcn  Gewitters  über,  iitid  besetzi  das  Dorf  Mîihl- 
lenlen.  6 Brückeii  {aa)  werden  über  den  Do~ 
nauarm  gcschlagcn,  der  auf  der  Nordostseilc 
s die  Inscl  Lobau  bildef.  Auf  dicscn  iind  victen 
I Fdhren  gehen  die  vcrschiedencn  Armcecorps 
I nclisl  ilircr  Artillerie  und  der  Reilciei  auf  das 
I linkc  Donauufcr  über. 

I 2)  Am  5.  Juli  mit  Tagesatibruch  slebcri  die  Corps 
^ von  Massena  und  Damust  ncbsl  der  Rcilcr- 
j division  f.asalle  in  cincr  Unie  KWisclicn  'U'ittau 
^ und  der  Donau,  scnkrccht  auf  dieser,  Etizersdorf 
J grgenûbcr. 

$ Soforl  liissi  Napoléon  Enzersdorf  durch  das 

^ 4lc  Corps  unter  Massena  nebiticn  {mm). 

^ Das  3(e  Corps,  Daeousl  (n/i),  Ichnl  den 

\ linken  Flügel  an  Rutzendorf. 

î Das  9le  Corps  unter  Bernadolte  {00)  und 

S das  2(e  unter  Oudinot  {pp)  siehen  zwisebeu 
\ Ruizendorf  und  Enzersdorf. 

I Die  Rcitcrdirisioii  Montbi'un  (y)  auf  dem 

J rccbtcn  , die  Reiterdivision  Lasalle  (r)  auf 

I dem  linkrn  Fiilgcl. 

I Gegen  Mitlag  stelicn  das  iialicnisebe  Heer 

J (w),  die  Garde  (//)  uml  das  lltc  Corps  unter 

5 Marmont  {uu)  in  zweiter,  und  saminilicha 

î Reserve  Rcitcrci  (vv)  in  d rit  1er  Unie. 

i 3)  Das  franzfisischc  Heer  isl  kaum  auf  diesem  engen 
5 Raiim  vercinigt,  als  Napoléon  dasselbe  fâcher- 

* arlig  aushreitel;  zu  diesem  Zwccke  dirigirt  er 

J Massena  {mm)  links  gegen  Fjsling  und  das 

\ Noue  Wirlhshaus;  (00)  auf  Raschdorf 
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Raschdorf  cf  Wa^ram;  Oudinol{pp)  vers  Bau- 
mcrstlorf,  cl  Da\oust{_nn)  vers  GUnzcndorf  cl 
Neusicdcl.  L^a  cavalerie  de  Paile  droite  sous  les 
ordres  de  Grouchy  cl  «le  \Ionihrun  marche  i 
droite  vers  Loibcrsdorf. 

A mesure  que  le  champ  de  bataille  s'élargit, 
les  corps  placés  en  scconrie  ligne  s'avancent  sur 
la  première,  de  la  manière  suivante:  Tarmcc 
italienne  (ji)  entre  Oudinoi ci  Bernadoite{o  ci p)\ 
le  11/  corps  (fi),  la  garde  (/)  cl  la  cavalerie  de 
réserve  (v)  suivent  le  centre. 

4)  Les  Aulricliiens  n'opposent  que  peu  de  résistance 
Il  ce  mouvement,  quoique  Napoléon  se  place 
de  cette  manière  entre  les  deux  armées  des  archi- 
ducs Charles  cl  Jean, 

Le  corps  sous  les  ordres  de  Klenau  (éé)  se 
relire  versStammcrsdorf(--/^),  où  elle  prend  po- 
sition h 8 heures  du  soir. 

Le  corps  sous  les  ordres  deAollot**ra/h  (c  et  d) 
suit  ce  mouvement,  et  s'établit  prés  de  Hagen- 
brunn  (BB), 

La  cavalerie  sous  les  ordres  de  Liechtenstein 
(J et  g),  apres  avoir  arrêté  quelque  temps  prés 
Kaschdorf  les  Saxons  qui  s'avancaient,  se  relire 
jusqu'à  Sacuring  (CC). 

Les  corps  sous  les  ordres  de  Rosenberg 
llohenzollern  (e)  cl  Bellegarde  se  rclircnt 
derrière  le  Russbach,  cl  prennent  posilion  der- 
rière W'agram  et  Ncusicdcl  (O,  JE,  f). 

Les  grenadiers  se  postent  à gauche  de  Sacu- 
ring(//);  quelques  régiments  de  cavalerie  (^GG) 
remplissent  l'espace  vide  entre  les  grenadiers  et 
le  corps  sous  les  ordres  dcBellega/de,  et  couvrent 
l'extrême  gauche. 

5)  Napoléon  prend  le  parti  d'attaquer  les  Autrichiens 
dans  leur  forte  posilion  derrière  le  Russbach,  et 
fait  en  conséquence  les  dispositions  suivantes: 

A l'aile  gauche,  Masséna  tiendra  en  echec  tous 
les  corps  autrichiens  de  l'aile  droite  qui  lui 
sont  opposés,  pendant  que  Bernadotte , Oudi- 
not  cl  Lngêne  ont  ordre  d'attaquer  la  position 
ennemie  en  front,  et  Davoust  les  deux  rives 
du  Russbach. 

Mais  avant  que  les  grands  espaces  situés  en 
face  soient  parcourus,  le  pcincc  FMgéne , qui  es! 
déjà  le  plus  proche  de  rennemi,  ordonne  au 
général  Macdonald d'^\i^<\ucx  le  corps  de  Belle- 


I und  Wagram;  Oudinot  (p/?)  auf  Baumersdorf, 
\ Davoust  (rr/i)  gegen  Glinzendorf  und  Neusiedcl. 
\ DieRcitercî  des  rcchlen  FlügcU  unter  Grouchy 

I MudMontbrun  marschirl  rcchtsgcgenLoibersdorf. 

I Nach  Maassgabe,  als  das  Schlachlfcld  sîch 

I erwcilcrl,  rückeii  die  in  xweiicr  Linic  stehenden 
^ Corps  in  die  ersfe  cin,  und  %war  die  ifalicnisclie 
< Armée  (w)  awischen  Oudinot  und  Bernadotte 
I (ound/f);  das  11  le  Corps  (/<),  die  Garden  (/) 
I und  die  Reserve-Reilerei  (u)  folgen  cler  Mille, 
î 4)  Dlescr  Bewegung  selr.cn  die  Ocsireicher  nur 
I geringen  Widersland  cnfgegen,  obgleich  Napo~ 

Iléon  sich  üadureh  zwischen  die  bcidcn  Hecre 
der  Krzherzoge  Cari  JÀtiti  Johann  schiebt. 

Das  Corps  unter  Klenau  (bb)  wcichi  nach 
2 Stammersdorf  zurück,  \vo  es  Abends  8 Uhr 
{ Sicilung  nimmt. 

> Das  Corps  unter  Kollovcrath  (c  und  rf)  folgt 

I dieser  Bewegung  und  stclll  sich  bei  Hagenbrunn 

I {BB)  auf. 

J Die  Rcilcrci  unter  Liechtenstein  {f  und  g) 

I Sailli  nachdcm  sic  die  vordringcnrlcn  Sachscn 
I bei  Raschdorf  kurze  Zeit  aufgehalten  hat,  bis 
I Siiuring  (CC)  zurÜck. 

I Die  Corps  unter  Rosenberg{^k),  Hohenzoh 

I lcrn  (<f)  und  Bellegarde  (A)  gehen  hiiifcr  den 
I Russbach  zurûck  und  nchmen  zwischen  Wagram 
I und  Neusiedcl  (I>,  E,  .^)SlcUung. 

J Die  Grenadierc  sfcllcn  sich  links  von  Sati- 

ii  ring  (//)  auf;  einige  Reiierrcgimcntcr  (CC) 

I fîillcn  den  Hatim  zwischen  den  Grcnadicren  und 
<lcm  Corps  unter  Bellegarde^  und  decken  deii 
aussersicn  llnkcn  Flügcl. 

5)  Napoléon  beschliessi,  die  Ocsireicher  in  ihrer 
I sfarken  SlclIung  hiiiter  dem  Russbachc  anr.ugrci- 
{ fon,  und  trilTl  hicrzu  folgcnde  Disposilionen. 

Auf  dem  linken  Flügcl  soll  Massenn  aile 
ihm  gegcnübersiehcnden  osircichischcn  Corps 
des  recblen  Flügels  im  Schach  hallen,  wahrend 
Bernadotte^  Oudinot  und  Eugen  die  fcimlliche 
Slcllungin  der  Fronle,  Z)£rvo/M/aufbcidenLrcrii 
des  Russbaches  anzugrcifen  Befehl  crhaltcn. 
Allcin  ebe  die  vorllcgcndcn  grossen  Raume 
I hinterlcgl  werdco,  hcBehlt  Prinz  Eugen,  «1er 
I bereifs  dem  Feinde  am  nachsfen  slcht,  dem  Gc- 
I neral  Macdonald  mil  den  3 DivUionen  Dupas^ 
\ Setrtis^  Dunilte  {J J)  den  AngrilT  auf  Belle- 
62 
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garrif  prcj  M'a«»rani  arcc  les  3 divisions  DitpaSf 
Serras,  Durutfi  la  preinicrc  ligne  de  ce 

corps  est  rompue;  niais  une  aUaque  d^Oudinot 
(A'A')  sur  Haunicrsdorf  échoue  conirc  la  bra- 
voure des  régimenfs  «le  cavalerie  autrichiens 
Zach  cl  Collorèdo*  La  cavalerie  française  du 
général  Sahitc  clicrche  en  vain  a passer  le  Russ- 
bach  près  de  Wagram;  tandis  qu*cilc  cherche  un 
passage  au-dessous  de  Raumersdorf,  l'archiduc 
Charles  fait  venir  des  renforts  de  Neusicdcl,  et 
rejette legénéral  3/<zc«/onn/r/au'dcU  du  Russbach. 

6)  Une  vive  canonnade  s’engage  le  long  de  toute 
la  ligne.  Le  général  Monthrun  {JJl/)  repousse 
Tailc  gauche  «les  Autrichiens  ^ la  cavalerie  du 
général  Nordmann , vers  Neiisîcdcl  ; mais  les 
divisions  et (3f' A/')  du  3.*  corps 

d’armée,  sous  les  ordres  de  Daeonsl,  échouent, 
dans  leurs  attaques  sur  ce  village,  contre  la  ré- 
sistance opiniâtre  des  Autrichiens. 


BemadolU,  qui  fait  attaquer  Wagram  par  trois 
bataillons saxons(iV^A'09P^c^>d, il  la  vérité,  ce  vil- 
lage, mais  il  en  est  repoussé  h 0 heures  du  soir 
par  les  Autrichiens. 

7)  A 11  heures  de  la  ntitl.lcfeu  cesse,  clics  Fran- 
çais hivouaqiicnl  «lans  ccüc  position: 


*/*/)  Les  divisions  de  cavalerie  Monlbmn, 
GrouchyeX  Puîly  â Fcxlrême  droite  derrière 
le  Russbach  près  de  Loibersdorf. 

AA  ) Davoust,  derrière  Glinzendorf. 

CL)  OudinoG  vis-i-vis  de  Ncusiedel. 

MM)  iùug^ne , vis-à-vis  de  Bauinersdorf. 

N)  La  division  Dupas  à gauche  à^JCugène* 

(O)  Bernadotfe  près  d'Adcrklaa. 

P)  Trois  divisions  de  prcsdeBrcilenléc. 

P)  La  4,*  division  {Boudet)^  pour  couvrir  les 
retranchements  près  «l’Aspcrn. 

H)  Les  tentes  de  FEmperrur  cl  la  garde  à pied 
à droite  de  Raschdorf. 

.S)  Derrière  celles-ci  la  garde  à cheval. 

7')  Les  Bavarois 


V)  et  Davoust 

n 


à gauche  de  Raschdorf. 

la  garde 


La  cavalerie  de  réserve  derrière 
à cheval. 


î 

î 

i 


i 

î 


f 

î 

l 

s 

i 

i 

s 

î 

i 

i 

i 


i 

i 

î 

î 


i 

i 

i 

i 

i 


gardées  Corps  hei  Wagram;  die  erstc  Linic  diè- 
ses Corps  wird  gesprengl;  allein  cin  Angrifl* 
Oudtftot*s  (A^A')  auf  Baumersdorf  sclicilcrt  an 
der  Tapferkcil  der  oslreichischen  Regimcntcr 
J^ach  und  Colloredo.  Die  franzosischc  Rcîlcrci 
dcsGcncrals.^aA</rbcmuhtsich  vergchlicb,bei  Wa- 
gram den Russbach  zu  liberschreiten  ; wahrcndsic 
cinen  Ucbcrgangspiiukt  unlerhalb  Baumersdorf 
sucht,  zichl  der  Krzherzog  Cari  Vcrstàrkungen 
von  Ncusiedel  herhei  und  wirfl  den  General 
Macdonald  wîcdcr  ûber  den  Russbach  iiirück. 

6)  Enllang«lcr  ganzen  Liriie  entspinnt  sicli  cin  hcf- 
liges  GcschüUfcuer.  General  Monthrun  {^UL^ 
drangt  den  Itnkcii  Flüget  der  Ocsireieher,  die 
Rcitcrei  «les  Gênerais . Vorzf/n/7«/i, gegen  Ncusic- 
dclzuruck;  allein  die  Divisionen  Morand  und 
Friant  (.V/'Ai')  des  3(cn  Armeecorps  unfer  Da^ 
voust  scheifern  in  ihren  AngrÜTcn  auf  dièses 
Dorf  an  der  hartn'âckigen  V^crlheidigung  der 
Ocsireieher. 

BernadottCy  der  Wagram  durch  3 sachsischc 
Datailloiic  (.V'iV')  angreifen  làsst,  nimml  zwar 
dièses  Dorf,  wird  jedoch  Abends  9 Ubr  wieder 
durch  die  Oestrciclicr  daraus  veririeben* 


7)  Nachis  11  Lhrhort  das  relier  auf,  und  die  Fran- 
zosen  btvouakiren  in  folgcudcr  Stcllung.* 

F S)  Die  ReilerdivisioiJcn  Monthrun,  Grourhy 
und  auf  dem  aussersien  rechicn  Flü- 

g«d  hiiilcr  dem  Russbachc  bei  Loibersdorf. 
A* A')  Daeoust  hinter  Glinzendorf. 

LL)  Ondinott  Neusicdcl  gegcnüber, 

MM)  F.ugen^  Baumersdorf  gegenûber. 

Die  Division  Dupas  links  von  Fugen, 

O)  Bernadoiie  bei  Aderklaa. 

P)  Drei  Divisionen  Massena"s  bei  Brcilcnlcc. 
Die  4le  Division  {.Boudei)  zur  Deckung  «1er 
Verscbaniungeii  bel  Aspern. 

Il)  Rcchis  von  Raschdorf  die  Zeltcn  dos  Kaisers 
uml  die  Gardcti  zu  Fuss. 

S)  Hinter  diesen  «lie  Gardon  au  Pferde. 

T)  Die  Baicrn  | i-  . „ , , f 

,,\  ...  , à links  von  Hasclidorf. 

U)  und  Davoust  J 

V)  Die  Rcservc-Reilcrci  hinter  don  Gardon  zii 
Pferdc. 
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Seconde  feuille,  | 

(Le  6 juillet.)  | 

8)  L’armée  franciisc  forme  de  celle  manière  une  | 8) 
U^ne  qui  vient  se  rompre  à Aderklaa^  où  elle  | 
forme  un  angle  sailJanl.  Napoléon  a concentré  | 
la  plus  grande  parlie  de  scs  forces  derrière  le  | 
centre  près  de  Raschdorf.  | 

L’armée  aiiinchiennc  est  disiribuco  sur  une  e 
clciidue  de  lorrain  infinimcnl  plus  grande;  Irois  | 
corps,  ceux  de  Klenau , Kollow/rath  et  Lîechten-  | 
stein , SC  trouvent  enlre  Lang-En7.crsdorf  ciSacu-  | 
ring;  trois  autres  corps,  ceux  de  Bellegarde , t 
Ifohenzoltern  et  Ilojienlferg , entre  Wagram  et  | 
Ncusiedol.  Celle  dislocalion  de  scs  troupes  rend  | 
plus  difljciic  à l’archiduc  la  communication  des  | 
ordres;  tandis  que  Napoléon,  au  conlraire,  lient  | 
en  main,  pour  ainsi  dire,  les  renés  de  ses  dif-  | 
férenls  corps.  { 

0)  L’Archiduc,  qui,  le  5 jiiiilet,  s'est  maintenu  dans  $ 
sa  position  principale,  cl  qui  est  fermcmoiit  | 
persuadé  que,  dans  le  courant  du  6 juillet,  il  sera  | 
soutenu  par  Tarcliiduc  Jean»  sc  décide  à allaquor  S 
l'aile  gauche  des  Français,  et  à tenir  Failc  droite  i 
en  échec  entre  Neusiedel  et  Wagram.  L’attaque  | 
doit  partir  de  l'aile  droilc;  mais  réloigncmcnt  | 
des  quartiers-généraux  des  diflerciils  commaii>  | 
daiils  de  corps  rompt  rharmonic  de  l'exécution;  | 
et  c'est  ainsi  qu’il  arrive  que  le  corps  du  prince  | 
Rosenberg,  qui  devait  sc  mettre  en  mouvement  S 
le  dernier»  en  vient  le  premier  aux  mains  avec  S 
rcnneuii.  | 

10)  A 4 heures  du  malin,  ce  corps  sc  met  en  t 
marche  sur  deux  colonnes  {ao)  vers  Gliiizen-  i 
dorf,  où  elle  rcriconlre  les  avant-postes  des  | 
divisions  Puthod  et  Friant  (é).  Davoust  fait  | 
avancer  la  division  Cudin  (c)  contre  la  colonne  | 
de  gauche,  et  donne  ordre  k la  cavalerie  {^dd)  | 
qui  sc  trouve  près  de  Loibersdorf  de  sc  porter  | 
à la  rciiconlre  de  la  cavalerie  autrichienne  (ce),  | 
qui,  sur  la  rive  gaucho  du  Kussbach,  sc  met  en  | 
mouvcmenl  vers  ce  village.  | 

Napoléon  qui,  pour  un  moment,  craint  de  S 

voir  scs  ailes  dépassées  sur  ce  point,  sc  porte  S 
avec  la  garde  (y*)  cl  les  divisions  de  cuirassiers  | 
Nansouiy  cl  Arrighi  (^)  vers  Grosshofen.  \ 


Zwei  les  Blalt. 

Am  6.  Juli. 

Das  franxosischc  Hcer  hildet  soiiach  cinc  Linic, 
die  sich  bei  Aderkiaa  bricht,  und  dort  rinen  aus- 
springendeii  Winkel  bildef.  Dcn  grdssern  Theil 
sciner  Streilkraftc  hat  Napoléon  hinter  der  Mille 
bei  Raschdorf  vcrcînigt. 

Das  ostrcichische  Hecrisf  aufeincr  unglcich 
grôssern  Sirecke  vcrlheiltr  drei  Corps,  die  von 
Klenau,  Kollowrath  und  Liechtenstein , steheii 
zwischen  Lang-Eiizcrsdorf  und  Sauring;  drei 
andcrc  Corps,  dicyxnicv  Bellegarde^  Jlnhcnzot- 
lern  \knà  Rosenberg,  xwischen  Wagram  und  Neu- 
siedel. Durch  dicsc  Trennung  seincr  Slrcil- 
krafte  wird  dem  Enherzoge  die  Refchlgcbung 
crschwcrl,  wahrend  Napoléon  im  Gegcnlhcilc 
die  '/ügcl  sciner  sâmmtlichen  Corps  in  H'ûnden 
hall. 

d)  Der  En.hcrzog,  der  sich  am  5.  JuU  in  sciner 
Haiiptstelliing  hehauplet  hat , bescliliesst,  in  der 
fcsicn  HoflTnung,  im  Laufe  dc*s  6icn  Juit 
durch  den  Y.ri\icnog  Johann  iintcrstiitzt  zu  wer- 
den,  den  liriken  Fliigel  der  Franzosen  anzugrei- 
fen  und  den  rechten  zwischen  Neusiedel  und 
Wagram  im  Schachc  zu  halicn. 

Der  AngrilT  soll  vom  rechten  Flügcl  aus  gc- 
scliehcn;  allein  die  Knlfernung  der  Haiipiquar* 
licre  der  vcrschicdcncn  Corpscommandanleti 
hringt  Sidruiig  in  den  Einklangder  Ausfûhrung, 
und  so  kommf  es,  <!ass  das  Corps  des  Fürstrii 
Rosenberg^  dass  sich  zulcizl  in  Rewegung 
sclzensoll,  zuerst  mil  demreiiidc  handgcincin 
wird. 

10)  Morgens  um  4 Uhr  scizt  sich  dieses  Corps  in 
2 Coloniicn  (<7<z)  gegen  Gliuzeiidorriii  Marseh, 
Avo  CS  aiif  die  Vorposlen  der  Divisioiicii  Puihod 
und  Friant  (é)  siôsst.  Davoust  hisst  die  Division 
Gudin  (c)  gegen  die  linke  Colonne  vorrücken 
und  crthcilf  der  bei  Loibersdorf  stehenden  Rci- 
terci (</£/)  RefchI,  der  oslreichischcn  Rciterei  (ee), 
welche  sich  aufdcm  Jinken  Lier  des  Kussbaches 
gegen  dièses  Dorf  bewegt,  entgegen  zugeben. 

Napoléon  ^ der  einen  Augcnblick  hier  eine 
lîeberllügclung  bcffirclilel,  rücki  mil  der  Garde 
( /*)  und  den  Kürnssicrdivisioncii  Namouty  und 
Arrighi  nach  Crosshofen. 

52 
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L'arcliiduc  CAû/'/fj  n'apprf'nd  que  dans  ce 
momciU  que  les  3 corps  do  son  aile  droife,  au 
lien  de  partir  k 1 heure  de  la  iinil,  ne  se  sont 
mis  en  motivcmcnl  que  rers  4 henres,  cl  donne 
or<lrc  au  prince  de  Jiosen^erg  de  cesser  le  coin- 
bal  ; mais  ce  general  ^ qui  se  trouve  déjà  trop 
engagé)  ne  peut  se  conformer  à ccl  ordre,  Na- 
poléon  fait  déployer  les  cuirassiers  (A)  sur  son 
ûanc  droil,  et  fait  vivement  caiionncr  les  co- 
lonnes de  Jlosenberg;  toutes  deux  sont  repous- 
sées au-delà  du  Kusshaclu  Ensuite  Napoléon 
donne  ordre  au  maréchal  Z)<7v'0£/j/ d*atfaquer  les 
Autrichiens  près  de  Ncusiedel  sur  les  deux  rives 
du  Russbach  ; à ce  but  il  met  sous  scs  ordres  la 
division  de  cuirassiers  Arrighi;  il  retourne  en- 
suite vers  le  centre  près  de  Rasclidorf  avec  la 
garde  cl  la  division  Nansouty, 

11)  Cependant  Bcllegarde  s'est  porté  par  ^Vag^am 
vers  Adleiklaa,  et  prend  position  entre  ce  village 
et  Raumersdorf  (//).  Le  feu  de  son  arlillcric 
qui  s'est  établie  sur  l'aile  gauche^  arrête  la  marche 
des  Français  vers  le  Russhach. 

A 7 heures  les  corps  de  Klenau  et  Kollow'rath 
descendent  par  Staminersdorf  dans  la  plaine. 

Napoléon  donne  ordre  à yiasséna  de  s'em- 
parer du  point  important  d'Adcrklaa;  mais  la 
hr\gzt\v.  %Stuitcrheim , soutcime  par  les  grenadiers 
autrichiens  et  quelque  cavalerie  s'y  main- 

lien!  malgré  les  attaques  réiléices  de  Masséna* 

12)  Pcmlanl  ce  combat,  Ab//ovvroM  s'est  avancé  (éé) 
jusqu'à  Susscnbrunii  ; une  attaque  que  fait  Jierna^ 
datte  sur  Aderklaa  est  également  repoussée  par 
les  Autrichiens,  qui  se  dcploiciil  ensuite  entre 
Aderklaa  cl  Sussenbrunn. 

Kollowrath  se  porte,  sur  deux  lignes, 
ayant  60  pièces  on  front,  par  Rrcitcnléc  vers 
Raschdorf  et  le  Essliiigcrhof  (y^) } plus  à droite 
Klenau[^rr)  suit  ce  mouvement  par  Léopoldsau  et 
Hirschstaedfen.  La  division  française  lioudelis) 
est  attaquée  par  la  cavalerie  autrichienne  sous 
les  ordres  des  généraux  l'ec^zay  (/)  et  fl’  almo^ 
den  (/^),  et  repoussée  au-delà  d’Aspern  vers 
En/-crs<lorfj  cUc  perd  scs  canons. 


I Dcr  Enhertog  Cari  erfahrl  jcizl  erst,  dass 

I die  3 Corps  seines  rechfen  Flügels,  sfatl  Nachls 
I um  1 Uhr  nuf/.ubrechcti , sich  erst  um  4 Chr  in 
I Bewegung  gesetnl  Iiahcn,  und  crlheilt  dem 
I Fursicii  von  Hosenberg  Refehl,  das  GcfechI  ab- 
% zubrcchen;  allein  dieser,  bereils  zu  stark  enga- 

^ girl,  kami  diesem  Befchic  iiichl  Folgc  Icistcn. 

[Napoléon  làssi  die  Kîirassicrc  (A)  in  sciner  rech- 
ten  Flankc  aufmarschieren  und  die  Colonncn 

Bosenberg^s  lehhafl  bescliicssen;  beide  werden 

über  don  Russhach  zurückgcdrangt.  Soforl  cr- 
î Ihcill  Napoléon  dem  Marschall  Davoust  RcfchI, 
5 die  Ocslreicher  bei  Ncusiedel  auf  beiden  Ufern 
I des  Riisshaches  anzugrcifen,  zu  vvclchcm  Rehufe 
S cr  ihm  die  Kürassierdivision  j4rrighi  unleronl- 
net;  mit  dcr  Garde  und  der  Division  Nan- 
\ soutj  kelirt  cr  bierauf  wieder  nach  dcr  Mille  hei 

{ Raschdorf  zurück. 

I 11)  Unierdessen  hi  liellegarde  überWagram  gegen 
\ Adlerklaa  vorgcriickl  und  slelll  sich  zwischen  die- 

i sem  Dorfe  und  RAumerstlorr(ii)  auf.  Das  Feuer 

I seines  auf  dem  litiken  Fliigel  aufgcfabrenon  Gc- 

5 schuizes  ihui  dem  Vorriicken  derFranzosen  gegen 

I den  Russbach  Eirihalt.  Um  7 Uhr  rücken  die 

I Corpsvon  Klenauximl  Kolo'Afrath  überStammers- 

I dorfin  die  Ebcnc  herab. 

I Napoléon  befiehlt  sich  des  uichti- 

\ gen  Funkles  Aderklaa  zu  beniachligcn;  allein  die 

Brigade  Stulterheim^  unferslützt  durch  die  oslrei- 
chischen  Grenadierc  und  einige  Rcilcrci  (r'é') 
behauptcl  sich  hier  gegen  die  wicdcrholten  An- 
grifie  Alasjena's, 

12)  Wâhrcnd  diesos  Kampfes  ïsl  A'o//ot*'r<7M  bis  Sûs- 
senbrunn  vorgcrückt  (éé);  ein  AngrilT  Berna- 
dotle^s  aiif  Aderklaa  wtrd  glcichfalls  von  den 
Ocstrcichern  ahgewiesen,  die  soforl  zwischen 
Aderklaa  und  Süsscnhronn  aufmarschieren. 

Kollowrath  riicki  in  zwei  Liiiien,  60  Gc- 
scliutze  Tor  dcr  Front,  üher  Breilcniee  gegen 
Raschdorf  und  den  Esslingcrhof  vor  (97);  die- 
ser Bcwegungfoigt  wcilcr  rcchXsKlennu  (rr)  üher 
i Li'opoldsaii  und  Hirschsiadten.  Die  fraimisischc 

s Division  Boudet  (j ) wird  von  dcr  ostreichischen 

^ Reilerci  unier  General  yeckzay  (t)  und  U''rtl- 

# OTO(/e«  (m)  angcgrilfen  und  über  Aspern  nach  En- 

I zersdorf  zurückgcworfen,  wobei  sic  ibr  Geschülz 

J vcrlicrt. 
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13)  Pcmlnnl  ccs  riitrcfaiics  y la  caralcric  de  Da-  | 
voiist{dd'\^  à Tailc  droite,  a franchi  le  Russbach,  | 
et  repousse  la  cavalerie  aulrichientic  (ee)  der*  \ 
rière  Siebcnbninn.  L’infanterie  de  Davoust  se  | 
prépare  h passer  le  Russbach*  Le  prince  liosen-  | 
èer^,  craignant  pour  son  aile  gauche,  place  les  i 
régiments  Kerptn  et  TeutschmeUter  {OC)  en  | 
potence,  cl  les  courre  par  une  partie  de  sa  ca-  | 
valcrie  (/^);  le  reste  de  celle  cavalerie  se  posie  | 
au  pied  de  la  pente  (•/)•  La  division  Morand  \ 
passe  le  Russbnrh  (A)  pour  marcher  à l'assaut  J 
de  la  hauteur  dcNcusiedcI,  et  est  culbutée  par  t 
les  Autrichiens;  elle  est  suivie  de  la  division  J 
/*/7V7/?/(/.)j  sous  la  prolerlion  de  laquelle  la  divi-  * 
sion  SC  rallie;  apres  quoi  elles  marchent  | 

de  concert  contre  la  hauteur  de  Neusicdcl.  Laça-  | 
valerie  franraisc  sous  les  ordres  de  M onihrun  et  de  | 
Grouchy(MM^  repousse  la  cavalerie  autrichienne  j 
qui  lui  est  opposée,  et  s'approche  de  la  penic.  $ 
Davoust  fait  attaquer  (A\V)  Neusiedel  par  la  di-  J 
vision Le  prince  de //esse/i-Z/oméon/^,  J 
qui  déf<‘nd  cc  village  avec  la  plus  grande  bra-  $ 
voure,  en  est  enfin  délogé;  après  quoi  les  divi-  J 
%\ow^ P uthodfiXGudin  gravissent  sur  le  plateau  de  { 
Neusiedel,  malgré  le  feu  meurtrier  de  rennenii.  \ 
Klles  sont  suivies  des  divisions  Morand  et  J 
Friant,  et  fous  les  efforts  de  Jiosenberg,  qui  \ 
reçoit  quelques  renforts  de  HohenzolUrn,  pour  \ 
reprendre  Neusiedel  aux  Français,  sont  infruc-  | 
tueux.  Cependant  rinfanleric  aiitricbicnne  rc-  a 
pousse  plusieurs  lenlalives  que  fait  la  grosse  ca-  ^ 
valcrie  rrancaise  pour  aileindrc  le  plateau.  | 

Le  prince  de  liosenhei'^,  hors  d'état  de  sc  tenir  J 
plus  long -temps  derrière  Neusiedel,  fait  un  J 
changement  de  front  a droite  en  arrière  {OO)  J 
vers  Boeckfluss,  cl  Da^oust  le  suit  avec  son  corps  i 

d’armée  dans  cc  mouvement.  S 

* 

j4)  Tîapoléon,  sans  inquiétude  sur  les  progrès  des  { 
Aulricbiens  sur  son  flanc  gauche,  observe  atlen-  J 
liveroent  du  centre  Je  cours  du  combat  à son  J 
aile  droite,  cl  prend  ensuite  les  mesures  sui-  | 
vantes:  \ 

Matséna  reçoit  ordre  d’arrêter  avec  scs  3 di-  J 
visions  (vr)  et  avec  les  divisions  de  cavalerie  \ 
Lasallc  e!  St,  Sulpicc  (ii*iv)  les  corps  de  Klenuu  \ 

cl  de  KoUoss  rath,  5 


I Auf demrccbfcn  Fliîgelhatuntcrdcsscn  DavousCs 
Rcifcrei  {dd)  den  Russbach  überschritten  unddic 
Ôsfreichische  Reiferci  (ee)  hinter  Siebenbrunn 
zurückgeworfcn.  Bavottsfs  Infanterie  bercilet 
sich  zur  Ucberschreitung  des  Russbaches.  Fiirst 
liosenherg,  fürseinc linke  Flanke besorgt,  sicllt 
dieRegimcnIer  A>r/ie/iund  Teuischmeisteri^GGy 
im  Haken  auf  tind  deekt  diese  durch  einen  Tbeil 
seincr  Rcilcrci  (//)  ; der  Resl  derselbcn  sicllt  sich 
am  Fusse  des  AbhangesX*/)  ^uf.  Oie  Division 
Morand  gehf  xum  Slurinc  der  Anhdhc  von  Neu- 
siedcl  liber  den  Russbach  (AT)  und  wird  von  den 
Ocstrcichcrn  geworfen;  ihr  folgl  die  Division 
Friant  (/.),  unier  deren  Schutze  sicU  die  Divi- 
sion A/oron// sammcll,  worauf  bcidc  gegen  clic 
Anhdhcn  von  Neusiedel  vorrücken.  Die  fran- 
zosîsche  Reilcrei  unter  Monllrun  und  Grouchy 
(MM)  drangl  die  ihr  gegcnübcrslchendc  dster- 
rcichische  ztirück  und  riaherl  sich  dem  Abhange. 
/^a^ot/j/lasst  Neusiedel  durch  die  Division  Puthod 
angrcifen  (A^A).  Der  Frinz  von  JItsten-Hom~ 
hur^^  der  dièses  Dorf  auf  dasTapfcrslc  vcrthci- 
digl,  wird  cndlich  aus  dcrnsclben  vertrieben* 
Horauf  die  Divisionen  Puthod  und  Gudiw  das 
Plateau  von  Neusiedel  trofz  des  hefligcn  feind- 
lichcn  Feuers  ersteigen.  Ihr  folgcn  auch  die 
Divisionen  Morand  und  Friant , und  aile  An- 
strengungen  liosenbergs ^ der  von  Mohenzoiicm 
cinige  Verstarkungen  crhalt,  den  Franzosen  Ncu- 
sicilel  wieder  zu  enlreisscn,  sînd  vcrgchlich. 
Doch  wcîst  die  dsireichische  Infanterie  mcbrcrc 
Versiiche  der  franzosischen  scînvcren  Rcitcrci. 
das  Plateau  zu  crrcichcn,  zuriick. 

Der  Fürsl  von  Iiosenberg,f  ausserStande,  sich 
langer  hinter  Neusiedel  zu  halten,  nimml  einc 
Fronlverandcrung  rcchis  rückwaris  (éZO)  gegen 
Bdckfluss  vor,  wobei  DaMOust  ihm  mit  seincm 
Armeccorps  folgt. 

) Napoiton^  unbekümmerl  um  die  Fortschrillc 
der  Üestreicher  in  scincr  linken  Flanke,  bcoh- 
achlet  von  der  Mille  aus  den  Gang  des  Gcfech- 
tes  xu  seincr  Rcchfcn  aufinerksam  und  Iriffthier- 
auf  folgcndc  Dispositionen  : 

Masxena  crhalt  Kefchl,  mil  scinen  3 Divi- 
sioiicn  (vv)  und  den  Rcitcrdivisioncn  L.asalle 
und  St,  Sulpice  (k'iv),  die  Corps  von  hhnau 
uud  Kol/owrath  aufzubaltcn. 
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Le  général  Macdonald  el  rartnéc  iialiennc,  | 
au  moyen  d'un  changement  de  front  a gauche,  | 
r4'niplissctil  l'espace  qu'avait  occupé  Masséna.  | 
1^  garde  prend  position  derrière  eux.  Le  duc  | 
iVJstrie  couvre  ce  mouTenicnl  avec  la  cavalerie  | 
de  la  garde  et  la  division  Nansoulj-  (xa:).  | 

Les  généraux  /.aurlslon  et  Drouet  élahlisscnt  | 
une  lïallcric  de  100  pièces  (g^),  et  fraient  un  | 
passage  à la  cavalerie  française.  Cest  sous  U | 
protection  du  feu  de  celte  batterie  que  Macdo-  f 
naldKovmc  sa  colonne  d'attaque.  8 bataillons (^)  | 
forment  le  centre,  13  bataillons  {B)  sont  à droite  | 
cl  à gauche;  les  divisions  Serras  {C)  cl  Jf^rêde  | 
(/J)  marchent  déployées  derrière  ces  masses.  La  | 
cavalerie  légère  de  la  garde  et  la  division  Nan~  | 
aon^(/'.'£)couvrent  les  flancs  à droite  et  li  gauche;  | 
les  grenadiers  à cheval  et  la  garde  à pied  KF  a 
en  forment  la  réserve.  | 

15)  Aussitdt  que  Napoléon  s'aperçoit  que,  sur  le  % 
plateau  de  Ncusiedel,  la  fumée  de  son  artillerie  I 
va  en  montant,  U ordonne  À Masséna  de  se  J 
porter  h gauche  vers  Essling,  et  d'attaquer  Tailc  S 
droite  derennemi.  Macdonald  reçoit  orârc  de  J 
prciidrc  sa  direction  vers  la  tour  de  l'église  de  * 
Sussciibrunn,  et  de  rompre  le  centre  ennemi.  J 
Oudinot  doit  en  même  temps  passer  leRussbach,  \ 
et  enlever  les  hauteurs  situées  au-delà:  il  est  | 
donné  connaissance  de  cette  disposition  à Da-  J 
\ Oustt  qui  est  chargé  de  presser  autant  que  pos-  | 
siblc  le  corps  de  Rosenberg,  \ 

Kn  voyant  le  mouvement  de  la  colonne  d'at-  $ 
taque  de  Macdonald^  Koltowraih  retire  son  aile  t 
gauche.  S 

Celle  colonne  pénètre  entre  Adcrklaa  et  Sussen-  | 
brunn,  au  milieu  du  feu  meurtrier  des  grenadiers  p 
autrichiens  et  de  leur  artillerie.  Assaillie  sur  les  | 
2 flancs  par  un  feu  foudroyant  et  par  la  cavalerie  \ 
autrichienne  , elle  éprouve  une  grande  porto.  J 
Pour  lui  faire  jour,  Napoléon  envoie  la  division  t 
Durutie  (P)  contre  le  flanc  gauche  de  Kollo-  ^ 
wrath, et  la  division  P47cMo</(Ç>)  vcrslc  Russbach,  ^ 
pour  couvrir  le  flanc  droit.  Macdonald  parvient  J 
par  ce  moyen  a avancer  jusqu’à  Susscnbninn.  ^ 
Lt's  grenadiers  autrichiens  rccMileiit  devant  lui  % 
jusqu'à  (îcrasilorf  (/l).  5 


General  Macdonald  und  cite  ilalicnischc 
Ârmee  füllen  mittclsl  eincr  Fronlvcranderuog 
links  rien  von  Massena  inné  gehabten  Raum  aus. 

Die  Garden  nebmcQ  hinler  denscllicn  SleU 
lunp. 

Der  Herr-og  .on  latrien  dcckt  dicsc  Bewe- 
gung  mit  der  Rctlerci  der  Garde  und  der  Divi- 
sion Nansouty  (xx). 

Die  Generale  iMurlston  und  Drouet  ftibrcn 
einc  Batterie  von  100  Gcschülxcn  (^g)  auf  und 
hahnen  der  franzosischen  Rcitcrci  den  Wcg.  L'n- 
ter  dem  Scbulae  ibres  Feuers  hWdeX  Macdonald 
seine  AngrifTscolonnc.  8 Balaillone  (.^)  bilden 
die  Mille.  13  Haiaillonc  (JS)  stchen  diesen  reclus 
und  links;  dicDivisîoiicn  A‘erncrs(C)  und  IFrede 
(D)  folgen  entwickelt  hinler  diesen  Massen. 

Die  Icîcbte  Keiterci  der  Garde  und  die  Dîvh 
sion  Nansouty  (EF)  decken  rcchis  und  links 
die  Flanken;  die  Grcnadicrc  zu  Pferdc  und  die 
Garden  zu  Ftiss  FF  bilden  die  Rcscrvcrlcrselhcn. 

15)  Sobald  Napoléon  hemerkl,  dass  der  Rauch  sei- 
nes Gescbülzcs  auf  dem  Plateau  von  Ncusiedel 
aufslcigt,  bcGclilt  cr  Massena»  stch  links  gegen 
Essling  ztt  zielieri  und  den  fcindlichcn  rechfcn 
Flûgcl  anzugrcifen.  Macdonald  crhalt  ücfehl, 
seine  Direction  nach  dem  Kirclilliurmc  von  Sü$- 
senbrunii  zu  iiehmcn  und  die  fcindlichc  Mille 
zu  sprengen.  OurJzno/sollglcichzeilig  den  Riis^ 
bach  Qbecschreilcn  und  die  jcnsciligcn  Hohen 
crsiûrmeo;  Davoust  wird  vondieser  Disposition 
in  Kennlniss  gescizt  und  angewiesen,  das  I\o~ 
senber^sehe  Corps  mogiiehst  zu  drângeti. 

Kollowrath  iiimmt  bei  der  Hewegung  vou 
MncdonalrCs  Slurmcolonnc  scinen  linken  Flu- 
gel  zuriick.  Dîcsc  dringt  unter  dem  furchtbar- 
Sten  Feuer  der  üslrciehisclien  Grcnadicrc  und 
ihres  Geschüizes  zwisclicn  Adcrklaa  und  Susscit- 
brunii  durch.  In  beidon  Flanken  dtirch  ciri 
indrdcrisches  Feuer  und  durch  die  ôstrcieliischc 
Rcllcrci  angcfallen,  crlcidcl  sie  grossen  Verlust. 
Cm  ihr  Liifi  zu  maclicn,  scndcl  Napoléon  die 
Division  Durulte  (P)  gegen  KollowrnlF s linke 
rianke,  und  die  Division  Parthod  (Q)  gegen 
don  Russhacli  zur  Deekung  der  rcchleri  Flankc. 
DadurchgelinglesA/rzcrJonn/rJ,  bis  Sûssenbrunn 
vorztidringcn.  Die  dstrcichischen  Grcnadicrc 
wetchcfi  vor  ihin  bis  Gerasdorf  (71)  zuriick. 
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Troisième  feuille»  i 

16)  Siissonbrunn  cf  Aclrrklaa  une  fois  dans  les  mains  i 
des  Franrais,  et  les  hauteurs  de  Neusicdcl  occu- 
pcos  par  Davouslt  rarchiduc  Charles  se  décide  î 
à battre  en  rclraifc.  Tlohenzollern  cl  Rosenher^  \ 
rcroiven!  l’ordre  de  se  retirer  vers  Wolkersdorf; 
Belle^a$'de,  lesgrcnadiers,  KollowratheiXKlenau, 
vers  Korneubourg.  Celle  relraile  s’cflccluc  avec 
tant  d’ordre,  que  Napoléon  est  asset  long-lcmps 
incertain  sur  la  vcrilable  ligne  de  retraite  des  ; 
Autrichiens. 

A l’ailc  droite,  Z>m-ons/suit  le  corps  de  Ro- 
senherg,  jusqu’à  ce  que,  par  la  retraite  de  celui- 
ci,  le  flanc  gauche  du  corps  de  HohenzoUern 
soit  mis  à découvert.  Lii-dcssus  les  divisions  ;; 
Gudin  et  Puihod  (oo)  attaquent  ce  corps;  Da-  ;l 
voust  fait  halte  avec  le  reste  de  scs  troupes  (éé),  ;l 
parce  que  l'arniée  de  l’archiduc  J^ean  ne  laisse  1 
pas  de  lui  causer  de  l’inquiétude  pour  scs  der-  1 
riércs.  Le  corps  de  Rosenberg  trouve  par-là  le  i 
moyen  de  se  retirer  vers  Schwcinharlh  sans 
éprouver  d’autres  pertes. 

17)  Oudinotj  qui  jusque  là  (ce)  s’est  borné  à une  ; 
canonnade,  s’empare  de  Hatimcrsdorf,  cl  s’avance 
sur  les  Hauteurs  entre  ce  village  cl  Wagram  {dd)» 

Ilohenzollern,  attaqué  à 1a  fois  en  front  cl  | 
en  flanc,  su  retire,  par  le  Helmhof  et  par  Wa-  | 
gram,  qu’il  dispute  encore  quelque  temps  aux  | 
Français,  sur  la  rive  droite  du  Hussbach.  Son  \ 
arricre-garde  (ce)  fait  balle  sur  ta  roule  de  Wol-  | 
Lersdorf;  mais  elle  est  bientôt  repoussée  par  ta  % 
division  Grandjeon  et  par  ta  brigade  de  cavalerie  | 
Colbert  ijr).  I 

Ce  n’est  pas  sans  peine  que  Ilohenzollern  peut  | 
exécuter  le  nouvel  ordre  qu’il  a rern  d’opérer  | 
sa  rciraifo  surSacuriiig  cl  de  là  sur  Ebers-  î 

dorf  (AA),  où  il  arrive  à la  nuit  tombante»  A 
Oudinot  Je  suit  jusqu'à  Sacuring  où  ü | 

bivouaque.  j 

18)  A l’ailc  gauche,  a exécuté  vers  Essling  $ 

la  marche  de  flanc  qui  lui  a été  prescrite;  il  dé-  \ 
loge  l’avant-garde  autrichienne  de  ce  village,  | 
et  repousse  apres  cela  ic  corps  de  Klenau  \ 


Dri  Iles  Blalf. 

16)  Nachdcm  Süsscnbrunn  und  Adcrklaa  indcii  Han- 
den  der  Franxosen  ist  und  die  Hdhcn  von  Ncu- 
siedcl  von  Davoust  hesclzl  sind,  hcschlicssi  der 
Erzherzog  Cor/,  den  Rückzug  anzutrefen.  //o- 
henzollern  und  Rosenberg  erhalteii  Befehl,  sich 
nach  Wolkcrsdorf;  Rellegarde^  die  Grcnadicrc, 
Kollowralh  und  Klenau  sich  gegon  Korneu- 
biirg  zurückzuzichen.  Diescr  Rückzug  gcschichf 
mit  solchcr  Ordnung,  ilass  Napoléon  langcrc 
Zeit  über  die  cigcntlichc  Rückzugslinic  der  Oest- 
rcicher  iingoviss  ist. 

Auf  dem  rcchfcn  Flûgcl  foigt  Davoust  dem 
Rosenberpsc\\Gi\  Corps,  bis  durch  «Icssen  Rück- 
zug die  linke  Flanke  des  llohenzoller^chcn 
Corps  blosgegcbeo  ist.  Hierauf  grcifen  die 
Divjsioncn  Gudin  tind  Puthod  (oo)  das  Ictzlcrc 
an.  Mit  dem  Reste  sciner  Truppen  (AA)  maclit 
DavouslHàU^  wcil  cr  wegen  der  Armee  des  Erz- 
herzogs  Johann  fur  scinen  Rûckcn  nicht  unhe- 
soigt  ist.  Dâdurch  wird  es  dem  ^o.fcnAerg'schcn 
Corps  môglich,  ohne  xveifern  Vcrlusl  gegen 
Schweinbarlh  zu  entkommen. 

17)  Oudinot^  der  sich  scilher  (ce)  auf  cineCanon- 
nade  bcschrànkt  bat,  nimmt  Raumersdorf  und 
rückt  auf  die  HÜhen  zwischen  dietem  Dorfeund 
Wagram  (</é/).  J/ohenzollern,  in  der  Front  und 
in  der  Flanke  zuglcich  angegrifTcn,  zicht  sich 
über  den  Hclrnhof  und  Wagr.im,  das  cr  den 
Franzosen  noch  cinige  Zeit  sfrcitlg  machf,  auf 
das  rcchte  Russbachufer.  Seine  NachhuI  (ce) 
machl  auf  dem  Wrge  nach  Wolkcrsdorf  Hait, 
wird  aber  bald  von  der  Division  Grandjeanund 
der  Rciferbrigadc  Colbert  (^)  verlrieben. 

Nicht  ohne  MDhc  vermag  Ilokenzoîlern  den 
abgeandcrien  Bcfclit  des  Rückzugcs  auf  Sauring 
(gg)  und  von  da  auf  Ebersdorf  (AA)ausznführen, 
wosclbst  cr  mit  Anhruch  der  Nacht  anlangl; 
Oudinot  folgl  ihm  bis  Sauring  (A'A'),  wo  er  bi- 
vouakirl. 

18)  Aiif  dem  linken  Flügel  hal  »^fassena  den  an- 
bcfohlcncn  Flankcnmarsch  gegen  Essling  aus- 
geführl;  cr  vertreibt  die  dslrcichischc  Vorhut 
aus  diesem  Dorfe  und  dràngt  hierauf  (.c j)  das 
A7e/io£/'schc  Corps  über  Htrschsiadicn  gegen 
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au'dcU  (leHirclisfacdlcn  vers  Lcopoldsau,  où  la 
division  de  cavalerie  LasalleOO  fai*  plusieurs 
charges  brillanles  sur  1rs  carres  aufrîchinns  (/). 
La  division  Boudai  prend  SlaUtlau  et  Hirsch- 
staedfon,  c(  Klénau,  conforméincnl  aux  ordres 
reçus,  se  relire  sur  les  Hauteurs  de  Sfammers- 
dorf  0'/)}  Kollowraih^  derrière  Sirébersdorf  («). 
Masséna  le  suit  jusqu'ù  la  route  de  Moravie, 
et  bivouaque  entre  Jedlersdorf  et  Slammers- 
dorf  (/*/*), 

19)  Pendant  que  ces  choses  se  passent  sur  les  deux 
ailes,  Macdonald  conXiïk^àt  sa  marche  sur  Geras- 
dorf(^)«  Les  troupes  autrichiennes,  qui  occupent 
ce  village,  rabandonnritl;  elles  sont  poursuivies 
par  la  cavalerie  légère  de  la  garde  C/O,  mais  elles 
trouvent  de  l'appui  dans  leur  propre  cavalerie. 

Belleganla  suit  ce  mouvement,  cl  se  retire  avec 
les  grenadiers  au-delà  de  la  route;  il  prend  po- 
sition entre  Hagenbrunn  et  Ebersdorf  (w/w). 
n est  suivi  Eugène  et  de  Bernadotte , qui 
s'établissent  en -deçà  de  la  roule  entre  le  Jaeger- 
haiis  (la  maison  du  chasseur)  cl  Sacuring  (n/i). 

Napoléon  passe  la  nuit  (oo)  au  milieu  de  la 
garde  entre  Adcrktaa  et  Sussenhrunn. 

Davoitsl  poursuit  le  corps  de  lioscnherg  jus- 
qu'à Aucrslhal  et  Bocckfluss  ipp")» 

20)  A B heures  de  raprès-midi,  la  tête  de  l’armée 
de  l’archiduc  J"ean  (77)  arrive  sur  la  hauteur  de 
l'nfer-Sicbcnbrunn.  Instruit  du  résultat  des  deux 
batailles,  l’archiduc  rebrousse  chemin,  et  se  re- 
tire dans  la  nuit  à Marebek. 

IV.  Résultat  de  la  halaille. 

La  perle  des  deux  armées  est  à-peu-pres  égale, 
et  se  monte  de  part  et  d’autre  à environ  24000  tués, 
blessés  cl  prisonniers. 

Du  côté  des  Autriebiens,  on  compte  4 généraux 
tues  et  12  blessés;  du  côté  des  Français,  3 généraux 
lues  et  21  blessés  ; parmi  ces  derniers  se  trouve 
1 marcclial. 
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Lcopoldsaii  zuriick,  ^vo  die  Rcilcrdivision  La- 
salle  {«)  inchrcrc  gldn^cnde  Cliargcn  auf  die 
dstreichischen  Carrées  (/)  ausfiihrf.  Die  Divi- 
sion Boudât  nimmt  Stadtlau  und  Hirscbsladlcn, 
uiul  Klenau  richi  sieh  dem  erhalfencn  Hefehie 
gemass  auf  die  Hdhen  von  Stainmersdorf  ( iV), 
Aollowrafh  hînfcr  Strebersdorf  (ü)  zurück. 
Massena  folgt  ihm  bis  an  die  Slrassc  nacli 
Mahren  und  bivouaklrt  zwischen  Jedlersdorf 
und  Slammcrsdorf  C^r). 

19)  Wahrend  diescr  Kreignisse  auf  beiden  Flügeln 
scizt  Macdonald  scineri  Marsch  gegen  Gerasdorf 
fort  (4).  Die  üslrcîchischcn  Trnppcn,  welchc 
dièses  Dorf  besefzl  haben,  vcrlasscn  es,  werden 
von  der  Icicbtcn  Reilcrci  der  Ganic  Cil)  ver- 
folgt,  findcn  aber  durch  ihre  cigene  Reilcrci 
Schuti.  Bellegarde  folgt  diescr  Rcwcguiig, 
wcicht  nebst  deri  Grenadieren  Cher  die  Strassc 
zurück,  und  nimmt  zwisehen  Hagenbrunn  und 
Ebersdorf  inwt)  Slcllung.  Ilim  folgcn  Kugen  und 
BernadoUcy  wclelic  sieh  diessscits  der  Slrassc 
zwischen  dem  Jngerhaus  und  5auring  Cnn')  auf- 
slcllcn. 

Napoléon  übcrnachict  Coo)  in  der  Mitte  der 
Garden  zwischen  Adcrklaa  und  Süsscnbriiiin. 

Das;oust  vcrfolgl  das  Bosenherd%c\\o  Corps 
bis  Auerstlial  und  BdckQuss  (/T?)* 

20)  Nacbtnîlfags  um  3 Uhr  langen  die  Spllzcn  der 
Armée  des  Erzherzogs  Johann  C^^ç)  in  der  Hôhc 
von  Ünler-Siebcnbrtinn  an.  Von  den  Vorrâllcn 
der  beiden  Schlachttagc  uiilcrrichtct,  krhrt  er 
wieder  um  und  zicht  sieh  in  der  Nachl  nach 
Marebek  zurück. 

IV.  Résultat  (1er  Sdïlaclit. 

Der  Vcrîusl  der  beiden  Heerc  ist  so  zlcmlich 
gicich  und  beiragi  auf  jeder  Seîte  gegen  24000  Todie, 
Vcrwundele  und  Gefangenc.  Ocstreichiscbcr  Scils 
ùthltc  man  4lO(tfc  und  12  vcrwundele;  Cranzôsisehcr 
Soifs 3 lodte  und  21  verwundcte  Generale,  >%*oruntcr 
1 Mnrschall. 
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Prise  d’assaut  de  Sens  j 

parles  Wurtembcrgeois  SOUS  les  ordres  du /*r/;ïcc  | 
Itojaldc  U'^uriemberg  t le  11  février  1814.  | 

1)  La  ville  de  Sens,  qui  conlicnt  une  population  | 

d’à-peu>près  9000  habiiants,  qui  est  entourée  ^ 
d'une  forte  muraille  et  d'un  fosse  profond  mais  | 
sans  eau,  cl  qui  a 5 portes,  est  occupée,  au  ^ 
commencement  de  la  campagne  de  1814,  par  le  gé*  t 
néral  înkuvz'isAlixt  qui  y commande  environ  1500  | 
hommes*).  Ce  general,  bien  décidé  à se  main*  | 
tenir  dans  celle  place,  a fait  murer  une  partie  | 
des  portes,  et  barricader  les  autres,  qu'il  a gar-  | 
nies  de  fortes  palissades;  en  un  mot,  il  a fait  | 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  une  vi-  J 
goureuse  défense.  | 

2)  Le  10  février,  l'avant-garde  du  4.*  corps  d’armée  S 

arrive  devant  les  murs  de  Sens.  Les  premiers  | 
bataillons  du  régiment  de  chasseurs  wurlem-  | 
licrgcois  N.®  9,  et  le  régiment  d'infanterie  légère  | 
N.®  10,  sous  les  ordres  du  général  ûc  Stocàmaiert  I 
occupent,  sans  rencontrer  de  résistance,  les  fau-  | 
bourgs  Notre-Dame  cl  St.  Antoine  jusqu'aux  mat*  | 
sons  les  plus  voisins  de  la  ville.  Une  sommation  S 
faite  au  général  Alix  de  rendre  la  place,  est  | 
repoussée  par  ce  dernier.  | 

3)  La  cavalerie  de  ravant*gardc  est  postée  sur  la  | 

roule  de  Ponl-sur-Yonnc  cl  de  Bray , et  les  deux  j 
bataillons  wurtem  berge  ois  entretiennent,  pen-  | 
dant  foute  ta  nuit,  des  faubourgs  Notre-Dame  { 
et  St.  Antoine,  une  vire  fusillade  avec  la  garnison  $ 
ennemie.  Deux  tentatives  que  fait  cette  dernière,  \ 
vers  3 heures  et  vers  6 heures  du  malin,  de  \ 
s'emparer  des  faubourgs,  viennent  échouerconire  I 
la  rè:sislance  des  deux  bataillons.  J 

4)  Le  11  février  vers  midi,  tout  le  4.'  corps  d'ar-  | 

inéc  s'est  concentré  devant  Sens,  et  a pris  la  po-  J 
silion  {,AA),  Une  batterie  (/i)  composée  de  tous  S 
1rs  obitsiers  du  corps  d'armée,  envoie  des  gre-  S 
nades  dans  la  ville  deux  beurcs  durant,  pendant  ^ 
que  plusieurs  picres  (^CC)  dirigent  leur  feu  j 
contre  les  portes  Nolre*Dame,  St.  Antoine,  cl  t 
la  Porte  Royale.  | 

[•)  IVapnlsP/oMo.  âOOObnmmcs.  Comme  les  liablUiiiIs  foitl  | 
cause  commune  arec  la  garnison,  le  iiumbie  des  dé-  | 
fciucurs  peut  bien  aioir  éir  plus  considcrnble  encore.  % 


Erstürmung  von  Sens 

durch  die  Wiirtcmbcrgcr,  unler  den  Befelilen 
ilires  Kronprinzen,  am  II.  Februar  1814. 

1)  Die  Stadl  Sens,  mil  eincr  Bcvôlkeruug  von  ctwa 
9000  Einwolinern , mit  starken  Ringmaiicrn, 
cincm  tiefen,  trockenen  Graben  utid  5 Thoren 
versehen,  isizu  Anfang  des  rddzugcs  1814  durch 
den  franzôsischcn  General  Alix  mil  ehva  1.500 
Mann  ®)  besetzf.  Diescr  General,  fest  enlschlos- 
sen,  sicb  hierzu  behaupten,  bat  die  Thorc  lheils 
verniaijcrn,  lheils  verrammeln  und  durch  slarko 
Vcrprâhlungcu  dcckcn  lassen,  und  aile  Vorberei* 
tungen  zum  liarlnackigslcn  'U’iderslandc  ge* 
IronTcn. 

2)  Am  10.  Februar  trifft  die  Vorhul  des  4tcn  Armée* 
corps  vor  Sens  ein.  Die  ersten  Bataillonc  des 
svûrlombergiscbcn  J^crrcgimcnls  Nro.  9 und  des 
Icicblcn  Infanlcrieregtmctils  Nro.  10  unfrr  An- 
fuhrurig  des  Gênerais  von  Stovkmaier  hesetzen, 
ohne  auf  Widersiand  zu  slosscn,  die  Vorsladlc 
Nôfre-Damc  und  St.  Antoine  bis  zu  den  derSladt 
zunacbst  gelegcnen  Hausern.  Eitie  AufTorderung 
an  den  General  Alix  zur  Ucbrrgahc  der  Sladt 
vvîrd  von  diesem  zurückgovicscn. 

3)  Die  Keitcrci  des  Vortrabcs  svird  auf  der  Strassc 
von  Pont  sur  Yonne  und  Bray  aufgesfcilt,  und  die 
beiden  wuricmhergiscbcn  Bataillonc  unlerhallcn 
aus  den  Vorstîidten  Nôtrc*Dainc  und  St.  Antoine 
die  ganze  Nacht  hindurch  ein  lebbaftes  Klein* 
gcwebffcucr  mil  der  fcimllichen  Bcsatzung.  Zwei 
Versuebe  der  lelztcrii,  sich  Morgens  gegen  3 l'hr 
und  6 L'hr  der  Vorstadfc zu  bcmacbitgcn,  sebei* 
tern  an  dem  Widersiande  der  beiden  Bataillonc. 

4)  Am  llfcn  Februar  gegen  Millag  liai  sich  dasganze 
4le  Armcecorps  vor  Sens  gcsarnmcll  und  die  Slel- 
lung  (-/.•/)  genommen.  Einc  aus  sHniinlliehcn 
Haubitzeii  des  Armeecorps  gebildete  Hallcrîc  (/l) 
bcschiessi  die  Sladt  zvvci  Sfunden  long  mil  Gm- 
naten,  uahrend  mehrerc  Geschulze  (f.Y.)  ihr 
Feucr  gegen  die  Thore  N'ôlrc*Damc,  St.  Antoine 
nnd  Porte  royale  richleii. 

*)  Nacb  Pioth0  mit  jOOO  Mann;  da die Eimvolitier gomcîn* 
sebarUiebe  Sache  mil  der  Brsalzuiig  niarhten,  mag  die 
Grsammtzabl  der  Yertheidiger  vieil  wubl  iiocli  bbher 
bcléiurm  Itabcn* 
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5)  CcpcndanI  les  Wuricmbergeois  clccouvreni  une  | 5) 

pciitc  porte  apparicnanl  au  batiment  du  Col-  | 
l^gc  (t‘)  qui  est  contigu  au  mur  de  la  ville;  I 
Je  Prince  Pojai  conçoit  le  projet  de  péntStrer  t 
par  cette  porte  dans  la  ville.  | 

Pour  masquer  cette  attaque , le  général  de  | 
Siochmaier  reçoit  Tordre  de  faire  des  fausses-  \ 
attaques  sur  les  portes  Notre-Dame,  St.  Antoine  | 
cl  de  Pont-sur- Yonne.  J 

6)  L*altaqiicprincipalc  est  conftécau colonel  d'/mAq^  t 

avec  le  4.*  régiment  d*infanteric  de  ligne  (/’/'),  | 
cl  le  6.'  régiment  d’infanterie  Prince  Royal  se  | 
rapproche  de  la  ville  (Z)Z)),  pour  soutenir  cette  | 
attaque.  | 

Le  régiment  d’infanterie  N.®  4 fait  sauter  la  | 
porte  du  Collège,  cl  enfonce  le  mur  construit  | 
derrière  celle  porte.  | 

Le  général  Alix,  qui  a conduit  sur  ce  point  { 
la  plus  grande  partie  de  la  garnison,  dirige,  du  I 
liaul  des  murs  et  des  maisons  voisines,  une  vive  | 
fusillade  sur  les  assaillants;  tandis  qu’une  co-  | 
lorinc  ennemie  (ao)  fait  une  sortie  par  la  porte  | 

6l.  Antoine,  pour  menacer  le  liane  droit  de  la  | 
colonne  d'attaque  wurlcmbcrgcoisc;  mais  elle  est  | 
repoussée  |>ar  le  4.*  régiment  d’infanterie.  | 

7)  Le  4/  régiment  d’infanterie  parsdent,  apres  une  | 

opiniâtre  résistance,  & s'emparer  du  bâtiment  du  | 
Collège,  en  fait  sauter  la  porte  h grille  de  fer,  | 
et  pénètre  de  ce  côté  dans  la  ville  (G).  I 

Alors  le  Prince  IXoyaî  donne  au  régiment  | 
d'infanterie  légère  N.®  10  Tordre  d’entrer  dans  | 
la  ville  par  la  porte  de  Pont-sur- Yonne,  et  \ 
au  régiment  de  chasseurs  N.®  9,  d'y  pénétrer  | 
par  la  porte  Tormeau,  puis  de  se  porter  Tun  et  | 
Taulrc  vers  le  pont  de  TVonne.  | 

Le  général  Alix,  voyant  Timpossibilllé  de  se  S 
défendre  plus  long- temps,  évacue  la  ville,  et  se  | 
retire  avec  1a  garnison  sur  la  rive  gauche  de  % 
TYonne(éA);  dans  sa  retraite  U est  poursuivi  | 
jusqu'au  pont  par  le  régiment  de  chasseurs  % 

N.®  0 (////),  qui  prend  position  avec  deux  pièces  | 
sur  la  rive  droite  de  TYonne,  vis-à-vis  de  Tîle  > 

St.  Maurice,  et  fait  jusqu  a minuit  un  feu  con-  S 
tinu  sur  Tcnnenii,  qui  reste  maître  de  cette  île  | 
et  du  faubourg  St.  Maurice.  | 


Unierdessen  vvird  von  den  Whrtcmbergcrn  in 
dem  an  die  Stadlmaucr  siossendcn  Coltcgial- 
Gebàudc  {E)  ciiic  kiciiic  'l'bürc  cntdcckt,  und 
von  dem  Kronprin7.cn  beschlossen,  dureb  dicsc 
in  die  Sladt  cirisudringcn. 

L'm  diesen  AngriS*  au  maskiren,  erball  Ge- 
neral von  StocÀmaier  Befehl,  ScbcinangrifTc 
gegen  die  Tborc  Nôlrc-Damc,  St.  Antoine  und 
Pont -sur- Yonne  au  machen. 

6)  Der  HaiiptangrifT  wirJ  dem  Ohersten  von  Itn- 
hof  mit  dem  4lcn  Linieii-lnfanlericregimenlc 
(FF)  tibertragen,  wahrend  das  6lc  Infaiilcric- 
Kcgimcnl  Kronprina  au  dessen  Lnfcrstülaung 
n'âhcran  die  Sladt  (D£>)  rückt. 

Die  Thüre  des  Collcgialgcb'âudes  wird  von 
dem  Infantcricrcgiment  Nro.  4.  gcsprengl  und 
die  hinlcr  dcrsclbcn  ajufgcfübrte  Mauer  durch- 
brochen. 

General  Alix^  der  den  grossten  Thcil  der 
Bcsalaung  hierher  gcfuhrt  bat,  macbt  auf  die 
Sturmenden  cin  Icbbafics  Kleingewcbrfcucr  von 
den  Mauern  und  aus  den  umliegendcn  Hausern, 
vvàhrcnd  cinc  feindllche  Colonne  (.aà)  aus  dem 
Thore  St.  Antoine  aur  Ilcdrohung  der  rechien 
PJanke  der  würtembcrgischcn  AngriflTscolonnc 
cinen  Ausfall  macbt,  sicb  aber  von  dem  4lcn 
Infanlcriercgimcntc  aiirückgcwicscn  siebt. 

7)  Das  4le  Infanterieregimcnt  bcmàcbligi  sicb  nach 
cinero  Icbhaftcn  Widersiande  des  CoUcgialge- 
bàudcs,  sprengl  das  eiscrneGiltcrihordesselben, 
und  dringt  aufdicser  Seilc  in  die  Sladt  ein  (G). 

Jetât  criheilt  der  Kronprina  dem  leiebten  In- 
fanlcrieregimenfcNro.lO.  Rcfcbl,  dureb  dasThor 
von  Pont-sur- Y'onne,  und  dem  Jàgcrrcgimcnlc 
Nro.  9,  dureb  das  Tbor  Tormeau  in  die  Stadt 
einaudringen  und  gegen  die  Brücke  ûber  die 
Yonne  vorr.urücken. 

General  Alixy  die  Unmoglîchkeit  einsebend, 
sicb  langer  au  verthcidigcn,  ràumt  die  Sladt 
und  zicht  sicb  mil  der  Bcsalaung  auf  das  linke 
Ufer  der  Y'onne  aurück(éé),  uobei  cr  von  dem 
Jâgerregîmente  Nro.  9.  (Il H)  bis  an  die  Brücke 
vcrfolgt  wird,  das  mit  2 Gcschützen  auf  dem 
rcchfen  Ufer  der  Y'onne,  der  Insel  St.  Maurice 
gegcnübcr,  Slcllung  nimml,  und  den  Feiud, 
der  dièse  Insel  und  die  VorsIadI  St.  Maurice  bc- 
sclat  bàlij  bis  Mitlcrnacbl  Icbhaft  beschiesst. 
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8)  Les  mesures  de  defense  prises  par  rennerni  et 
la  mine  pratiquée  sous  le  pont  mettent^  pour  ce 
jour,  un  terme  à la  poursuite  des  Wurlem- 
bergeois. 

Le  general  Alix  profile  de  la  nuit  pour  se 
retirer  derrière  la  rivière  de  Loing. 

La  perle  de  Tennemi  est  de  300  hommes,  dont 
56  morts. 

Celle  du  4.*  corps  d'armée  monte  à 34  morts 
et  k 164  blessés. 

Affaire  de  Montmirail, 

livrée  le  11  février  1814  entre  les  Français 
comraantlcs  par  Napoléon,  et  les  Alliés  sous 
les  ortlix*s  des  généraux  Sacken  et  i ork, 

I.  Force  numérique  des  années. 

A,  Allies. 

1)  Du  1.'  corps  (f  armée  prussien  sous  les  ordres 
du  général  Yorki 

1.^  brigade,  de  Pirch  ff , 

6 Vs  bataillons,  4 escadrons,  8 canons. 
7.*  brigade,  de  Iforn, 

9 bataillons,  4 escadrons.  8 canons. 
15/]  bataillons,  8 escadrons,  fOcanons. 

2)  Du  corps  russe  du  général  de  Sacken: 

7*  division  d’infanterie 


6.*  corps  d’infanterie, 
prince  Scherbatoss'. 


11/  corps  d'infanterie, 
comte  Lieven  Iff* 


( Talliûn  /A) 

18/  division  d’infanterie 
( Bernodossow^ 

10/  division  d'infanterie 
{Sass) 

27/  division  d’infanterie 

Cavalerie  de  réserve,  lieutenant -général  PP'aS’ 
siltschikqff': 

4 régiments  de  hussards. 

4 de  drngons. 

8 rosaqtios,  général  Karow  //. 

Artillerie  de  réserse,  général  Téïkitim 
7 batteries  «Ir  12  à 14  pièces  : • • • . 94c.inons. 
26  bataillons,  28escadrons,  94canons. 
8 régiments  de  cosaques. 

En  tout,  41  ' a haiaill.,  36escadrons,  llOcanons. 

8 régiments  de  cosaques. 

1 - - 


8}  Die  Vcrthcidîgungsanstallcn  des  Feindes  und  die 
Unicrminirung  der  Urücke  seir.cn  dem  Vcrfolgcn 
der  Wfirtemberger  an  diescm  Tage  ein  /ici. 

General  Alix  benützl  die  NachI  xum  Rüc-k- 
zuge  hinicrden  Loingiluss. 

Der  franzosisebe  Ycrlust  bctr%t  300  Mann, 
worunter  56  Todte. 

Der  des  4fcn  Armeet'orps  belaufl  sich  auf 
34  'lodtc  un<l  164  Vcrwiindelc. 

Tretten  bei  Montmirail, 

gelîeforl  dcti  11.  Februar  1814  zwisclïcn  deu 
Frauzûseu  uuier  Napoléon  und  den  Wu-hiin- 
deten  unterdenGeneralen  Sacken  und  York, 


I.  Starke  der  lïeere. 

A,  Verbundete. 

1) Von  dem  lien  prcussischen  Arnicc- 
CO  rps  unler  dem  Generale  von  York: 

lie  Brigade,  y,  Pirch  /A, 

6%  Bataillonc.  4 Schwadr.  8 Kanonen. 
7te  Brigade,  y»/forn, 

9 Bataillonc.  4 Schivadr.  8 Kanonen. 
15/a  Bataillonc.  8 Schwadr.  16  Kanonen. 

2)  Uas  russischcCorps  des  Gênerais  v.  Sacken, 
7le  Infanlcric  Division, 


TallUin  /A 
ISic  [nfanlcric  Division, 
Uernodossow 

lOte  Infanterie  Division] 
Sass,  f 

27le  Infanterie  Divisionj 
Sawizki.  1 

R CSC  rve  Rei  le  rei , 


ôtes  Infanterie-Corps, 
Fursl  Scherbatow, 


Il  les  Infanlcricrorps. 
Craf  l.ievcn  //A 

Gencrallieiilcnant  ÎYas^ 
siltschikoJK 


4 Hiisarcn  I „ 

. ^ I Rcgimcnlcr. 

4 Dragoncr  ' ” 

8 Kosakcn-Rcgimcnfcr,  General  Katow  If, 

R CS  e rve- A rl  i U e rie , General  féikitin, 

7 Baftcrîcn,  vu  12  — 14 Ccsrhiil/.cn ; 94  K.'umneii. 
26  li.ttaillone.  28  .Schwadr.  94  Kanonen. 
8 Kosatk.  Régir. 


ou  environ  39000  hommes. 


Im  Gaii7.cn  : 41 Baiaill*  36  Schwadr.  110  Kanonen. 

8 Kosacken- Regfr. 
oder  gegen  3lK)0ü  Mann. 

53* 
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Jî. 


* R A r<  C A I S. 


3/ corps  ri’ormce,  !S^ey  ....  TOOOhommcs. 

division  lUccard 3000  

Divisions  de  cavalerie  Laferrièr^,  i 

Colberi,  3400  

L^febvrt  Desnouettes,  ) 

Gardes  d'honneur,  7 esc.idrons  sous 

les  ordres  du  général  D(pyri7/?ce  500  

Division  Friant  6000  

Division  Michel  ......  5000  


B*  Fransosen. 

3tes  Armeecorps,  Ney 7000  Mann. 

Division  Biccat'd  ......  3000  Mann. 

Reiterdivisionen  Laferrière , j 

Colbert,  > . 3400  — 

Cejehvre  Desnoue f tes,  } 

Gardes  d'honneur,  7 Schwadronen 

uiiler  General  . . • 500  — 

Division  Friant 6000  — 

Division  Michel  ......  5000  — 


Ensemble  24900  hommes. 


/.usammen  : 24900  Mann. 


II.  Plan  dallaque  de  Napoléon. 


II.  AngriOsplan  Napoléons. 


Après  l'afTaire  de  Champaubcrl  (10  février  ]S14),  | 
Napoléon  prend  le  parti  de  se  porter  contre  le  | 
corps  du  général  Sacken.  CVsl  dans  cette  intention  s 
qu'il  laisse  le  duc  de  Ilapuse  avec  la  cavalerie  du  | 
général  Grouchy  cl  la  division  Laprange  en  obser-  | 
ration  prés  d'Eloges,  et  se  met,  avec  le  3.*  corps  | 
la  division  Biccard  cl  la  cavalerie  de  la  e 
garde,  en  marche  de  Champaubcrl  par  Monimirail  s 
vers  Vieux-Maisons.  | 

Le  maréchal  Moftier  reçoit  l’ordre  de  se  porter  { 
en  diligence  de  Sexanne  par  Pont  St.  Prix  sur  Mont-  | 
mirail  avec  la  division  Michel  et  les  grenadiers  de  | 
la  garde  ii  cheval.  | 

I.cs  généraux  Sachen  cl  York^  arrivés  à La  Fcrtc  | 
avec  leurs  corps,  et  rappelés  à Châlons  par  le  feld-  | 
maréchal  Blttcher^  se  dirigent  vers  Châlons,  le  pre-  | 
mier  par  la  vallée  du  Petit -Morin,  le  second  par  | 
Château -Thierry.  | 

III.  Cours  du  combat.  | 

1)  Dans  la  matinée  du  11  février,  les  avant-postes  | 
ài^York  se  trouvent  déjà  à la  hauteur  de  Laborde.  s 
.Aussitôt  que  Napoléon  est  instruit  que  les  Prus-  $ 
siens  n’ont  pas  encore  opéré  leur  jonction  avec  | 
les  Russes,  il  en  conclut  que  probablement  ils  | 
chercheront  à efieduer  séparément  leur  retraite,  j 
et  il  fait  ses  dispositions  en  conséquence.  | 

Il  poste  (ot?)  la  division  Hiccard  derrière  t 
Marchaisen  colonncspar  régiments.  Le  maréchal  | 
Nej‘,  avec  ses  deux  divisions,  prend  position  | 
derrière  la  division  Jiiccardf  à droite  et  à gauche  J 
de  Tremblay  (éA).  | 


Nacb  dem  Gcfcchle  bei  Champaubcrl  (den  10.  Fc- 
bruar  1814)  bcschlicsst  Napoléon  » sich  gegen  das 
Corps  des  Gênerais  Sacken  au  wenden.  Er  liisst  in 
dieser  Absiclil  den  Herzog  von  Bagusa  mil  der  Rci- 
tcrci  des  Gênerais  Grouchy  und  der  Division  La- 
grange bcobachleiid  bei  Eloges  zurück,  und  sclzt 
sich  mil  dem  3ten  Armeecorps  (iVV^r),  der  Division 
Biccard\xn^  der  Reilerei  der  Garde  von  Champaubcrl 
über  Monlmirail  gegen  Vieux-Maisons  in  Marsch. 

Marschall  A/or/iVr  erhalt  Refclil,  mil  der  Division 
Michel  und  den  Garde  - Grcnadicrcn  zu  Pferde 
von  Sczanne  über  Pont  St.  Prix  in  Eilc  nacli  Monl- 
mirail zu  marsrhiren. 

Die  Generale  Sachen  und  York,  mil  ihren  Corps 
zu  La  Ferlé  angelangl,  und  von  dem  Feldmarschalle 
Blucher  nach  Châlons  zurückbcrufcn  , dirigiren 
sich,  das  crsic  im  Thaïe  des  Petit -Morin,  das  2tc 
über  Cbatcau-Thicrry  gegen  Châlons. 

III.  Verlauf  des  Trciïcns. 

1)  Am  Morgen  des  lllen  Februars  stclien  York' s 
Vorposlcn  bcrcils  in  der  Hohe  von  Laborde.  So- 
bald  Napoléon  in  Erfahrung  gcbracht  bal,  dass 
die  Preusseii  sich  noch  nicht  mit  den  Russen 
vereinigt  hahen,  zicht  cr  hicraus  den  Schluss, 
dass  sic  wabrschcinlich  einzein  ilircn  Rüekzug 
auszuftihrcn  siichcn  würden,  und  trilFl  hiernach 
seine  Anslallcn. 

Die  Division  Biccard  stcllt  cr  (aa)  hinter 
Marchais  in  Rcgimenis-Colonnen  auf.  Marschall 
N<fy  nimmt  mil  seinen  2 Divisionen  hinter  der 
Division  Biccard  rcchts  und  links  von  Tremblay 
(5â)  Stcllung. 


‘ Digilized  by  Cr.Dgle 


395 


La  caTalerle  es(  ranjçce  sur  2 lignes  (ce)  entre  | Die  Rcitcrei  sieht  in  2 Linicn  (ce)  zwisclicn 

IcsroutcsquiméncntdcVicux-MaisonsetCbâleau-  | Hcn  Slrasscn  von  Vieux- Maisons  und  Chafeau- 

Thierry  à Monlmiraii.  500  hommes  d'infanterie  j Thierry  nach  Monlmirail.  500  Mann  Infanterie 

occupent  la  foret  de  Plenoy  (rf).  J heset/en  den  Wald  von  Plcnoi  (<■/). 

La  division /rian/ (ee)  est  rangée  en  colonnes  J Die  Division  /Vûïn/  (ee)  sicht  in  Uataillons- 

par  bataillons  sur  la  route  de  Vieux-Maisons,  J Colorincn  auf  «ter  Sirassc  nach  Vieux-Maisons  in 

pour  former  la  réserve.  7 escadrons  de  gardes  i Reserve.  Sichen  Schwadronen  Ehrengardcn  {/) 

d'honneur  (/*)  sous  les  ordres  du  général  De-  î unter  dein  General  DeJ'rance  decken  die  redite 

fronce t couvrent  le  flanc  droit  de  celle  division.  | Flankc  diescr  Division. 

2)  Le  general  Sackenu  au  lieu  d'attendre  près  de  | 2)  General  Coréen,  staft  hei  Vieux-Maisons  die  An- 

Vicux-Maisonsrarnvced'ïor^venanldeChâfeau-  | kunfl  Yorli's  von  Chalcau-Thierry  abiunarlcn, 
Thierry,  prend  la  résolution  de  se  frayer  de  vive  j bcscblicssi,  sich  mit  Gewalt  durch  das  Thaï  des 

force  un  passage  parla  vallée  du  Petit-Morin  vers  t Pciit-Morin  nach  Montmirail  Bahti  xu  brechen. 

Montmirail.  A ce  but,  il  range  son  infanterie  | In  diescr  Ahsichf  stellt  cr  seine  Infanterie  in  xwei 

sur  2 lignes  (gg  et  AA)  entre  Haule-Epiiic  et  Van-  | Linicn  und  AA)  xwischen  Haute-Epine  und 
dière,  et  fait  occuper  par  de  l'artillerie  les  hau-  | Vandière  auf,  und  lasst  die  vorihcilhafien  Hdhen 

leurs  avantageuses  situées  entre  ces  deux  points.  \ xwischen  diesen  beiden  Punkicn  mit  Geschüfz 

Sa  cavalerie  {it)  forme  l'aile  gauche  au-dclk  de  | besctxcn.  Seine  Keiterct  (//)  bildet  jenseils  der 

la  grande  route.  $ grossen  Strasse  den  linken  Flügel. 

3)  NapoUon  enlrclienl  le  combat  par  une  canon-  | 3)  Napo/eon  hait  das  GefcchI  so  lange  durch  eîne 

nade  jusqu'il  ce  que  les  troupes  du  duc  de  Tré-  | Kanonnade  hin,  bis  die  Truppen  des  Herxogs 

vile  aient  dépassé  Montmirail,  et  que,  sur  la  | von  7'reviso  Montmirail  hinterlegt  haben,  und 

vieille  route  (AA),  clics  s'avancent  sur  la  mon-  1 auf  der  allen  Strasse  (AA)  den  Berg  Monlcoupof 

tagne  de  Morilcoupot.  Le  général /Iicco/x/ reçoit  | liinaufrückcn.  General  Iliccard  erhalt  Bcfchl, 

l'ordre  d'abandonner  k l'ennemi, après  une  faible  * die  von  ihm  bcselztcn  und  vom  Feinde  angegrif- 

rcsislance,  les  villages  (//)  Le  Bois  Jean  et  Cour^  ^ fenen  Dorfer  (7/)  Le  Bois  Jean  und  Courmont 

mont,  occupés  par  lui  et  attaqués  par  reniicmi,  j nach  geringem  M'idcrslandc  dem  Feinde  zu  iiber- 

pciidant  que  le  général  Friant  s'avancera  vive*  $ lasscn,  walirend  General  Friant  lebhaft  auf  der 

ment  sur  la  grande  route.  Les  Russes  (m/n)  s*cm-  % grossen  Strasse  vorriickl.  Die  Russen  (nt  m)  bc- 

parent  de  ces  deux  villages.  | macbiigcn  sich  dieser  beiden  Dorfer. 

4)  Sacken  remplit  avec  la  2/  ligne  les  espaces  vides  i 4)  Sacken  füllt  mit  der  2len  Linie  die  Lücken  der 

de  la  première,  cl  envoie  une  troisième  colonne  S ersten  aus  und  scndel  eîne  drille  Angrifiscolonne 

d'atlaquc(/^)  pourattaquer  le  village  de  Marchais.  | (r')  zum  Angriffc  des  Dorfes  Marchais  ab.  Dic- 

Lc  maréchal  Ney  profile  de  ce  moment:  il  $c  | sen  Aiigcnblick  bcnüfzl  Marscball  Ney,  indem 

jette,  avec  4 bataillons  de  la  division  Friant,  | cr  mît  4 Rafaillonen  der  Division  Friant  von 

de  La  Meulière  (n)  à F.pinc  aux  Bois,  rompt  ï La  Meulière  aus  («) sich  auf  Epine  aux  bois  wirB, 

sur  ce  point  la  première  ligne  des  Russes,  cl  | an  dieser  Sicile  die  ersie  Linic  derRussen  sprengt, 

réduit  leur  artillerie  au  silence.  ^ und  ihr  Geschülz  zum  Schweigen  bringt. 

5)  Le  généra] Ancien  fait  avancer  la  2.'  ligne;  mais  J 5)  General  Sacken  lasst  die  2le  Linie  vorrûcken, 

Napoléon  envoie  le  général  Guyot  avec  les  J allcin  Napoléon  scnilel  den  General  Guyot  mit 

4 escadrons  de  service  faire,  sur  la  grande  route,  ^ den  4 Schwadronen  des  Diensics  auf  der  grossen 

le  tour  de  Haute  Epine  (oo),  pour  marcher  der-  | Strasse  binter  Maufe-Fpinc  berum  (oo),  /um  An- 

rière  ce  village  k l'allaque  du  flanc  gauche  dé-  J grilFe  der  enlbldslcn  linken  Flankc  der  russi- 

garni  de  l'infanterie  russe.  Cette  attaque  réussit.  \ seben  Irifantcrie.  Dieser  AngrîfTgclingt,  und  der 

cl  toute  i'ailc  gauche  russe  cherche  a gagner  en  { ganze  nissiscbc  linke  Flügel  suchi  in  Unordnung 

désordre  le  bois  de  Vieux- Maisons.  5 den  Wald  von  Vieux-Maisons  zu  crrcichen.  , 
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6)  Cepembnf  les  brigades  Pirch  {pp)  cl  Horn{,qq\ 
qui  forment  l'avant -garde  du  corps  à'York^  sont 
arrivées  près  les  Tourtieux  et  ronlenelles.  La 
ballcrtc  de  la  brigade  Pirch  canonite  vivement 
la  forêt  de  Plcnoy  ; après  quoi,  2 bataillons 
prussiens  (O  s'avancent  pour  Taiiaquer.  Mais  les 
Trançais  sc  sont  déjà  assurés  de  ce  point,  la 
division  iVèrAr/ étant  arrivée  derrière  le  bois  de 
Hailly  en  se  dirigeant  li  droite  de  la  route 
de  Château -Thierry* 

7)  A ratle  droite  des  Russes,  le  combat  qui  s*cst 

engage  pour  la  possession  du  village  de  Marchais, 
continue  toujours;  cl  déjà  le  général  Bernodox- 
tow  00  s'est  emparé  de  ce  village,  quand  Na- 
poUon  dirige  vers  Marchais  deux  bataillons 
de  la  vieille  garde,  Tun  sons  les  ordres  du  duc 
de  lianzi^  sur  le  chemin  de  La  Chaise  (/),  Tauti^ 
sous  les  ordres  Au  Bertrand  iurlc  chemin 

dcsGrcnois  (//);  pendant  que  4 hataîtions  de  la 
division  liiccard  Ce)  allaquentcc  village  du  cAié 
opposé.  Les  Russes  sou!  délogés  du  village  aprt^s 
la  plus  opiniâtre  résistance  ; ils  se  reliront  Cro") 
en  carrés  par  la  plaine  vers  la  roule , et  sont  sur 
ce  point  chargés  par  les  gardes  d'honneur  (wii') 
cominatitlés  par  Je  général  DrJ't'ance ; ils  sont 
rompus  et  rejetés  vers  Le  Bois  Jean. 

b)  Le  général  Yorh»  témoin  oculaire  de  celle  dc- 
falle,  veut,  par  une  diversion,  faire  jour  aux 
Russes,  en  s'avançant  le  long  de  la  route  sur  deux 
lignes  de  Château-Thierry  à Montmirail.  Na- 
poléon  ordonne  nu  duc  de  Trévise  de  marcher 
à la  rencontre  îles  Prussiens  avec  la  division 
\Iichel;  pendant  que  celte  division  se  porte  vers 
La  Maison  Corbais,  4 de  scs  bataillons  (xr)  dé- 
busquent les  Prussiens  de  la  forêt  de  Pîcrioy, 
prennent  la  batterie  prussienne  dirigée  contre 
celte  forêt,  et  forcent  la  brigade  Pirch  à aban- 
donner Les  Touriicux  pour  battre  en  retraite  sur 
ronlenelles,  oà  les  Prussiens  prennent  position 
sur  2 lignes  (A  A\ 

9)  La  nuit  vient  incllre  fin  au  combat.  La  plus 
grande  partie  du  corps  dc5i7r^e/i  s'est  retiré  sur 
Vieux-  Maisons.  NapoNon  bivaque  avec  la  divi- 
sion Friant  près  {,BB)  en  avant  de  Haute-Epine; 


I 


6)  Unterdessen  sînd  die  Brigaden  Pirch  {pp)  und 
Horn  (y^),  wclcbc  die  Vorhul  des  yorTschen 
Corps  bilden,  bei  LesTourneux  und  Eonlenelles 
angelangt.  Die  Batterie  der  Brigade  Pirch  be- 
schiesst  den  Wald  von  Plenoi  lebhaft,  worauf 
2 prciissischc  Bataillone  (/*)  aum  Angriflc  dcssel- 
ben  vorrücken.  Allcin  diescr  Punkt  ist  franao- 
slscher  Seits  bereils  gcsichert,  indem  die  Divi- 
sion Michel  rechfs  von  der  Strasse  nach  Chafeau 
Thierry  hinlcr  dem  Waldc  von  Bailly  (j/)  an- 
gelangl  ist. 

7)  Auf  dem  rcchlen  Flugcl  der  Russen  dauert  der 

Kampf  um  das  Dorf  Marchais  fort,  und  schon 
bat  sich  der  Bernodoxsow  (/*0  dcssclbcn 

bemachtigi,  als  Napoléon  twei  Balaillonc  der 
allen  Garde , das  eine  unier  Anführung  des  Hcr- 
aogs  von  auf  dem  Wege  von  La  Chaise  (/), 

das  andere  uriler  dem  General  Bertrand  auf  dem 
M'ege  von  Les  Grcnols  («)  gegen  Marchais  diri- 
girt,  vvahrend  4 Bataillone  der  Division  Bic- 

(e)  diesrs  Dorf  von  der  cntgegcngcsctztcn 
Selle  angrcifen.  Die  Russen  werden  nach  dem 
hartnài  kigsicn  Widersiande  aus  dem  Dorfe  ver- 
triehen,  xichen  sich  (xx)  in  Vicrcckcn  libcr  die 
Ebenc  nach  der  Slrassc  lurück  und  \serdcn  hier 
von  den  Ehrcngardcii  (vviv)  uuter  dem  General 
Drfrance  cliargirl,  auscinander  gcsprcngl  und 
gegen  Le  bois  Jean  aurûckgcworfcn. 

8)  General  Yorky  der  Augciizcugc  dieser  Niedcr- 
lage  ist,  beschliessl,  den  Russen  durch  eine  Di- 
version Lufl  zu  macheii,  indem  er  in  2 Linicn 
auf  der  Strasse  von  Chalcau-Thicrry  nach  Mont- 
mirail vorrilekt.  Napoléon  beficdilldcm  Hcnogc 
von  TVw/jo,  den  Preussen  mit  der  Divsion 
Michel  enigegen  zu  rücken;  wahrend  diese  Di- 
vision gegen  La  Maison  Corbais  vorgeht,  ver- 
Ireibcn  4 Balaillonc  dcrselbcn  (xz)  die  Preussen 
ans  dem  M'aide  von  Plenoi,  riehitien  die  gegen 
diesen  M'ald  gcrichicle  Batterie  und  zwingen  die 
Brigade  Pirch  i.wm  RUckzugc  voii  Les  Toiirneux 
nach  Eonlenelles,  wosclbst  die  Preussen  in  2 Li- 
nicn  {AA)  Sfellung  nehmen. 

9)  Die  einhrechende  Nacbt  macht  dem  Kampfe  eîn 
Ende.  Der  gnisserel  heil  des  vSflcêe/z'schcn  Corps 
ha!  sich  nach  Vieux  - Maisons  zurüt  kgczogen. 
Napoléon  hivoiiakirt  mil  der  Division  Friant  bei 
{Bh)  vorwiirts  von  Haute- Epine;  die  Division 
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la  cUvisîor  Michel  \tihi  y cl  C,  via-à-vis  de 
Fonlenclles;  la  cavalerie  française (/)/>)  surl’aile 
gauche;  le  rcsic  de  l’infanlcric  française  {EE) 
cnirc  Labordo  cl  l'ranchc-Hainc  en  2 lignes. 

1\'.  Résultat  (lu  combat. 

D'après  les  rapports  français,  la  perle  des  Alliés 
dans  celle  journée  sérail  de  3000  morls  cl  blessés, 
708  prisonniers,  26  canons  el  200  caissons.  Les 
Français  porlent  leur  perle  à 2000  hommes. 

D'après  les  rapporls  des  Alliés,  les  Kusscs  auraient 
perdu  9 canons,  1000  prisonniers,  2400  morls  et 
blessés. 

Des  rapporls  prussiens  ne  foni  aucune  mention 
de  la  prise  d'une  ballcric. 


Michel  heiyvni\  C,  Fonicncllesgcgcntibcr.  Die 
fraimisischc  Reilcrei  (DD)  auf  dem  linken  FIQ- 
gcl.  Dcr  Resl  der  franzdsischen  Infanlcrie  i,EE) 
xsvischen  Labordeund  Franche  haine  in  2 Linicn. 

IV.  Resiiltal  des  TrelTens. 

Nach  franxdsischen  Bcrichten  bcirâgl  der  Ver- 
lusl  dcr  Vcrbiindelen  an  diesem  Tage  3000  Todle 
und  Venvundele,  708  Gcfangcnc,  26Kanonen  und 
200  Munilionswagen.  Dcn  cigenen  Vcrlusl  geben 
die  Franzosen  zu  2000  Mann  an. 

Nach  dcn  Berichlm  der  'Vcrbündelen  vcrlorcn 
die Rtissen  9Kanoncn , lOOOGcfangene,  2400Todte 
und  Venvundele. 

Die  prcussischen  Berichie  schwcigcn  ganzlich 
von  dem  Vcrlusle  einer  Ballcric. 


Bataille  de  Cbaonne, 

livrée  le  7 mars  1814  entre  les  Français  com- 
mandés par  Napoléon,  et  une  partie  de  l’ar- 
mée de  Silésie  sous  les  ordres  des  généraux 
Sacken  et  U'oronzow. 


Schlacht  bei  Craonne, 

geliefertden  7.Marz  1814,  zwischen  den  Fran- 
zosen  unler  Napoléon  und  einem  Tlieile  des 
sclilcsischen  Hceres  unler  dcn  Gcncralen 
Sacken  und  IVoronzow. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

j1.  Russes. 

42  bataillons. 

60  escadrons. 

72  canons. 

B.  FaANçsis: 

Corps  du  maréchal  Ney,  division  Meunier. 

— Curial, 

Corps  du  duc  àc Bellune,  division  Boyer. 

— Charpentier. 

Réserve: 

L’infanterie  de  la  vieille  garde,  division  E'riant. 

division  Christiani. 

Cavalerie: 

division  Grouchy  J 

— Nansouty  f , 

„ „ , } 48  escadrons. 

— Colbert  l 

— Laferriére  I 


I.  SlârLe  der  Hecre. 

A.  R U SS  en. 

42  Ralaillonc. 

60  Scbwadronen. 

72  Canonen. 

B.  Franzosen. 

Corps  des  Marschalls  Ney,  Division  Meunier. 

„ „ Otnal. 

Corps  des  Herzogs  von  Belluno, 

Division  Boyer. 

,,  Charpentier, 

Reserve: 

Diclnfaailcriederallen  Garde,  Division /Viont. 

Division  Christiani. 

Reilcrei: 

Division  Grouchy  1 

” ” ( 48  Schwadronen. 

)j  » Laferrière  I 
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IL  Position  (les  Russes.  | 

L’année  de  Silésie  sc  trouve  au  commcncemcnl  | 
de  mars  sur  la  crélc  des  hauteurs  entre  l’Aisne  et  ; 
la  Lctte;  Taile  droite  est  couverte  par  Soissons,  I 
qui  vient  d’étre  emporté;  l'allc  gauche  est  derrière  | 
le  passage  de  TAisnc  près  Bcrry-au-bac.  | 

Le  6 mars,  Napoléon  franchit  l’Aisne  près  de  | 
Berry-au-bac,  dans  la  résolution  d’attaquer  l’arinée  ^ 
de  Silésie  en  flanc.  Comme  il  arrive  à Craonne  J 
avant  le  fcldmaréchal  BlUcher^  celui-ci)  h qui  sa  | 
position  étroite  prt‘s  de  Craonne  est  loin  de  per-  < 
mettre  le  déploiement  de  toute  son  armée,  veut  sc  | 
diriger  vers  Laon  avec  la  plus  grande  partie  de  scs  | 
forces.  11  n’y  a que  le  général  SacAen  qui,  avec  | 
les  troupes  sous  scs  ordres,  soit  destiné  à dérendre  | 
la  position  de  Craonne.  | 

. , . . * 
Le  general  fVtnztngerode  doit  sc  porter  avec  J 

un  fort  détachement  de  cavalerie  vers  Félieux,  sur  | 

la  route  de  Hbeims  à Laon,  cl  menacer  de  li^  l’aile  | 

droite  des  Français.  Mais  arrête  par  J 

de  mauvais  chemins  cl  par  le  passage  de  la  Lctte,  | 

arrive  le  7 mars  beaucoup  trop  lard  à Fétieux,  pour  \ 

paraître  ce  même  jour  sur  le  champ  de  bataille;  cl  | 

Saken  sc  voit  de  cette  manière  exposé  seul  aux  { 

attaques  de  Napoléon.  | 

La  position  des  Busses  dans  la  matinée  du  7 mars  % 

estecllc-ci:  $ 

aai)  Pt'cnnére  ligne,  16  bataillons,  & droite  cl  à | 

gauche  de  la  route  (Route  des  dames)  qui  5 

mène  au-ddà  du  principal  plateau;  couverte  | 

sur  le  front  par  une  hallerie  de  1 i pièces  (é),  ^ 

cl  h Failc  gauche  par  deux  escadrons  de  s 

hussanU  (c).  | 

dd)  Seconde  ligne,  10  bataillons  avec  24  pièces  s 

devant  le  front.  | 

ce)  7/t>èf/V/ne 9 bataillons  devant  la  ferme  J 

La  fk)vellc.  | 

,^)  Deux  batteries,  de  12  pièces  chacune,  qtii  | 

enfilent  le  plateau  de  Heurtebire.  { 

8g)  La  Crète  des  liaulcurs  à Failc  gauche,  de  même  ^ 

que  le  vilKigc  d’Ailles,  est  occupée  par  une  < 

ligne  de  tirailleurs,  formée  de  3 régiments  ^ 

de  chasseurs. 

lili)  La  creie  des  hauteurs  qui  forment  à Fouest 
la  vallée  de  Foulon,  est  également  occupée 
pai  une  ligne  de  tirailleurs. 


IL  Aufstcliung  (let*  Russou. 

Oas  schlcsischc  Hccr  sichi  tu  Anfang  des  Mcrr. 
auf  dem  Hôhenzuge  zwischen  der  Aisne  tind  der 
Lcfic;  der  rcchte  Flilgel  ist  durch  das  cben  gcnoni- 
mcnc  Soissons  gcdcckt,  der  linke  stehf  hinter  dem 
Aisne-L'ehergang  bei  Bcrry-au-hac. 

Am  6.  Mer*,  gchi  Napoléon  bei  Bcrry-au-bac 
über  die  Aisne,  mil  dem  Enlschlusse,  das  schlcsi- 
sebe  Hecr  in  der  Flankc  anzugrcifcn.  Da  cr  Cra- 
omie  vor  dem  Feldniarschall  Blucher  erreiebt,  so 
bescbiicssi  Ici/tcrcr,  wcil  dicenge  Slcllungbci  Cra- 
onne dieganze  Entwicklung  seines  Hecres  bei  wei- 
1cm  nicht  gestaftet,  mit  dem  grossern  Thcilc  des- 
sclbcit  sich  gegcfi  Laôn  zu  wenden.  Nur  General 
SacAen  mît  den  ibm  untcrgcordnctcn  'Fruppen  wlrd 
zur  Vcrlheidigung  der  Stdlung  bei  Craonne  bc- 
slimnit. 

General  fPinzingerode  soll  mit  eincm  slarkcii 
Keitcrcorps  iiach  Fclieux,  aufderSirassc  von  Hheims 
nach  Laôn,  marschiren,  mtd  von  rtorl  den  rcchten 
Flilgel  der  Franzoseii  bedroben.  Allcin  ff^inzin- 
gerodcy  aufgehalten  durch  schlechtc  Wegeund  den 
L'ebcrgang  über  die  l^tte,  triffi  am  7.  Merz  vici 
zu  Sjiai  bei  Fclieux  etn,  um  noch  an  diescm  Tagc  auf 
dem  Kampfplazo  zu  erscheincn,\vodurch  sich  AVrc^e/i 
den  Angriffen  Napoléons  allcin  blosgcsiclll  siehl. 

Die  Aufslcllung  der  Hussen  am  Morgen  des 
7.  Mcrr,  isl  folgcmlc: 

aa)  Ërsics  Trcffen,  16  Balailtone,  rcchts  und 
links  der  Sirassc  (Route  des  dames),  welche 
liber  das  Haupiplatcaii  fuhrl,  g;pdcckl  in  der 
Front  durch  1 Batterie  von  12  Geschüfzen (é) 
und  auf  dent  linken  Flügcl  durch  2 Husaren- 
Scltwadroncn  (c). 

dtf)  Zweites  Trcffen,  10  Baiailloiie  mil  24 
GeschFiIzen  vor  der  Front. 
ee)  Drilles  Trcffeiij  9 Balaillone,  vor  dem 
Hofe  La  Bovcllc. 

/avcî  Battcncn,  jcdezulQ  Gcschützcn,  welche 
das  Plateau  von  Heurlebizc  bcsircicbeti. 
gg)  Der  Kaimn  derHôhen  auf  dem  linken  Fliigcl, 
so  wic  das  Dorf  Ailles  ist  durch  ciiic  PlHnklcr- 
kcllc,  gehildet  aus3Jagcrregimcniern,  besetzt. 
hH)  Der  Kanim  der  llohen,  welche  das  Thaï 
Foulon  auf  der  Weslsctic  hilden,  ist  glcich- 
\ fdlls  durch  cinc  Plnnklcrkcttc  hcscizt. 
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fV)  10  escadrons  de  hussards  et  de  cosaques  sur 
deux  Hgnes  servent  de  reserve  à celle  ligne 
de  liraiticurs. 

kk")  Plusieurs  ballcries  on  troisième  ligne  donnent 
encore  {dus  de  consistance  à cette  position. 

III.  Plan  d’att<i(|uc  de  Napoléon* 

Dos  le  6 mars,  Napoléon  fait  reconnaître  par  la 
division  Meunier  la  position  de  Craoniic,  et  con- 
clut de  la  résistance  opiniâtre  que  lui  oppose  l’avant- 
garde  russe  près  de  Vaucler  cl  de  lleurtcblKC,  qu’il 
a devant  lui  toute  rarméc  de  Silcsie.  Malgré  la 
supériorité  numérique  <îe  celle  dernière,  il  se  décide 
â raltaqucr,  parce  qu’il  prévoit  que  l’ennemi  n’aura 
pas  assez,  d’espace  pour  déployer  toutes  scs  forces. 

Dans  la  matinée  du  7 mars,  Napoléon  reconnaît 
en  personne  la  position  russe,  et  la  trouve  inat- 
taquable en  front.  11  se  décide  en  conséqticncc  a 
attatjuer  scs  flancs,  et  à occuper  simplement  Pcniicmî 
sur  son  front. 

Le  maréchal  Ney  reçoit  Tordre  de  descendre 
avec  scs  deux  divisions  la  vallée  de  la  Lcllc,  et  de 
prendre  le  village  d’Aillcs.  Celte  attaque  doit  être 
soutenue  au  centre  par  le  duc  de  Bellune  avec  les 
divisions  Boyer  et  Charpentier  et  la  cavalerie  de 
Crouchy;  pendant  que  le  comte  Namouty , avec 
18  escadrons,  passera  à Toile  gaucho  la  vallée  de 
Foulon.  Ces  deux  derniers  détachements  se  trouvent 
encore  â Corbeny. 

L’infanterie  de  la  vieille  garde,  ainsi  que  les 
24  escadrons  des  généraux  Colhert  et  Lajerriére , 
qui  se  trouvent  pareillement  encore  à Corbeny,  sont 
destines  «i  former  la  rcsen'c. 

IV^  Cours  (le  la  hataillc. 

1)  Pcmiant  que  les  troupes  du  duc  de  Bellune  se 
rassemblent  en  avant  de  Craonne,  Napoléon  fait 
établir  (>  baUcrics  {^-4 A')  vis-à-vis  de  Vaucler  cl 
canonner  celle  ferme.  A peine  Ney  enlendif-il 
les  premiers  coups,  que,  sans  attendre  les  troupes 
destinées  à le  soutenir,  il  s’avance  sur  plusieurs 
colonnes  a Tattaque  du  village  d’Ailics;  Tune, 
conduite  à droite  (/i)  par  le  general  Boyer, 
marche  sur  le  chemin  de  Chcrinlsy  vers  Ailles; 
deux  autres,  formées  des  divisions  de  la  jeune 


I il)  10  Schwadrnncn  Htisaren  und  Kosaken  in 
I 2 Linicn  dtcncn  dieser  Planklcrkcltc  zur 

J Ueserve. 

ikk)  Mchrcrc  Ilallerien  în  driiter  Linic  geben  die- 
ser SicUung  noch  grossern  Hait, 

I III.  Angriflsplan  Napoléons. 

J Bcrcils  am  6.  Mart  lassl  Napoléon  die  Stcllung 
5 von  Craonne  durch  die  Division  Meunier  recognos- 
% tiren,  und  scblicsst  aus  dern  hartn'dckigen  Wider- 
I slandc,  den  die  russischc  Vorhul  hei  Vaucler  und 
I Hcuricbixc  Iclslct,  dass  cr  die  gan/.e  sehlcsischc 
J Armée  vor  sich  habc.  Trotz  dcrUcbcrlcgcnheit  der- 
J sclbcn  bcschlicssi  cr  sic  anzaigrcifcn,  wcil  ce  vor- 
^ aussicht,  dassder  Feind  niebt  Haum  genug gen'innt, 
I um  aile  seine  Sircitkrafle  r.u  cntwickcltu 
J Am  Morgen  des  7.  Mara  rccogriosairl  Napoléon 
I in  Person  die  russischc  Stcllung,  und  flndct  sic  xn 
j der  Front  unangrcilbar.  Er  bcschlicsst  daher,  die 
ÿ Fianken  anaugreifcti  und  den  Feind  in  der  Front 
I nur  au  bcschafiigcn. 

I Marscliall  iV«^'  crhHlt  BefchI,  mît  seinen  2 Divî- 
s sionen  das  Thaï  der  Lctlc  hinabauziclicn  iind  das 
J Dorf  Ailles  au  iichmcn.  Dieseii  AngritFsoll  der  Hcr* 
S zog  von  Belhtno  in  der  Mille  mit  den  Dlvisioncii 
I Boyer , Charpentier  und  Grouchfs  Hcitcrci  unlcr- 
J stulacn,  wahrend  der  Graf  Nansouty  auf  dem  lin- 
J ken  Flügcl  mil  18  Schwadronen  das  Thaï  Foulon 
J übcrschrciicnsoll.  DicscbeidcnlctxlgcnannlenTrup- 
J pcnahlhcilungcn  sieben  noch  hei  Corbeny. 

^ Die  Infanterie  der  allen  Garde,  nebst  den  24 
\ Schwadronen  der  Generale  Colbert  unit  Laferriére, 
I gicichfalls  noch  bei  Corbeny  siebemi , sind  xur  For- 
^ mirung  der  Réserve  bcsiimnit. 

J IV,  Voriauf  der  Svlilacht. 

J 1)  ^Vahrcnd  sieli  die  Truppen  des  Herzog*  von  Uel- 
J luno  vorwaris  Craonne  sammcln , lasst  Napoléon 
J 6 natlerien  Vaucler  gegenuber  auli'ahren 

i und  diesen  Horbcschicsscn.  A'^'  hori  kaum  die 
S ersten  Schussc,  als  cr,  obnc  die  Anktinfl  der  zu 
> scincr  Unlcrslül/.ung  bcsiimmicn  Truppen  abzu- 


I Dorfes  Ailles  vorrücki;  die  einc,  rcchis  (fi),  ge- 
{ iuhrl  von  dem  General  fioyer.  marschirl  auf  dem 
f Wege  von  Chermisy  gegen  Ailles;  zwei  andcrc, 
$ aus  den  Divisioncii  der  jungen  Ganle,  Meunier 
54 
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garde,  iVewmVrcC  Curiai{CC)^  défilent  le  long  | 
de  la  pente,  et  s'approclicnt  d’Ailles  du  câle  | 
gauche.  Aussitôt  que  ces  colonnes  d'attaque  sont  | 
arrivées  à la  portée  des  Russes,  elles  se  voient  { 
arretées  par  un  terrible  feu  d'artillerie  et  de  { 
nousquelrrie.  | 

2)  Napoléon  qui  voit  que,  par  cette  attaque  préma-  | 

tiiréc  de  N^’t  le  combat  s’engage  contre  son  | 
centre , donne  ordre  au  duc  de  Rellune  de  | 
s'avancer  vers  Hcurlcbixc  avec  la  division  Boyer  j 
de  I\ébe\^al,  qui  se  réunit  en  ce  moment  prés  | 
Vaucler.  Le  duc  de  Bellune  culbute  les  avant-  s 
postes  russes  sur  leur  première  ligne,  et  prend  | 
position  avec  la  division  Boyer  de  Réheval  prés  > 
(/)/))  derrière  une  redoute  écroulée,  pour  se  | 
nicllre  h couvert  du  feu  croisé  des  batteries  russes.  | 
Tandis  que  Ney  continue  scs  attaques  sur  l'aile  | 
gauche  des  Russes,  une  forte  batterie  franeaiso  2 
va  s’établir  prés  {£E)  sur  la  hauteur  Les  Roches;  S 
sur  quoi  il  s’engage  une  vive  canonnade,  dans  | 
laquelle  rarlillcrie  russe  remporte  l'avantage  à | 
cause  de  sa  position  favorable.  | 

3)  Le  général  SacÂen^  qui  voit  l'attaque  principale  | 

dirigée  sur  son  aile  gauche,  fait  avancer  deux  | 
régiments  dcchasseurs  cl  quelquccavaleriecontrc  | 
lescolonncsd'altaquc  ennemies,  elles  rejette  dans  | 
la  vallée  apres  une  lutte  opiniâtre.  Ccsl  en  vain  | 
que  Grotichy,  h la  tête  de  la  brigade  de  dragons  | 
Rotissel  (/’)  eberebe  a faire  jour  h U colonne  | 
culbutée;  c’est  en  vain  que  le  général  Laferrière  | 
fait  avancer  pour  le  même  but  12  escadrons  de  \ 
la  garde  (f7);  ni  l'un  ni  Tauli^  ne  peuvent  ré-  J 
sisfer  à cette  vive  canonnade,  et  ils  se  retirent  | 
en  désordre,  avec  rinfantcric  française,  au  pied  | 
de  la  colline.  | 

4)  Vers  ce  temps  la  division  CharpenlUr  (//)  cl  le  J 

reste  des  troupes  du  duc  de  TWimc  (y)  arrivent  J 
prés  de  Hciirtebi/c,  tandis  que  apres  | 

avoir  surmonte,  avec  sa  cavalerie,  des  difRculics  \ 
sans  nombre,  passe  la  vallée  de  Foulon,  et  (A)  | 
se  dirigeant  par  Vassogne,  s'avance,  quoique  2 
sans  artiileru*,  contre  laile  droite  des  Russes.  2 
Le  général  Savhen  donne  ordre  â sa  cavalerie  | 
qui  se  trouve  encore  en  arriére,  de  se  porter  J 
en  avant  sur  la  hauteur  de  Cerny  cl  de  Troyon,  | 


2) 


3) 


4) 


und  Curial  gebildel  (CC),  tichen  entlang  dem 
Abhange  und  nahern  sich  Ailles  von  der  linken 
Scitc.  Sobald  dicsc  AngrifTscolonnen  in  den 
Schussbcrclch  der  Russen  kommen,  tverden  sic 
durch  ein  fiircblbarcs  Gcschütz-  und  Musketen' 
feucr  aurgchaltcn. 

Napoléon^  der  durch  diesen  voreiligçn  Angriff 
Ney^s  das  Treflen  gegen  seine  Mitic  crofTnet 
sicht,  crtheilt  dem  Herzoge  \on  Belluno  Bcfebl, 
mil  der  Division  Boyer  de  Rebe^  al,  die  sich  eben 
hei  Vaucler  sammcit,  gegen  Hcuricbizc  vorzu- 
dringen.  Der  Herzog  von  Bclluno  wirfl  die  rus- 
sischen  Vorposlcn  auf  ihre  crsic  Linie  r.urûck, 
und  sfcllt  sich  mit  der  Division  Boyer  de  Rehcval 
bei  hinter  eiiicr  verfalicnen  Sebanze  auf, 

utii  sich  gegen  dns  Kreuzfeuer  der  russischen 
Hatlericn  zu  dccken.  M'ahreml  Ney  seine  An- 
grilTe  auf  den  linken  Flügcl  der  Russen  forlsctzt, 
fâhrl  einc  starke  franzÔsische  Batterie  bei  (EE) 
in  der  Hobe  von  Les  Roches  auf,  worauf  sich  ein 
Icbbafter  Gcscbützkanipf  enlsplnnt,  in  welchcm 
das  russischc  Gescbntz  vcrmdg  scîncr  vorthcil- 
liaftcn  Aufsicllung  die  Oberhand  bchalt. 

General  Sachent  der  den  HauptangrifT  auf  soi* 
non  linken  Flügcl  gericbfet  sicht,  lasst  2 Jager- 
rrgimenter  und  cinige  Rciferci  gegen  die  feind- 
iiehen  Angri/rscolonnen  vorrücken,  und  wirfl 
dicsc  nach  bartnackigem  Kampfe  in  das  Thaï 
binab.  Vergebens  sucM  Grouchy  mil  der  Dra- 
gonerhrigade  Roussel  (A^)  der  gcworfenen  Co- 
lonne Luft  Z1I  machen;  vergebens  führt  General 
Laferrière  12  Sihvvadronrn  der  Garde  (G)  zu 
dem  gleichcn  Zvveckc  vor:  beide  vermügen  in 
dem  befligen  Gcscbüt/.reuer  niebt  auszuhallen , 
und  ziehen  sich  nebst  der  franzbsiseben  Infan- 
terie in  Unordnung  an  den  Fuss  des  Abbariges 
zurück. 

Um  dièse  Zcil  langidie  Division  Charpentier  (H) 
und  der  Rest  der  Triippcn  des  Herzogs  von 
Treviso  (J)  bei  Hcuricbizc  an,  wahrend  Nan~ 
40//^' milscinerReîterci  nach  llebcrwimlung  iin- 
zahligerSclnvicrigkeiieti  das  Thaï  Foulon  hinter- 
legt , und  (A)  über  Vassogne,  wicwohl  ohne 
Ccscbülz  gcgei»  den  rcchlen  Flügcl  der  Russen 
vorriickl.  General gicht  scincr  noch  rück- 
warls  benndlicbon  Beilcrci  Bcfebl , in  die  Hdfac 
von  Cerny  und  Troyon  vorzurücken,  wo  diese 
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OU  clic  prend  position  sur  deux  lignes  (//et  mm), 
16  escadrons  déployés  en  première  ligne,  32  es- 
cadrons en  colonne  sur  la  seconde  ligne. 

5)  Ccpcmlanl  Ney  a reformé  scs  colonnes,  cl  les 
reconduit  À Tatlaque  d^Aillcs  ; pendant  que  la 
division  Bojerdc  Rébe^al  (/>),  soutenue  par  la 
vieille  garde  et  par  la  division  de  cavalerie  Col- 
herl  (AfiV),  marclic  à rallaqtic  de  la  position 
ennemie.  — Sacken»  craignant  pour  son  aile 
gauche,  fait  partir  une  partie  de  sa  seconde  ligne 
pour  défendre  Ailles,  et  remplace  ces  troupes 
par  sa  3.*  ligne. 

Pendant  ce  temps,  le  général  Colbert  en  se 
portant  par  Les  Roches  a gagne  le  plateau;  il 
fait  sa  jonction  avec  Hansouty,  culbute  la  ca- 
valerie rxissc  (li),  et  s'établit  sur  lu  liane  droit 
(oo)  do  la  principale  position  de  rennemi. 

6)  A l’aile  droite  des  Français,  iVey  se  rend  enfin 
maître  du  village  d’Aillcs  ; ce  qui  oblige  sSacken 
il  se  retirer  vers  la  position  {nn).  — Le  duc  de 
Bellune,  soutenu  (P)  par  6 batteries  cl  par  la 
vieille  garde,  suil  les  Russes.  Aussiiôl  que 
poléon  s'apcrcoil  de  leur  relraitc,  il  fail  avancer 
lOaulrcs  batteries,  cl  ordonne  au  maréchal  l^ey 
d’aller  par  Rrunie  (Ç)  couper  à l’ennemi  la  re- 
traite dans  la  vallée  de  la  Lctlc. 

7)  Les  Russes  font  halle  dans  la  position  de  Cernj, 
cl  font  avancer  leur  cavalerie  (oo),  pour  faire 
front  des  deux  côtés  k la  cavalerie  francaisc(/?/î), 
qui  les  poursuit  vivement  jusque  là.  Ensuite 
Sacben  continue  sa  retraite  jusqu’à  Chavignon, 
où  il  opère  sa  jonction  avec  la  garnison  de 
So  Usons. 


V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  à 8000  tués 
et  blessés  ; parmi  ceux-ci  sc  frouvcnl  le  duc  de 
Bellttne  et  5 généraux. 

La  perte  des  Russes  est  portée  à 1529  morts  et 
3256  blessés;  au  nombre  des  premiers  sont  2 gé- 
néraux, au  nombre  des  derniers  4. 


in  iwei  TrefTen  ( // und  mm)  Stellung  niinmf, 
16  Schwadronen  cntwickclt  in  crslcr,  32  in  Co- 
lonne in  xwciler  Linie. 

5)  Ney  bat  unierdossen  seine  Colonnen  wieder  ge- 
ordncl,  und  führl  sic  auU  Neue  xum  AngrifTe 
von  Ailles Tor;  wâbrend  auch  die  Division  Boyer 
de  Peéer/?/ (/>) , unlcrslülztdurch  die  aile  Garde 
und  die  Rcîlcrdivision  Colbert  {N N)  xum  An- 
griffe  der  feindlichen  Stellung  vorrücken.  — > 
Sacken^  fur  scinen  liiikcn  Fliigcl  bcsorgt,  Jasst 
cinen  ThcH  seincr  2lcn  Linie  zur  Vcrtbcidigmig 
von  Aille  abrücken  und  ersetzt  dièse  Truppen 
durch  seine  drille  Linie. 

Undcrtlcssen  bal  General  Colbert  mil  seincr 
Rciferci  über  Les  Roches  das  Plateau  gcwonrien, 
Ycrcinigl  7.ich  mil  Nansouty^  wirR  die  russischc 
Ueilcrei  (/i)  überden  Haufen,  und  siclll  sich  in 
dor  rechien  Flankc  (o  o)  der  feindlichen  Haupl- 
stcllung  auf. 

6)  Auf  dem  franzosischen  rcchlcn  Flfigel  nimmt 

etidlich  das  Dorf  Ailles,  \voraufiS*<2c/l<r«  den 
Rückzug  nach  der  Stellung  {nn)  aritrill.  — Der 
Herzog  von  BellunOy  durch  6 liallcricn  und  die 
aile  Garde  un(crslülzl(P),  folgl  denRussen.  So- 
bald  Napoléon  den  Rückziig  derselbcn  bemerkt, 
liissl  cr  wcilere  10  Raltcricn  vorrücken  und  bc- 
fietill  dem  Marschall  Ney  über  Rrunie  (())  dem 
Feinde  den  Rûckzug  in  das  Thaï  der  Lette  ab- 
zuschneiden. 

7)  Die  Russen  machen  in  der  Stellung  hei  Cerny 
Hall  und  zicbcii  ihre  Rcilcrei  (oo)vor,  umgrgcn 
die  franzdsischc  Reîterei  (/I7t  ) auf  beiden  Seiten 
Front  zu  machen,  die  sic  bis  dahtn  Ichhafi  ver- 
foîgt.  Hicraufsetzt  Sachen  Sfrincii  Riickzug  bis 
Chavignon  fort,  wo  cr  sich  mil  der  Besatzung 
von  Solssons  vereinigt. 

Résultat  tler  Schlacbt. 

Die  Fra  nzosen  geben  ihren  Vcrlust  zu  SOOOTod  ten 
und  Vcrwundclen  an;  unier  den  Ictzlcrri  befinden 
sich  der  Herzog  von  Belluno  und  5 Generale. 

Der  Vcrlust  der  Russen  wird  zu  1529  Todicn 
und  3256  Vcrwundclen  angegohen  ; uolcr  den  orstern 
sind  2,  uDtcr  den  letziern  4 Generale. 
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Bataille  de  Laon, 

livrée  le  9 mai-s  1814  entre  l’armée  de  Silésie 
sous  les  ordres  du  feldmaréclial  de  Btiicher, 
et  les  Français  sous  les  ordres  de  Napoléon. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Ai.t.ics. 

1. *'  corps  d’armée  prussien,  général  York: 

17 '4  lialailloiis,  33  escadrons,  10  baUcries. 

2. "  corps  d’armée  prussien,  général  de  A/eiit: 

13  bataillons,  30  escadrons,  9 batteries. 

3. "  corps  d’armée  prussien,  général  de  Bulow: 

20  bataillons,  19  escadrons,  8 batteries. 
50‘4  bataillons,  82  escadrons,  27  batteries. 

Corps  d" armifr  russes  : 

1)  du  général  JCinzingerode  : 

28  bataillons , 36  escadrons,  13  batteries. 

15  pulks. 

2)  des  généraux  I-angeron  cl  Sacken  : 

26  bataillons,  22  escadrons,  5 batteries. 

54  bataillons,  .5Scscadrons,  18  batteries. 
15  pulks. 

Eo«inblcl04^4  bataillons,  140 escadrons,  45  ballerics. 
1.5  pidks. 

En  tout  98000  hommes,  dont  60000  environ 
preunenl  part  au  combat. 


B.  Fn.vnçsis. 

1)  Corps  du  maréchal  Nejr  : 

division  d’infanterie  P.  Boyer. 
Meunier, 


2) 


division  de  cavalerie 


ÜuriaL 

Huyerde  liéhevais 
Charpentier,  j 
Jioussei,  } lirulciisiit-gcné- 
LaJ'erriireX  rai  Gmuéhy. 


Corps  du  maréchal  Mortier: 
division  d’infanicric  Priant. 
Christiani. 


Pont  de  Morvan. 

Division  de  cavalerie  Colbert, 

Pstcelrnans,  j liculrnaiit-grnc- 
Paez,  I ral  Maaswly. 


i 

î 

f 

I 

i 

i 

i 

î 

i 

î 

i 

1 

i 

? 

i 


I 
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Schlacht  bei  Laon, 

geliefert  den  9ten  Metz  1814  zvvischcn  tlem 
scldcsischen  Hecre  unlcr  dem  Feldmarschall 
Blücher,  und  den  Franzosen  unlcr 


I.  Starke  der  Hcere. 

A.  Verbündele. 

1.  preussiscbcs  Armcccorps,  General  v.  York: 

\7%  bataillon.  33  Schwadr.  10  Hallcricn. 

2.  preussiscbcs  Armcccorps,  General  v.  Kleist: 

13  balaillonc.  30  Scliwadr.  9 ballcrien. 

3.  preussiscbcs  Armcccorps,  General  v.  B'dlow: 

20  balaillonc.  19  Scbwadr.  8 ballcrien. 
50^,  bataillon.  82  Schwadr.  27  ballcrien. 

Russischc  Armcccorps. 

1)  Des  Gênerais  fCinzingerode: 

28  balaillonc.  36  &hwadr.  13  Ballcrien. 
15  Pulks. 

2)  Der  Generale  Lungeron  und  Sacken: 

20  bataillonc.  22  Schwadr.  5 ballcrien. 
54  balaillonc.  58  Schwadr.  l8  ballcrien. 
15  Pulks. 

Zusammen  104'/î  llalaill.  140  Schwadr.  45  balle- 
rien.  15  Pulks. 

Im  Gaïuen  98000  .Vlann,  wovon  elwa  60000  ins 
Gcfccht  kommen. 


B.  pranzosen. 


1)  Corps  des  Marschalls  Bey: 

Infantcricdivision  P,  Boyer. 

„ „ Meunier. 

„ „ Curiat. 

Inf.  üiv*  Boyer  t/e  Rebevol  ( unlcr  dem  Henoge 
,,  *,  Chnrpenùcr  J von  Bellttno, 

CavalcriC’DivUion  J/ioussel  | Gencral-Lleulcnant 
„ „ Laferrière\  Grouchy, 


2)  Corps  des  ^f.^^5chaJU  Mortier. 

Infjtilcrie*  Division  Frinnt, 

„ „ Christiani. 

„ Poret  de  Morvan. 

Cavalerie  • Division  Co/bert. 

Caval.  Division  Jt^cebnans  | General >Ltcu(cnant 
„ „ Paez  I I^amonty. 
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3)  Corps  du  maréchal  Afarmont,  | 

division  d*infan(crlc  Riccard*  J 

— l.ngrange,  | 

1."'  corps  de  cavalerie,  | $o\n  les  onircs  du  | 

2/ division  de  réserve  de  Paris  ( duc  de  Padout.  | 

Knsciziblc'  environ  52000  hommes.  | 

II.  Position  des  Alliés.  | 

Apres  la  bataille  de  Craonne,  le  feldmarécbal  J 
Rlucher  forme  le  projet  de  concenlrcr  près  de  Laon  j 
toutes  les  forces  dont  il  peut  disposer,  et  d’y  livrer  j 
une  bataille  h l’empereur  Napo/don.  C’csl  dans  j 
cette  intention  que  Je  8 mars  il  réunit  autour  de  | 
Laon  les  difTérents  corps  de  rarrocc  de  Silésie,  et  J 
leur  fait  prendre  la  position  suivante:  i 

AA)  Atte  droile.  Corps  du  général  fP’inzingerodc,  j 
rinfantcric  sur  2 lignes  ; la  cavalerie  sous  J 
les  ordres  du  général  Orurk  en  3/  ligne  prés  | 
de  Touvrage  avancé  Aven,  | 

Centre»  3.*  corps  d’armée  prussien  sous  les  ordres  | 
du  lieutenant'général  de /In/ow.  J 

R,  C,  D,  Kt  F,  O,  batteries  prussiennes  sous  les  J 
ordres  du  colonel  de  Holzendorf,  pour  la  \ 
défense  de  Laon  et  dos  routes  de  Soissons  et  J 
de  Klicims  qui  y conduisent.  % 

IIJI)  3 bataillons  près  de  Tabbaye  St.  Vincent.  | 

Ji  K,  Z.»  4 bataillons  entre  la  ville  et  le  village  J 
de  Semilly.  Le  village  lui 'meme  est  occupé  | 
par  2 14  bataillons.  J 

A/,  N,  2 bataillons  sur  le  Muhlbcrg.  î 

O)  1 bataillon  dans  le  ravin  au  pied  de  la  cita-  ^ 

<iciic.  i 

P)  I balaillon  à gauche  de  Ja  roule  de  Rheîms.  1 

R,  S.  4 bataillons  derrière  Ardon  et  vers  le  S 

faubourg  de  Vaux.  j 

T,  1 régiment  de  cavalerie  à droite  de  la  roule  2 
de  La  Fcrc.  J 

[/•  1 régiment  de  cavalerie  vis-à-vis  du  village  J 
d’Ardon.  | 

F,  1 régiment  de  cavalerie  sur  la  promenade  J 
de  Laon  pour  entretenir  la  communication.  | 

fF»  H escadrons  cl  2 batteries  volantes  en  réscnc  J 
prés  du  faubourg  de  Vaux.  | 


3)  Corps  des  Marscballs  Aiarmont» 
Infanterie-Division  Riccard» 

„ „ Lagrange. 

Istcs  Cavalerie- Corps  J unier  dem  Herzoge 

2le  Pariser  Reserve-Division ( von  Padua. 

Zusammen  ctwa  52000  Mann. 

II.  Aufstellung  (1er  Verbundeten. 

Nach  der  Schlacht  bei  Craonne  fasst  der  Fcld- 
marscball  BVdeher  den  Entschluss,  aile  ihm  m 
Gebot  siebenden  Slrcithrafic  bei  Laon  zusaromen- 
zuziehen  und  dort  dem  Kaiser  A^n/;o/co/2einc  Schlacht 
zu  liefern.  In  dieser  Absicht  zicht  cr  ain  8.  Merz 
die  verschiedenen  Armeecorps  der  scblesiscben 
Armée  um  Laon  zusammen  und  giebt  dciisclbcn 
folgcnde  Aufslcllungt 

AA)  RecUler  FHigcl.  Corps  des  Gênerais 
ÎFinzingerode , die  Infanterie  in  2 Linicn; 
die  Reitcrci  unier  dem  General  Orurh  in 
3lcr  Lirite  bei  dem  Vorwerke  Aven. 

Mille:  3lcs  preussisches  Armeecorps  unfer  dem 
Gcncrallicufcnant  v.  Bülow. 

B,  Cj  Dj  E,  F,  Cr)  preussische  Ratlcricn  unier 
dem  Obersien  von  Holzendorf  L\ït  Verlhcidi- 
gung  von  Laon  une!  den  dahin  fülircnden 
Slrasscn  von  Soissonsund  Rhcims. 

////)  3 Bataillone  bel  der  Abtei  SI.  Vincent, 

/,  A,  Z)  4 Hataillonc  xwischen  der  SladI  untl  dem 
DoiTc  Semilly.  Das  Dorf  sclbst  ist  durc-li 
2*/i  Balaillon  heselzl. 

J/,  A')  Zwei  Bataillone  aiif  dem  Mnhlbcrgc. 

O)  \ Bataillon  in  der  Schlucht  ani  Fusse  der 
Citadelle. 

P)  1 Bataillon  links  von  derStrasse  nach  Rheims. 
(),  71,  S)  4 Bataillone  hinler  Ardon  und  gegen  die 

Vorstadt  Vaux  hin. 

7*)  1 Cavallcrie- Régiment  redits  an  der  Slrassc 
oadi  La  Fère. 

U)  1 Cavaleric-Rcgimcnt  dem  Dorfe  Ardon 
gegen  ü ber. 

F)  1 Cavalerie  - Régiment  auf  der  Promenade 
von  Laon  r.ur  Unferhaltung  der  Verbindung. 
ÏV)  11  Schwadronen  und  2 reitende  Ballcricn 
in  Reserve  bei  der  Vorstadt  Vaux. 
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Toute  la  pente  de  la  montagne  est  occupée  du 
rôte  de  rallaquc  par  une  ligne  de  tirailleurs. 

2 bataillons  sont  dans  rintëricur  de  la  ville. 

2^  bataillons  occupent  le  village  de  Semilly) 
sous  les  ordres  du  colonel  de  Clausewitz. 
Aile  gauche» 

I. *'  corps  tTarmée  prussien  sous  les  ordres  du 

general  d'Yorh. 

XX)  Division  du  ^TÏncc  Cuillaitme , la  ferme  Ma- 
noussc  occupée  par  1 bataillon. 

TT)  Division  du  general  de  Iforn. 

2Z)  Cavalerie  de  réserve  avec  une  batterie  volante. 
a)  4 escadrons  de  hussards  meklciiibourgcois  sur 
la  rive  droite  du  ruisseau. 
à)  8 escadrons  sous  les  ordres  du  général  Knlzler 
a gauche  de  la  division  du  prince  Guillaume, 
e»  f»  g,  h,  I,  h,  batteries  du  1.*'  corps 
d'armée  prussien. 

II. *  corps  d'armée  prussien  sous  les  ordres  du 

général  Kleist, 

il)  3 batteries  prés  de  Touvrage  avancé  Chaufour. 
mrn)  brigade  Pirch  sur  2 lignes  derrière  Chaufour. 
nn)  brigade  Klux  à droite  de  la  route  de  Kheims, 
en  réserve. 

oo)  8 escadrons  derrière  la  brigade  Pirch. 

/?)  4 escadrons  pour  couvrir  rarliUcrie* 
çq)  16  escadrons  et  1 batterie  volantCy  en  reserve 
derrière  le  1."  corps  d'armée, 
rr)  3 bataillons  sous  les  ordres  du  licutcnant-colo* 
ncl  Lettow  dans  le  bois  à droite  de  Chaufour. 
Réserce  principale. 

ss)  Les  corps  des  généraux  Langeton  et  Sacken 
derrière  Laon. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Napoléon , présumant  que  le  feldmarcchal 
Blucher  n'a  pas  eu  le  temps  de  réunir  scs  troupes 
près  de  Laon  et  d’y  prendre  une  position  con- 
veiiablc)  forme  le  projet  de  brusquer  l'armée 
des  Alliés  par  une  prompte  attaque. 

2)  Dans  la  nuit  du  % mars,  les  Français  sous  les 
orrlres  du  maréchal  Ney  tombent  sur  l'avant- 
garde  russe  près  d’Etouvclle,  cl  la  rejettent  avec 
une  perle  considérable  dans  la  position  princi-* 


I Der  ganze  Abhang  des  Berges  isl  auf  der  AngrilTs* 
\ selle  mit  cîner  Kellc  von  Tirailleurs  bcscl/d. 

I 2 Balaiitonc  stehen  înnerhalb  der  Stadt. 

\ 2Va  Bataillon  halten  d.*is  Dorf  Semilly  unierdem 
I Obcrslcn  Clausewitz  beset/t. 

I Ltnkcr  FlDgel. 

\ I.  prcussisches  Armcecorps  unicr  dem  General 
J Ton  York  : 

I XX)  Division  des  Prinr.cn  IfGlheim^  den  Meycr- 
^ hof  Manoussc  durch  1 Bal.  heseixt. 

J YY)  Division  des  Gênerais  V. //br/7. 

5 ZZ)  KcservC'Rcilorei  mil  cincr  reilenden  Batterie. 
$ <7)  4 Scbwadroncn  mecklcnburglschcr  Husaren 

i auf  dem  recbfen  üfer  des  Bâches, 

ÿ i)  8 Schwadronen  unicr  ilem  General  Katzler 
? links  von  der  Division  des  Prinxen  IVilhelm, 

J c,  d,  Cy  f,  g,  h,  i,  k.  Balfcrion  des  Isten  preussi- 
î schen  Armcecorps. 

i II.  prcussisches  Armcecorps  unicr  dem  General 
^ von  Kleist. 

I //)  3 Baltcrieri  hei  dem  Vorwerko  Chaufour. 

I mm)  Brigade  P/rcA,  îti  2 Llnicn  hinter  Chaufour. 
J nn)  Brigade  AVuar,  redits  von  der  Sirassc  nacli 

î Rlieims,  als  Reserve. 

I 00)  8 Schwadronen  hinlcr  der  Brigade  i^/rcA. 

J p)  4 Schwadronen  xur  Dcckung  der  Artillerie. 

J qq)  16  Sdnvadronen  und  1 reilendc  Batterie  în 
I Reserve  hinter  dem  Isicn  Armcecorps. 

I rr)  3 Bataillone  unter  dem  ObcrsI-Liciitcnant  Ze/' 
J tow  in  dem  Gehülzc  redits  von  Chaufour. 

5 Hauplrcscrr e. 

I J j)  Die  Corpsder  Generale  Longeron  undSachen 
^ hinter  Laon. 

I III.  Verlauf  der  Schlachl. 

J 1)  Napoléon  t in  der  VoraiisscUung,  Fddmarschall 
\ Blucher  \\d\ic.  nidit  Zeit  gehaht  seine  Strcilkrafic 
I bel  Laon  xu  samraeln,  und  dort  cinc  xweekinas* 
$ sige  Slclliing  xu  nclimcn , bcschliesst,  die  Armée 
$ der  Vcrbündctcn  durch  cinen  raschen  AngrilFxu 
^ hrüskiren. 

J 2)  In  der  Xadil  von  dem  Merx  wîrd  die  russischc 
I Vorhut  bel  Etouvellc  von  den  Franzoscri  unicr 
I dem  Marschall  übcrfallcn  » und  milbctracht* 
\ llchcm  Vcrluslc  in  die  HauptstcUung  hinter  Clacy 
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pale  derrière  Clacy.  Dans  la  matinée  du  9 mars, 
profite  de  robsciirité  et  de  fèpais  brouillard, 
pour  envoyer  la  division  Boyer  vers  le  village 
deScmilly;  tandis  que  le  maréchal  A/or/fVr  fait 
occuper  le  village  d^Ardon  par  la  division  Poret 
de  Morvan»  a*af 

3)  Dans  CCS  entrefaites,  TEmpcrcur  arrive  près  de 
Chivi  avec  le  corps  principal , et  prend  posi- 
tion (//)  entre  Clacy  et  Leully,  en  retirant  un 
peu  Taiie  gauche.  A 9 heures  du  matin,  les 
Français  engagent  raclion  par  une  vive  canon- 
nade. 2 colonnes  («n),  chacune  de  700  hommes, 
s^avancent  vcrsScmillyj  Tatlaquc  de  cette  colonne 
est,  il  est  vrai,  repoussée  par  le  lieutenant-co- 
lonel Clausewitz  , qui  a été  renforcé  de  deux 
bataillons  $ mais  les  Français  ne  sVn  établissent 
pas  moins  dans  les  jardins  cl  dans  les  enfonce- 
ments h 200  pas  de  ce  village,  d'où  ils  entre- 
tiennent toute  la  journée  un  feu  bien  nourri. 

4)  l es  Français  s'avancent  d'Ardon  à la  faveur  du 
brouillard;  leurs  tirailleurs,  qui  parviennent 
jusqu'ù  la  pente  de  la  montagne,  en  sont  re- 
chassés par  les  Prussiens. 

5)  A 5 heures  le  brouillard  est  tombé,  et  Blucher 
aperçoit  foute  la  position  ennemie.  A la  nou- 
velle de  l'approche  d'une  colonne  ennemie  sur 
la  route  de  Klicims,  il  prend  le  parti  d'attaquer, 
avant  son  arrivée,  le  flanc  gauche  des  Français, 
Cl  fait  ses  dispositions  en  conséquence.  Le  gé- 
néral JVinzingerode  reçoit  l’ordre  de  faire 
avancer  une  division  d'infanterie  cl  une  brigade 
de  cavalerie  (v).  Des  détachements  de  cosaques 
couvrent  le  flanc  droit  de  ces  troupes,  cl  se  ré- 
pandent de  ce  côté  jusqu'à  Mons  en  Laonnais. 
Les  Russes  se  rendent  maîtres  du  vilbge  dcClacy  ; 
mais,  voulant  déboucher  vers  Mons,  ils  sont 
culbutés  par  la  cavalerie  française  (t/)  sous  les 
ordres  du  général  Grouvel/e. 

6)  Au  centre,  les  Français  cherchent  à se  porter 
également  en  avant  avec  la  cavalerie  cl 
l'infanterie  vers  Tabbaye  Sf.  Vincent;  mais  le 
feu  de  Fartillcric  prussienne  les  force  à se  retirer 
sur  Leully  (w).  Les  Prussiens  font  sur  le  vil- 
lage d’Ardon  (a)  une  attaque  qui  réussit;  les 
Français  en  sont  débusqués  et  repoussés  jusqu’à 
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turuckgeworfcn.  Am  Morgen  des  9icn  Merz  bc- 
niilrt  Ney  die  Dunkelheituiid  den  dichten  Ncbcl, 
um  die  Division  Boyer  gegen  das  Dorf  Scmilly 
TOrxuschickcn,  wabrend  Marscliall  Mortier  das 
Dorf  Anlon  durch  die  Division  Poret  de  Mor- 
van afaf  bcsct^on  IHsst. 

3}  Unferdessen  langt  der  Kaiser  mit  dem  Haupteorps 
bei  Chivi  an  und  nimmt  SleUung(//)  zwiseben 
Clacy  und  Leully,  wobei  er  den  linkcii  Flugcl 
cRvas  zurücknimmf,  Morgens  9 Uhr  crdfTncn  die 
Franzosen  das  Gcfccbtdurcbcinc  Icbliafic Canon- 
nade. /wei  Colonncn  {w«),  jede  clwa  700  Mann 
slark,  riicken  gegen  Scmilly  vor;  der  AngrifT 
dieser  Colonne  wird  zwarvon  dem  Obersl-Licutc- 
nant  Clausewitz^  der  durch  2 Rataillonc  ver- 
slarktwurde,  zurückgewiesen,  gleichwohl  seiren 
sich  die  Fraiizoscn  in  den  Garlen  und  Vcrlicfun- 
gcn200Schrillcvondic$em  Dorfe  fest,  und  unter- 
lialfen  von  hier  aus  den  ganzen  Tag  ûber  cin  Icb- 
hafics  Fcucr. 

4)  Von  Ardon  rücken  die  Franzosen  unter  Begiinsfi- 
giing  des  Ncbcls  vor;  ihre Plankler,  wcichebis 
auf  den  Abhang  des  Rerges  gclangcn,  werden 
jcdoch  Ton  den  Preussen  wicxlcr  zurückgcworfcn. 

5)  Um  5 Ubr  isl  der  Nebcl  gcfaJlcn,  und  Blucher 
iibersieht  nun  die  foindlicbc  Slcllung.  Auf  die 
Kunde  von  dem  Aorücken  einer  fcindlichcn  Co- 
lonne auf  der  Sirassc  von  Rbeims  bcscblicsst  er, 
noch  vor  der  Ankunft  dcrsclbcn  den  franzosi- 
schen  linken  Flugcl  anzugreifcn  und  Irifft  hier- 
nach  seine  Dispositionen.  General  pyinzin- 
oerode  erliàlt  Bcfchl,  cinc  Division  Infanterie 
und  eine  Rcilcrbrigadc  (v)  vorrücken  zu  lassen. 
Küsackcn-Abtheilungcn  decken  dicrcchIcFlaiikc 
dieser  Truppen  und  schwàrmen  auf  dieser  Scitc 
bis  Mons  en  I^aonnais.  Die  Russen  bcinàchtigen 
sich  des  Dorfes  Clacy,  aïs  sic  aber  gegen  Mons 
dobouchîren  wolJen,  werden  sic  durch  diefran- 
zosisclic  Reilerci  (^')  unter  dem  General  Grou- 
velle  zurückgeworfcn. 

6)  In  der  Mitte  suchen  die  Franzosen  mît  der  Rcitc- 
rei  und  Infanterie  gleichfalls  gegen  die  Abtei 
St.  Vincent  vorr.udringcn , werden  aber  durch 
das  Geschûlzfcucr  der  Preussen  zum  Rückzugc 
gegen  Leully  (is*)  genôthigl.  F.in  Angriff  der 
Preussen  auf  das  Dorf  Ardon  (z)  gelingt,  die 
Franzosen  werden  daraus  vertrieben  und  bis 
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Lcully;  apres  quoi  les  Fnissions  s*c(ablissent 
clans  Anton. 

7)  Le  maréchal  JMarmont , chargé  d’avancer  arec 
sou  corps  sur  la  roule  de  Hlicims  contre  l'aile 
gauche  de  Tarmcc  dcSilcsiC)  se  voit  arrête  dans 
sa  marche  par  des  dilTiculfcs  de  (oui  genre.  Les 
olTicIcrs  c|ui  lui  sont  expédies  successivement 
pour  faire  hâter  sa  marche,  tombent  dans  les 
mains  des  cosaques  qui  parcourent  les  derrières 
de  rarméc  française. 

8)  Los  divisions  Charpentier  et  Boyer  de  Jtébeval 
étant  arrivées  (a^x)  à 4 heures  du  soir  derrière 
l’armée  principale,  rimpaticnce  de  Napoléon 
ne  lui  permet  plus  d’attendre  d'avantage  la  nou- 
velle de  Tarrivee  dcMarmont  vis-a-vis  de  l’aile 
gauche  de  rennemij  il  ordonne  en  conséquence 
une  attaque  générale  sur  Clacy.  Les  généraux 
Curial  et  Charpentier  s'avancent  sur  trois  co- 
lonnes vers  Clacy,  cl  s'emparent  de  ce  vil- 
lage apres  une  lutte  sanglante.  Les  Russes  sont 
contraints  de  se  retirer  sous  la  protection  de 
leurs  batteries.  11  s'engage  ensuite  une  vive  ca- 
nonnade, qui  dure  jusqu'à  l'entrée  de  la  nuit. 

9)  Napoléon  t qui  n’a  pas  encore  reçu  de  nouvelles 
de  Marmont , donne  à son  infanterie  l'ordre 
de  bivouatiucr  sur  le  champ  de  bataille.  Il  ren- 
voie la  division  Criant  la  plus  grande  partie 
de  sa  cavalerie  au-delà  du  ruisseau  vers  les  vil- 
lages de  Mous,  Chavignon,  £touvcllc  et  Laval. 

10)  Entre  4 cl  5 heures  du  soir  arrive  enfin  Mar- 
/«on/ avec  son  corps  vis-à-vis  du  village  d'Athis; 
il  prend  la  position  ✓/«.  Une  attaque  des  Fran- 
çais sur  le  village  d'Athis  réussit;  les  Prussiens 
sont  repoussés  jusque  dans  la  partie  la  plus  rc- 
ciilcc  de  ce  village  .r'/A*  Deux  batteries  françaises 
yéc  et  Ad  engagent  ensuite  leur  feu  sur  les  hal- 
tcrics  prussiennes,  et  les  canoniicnt  en  partie 
en  direction  oblique. 

11)  Toute  la  cavalerie  de  Marmont  faisant,  dans 
son  approche,  un  mouvement  à droite  par 
Aippes,  et  les  Prussiens  craignant  de  voir  leur 
liane  gauche  tourne,  les  généraux  Kleist  York 
réunissent  leur  cavalerie  sous  les  onlrcs  du  gé- 
néral de  J^iethen,  et  la  font  défiler  à gauche; 
tandis  que  les  généraux  Longeron  cl  Sacken 
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Lcully  zurückgedrongt,  woraufsich  die  Preussen 
în  Ardon  fcsisel/en. 

7)  Marscliall  Marmont , bcauRragl,  mit  scinem 
Corps  auf  der  Sirassc  von  Reims  gegen  eJen 
Jinken  Flugcl  des  schicsischcn  llecres  vorzudrin- 
gen,  sieht  sich  durch  manchcrlci  Schuicrig- 
keiten  in  scinem  Marschc  aufgGhallcn.  Die 
wicdcrholt  an  ihn  vvegen  Bcsehlcunigung  seines 
Marsches  ahgeschickicn  Ofliuerc  fallen  den  im 
Kticken  des  franiosisclicn  Hecres  ^lnlbcrscln^a^- 
menden  Kosacken  in  die  llàndc. 

8)  Aïs  Ahends  um  4 Uhr  die  Divisionen  Charpentier 

und  Boyer  de  liebeval  binlcr  der  Hauplarmce 
anlangen  (xx),  gcsiatfct  die  Ungeduld  dom  Kai- 
ser nicht  langer,  auf  Xacbricht  von  Marmonts 
Ankimfi  dem  fcindlichcn  llnkcn  Flugcl  gegen- 
fiberzu  warten,  cr  befichlt  daher  clncii  allgc- 
meinen  Angrilf  auf  Clacy.  Die  Generale  dn/'/o/ 
und  Charpentier  in  drci  Colonncn  (^^') 

gegen  Clacy  vor,  und  hcmàehligcn  sich  dièses 
Dorfes  nacli  cincm  bartnàckigcn  Gcfcclitc.  Die 
Russen  werden  genolhigt,  sich  unter  den  8chulz 
ihrer  Rafterien  zurückzusichcn.  Ks  cntspinnt 
sich  sofort  cinc  lebhafle  Cinonnade,  %vclchc 
bis  zum  Einbruche  der  Nacht  fortdâucrt. 

9)  Napoléon,  der  noch  immer  kcinc  Kunde  von 
Marmont  bat,  befichlt  scincr  Infanterie,  auf 
dem  Schiachlfcldc  au  bivoiiakircii.  Die  Division 
Friant  und  den  grossicn  Theil  scincr  Rcilcrci 
sendet  cr  liber  den  Haeh  suriick  nacli  den  Dor- 
fern  Mons,  Chavignon,  Ktouvcllc  und  Laval. 

10)  Zwischen  4 und  5 Uhr  Abends  Irifl'l  cndlich 
Marmont  mil  scinem  Corps  dem  Dorfe  Aihis 
gcgcnûbcr  cin  und  nimmt  die  Slellung  Aa.  Ein 
Angrilfdcr  Franaosen  auf  das  Dorf  Alliisgclingt; 
die  Preussen  werden  in  den  hinlcrslen  Theil 
dcssclbcn  aurückgcdiangl  Ab,  '/wei  franaosischc 
Rallcricn  Ac  und  Ad  erolTncn  sofort  ihr  Feuer 
auf  die  prcussischcn  Rafterien  und  hesthiessen 
dièse  thcilvvcisc  in  schiefer  Richtung. 

11)  Da  die  gesammte  Reilerci  Marmonts  sich  hei 
ilircm  A rirücken  redits  uber  Aippes  bcwegf,  und 
die  Preussen  cine  Umgehung  ihrer  linkcti  Flanke 
hesorgen,  so  vereinigen  die  Generale  A7e/.f/und 
York  ihre  Reifcrci  unter  dem  General  \,J^iethen 
und  lassen  sie  links  abmarschircii,  wahrend 
die  Generale  Longeron  und  Sacken  Dcfchl  er- 
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reçoU’onf  Tordre  de  prendre  position  derrière  | 
la  roule  de  Marie  Ç4e).  i 

12)  Cependant  le  (général  de  ^Uthen  est  arrirè  sur  j 

Je  flanc  de  la  position  ennemie  il  laisse  | 

son  artillerie  de  réserve  derrière  le  bols  { 

ii  canon  ne  avec  une  batterie  la  cavalerie  fran>  | 
raise(^A)»  qui  a pris  position  derrière  le  ruis-  | 
seau  occupé  par  des  troupes  légères.  | 

13)  Le  marécbal  Marmonit  qui  n'a  aucune  con-  | 

naissance  de  ce  qui  se  passe  h son  aile  gaticlie,  | 
détache  le  colonel /'-oiv/cr  avec  400  chevaux  j 

pour  s'en  informer.  | 

Les  généraux  d’Voni  et  de  Kleht,  remarquant  | 
le  peu  de  forces  de  Tennciui  qu'ils  ont  en  face<i  S 
conçoivent  le  projet  de  Tatiaqucr,  et  le  feld-  | 
maréchal  Biticher  donne  ion  consentement  à ce  | 
projet.  — Déjà  la  nuit  est  venue,  quand  les  | 
ordres  sont  donnes  de  surprendre  Tcnnemi.  Le  % 
prince  Guillaume  i^^x^nce  dans  un  silence  pro-  t 
fond  jusqu'au  village  cTAlhis,  dont  il  s'empare  S 
après  peu  de  résistance.  | 

14)  Le  général  de  f/orn  {YY)  s'avance  contre  la  j 

grande  halleric  française  à gauche  d’Alhis;  il  est  | 
soutenu  dans  cetic  attaque  de  front  par  les  $ 
troupes  du  prince  Guillaume,  qui  débouchent  $ 
d'Alhis.  J 

Dans  ce  même  moment  le  général  de  Xiethen  J 
parai t aussi  avec  la  cavaicrie(.<f/)  sur  le  flaiicgauchc  S 
de  la  position  française,  que  Tcnnemi  ahari'  | 
donne  dans  la  plus  grande  confusion.  Les  bat-  \ 
tcrics  françaises  sont  enlevées;  les  autres  troupes  | 
se  sauvent  en  toute  hâte  vers  Fétieux;  il  n'y  a j 
que  le  dclacliement  du  colonel  Kabvier  <\m\  par-  j 
vienne  à arrêter  en  quelque  façon  les  poursuites  % 
des  Prussiens,  en  se  chargeant  de  Tarrière-gardc  ^ 
des  Français  battus.  | 

0 

15)  Toute  la  cavalerie  du  général  Langervn  sc  mcl  J 

c/l  marche  {-4  ui)  pour  soutenir  l'attaque  des  t 
Prussiens.  L'infanterie  prussienne  fait  halfe(^n)  | 
près  d'Aippes.  La  cavalerie  et  quelques  ba-  J 
taillons  de  Tavant-garde  poursuivent  l'ennemi  | 
au-delà  du  dénié  de  Félieiix,  mais  Us  retournent  ^ 
bientôt  derrière  ce  dcûlé  (/4n),  \ 


h.'ilten,  sich  hinter  der  Slrassc  nsch  Marie  C^r) 
aufzustcllcn. 

12)  General  von  Xielhen  ist  uiiterdcssen  in  der 

Flankc  der  fctmllichen  Slcllung  (vifg)  aiigelangt  ; 
seine  Kescrvc-Artillcric  lassi  crhinierdcm  Holxe 
{^Af)  turück,  mil  cincr  Haticrie  hcschiessi  cr 
die  franritsischc  Reilerci  wclclie  hinter 

dem  mil  leiclitcii  Truppen  hcficUtcii  Hache  Siel- 
liing  geiioinmen  bat. 

13)  M.nrscliali  Mormont^  der  ohne  aile  Kcnntniss 
dessen  Isl,  was  auf  scinem  linkcn  Fliigcl  vor- 
gchl,  cntscmlct  dcii  Obristen  Fahvier  mil  400 
Pferden  (^-/ê),  um  sich  hicruber  Auskiinfl  xu 
vcrschalTcn. 

Die  Generale  von  York  und  von  KfeUt^  die 
Schwaehe des  ihnen  gcgenribcrslchcndcn  Feindes 
bemerkeud,  hcschlicsscn,  densclhcn  anxugrcifen, 
wclcher  Etiischltiss  von  dem  Fcldmarschall  Blu- 
cher  gericbmigt  wird.  Schon  isl  die  NachI  hcr- 
cingcbrochcn , als  die  IkTehlc  xum  Ueherfulle 
des  Fcitidcs  gegeben  wcrderi.  Prinx  U'ilhelm 
rückl  in  gnissler  Slille  bis  an  das  Dorf  Alhis, 
und  niniml  dassell>e  naeh  kurxcm  Widerslandc. 

14)  General  v.  Jforn  ( W)  riickt  gegen  die  grosse 
frany-dsischc  Haticrie  links  von  Alhis  vor  und 
wird  hei  diesrm  Fronl-AngrifTc  durcli  die  Trup- 
pen des  Prinxen  fFilhelm^  wclche  aus  Alhis  de- 
bouchiren,  untcrslutxt. 

In  ileinselbcn  Augenblîcke  crschcint  auch 
General  von  JUiethen  mil  der  Reilerei  C//)  in 
<lcr  linkcn  Flankc  der  franxiisisclien  Sfelhing, 
die  von  dem  Fcindc  in  grossier  Verwirrung 
verlasscn  wird.  Die  franiosischeri  Haitcrien 
werdeii  genommen,  die  ubrigen 'Truppen  eilcn 
in  wilder  Flucht  gegen  Felieux,  und  nur  der 
Abiiicilung  des  Obersten  Falnier  gelingl  es, 
dcii  vcrfolgemlcn  Preussen  cinigcrmasseii  Ein- 
hall  xu  thuii,  indem  er  die  NacbhuI  dcrgeschla- 
genen  Frnnxoscn  ühcrnimml. 

15)  Die  ganxc  Reilerci  des  Gênerais  Longeron  scM 
sich  in  Mursch  (..-/m),  xur  L'iilci'SiüiLung  des 
prcussisclicn  Angrilfes.  Das  prcussische  Fuss- 
volk  macht  hei  Aippes  Hait  (^//).  Die  Reilerei 
und  ciiiigc  HalaiJIonc  der  Vorhul  vcrfolgeri  den 
Fetnd  ûber  das  Delilee  von  Fetieux,  kchren 
jcdoch  bald  wieder  hinter  dasselbc  zurückC-^n). 
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16)  Le  lendemain  malin  (10  mars)  la  caralcrie  prus- 
sienne SC  mcl  en  marche  pour  poursuivre  Tei)- 
nemi  sur  la  roule  de  Rheims  vers  Corheny. 
Bfttcher,  supposant  que  Napoléon  se  «létermi- 
nerait  par  la  défaile  de  son  aile  droite  à battre 
en  retraite,  donne  a toute  son  inranlerie  Tordre 
de  poursuivre  Tennemi  et  sur  la  route  dcRhcims 
cl  sur  celle  de  Soissons.  Mais  Napoléon  ne  re- 
çoit qu'à  une  heure  de  la  nuit  la  nouvelle  qu'il 
ne  peut  plus  compter  sur  son  aile  droite.  Pré- 
sumant que  Blucher^  pour  écraser  Marmonl, 
aurait  dégarni  son  aile  droite  et  son  centre,  se 
décide  à se  maintenir  devant  Laon. 

17)  Le  3.*  corps  d'armée  prussien  descendant  la  mon- 
fagne,  en  conséquence  de  Tordre  qu'il  a reçu, 
se  voit  accueilli  dans  U plaine  par  une  vive  ca- 
nonnade. Cette  circonstance  et  les  dires  des 
prisonniers  que  Napoléon  méditait  une  nouvelle 
attaque  (ce  qui  était  en  en'cl  son  intention  avant 
qu'il  eût  connaissance  de  la  défaite  de  Mar- 
moni)y  décident  Bluchcr  à faire  rentrer  toutes 
ses  troupes  dans  leur  première  position. 

18)  A 1.1  pointe  du  jour  la  division  russe  f/'oron- 
zow  reçoit  Tordre  d'attaquer  le  village  de  Clacy; 
mais  le  général  CharpantUr  s’y  est  tellement 
fortîhé  pendant  la  nuit,  que  toutes  les  attaques 
des  Russes  sont  repoussées,  bien  qu’une  seconde 
division  s'avance  pour  les  soutenir. 

19)  Par  contre  les  divisions  Curial  c!  Afeunirr 
échouent  dans  une  attaque  qu'elles  font  sur  le 
village  de  SemiJIy,  où  le  lieutenanf'coloncl 
Clausewitz  se  maintient  glorieusemenf.  Les  Prus- 
siens repoussent  de  meme  une  tentative  des 
Français  de  s'avancer  vers  l^on  en  parlant  d'Ar- 
doii , village  al>andonné  dans  la  nuit  par  les 
Prussiens. 

20)  Napoléon  » ne  pouvant  se  décider  à battre  en 
rctrnile  devant  le  fcldinaréciial  de  Blucher,  prend 
le  parti  de  tenter  une  aiiaque  du  côté  de  la 
route  qui  mène  ii  La  Fcre.  Mais  Timpossibililc 
de  péuéircr  jusque  là  cl  les  représentations  bien 


16)  Am  folgcnden  Morgen  (10.  Mciv)  selzt  sicb  die 
prciissischc  Ucilcrci  zur  Verfolgung  des  Fcimics 
auf  der  Strassc  nach  Rheims  gegen  Corheny  ia 
Marsch.  Bliicherj  in  »lcr  Vorausselziing,  Napo- 
léon vverde  durch  die  Niedcrlage  seines  rcchfen 
Flügels  ïum  Rûckzugc  hewogcn  werden,  erlhcill 
seincr  gan/.cn  Infanterie  Hefchl,  dcri  Fcind  so- 
wohl  auf  der  Slrasse  nach  Rheims,  als  auf  der 
nach  Saissons  au  vcrfolgcn.  Allein  Napoléon 
erhah  erst  Nachts  um  1 Uhr  die  Meldung,  dass 
cr  riiclit  mehrauf  soinen  rechtco  Flügcl  xahicn 
dürfc.  Er  bcschliessi,  in  derMeinung,  Blucher 
iverde  seinen  rechfcn  Flügcl  utid  seine  Mitte 
cnthlosst  haben,  um  Marmont  zo  erdrücken, 
sich  vor  Laon  lu  behaupfen. 

17)  Als  daher  das  3(e  preussischc  .'^rmcecorps,  dem 
crhallcneo Befehle  gemass,  den  lierg  hinabrückt, 
ivird  CS  iti  der  Kbcnc  durch  cin  Irbhafics  Gc* 
schützfeuer  cmpfarigcn.  Dieser  Umsfand  und 
die  Atissagcn  der  Gcfangcnen:  Napoléon  hc- 
ahsichtige  einen  neuen  Angriff  (was  auch  vor 
der  Kiinde  der  MarmonCschen  Niedcrlage  seine 
Absicht  war),  bcslimmen  Blucher  aile  seine 
Truppcti  wieder  in  die  erste  StcHung  zurüek- 
ru  richmen. 

18)  Mil  Tagrsanbrtich  crball  die  russischc  Division 
lt''oronzo\v  Rcfchl,  das  Dorf  Clacy  anrugrcifen; 
allein  General  Charpentier  bal  sich  in  dem- 
selbcn  wahrend  der  NachI  rlcrgesf.'tlt  befesligf, 
dass  aile  Angriffe  der  Russen,  ohglcich  noch 
einerweite  Division  ru  ihrcrUnlcrsIülr.ung  nach- 
rückt,  abgcschl.igcn  werden. 

10)  Dagrgcn  scheifcri  cin  AngrifT der  frajm>sis<  hcn 
Divisionen  Curial  und  Meunier  auf  das  Dorf 
Scmilly,  wo  sich  dec  Ohcrsllieulenant  Clause- 
W'itz  rühmlichsl  !>cliaiiplcl.  Auch  cin  Versuch 
der  Franr.oscn,  von  Ardon  aus,  welclics  Dorf 
die  Prctissen  in  der  Naclil  vcrlassen  hahen,  ge- 
gen I^on  vorziidringcn,  wird  von  den  Prcussrn 
rtiruckgewieseii. 

20)  Napoléon  hcschlîessi,  weil  cr  sich  ntchf  über- 
winden  knnii,  vor  dem  Feldmarschall  Blucher 
den  Riick/.ug  anrutrelen,  einen  Versuch  r.um 
AngTilïc  auf  die  Seitc  der  Slrasse  nach  l>a  fère 
ru  machen.  Allein  die  L'umugiichkcit,  bis  dorl- 
liin  durchrudringen  und  die  bcgrüudclcti  Vor- 
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fondées  des  généraux  Drouet  cl  Belliard  le 
porlent  enfin  à renoncer  à ce  plan. 

La  canonnade  continue  encore  jusqu^à  Tenlrée 
de  1a  nuit;  après  quoi  les  Français  se  relirent 
par  le  défilé  d’Etouvelle  vers  Soissons. 

lY.  Résultat  Je  la  bataille. 

45  canons  et  plus  de  100  caissons  tombent  au  pou- 
voir des  Prussiens.  Les  Français  portent  la  perte 
de  Farméc  de  Silésie  à 4000  morts,  blessés  et  pri- 
sonniers. D'aprrs  les  rapports  prussiens  , elle  n’au- 
rait pas  dépassé  2000  hommes. 

L’armée  de  FF-mperrur  perdit  3800  botnmes,  tant 
tués  que  blessés  et  prisonniers.  Le  corps  de  Mar- 
mont  éprouva  une  perte  de  4000  hommes. 


Prise  de  W arsovie, 

le  G cl  le  7 septembre  1831,  par  les  Russes, 
sous  les  ordres  du  feldmaréchal  comte 
Paskewitsch  - Eriwanski. 


La  force  numérique  des  «leux  armées  sc  trouve 
indiquée  dans  la  4.*  livraison,  page  265. 

Le  plan  suivant  a été  communiqué  à Faulcur 
par  S.  F.xc.  le  lieulenaiil -général  de  Berg, 

Voici  les  principaux  mouvements  des  deux 
armées,  que  nous  avons  extraits  de  la  relation 
détaillée  : 

Dans  la  soirée  «lu  5 septembre,  les  Russes  oc- 
cupi-ni  la  position  suivante: 

an)  1"  corps  tf  infanterie , sous  les  ordres  du  gé- 
ncr.ll  Pahlen  t sur  les  baiiteurs  de  Chruinow, 
destine  à r.iiiaque  de  Wola. 
lit)  2.*  corps  d’infanterie,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral C'reuZt  à droite  de  Wlocby,  destiné  ^ 
l'attaque  des  redoutes  à droite  de  Wola. 
c)  Détachement  du  général  Murawitff,  destiné 
à l’attaque  de  Rakowiek. 


I 

I 

I 

j 

* 


slellungen  der  Generale  Drouet  und  BeUiard 
bestimmen  ilin  endlich , diesen  Pl.in  aiif7.ugcbcn. 

Die  Kaiionnade  dauert  nocli  bis  siim  £in- 
bruche  der  Nachf  fort,  worauf  die  Franr^sen 
sich  ûber  das  Defilec  von  Etouvclle  gegen  Sois* 
sons  zurückr.iehen. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Den  Preusseu  fallen  45  Kaiioncn  und  mehr  als 
100  Munitionswagen  in  die  Hande.  Den  Ver- 
lusf  fier  scblcsischen  Armee  gebrn  die  Fransosen 
su  4000  Todteri,  Verwundclen  und  Gcfangenen  an. 
Nacb  preussischen  Bcriclifen  soll  cr  2000  Mann 
nichi  übersfirgcn  baben. 

Die  Armée  des  Kaisers  vcrlor  3800  Mann  an 
Todicn,  Verwundeten  und  Gefangcncn.  Marmonts 
Corps  crlitt  cinen  Ycrlusl  von  4000  Mann. 


Ei'stürmung  von  \^  arschau, 

am  G.  und  7.  Soplcnibcr  1831  dureb  Jîc 
Russen  tinter  dem  FeldroarschalJ,  Grafea 
Paskew'itsch-Erhs'amki, 


Die  Stfirke  der  beidcrsciiige n Hccre  gcht  ans 
der  Darstcliung  der  IVlen  Lieferung,  Scilc  265 
hervor. 

Der  Plan  ist  dem  Verfasser  durth  Sr,  Exr.cîlcn*. 
den  Hcrrn  Gcncral-Lieuteiianl  von  milgeibeilt 
worden.  Aus  der  atisfuhrlichen  lieschreibung  sind 
hier  die  Haupthewegungen  der  gcgcii&eifigcn  H(  cre 
hcrausgehoben. 

Am  Ahendc  des  5.  Srptembers  hahen  dieRussen 
folgemlc  Sleilung  inné: 

aa)  lies  Infanterie-Corps  unier  dem  General 
Pahien^  auf  den  Hohen  von  Chraanow,  zum 
Angriffc  auf  W ola  hesliniml. 
bl)  2ies  Infanterie-Corps,  iinter  dem  C^neral 
Creuz^  rechis  von  W'iochy , siim  AngrilTe  der 
Verschaiizungen  rechis  von  W'oia  hestimrof. 

r)  Abtheilung  des  Générais  Murawirff^  xum 
Angrifîe  von  Rakowiek  bestimmt. 

55* 
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(/)  Dcfacbcmcnl  du  pcnéral  destine  t 

à observer  la  route  de  Liiblin  et  à exécuter  I 
une  fausse  altaqiic.  | 

e)  Division  de  cavalerie  légère  de  la  garde  sous  | 
les  ordres  <lu  générai  Nosti/i,  derrière  le  i 
village  de  Zbnrr..  | 

/)  Détaclicmcnl  du  général  prince  Cht/Âow,povT  i 
couvrir  rexirême  gauche.  ^ 

g)  Infanterie  de  la  gardc^  à gauche  de  Gross  J 
Opacré.  S 

/t)  2 divisions  de  grenadiers  sur  les  haiitcurs  de  > 
SKamofy.  * 

i)  Artillerie  de  réserve  près  du  village  de  SoUbsy,  % 
Cavalerie  de  reserve  prés  de  Szamoly.  $ 

//)  Cosaques  destinés  à observer  sur  les  deux  | 
ailes.  I 

Z.C  6 seplemhrc*  S 

o)  Posmox  l•nIMITn■E  des  armkes  : | 

h)  Moin-EMCNT  OFFtRSII  : J 

Du  premier  et  du  second  corps  en  colonnes  d’as-  | 
s.iiit  contre  la  première  ligne  «les  retranehernents  \ 
(.V.N.  1,  2 et  3);  les  deux  corps  ont  fait  avancer  j 
leur  arlHIcric  pour  battre  ces  retranchements.  | 

Du  déiacbcnicnl  du  licufcnanl-gcnéral  Mura-  \ 

contre  le  village  de  Rabowiec  pour  canonner  J 
les  redoutes  qui  y ont  été  construites.  % 

Du  détachemcnl  du  généra! -major  5 

vers  le  village  de  Sn,opy.  S 

Du  détaclicmcnl  du  lieutenant  - général  prince  \ 
Chilkow  vers  le  village  de  Gorce  sur  le  liane  gauche  # 
du  1"  corps.  J 

De  la  division  de  cavalerie  légère  de  la  garde,  \ 
sous  les  ordres  du  lieufcnant-géncral  comte  Nostiz,  \ 
qui  s’avance  à la  môme  hauteur  que  le  détachement  % 
du  lieutenant-général  Murawi^»  \ 

Le  corps  des  gardes  et  des  grenadiers  cl  la  ca-  î 
Valérie  de  réserve,  qui  forrnciil  la  réserve  de  l’ar-  | 
mée , s’avancent  de  meme  et  se  placent  derrière  J 
le  L’  cl  le  2.*  corps  d’infanterie.  J 

c)  Prise  des  redoutes  NN.  54  cl  53  par  les  troupes  j 
du  2.*  corps  d’infanterie  cl  N.  57  par  celles  du  e 
l”  corps  «l’infanterie.  \ 

Prise  des  redoutes  près  du  village  de  Ra-  \ 
kowiec  par  le  détachement  du  lieutenant-general  $ 

La  5.'  brigade  des  gardes  se  poste  derrière  ce  | 
dciachenicnt  pour  le  soutenir.  $ 


d)  Abiheilung  des  Gênerais  Strandmann  ^ r.ur 
Bcobachlung  der  Lubliner  Sirasse  und  r.ur 
Ausführung  cines  Scheinarigrifles  bestimmt. 

e)  Lcichfc  Garde-Cavalerie-Division  unfer  dem 
General  Nojiî/z  hinter  dem  Dorfe  Zbarx. 

J')  Abiheilung  des  Gênerais  Fnrsten  Chilkow^ 
7.ur  Deckung  des  aussersien  linken  Flugels. 

g)  Infanterie  derGardc,  links  von  Gro&s-Opacie. 

h)  2 Grenadierdivisionen  aiif  den  Hdhen  von 
Szamoty. 

i)  Reserve- Artillerie  hei  dem  Oorfe  Solibsy. 
h)  Rcservc-Cavalcric  bei  Szamoty. 

/ / ) Kosacken zu r Bcobachlung aufbcidcn  Flügeln. 

Am  6.  Sepicmber. 

a)  Primitive  Stellung  der  Armee. 
â)  Offensive  Bcwegiing: 

des  Itcn  nnd  2icn  Corps  gegen  die  ersfe  Unie 
der  Refcstigiingen  (Nro.  1,  2 und  3)  in  Sturmcolon- 
ncti;  beidc  Corps  hahen  ibre  Artillerie  r.ur  Beschics- 
sung  «lieser  Vcrscbanznngen  vorgesebohen. 

Des  Dclaschcmcnis  des  Gencral-Licufcnants  A/«- 
raii7ç/r gegen  dos  Dorf  Rakowiec  ?.ur  Rescbiessiing 
der  dort  angelegfen  Refesligiingen. 

Des  Dclasclienienis  des  Geiieral-Majors  S//vnd- 
mann  rum  Dorfe  Sxopy. 

Des  Dclasclicmcnts  des  Gcncral-Liculcnanis 
Fürslcn  Chilkow  znm  Dorfe  Gorce  auf  der  linken 
riankc  des  lieu  Corps* 

Der  Iciclilcn  Garde-Lavalerie-Divisiori  ^ unicr 
dem  Rcfelil  des  Gencral-Licufcnants  Grafen  Nostiz 
welcheauf  gleichcr  Hdhc  mit  dem  Detachemenldes 
Gcncral-LîcutenafUs  Murawirjf  vorrückf. 

Das  Garde  und  Grenadier-Corps  uiid  die  Réservé- 
Cavallcric,  wcîche  die  Reserve  der  Armee  bilden, 
rûckcn  ebeufalls  vor  nnd  siellcn  sich  hinter  dem 
Islcn  und  2(en  Infanterie-Corps  auf. 
c)  Einnahme  «1er  Refesligiingen  Nro.  54  uiid  53 
diirch  die  'Fruppen  des  2ten  und  Nro.  57  durcit 
die  des  Isten  Infanlericeorps. 

Einnaltmc  der  Refestigungen  hei  dem  Dorfe 
Rakowiec  diirch  d.is  Defaschement  des  General- 
Lteufenanis  Murmviejr» 

Di«*  5ie  Rrigadf*  des  Garde-Corps  stellt  sich 
hinter  «liesem  Dcfachcnicnl  xiir  Untcrstaliuog 
desselbcn  auf. 
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Le  déuchemenl  Hu  g^ncmU  major  Stranâmann  | 
canonne  Krolikarnia,  après  avoir  pris  le  village  de  % 
&opy.  I 

d)  Position  de  Tarlillcrie  pour  canonncr  le  village  | 

fortifié  de  Wola;  la  réserve  de  l'armée  se  porte  t 
plus  avant  avec  rartillerie  de  réserve.  | 

a)  Position  des  troupes  ennemies.  i 

e)  Prise  de  Wola  par  les  troupes  du  1*'  corps  d*in-  | 
fanteric,  cl  en  partie  par  celles  du  2.'  corps.  | 

Le  détachement  du  lieutenant  • général  prince  | 
CA/Moiv  s'avance,  cl  se  place  derrière  le  village  de  | 
Gorce  et  U redoute  N.®  57.  t 

Les  2 brigades  des  3**  divisions  de  cuirassiers  | 
et  de  uhlans  se  placent  k droite  devant  la  route  de  | 
Cracovie  derrière  le  détachement  du  licutenanl-gé-  f 
néral  Murawieff;  la  2.*  brigade  de  la  1'*  divi-  2 
slon  de  cuirassiers  se  poste  près  de  la  route  de  f 
Kalisch  derrière  le  corps  des  grenadiers.  | 

a*)  La  cavalerie  ennemie,  qui  élail  postée  entre  le  \ 
faubourg  elle  village  fortifié  de  Wola,  $c  retire  | 
vers  la  ville.  | 

e*)  La  3/ brigade  de  la  1*'  division  de  grenadiers  ï 
avec  de  rartillerie  se  dirige  le  long  de  la  cbaus*  | 
séc,  au-delà  du  village  fortifié  de  Wola,  contre  j 
une  colonne  d'infanterie  ennemie  (é),  qui  j 

s'avançait  du  faubourg  dans  Ir  dessein  de  re-  J 
prendre  Wola;  elle  attaque  celte  infanterie  en>  2 
Demie,  la  culbute  et  la  poursuit  jusqu'aux  for*  | 
lificalions  du  faubourg.  { 

c)  Une  colonne  de  cavalerie  et  d'infanterie  cnne*  | 
mic  s'avance,  le  long  de  la  roule  de  Lublin,  | 
contre  le  détachement  du  général-major  Strand-  J 
mnn/i,  ^ 

y*)  Mouvement  de  la  division  de  cavalerie  lég**re  de  j 
la  garde  sur  le  flanc  gauche  du  défaebement  du  J 
général-major  Strandr»ann , pour  le  soutenir  | 
en  cas  ifattaque  par  la  cavalerie  cl  rinfaiileric  ^ 
ennemie  (c)  dont  il  vient  d cire  parlé.  J 

Reliradede  cette  cavalerie  ennemie  derrière  J 
les  redoutes  de  la  seconde  ligne,  non  loin  | 
de  la  porte  dite  Mokatow.  2 

g)  l.e  détachement  du  général -major  Strandmann  2 
SC  relire.  | 

L«i  5.*  brigade  des  gardes  se  rend  sur  la  roule  # 
de  Kalisch,  cl  se  place  derrière  le  corps  des  # 
grenadiers.  $ 


Das  DclaebcmrnI  des  Gcncral-Majors  .S/rnnrf- 
mann^  nachdem  cr  das  Dorf  Saopy  cingenom- 
meri,  hcschiesst  Krolikarnia. 

d)  Aursielluijg  der  Artillerie,  um  das  hefrsiigfc  Dorf 
Wola  au  hesetlicssen  ; weilercs  Vorrüeken  der 
Reserve  der  Armée  mit  der  Uescrvc-Arlincric. 
a)  Stcliung  der  feindlichen  Triippcn. 
c)  Kinnahmc  Wolas  durch  die  Truppen  des  Isicn 
und  Ibcils  durch  die  des  2lcn  Infanicric-Corps. 

Das  Dclachcmcnt  des  General  - Lieutenants 
Furslen  (^i/Aow  gehl  vor,  und  sielli  sîcb  j.wi- 
schen  dein  Dorfe  Gorce  und  der  lîcfeslîgung 
Nro.  .57. 

Die  2 Hrigadcn  der  3lcn  Kürassicr-  und  der 
3(cn  L'blancii- Division  slcllcn  sich  redits  vor 
der  KraLiucr-Chaussée  binter  dem  Dcladictncnl 
des  Gcncrallicutcnanis  Murawifjf  auf:  die  2ie 
Brigade  der  IsIcn  Kurassirdivision  bei  der  Cbaus- 
sce  von  Kalisch  hinter  dem  Grenadicr'Corps. 
a*)  Die  rcliidJichc  Kavalcrtc,  die  awischen  der 
Vorstadt  und  dem  hcfcsiigten  Wola  aurgcsldll 
war,  aieht  sich  tiadi  der  Staill  xurilek. 
e*)  Die  3te  Brigade  der  Isten  Crenadierdivision 
nebst  Ariilleric  gdit  laiigs  der  Chaussée,  jenscits 
des  befesligicn  W'oia,  gcgcii  einc  Colonne  feind- 
lichcr  Infanterie  (/*),  die  in  der  Absichf  Wola 
wieder  au  nclitncii  ans  der  Vorstadt  vorriicktc, 
vor,  greift  dicsc  foindlidic  Infanterie  an,  Avîrft 
und  verfoigt  sic  bis  au  den  Befesligungen  der 
Vorstadt. 

e)  Line  Colonne  feindlidier  Cavalerie  und  In> 
fanterie  rüekl  langs  der  Lubliner- Chaussée, 
gegen  das  Dciachcmeat  des  Gencral-Majors 
Strandmann  vor. 

f)  Bewegung  der  Icichlen  Ganic-Cavalcriedivision 
aur  linken  Flankc  des  Delasdiemenisdcs  GencraL 
Majors  AVmnr////n/}n.  rur  Untcrslül£ungdcssdbcn 
ini  l'alle  cincs  AngrWfs  ilcr  ehcnenviiliiilen  vor- 
gerücktcnfeiridliehciiCavalcrieumJ  Inraiiferie(e). 
é)  Rück/.ug  diescr  feindlichen  Cavalerie  hinter 
die  Befesligungen  der  aweiten  Linie  ohnucit 
dem  Mokaiowsdicn  -Stadtthor. 

Das  Oeiasdiement  des  GeiieraU.Majors  Strand- 
mann ziehl  sich  zurück. 

Die  5le  Brigade  des  Gardccorps  gehl  xur 
Chaussée  von  Kalisdi  und  stclit  sich  hinter  das 
Grcnadicrcorps. 
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ii)  La  et  la  2/  hriparïc  fte  la  1"  liivisîon  de  grc- 
itadiet^  avec  son  arlillerîc  s'avancent  i gauche 
du  village  fortifié  de  Wola,  contre  rarliUcrîc  et 
la  cavalerie  ennemies  (e)  sorties  de  la  ville. 

f)  Rctirade  de  cette  cavalerie  cl  de  celle  artillerie 
ennemies  vers  le  faubourg. 

Position  de  Tarniéc  pendant  la  nuit  du  6 au 
7 septembre.  — La  3.*  brigade  de  la  L"  division 
de  grenadiers,  jointe  au  1."  corps  d'infanterie, 
te  place  derrière  la  redoute  N.®  57  ; la  2.*  bri- 
gade de  la  l.'*  division  de  grenadiers  , jointe  au 
2.*  corps  d'infanterie,  sc  place  derrière  ce  corps. 
La  1.**  brigade  de  la  l.'*  division  de  grenadiers  avec 
son  artillerie  retourne  auprès  du  corps  des  grena- 
diers. Les  brigades  de  la  3.*  division  de  cuirassiers 
SC  placent  sur  Pailc  gauche  du  corps  des  gardes; 
la  3.*  division  de  ublans  se  poste  devant  les  gardes; 
la  1.**  division  de  cuirassiers,  derrière  la  3.*  divi- 
sion de  cuirassiers;  la  2.' brigade  de  la  2.*  division 
de  hussards  sc  réunit  sur  l'aile  droite  du  2.*  corps. 
Les  régiments  du  L**  corps  d'infanterie  s'établissent 
de  nuit  dans  les  fortifications  de  Wola.  Les  délache- 
menfs  des  généraux  prince  Chilkow,  comte  Nostiz 
cl  Strandmann  sc  retirent , le  premier  vers  le 
village  de  Corcc,  les  autres  dans  leur  position 
primitive. 

Le  7 septembre» 

j4)  PosmoN  pfUMrnvi  de  i.'Anstrx  x Les  régiments  des 
1."*  et  2.*  divisions  d'infanterie  restent  dans  le 
village  fortifié  de  Wola. 

Le  4.*  régiment  de  chasseurs  passe  du  détache- 
ment du  général  - major  Strandmann  an  dé- 
lachcmenl  du  licutenani-général  Murawieff, 

A — L'ennemi  déploie  à son  aile  droite  et  à son 
centre  une  artillerie  nombreuse  et  de  grandes 
masses  de  cavalerie  et  d'infanterie. 
ÿ)  Le  détachement  du  lieutenant-général  prince 
sc  place  entre  le  village  de  Gorce  ci  la 
redoute  N.®  57. 

Ç)  Position  de  rartilleric  du  L*'  et  du  2.*  corps  d'in- 
fanterie et  de  grenadiers,  ainsi  que  du  délachc- 
meiil  du  lieutenant  - général  Muravi^ieff  cl  du 


h)  Die  Isie  und  2(e  Brigade  der  Istrn  Grenadier- 
Division  mit  ibrrr  Artillerie,  rücken  links  von 
dem  befesligicn  Wola,  gegcii  die  ans  der  Sfadt 
vorgegangene  fcindliche  Artillerie  und  Cavalerie 
(ï)  vor. 

y*)  Kücksug  dieser  feindlichen  Cavalerie  und 
Artillerie  sur  Vorstadf. 


Slellung  der  Armec  wahrend  der  Nacbl  vom  6. 
auf  den  7,  Seplember.  Oie  3te  Brigade  der  Islen 
Grciindicrdivîsion , dem  Isicn  Infanteriecorps 
gcvablt,  slclll  sich  binlcr  die  Befesligung  Nro.  57 
auf;  die  2te  Brigade  der  Islen  Gren.idierclivision, 
dem  2tcn  Infanteriecorps  xiigcrablt,  binter  dicscm 
Corps.  Die  Isie  Brigade  der  ersten  Grenadierdivi- 
sion  mil  ihrer  Arlillerie  kebrl  zu  dem  Grcnadici^ 
Corps  T.urück.  Die  Brig.idcn  der  3icn  Kiirassier- 
division  sicllcn  sich  auf  den  linken  Fliigcl  des 
Gardccorps;  die  3ie  Lhlancndivisiori,  vor  dem 
Gardecorps  die  Isic  Kürassierdivisioii  binter  der 
3lcn  Kürassicrdivisinn;  die  2le  Brigade  der  2len 
Husarendivision  vcrcinigi  sich  auf  dem  rechlen 
FJügrl  des  2len  Corps.  Die  Regimcnicr  des  Islen 
Infanteriecorps  siellcii  sich  zur  Nacbl  in  die  Befe- 
sligung  von  Wola.  Die  Delaschements  der  Generale 
Fürslen  Chilkow^  Grafen  Nostiz  und  Strandmann 
gehen:  ersiercs  nacb  dein  Dorfe  Gorce,  Iclztcrc  tu 
ibrer  primitiven  Slellung  lurück. 

Am  7.  Seplember. 

\ A)  Primilive  Slellung  der  Armee:  Die  Rc- 
t gimi'iiler  der  Islen  und  2lcn  Infanicriedivisio- 
I nen  blcibcn  in  dein  befesligten  Wola. 

J A Das  4?e  Jagcrrcgimcnl  gebl  von  dem  Dclachc- 
I ment  des  Gcneralmsjors  tum  Dcla- 

î cbemcnt  des  Gcnerallieulenanis  Murawieff  über, 
5 A — Der  Fcind  rctwickclt  auf  scinem  rechirn 
J Flügel  »tnd  scinem /^rnlrum  cine  tabireiebe 

I Artillerie  und  bcdculende  Massen  von  Ca- 

I valerie  imd  infanicne. 

I B)  Das  Dclacbcmcnl  des  Gcnerallieulenanis  Fürslen 

Chilkow  stelli  sich  twischen  dem  Dorfe  Gorce 
und  der  Hcfcsiigttng  Nro.  57  auf. 

C)  Slellung  der  Artillerie  des  Islen  und  2lcn  In- 
fanterie’ und  des  Grenadiercorps,  gleîchfalls 
des  Dclaschcmenls  des  Generalliculcaants  A/v- 
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Heulenant'gënëral  prince  Chiikow,  pour  balfre 
les  redoutes  de  1a  2.*  ligne  et  le  rempart  de  la 
ville. 

La  division  de  cavalerie  légère  de  la  garde 
se  joint  au  détachement  du  lieutenant -général 
Muraw'ii^é 

7))  Prise  des  redoutes  de  la  2.*  ligne,  situées  sur 
les  deux  côtés  de  la  chaussée  de  Cracovie,  par 
le  détachement  du  licutcnant*général  MurawirJ\ 

La  4/  brig.’ide  des  gardes  se  poste  derrière 
le  détachement  du  lieutenant  - général  Mura- 
pour  le  soutenir,  de  mémo  que  la  2/  bri- 
gade de  la  3.'  division  de  cuirassiers. 

Position  de  la  1.'*  brigade  de  la  3.*  division 
de  cuirassiers  et  de  la  2.*  division  de  hussards, 
des  deux  côtés  de  la  route  de  Cracovie,  derrière 
la  4.*  brigade  des  gardes. 

£)  Le  régiment  des  dragons  des  gardes  charge  la 
cavalerie  ennemie  (-fi),  qui,  sortie  dans  cet  in- 
tervalle de  la  ville,  attaque  l'infanterie  du  lieute- 
nant-général lifurawirff  9i\^  prise  des  redoutes 
à droite  de  la  roule  de  Cracovie. 

La  2.*  brigade  de  la  3*  division  de  cuiras- 
siers charge  rinfantorie  ennemie  et  une  partie 
de  la  cavalerie  (6').  qui, s'avançant  pourreprendre 
la  redoute,  située  à gauche  devant  la  route  de 
Cracovie,  et  enlevée  par  le  détachement  du 
lietilciianl->géfiéral  Murawù^,  viennent  attaquer 
rinfanteric  de  MuraivU’/K 

Le  régiment  des  Ulilans  des  gardes  seconde 
l'attaqiie  de  la  2.*  brigade  de  la  3/  division  de 
cuirassiers. 

F)  Le  régiment  des  hussards  des  garrlcs  s'avance 
pour  soutenir  le  régiment  des  dragons  desgardes, 
attaque  la  cavalerie  ennemie  en  flanc,  la  eirlbutc 
cl  la  poursuit  jusqu'il  la  porte  de  .lénisalctti , 
d’oii,  se  retirant  entre  le  rempart  de  la  ville 
et  la  2.*  ligne  dos  redoutes  sur  la  route  de 
Luhlin,  il  sc  réunit  de  rechef  avec  le  régiment 
des  chasseurs  des  gardes. 

Le  régiment  des  ganlcs  finlandais  s'avance 
à gauche  de  la  roule  de  Cracovie,  et  se  poste 
devant  la  redoute  conquise. 


mwtfff  und  des  Gcnerallienlenants  Fiirsicn  CA<7* 
ko\\\  um  die  BefesiigiiiigcM  der  2tcn  Linie  und 
den  Sladtwall  tu  heschiessen. 

Die  leichfc  Garde  - Cavalcrieilivisîon  rilckl 
zu  dem  Dclachemcnl  des  Gcneraliicutcnanls  3/n- 
rawirj\ 

D)  Einnahmc  der  auf  beiden  Seilen  der  Krakaucr* 
Chaussée  gelegeneri  Hefesligungen  der  2len 
Linie,  durch  das  Détachement  des  Generallieute- 
nanis  Murawieff» 

Die  4re  Brigade  des  GarJeeorps  siellt  sich 
hinlcr  dem  Dclachcmcnt  des  Generallicuicnants 
MurawirJT zur  Unlerslülzuug  itesselheii  auf,  wio 
auch  die  2ie  Brigade  der  3lcri  Kürassierdivîsion. 

Slellung  der  Isien  Brigade  der  3(cn  Cürassicr- 
und  der  2(cn  Husarendivision  zu  beiden  Seiten 
der  Krakaucr  Chaussée  hinter  der  4ten  Brigade 
des  Gardccorps. 

E)  Das  Lcih  - Garde  * Dragoner  - Régiment  atlskirt 
die  feindlichc  Cavalerie  (fi),  die  indessen  aus 
derSiadi  vorgcrückt,  die  Infanterie  des  Gcncral- 
Itetilenanls  Murawiejf  bei  der  Ëinnahmc  der 
Befestigungen  rechis  von  der  Krakaucr  Chaussée, 
angreift. 

Die  twctlc  Brigade  der  3lcn  Kürassierdivision 
attakirt  die  feindlichc  Infanterie  und  einen  Tlieil 
der  Cavalerie  (C),  die  zur  Wiedcriiahinc  der  von 
dem  Détachement  des  Generallicuicnants  3/nro- 
ivf^ebcn genoimnenen,  linksvordcr  Kiakaiier- 
Cliausséc  gclegencn  Befesligung,  vorrîicki  und 
die  Infanterie  angreift. 

Das  Lcib  - Garde -L'Iilancn-Rcgiinenl  unter- 
Slülzt  den  AngrifF  der  2len  Brigade  der  3tcn  Kü- 
rassicr-  Division. 

/')  Das  Leib-Gardc-Husaren •Kegîment  riickl  tur 
Unlcrslützung  des  I^ib-Garde-Dragoncr-Rcgi- 
ments  vor,  grcift  die  fcindliche  Cavalerie  in 
der  Flaiikc  an,  svirft  und  verfolgl  sic  bis  tu  dem 
Jcrusalcmer  Sladllhor,  von  \vo  aus  es  sich  zwi- 
st'licii  dciii  vSladlwall  und  der  zweifen  Linie  der 
Befestigungen  zur  Lublincr  Chaussée  ztiriickzic- 
hend,  wirder  mit  dem  Lcib  - Garde  • Jager- 
Reginicnt  vcrcinigt. 

Das  Lcib  - Garde  - Finlandîschc  - Rcgimcnl 
n'ickt  links  von  der  Krakaucr  Chaussée  vor,  und 
sicllt  sich  vor  der  erobcricn  Befesligung  auf. 
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C)  Moiivcmrnl  orTonsîf  Hii  dclacliemcnt  du  Hculc- 
nanl -générai  prince  Chifkow. 

C‘)  Moiircmcnl  du  m^mc  drladicmcnl  conirc  une 
colonne  ennemie^  qui  s'avance  par  la  porte  de 
Mariinotil  dans  la  direction  de  Parys  et  de 
Gorce. 

Mouvement  rétrograde  du  détachement  du  gé- 
ncral-îuajor  yénrtpp  dans  la  direction  du  vil- 
lage d'Opalin,  pour  prendre  h dos  l'ctmcini  qui 
s’est  avancé  vers  Pary?.  cl  Gorce. 

• Retraite  de  celle  colonne  ennemie  vers  la 

porte  de  Marimont, 

^®)  Deux  colonnes  du  2."  corps  d'inranlerîe  em- 
pnrlenl  deux  redotàics  situées  près  du  faubourg 
Ciyslc  et  joints  par  une  courtine,  de  meme  qu’une 
3.*  devant  rentrée  du  faubourg. 

G*)  La  3.*  brigade  de  la  1.'*  division  de  grenadiers, 
soutenue  par  la  2.*  brigade  de  la  3/  division  de 
grenadiers,  (qui  forme  la  colonne  gauche  du 
l.-’corps  d’infaiilcric),  enlèvent  le  retranchement 
baslionné  à gauche,  situe  tout  contre  la  roule 
dcKalisd).  et  bientôt  apres  un  autre  plus  h gauche 
prés  des  moulins  du  faubourg  de  Oyslc. 

l.es  compagnies  d’artillerie  h cheval  NN,  2 cl 
20  du  délaclicment  du  lieutenant  •général  prince 
Cht/àoiV  secondent  celle  attaque. 

J/)  La  1.‘*  cl  la  3.*  brigade  de  la  3."  division  de 
grenadiers  (qui  forme  la  colonne  de  droite  du 
1.*'  corps  d'infanlcric)  entrent  dans  le  faubourg 
de  Wola. 

Les  regimenis  de  la  3/  division  d’infanterie, 
foriuanl  la  réserve  du  1.”  corps,  occupciil  le 
rctrunchcmcnt  hastionné  naguère  conquis. 

La  1.'*  brigade  de  la  L'"  division  de  grena- 
diers et  la  2.'  brigade  de  la  2.*  division  de  gre- 
nadiers s’avancent  vers  le  faubourg  de  Wola, 
ou  elles  s’établissent.  Ix*  régiment  de  grenadiers 
prince  Paul  de  Mékicmhourp  s’avance  plus  loin, 
pour  soutenir  la  l."cl  la  3/ brigade  de  la  3.’  divi- 
sion de  grenadiers. 

//*)  Le  corps  des  gardes  suit  le  mouvement  du 
X.  corps  d’iiifanlerie,  cl  prend  position  devant 
Czysic. 

La  5.’  brigade  du  corps  des  gardes  s'avance 
jusqu'à  Civstc,  la  2.’  brigade  de  la  1.'"  division 
de  cuirassiers  se  place  derrière  le  dciachemcnt 
du  iicuicnanl-géiiéral  prince  Chilkoxw 


I G)  OfTcnstve  Be>vegung  des  Détachements  des  Ge- 
J ncrallicutcnanls  Fûrslen  ChUhosw  k 

J G*)  Rewegung  des  namlicbcn  Détachements  gegen 
% cine  feindliche  Colonne,  wclchc  aus  dem  Mnri- 
$ moniseben  Sfadtihor  in  der  Richtung  gegen 
i Paryz.  und  Gôrce  vorriickt. 

$ Rétrogradé  Rewegung  des  Dclaschcmcnts  des 

* Gencralmajors  Anrcpp  in  der  Richtung  des 

I Dorfes  Opalin,  um  den  nacli  Pùryz  und  Gorce 

a Torgeruckten  Feind  im  Ruckcnr.u  nehmcii. 

I £)  Kückzug  dieser  felndlichen  Colonne  sum 
^ Marimontschen  Sladllhore. 

^ G^)  Zwei  Golonneti  des  2lcn  Infantcriccorps  slür- 
t men  xwci  unweil  der  Vorsladt  C/.ystc  licgcndc 
I und  mit  eincr  Courtine  Tcrhundcnc  Refestigung, 

^ und  cinc  3tc  redits  vor  dcni  Ëingang  in  die 
J Vorsladt. 

J G*)  Die  3lc  Brigade  der  Isicn  Grenadierdivision, 

J mitcrstütr.l  von  der  2len  Rrigailc  der  3lcn  Gre- 
i nadierdtvision  (welche  die  linke  Colonne  des 
$ Islen  Infantcriccorps  bildcl)  slûrmen  die  baslio- 
J nirtc  Rcfcsligiing  links,  barl  an  der  Kalischcr 
^ Chaussée  lirgend,  und  glcicb  darauf  cinc  anrlere 
$ weiter  links  bei  den  Mülilen  der  Vorsladt  Ciiyslc. 
i Die  rcîtenden  Artillericcompagnicn  Nro.  2 

$ und  20  vom  Détachement  des  Gcricrallicu tenants 
5 Fiirstcn  Chilkow  unlcrslülz^^n  diesen  Angriff. 

i H)  Die  ersie  und  3tc  Brigade  der  3tcn  Grcnadicr- 
« division  (wclchc  die  redite  Colonne  des  Isten 
S Infantcriccorps  bildct)  rücken  in  die  Wola’sche 
^ Vorsladt  cin. 

$ Die  Regimenter  der  3ten  Infanlerledtvision, 

J die  Reserve  des  ersien  Corps  bildcml,  bcscticn 

• die  eben  erobertc  baslioniric  Refcstigiing. 

J Die  Isic  Brigade  der  Islen  Grenadier-  und 

^ die  2lc  Brigade  dcr2lcn  Grenadierdivision  rücken 

J 7.ur  Woiasdien  Vorsladt  und  sldlen  sieb  vor 

I selbiger  auf.  D.ns  Grenadier- Régiment  Prini 

J Pau/\‘oii  M*rklenlmt^  g^-'hl  xur  L’nlersiûlitung  der 

J Islen  und  3tcn  Brigade  der  3(cn  Grcriadierdivi- 

J sion  weiter  vor. 

$ JP)  Das  Gardecorps  folgl  der  Uewegung  des  2lcn 
I Infantcriccorps  und  stellt  sich  vor  Czyste  auf. 

I Die  5tc  Brigade  des  Gardecorps  rückt  bis  vor 

I Czystc  vor,  die  2te  Brigade  der  Isten  Kürassiei^ 

I division  stellt  sich  hinter  dem  Delasclicmenl  des 

\ Gcncrallieulenanlt  Fünlen  Chilkow 
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B*)  Pmifion  4a  d^fachement  du  gdnéral*mijor 
Sirandmann  prAs  du  village  de  Wiertbie,  que 
rennemi  a abandonné;  prise  dti  village  do  Cicr- 
niakow  par  les  ooiaquef  du  mémo  délachcmenl. 

/}  Les  régiments  de  la  1.'*  brigade  de  la  2/  division 
de  grenadiers  y avec  le  2/  régimeni  de  chas- 
seurs, emportent  les  3 redoutes  situées  à droite 
du  iaubourg  de  Cxysic,  nou  loin  du  rempart 
de  la  ville,  de  même  que  ce  rempart;  le  2.*  ré- 
giment de  chasseurs  qui  a pris  plus  4 gauche 
possession  du  rempart  de  la  ville,  poursuit 
i’ennemiavcc  le  régimeot  degrenadiers  du  prince 
Eugène  de  Jf^urtemberg , cl  attaque  aussi  en 
Oanc  l'ennemi  qui  defeod  la  porte  de  Jérusalem; 
en  meme  temps  uii  bataillon  du  régimeot  de 
grenadiers  Kiew  escalade  le  rempart,  prend  une 
petite  pièce  de  campagne,  et,  avec  le  2/  régi- 
ment (le  chasseurs,  poursuit  retinemi  jusque  dans 
la  ville. 

y')  Le  régiment  d'infanterie  Wologodsk,  soutenu 
par  la  3.*  brigade  de  la  2.*  division  de  grena- 
diers, emporte  la  redoute  située  4 gauche  de 
la  route,  non  loin  de  la  porte  de  Jérusalem, 
de  même  quhinc  seconde  4 droite  de  la  route. 

/*)  Le  régiment  des  gardes  finlandais,  qui  s'est 
avancé  vers  ces  redoutes,  et  qui  a laissé  2 ba- 
taillons avec  4 pièces  devant  la  redoute  située 
4 gauche  de  la  route,  aide  4 la  3.*  brigade  de  la 
2.*  division  de  grenadiers  a emporter  la  redoute 
située  4 droite  de  la  porte  de  Jérusalem,  de 
même  que  celte  porte  et  le  rempart  -4c  4a 
ville. 


B*)  Slellung  des  Deiacbcmenis  des  Generalmajors 
Strandiftann  hei  dem  Dorfe  Wiertbic,  welches 
der  l'cind  verlassen  hat;  Etnnahme  des  Dorfes 
Cxerniakow  durch  die  Kosaken  dcaselhen  Dela- 
scbemcnls. 

/)  Die  Regîmenter  der  Isten  Brigade  lier  2ten  Grc* 
iiadierdivisioii,  mit  dem  2teii  Jagerrcgimcnie 
ersfftrmcn  die  reclus  von  der  Vorsladt  Csysie, 
unwoit  des  Stadlwalis  liegendeu  3 Bcfesiiguogcn, 
uic  such  den  Sladlwall  selbsl;  das  2le  Jager- 
regiment,  vrelohcs  den  SladtHoJl  mehr  links  in 
Rcsitz.  genommen  batte,  vcrfolgt  dea  Eeind  mit 
dem  Grenadier  - Regimentc  Prins  Eugen  voii 
Wurtemberg  uiid  greift  auch  den  l'eitid,  wel- 
chcr  das  JcrusalemsclicSladtlhor  vertheidigi,  in 
der  i'iankc  an;  su  glcieher  /jsil  îihersfcigl  ein 
Bataillon  des  Kiewseben  GreoadoerrcgimCDls  deii 
Stadhvall,  oimnit  cin  leichtes  Feldgcschütx  und 
Tcrfolgl  mit  dem  2len  Jagerregimenle  den  Feiiid 
bis  in  die  Staiit. 

/*)  Das  Wologodskische  Infanteneregiment , unter- 
slülrd  Ton  der  3ien  Brigade  der  2tcn  Grenadier- 
division,  erstürnit  die  unweil  von  dem  Jerusa- 
lemer  Sfadtthor  links  von  der  Chaitsec  licgende 
Befestigung,  und  etne  zwcilc  rechts  von  der 
Chaussée. 

/*)  Das  I^ih  - Garde  - Finlîindisclie-Rcgiment,  su 
diesen  Bcfesliguiigcn  vorgerückt,  und  2 Ba> 
laillonc  mit  4 Gcsclnitzen  vor  der  links  von  der 
Chaussée  liegemleii  Befcsligung  zurûcklassend, 
hUft  der  3tcn  Brigade  der  2len  Grenadierdivi- 
sion  die  Befestigung  rechts  vor  dem  Jcrusalemcr 
Sladtihor,  so  vvie  das  Sladllhor  sclbst  und  den 
Stadlwall  erslürmeo. 


/*)  Le  régiment  des  grenadiers  des  gardes  avec 
8 pièces  seconde  cctfc  attaque. 

K)  La  colonne  gauche  du  1.**  corps,  après  avoir 
rejeté  l’ennemi  jusque  dans  le  cimetière  re- 
tranché qui  se  trouve  dans  le  faubourg  de  Wola, 
emporte  ce  cimetière  et  poursuit  l’ennemi  jus- 
qu'au rempart  de  la  ville. 

X*)  En  même  temps  le  régimeot  de  grenadiers 
prince  Paul  de  Méklembourg , détaché  pour 
aoutenir  la  colonne  de  droite  du  1.*’ corps, occupe, 
de  concert  avec  les  régiments  de  ce  corps,  le 
faubourg  de  Wola,  de  même  que  le  rempart 


/*)  Das  Leib-Garde «Grenadier- Régiment  mit  8 
Kanonen  untersiûtst  diesen  Angrilll 
A')  Die  linke  Colonne  des  Islen  Corps,  nachdem 
es  den  Fcind  bis  in  den,  in  der  Vorstadi  Wola 
liegenden,  bcfcstiglcn  Kirebhof  wirfl,  erstiirml 
dcnsclbco  und  verfolgt  den  Fcind  bis  su  dem 
Stadlwall. 

A'*}  7.U  gleicherZeit  bcseltl  das  Grenadierregiment 
Prins  Paul  von  Mcklcnburg,  sur  Unlerstûlsiing 
der  rechten  Colonne  des  Isfen  Corps  gesandi, 
in  Gemeinschafl  mit  dessen  Hegimentern  die 
Wola’schc  Vorsladt,  und  den  Sladlwall  üa- 
56 
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de  U TÎlle  non  loin  de  U porte  de  Wola;  pen-  | 
dani  ces  entrefaites  le  feu  à pris  au  faubourg  de  | 
Wola.  I 

A'*)  Les  troupes  du  2.*  corps:  la  2/  brigade  de  la  ^ 
5.*  dÎTision  d'infanterie,' soutenue  par  la  2.*  bri>  S 
gade  de  la  1.'*  division  de  grenadiers,  délogent  » 
IVnnetni  des  maisons  et  des  jardins  du  faubourg  | 
deCzystc,  le  poursuivent  à travers  le  faubourg  en  } 
feu,  et  occupent  avec  ses  tirailleurs  le  rempart  $ 
cl  une  partie  de  la  ville.  Les  autres  bataillons  J 
du  2.*  corps  d'infanterie  restent  devant  les  rC'*  $ 
doutes  conquises.  j 

A’)  Le  détachement  du  lieutcnant'général  Mura-  | 
qui  s'avance  sur  les  redoutes  situées  J 
à droite  de  la  porte  de  Jérusalem  (devant  l’angle  ^ 
saillant  du  rempart  de  la  ville),  emporte  ces  J 

redoutes  cl  mémo  le  rempart,  et  poursuit  I 

l'ennemi  jusque  dans  la  ville,  l^î  régiment  des  \ 
chasseurs  des  gardes,  avec  le  bataillon  des  tiraiU  \ 
leurs  des  gardes  finlandais  et  4 canons,  seconde  i 
le  détachement  du  licutcnanl-général  Alurawiçffl  t 
A *)  Le  déiachcinent  du  lieutenant-général  prince  I 
Chilkow  se  rapproche,  à gauche  des  troupes  du  | 
1.**  corps  d'infanleric,  du  rempart  de  la  ville,  et  | 
canonne  la  ville  avec  son  artillerie.  < 

A'’)  En  même  temps  le  détachement  du  général-  | 
major  Strandmann  poursuit  l'ennemi  qui  se  re-  I 
tire,  occupe  la  porte  de  Mokolow,  cl  les  redoutes  | 
qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  cette  | 
porte.  I 


weit  dem  Wolaer  - Sladtthore;  die  Wola’sche 
Vorstadt  ist  indessen  in  Flammen  aufgegangen. 

K*)  Die  Truppen  des  2tcii  Corps:  die  2(e  Brigade 
der  5tcn  Infantcricdivision  unterstütsi  von  der 
2ten  Brigade  der  isten  Grenadienlivision  werfen 
den  Feind  aus  den  Hàuscrn  und  den  Garten  der 
Vorstadt  Gsystc,  verfolgen  ihn  dureb  die  bren- 
nendeVorsiadt  und  besetten  mîtseinen  SchüUen 
den  Wall  und  einen  Tlicil  der  Siadt.  Die  îibri- 
gen  Bafaillone  des  2ten  Inlbnteric -Corps  bleiben 
vor  den  erobericn  Befestigungen. 

A'^  Das  Detaschement  des  Generallieutenants  A/ii- 
rawi^^  welches  auf  die  rechis  von  dem  Jeru- 
salcmor  Stadllhor  (vor  dem  vorspringenden  Win- 
kcl  des  Stadtwalls)  liegenden  Befestigungen  vor- 
riickt,  nimmt  selbigc  sowohl  als  den  Stadtwall 
selbst,  und  verfolgt  den  Feind  bis  in  dieSfadt 
Das  Leib- Garde "Jager- Régiment  mil  dem  Leib- 
Gardc  - Finlandischcn  - vScharfschutrxn-  Bataillon 
und  4 Kanonen  untcrstützen  das  Detaschement 
des  Gencralliculeoanfs  Murawi^. 

A'*)  Das  Detaschement  des  Generallieutenants  Für- 
sten  GiUJtow  rückl  links  von  den  Truppen  des 
Islen  Inlantcrlecorps  dem  StadtwaJl  naher  und 
beschicssl  mit  seiner  Artillerie  die  Stadl. 

K^)  Zu  gicichor  Zcif  verfolgt  das  Detaschement  des 
Gencralmajors  Strandmann  den  sich  suruck- 
siehenden  Feind,  besetst  das  Mokotowsebe  Stadl- 
ihor  und  die  in  seincr  yahe  liegenden  Befcsit- 
gungen. 
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Ml".'  lütirai0on. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

ContCQault 

Aflaire  de  I-'timoELUN. 

Balaille  „ Gîasi-ii;. 

.\fraire  * Campo  SaNTo. 

„ KATU0LISCll(cATH014glE)Hr,iN.NERSD0RF. 

Bataille  « Dettincek. 

— „ Ki-;ssf.i5dorf. 

— , Loavositz. 

Siège  d’Ismaïl. 

Prise  d’assaut  des  lignes  françaises  devant 
Mayence. 

Bataille  de  M11.SCI1  (Ettlincen). 

— H Bibehacii. 

— « M arenoo. 

— K La  RoTiiifcRE. 

d’OsTROIÆNKA. 


Ai-faibe  de  Feiirbelun, 

livrée  le  18  juin  1675  entre  les  Brandeboiir- 
gcois  commandés  par  leur  électeur  Frédéric 
(itiillaimie,  et  les  Suédois  sous  les  ordres  du 
général  IFoldvnutr  1f'ruii(;e/. 

I.  Force  numérique  des  arnuYS. 

.L  HnAM>ERornt:E«is  : 

6000  Iiomincs  ilc  cavalerie, 

500  lioinnics  criiiraiitcric, 

12  pièces  (le  3. 
li.  Si  ijims  : 

11000  hommes,  la  plupart  (riiiianleric. 

11.  Position  des  Suédois. 

PcmIanI  (]uc,  pour  la  défense  de  TKinpire,  l'élec- 
teur Frédéric  GuUlaume  ic  Brandehourg  est  posté 
sur  les  bords  du  Rhin  avec  son  contingent,  les 
Suédois,  sous  les  ordres  du  rcldmaréclial  Giistmc 


* 
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vii'î  üicfmtna. 

Schlachten  cler  neuern  Zeit. 

Enlhaltmcl: 

ïrelfen  bei  Felirbellin. 

Scklacht  « Czasl  au. 

Ti'clFen  « Campo  Santo. 

— a Katholisch  lien nersdorf. 

Sclilacht  O Dettingen. 

— „ Kesselsdorf. 

— ,i  I.ovvositz. 

Belageruug  von  Ismail. 

Erstünnung  der  franzdsisclieti  I.Inieu  vor 
Main  z. 

.Selilaeht  hei  Malscli  (Ettlingen). 

— H Biberacli. 

— « Marengo. 

— n La  Rothière. 

— „ Ostrolenka. 


Treffcn  bei  Felirbellin, 

gcliefert  den  18-  Juiii  1675  zwischen  den 
Brandenburgern  tinter  ibrem  Kurfiiisten 
Friedcriiit  Wilhelm  und  den  Sclnveden 
miter  dem  (leneral  JFo/demar  JFrangeL 

1.  Slarke  der  Heert*. 

./.  Il  ra  11 d c n b U rgc r. 

(RKX)  Mann  Kcitcrei, 

500  Mann  zu  Fusse, 

12  Geschützc.  3 Pfdr. 

J],  Sühwcdcn. 

IlOOO  Mann,  meistens  Infanicrie. 

H.  Aufstellung  der  .Sebweden. 

Wabrend  Kurfürst  Friedrich  JFilhclmyon  Bran- 
denburg zur  V'eriheidigung  des  dcuischcii  Reiebcs 
mit  scincin  Contingente  am  Kliiii  stebt,  br.iclicn 
die  ScliAvcdcn  unlcr  dem  Fcldniarscballc  Giislav 
57* 
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ly rangel,  pccèfrcnl  dans  la  marche  de  Brandebourg  ^ 
et  dans  la  Poméranie,  où  ils  commettent  des  cruau-  \ 
tés  inouïes.  Los  principales  forces  des  Suédois  se  \ 
trouvent  à Brandebourg,  ù Halhenow  cl  h Havclbcrg.  J 
A la  nouvelle  de  Tinvasion  des  Suédois,  rEIccteur,  J 
aussilAl  que  scs  obligations  envers  l'Empire  le  lui  S 
permettent,  se  porte  en  toute  diligence  ù Magde-  î 
bourg,  où  il  trouve  les  troupes  ci>dcssus  nommées  J 
réunies,  cl,  apres  avoir  tenu  un  conseil  de  guerre,  | 
il  forme  le  projet  de  surprendre  les  Suédois  par  sa  | 
marche  précipitée.  | 

Dans  la  nuit  du  15  au  16  juin,  Ralhenow  est  sur^  | 
pris  par  le  général  brandebourgeois  Doerfltnger,  cl  J 
un  régiment  de  dragons  suédois  sous  les  ordres  du  s 
colonel  JP'anoelin  est  fait  prisonnier.  Le  général  J 
Tyoidemar  jyrangel , qui  partage  avec  son  frère  5 
malade  le  cominandcincnl  en  chef,  dirige  en  toute  \ 
hâte  scs  troupes  parllarncwilzsur  rebrbclliii;  rnicc*  $ 
leur  Py  poursuit  l’épée  dans  les  reins.  S 

Un  Uéiacbcmcnt  de  130  cavaliers  sous  les  onlrcs  \ 
du  lieutenant  - colonel  J/enntngs  est  ensoyc  par  î 
PLlcctcur  sur  les  derrières  des  Suédois,  avec  la  com-  ^ 
mission  de  rompre  derrière  rebrbellin  le  pont  qui  | 
conduit  au-delà  du  Ilhiii;  celle  commission  est  rem-  | 
plie  par  Henninos*  J 

Arrivé  dans  le  voisinage  de  Fcbrlicllin,  Tf''rangel  J 
s'aperçoit  qu'il  ne  peut  se  sauver  qu’en  faisant  cou-  ^ 
rageusement  face  à l'ennemi,  et  en  acceptant  le  * 
combat.  Il  ordonne  en  conséquence  f|ue  le  pont  du  | 
Rhin  soit  rétabli  en  toute  hâte,  cl  prend  la  position  j 
A //,  l’aile  gauche  en  avant  de  Ifackcnhcrg  appuyée  J 
aux  marais  du  Rhin,  et  l'aile  droite  déployée  dans  | 
la  direction  de  Dechiow;  l’acct'S  de  Fclirbcllin  se  | 
trouve  de  cette  manière  fermé.  J 

III.  Plan  dnltaquc  de  l’Electeur.  | 

Après  avoir  tenu  un  conseil  de  guerre,  rEIccteiir  | 
se  décide  à diriger  l'atlaquc  principale  de  la  forêt  | 
de  Dcchtow  contre  l'aile  droite  de  l'ennemi,  à laisser  | 
intact  le  centre  que  défend  une  artillerie  formidable,  | 
cl  à menacer  simplement  l'aile  gauche  par  quelques  J 
escadrons  sous  les  ordres  du  landgrave  yr^déric  de  | 
IIotnboM'g»  t 

IV.  Cours  tlu  combat.  J 

1)  L’Electeur,  arrive  dans  la  position  entre  5 

Linum  et  la  forêt  de  Dcchtow,  poste  son  arlil-  i 
lerlc  sur  la  colline  de  sable  près  (£>),  et,  sous  J 


gel  in  die  Mark  Brandenburg  und  in  Pommern  cin , 
wosic  UDcrhÔrle  Grcucl  veruben.  In  Brandenburg, 
Ralhenow  und  Havelberg  sicht  die  Hauptraaclit  der 
Schweden. 

DcrKurfûrst  eilt  auf  die  Kundc  von  dein  Einfallc 
der  Scliwcdcn,  sobald  seine  RcicbspUicbtcn  es  ihm 
gestatten,  nach  Magdeburg,  woerdic  obcngcnannlcn 
Truppen  versammcil  fiiidcl,  und  nach  abgeballencm 
Kricgsrallic  in  raschem  7,ugc  die  Schweden  zu  über- 
failcn  bcsclilicsst. 

In  dcrNachI  vom  Juni  wird  Ralhenow  von 
dem  Bramlenburgischcn  General  7)oç/7mgerübcrfal- 
len  und  cin  scbwcdischcs  Dragoncr-Hegitnent  unter 
dcmObcrsicn  l Plonge  lin  General  jyoldt- 

mar  pyrangel t der  scinen  kranken  Bruder  itn  Ober- 
bcfchic  untcrsIütKt,  zicht  scincTruppen  inKilcübcr 
llarncwilz  nach  Fclirbcllin,  wohin  ihii  der  Kurfdrst 
rasllos  vcrfolgt. 

Einc  Abtheilung  von  130  Reilern  unter  dem 
OlicrstJiculcnanl  Hennings  sendet  der  Kurfiirst  in 
ücn  RDkcii  der  Scliwcdcn,  mil  dem  Auflragc,  die 
Brücke  hinlcr  Fehrbcllin  über  den  Rhin  abxuwer- 
fen , wclchcr  Aufirag  von  Hennings  crfüllt  wird. 

In  dcrNàhc  von  Fehrbcllin  angclangt,  sicht  TV ran- 
ge/ein,  dass  er  nur  durch  cin  mulliigcs  Fronlmachcn 
und  durch  Annahme  cincs  TrcfTcris  sich  zu  rcllcn 
vermag.  Er  hcnelilt  daher  die  schlcunigc  Hcrslcl- 
lung  derBrücke  über  den  Rhin , und  riimmt  die  Slcl- 
liiitg  , den  linken  Flügel  vorwarls  Hackenberg 
an  die  Sümpfc  des  RbinHusscs,  den  rechten  iu  der 
Richtung  gegcri  Dcchtow  ausgedchnt,  und  soniit  den 
/.ugang  nach  Fclirbcllin  gesperrt. 

III.  Angrilîsplan  elfes  Kurriirsten. 

Nach  ahgchalicncm  Kriegsralhe  bcschlicsst  der 
Kurfiirst  den  Haiiplangriirgcgen  den  rechten  Fiiigcl 
des  Feindes  von  den  Decblower-Kichcn  hcr  zu  unter- 
nchmcii,  die  Mille,  wclebc  slark  mil  Gcschûfz  bC' 
setzt  ist,  unarigegrinen  zu  lasscn,  und  den  linken 
Fiiigcl  nur  durch  cinige  Selmadroncn  unter  dem 
I.andgrafen  Friedrich  von  Ilomiurg  tu  bedrohen. 

IV.  Verlatif  des  Treffens. 

1)  Der  Kurfürst,  in  der  Sicllung  {BB)  zwischen 

Linuin  und  den  Dcchtoiver  - Eichen  angelangt, 

lassi  seinGeschùtzauf  dcmSandhiigcl  bel  (£)auf- 
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la  proicctîon  de  cc((e  arlillerîc,  il  longe  arec  scs 
principales  forces  la  forêt  de  Dcchfow,  pendant 
que  le  lan<lgravc  de  Hambourg  (C)  marche 
contre  laile  gauche  de  l’ennemi.  Mais  le  land* 
grave,  qui  transgresse  scs  instniclions  et  attaque 
avec  trop  de  prccipilatioii , se  voit  repoussé  par 
les  Suédois  avec  une  perle  considérable. 

2)  L’Electeur,  informe  de  ce  qui  se  passe,  brusque 
son  attaque  {DH)  contre  Taile  droite  de  renne- 
mi;  et  quoique  sa  cavalerie  ait  beaucoup  à souf- 
frir de  rartillcric  ennemie,  il  n*cn  repousse  pas 
moins  une  charge  de  la  cavalerie  suédoise. 

3)  I.’infanterie  suédoise  fait  de  vains  cfForls  pour 
s’emparer  de  rartillcric  brandebourgcoisc;  elle 
est  repoussée  et  fortement  endommagée  par  le 
régiment  des  gardes  brandebourgeois,  cl  par  les 
régiments  de  cavalerie  Anhalt  et  Motrnt:r. 

4)  lyrangel^  qui  voit  son  aile  droite  enfoncée,  bat 
en  retraite  en  deux  colonnes  (/’/^)  vers  Tchr- 
bcllin,  en  suivant  la  crête  des  hauteurs;  dans 
celle  retraite,  la  colonne  de  droite  est  continuel- 
lement harcelée  par  les  charges  de  cavalerie  (C'), 
que  fait  faire  rElcelcur. 

5)  Mais  rinfantcric  suédoise  repousse  toutes  ces 
attaques  avec  vigueur,  cl  continue  sa  retraite 
dans  le  plus  hcl  orctre. 

La  colonne  dcgauchc,qui  se  retire  en  longeant 
le  marais,  n’est  plus  rejointe  par  le  landgrave  de 
Hambourg  t dont  les  troupes  ont  trop  souJFcrf. 

6)  Les  Suédois  atteignent  Fchrbellin,  se  trouve 
tout  leur  hagage  (/f);  ils  font  halle  derrière  ce 
bagage,  les  faibles  retranchements  du  village  de 
Feldhcrg  et  les  murs  de  Fchrbellin;  Icsllrandc- 
bourgeois  prennent  la  position  JJ,  et  la  nuit 
vient  mettre  fin  au  combat* 

7)  Pendant  la  nuit  le  gros  des  Suédois  évacue  Febr- 
bellin,  et  se  retire  par  Kuppin  à Wiltsiock.  Dans 
la  matinée  du  19  juin,  l’arriére -garde  suédoise 
abandonne  aussi  Felirbcllin,  et  met,  derrière  elle, 
le  feu  au  pont  du  Rhin  à peine  rétabli.  Une 
quantité  de  bestiaux,  200  fourgons  et  5 canons 
tombent  au  pouvoir  des  Brandebourgeois*  Us 


I fahren,  und  zichf  sich  mit  der  Haupimacbt  unter 

t dem  Schutze  dossclben  am  Randc  dcrDechtowcr- 

S Eichenhin,  wahrend  der  Landgraf  von 
\ (C)gcgcn  dem  linken  fcindlichcn  FHigcl  anrückf. 
I Da  dcrlclztere  jedochscinc  Aufgabc  ühcrschreitct 
J mid  zu  rasch  angreift,  sowird  cr  von  den  Schwe- 
^ den  mil  bclrachtlichem  Vcrlusle  geworfen. 

% 2)  Der  Kiirfurst,  hievon  in  Kcnnfiiiss  gcsetxl,  bc- 
a schicunigt  scinen  Angriff  {DD)  aiif  den  fcînd- 
J lichen  rcchicn  Flügcl;  obwohl  seine  Rcilcrci 
I durch  das  fcin<lliche  Gcscbutzfcucr  vicl  Icidct, 

J weist  cr  dcnnoch  cinen  AngrilFderschwcdischcn 

I Rciferei  zurück. 

I 3)  Das  selnvcdischc  Fussvolk  sucht  vergcblich,  sich 
I des  brandenburgischen  Geschüfzcs  zu  bcrnachti- 
j gen;  es  wird  von  dem  brandenburgischen  Lcib- 
$ regimente,  und  von  den  Rciterrcgimenlcrn  ✓//!- 
I hait  und  Marner  übel  zugcrîchlet. 

J 4)  IVrangel , der  nunmehr  scinen  rcchtcn  Flügcl 
I gcsprcngl  sicht,  trill  in  2 Colonne  (/’/’),  dem 

} Hülicnzugc  folgcnd,  den  Rückzug  gegen  Fehr- 

$ bcllin  an,  nobei  die  Colonne  redits  unausge- 

I scizt  durch  Rcilcrangriirc  G,  welchc  der  Kur- 

I fürst  anordnet,  beunruhigt  wird. 

I 5)  Allcin  das  schwedische  Fussvolk  weist  dièse  Au- 
J grilFc  mil  .Nachdruck  zurück  und  setzi  scinen 

^ Rückzug  Jn  grossier  Ordnung  fort. 

I Die  Colonne  links,  wclcbe  sich  cnllang  dem 

J Sumpfü  zuruckzicht,  wird  von  dem  Landgrafen 

J yon  Homburg^  dessen  Schaaren  alliuscbr  gclillcn 

J haben,  nichl  mehr  cingcliolf. 

J 6)  Die  Scbwcdcii  ciTcichen  Fchrbellin , woihrgan- 
{ zes  Gcpâck  (//)  aiifgefahrea  ist.  Hinlcr  diesem, 

$ den  Icicbicn  Verschanzungen  des  Dorfes  Fcld- 

I berge  und  den  Mam.'rn  von  Febrbellin  madicn  sic 

I Hall,  wahrend  die  Brandenburger  die  Stdlung 

J JJ  nchnicn,  und  die  einbrcchcnde  Nacht  dem 

J Kampfe  ein  £ndc  machl. 

J 7)  In  derNachlvcrlîîssIdasGrosdcrSchwedcnFchr- 
I bcllin  und  zichtsicb  überKuppin  nachWitlsfok 

S zurück.  AmMorgen  des  19.  Juni  vcrlassl  auch  die 

I scliwcdischc  Nachhul  Fehrbcllin,  und  stccki  die 

I kaiim  wiederhorgcsielllc  Brûcke  über  den  Rhin 

I liinlersîch  in  Brancl.  Einc  Merige  Vich,  200Ba- 

I gagewagen  und  5Kationen  fallcn  den  Bratidcn- 

f burgern  hier  in  die  Hande.  Âuf  dem  Schlachirclde 
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ont  enlevé  h Tennemî  sur  le  champ  de  ba- 
taille 8 drapeaux,  2 étendards  et  4 pièces. 

V.  Ilésultal  du  combat. 

La  perle  des  Suédois  tant  en  morls  qu’cn  blessés 
s'élève,  selon  les  uns  à 2500  hommes,  selon  d'autres 
à 4000  hommes. 

La  perle  des  Hrandchourgeois  doit  avoir  été  en 
proportion  beaucoup  moindre;  on  ne  la  trouve  point 
exacicment  indiquée. 


Bataille  de  Czaslau, 

livrée  le  17  mai  1742  entre  les  Prussiens 
commandés  par  le  roi  Frédéric  II,  et  les 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  prince  C/iar/ej 
de  Lorraine. 


I.  Foree  numérique  des  armées. 

A.  AuTnicHiE.vs; 

38  bataillons  21000  hommes. 

12  régiments  de  cuirassiers  ] ^ 

et  de  dragons,  / | 

4 régiments  de  hussards , j -e 
2000  Croates,  | S 

40  canons.  Ensemble  30600  hommes. 

B.  Pbüssieks: 

33  bataillons 19800  hommes. 

60  escadrons,  cavalerie  de  1 


ligne. 

10  escadrons  de  hussards. 
80  canons. 


8400 


Ensemble  28200  hommes. 


II.  Position  des  deux  années. 

Le  prince  Char/es  a l'inlenlion  de  se  porter  asec 
son  année  de  Willimow  k Kuttenherg,  où  les  Prus- 
siens ont  établi  des  magasins  considérables,  cl  de 
se  diriger  de  là  sur  Prague. 

Le  roi  Frétiéric,  campé  prés  do  Chrudim  avec  une 
partie  de  son  armée,  demande  en  vain  au  maréchal 
de  Broglie  du  renfort,  cl  se  voit  enfin  forcé  de 
partir  le  13  mai  arec  10  bataillons  cl  28  escadrons 


I 


habeu  sle  dem  Feindc  8 Fahnen,  2 Standarten 
und  4 Gcschütxc  abgcnommcn. 

V.  Resulut  des  Treiïens. 

DerGcsammI-Verlusl  dcrSchweden  aiiTodten  und 
Vcnvundeten  belaufl  sich  nach  Einigen  auf  2500, 
tiach  Andern  auf  4000  Mann. 

Der  Vcrlust  der  Brandenburger  soll  verhaltniss- 
mSssigvicl  gcringcrgewcscn  scyn,  fîndetsichjedoch 
nicht  genau  angegeben. 


Sclilacht  bei  Czaslau, 

geliefert  den  17.  Mai  1742,  zwishen  deu 
Preussen  unter  dem  Konige  Friedrich  IL, 
und  den  Oestreichern  unter  dem  Prinzeu 
Ciirl  von  Lolhriiigen. 


I.  Stiirke  der  Heerc. 


A.  Oeslreicher. 


38  Balailloiie 

12  Kürassicr-  und  Drago-]  g 
ncrrcgimcnicr.  fc..'» 

4 Husaren- Kcgimcnlcr.  1 ® ^ 

2000  Croaicn.  | 

40  Kaiionen,  — 

/.usammcii 


21000  .Mann. 


9600  — 


30600  .Mann. 


B.  Preussen. 

33  Balalllunc  . . . . 
60  Schwadroncti  Linien- 
Rcilcrci. 

10  Schwadroncii  Husarcii. 
80  Gescbülie. 


. . . . 19800  Mann. 
. . . 8400  — 

/.usammen  28200  Mann. 


II.  Stcliung  heider  Heore. 

Prinz  Ca/-/hal  die  AhsichI,  milseincm  Heerc  von 
Willimow  naeh  Kuttenherg,  woselhsl  die  Preussen 
bcirachiliclic  Magazine  angelcgi  hahen,  und  von  da 
gegen  Prag  vorEuriicken. 

Keinig  Frieiierich,  mil cincmThciic  seines  Hcc- 
rcs  ini  Ligcr  hei  Chrudim,  vcrlangl  vergebens  von 
dem  Marsch.ali  von  Broglio  Vcrslarkungslriippcn , 
und  sichi  sich  cndlich  gcnülhigi,  mit  10 llalailloiicii 
und  28  Schvvadroncn  ain  15.  Mai  nach  Kuttenherg 
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pour  Kulfcnberg,  où  il  assied  un  camp  {AA).  Le  j 
Koi  ordonne,  le  16  mai,  au  prince  hér^dilatrc  d'An-  ; 
hnlt'Dessau  de  sc  porter  également  sur  le  même 
l>oint  avec  le  reste  de  l'armée,  et  de  camper  entre  I’ 
Kuttenberg  cl  Craslau.  ! 

Le  prince  Charles t qui  vers  ce  temps  est  arrivé 
près  de  Ronnow,  ù une  forte  lîeuc  de  ZIeb,  laisse 
le  Roi  achever  tranquillement  sa  marche  téméraire 
«le  Podhorzan  a Kuttenberg. 

Le  16  mai  à midi,  le  prince  héréditaire  de  Z)e.(4«7<i  I 
arrive  prés  de  Podhorzan  {BB)^  aperçoit  d’une  liau-  ;l 
leur  le  camp  des  Autrichiens  prés  de  Ronnow,  en 
fait  faire  le  rapport  au  Roi  par  3 officiers  qu'il  lui  || 
envoie,  et  lui  fait  représenter  la  nécessité  de  sa 
prompte  retraite. 

Rien  que  la  communication  entre  Podhorzan  et  ;! 
Sbislau  soit  déjà  interrompue  par  des  postes  de  ca- 
valcrie  légère  autrichienne,  le  prince  héréditaire 
n’en  fait  pas  moins  passer  a son  détachement  le  pont  | 
prés  de  Sbislau  non  détruit  par  les  Autrichiens,  et 
parvient  ainsi,  grâce  â l'inaction  des  Autrichiens, 
h traverser,  sans  être  inquiété  le  moins  du  monde, 
le  ruisseau  de  Dobrawa,  qui  coule  entre  deux  rives 
marécageuses. 

Comme  Czaslau  est  fortement  occupé  par  les  Au>  i 
trichiens,  le  prince  héréditaire  de  Dessau  sc  dirige  | 
h droite  vers  Chotiisilr.,  où  il  assied  un  camp(é76^,  I 
l'aile  droite  appuyée  ari  lac  «le  Cirkwilz,  et  Paile  S 
gauche  au  village  dcSchuschitz  prés  du  ruisseau  de  S 
Dobrawa.  S 

Les  3 officiers  envoyés  au  Roi  n’étant  pas  venus  | 
retrouver  le  prince  bérédilaire,  celui-ci  lui  envoie  | 
ù 10  heures  du  soir  son  aidc-dc-camp,  qui  revient  S 
.1  2 heures  du  matin  avec  la  nouvelle  que,  le  17  mai  s 
â 7 heures,  le  roi  rejoindra  le  prince;  que  ce  jour  | 
sera  destiné  au  repos,  cl  que  le  18  mai  on  attaquera  | 
l'ennemi.  | 

lll.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  Le  17  mai,  h la  pointe  du  jour,  le  prince  héré-  | 
ditaire  se  rend  à l'aile  droite  de  son  camp,  parce  | 
qu’il  attend  les  Autrichiens  de  ce  cdlé.  U envoie  | 
un  escadron  en  avant  ù (D),  pour  observer  les  | 
mouvements  de  rennemi.  Sur  le  rapport  qu’on  i 
lui  fait,  qu’on  aperçoit  une  colonne  ennemie,  le  | 
prince  héréditaire  mande  au  Roi  (C£)  qui  ar*  | 


aufzubrcchcn,  wo  er  eiii  Lager  CAA)  heiieht.  Dem 
Erbprinzcn  von  Anhalt- Dessau  hcfiehlt  dcrKoiiig 
am  16.  Mai,  mit  dem  Reste  des  Hecres  sich  glcichralls 
nach  diesem  Punktczu  hegehen,  iind  r.wischcn  Kut^ 
tcnbcrgiind  Czaslauein  Lager zu  beziehen. 

Vrim  Carly  derum  tiiese  Zeit  bei  Ronnow,  cinc 
slarkcSlundcvon  Zlcb,  angclangl  ist,  lâssl  dcti  Kdnig 
ruhîg  den  gcwaglen  Marsch  von  Fodhorzan  gegen 
Kuttenberg  ausführcn. 

Am  16.  Mai,  Millags,  langt  der  Erbprinx  von 
Dessau  bei  Podhorzan  {BB")  an,  sîeht  von  cincr  Au- 
hdhc  das  Lager  der  Ocstrclcher  bei  Ronnow,  l'âsst 
liievon  durch  3abgcscliickie OtTicierc dem  Konige  He- 
richt  crslallcn,  iind  ihm  die  Nothwcndigkeil  seincr 
schleuiiigeti  Unikchr  vorslcllcn. 

Ohwohl  oslrcicbischc  IciclitcRcilerposIcn  bercils 
die  Communikalion  zwiseben  Podhorzan  iind  Sbislau 
unicrhrochcn  haben,  führi  dennoch  der  Erbprinx 
seine  Hccrablhcilung  ûber  die  von  den  Ocslrcichcrn 
nieht  zcrstortc  Rrüekc  bei  Sbislau^  und  kommt  so- 
mit  durch  die  Uniliâligkcit  der  Ocslrcichcr  über  den 
in  sumpfigcn  üfern  flicsscnderi  Dobrawa-Uach,  ohne 
im  Geringsfen  bcunruliigt  au  werden. 

Da  C/aslâu  von  den  Ocslrcichcrn  stark  bcselzl 
ist,  so  wcîidct  sich  der  Erbprinx  von  Dessau  redits 
nach  Cholusitx  und  bezich!  dort  cin  Lager  {CC)y 
den  rechlcn  FJügcl  an  den  Cirkwilxcr  Scc , den 
linken  an  das  Dorf  Schuschilx  an  der  Dobrawa 
gclchnt. 

Da  die  drci  an  den  Konig  gcscndclen  Offixicrc 
nicht  au  dem  Erbprinzcn  xurückkehrcn,  so  sendet 
diescr  Naclils  10  Uhr  scinen  Adjulanlen  an  den  Ko- 
nig. Morgenfi  um  2 Uhr  kommt  dersolhc  xurück 
mit  der  Nachrichl,  dass  der  Kdnig  am  17.  Mai  um 
7 Uhr  bei  dem  Erbprinzcn  einlrefTei)  wcrdc,  «lass 
diescr  Tag  zur  Ruhe  verwendet  und  am  18.  Mat 
der  Fcind  angogriffen  w'crdcn  sollc. 

III.  Vcriauf  (1er  Schlaclii. 

1)  Am  17.  Mai  mil  Tagcsanbruch  begicbl  sîdi  der 
Erbprinx  nach  dem  rechlcn  Flügel  seines  Lagers, 
wcil  cr  die  Ocslrcicdicr  auf  diescr  Scile  crwariel. 
Eine  Schwadron  sendcl  er  nach  (D)  vor,  um 
die  Bewegungen  des  Feindes  zu  beobacbten.  Auf 
die  Mcidung,  dass  man  cinc  fcindlichc  Colonne 
gewahre,  lâsst  der  Erbprinz  dem  von  Kulicnherg 
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rire  de  Kuffenbcrgy  que  rennemi  s^approchC}  cl  | 
il  se  prépare  au  combat.  | 

2)  Le  prince  Charles  de  Lorraine  se  résout  le  16  \ 

mai  à marcher  en  deux  colonnes  (/’/',  J’en-  | 
trée  de  la  nuit, de  Ronnow  à C7Ji$lau  (2  lieues),  | 

dans  l’espérance  de  rejoindre  le  lendemain  Tar-  | 
rièrC’gardc  des  Prussiens,  et  de  l'atlirer  6 un  # 
combat.  Des  délachemenis  de  hussards  sont  en>  | 
voyés  en  avant,  pour  arrêter  dans  sa  prétendue  $ 
marche  Tennemi,  dont  le  f^éncral  autrichien  | 
ignore  la  position  près  de  Gholusitr*  | 

3)  Le  17  mai,  ü 4 heures  du  matin,  l'armée  au-  | 

trichieone  se  concentre  près  de  Csaslau.  Le  | 
prince  Charles,  trompé  par  de  faux  rapports  qui  | 
lui  arrivent  dans  la  nuit,  croit  que  rarinéc  au-  | 
Irichicnne  est  en  cantonnements  dans  les  villages  \ 
autour  de  Kultenherg.  Ce  n’est  qu’au  point  du  S 
jour,  quand  on  voit  l’armée  prussienne  occupée  | 
à former  sou  ordre  de  bataille,  que  cette  erreur  | 
est  dissipée,  cl  que  le  prince  Charles  sc  décide  < 
à se  préparer  au  combat.  | 

4)  L’armée  autrichienne  prend  position  {JLIf)  au-  | 

dcl^  de  Czaslau  sur  deux  lignes,  ayant  une  ré-  | 
scnc  en  Iroisièinc  ligne-  Les  deux  ailes  sont  | 
saillantes,  et  le  centre  est  reculé,  disposition  qui  | 
doit  cependant  être  moins  attribuée  k une  inten-  | 
tion  prononcée,  qu’a  l'ignorance  du  terrain  et  i 
a la  h.âte  avec  laquelle  cet  ordre  de  bataille  est  | 
formé.  La  cavalerie  est  aux  deux  ailes,  l'infan-  | 
terie  au  centre,  l'artUIcric  devant  le  front.  La  J 
cavalerie  de  l'ailc gauche, qui  est  en  l'air,  est  com-  j 
mandée  par  le  comte  Baihianyi  celle  de  l'ailc  | 
droite,  postée  derrière  un  ruisseau  sur  un  ter^  | 
raifi  entrecoupé,  est  sous  les  ordres  du  général  \ 
comte  Ilohenembs;  l'infaiitcric,  sous  ceux  du  \ 
général  baron  Thungvn*  | 

5)  Pendant  CCS  entrefaites,  l'armée  prussienne,  que  | 
Je  Roi  rejoint,  a pris  la  position  («/«/)•  Son  aile  \ 
droite  s'apptiic  au  lac  de  Cîrkwilz^  la  gauche,  \ 
au  bois  qui  se  trouve  devant  Scliuschtiz.  | 
Dans  la  première  ligne  il  y a 16  bataillons,  dans  | 
la  seconde,  14.  Les  intervalles  des  deux  lignes  \ 
sont  couverts  â l'ailc  droite  par  3 bataillons  de  \ 
grenadiers.  La  cavalerie  est  partagée  également  J 
sur  les  deux  ailes.  Le  terrain  de  l'ailc  droite  | 


anmarsehîrcndcn  Kônige(£'A')  mcldcn,  dass  der 
Feind  anrücke,  und  bercitei  sich  zur  Schlachl. 

2)  Prinz  Cari  von  Loihringen  hcschliesst  am  I6lcn 
Mai  mil  cinhrcchcnder  Nacht  in  zwei  Colonncn 
(/Y’,  GG)  von  Ronnow  nacli  C/aslau  {2%  Slun- 
dcn)zu  marsebiren,  in  der  HofTnung,  denXacli- 
trab  der  Preussen  am  folgcnden  Tagc  einzubolcn 
und  zum  Gcfccbic  zu  zwingen.  Husarenabthei' 
lungen  xverden  vorausgcscbickt,  um  den  Pcind, 
von  dessen  Slcilung  bei  Cbolusifz  der  oslrcichi- 
schc  Feldbcrr  niebis  weiss,  in  scincm  vermeinU 
lichen  Marsebe  aufzubnllen. 

3)  Am  17»  Mai,  Morgens  4 L’hr  samnielt  sich  das 
ôstreicbischc  Hccr  bel  Czaslau.  Prinz  Cari, 
diirch  faischc  Bcricbtc,  wclchc  in  der  Nacht  cin- 
laufen,  gctauscht,  glaubi,  das  oslrcichiscbcHecr 
liège  in  den  Dôrfcrn  um  Kuttenberg  in  Canto- 
nirung.  Erst  mit  Tagesanhrueb  , als  man  das 
prcussische  Hccr  mit  FormirungscincrScblacht- 
ordnung  beschafligt  gewabrt,  vcrschw'indcl  dlcse 
Tâuschung,  und  Prinz  Cari  fasst  den  Enlschluss, 
sich  zur  Scblacbt  zu  hcreilen. 

4)  Jenscits  Czaslau  nimmt  das  ôstreicbischc  Hccr 
in  cincr  ofTenen  Ebcne  in  2 Trcfîcn,  mit  eincr 
Reserve  im  3(en  TrclTcn,  StcIJung(////).  Bcide 
Flugcl  sind  vorgebogen,  die  Mittc  zurückgczo- 
gen,  %vas  jcdoeb  weniger  eîner  bestimmlcn  Ab- 
sichl,  als  der  L'nkennlniss  des  Terrains  und  der 
Eilc,  womit  die  Schlachtordnung  gcbildet  xvird, 
zuzusclireibcii  ist.  Die  Keitcrci  siclit  auf  beiden 
Fliigcln,  die  Infanterie  in  der  Mille,  das  Gc- 
scbütz  vor  der  Front.  Die  Kcitcrei  des  linken 
Flügcis,  der  in  der  Luft  sicht,  bcfehligl  Graf 
Bathiany;  die  des  rcchicn  Flilgels,  wclcbe  auf 
durcbscbiiiltcncm  Bodcii  bititcr  ciiiem  Hache 
siebt,  der  General  CraT  J(ohenemhs ; die  Infan- 
terie der  Feidzeugmcislcr  Haron  ThUngen. 

5)  Unterdessen  bat  das  prcussische  Hccr,  bei 
wclcliem  der  Konîg  anlangi,  die  Slcilung  (»/«/) 
grnommen.  Soin  reclitcr  Flügel  Ichnt  sich  an 
don  Cirkwitzer  Sce;  der  liiikc  an  das  vor  Schu~ 
sebitz  liegonde  Gcholz.  Im  ersten  Trcflcn  stcbcn 
16  Hafaillonc,  im  zxvcilcii  14  Hataillone.  Die 
/.wischcnraiimc  beider  TrcITcn  dcckcn  auf  dem 
rcchtcn  Flügel  3 Grcnadicr-Halaillonc;  dicRci- 
lerci  istzu  glcichcn  Tbeilen  auf  beiden  Fliîgelii 
vcrlheilt.  Dns  Terrain  des  cccblen  FJügcls  ist 
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est  très  fATorthle  k celle  arme;  kraile^ucbe, 
il  est  resserré  par  des  ruisseaux  e1  des  broussailles; 
Tarlillerie  est  en  front. 

6)  A la  première  nouvelle  de  rapproche  des  Au- 

trichiens, le  prince  héréditaire  de  Dessau  a fait 
monter  sur  la  hauteur  située  devant  son  aile 
droite  (A)  4 pièces  de  gros  calibre,  dont  le  feu 
dirigé  sur  Tailc  gauche  des  Autrichiens  qui  sc 
forme,  engage  le  combat.  Le  prince  héréditaire, 
s'apercevant  de  la  position  vicieuse  de  Tailc 
gauche  de  renncoii,  donne  ordre  au  lieutenant- 
général  de  Taltaqucr  avec  la  cavalerie 

de  Taiie  droite.  Jhiddtnhroh  (ZA)  culbute  la 
première  ligne  de  la  cavalerie  de  cette  aile; 
mais  il  est  repoussé  par  la  seconde  ligne,  et  par 
la  réserve  qui  accourt. 

7)  Quoique,  par  Tattaque  de  Buddenbrol^  quelques 
bataillons  mêmes  de  Tailc  gambe  de  Tinfantcrie 
des  Autrichiens  aient  été  mis  en  désordrc,lcccn(rc 
cl  Tailc  droite  de  cette  infanterie  n*cn  avancent 
pas  moins  courageusement  des  deux  côtés  du 
ruisseau  descendant  de  Kandclow  , tournent 
Cholusilx,  s’emparent  de  ce  village  (.1/A/),  et 
forcent  l’aile  gauche  des  Prussiens  à reculer. 

8)  La  cavalerie  autrichienne  de  l’aile  clrnile,  au 
lieu  de  poursuivre  en  ordre  cet  avantage,  sc 
jette  sur  le  camp  des  Prussiens,  et  le  pille.  Une 
partie  de  l’infanterie  suit  cet  exemple.  Le  prince 
héréditaire  profite  du  désordre  qui  s’est  mis  dans 
les  rangs  des  Autrichiens;  il  conduit  4 régiments 
\ l’aile  gauche,  et  rechasse  de  Chotusitz  les  Au- 
trichiens, qui  ne  sont  plus  couverts  que  par  400 
chevaux.  Les  Autrichiens,  il  est  vrai,  rentrent 
dans  ce  village;  nuiis,  ne  pouvant  s'v  maintenir, 
ils  y mettent  le  feu;  après  quoi  ils  battent  en 
retraite. 

9}  Pendant  ce  temps,  la  cavalerie  autrichienne  de 
J’ailc  gauche  sc  bat  dans  la  plaine,  escadron 
contre  escadron,  avec  la  cavalerie  prussienne  de 
l’aiie  droite.  cavalerie  autrichienne  de  l’aile 
droite  arrive  h la  débandade  du  camp  prussien, 
et  Je  prince  Charles^  après  4 heures  de  combat, 
hai  en  retraite  h midi  derrière  le  ruisseau  de 
Czaslau  oii  il  rallie  son  armée;  apres  cela, 


dieser  Waffe  sehr  günstig;  auf  dem  linkcn  ia1  sie 
durch  Bâche  und  Gebüsche  eingeengt;  das  Ge- 
achülz  stebt  vor  der  Front. 

6)  Auf  die  ersle  Kundc  von  dem  Anrdcken  der 
Oesireicher  bat  der  Erbprinz  von  Dessau  4scbwere 
Gesebiitze  aufdicHdhe  vor  seincm  rccbtcn  Flü- 
gel  aufTahren  lassen  (A),  deren  Feuer  auf  den 
sich  formirenden  liiiken  Flügel  der  Oesireicher 
die  Schlacht  crofihet.  Der  Erbprinz,  die  fehlcr- 
hafte  Aufslcllung  dos  feindlichen  linken  Fliigels 
gewahrend,  erfheilt  dem  Gciieralliculenant  Bud- 
denbrok  mit  der  Reitcrei  des  rechfcn  Flügcls 
befchlidensclbcn  anzugrcifen.  Buddenbrock(LL) 
wirfl  das  crsiç  TrctTcn  der  Rcîlerci  rltcses  FlügcU 
ganzlich,wird  aber  von  dem  2(cn  Trcfl’en  und  der 
herbeieilenden  Reserve  wieder  zurückgeworfcn. 

7)  Obglcicli  durch  BuddenbroKs  AngrifF  sogar 
cinige  Bafaillonc  des  linken  Flugcls  der  ôslrei- 
chischen  Infanterie  in  Unordnung  gcbracht  wer- 
den,  rücken  dcnnoch  die  Mille  und  der  redite 
riûgel  des  dstrcichischcn  Fussvolks  enischlosscn 
zu  beiden  Seilen  des  von  Kandelow  hcrabflics- 
senden  Bâches  vor,  umgehen  Chotusitz,  nchmen 
dièses  I>orf(A/A/)  und  bringen  den  linken  Flügel 
der  Preussen  zum  Wcichcn. 

8)  Die  ôslrcichische  Reilerci  des  rechien  FJügcls, 
statt  diesen  Vortheil  mit  Onlnung  zu  vcrfolgcn,  r 
wirO  sich  auf  das  prcussischc  Lagcr  und  plündcrt 
dieses  ; cin  Tlicü  der  Infanterie  folgl  diesem 
Bcispicle. — DcrFrbprinz  benülzt  die  Unordnung 

in  den  Kcihcn  der  Ocsfrciclicr,  indem  er  4 Re- 
gîmenter  ttach  dem  linken  Flügel  führt,  und 
die  Oesireicher,  die  niir  noch  durch  400  Pferde 
gedeckt  wcrdcn,  ans  Chotusitz  wieder  vcrtrcihl. 

Die  Oesireicher  dringen  zwar  nochmals  in  dièses  * 
Dorf  cin,  konnen  sich  jedoch  nicht  darîn  bc- 
haupten  und  stcckcn  es  in  Brand,  worauf  sie 
den  Rückzug  antreten. 

9)  Wahreud  desscii  schlâgt  sich  die  üsfreichische 
Reitcrei  des  linken  Flügels  mit  der  preussisrhen 
des  rcclilcn  Schwadronswcisc  in  der  Ebenc 
hcrum.  Die  ôslrcichische  Reitcrei  des  rechicn 
Flügcls  cilt  zcrstrcul  aus  dem  prcussischcti  Lagcr 
zurück  und  Priiiz  Cari  tritt  um  12  Uhr  nach 
4stündigem  Kampfe  den  Rückzug  hinter  den 
Czaslaucr  Bach((7Cl)an,  wo  er  sein  Hcer  sainmclt, 
und  hicrauf  iti  dcrsclbcn  Richiuiig  G)  in 
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U continue  sa  retraite  vers  Willimow,  dans  la 
même  direction  (/^  G)  qu'U  était  venu. 

10)  Le  Roi  laisse  partir  les  Autrichiens  sans  les 
inquiéter,  et  se  contente  de  rester  maître  du 
champ  de  bataille.  Le  soir  du  17  Mai,  il  franchit 
le  ruisseau  de  Czaslau,  et  prend  position  près 
de  NN,  Le  21  mai,  il  assied  un  nouveau  camp 
(PP),  son  aile  droite  appuyée  à Czaslau,  son 
aile  gauche  à Neuhof. 


IV.  Résultat  de  la  bataille. 


La  perte  des  Autrichiens  dans  cette  journée  est 
la  suivante  : 

Blessés, 


Morts. 

40  ofücicrs,  157  ofhcicrs, 

1012  hommes.  1616hommcs. 

1052  hommes.  1773homnic5. 

Ensemble  6191  hommes 


Absents  et 
prisonniers. 
44  officiers, 
3325  hommes. 
3369  hommes. 


La  perte  des  Prussiens  est  de: 


Morts. 

33  ofhcicrs, 
1971  hommes. 


Blessés. 

96  olHcicrs, 
1367  hommes. 


2004  hommes.  1463  hommes. 


Absents  et 
prisonniers. 
16  officiers, 
714  hommes. 
730  hommes. 


Ensemble  4204  hommes. 


Los  Prussiens  conquièrent  16  pièces;  en  revanche 
les  Autrichiens  enlèvent  aux  Prussiens  14  étendards 
et  2 drapeaux. 

Du  côté  des  Autrichiens,  le  général  l'Velsch  fut 
tué,  cl  les  généraux  Marsvhal  cl  Pallandl  furent 
blessés. 

Du  côté  des  Prussiens,  le  général  Jf^ardeck  fut 
tué,  et  les  généraux  ÎValdau  el  Jf-^edel  furent  blessés. 

La  victoire  remportée  par  le  roi  de  Prusse 
Czaslau  for^o  Marie- Thérèse  â conclure  la  paix  de 
Brcslau,  et  à céder  la  Silésie  et  le  comté  de  Glatz. 


I 


wclchcr  cr  gckommen  ist,  den  Rüclaug  gegen 
Willimow  forlsetzt. 

10)  DerKonig  liissl  die  Ocsfreichcr  riihig  abziehcn 
und  begniigisichmit  dcrBebaiiptungdesSchlacbt- 
fcldes.  Am  Abcnd  des  17tcn  Mai  uberschreitet  er 
den  Cxaslaucr  Bach  und  nimmt  bei  NN  Stcllung. 
Am  21lcn  Mai  bcxicht  cr  ein  noues  Lagcr  (PP), 
den  rcchten  Flügel  an  Cia  sla  u , den  linken  an 
Neuhof  Ichnend. 


IV.  Résultat  der  Schlacbt. 


Dcr  Vcrlust  der  Ocstrcichcr  an 
folgendcr: 

Todte. 


40  Ofïîilcrc. 

1012  Mann. 


Vcrwundete 

157  Oflî/.icrc. 
16)6  Mann. 


diesem  Tagc  ist 

Vermisste  und 
Gcfangcne. 
44  Offiiicrc. 
3325  Mann. 


1052  Mann.  1773  Mann.  3369  Mann. 
Zusammen  : 6191  Mann. 


Dcr  Vcrlust  der  Preussen  betragt  : 


Todlc. 

33  Oflîiicrc. 

1971  Mann. 


Verwundcte. 

96  OfHiicrc. 
1367  Mann. 


Vermisste  und 
Gcfaiigctic. 
16  Offixicre. 
714  Mann. 


2004  Mann.  1463  xMann. 

Zusammen;  4204  Mann. 


730  Mann. 


Die  Preussen  crobern  16  Gcschtifzc,  dagegen 
nehmen  die  Ocstreicher  den  Preussen  14Standartcn 
und  2 Fahncn  ab. 

Ocsircichischcr  Scils  wurdc  dcr  General  PP'eUck 
getddicf,  und  die  Generale  Manchall  und  Pallandt 
vorwundet.  Prcussischcr  Seits  wurde  der  General 
TVardcck  gcludtcl,  und  die  Generale  Pk^aldau  und 
IVedel  vcrwundet. 

Dcr  Sieg  des  Konigs  von  Preussen  bei  Ciaslau 
nôthigi  Maria  Theresia  am  lllcn  Juni  lum  Fricdcn 
Ton  Brcslau  und  lur  Abtrelung  von  Schlcsicn  und 
dcr  Grafschaft  Glati. 
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Affaire  de  Camp-Santo,  j 

livriV  le  8 leM'ier  1743  entre  le*  Aiitricliiens  | 
cl  les  Picinontnis  sous  les  ordres  du  général  S 
Trmin  d’une  part,  cl  les  Espagnols  com-  J 
mandés  par  le  maréchal  Gages  d’autre  part.  J 
(Guerre  de  la  succcuiun  d'Aulriehe.)  | 


I.  Force  numcriqne  désarmées.  | 

-•/)  Esi’Acxois:  { 

39  lialaillotis  ilr  ligne,  i | 

3 lialaitlons  de  frouprs  légères, | 10000  hommes.  | 
3 compagnies  de  rolonlaircs,  | t 

4régiinrnls  de  cavalerie,  . . 3400  hommes.  | 

Ensemble  13400  hommes.  S 

¥ 

ÿ)  Ai  rnicHiEss  lt  Pui.Mo»T.us  : J 

16  bataillons  autrichiens,  l gOQO  hommes  \ 

Shataillons  picmonlais,  ‘ d’infant,  j 

3 rcgim.de  c.ivalericautrichictinc,  i J 

3rég.  de  cavalerie  picmonlaisc , ! 3600  hommes  î 
Régiment  de  hussards  Haror,  \ de  caval.  ^ 

F.sclavoiis  à pied  cl  h cheval.  I J 

Ensemble  10600  hommes.  I 


Treffen  bei  Campo-Santo, 

gelicferi  den  8tcn  Fehruar  1743  zwiseben  den 
Oestreichern  und  Piemontesern  unter  dem 
General  Traun,  und  den  Spaniem  unter 
dem  Marschall  Gages. 

(Oeslreicliisclicr  Eibfolge-Krieg.) 


I.  Stiirke  der  Hecre. 

Sp  an  icr  : 

10000  Mann. 

3 Freicompagnicn  1 

4 Rcilcrregimenlcr  : 3400  Mann. 

/usammen  : 12400  Mann. 


J})  Oc  streichcr  und  Piemonteser: 

16  ostreiehisehe  jgOOO  jj.  p 

O picmonlcsiscbc'  ’ 

2 ôsfrcichîsche  iReifcrrfgi- 
2 piemonicsisehcimenicr.  [ 2600M.r.u  Pferd. 
Husarenregiment  Havor.  i 

Slavo nier  t.u  Füss  u.zu  Pferd  1 

Zusamnurn  : 10600  Mann. 


II.  Posllioa  (les  Espagnols.  ^ 

Le  inarëclial  espagnol  Gages,  clans  Fespéranec  ^ 
de  surprendre  les  Aufriebiens  et  les  Piémontaisdans  \ 
leurs  quartiers  d’hiver  dans  le  Mudénois,  part  avec  \ 
son  corps  le  1”  février  de  Bologne,  passe  le  4 février  \ 
IcPanaro  sur  deux  ponts  de  bateaux  présdeCampo  | 
Santo,  et  s^avanco  le  5 février  jusqu'à  Solara.  Ayant  % 
appris  dans  ce  dernier  lieu  que  le  général  Traun  | 
a concentré  ses  troupes  prés  de  Buoiiporto,  il  renonce  \ 
à son  projet,  et  se  décide  à battre  en  retraite  sur  | 
Bologne.  { 

Le  6 février  U ramène  son  corps  à Campo-Santo;  \ 
le  7 le  bagage  espagnol  doit  être  transporté  sur  la  $ 
rive  droite  du  Panaro,  mais  cet  ordre  n'est  point  \ 
encore  enticrcmcnl  exécuté  dans  la  matinée  du  8;  î 
le  corps  espagnol  est  prêt  à suivre  le  bagage  cc  | 
même  jour.  < 

Uaiis  CCS  entrefaites,  le  général  Traun,  en  | 
suivant  la  roule  de  Mirandolina  à Campo-Sanfo,  ^ 


II.  Aufstcllung  (1er  Spanicr. 

Der  spanisebe  Marschall  Gages,  în  derHoffnung, 
dieOesIreichcriiiid  Piemonteser  in  ihrcnQuarliercn 
im  Modcncsischen  zu  übcrfallen,  briclit  am  lien 
pebruar  mil  seincm  Corps  von  Bologna  auf,  über* 
schreitef  am  4len  Februar  bel  Campo-Santo  den 
Panaro  auf  2 SchifTbrücken  und  gcht  am  5ten  nach 
Solara  vor.  Als  cr  hier  erràlirl,  dass  der  usireichischc 
General  Traun  seine  Truppen  bei  Buoriporlo  gc- 
sammell  liai,  gicbt  cr  sein  Vorhaben  auf,  und 
bcschlicsst,  den  Rück/ug  nach  Bologna  anzulrcten. 

Am  6(cn  Februar  führlcr  sein  Corps  nach  Campo- 
Santo  zurük.  Am  7tcn  soll  das  spanischc  Gepacke 
auf  das  rcchic  L-fer  des  Panaro  gcbraclit  werden; 
allein  dîcscr  Befcbl  isl  am  8len  frûli  noch  nicht 
ganz  volizogen  ; das  spanischc  Corps  stcht  bereif, 
dem  Gepacke  an  diesem  'Fagc  zu  folgen. 

Unlerdesscn  ist  General  Traun  auf  dem  Wege 
von  Mirandolina  uacli  Campo-Santo  bis  an  den 
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du  ruisseau  de  U Re^iana,  et  les  déploie  derrière 
la  route  de  Finale  à Modène  dans  l'ordre 
suivant* 

Première  /^7ie« 

100  hussards  de  Havor. 

B)  4 escadrons  pris  des  differents  régiments  de 
cavalerie. 

C)  2 bataillons  ditsparlilanfs  avec  quelques  pièces 
de  gros  calibre. 

Ces  troupes  sont  destinées  à marcher  contre  l’aile 
gauche  de  rennemi)  et  h la  tenir  en  respect. 

D 'n  C)  10  bataillons  autrichiens,  régiments 
Wallis,  Hoth,  Dcutscliincistcr  et  Traun. 

Pf  11  A')  5 bataillons  picmoritais. 

JL)  Régiment  de  cuirassiers  autrichiens  Miglio. 
J/)  Régiment  de  dragons  piemontais  la  Reine. 
100  hussards  de  Havor. 

Seconde  ligne. 

Régiment  d'infanterie  autrichienne  Dicssbach, 
2 bataillons. 

O)  3 hataillons  Piccolomini. 

1 bataillon  Hchhindcr  I 
. ...  f I Piemontais. 

1 bataillons  Piémont  > 

J{)  Régim.  de  cuirassiers  aulrichiensBerlichingen. 

5)  Kegimenf  de  cuirassiers  piémontais  Savoie. 

T)  Esclavons  à cheval. 

U)  Esclavons  à pied. 

Avant-garde  du  colonel  Hohenau. 

Toute  la  caralcrie  est  sous  les  ordres  du  fcM- 
maréchal  Beyersberg ; on  lui  a assigné  le  terrain 
gelé  entre  les  étangs  et  le  Panaro. 

2)  Aussitôt  que  ce  déploiement  est  achevé,  Traun 
s’avance  avec  son  corps  dans  toute  la  longueur 
du  front,  tambours  battants  cl  enscigncsdéployécs, 
en  se  portant  à gauche  de  manière  que  l’aile 
droite  de  son  infanterie  C/^0  se  trouve  vis-à-vis 
des  gardes  espagnoles;  pendant  que  des  hussards 
et  des  parlilants  (fi'jB')  tiennent  l’aile  gauche 
de  rennemi  en  échec. 

Gageij,  qui  dans  ce  moment  $c  trouve  à son 
aile  droite,  fait  passer  1 bataillon  du  régiment 
Guadalavara  (/)  de  la  2.*  ligne  aux  easincs  près 
des  étangs , et  se  porte  ensuite  à son  aile 
gauche. 


# Tmppen  in  Colonnen  ûber  den  Rcggîanabach , 

I und  làsst  sie  hinter  der  von  Finale  nach  Modena 

I führenden  Sirassc  in  folgcndcr  Ordming  auf- 

I marschiren. 

I Ersics  Treffen. 

I A)  100  Husaren  von  Havor. 

< 2?)  4 aus  sammtlichcn  Reiterregimentern  r.usam- 

I mcngcsct/.te  Schwadronen. 

e C)  2 Bataillone  Partilanlen,  nebst  einigen  schwe- 
I ren  Gcschti(/.cn. 

I Dièse  Truppen  sollen  gegen  den  feindlichen 

I linken  Fliige!  anruckem  und  ihn  im  Schachc  hallen. 
J D bis  G)  10  Bataillone  Ocsireichcr,  und  r.war 


die  Rcgimenlcr  Wallis,  Roth,  Deulschmeisler 
und  Traun. 

II  hisA)  5 Bataillone  Picmonicscr* 

L)  Ocsfr.  Kürassicr-Regiment  Miglio. 

M)  Picmonicsisches  Dragoner-Rcgimcnt  Kdnigin. 
A*)  100  Husaren  von  Havor. 

Zwei les  T r c ffen. 

A’)  Oestr.  Inf.-Reg.  Dicssbach,  2 Bataillone. 

O)  3 Bataillone  Piccolomini. 

P)  1 Bataillon  Rchbinder  | 

2 Bataillone  Piémont  1 lemonlcscr. 

li)  Oestr.  Kürassicr-Regiment  Berlichingcri. 

S)  Piemonicsisches  Kürassier-Rcgimcnt  Savoyen. 
7')  Slavonicr  zu  Pfi;nlc. 

If)  Slavonicr  xu  Fusse. 

F")  Voriruppen  des  Obersien  Hohenau. 

Die  g.inxe  Reiterei  sicht  unler  den  Defehlen  des 
rcldmarschall-LicuIcnants  Bejersberg ; ihr  ist  der 
fesigefrorne  Boden  zwischen  dcnTciclicn  und  dem 
Panaro  angewiesen. 

2)  Sobald  dicsc  Aufslellung  hcendet  ist,  rückt 
Traun  mit  scincm  Corps  in  ganzer  Front 
und  mit  klingendem  Spiclc  vor,  wohei  cr  sich 
dcrgestalt  links  zicht,  dass  der  rcchlc  Flügel 
seines  Fussvolks  {A^)  den  spanischen  Gardon 
gegcnübcrzu  stehen  kommt,  svahrend  Husaren 
und  Parlilanfcn  {B^B^)  den  feindlichen  linken 
Flügel  im  Schachc  hallen. 

Gages,  der  sich  in  diesein  Augcnblickc  auf 
scincm  rcchlcn  Flügel  bcfimlcl,  aicht  1 Bataillon 
des  Régiments  Guadalaxara  (/)  aus  dem  2lcn 
Treffen  nach  den  Casinen  bei  den  Tcichen,  und 
begiebt  sich  hicrauf  nach  scincm  linken  Flügel. 
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3)  Le  général  Macdonald , qui  commande  Taile 
droilc  de  la  1.'*  ligne  des  ICspagnols,  voyant  ap- 
procher rinfanleric  ennemie,  fait  passer  les 
régiments  Irlande  cl  ibernic  «i  raile  droite  de  la 
garde  espagnole.  Mais  cctle  dernière  ne  voulant 
pas  avoir  à sa  droite  des  régiments  de  ligne, 
ces  deux  régiments  {mm)  sc  placent  à droite 
en  arriére. 

4)  Le  général  Saynr,  qui  commande  Tailc  droite 
de  la  2.*  ligne  des  Espagnols,  mène  les  3 ré- 
giments de  Tailc  droite  {nn)  au-devant  de 
l’cnncmi  entre  les  étangs  cl  le  Panaro,  cl  fait 
omiper  les  casincs  sur  les  deux  ailes  de  la 
cavalerie  par  les  régiments  d’infanterie  Corona 
cl  Regina(oo). 

5)  Le  feu  d'arlillcric  s’esi  déjà  engagé  des  deux 
côtés,  lorsque  la  cavalerie  espagnole  de  l'aile  droite 
culbute  la  1.**  ligne  de  la  cavalerie  autrichienne 
{D*  D*)  ^ qui  voulait  sc  déployer. 

La  2.*  ligne  arrivant  au  secours  de  la  1/*,  Je 
régiment  de  cavalerie  Sagoiile  (/»),  accouru  de 
Tailc  gauche  espagnole,  sort  d'entre  les  étangs, 
et  enfonce  la  cavalerie  autrichienne  et  pié- 
monlaisc  de  Taile  gauche,  de  telle  sorte  que 
celle  aile  ne  peut  sc  reformer  qu’à  6 heures  du 
soir.  Mais,  au  lieu  de  poursuivre  cct  avantage, 
et  de  sc  jeter  sur  le  flanc  gauche  dégarni  de 
l’infanterie  ennemie,  la  cavalerie  espagnole 
retourne  aux  étangs,  sans  plus  prendre  aucune 
part  au  combat. 

6)  A4  heures  de  raprés-mîdî,  rinfanterlccspagnole 
de  l’nile  droite  {qq)  s’avance  pour  attaquer 
rennemi  à la  haïonneltc.  Le  régiment  d'Irlande 
enfonce  la  première  ligne;  mais,  arrêté  par  la 
seconde  ligne,  il  sc  voit  forcé  de  reculer.  L’in- 
fanterie espagnole,  cedant  à un  combat  inégal, 
est  repoussée  pcu-à-pcu. 

7)  Au  deeliu  du  Jour,  3 bataillons  des  gardes 
wallonnes,  las  de  leur  inaction,  s’ébranlent, 
sous  la  conduite  du  général  Jauche  (rr),  sur 
l’aile  gauche  des  Espagnols,  pour  marcher 
contre  l’aile  droite  des  allies.  Le  maréchal 
Gages  rappelle  ces  trois  bataillons,  mais  recon- 
naissant plus  tard  l’importance  de  ce  mouvement, 
il  ordonne  au  général  Jauche  de  retourner, 

i 


3)  General  Macdonald , welcher  den  rechteu 
riiigel  des  spanischen  Isten  TreflTens  befehligt, 
lasst,  als  cr  das  fcindliche  Fussvolk  anrucken 
sicht,  die  Regimcnler  Irland  und  Ibcrnien  nach 
dem  rechten  l'iügel  der  spanischen  Garde 
rücken.  Da  jedocli  Icl/fere  nichi  dulden  will, 
<la$s  Rcgimcnfcr  der  Linie  ihr  redits  stehen, 
so  stcllcn  sich  jcnc  2 Regimcnler  {mm)  rechls 
riickw'drts  auf. 

4)  General  Sayne^  welcher  den  rechien  Fliigel 
des  spanischen  2tcn  TreflTens  befehligt,  fQhrt 
die  3 Reiterregimcnier  des  rechten  Flügcls(rtrt) 
dem  Feindc  zwischen  den  Tcichen  und  dem 
Panaro  entgegen,  und  lasst  durch  die  Infanteric- 
Rcgimcnfcr  Corona  und  Rcgina  (oo)  die  Casinen 
auf  beiden  Fliigcln  der  Rciicrci  hescizen. 

5)  Das  Gcschülzfcucr  hat  hcrciisvon  heiden  Sciten 
hegonnen,  als  die  spanischc  Rciicrci  des  rechten 
Flügels  das  eben  cinschwenkcndc  Isie  TrcITen 
der  dstrcichischen  Rciterei  {/yi)*)  wirfl. 

Als  das2leTrcfTen  zurUiilcrslüfzung  des  ersten 
anrûckt,  brichi  das  vom  linken  spanischen  Flügel 
herbcigeciltc  Rcilcr-Regîmcnl  Sagonl  {p)  zwî- 
schenden  Tcichen  hervor,  und  sprengf  die  ost- 
rcicliischciind  piemontesischeRcitercî  des  linken 
Flügels  ganzlich,  so  dass  sich  diescr  erst  Abends 
6 Uhr  wieder  zu  sammcln  vermag.  Alleln,  statt 
diesen  V'oriheil  zu  vcrfolgen  und  sich  auf  die 
cntblosslc  linke  Flankc  des  fcindlichcn  Fussvolks 
zu  werfen,  ziclil  sich  die  spanischc  Rciicrci  wic- 
deran  dicTcicfac  zurück,  wosic  keinen  weitern 
Antheil  mcbr  an  dem  Treflcn  niinmt. 

6)  Um  4 Uhr  Nachoiittags  rücki  das  spanisclie 
Fussvolk  des  rechten  Flügels  (^^)zum  Hayonct- 
AngriflTe  des  Fetndes  vor.  Das  Kcgiment  Irland 
durclibrichl  das  Istc  TrcflTcn,  wird  abervon  dem 
2lcn  aiifgchallen  und  zuin  Wcichca  gcbrachl. 
Im  unglcichcn  Kanipfe  nachgebcnd,  wird  die 
spanischc  Infanterie  alliiiàliJig  zurückgcdrangt. 

7)  Als  der  Tag  bcrcits  anfângt  sich  zu  neigen, 
hrechen  3 Hataillooe  wallonischcr  Gardcn  auf 
dem  linken  spanischen  Flügel,  ihrer  Unlhàtig- 
keit  niüde,  gefülirt  von  dem  General  Jauche 
(rr)  gegen  die  rechic  Flankc  der  Verbûndcten 
vor.  Marschall  Gages  rufl  dicsc  3 Bataillonc 
zurück;  allcin  spalcr  die  Wichligkeif  dieser  Re- 
wcgung  einschend , bcfichlt  cr  dem  General 
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et  fait  suivre  ces  bataillons  de  tous  les  autres 
de  Taile  gauche  (44).  Une  funeste  erreur  engage 
CCS  regimenis,  s'avançant  par  échelons^  dans 
un  combat  meurtrier  entre  eux^  combat  qui  ne 
cesse  que  lorsquUls  se  sont  causé  une  grande 
perte  en  morts  et  en  blessés. 

8)  L'aile  droite  des  Espagnols  qui  recule,  est  de 
nouveau  attaqué  par  les  alliés,  et  forcé  de  battre 
promptement  en  retraite.  Les  casines  des  étangs 
sont  emportées,  et  le  bataillon  Guadalaxara  est 
fait  prisonnier. 

Traun  passe  la  nuit  derrière  les  étangs.  Les 
Espagnols  se  retirent  pendant  la  nuit  au^delli 
du  Panaro,  et  rompent  le  pont  derrière  eux. 
Ib  continuent  de  battre  en  retraite  sur  St.  Gio- 
vanni et  Bologne. 

IV.  Résultat  du  combat 

La  perte  totale  des  Autrichiens  et  des  Piémontab 
se  monte  à 1703  morts , blessés  et  prisonniers, 
parmi  lesquels  2 généraux  tués  et  2 blessés. 

La  perte  des  Espagnob  est  portée  à 1755  morts, 
1397  blessés  et  824  prisonniers,  en  tout  à 3976 
hommes,  parmi  lesquels  se  trouvent  également 
2 généraux  tués  et  2 blessés. 


Affaire  de  KATnousai  (catiiouque) 
Hennersdorf, 

livrée  le  23  novembre  1745  entre  les  Saxons 
sous  les  ordres  du  général  Buchner,  et  les 
Prussiens  commandés  par  le  général  de 
liochow. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

Saxons: 

2 bataillons. 

3 régiments  de  cuirassiers. 

4 canons. 


I Jauchc  wieder  umtiikchrcn,  und  lasst  diescm 

I aiich  die  ûbrigen  Bataillone  des  linken  Fliigcb 

I (rx)folgcn.  Ein unglûcklichcrlrrlhum  vem'ickcU 

t diese  in  staffclformiger  Ordnung  vorrückende 

I Regimenirr  in  einen  mordcrischcn  Kampf  iintcr 

I einander,  der  erst  endigf,  nachdcm  sic  sich 

S grossen  Verlust  an  Todicn  und  Vcrwundctcn 

I r.ugefügt  habon. 

i 8)  Der  weichende  redite  FHigcl  der  Spanicr  wird 
j von  den  Vcrbiindcicn  noch  cinmal  angegrifTen 
t und  zum  schlcmiigen  Buckr.ugc  gezwungcn. 
I Die  Casinen  an  dcii  Teichen  werden  crobert 
I und  das  Bataillon  Guadalaxara  gcfnngcn. 

I Traun  übcrnachlct  hinlcr  den  Teichen.  Die 

I Spanier  ziehen  sich  in  der  Naclil  ûber  den 

1»  Panaro  zurück,  und  tragen  die  lirückc  hinter 

sich  ab.  Ihr  weiterer  Rückzug  gcht  nacli  St. 
Giovanni  und  Bologna. 

I IV,  Résultat  des  TrefFens. 

I Der  Gesammlvcrlust  der  Oeslreicher  und  Pic* 
\ monteser  bclaufi  sich  auf  1703  Todic,  Verwundetc 

Iund  Gcfangenc,  darunlcr  2 fodic  und  2 vcr\vundete 
Generale. 

Der  Verlust  der  Spanicr  wird  tu  1755  Todicn, 
I 1397  Vcrwundctcn  und  824  Gefangenen , zusammen 
I zu  3976  Mann  angogeben,  worunter  gleîchfalls  2 
I todtc  und  2 verwundetc  Generale. 

1 Treffen  bei  Katholisch- 
I Hennersdorf, 

I geliefert  den  23len  November  1745  zwischen 
. <len  Sachseii  unler  deiu  General  v.  Buchner 
; und  den  Preussen  uuter  dem  General 

i V.  Rochow. 


i I.  Starke  der  beiderseitigea  Truppen. 

$ y/.  Saebsen: 
i 1 lialaillonc. 

1 3 Regimenter  Kürassiere. 

2 4 Kanonen. 
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£»  PhvsjiENs  : 

2 bafaillons. 

3 régîmonis  de  hussards. 

2 régiments  de  cuirassiers. 

2 canons. 

II.  Coui-s  du  (‘ombat. 

1)  Le  général  saxon  de  Buchner  occupe  KalhoHsch- 
Hennersdorf  avec  2 bataillons,  3 régiments  de 
cuirassiers  et  4 pièces.  Scs  avant-postes  sont 
près  de  (a).  h4i  roi  de  Prusse  rassemble  près  de 
Naumbourg  une  armée  de  45  bataillons  et  de 
/5  escadrons*  3 régiments  de  hussards  forment 
1 avant-garde.  Il  a le  projet  de  surprendre  der- 
rière le  Queis  près  de  Hochkirch  et  de  Schœn- 
berg  l'armée  autrichienne,  sous  les  ordres  du 
prince  Charles,  cl  dont  le  général  de  Buchner 
forme  l'avanl-garde. 

2)  Des  patrouilles  saxonnes,  envoyées  le  22  no- 
vembre par  le  général  de  Buchner  les  routes 
de  Lauban  cl  de  Naumbourg,  reviennent  en 
rapportant  qu’on  ne  découvre  aucune  trace  de 
l’ennemi. 

Les  ofllcicrs  saxons  sont  sur  le  point  de  SC 
mettre  h table,  lorsqu'un  cuirassier  saxon,  k 
qui  l’on  a donné  un  congé  pour  aller  dans  son 
lieu  natal  situé  dans  le  voisinage,  vient  annoncer 
l’approche  des  Prussiens.  Avant  même  que  les 
Saxons  aient  le  temps  de  se  rassembler,  des  hus- 
sards prussiens  arrivent  au  galop  dans  le  village, 
et  s’emparent  de  deux  canons*  Les  régiments  de 
hussanis  prussiens  Zieihen  et  Ruesch  (éè)  suivent 
la  tête  de  l’avant-garde,  tandis  que  l’armée 
prussienne  (ce)  passe  le  Nonnenwald. 

3)  Les  escadrons  les  plus  avancés  des  Prussiens  (ce), 
suivis  de  10  autres  escadrons  cl  de  2 bataillons 

rencontrent  les  escadrons  du  régiment  de 
cuirassiers  saxons  O'  Byni  (gg)  qui  s’assemblent 
peu-k-peu,  cl  sont  rejetés  par  eux  sur  leur 
seconde  ligne.  A celle  occasion  les  Saxons 
reprennent  lcs2  canons  enlevés  par  les  Prussiens. 

4)  La  cavalerie  saxonne,  en  se  portant  plus  en 
avant,  s’engage  dans  le  feu  de  rinfanterie  prus- 
sienne (y^),  cl,  pour  s’y  soustraire,  se  relire 
vers  (AA).  Les  10  escadrons  prussiens  déjà  en 


B*  Preussent 

2 Bafaillonc. 

3 Husaren-Regimenter. 

2 Kürasslcr-Regimcntcr. 

2 Kaoonen. 

II.  Verlauf  des  TrelFens. 

1)  Def  sathsische  General  v«  Buchner  bat  mil 
2 Balaillonen,  3 Kürassierregimcniern  und  4 Gc- 
schütsen  Kalholisch-Hcnnersdorf  besetzt.  Seine 
Vorposlcnslelicn  bci(«).  DcrKüiiigvon  Preussen 
sammclt  bei  Naumburg  cin  Hccr  von  45  Hafaîl- 
lonen  und  75  Scbwadroncn*  3 Husarenregimen- 
Icr  bilden  die  Vorhuf.  — Er  bcscblicssi,  die 
binlcr  dem  Queis  bei  Hochkirch  und  Schdnhcrg 
stclicndc  ëstrcichischc  Armée  imtcr  dem  Prinicn 
Cari,  deren  Vorhut  der  General  von  Buchner 
bildet,  eu  übcrfallcn. 

2)  Siiehsisebe  Palruillen,  vom  General  Buchner 
auf  den  Slrassen  nach  Lauban  und  .Naumhurg 
am  22lcn  November  ausgescndcl,  kelircn  mil  der 
Meldung  xuruck,  dass  nichts  vom  Feindc  walir- 
zunehmcri  sey. 

Die  sachsisclicn  Offî/âcre  sind  eben  im  BogrifTe, 
sich  xu  Tische  r.u  scUen  , als  cin  saclistscher 
Kürassier,  den  man  in  seine  nahe  Heimatb 
bciirlaubt  halte,  die  Annaherung  der  Preussen 
vcrkündel.  Khe  noch  die  Sachscn  sich  xu  sam- 
mcln  vcrmôgcn , sprengen  prcussisclic  Husaren 
in  das  Dorf  und  bemnchiigcn  sich  zweierKano- 
iicn.  Die  prcussischcn  Husaren- Regimeiifer 
üiethen  und  liuescb  (AA)  folgcn  der  aussersien 
Vorhut,  wahrend  das  prcussisclic  Hccr  (ce)  den 
Nonncnwald  durchxicht. 

3)  Die  vordcrslcn  Sclnvadroncn  der  Preussen  (ce), 
dcneri  10  weilerc  Schwaeironen  und  2 Bataillonc 
i^ff)  folgeri,  slosscn  auf  die  allmahlig  sich  sam* 
mclndcn Sclnvadroncn  dcssàchsischcn  Kiirassicr- 
Regimciits  O'  Byrn  (gg)  und  werden  von  diesen 
auf  ihr  2tes  Trelfcn  geworfen.  Bei  dieser  Gc- 
Icgcnhcit  nehmen  die  Sachscn  die  2 von  den 
Preussen  crobcricn  Gcschiilzc  wieder. 

4)  Bei  ibrem  weilern  Vorrficken  komint  die  sacli* 
sischc  Retlerci  in  das  Feucr  der  preussisefaen 
Infanterie  (y*)  und  ziclil  sich  aus  dcnisclhen 
gegen(AA)  zuriick.  Die  nunmcbr  aiifniarschirten 
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marche  s*avancent  (/i)  à Taffaque  de  la  cavalerie  | 
saxonne 9 cl  sont  rejetés  par  celle  dernière  sur  | 
les  liussards  prussiens  (/M)  occupés  & se  déployer.  ^ 
Dans  ce  momen!  le  major  prussien  de  f'^arnery  J 
paraît  avec  2 cscadrons(/)sur  Tailc  gauche  des  $ 
Saxons,  et  menace  leurs  derrières.  La  confusion  J 
se  met  dans  la  cavalerie  saxonne;  elle  se  retire,  \ 
mais  rejointe  {m)  par  20  escadrons  prussiens,  $ 
elle  est  totalement  défaite.  S 

5)  L*iiifantcrie  saxonne,  a^'ant  scs  deux  pièces  au  S 
centre,  se  relire  en  fornianl  un  carré  («);  de-  J 
vancéc  par  les  2 bnfaillons  prussiens  (o)  et  $ 
2 régiments  de  hussards  (/>),  elle  est  en  partie  J 
taillée  en  pièces,  en  partie  faite  prisonnière;  J 
ce  qui  peut  se  sauver  par  la  fuite,  prend  le  $ 
chemin  de  Kicstiiigswald  et  celui  de  Schreibers-  $ 

dorf.  i 

III.  Résultat  (lu  combaf.  J 

La  perle  des  Saxons  est  de  3 drapeaux,  3 élen-  J 
dards,  3 limbalcs,  4 canons  cl  000  prisonniers.  | 

0 

i 

. - ï 

0 


Bataille  de  Dettixgen,  j 

. . i 

livrée  le  37  juin  1743  enli-e  les  I-Vaneais  sous  j 
les  ordres  ilu  duc  de  Nouilles,  et  les  » 
Anglais,  .\iilriehicns  cl  Ilanovriens,  alliés,  | 
sous  les  ordres  «lu  roi  Georges  II  «l’Angle-  j 
terre.  : 


I.  Force  numéritjue  «les  années.  t 

A.  Ai.iriis  : 

18  bataillons  aulriebiens, 

10  escadrons, 

36  bal.  anglais  cl  hanorriuns 
43  esc.idrons, 

44  bataillons,  33  escadrons. 

Ensemble 


j27000  bomnics  } 
d’iiifanlcric,  t 
8000  hommes  j 

de  cavalerie.  S 

0 

0 

0 

35000  hommes.  S 


10  Schwadroiicn  der  Preussen  rûcken  (ii)  zum 
Angriffe  der  sachsischen  Rcilcrci  vor  und  wer- 
den  von  dieser  auf  die  eben  dcployirendcn 
preussischen  Husaren  (éé)  gcworfen.  — Jn 
diescm  Augcnblickc  erseheint  der  preussischc 
Majorvon  ff''arnerym\\  2 Husarcii-Scbwadronen 
(/)  auf  dem  linkcn  Klügel  der  Sachscn  und  be- 
drohl  iliren  KQckcn.  Die  sacli&ischc  Rcilcrci 
geriilh  in  Unordnung,  zichl  sich  xurück  und 
wird  (w)  von  20  preussischen  Scliwadroncn 
eingcholt  uiid  ganxlich  übcrwaltigt. 

5)  Das  siicbsische  Fussvolk  z.icbt  sich,  hcidc  Oc- 
schülie  in  derMitte,  im  Vierccke  (/?)  zurück, 
wird  von  den  2 preussischen  Balailloncn  (o) 
und  2 Husaren  - Regimeutern  {p)  erciil  und 
IhciJs  nicdcrgchaucn  , thcils  gefangen.  Was 
sich  durch  die  Flucht  zu  retten  vermag,  ent- 
kommt  auf  den  Wegen  nach  Kicslingswaldc  utid 
Schrcihcrsdorf. 

III.  Résultat  <lcs  Treircus. 

Der  Vcrlusl  der  .Sachsen  bcstcht  in  3 Falincn, 
3 Staïularten,  2 Paar  Pauken,  4 Kanoaen  und 
900  Gefangenen. 


Sclilacht  bei  Deltingen, 

gelieferl  «len  37len  Juni  1743  zwistlien  «len 
Franzosen  unicr  «Icin  Ileraige  von  Nouilles 
uni]  «leu  verl)un«lelen  Engliindern,  Ocsf- 
rci«'liern  uii«l  Han«>veranera  unicr  «lem 
Kiinige  Georg  II.  von  Englantl. 


1.  Stiirke  «1er  lleerc. 

Ver  b ü II  d c I c : 

18  (isircicbischc  llalaillone,'i 

10  Schwadroiicn.  127000  M.  r.ii  Piiss, 
20  cngl.  und  haniiv.  Bal., 

43  Scliwadroncn. 

U Bat,,  33  .Scliwadroncn 

Ziisamnien  35000  Mann. 

39 
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£.  FnANçAu: 

34  régimcnls  d'iiiraiilcric  . . 34000  hommes. 

13csraclronsUc  la  Maison  dunoi,i 

11  escadrons  lie  dragons,  > 4000 hommes. 

6 escadrons  de  hussards.  ] 

Knseinhie  38000  hommes. 

II.  Plan  il'opciMlioti  «les  tiens  jicnéraux. 

Dans  la  3.*  année  de  la  guerre  de  succession 
d'Aulrichc,  le  duc  de  Broÿlie  se  Iroiive  avec  une 
armée  française  dans  la  ISaricrc.  Une  seconde 
armée,  sous  les  ordres  du  duc  de  Noa'tlles,  est 
dcsliiiée  à couvrir  le  dos  de  la  1."  armée  française 
en  prenant  position  près  du  Nékre.  Le  19  juillet, 
Georges  H , roi  d'Angleterre,  prend  le  comman- 
dement en  chef  de  l'année  des  Alliés,  postée  sur 
la  rive  droite  du  .Main  entre  KIcin-Osthelm  cl 
Aschairemhou  rg. 

Noailles  occupe  la  rive  gauche  du  .Main  depuis 
Miltcnhcrg  jusqu'à  Seligenstadt. 

Le  manque  de  vivres,  amené  par  l’interruption 
de  la  navigation  du  Main,  décide  le  Roi  à faire  un 
mouvement  d'AschalTcmbourg  à Hanau,  NoaÜles, 
qui  prévoit  ce  mouvement,  fait  construire  une  tête 
de  pont  prés  de  Seligenstadt  sur  la  rive  droite  du 
Main,  et  jeter  deux  pont.s,  ayant  l'intention  d'offrir 
une  bataille  à l'armée  des  Alliés  à son  passage. 

III.  Cours  «le  la  bataille. 

1)  I.C  36  juin,  le  Roi  donne  l'ordre  «lue,  le  soir 
après  la  retraite,  rartnée  des  Alliés  décampera 
d'AschafTcmbourg , et  qu’elle  se  mettra  en 
marche  sur  3 colonnes  vers  Hanau. 

2)  Noailles  reçoit  le  27  juin,  à 1 heure  de  la 
nuit,  la  nouvelle  du  départ  des  Alliés.  II  fait 
incontinent  passer  le  Main  prés  de  Scligcnstailt 
à 32  régiments  d'Infanlcric  et  à 30  escadrons, 
et  leur  fait  prendre  la  position  (.AA)  pn’rs  de 
Gross-Wclïhcim , à droite  et  à gauche  de  la 
grande  route.  Pour  lui,  il  retourne  Sur  la  rive 
gauche  du  .Main,  pour  observer  les  mouvements 
des  Alliés.  Il  dirige  une  partie  considérable 
de  son  armée,  sur  la  rive  gauche  du  Main,  vers 
AschafTcmbourg,  pour  s’emparer  de  cette  ville 


t 21.  Fra  naos  en  : 

I 24  Regimcntcr  Infanterie  . . 24000  Mann, 

s 13  .Schwadronen  des  K.  Hauscs,| 

I 11  Dragoncr  - Scimadroiicn,  i 4000  Pferdc. 

I 6 Husaren  - Schwadronen.  1 

I Zusammen  '28(X)Ü  Mann. 

I II.  Opcrnlionsplaii  beider  l’eblbeiTen. 

I Im3ten  Jahre  des  ôstrcichischcn  F.rbfolgckricgs 
I steht  der  Herzog  von  lirvglio  mil  cincm  franzo- 
i sischen  Hccre  in  Uayern.  Fin  zwcilcs  Hccr  iinlcr 
^ ilcm  Hcn.ogc  von  Noailles  erhàlt  die  llcsiimniung, 
J durch  Bczichung  einer  Slcllung  am  Ncckar  dera 
< ersien  franzdsischcn  Heere  den  Rücken  zu  dcckcn. 
I Am  IDlen  Juli  iihcrnimml  KOnig  Ceorg  II,  von 
5 England  «len  Oberhcfchl  ühcr  das  Hecr  der  Ver- 
I biindeten,  das  auf  dem  rcchicn  Mainiifer  zwischen 
{ Klcin-Oslhcim  und  Aschaffenburg  sichl. 

I Houilles  bat  das  linkc  Malnufer  von  Miltenbcrg 
I bis  Scligcnslaill  hcselzt. 

} Mangcl  an  L'nicrhalt,  iliirch  «lie  Sperrung  des 
î Mains  vcranlasst,  lieslimmt  den  Kiinig  zu  einer  Ile- 
î wegung  von  .Aschaffenburg  nach  Hanau.  Noailles, 
i dies  vorausschcml,  làssi  bei  Seligenstadt  auf  dem 
\ rcchicn  Hfcr  des  Mains  cinen  Itrückcnkopf  aufwcr- 
I fen  und  zwei  liriicken  scblagen , wobei  cr  die  Ab- 
I sichl  bat,  ilcm  Heere  «1er  Vcrhündcten  bei  ihrem 
^ Vorhcimarschc  cinc  Schlaehl  anzubiclcn. 

\ III.  Veijaiif  (1er  .Selilncbl. 

t 1)  Arn  26(cn  Juni  hcficblt  der  Konig,  dass  das 
I Hccr  der  Vcrbündelcn  Abends  n.ich  dem  /.apfen- 

I slrcicbc  aus  dem  Lagcr  von  AscliaiFenburg  auf- 

J brcchcn  und  in  2 Colonncn  sich  gogcti  Hanau 

J in  Marseb  sel^cn  soll. 

2)  Noniiies  crlialt  am  27(en  Jiini  Nachts  1 Uhr 
J die  Mciduiig  von  dem  Atifbruchc  der  Verbün- 

S dclen.  IJnvcr/uglich  Ja&st  cr  22  Infaiilcric- 

5 Rcgimenlcr  und  30  Schwadronen  bei  sSclîgcn- 

i sladt  den  Main  übcrsclircitcn  und  sic  dieSleiJuiig 

I i^AA)  bei  Gross-Wchbeim  , rcchls  und  links 

I von  der  Haupistrasse,  bcr.iehcn.  Er  sclbst  begiebt 

^ sich  wieder  auf  das  linkc  Mainuferj  um  die 

J lîewegunpcn  der  Vcrbündetcii  zu  bcobachtcn. 

% Kincn  hcfrachllicbcn  Tlicil  seines  Hccres  dirigirt 

$ cr  auf  dem  linken  Malnufer  nach  Asdiali'cnburg) 
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après  le  tléparl  des  Alliés.  Il  place  {BB)  une  ^ 
brigade  au-dessous  de  Stocksfadt,  vis-a-vis  de  | 
deux  gués.  Une  brigade  occupe  Milicnberg,  el  | 
de  plus  petits  dctacbcments  occupent  AV'ocrlh,  | 
Obern-  cl  Niederbourg.  | 

Cinq  balierics  (tre*)  sont  placées  entre  Stock-  J 
sfadi  et  MaiiitUngen  le  long  de  la  rive  gauche  J 
du  Main.  I 

J 

3)  Vers  8 heures  du  malin,  l’armée  des  Alliés  arrive  | 

sur  deux  colonnes  (^-O)  k la  portée  du  canon  J 
de  la  première  batterie  française,  qui  dirige  sur  | 
clic  un  feu  si  cfllcacc,  quVIle  prend  h droite,  el  i 
cherche  à gagner  dans  renfoncement  le  bois  ^ 
clair  situé  entre  KIcin-Oslhciiii  et  Deltingcn-  J 

4)  L’avant-garde  des  Alliés,  qui  s’est  portée  jusqu’au-  J 

delà  de  Deltingcn,  retourne  sur  scs  pas,  sans  | 
atteindre  ce  village,  cl  apporte  la  nouvelle  que  | 
rennemi  es!  posté  près  de  Gross-Wehheim;  à i 
celte  nouvelle,  les  Alliés,  canonnés  vivement  J 
par  les  batteries  françaises  de  la  rive  gauche  $ 
du  Main,  prennent  dans  le  bois  entre  Klein-  J 
Ostheim  et  Deltingcn  la  position  suivante:  | 

££)  L'infanterie  sur  3 lignes  d’épaisseur,  * 
resserrée  «i  droite  par  un  ruisseau  tnaré-  $ 

cageux,  cl  à gauche  par  le  Main.  * 

££)  La  cavalerie,  également  sur  3 lignes,  2 
derrière  rinfanterie.  i 

GG)  Le  flanc  droit  couvert  par  de  rinfanterie.  < 
////)  Le  flanc  gauclie  couvert  par  de  la  | 
cavalerie.  | 

yy)  Une  partie  de  l’artillerie  sur  le  front.  | 
A A ) Trois  batteries  le  long  de  la  rire  droite  | 
du  Main,  vis  - à - vis  des  batteries  ennemies  % 
situées  sur  la  rive  gauche.  S 

i 

5)  Noat//eSf  qui,  de  la  rive  gauche,  oliscrve  la  î 

position  des  Alliés,  donne  au  duc  de  Grnmmont^  ^ 
qui  commande  les  troupes  près  de  Gross-Wclx-  | 
hciiTi,  l’onlrc  de  sc  porter  dans  la  position  près  * 
de  Dcilingen  derrière  le  ruisseau  marécageux.  J 
Le  duc  de  Grammont , qui  sc  laisse  emporter  J 
a son  ardeur,  passe  ce  ruisseau  avec  une  partie  | 
doses  troupes,  et  prend  la  position  (/.A),  pendant  $ 
que  le  reste  va  sc  poster  derrière  le  ruisseau  prî*s  | 
de  (MM).  I 


um  sich,  nach  dem  Abzuge  der  Verbilndeten, 
dieser  Sladt  tm  hemachtigen.  Einc  Brigade  stellt 
cr  (BB)  untcrhalb  Slocksiadi  gogonüher  von 
2 rurihen  auf.  Einc  Brigade  bal  Millenhcrg, 
iind  kleinerc  Ablhcilungcn  halten  Worlh,  Obern- 
und  Niederburg  besetrt. 

Fünf  Battcrieii  (CG)  werdcii  cntlang  dem 
linken  Mainufer  zsvischen  Slockstadt  und  Main- 
flingcn  aufgcfalircn. 

3)  Gegcn  8 Ubr  Morgciis  langl  das  Hccr  der  Ver- 
bündetcn  in  2 Colonncn  (OÙ)  im  Schusshcrcichc 
dcrerslcn  franzdsischcii  Batterie  an , und  svird 
so  wirksatii  von  dcrselbcn  bcschosscn,  dass  es 
sich  rechfs  wcndel  und  in  der  Niederung  dca 
7-wischen  KIcin-Ostheim  tjnd  Deltingcn  licgcn- 
den  lichten  M'ald  zu  crrcichcn  sucht. 

4)  Die  Vortruppen  der  V'erhündelen,  welche  bis 
liber  Dcttingcn  hinausgeritekt  sind , kelircn, 
ohiie  dicscs  Dorf  zu  bcscizen,  mit  der  Mcldung 
von  der  Slcllung  des  Ecindes  hcî  Gross-WeU- 
heim  zurück,  worauf  die  Vcrhündctcn,  in  der 
linken  FJanke  und  im  Rücken  von  den  fran- 
zdsischen  Baticrien  des  linken  Mainufers  mit 
Nachdruck  bcschosscn,  in  dem  Waldc  zwiseben 
Klein-Osibcim  und  Deltingcn  folgcndc  Slcllung 
nehmen  : 

££)  Die  Infanterie  in  3 Linicn  hînicr  cinan- 
dcr,cingccngtrccbf5  dureb  riiicn  sumpTigcn 
Bach,  links  dureb  den  Main. 

/’/’)  Die  Kciterei,  glcicbfalls  in  3 Linicn 
binter  der  Infanterie. 

Die rccbIcFlankc  dureb  Tnfanicricgcdcckt. 

////)  Die  linke  Flankc  dureb  Reiferet  gcdcckt, 

yy)  Ein  Tbcil  des  Gcschützcs  vor  der  Front. 

AA)  Urci  Bafterien  enilangdciu  rccbtcnMatn- 
Lfer,  den  fcindlicbcn  Baltericn  auf  dem 
linken  Ufer  gcgcnnbcr. 

5)  Noailles,  der  vom  linken  Lfer  aus  die  StcJlung 
der  Vcrbiimlclcn  beobacbtci.eribciltdein  Herzoge 
TOn  Grammont,  der  die  Trnppcn  bei  Gross- 
Wclzbcim  commandirt,  den  Befeh!,  in  dîeStel- 
lung  bel  Deltingcn  binter  dem  siimpfigcn  Bâche 
vorzurüekcn.  Der  Hcr/.og  von  Gratnmont , von 
scificr  Hitze  hingerissen,  iiberscbrcilct  mit  cincm 
Tbeile  scincr  Truppen  diesen  Bach  und  nimmt 
die  Slcllung  (AA),  wabrend  der  Best  binter 
dem  Baclic  bei  (MM)  sich  aufstcJll. 

59* 
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6)  A 10  heures,  Je  feu  d'arlillcrîe  s’engage  sur  le  * 

front  (les  deux  armées;  les  Alliés  ont  beaucoup  t 

a souffrir  du  feu  de  liane  des  batteries  françaises  $ 

de  la  rive  gauclie.  A 11  heures,  le  duc  de  J 

Grammont  conduit  h la  charge  la  cavalerie  de  J 

U Maison  du  Uoi  (iVJV)*  L’infanterie  des  Allies  J 

faisant  feu  trop  tôt,  celle  cavalerie  l'cnfoncc  cl  J 

pénétre  jusqu’à  la  3/  ligne;  mais  elle  esl  forcée  J 

de  SC  retirer  cl  éprouve  dans  sa  refrailc  une  J 

perte  considérable.  # 

0 

0 

7)  Fendant  que  la  cavalerie  française  cherche  à sc  J 

rallier  sous  la  protection  de  son  infanterie,  le  J 

régiment  des  gardes  françaises,  renforcé  de  quel-  5 

ques  bataillons  (<90),  remonte  le  Main  pour  $ 

attaquer  le  liane  gauche  des  Alliés.  Mais  le  $ 

général  autrichien  Saim  marehe  à sa  rencontre  $ 

avec  4 bataillons  {P P),  le  reçoit  par  un  feu  5 

efltcacc,  et  le  rcjcllc  (^))sur  le  Main.  Lccbeiuin  J 

par  Üettingen  étant  barré  par  la  cavalerie  française  J 

qui  SC  trouve  encore  en  désordre,  une  partie  de  ^ 

celte  infanterie  est  culbutée  dans  le  Main,  où  i 

0 

beaucoup  trouvent  la  mort.  0 

0 

8)  Eli  ciî  momcnl  Nonitles  arrive  sur  le  champ  île  j 

balaille,  et  fail  repasser  i scs  Iroiipcs  découragées  j 

le  ruisseau  près  de  Dellingcn.  Aprt-s  avoir,  au-  ; 

delà  de  ce  ruisseau,  un  peu  remis  l’ordre,  il  î 

conlinue  sa  relraile  au-delà  du  Main  près  de  ï 

SeligcnsladI,  cl  prend  derrière  ecllc  ville  posilion  J 

près  de  {H  11).  j 

0 

0 

9)  Les  Alliés,  s'apercevani  de  la  relraile  des  Français,  J 

font  avancer  leur  cavalerie  de  la  dernière  ligne.  ; 

Mais  avaiil  qu’elle  paraisse,  se  mellc  en  ordre  cl  J 

passe  pénibicmcnl  le  ruisseau  marécageux,  les  i 

Français  oui  achevé  leur  relraile;  aprè's  quoi,  { 

les  Alliés  prcnncnl  la  posilion  (5.V)  derrière  J 

Gross-WcUlicimjle  fronllourué  vers  SeligcnsladI.  î 

0 

0 

IV.  Résultat  fîe  la  bataille.  ? 

Les  Alliés,  par  la  victoire  de  UeUingen,  se  tirent,  t 
il  est  vrai,  de  la  posilion  fâcheuse  dans  laquelle  i 
ils  SC  sont  imprudemment  engagés  ; mais  ils  ne  $ 
retirent  pas  le  moindre  avantage  de  ce  succès,  ^ 
attendu  que,  dès  le  28  juin,  ils  sc  dirigent  avec  $ 


6)  Um  10  L*hr  beginni  das  GcscbilfÀfeucr  vor  der 
Front  beider  Hccrc,  svobei  die  Vcrbündclen 
durch  das  Flankenfcucr  der  fran7.osi$cbcn  Hat- 
terien  vom  linken  Ufer  bclrachllich  leideo.  Um 
11  Uhr  führl  der  Herzog  von  Grammont  die 
Rcilerei  des  konigliclien  Hanses  ( iV-V)  zum  An- 
griffe  vor.  Dicsc  Keilerci  bricht,  da  die  Infan- 
terie der  Vcrbündelcn  au  frfibc  ihr  Feuer  abgîcbf, 
în  dieselbcn  cin  und  dringt  bis  zur  3lcn  Linic 
durch;  dort  wird  sic  jedoch  *um  RückAuge 
gendthigt  und  crlcidcl  auf  dcmsclben  grossen 
Vcrhisl. 

7)  Wahrcrid  die  franzdsische  Rcilerei  sich  unlcr 
dern  Schutxc  ibrer  Infanterie  xu  sammeln  suchf, 
riickt  das  Régiment  der  franxosiseben  Gardcn, 
verstârkt  durch  cinige  Ralaillone  (00),Main- 
aufwarts  xum  Angriffe  der  linkcu  Flarike  der 
Vcrbündeten.  Alictn  der  cislreicliischc  General 
Salm  gchi  denselben  mit  4 hatailloncn  (P/^) 
cnigegen,  empHingt  sic  mil  oinem  ^virksameri 
Feuer  und  wirft  sic  (Q)  an  den  Main  zuruck. 
l)a  der  Weg  durch  Dclfiiigcn  von  der  rioch  in 
Unordnung  bcfindlichcn  franzd&ischen  Rcilerei 
gesperri  isl,  so  wird  ein  Thcil  dieser  Infanterie 
in  den  Msiio  gesprengl,  wobei  vicie  crlrinkciu 

8)  Jclxt  ersl  trifft  Noai//eJS  auf  dern  Kampfplaizc 
cin,  und  führt  seine  cnimulhigtcn  Truppeii  tlber 
den  llach  bei  Dclliugcri  zuruck.  Nacbdcm  er 
jcnscîts  dessciben  die  Ordniing  civvas  licrgostcilt 
hat,  frîtt  cr  den  weitern  Rückxug  ilber  den  Main 
bei  Scligcnstadt  an  tind  nimmt  binfer  dieser 
iStadI  bei  {fi  P)  Sleltung. 

9)  Als  die  Verbiindclen  den  Rückxugdcr  Franxosen 
gewahren,  xiehen  sic  ihre  Reitcrci  aus  den  hin- 
fern  Treffcn  vor.  Ehe  diese  jcdoch  vorkommf, 
sich  ordnel  und  mubsam  den  sumptlgeii  Hach 
übcrschrcilcl,  h.abcn  die  Franxosen  ibren  Uüek- 
Aug  vollendet,  w'orauf  die  Vcrbündclen  die 
Slclhing  (55)  liiritcr  Gross- Welzhoim,  Front 
gegen  Scligcnstadt,  nehmen. 

IV.  Résultat  cîer  Schiachl. 

Die  Vcrbündclen  relfcn  sich  xwar  durch  den 
Sieg  bei  Dellingcn  aus  der  missUchen  Lagc,  in 
wciclic  sie  sich  unvorsichliger  Weisc  begeben  liabcii, 
xiehen  abor  sorist  durebaus  kcîncn  Vorlbcil  aus 
diesem  Siégé,  indem  sic  schon  am  28(cn  Juni  in 
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une  telle  célérité  sur  Hanau,  qu'ils  laissent  sur  le  J 
champ  Je  bataille,  et  rccomniamlcnt  au  gênerai  J 
franrais  une  partie  de  leurs  blesses.  $ 

La  perle  des  Alliés  est  d’environ  3000  morts  | 
ou  blessés.  I 

La  perte  des  Français  est,  d'apres  des  rapports  | 
orHcicls,  de  906  morts  et  de  1753  blessés,  en  tout  | 
3659  hommes.  J 

Bataiixe  de  Kesselsdorf,  j 

livrée  le  15  ilécemhre  1745  cnlre  les  Saxons  cl  | 
les  AutricLicus,  alliés,  sous  les  onlrw  des  j 
généraux et  Grune,  d'une  part;  et  | 
les  Prussiens  commandés  par  le  prince  de  i 

Dcssaiij  d’autre  part.  I 

■'  ■ ' î 

L Force  numéricjue  des  armées.  J 

y^.SAxtms,  sous  les  onlrcs  du  fctdmai-échal  liuiowsÂy  : ^ 
Première  ligne;  30  bataillons,  27  escadrons.  ^ 

iSccoudc  ligne:  12  bataillons,  22  escadrons.  | 

Késcnx  4 escadrons.  | 

4 pulksd’uhlans.  J 

2000  botnmrs,  dits  Warasdins.  J 
42  bataillons,  53  escadrons,  | 
4 pulks  d’uhiaris  et  72  pièces.  I 
Knscmbic,  environ  22400  hommes  d’infanterie,  J 

3000  hommes  de  cavalerie,  non  compris  les  g 

iihlans.  I 

B»  Autrichiens,  sous  les  ordres  du  général  Grune:  t 

10  bataillons.  ; 

2000  hommes,  dits  Warasdins.  J 

1670  cavaliers.  * 

...  I . .,—«11.,  — * 

Ensemble  6700  hommes  d’inranferie,  1670  caval.  | 
Force  totale  de  l'armée  alliée:  | 

29100  hommes  d’infanterie.  S 
5570  hommes  de  cavalerie.  ^ 
34670  hommes.  t 

C*  PnrssiENS,  sous  les  ordres  du  prince  de  Dessau:  ^ 
Première  ligne:  23  bataillons,  55  escadrons*  | 

Seconde  ligne:  11  bataillons,  20  escadrons.  ; 

Réserve  . . . ■ . . . . 18  escadrons.  î 

34  halaillons,  93  escadrons.  | 
ou  bien  23300  hommes  d’infanterie.  I 
8800  hommes  de  cavalerie.  | 
32600  hommes.  | 


solcher  Eilc  nach  Hanau  abrîicken,  dass  sic  einen 
Theii  ibrer  Verwundeteri  auf  dem  Schlacbtfelde 
Kurücklasscn  und  sic  dem  franzosischen  Fcld- 
berrn  empfehicn. 

Der  Verlust  der  Vcrbündcten  belauft  sich  auf 
clwa  3000  Todle  und  Vcrwumlclc. 

Der  der  Franzosen  beiragf  nacb  amtliclicn  An- 
gaben  906  Todle,  1753  Vcnvundclc,  zusainnien 
2659  .Mann. 


Schlacht  bei  Kesselsdorf, 

gclîefert  den  15ten  Dezemlier  1745  zwis<‘licn 
dm  verbiindelon  Sachscn  und  Oesimehern 
limer  den  Generalcn  RtUow'sky  und  Gru/jc 
und  den  Preussen  iinter  dem  Pi  inzen  von 
Dessmu 

I.  .Sliirke  der  Heei*e. 

Saebsen  iinlcr  dem  Feldmarschall  liutowshy: 
Erslcs  TrefTen;  30  Bataillone,  27  Scbwadronen. 
/weiiesTrcncn:  12  Bataillone,  22  Schwadroncii. 

Reserve 4 Scbwadronen. 

4 Pulks  Llancn. 

2000  Warasdincr. 

42  Bafailionc,  53 Scbwadronen, 
4Uiancnpulks  und  72  Gcschüfzc. 
/usammen  gegen  22400  Mann  Infanterie, 
3900  .Mann  Rcilcrci,  ohne  die  iilancn. 

B»  Ocstreichcr  unter  dem  General  Grune» 

10  Bataillone. 

2000  Warasdincr. 

1670  Reiter. 

Zusammcn6700  Mann  Infanterie,  1670  Kciler. 

Gesammizahl  des  verbündeten  Ilccrcs:  ^ 

29100  Mann  Infanterie, 

5570  Mann  Reilerei. 

34670  Mann. 

C,  Preussen  unter  «Icm  Prinzen  von  Dessau: 

Erstes  TreH'cn  : 23  Bataillone,  55  Sehuadronen. 
Zwcilcs  TrclFcn:  11  Bataillone,  20  Schwadrooeii. 

Reserve  . 18  Scbwadronen. 

34  Bataillone,  93  Sehwadroucfl. 
oder  23800  Mann  Infanterie, 

8800  Mann  Rrilcrei. 

32600  Mann. 
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II.  Circonstances  qui  ont  preocdc  la  hataîlle. 

Le  î4  d^ccrtihrc,  le  roi  de  Prusse  sc  trouve  près 
de  Kœnigsbruck  avec  scs  principales  forces,  à2jour- 
nées  de  marebe  du  prince  de  Dessau,  Le  corps  de 
ce  dernier  est  près  de  llochrsdorf,  sur  la  roule 
de  Wilsdruf  à Dresde. 

L'armée  aufri€liicnnc,soiis  les  ordres  du  prince 
Charhs  de  Lorraine^  apres  une  marclic  de  5 heures, 
prend  des  quartiers  autour  de  Dresde.  Le  corps 
d'ariTiée  saxon,  ainsi  que  le  corps  autrichien  sous 
les  ordres  de  Grune,  prend  position  derrière  le 
Zschoncngrutid  entre  Je  village  de  Kessclsdorf  cl 
celui  de  Cliemniir.. 

Par  un  étrange  cncbainenient  de  circonstances, 
la  bataille  qui  doit  décider  de  la  guerre,  est  livrée 
par  deux  petites  armées,  dans  la  proximité  des 
grandes  années,  qui  n'y  prennent  aucune  pari. 

IJI.  Position  des  Alliés. 

aa)  Avant-garde  des  Saxons,  entre  les  deux 
villages  de  Grumbach  et  Kaufbach. 
éé)6  bataillons  saxons! 

1 bataillon  de  grc- > dans  et  devant  Kessclsdorf, 
nadiers  aulrich.,1 

ce)  batterie  retranchée  de  28  pièces. 
t/)  batterie  de  8 pièces, 

e)  batterie  de  3 pieWs. 

J')  16  bataillons  saxons  en  première  ligne. 
g)  5 bataillons  saxons  en  seconde  ligne. 

A)  batterie  saxonne  de  6 pièces. 

/V)  deux  régiments  de  cuirassiers  autrichiens. 
i4)  trois  régiments  saxons  de  cavalerie  légère. 
//)  le  reste  de  la  cavalerie  saxonne  en  3.*  ligne. 
mm)  deux  batteries  saxonnes,  de  8 pièces 
cita  eu  ne. 

n)  Italtcric  saxonne  de  11  pièces. 
oo)  10  bataillons  du  corps  autrichien  sous  les 
ordres  du  général  Grune. 
p)  1000  hommes,  dits  WarasditisprcsdcMcrbilz. 
y)  1000  — — — près  de  Chemnitz. 

IV.  Qnirs  île  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  15  décembre,  le  prince  de 
Dessau  lève  son  camp,  cl,  laissant  à gauche  la 
petite  ville  de  ^V'ilsdru^,  il  sc  dirige  en  4 colonnes 


$ 

I 

I 

$ 

I 

I 

\ 

s 

e 

t 


I 

I 


II.  Verliàltnisse  ror  der  Sehlaeht. 

Am  14fen  DczcmbcrsIchldcrKdnîgvon  Preusscii 
mit  dem  Hauptbccre  bel  Konigshrück,xweî  xMarschc 
von  dem  Priiizcn  von  Dessau  enifernt.  Das  Corps 
des  Iclzlern  stebt  bel  Bührsdorf,  auf  drr  Sirassc 
von  Wilsdruf  nacb  Dresden. 

Das  osircichiscbc  Hccr  unter  dem  Prinzen  Cari 
von  Lothringen  bczichi  nacb  eincm  Ssfündîgcn 
Marschc  Quartierc  iim  Dresden.  Das  siiclisische 
Armcecorps  nchsl  dem  ôsireiebiseben  Corps  unter 
dem  General  Griine  niintnl  Siellung  binlcr  dem 
7j»cboncngnind  zwiscbcn  den  Dorfern  Kessclsdorf 
und  Cbemnifi. 

Durch  cinc  sonderbarc  Verkettung  von  Umstan- 
den  wird  die  Scblacht,  wclclic  über  den  Krleg  cni- 
schcidel,  von  2 klcinen  Heeren,  in  der  Nübo  der 
llauplbccrc,  die  daran  keinen  Anfhcil  iicbmcn, 
gesclilagcn. 


III.  Aufst^Ilung  (1er  Verbimdeten. 

aà)  VorUut  der  Saebsen,  zwiscbcn  den  Dorfern 
Grumbach  und  Kaufbacb. 

bb)  6 siichsislic  | Baiaillonc  , in  und  vor 

1 dslr.  Gretiadicr-1  Kessclsdorf. 

ce)  Vcrschanzie  Hallerie  von  28  Gcschülzcn. 

d)  Batterie  von  8 1 _ , 

X „ ..  . O 1 Gcscliuizcn. 

c)  Batlcric  von  o » 

f)  lOsachsischc  Hataillonc  im  tsien  Treffen. 

g)  5 sachsisebe  Bataillonc  im  2tcn  Treffen* 

h)  Sachsisebe  Batterie  von  6 Gcschützen. 

il)  Zwei  osircichiscbc  Kiirassicrrcgimcnlcr. 

kk)  Orci  sachsisebe  Icichte  Civalcricrcgimenlcr. 

//)  Der  Best  der  sacbslschcn  Ucilcrci  im  dritlen 
Treffen. 

mm)  Zwei  saclisiscbc  Ballcricn,  jede  zu  8 Gc- 
schülzcn. 

n)  Sachsisebe  Batterie  zu  il  Gcscbützcii. 

oo)  10  Bataillonc  des  ostr.  Corps  unter  dem 
General  Griine. 

p)  1000  Warasdiiicr  bet  Merbifz. 

g)  1000  W'arasdincr  zu  Chemnitz. 


IV.  Vcriauf  der  Schlaclit. 


1)  Am  Morgen  des  ISfen  Der-embers  bricht  der 
Türst  von  Dessau  auf,  und  zichi  in  4 Colonnen, 
das  Sl;idtchcn  W'ilsdruf  links  lassend,  gegen 
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sur  Kessclsdorf.  Son  avan<-garde  rejette  l’avant- 
garde  saxonne  (/?«)  sur  ce  village,  et  prend, 

2 heures  de  l'après-midi,  la  position  suivante  : 

rr)  Cavalerie  de  l'aile  droite  en  2 lignes,  entre 
le  Furstenweg  et  le  Lerchenhusch, 

4j)  30 bataillons  en  première  ligne,  12  bataillons 
en  seconde  ligne,  entre  le  Lcrchcribusch  cl 
le  Hufbuscb. 

tt)  Cavalerie  de  l’aile  gauche,  cotre  IcHufbusch 
cl  Hocdnilx. 

2)  Pendant  que  les  Prussiens  sc  déploient,  les  bal- 
lcrics  saxonnes  commencent  h jouer.  — Après 
avoir  entrepris  une  reconnaissance,  le  prince 
de  Dessau  forme,  de  6 bataillons  cl  de  2 regî- 
mrnls  de  cavalerie,  une  colonne  de  4 lignes  (uu) 
sous  le  feu  des  batteries  prussiennes  Celle 
colonne  sc  met  en  marche;  mais  elle  est  repous- 
sée par  le  feu  de  mitraille  et  la  vive  fusillade 
derennemi  vers  (ü' tv),  d’où  elle  entreprend  une 
seconde  attaque  avec  une  perte  considérable. 
La  colonne  d’infanterie,  en  sc  portant  lentement 
en  avant,  essuie  le  feu  meurtrier  des  Saxons,  et 
se  livre  tout  entière  à une  fuite  précipitée. 

3)  Les  grenadiers  aufrietnens  cl  saxons  (AA)» 

gré  l’ordre  sévère  qu'ils  ont  reçu,  sc  laissent 
entraîner  h sortir  de  leurs  retranebements,  et 
h poursuivre  les  Prussiens  fugitifs.  Ce  mouve- 
ment irréfléchi,  qui  décide  du  sort  de  la  bataille, 
est  aussitôt  mis  à profil  par  le  prince  de  Dessou, 
cfui  donne  ordre  au  régiment  de  dragons  llo- 
îiin  (xx)  de  charger  les  grenadiers  que  la  cha- 
leur tic  la  poursuite  a mis  en  désordre.  Une 
partie  d'entre  eux  est  taillée  en  pièces;  d’autres 
sont  faits  prisonniers;  il  n’y  en  a que  très  peu 
qui  reviennent  sains  et  saufs  à Kesselsdorf. 

4)  Le  licufenaiil-général  l.ehwald,  qui  commande 
la  division  de  l’aile  droite  de  rinranleric  prus- 
sienne, profitant  promptement  du  désonlre  des 
Saxons,  délacbc  a Kesselsdorf  le  régimeniyec/5, 
qui  sc  maintient  contre  les  grenadici’s  de  la 
garde  saxonne,  envoyés  de  l'aile  gauche  sur  ce 
point  par  le  fclilniaréchal  ïiutowsky , et  qui  se 
rend  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  bat- 
terie eunetnic  devant  Kesselsdorf.  Le  régiment 


$ 


Kesselsdorf.  Seine  Vorbut  wirfl  die  sachsisehe 
(ii^/)auf  dicscs  Dorf  xurfick  urid  nimml  folgendc 
Stcliung,  wclcbc  Nacbmif(ags2  Uhr  bezogen  ist: 
rr)  Kcilerei  des  rccblen  Fliigels  in  2 TrcfTcn 
zwischcri  dem  Fürstenweg  und  dem  Lcr- 
chctibusche. 

ij)  30  Ualaillonc  in  ersier,  12  liataillone  in 
zweiter  Linie  zwischen  dem  Lerchenbuschc 
Yind  dem  Htifbuscbe. 

(i)  Rciicrci  des  lirikcn  Flügcls,  zwischen  dem 
Hufbiiscbe  und  Kodnttz. 

2)  Hahrcnd  des  Aufmarsches  der  Preussen  bcginncn 
die  siichsischcn  Ballcricn  ibr  Fcucr.  ~ Nacb  vor- 
genommener  Recogrioszîrung  bildet  der  Fûrst 
von  Dessau  aus  G Balaillonen  und  2 Reilcr- 
Regimentcrn  ci  ne  Colonne  in  4 Trefl’cn 
unter  dem  Feucr  der  prcussischcn  Raticrien  (nu). 
Dièse  Colonne  setzt  sich  iii  Marsch,  wird  aber 
durcit  das  Irbhafic  feindlicbc  Karlatschon-  und 
Kleingewchrfeucr  nach  (hhv)  zurückgcdrangt, 
von  wo  sic  unter  grosscni  Vcrlusfe  einen  2tcn 
AngrifF  unternimint.  Im  langsamen  Vorrücken 
dem  mordcriseticn  Feuer  der  Sachscn  preisgege- 
ben,  wcmlct  sich  die  ganze  Colonne  der  Infan- 
terie zur  wlKlen  Flucht. 

3}  Die  ostreiebischen  und  sacbsisclicn  Grcnadicre 
{h h)  lassen  sich,  trolz  des  ibnen  crtlieiltcri  slrcn- 
gen  llcfchls,  vcrlcilcn,  aus  ihren  Verscbanzmigen 
hcrvor/ubrccben  und  die  flielicmlen  Preussen  zir 
Tcrfolgcn.  Diese  ûbercillc  Hewegung,  durch 
weiebe  das  Scbicksal  der  Scblaebt  cntscbicilcn 
winl,  bcnülztder  Fürsl  von  Dessau  iinvcrzüglich, 
iridcm  cr  das  Dragoner-Kegiment  Ronin  (x.r) 
auf  die  durch’s  Vcrfolgcn  ausclnandcr  gekom- 
menen  Grenadicrc  cinbauen  lassl.  Fin  'i’iieil 
dcrsclben  wird  nicdcrgcmac  bl , cin  anderer 
gefangen,  nur  weiiigc  kommcii  unvcrwundct 
nacb  Kesselsdorf  zurück. 

4)  Generalliculcnantilc//«7z/(fè,  der  die  rccülcFingcI- 
division  der  prcussischcn  Infanterie  hcfchligl, 
wirft,  die  Unordming  der  Sachscn  rasch  be- 
nüt/end,  das  Régiment  Jeetz  nach  Kesselsdorf, 
das  sich  gegen  die  saclisisebe  Greiiadieigardc, 
durch  den  Fcldmarselial  Ihttowsky  vont  linken 
riugcl  dabin  gesebickt,  behauptei,  und  den 
grossicii  Tcil  dci*  vor  Kesselsdorf  befimliichca 
Batterie  eroberi.  Das  sachsisehe  Rcilcrrcgimcnt 
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(le  cavalerie  saxonne  prince  Charles  (^)  cherche  J 
à la  vérité  k reprendre  celte  hallcric,  mais  il  ^ 
csl  culbuté  par  2 régiments  de  cavalerie  prus-  ; 
sienne  (c).  ^ 

5)  Un  régiment  de  cuirassiers  prussiens  au-*  i 

(]uol  viennent  se  joindre  apres  s'clre  ralliés,  les  | 
6 bataillons  qui  ont  fait  premières  attaques  | 
sur  Kcssdsdorf,  passe  entre  ce  village  cl  le  I 
SicinlellC'Grund.  L’infaiitcric  pénètre  de  côté  i 
dans  Kcssclsdorf^cl  en  débusque  les  grenadiers  de  | 
la  garde  saxon  ne.  Pendant  que  ces  choses  se  passent  | 
sur  Pexlréme  droite  des  Prussiens,  Lehwald  est  | 
arrivé  avec  sa  division  (■///!),  après  avoir  traversé  J 
Je  7.schoncngrund  supérieur;  et  dirige  le  feu  \ 
de  son  artillerie  contre  la  première  ligne  des  i 
Saxons.  Dans  le  même  temps  le  prince  de  JJessau  J 
traverse  aussi  plus  bas  le  Zschonciigrund  avec  $ 
le  reste  de  l’infanterie  (CC),  cl  se  forme  à la  | 
hàle  vis-À-vis  des  Saxons,  qui  se  sont  avancés  5 
Jusqu’il  (DX>);  après  quoi  il  s’engage  sur  ce  j 
point  une  vive  fusillade.  | 

6)  Le  prince  de  D^ssau  se  porte  ensuite  de  Zocl-  | 

men  avec  le  régiment  prince  de  Prusse  (/^)  J 
contre  le  régiment  saxon  Wciscnfels,  qu’il  rej(,dtc  i 
sur  la  seconde  ligne.  Vers  le  même  temps  la  | 
colonne  prussienne  s’est  avancée  (T’/’)  â droite  | 
de  Kcssdsdorf  par  le  SfeinleilC'Grtind,  cl  attaque  | 
rinfanlcric  saxonne  en  flanc  cl  en  queue.  Trois  « 
bataillons  de  celle  infanterie  (<7C)  font  voile-  | 
face,  et  cherchent  a se  défendre;  mais  ils  sont  J 
enfoncés  par  les  Prussiens,  L’infanterie  saxonne  ^ 
plie;  la  cavalerie,  chargée  parla  cavalerie  prus-  J 
sienne,  suit  cet  exemple.  I.a  retraite  générale  S 
des  Saxons  (A)  s’opère  par  Corbilx  vers  la  rive  5 
droite  de  la  Weiserili  {LL),  J 

7)  Le  fddmaréehal  Ilutovi'sÂj' , pour  couvrir  la  re-  | 
traite,  fait  occuper  le  village  de  Bennerig  par  | 
un  régiment  d’infanterie  (//)  ; mais  le  prince  | 
de  Dessau  rallaquc  avec  deux  bataillons  (•/),  \ 
cl  en  déloge  les  Saxons,  qui  ne  laissent  pas  d’op-  | 
poser  une  vigoureuse  résistance.  Ce  n’est  que  S 
peu  de  temps  avant  l’cnlrcr  de  la  nuit  que  1a  ^ 
cavalerie  prussienne  de  l’aile  gauche  (//)  par-  J 
vient  à passer  le  Zschonengruiid  près  de  Zoel-  J 
men  , et  à se  former  devant  ce  village.  Elle  est  \ 
envoyée  il  la  poursuite  des  Saxons  qui  se  retirent  \ 


Priiix  Car!  (^)  suchi  iwar  dièse  Batterie  wieder 
tu  nehmen,  allcin  es  vvird  von  2 preussiseben 
Cavalcrie-Rcginicntcrn  (i)  geuorfen. 

5)  Ein  preussisches  Kürassicrrcgirnenl  (./,^^),dein 
sicti  die  wieder  gcsammdicn  G Balailionc,  wcl- 
cbe  die  crslen  AngriHè  auf  Kcssdsdorf  gcmacht 
ballcn,  anscblicsscn,  rückl  zwîschen  diesem  Dorfe 
und  dem  Sfcinlcilc-Grund  hindurch.  Die  Infan- 
terie dringl  von  der  Scite  in  Kcssdsdorf  ein  und 
vcrtrciht  die  sachsischc  Crenadiergarde  daraus. 
AVabrend  (lies  auf  dem  aiisscrstcn  rcchlcn  FJügcl 
(1er  Prciissen  vorgebl,  isl  Lehwald  mil  scincr 
Division  {B B)  über  den  obern  Tschonengrund 
vorgcrückl  und  bcschicssf  mit  seiticm  Gcscbützc 
dasersfe  TrdTcn  dcrSadiscn.  Glcichxeilig  über- 
sebreitef  auch  der  Fiirsl  von  Dessau  weiter  tinlen 
den  /.schonengrund  mil  dem  Ilcsfc  der  Infanterie 
(CC),  und  formirl  sich  rasch  den  nach  {DD) 
voigcrûckten  Sachscn  gcgcnübcr,  worauf  sich 
Lier  ein  hefligos  Klcingcwchrfcuer  cntspinni. 

6)  Von  Ziilmcn  aus  dringl  sofori  der  Fürsl  von 
Dessau  mit  dcin  Rcgimcnic  Prinx  von  Preussen 
(A')  auf  (las  sachsischc  Kegimenl  AV'ciscnfds  ein 
und  wirfl  dièses  auf  das  2ic  Trcll'cn,  — Um  dic- 
sdbe  Zeit  isl  die  preussisebe  Colonne  redits  von 
Kesselsdorf  über  denSfcinlcilc*Grun(l  vorgcrütkl 
(/"/’).  und  greifi  die  sachsischc  Infanterie  in 
der  Flankc  und  im  Hücken  an.  Drei  IlataiJIoiie 
dcrsclbcii  {GG)  maclien  redits  umkchrt  und 
suchcti  sich  zu  vcrlhcidigcii,  werden  ahcr  von 
den  Preussen  atiscinandcr  gcsprcngl.  Das  sacb- 
sischc  Fussvolk  wcicbl;  die  Rciterci,  von  der 
preusslsdien  angcfallcn,  folgl  diesem  Bcispicle. 
Der  allgcmeinc  Rückxug  der  Sachscn  (A)  gehl 
über  Corbilz  nach  dem  rcchlcn  Ufer  der  R'cisc- 
rilz  {LL). 

7)  Fcldmarschall  Ilutowsky  lassi  xur  Deckung  des 
Rûcknigcs  das  Dorf  Hennerig  durch  1 Infanterie- 
Régiment  ( //)  bescticn;  allcin  der  Fürsl  von 
Dessau  grcift  dassdbc  mit  2 Ralailloncn  {J)  an, 
und  vertrcibl  die  Sachscn  nach  tapferer  Gegen* 
wehr  ans  dcmsclben.  Kuiv.e  /.cil  vor  Einbrudi 
(1er  Nacbl  gelingl  es  erst  der  preussiseben  Rci- 
terei  des  linken  Fiügcls  (/O*  tien  /schonengrund 
bei/aiimen  zu  übcrschrcitcn  und  sich  vor  diesem 
Dorfe  zu  formiren.  Sic  wdrd  den  von  Bennerig 
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de  Bcnncri^;  maïs  l'obscurité  de  la  nuit  l’ern* 
pêche  de  rien  cxéculer. 

Le  prince  de  Dessnu  concentre  son  armée 
entre  Alifrankcn)  Gempsen  et  IJcnncrig;(A/.V),'ou 
elle  passe  la  nuit  sous  les  armes. 

8)  Le  général  autrichien  Elberfetd,  qui  commande 
le  corps  du  général  GrunCt  tombé  malade ^ se 
IrouTc  encore  près  de  (oo)  derrière  le  Zscboiien* 
grund  inférieur.  Ayant  fait  demander,  pendant 
la  bataille,  au  fcldmaréchal  s'il  ne  dc« 

vait  pas,  avec  quelques  bataillons,  se  rapprocher 
de  Kcssclsdorf,  il  reçut  pour  réponse  de  rester 
dans  sa  position,  et  de  la  défendre,  en  cas  d*at' 
tâque,  jusqu'il  outrance.  Après  la  perte  de  la 
bataille,  ce  général  est  oublie  dans  la  confusion, 
et  ce  n'est  que  bien  avant  dans  la  nuit  qu'il 
reçoit  l'ordre  de  se  retirer  à Dresde. 

d)  Le  prince  Charles  ne  reçoit  que  vers  midi  la 
nouvelle  certaine  de  l'approche  des  Prussiens, 
et  fait  aussitôt  ses  dispositions  pour  assembler 
son  armée.  Mais  comme  beaucoup  de  régiments 
sont  éloignés  de  3 à 4 lieues  du  point  de  ras- 
semblement, la  défaite  des  Saxons  est  achevée, 
avant  que  celte  armée  soit  à meme  de  se  con- 
centrer. 

V.  Résiiltal  de  la  bataille. 

La  conséquence  immédiate  de  celte  victoire  est 
la  signature  de  la  paix  de  Dresde  le  25  décembre, 
k la  suite  de  laquelle  la  Silésie  est  cédée  k la  Prusse, 
cl  la  Saxe  obligée  de  payer  un  million  d'écus. 

La  perte  des  Prussiens  est  de 

morts:  36  o/Ticiers,  1645  hommes; 

blessas  : 97  — — 3204 

Ensemble  133  oiliciers,  4939  hommes. 

I.C  général  prussien  Ilerzberg  est  tue,  et  le  gé- 
néral Bredow  blessé. 

2 timbales,  5 drapeaux,  3 étendards  et  48  ca- 
nons tombent  au  pouvoir  des  Prussiens.  Le  nombre 
des  prisonniers  saxons,  d'après  les  rapports  prus- 
siens, est  de  5000  hommes;  mais  ce  nombre  parait 
exagéré. 

Les  Saxons  évaluent  leur  perte  k 7000  hommes. 


Il  weichenden  Sachsen  nachgcschicki,  obnc  jcdoeh 

I in  der  Dunkclhcit  dcrNacht  ctwas  auszurichfen. 

Der  Fürst  von  Dessau  sammelt  sein  Hecr 
twischen  Allfranken,  Gempsen  und  Henncrig 
(A/.lf),  wo  es  die  Nacht  überunter  don  WalTcn 
bleibt. 

5 8)  Der  ôstrcichische  General  Elberfeld , der  wegen 
% Krankbcil  des  Gênerais  Griine  dessen  Corps  be- 

I fehligt,  siebl  noch  immer  bei  (oo)  liinlcr  dem 

I unfern  Zsebonengrunde.  Auf  seine  Anfrage 

I bei  dem  Fcldinarschall  liutowihy  wabrend 

I der  Schlacbt,  ob  cr  niebt  mil  cinigen  lia- 

$ lailloncn  sich  Kcssclsdorf  nahern  soll,  crhalt 

I cr  die  Antwort,  in  seiner  Stcllung  zu  blcibcn, 

J und  dièse,  wcnn  cr  angegriflcii  würde,  mil 

I grossier  llarInHckigkcit  r.u  verlbeidigen.  Nach 

I Tcrlorncr  Sclilacht  wird  dieser  General  in  der 

I Vervrirrung  vergessen,  und  crsl  spHi  in  der  Nacbt 

J erbalt  er  llcfcbl,  nach  Dresden  zurück/.ugrbcu. 

J 9)  Prinz  Cari  erbalt  crsl  gegen  Mitlag  zuTcrlassigc 
$ Kunde  von  dem  Anrückcn  der  Preussen,  und 

i IrifTl  sogleich  Anslallcn  xur  Sammlung  seines 

I Hecres.  Allcin  da  vicie  Rcgimenlcr  3-— 4 Slun- 

I lien  von  dem  Sammciplaiic  cnlfernt  sind , so  ist 

I die  Nicdcrl.igc  <ler  Sachsen  bereifs  entsebieden, 

S che  jeiic  Armée  sich  zusammeuzuzicben  im 

$ Slandc  ist. 

* 

J V.  Résultat  (1er  Sclilneht. 

î Die  naclisfc  Fcjlgc  dièses  Sièges  ist  die  l’nler- 
î zcicliiiung  des  Friedens  *u  Dresden  am  25lcn  De- 
I zember,  wornach  Schlcsicn  dem  Kdnige  von  Preus- 
J sen  vcrblcibl  und  Sacliscn  cinc  MUIion  Thalcr  be- 
* zablen  muss. 

J Der  Vcrlust  der  Preussen  hclragt  : 

i An  Todlcn  : 36  Offiziere,  1645  Mann. 

I An  Vcrwundctcn  : 97  Qfiizicrc.  3294  Mann. 

I Zusanimcn  133  Otlizicre,  4939  Mann. 

J Der  prcussische  General  wird  gclÔdtct, 

J General  Bredow  vcrwundct. 

J Die  Preussen  erohern  cin  paar  Pauken,  5 Fahnen, 
I 3 Slandaricn  und  48  Kanorien.  Die  Zabi  der  gc* 
* fangenen  Sachsen  geben  die  preussischen  Bcrichle, 
^ wahrscheinlich  zo  hoch,  zu  5000  Mann  an. 

^ Die  Sachsen  schatzen  ihren  Vcrlust  auf  6^7000 
\ Mann. 

= 0. 
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"*'Bataii-le  de  Lowositz, 

-Jivrée  le  1."  octobre  1756  entre  les  Au- 
trichiens commandés  par  le  feldmarccbal 
Brown,  et  les  Prussiens  sous  les  ordres  de 
leur  roi  Frédéric  II. 


S c h 1 a c h f.  b e i L o w o s i t z , 

geliefcrt  den  Isten  October  1756  zwischen 
den  Oeslrcieliem  unter  dem  Fcldmarsclialle 
Brown  und  den  Preussen  unter  dem  Kônige 
Friedrich  II. 


I.  Force  numérique  des 

A,  ACTRiaiIENS  ! 

34  bataillons,  I 

34  compagnies  de  grenadiers,  | 

69  escadrons, 

18  compagnies  de  grenadiers  et  de 
carabiniers  à cheval, 

94  pièces.  

Ensemble 

B.  Parssiijrs  : 

26  bataillons  

68  escadrons  

102  pièces. 


25682  hommes. 
7672  hommes. 

33354  hommes. 

20000  hommes. 
10000  hommes. 

30000  hommes. 


il.  Plan  du  fcltlmaréchal  Brown. 

Le  roi  Frédéric  a enffrmë  rannëe  saxonne^  an 
mois  de  septembre  1756,  dans  son  camp  retranche 
près  de  Pirna.  Le  feldmarèchal  aulncbicn  Brown, 
qui  est  campé  près  de  Collin  avec  une  année,  prend 
des  mesures  pour  délivrer  les  Saxons,  cl  s'approche 
dans  celte  intention  de  TEgcr.  Le  30  septembre, 
Tarmée  autrichienne  passe  celte  rivière  en  trois  co- 
lonnes. A 10  heures  du  malin,  clic  va  camper  près 
de  LowosiU  {^A A). 

Le  roi  Frédéric,  qui  en  est  informé,  $c  décide 
à marcher  h la  renconlre  des  Autrichiens,  qui  ne 
s'avancent  que  très  lenlément,  et  quitte  le  !29  et  le 
30  septembre  le  camp  de  Johrisdorf  pour  prendre 
position  près  de  Wcltnina. 

III.  Posilion  des  Aulrîdiîens. 

La  cavalerie,  d'apres  un  ancien  usa^e,  est  distri- 
buée sur  les  deux  ailes,  et  forme  2 lignes.  L'in- 
fanterie se  trouve  de  même  sur  deux  lignes.  Quatre 
bataillons  de  troupes  des  frontières  sont  placés  en 


I.  Sl.ïrke  der  Ilccrc. 
A.  Ocs  t rc  icb  cr: 

34  lïatailionc,  j 

34  Grenadicr-Compagnicn , ( 

69  Schwadronen  j 

18  Grenadier-  und  Carabinicr-Com-  I 
pagiiîcn  *11  Pferde  1 

94  Gcschülzc.  ___ 

/.usammen 

J5.  Preussen: 

26  Halaillonc 

68  Scbvvaclroiien  •••••.. 
102  Gcschülzc. 


25682  Mann. 
7672  Mann. 

33354  Mann. 

20000  Mann. 
lüOOÜ  Mann. 


Zusammen  30000  Mann. 

II.  Plan  des  Feldmarsclmlls  Brown. 

Keinig  Friederich  haï  die  snchsischc  Arnicc  im 
Septcmher  1756  in  ihrem  festen  Lager  bei  Pirna 
eingcschlosscn.  Der  oslreichischc  l-'cldmarscliall 
von  Brown,  wclchcr  mil  eincm  Hccre  im  l.agcr 
bei  Collin  stcht,  trilft  Anslaltcn  *um  Enlsatzc  der 
Sachscn,  und  rückl  in  dieser  Absiebt  gegen  die  Ege? 
vor.  Am  30slcii  Septcmher  fîberschreilet  das  ost- 
reichischc  Heerdiesen  Fluss  in  3 Colonncn.  Uin 
lOLIir  Vormittags  hexicht  dassclhccincLagcrsIclIiing 
bei  Lowosil/.  (AA'), 

Kônig  Friederich , hiervon  bcnachrichligt,  bc- 
schljessl,  den  Oestrcichern,  welchc  sicli  iiurausscrst 
langsam  vonvHris  bewegen,  cnigegen  *u  gehen, 
und  rückl  am  29stcn  und  3Ûstcti  Septcmher  aus  dem 
Lager  bei  .Tolinsdorf  in  dicStcllung  von  Wcimitia  vor. 

III.  Aiifstellung  der  Oeslrcicher, 

Die  Hciterci  ist  nach  hcrgchrachter  Silic  auf 
heideti  FJügeln  vcrlboilt  und  hildcl  2 TrcffVii.  Die 
Infanterie  steht  glcichfalts  in  2 Treffen.  Vier  Grenz- 
baiaillone  slebcn  in  driller  Linic  in  Beserve.  Der 
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3.*  H^iie  en  reserve.  L*ailc  droite  s'appuie  à TElbe, 
et  coupc  le  Morcllbach;  railc  gauche  est  derrière  ce 
ruisseau,  et  est  couverte  par  scs  bords  marécageux*, 
tes  villages  de  Sulowitz  et  de  Lowositz  sont  situes 
sur  le  front. 

Des  avant'poslcs  {SB)  occupent  les  villages  de 
Tsehclecliowitx,  Tschiskmvilt,  Sulowilr.  et  Lowositz. 
Dans  ce  dernier  vill.age  se  trouve  le  quartier-général. 
Des  troupes  légères  sont  postées  dans  les  vignobles 
sur  la  pente  méridionale  du  mont  Lobosch  {S  S). 

IV.  Cours  (le  la  bataille. 

1)  Le  Roi  arrive  le  soir  du  30  septembre  avec  son 
avant-garde  près  de  Ueschni  Aujest,  d*où  il  dé- 
couvre le  camp  ennemi  derrière  Lowosîlz;  il 
s'aperçoit  en  incinc  temps  que  Tcnncmi  ii*a  oc- 
cupé ni  le  mont  Loboseb,  ni  les  bnufcim  de 
Radostiz.  U prend  au.ssitùt  le  parti  de  s'emparer, 
s'il  est  possible,  de  ces  hauteurs  avant  rennerni. 
Son  corps  principal  étant  encore  trop  en  arrière, 
il  fait  faire  lialtc  h son  avanl-gardc  {na)  à la 
hauteur  de  Rilinka.  A minuit,  rarniéc  prus> 
sienne  (AA)  arrive  entre  Priesen  et  Wclmina, 
ou  elle  fait  halte  en  colonnes,  et  passe  le  reste 
de  la  nuit  sous  les  armes. 

2)  Informé  de  Tapprochc  des  Prussiens , le  fcld- 
marcchal  Sroivn  renforce,  dans  la  matinée  du 
1.**  octobre,  son  avanl-gardc  devant  Lowositz  de 
10  bataillons,  3A  compagnies  de  grenartiers  et 
25  escadrons,  ainsi  que  de  34  canons  (CC).  Celle 
avant-garde  appuie  son  aile  droite  au  village 
de  Welliolen,  et  son  aile  gauche  au  ravin  qui 
descend  de  SulowiU  vers  Loxvosilz. 

3)  Dans  sa  position  principale,  Brown  fait  un  peu 
avancer  l’aile  droite  en  la  rapprochant  de  Lo- 
wositz.  L’aile  droite  est  coiivcrlc  par  12  csca> 
droiis,  cl  raiie  gauche  par  42,  dont  20  se  portent 
vcrsSulowirz.  Au  centre  se  trouvent  22  bataillotis 
d’infanterie.  De  nombreuses  batteries  couvrent 
le  front  de  cette  ligne  {DD). 

4)  Le  1.*'  octobre,  h la  pointe  du  jour,  le  Roi  se 
met  en  marche.  .Arrivé  entre  le  mont  Lobosch 
et  les  hauteurs  de  Radostiu,  il  range  son  infan- 
terie sur  2 lîgfK^  (ce)  (</zf),  et  derrière  elle, 
la  cavalerie  sur  3 lignes  (ce). 


irechte  Flflgel  lehnt  sich  an  die  Kibe  und  durch- 
schneidet  den  Morcllbach;  der  Hnke  Flügel  sfcht 
hinler  dcmsclbcn  und  ist  durch  dicsumpfigcn  Lfer 
I dièses  Haches  gcdeckt.  Die  Ddrfer  Siilowilz  und 
I Lowosilz  liegcii  vor  der  Front. 

I Vorhulcn  (ÆÆ)  liabcn  die  Ddrfer  Tschcicchovrilz, 

» 'l'schiskowifz,  Sulowitz  und  Lowosilz  bescizb  In 
I Iciztercm  Dorfe  befindet  sich  das  HauptquRrtier. 

1 Leichfe  Truppen  slehcn  iit  deu  Weinbergen  auf  dem 
I Sudabhange  des  Loboschberges  CBS), 

I IV.  Vcriauf  der  Schlacht. 

i 

^ 1)  Der  Kdnig  langl  am  Abend  des  30slcn  Septembers 
I mit  soiner  Vorhul  bel  Rcschiii  Aiijcsl  an,  von 

J xvo  cr  das  feimlHcbe  Lager  hinler  Lowosilz  enl- 

^ deckt,  zuglcich  aber  auch  bemerkt,  dass  der 

S Feind  weder  den  Loboschberg,  rioch  die  Ra- 

i dostilzcr  lidhcn  beset/t  bal.  Unvcr/.ugîich  be- 

j schliesst  cr,  sich  dicscr  Hdhcii  xvo  indglich  noch 

S Tordem  Feindc  zu  bcmachtigcn.  Da  sein  Haupt- 

$ corps  nocli  zu  weit  zurück  is(,so  liissl  cr  seine 

i Vorhul  {a  a)  in  der  Hdhc  von  Rilinka  liait 

i inachen.  L'm  Milicrnacht  langt  die  prcusslsche 

^ Armée  (AA)  zwiscbcn  Priesen  und  Wclmina  an, 

i xvo  sic  in  Colonncn  Hait  macbt  und  die  Nachl 

I liîndurch  unfer  dem  Gewehre  bleibl. 

S 2)  Von  der  Annaherung  der  Preussen  bcnachrlcb- 
J figt,  vcrslarkt  FeldmarschaR  Bt'own  am  Morgeu 

J des  Isicn  Oclobers  seine  Vorhul  vor  Lowositz 

I bis  auf  10  Balaillone,34  Grctiadicr-(k}nipagriicn 

$ und  25  Schvvadroncn  ncbsl  34  Kanonen  (CC). 

^ Den  rechicn  Fliigel  lehnt  diese  Vorhul  an  das 

i DorrWctbotcn , den  linkcn  an  den  von  Sulowîlz 

i gegen  Lowositz  hcrabluufcmlen  Hohlw<‘g. 

$ 3)  In  der  Hauplstcllung  nimmt  Brown  de»  rcchten 
I Flügel  clxvas  vor,  indem  er  ihn  Lowosilz  inchr 

i mihert.  Den  rechicn  FIligcI  deckcti  12,  den 

J linkcn  42  Schwadtoncn,  von  denen  20  gegen 

« Sulowitz  hiiiahritckcn.  In  der  Mille  slehcn  22 

J Ralaillonc Infanterie.  Zablrciclie Raltcricn  d(x*keii 

J die  Front  di(*ser  Linic  {DD).  f 

« 

# 4)  Am  Isten  Ociohrr  mil  Tagcsaiibruch  scfzt  sich  der 
$ Konig  in  Marsch.  Zwiscbcn  dem  Lobosebberg 

J und  den  Radostitzer  Holicn  angclangl,  sieilt  er 

5 sein  Fussvolk  in  2 Trrffon  (ce)  {dd)^  und  hin- 

* ter  dicscin  die  Rcilcrci  in  3 "I  reircn  (ce). 

00* 
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A 7 hctirci  du  malin  ^ lc5  Prussiens  ailaqucnl^  | 
sur  leur  aile  gauche,  les  Croates  postes  dans  les  i 
Tignes.  En  même  femps  ils  placent  le  long  de  j 
foute  la  ligne,  mais  surtout  sur  le  mont  Ho-  e 
raolka  (g),  de  rarlillcrie  de  gros  calibre,  qui  | 
canonne  vigoureusement  la  cavalcricaufricbicnnc  J 
postée  en  avant.  J 

5)  Le  brouillard  étant  tombé  k 11  heures,  toute  la  1 

cavalerie  prussienne  passe  h.  travers  les  rangs  de  | 
rinfantcric  de  Pailc  droite  entre  KiniU  cl  Ba-  | 
dostitz,  et  attaque  sur  3 lignes  (jT*)  avec  impé-  | 
tuosité  la  cavalerie  autrichienne  qui  lui  est  op-  | 
posée.  Cette  impétuosité  vient  en  partie  se  briser  J 
contre  le  feu  croisé  de  l’arlillcric  autrichienne,  î 
et  les  Prussiens  sont  rejetés  sur  leur  infanterie  | 
avec  une  perte  considérable.  A une  seconde  J 
charge , la  cavalerie  aulriehicnne  est  culbutée,  et  $ 
les  Prussiens  sont  sur  le  point  de  franchir  le  J 
ravin  près  de  Lowositz,  quand  le  général  prince  i 
jLoeivenstet/i  accourt  avec  2 régiments  de  ca-  J 
Valérie  de  i'aiie  gauche,  passe  le  Morcllbacli,  et  ^ 
attaque  en  Ûanc  la  cavalerie  prussienne,  qui  se  J 
trouve  momentanément  en  désordre.  J 

La  cavalerie  autrichienne  parvient,  par  scs  at-  J 
taques  combinées,  h culbuter  pour  la  seconde  fois  ^ 
la  cavalerie  prussienne,  qui,  après  avoir  éprouvé  î 
une  grande  perle,  cl  accompagnée  d^iiic  grêle  { 
de  boulets,  se  retire  derrière  son  iiifantciie,  sans  i 
plus  prendre  aucune  part  au  combat.  | 

6)  Pendant  ce  combat  acliarné,  mais  sans  résultat,  i 
rinfantcric  prusicnne  de  Tailc  gauche  a gagné  ^ 
le  point  le  plus  élevé  du  mont  Lohoscb,  et  dé*  # 
loge  successivement  des  vignes  les  Autrichiens  j 
renforcés  par  plusieurs  bataillons  (£).  L’cnél  de  ^ 
rarlillcrie  de  gros  calibre  (A),  la  lassitude  amenée  J 
par  un  corahaf  qui  a duré  5 heures,  le  manque  $ 
de  munitions  et  la  blessure  de  leur  brave  chef,  ^ 
/.ascy,  obligent  enfin  les  Autrichiens  d'ahan-  i 
donner  les  vignes,  et  de  se  retirer  vers  Lowosilr.  | 

7)  Le  feldmaréchal  S/ahrvn&erg,  envoyé  (Z’)  de  J 
la  position  principale  avec  3 régiments  d'infan-  $ 
Icrie,  pour  maintenir  le  point  de  Lowosilx,  J 
trouve  à peine  l'espace  nécessaire  pour  se  déve**  $ 
lopper.  Les  Prussiens  envoient  des  obus  dans  J 
Lowositi,  et  y mettent  le  feu.  Le  feldmaréchal  * 


Morgens  uni  7 L’hr  grcifen  die  Preussen  auf 
ihrem  liiiken  Fliigcl  die  in  den  Weinbergen 
sichciidcn  Croaten  an.  Zugicich  führcn  sîe  erif- 
lang  der  ganzen  Lintc,  bosonders  ahcr  auf  dem 
Homolka-Bcrgc  (g)  schweres  Gcschüfz  auf,  das 
die  vorgcscliobcnc  dstrcichisclic  Rcilerci  lebbaH 
bcschiesst. 

5)  Alsum  11  Uhr  der  Nebcl  râlll,  briebt  die  ganze 

prcussischc  Rcilerci  durcit  die  Infanterie  des 
rechten  Fiügels  zwischen  Kinitz  und  RadosliU 
hervor  und  grcift  in  3 Linien  die  ibr 

gcgcmïherslchende  (islreichischc  Diit  grossem 
Ungcslüm  an.  Dieser  Ungestüm  hricht  slch  Ibeii- 
vveise  an  dem  Kreuzfeucr  des  ôstrcichischcn  Gc- 
schützcs,  und  die  Preussen  wcrdcii  mil  belraclit- 
lichcm  Vcrluste  auf  ihr  Fussvolk  zurückgcworfen. 
— lici  cincm  zweilen  AngrifTc  wird  die  os(rei> 
chischc  Rcilcrei  geworfen  und  die  Preussen  siitd 
im  Bcgrijrc,den  Hohlweg  bel  Lowosilz  zu  über- 
scbreilen,  ab  General  Fürsl  Lowe/tsfein  mit 
2 Reilcrregimcntcrn  vom  linken  Flügcl  herbei* 
cill,  den  Morcllbach  hinterlegt,  und  die  momen* 
tan  in  Linordnung  gekomnicnc  prcussisclie  Rei- 
ferci  in  der  FJanke  anrâlll.  — Den  vcreiiitcn 
Angriffcri  der  ostreichisclicn  Reifereî  gelingt  es, 
die  prcussischc  zuin  2lcnmalc  zu  werfen;  sic 
ziehtsich  nach  grossem  Veriustc,  und  von  cinem 
Kugclrcgcn  bcglcitct,  hinlcr  iîir  Fussvolk  ziirück, 
ohne  weitern  Anfhei!  am  Kampfe  zu  nebmen. 

6)  \V;ihrcnd  dièses  hilzigcn,  obglcich  zwcckloseii 
Kampfes  bal  die  preussischc  Infanterie  des  linken 
FlügcU  den  hdchsten  Punkl  des  Lobosch-Hcrges 
crreicht,  und  verdrangt  allmahlig  die  durch 
mebrerc  Ualaillooc  {^E)  vcrsîarklcn  Oeslicicher 
ans  den  Weinbergen.  Die  Wirkung  desschiveren 
Grsebbizes  (A),  so  wic  die  Ermalfitng  nach  eincm 
5siundigcn  Kampfe,  cndlich  Mangel  an  Munition 
und  die  Vcrwundiing  îhres  tapfern  Fiihrcrs, 
I.ascy,  n5lbigt  die  Ocslrcîcher  cndlich,  die 
Weinbergezu  vcrlassen  undsichgegcn  Lowositz 
zurückzuziehcn. 

7)  Fcidmarscball- Lieutenant  Stahrenherg^  mît  3 
Infantcric-Rcgimcnlcrn  ans  der  Hauptstellung 
sur  llchaupturigdes  Punktcs  Lowositz ahgcschickt 
(A^),  (indet  kaum  binrcichendcn  Raum,  sich  zu 
cntwickeln.  Die  preussisclien  Hauhiz-Gran^lcn 
stcckcn  Lowositz  in  Brand,  und  Fcidmarscball 
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Brown  se  toîI  obligé  d'cracucr  ce  TÜIagC)  que 
les  Prussiens  (/t)  allaquent,  et  de  sc  retirer 
dans  sa  première  position  i^AA).  L’infanterie 
prussienne  sc  porte  en  avant  jusqu’à  (ii).  Ce 
mouvement  est  achevé  h 3 heures  de  Tapres- 
midi,  cl  par- là  finit  la  bataille. 

8)  Le  2 octobre,  les  Autrichiens  sc  retirent,  sans 
être  inquiétés  par  Tcnncmi,  dans  leur  premier 
camp  près  de  Budin;  après  quoi  le  Roi  trans- 
fère son  quartier^géncral  a Lowositz,  et  envoie 
le  duc  de  BAern , avec  5 bataillons  et  1400 
chevaux,  vers  Tschiskowitz,  pour  observer 
l'armée  autrichienne. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  desAutrichiensdans  celte  journée  esldc: 
Officiers.  Sons-otficiers  Total, 
et  Soldats. 


Morls: 

19 

403 

422 

blessés  : 

108 

1614 

1722 

Absents  et 

prisonniers  : 

: 1 

718 

719 

Ensemble  2803  hommes, 
cl  475  chevaux. 

Deux  étendards  et  3 canons  tombent  au  pouvoir 
des  Prussiens. 


La  perle  des  Prussiens  monte  à: 


Ollicicrs. 

Sous-oiliciers 

Total. 

cl  Soldats. 

Morts  : 

16 

704 

720 

nicsscs: 

81 

1798 

1879 

Absents 

cl 

prisonniers:  13 

696 

709 

Euscmble  3308  hommes, 
et  1247  chevaux. 


Siège  d’Ismaïe, 

par  les  Russes  du  29  novembre  au  22  dé- 
cembre 1790. 


1)  Après  que  les  Russes  sc  sont  rendus  maîtres  des 
fortes  positions  de  't'ulcsa  et  d'Isacksi,  le  prince 
Poternhin  conçoit  le  projet  de  faire  une  tentative 
de  s’emparer  d'ismaïl. 


I Brown  sîeht  sich  genothîgt,  dièses  Dorf,  das 

I die  Preussen  (rr)  angreifen,  zu  vcrlasscn  und 

I sich  in  seine  anfdnglichc  Slellung(^y^)  zurîick- 

I zuzichen.  Das  prcussischc  Fussvolk  rUckl  bis 

it  (Ai)  vor.  Um  3 Uhr  Nachmitlags  isl  dièse  Bc- 

I wegung  und  mit  ihr  die  SchlachI  bccndîgt. 

6)  Am  2tcn  October  ziehen  sich  die  Ocstrcichcr 
ohne  vom  Feinde  beunruhiglzu  werden,  in  ihr 
voriges  Lagcr  bel  Budin  zurück,  worauf  der 
{ Kdnig  sein  Haupiquartier  nach  Lowositz  vcrlegt 

Iund  den  Herzog  von  Bevern  mit  5 Balaiiloncn 
und  1400  Pferden  zur  Bcohachlung  des  oslrci- 
chischen  Heeres  nachTschiskowitz  vcrseiidcl. 

I V.  Résultat  der  Schlacht. 

î 

I Dcrëslreichische Verlustbetragl  an  diescmlagc; 

I Offizierc.  Dntcrofiiziere  Summa. 


An  Todlen  : 

19 

und  Soldaicn. 

403 

'422 

An  Vorwundcten  : 

108 

1614 

1722 

An  Vçrmisstcn  u. 
Gcfangcncn  : 

1 

718 

719 

Zusaninicii 

2863 

und  475  Pferdc. 
Zwei  Standarlen  und  3 Kanonen  fallcn  den 
Preussen  in  die  H'ande. 


Der  Vcrlusl  der  Preussen  beirdgl; 


Olbzierc. 

Unlcronizicre 

Siimma. 

Todic  : 

16 

und  Soldaicn. 
704 

720 

Verwundclc: 

81 

1798 

1879 

Vcrtnisslc  und 
Gcfangene: 

13 

696 

709 

Zusamnicn 

3308  M 

unfl  124! 

• Pferdc 

I Belagerung  von  Isniail 

ï clurcli  die  Riisscn  vom  29tcn  November  bis 
I 22len  Dezember  1790.' 


1)  Nachdem  sich  die  Russen  der  fesicn  Punklc 
Tulcsa  und  Isacksi  bemachligl  baben,  uird  von 
dem  Fürsicn  Polemiin  beschlosscn,  cinen  Ver- 
such  zur  Eroberung  Ismail's  zu  machcii. 
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CoHc  place  forte , qui  ressemble  presque  â I 
un  triangle  rectangle , présente  ilcux  de  scs  | 
fronts  du  côte  de  la  ferre,  et  le  3.’  vers  le  Danube,  j 
LVnccintc  des  deux  fronts  du  côté  de  la  terre  s 
consiste  simplement  en  un  rempart  et  en  un  | 
fossé;  elle  es!  rompue  irrégulièrement,  cl,  outre  î 
7 boulevards  (^,  C, />,£*,/',  f?)  elle  forme  j 
plusieurs  angles  saillants.  Outre  le  bastion  de  | 
pierre  (>/)  cl  le  bastion  (fi),  qui  sont  revêtus  J 
d'un  mur,  loule  rencetntc  nVsl  formée  que  J 
d'ouvrages  de  terre.  Il  se  trouve  plus  de  200  } 
canons  sur  les  deux  fronts  du  côté  de  la  terre.  | 
Les  Turcs  n’érigent  qu'i  l'approche  du  danger  | 
des  bailerics  sur  le  front  du  côté  de  l'eau,  | 
lequel  n*<‘s(  qu'une  levée  sans  continuité.  | 

Le  Sérasquier  Âidos  Mehmed  commande  la  | 
garnison  turque,  forte  de  40,000  hommes,  dont  S 
8000  cavaliers.  Lnc  nolfillc  turque  se  trouve  | 
également  sous  scs  onlrcs.  | 

2)  Le  prince /*o/c/né//i,  de  son  quartier-général  de  | 
heiider,  ordonne  au  généra!  - major  liihas,  de  | 
s'établir  sur  Tile  de  Tschatal,  yis«a*vis  d'isinaîl,  | 
et  de  détruire  avec  la  nolliilc  russe  celle  do  | 
l'ennemi.  $ 

Le  29  novembre,  la  flottille  russe  paraît  .i  $ 
rctnboueliurc  de  la  Répida  dans  le  Danube,  % 
tandis  qu’une  flottille  de  Cosaques  arrive  au-  | 
dessous  il'lsmaîl,  cl  que  le  général  Arsenie^v,  | 
avec  4 balailions  cl  600  Cosaques,  établit,  sur  la  ^ 
rive  droite,  la  comniunicalion  entre  les  deux  t 
flotlillcs  russes.  — La  flottille  turque  est  sous  \ 
la  protection  du  hoiilevard  de  pierre  (A),  | 

3}  Dans  la  miil  du  29  au  30  novembre,  le  général  | 
Hihat  fait  construire  une  batterie  prés  de  («)  « 
h l'cmbouclmrc  de  la  Répida.  Dans  la  soirée  du  | 
30  novembre,  les  deux  floUilIcs  russes  dirigent  | 
sur  la  ville  un  feu  bien  nourri,  sons  la  protec-  | 
lion  duquel  le  général  Arseniew  fait  tracer  sur  % 
la  rive  droite  du  Danube,  vis-à-vis  du  front  J 
qui  donne  sur  l'eau,  une  ligne,  dont  les  deux  ex-  J 
trciniics  sont  garnies  de  batteries  (è,  r).  Ce  tra-  J 
vail  est  acheté  dans  la  matinée  du  1."  décembre.  ^ 

Après  cela,  les  2 Üollillcs  russes  s'approchent  J 
de  la  ville  de  deux  côtés  jusqu'à  une  demi-  $ 
portée  de  canon,  et  il  s'engage  une  vive  canon-  S 
uade.  Près  du  bastion  de  pierre , les  Russes  $ 


Dieser  fesie  PUf/. , der  beinabe  cinem  rccht* 
winkligen  üreiecke  giciebf , kchrt  zwet  Fronteri 
gegcri  das  Land,  die  drille  gogen  die  Donau. 
Der  Vmfang  der  beiden  Landfroiilcn  bestebt 
cinfach  aus  Wallgang  und  Graben  ; er  isl  unregcl- 
massig  gebrochen,  und  bildcl  ausscr  7 Boll- 
wcrkoii  (A , /?,  C,  D,  C)  noeb  mehrere 

ausspringende  Winkcl.  Ausscr  der  sleincrncn 
Rastion  (A)  und  der  Bastion  (fi),  wcichc  mil 
Mauerwerk  vcrkleidel  sind,  bestebt  der  ganse 
Umfang  aus  Krdwrrk.  Mehr  aïs  200  GcschüUe 
stchen  auf  beiden  Lanflfronlcn.  Auf  der  Wasscr- 
front,  die  iiur  cin  uruusammenhangendcr  Aiif- 
vvnrf  isf,  werfen  die  Türkeii  erst  bei  berau- 
nahender  Gefabr  Ratfcricn  auf. 

Der  Seraskier  Aidos  Mehmed  hcfrbligt  die 
furkisebe  Ucsalsung,  wcichc  aus  40,000  Mann, 
darunlcr  8000  Rciicr,  bestebt.  Kinc  liirkische 
Flottille  ist  gleicbfalls  unter  seinen  lîrfchl 
gesicllt. 

2)  Fürst /*o/rr7ï^//i  bcflcblt  ausseiiiem  llaiiptqiiarfirr 
zii  Render  dem  (rciieralmajor  Jiihas , sicb  auf 
der  Insel  Tschalal,  Ismail  gegennher,  fest/.u* 
selrcn,  und  mil  der  russiseben  Floilillc  die  des 
Feindes  7.U  vernicbfcn. 

Am  29s(cn  November  crscbeinl  die  nissisebe 
Flottille  ain  Einflusse  der  Hepida  in  die  Donau, 
wahrend  cinc  KosakcnflotlilUc  lintcrbal!»  Ismail 
anlangt  und  General  .frjcn/etv  mil  4 llaiailloTicn 
und  600  Kosaken  auf  dem  rcchteii  Dfer  die  Ver- 
bindung  swiseben  beiden  russiseben  rioltillen 
hcrsiellf.  — Die  lûrkisebc  riotlÜlc  stchl  unter 
dem  Schulzc  des  stcincriicn  Rolhverkes  (./). 

3)  In  der  Nacbt  vom  29slcn  auf  den  30sferi  Novem- 
ber làsst  General  IXihaf  bei  (n)  am  EinÜtissc  der 
Repida  cine  Itallcrie  aufwcrfen.  Am  Abende  des 
30s(cn  Novembers  beginnen  bciilc  nissisebe 
rioltillen  cin  lebbafies  Feuer  auf  die  Sladt, 
ufilerdcssen  ScUuIze  General  Arseniew  auf  dem 
rcchlen  Donauiifur,  der  Wasserseilc  gegcnührr, 
cinc  Linic  .luLvcrfcn  und  die  nügclpnnklc  mit 
Railericn  (è,  c)  vcrschcn  IHsst.  Dièse  Arhcii  ist 
am  Morgen  des  Istcn  Dexemhcrs  hccmicl. 

iSnfort  nnbern  sich  die  beiden  russiseben  Flof- 
lîllen  der  Sladt  von  2 Sciten  bis  auf  halbc  Ka- 
nonensebussweite,  und  es  hegiiiril  cin  lebbafies 
Gcscbütxfciicr.  Uei  dersteinernen  Baslion  vrerden 
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ciétruisciil  7 lansonen  (ba(catix)  furcSj  réduiscnl 
lc5  autres  au  silence^  et  font  sauter  un  plus  ^rand 
bateau  à trois  mâts.  Près  de  la  ville  inférieure 
de  la  villCÿ  ils  brûlent  31  lansonen  ennemis; 
mais,  dans  une  feniativc  de  descente*  ils  ccliouoni 
contre  la  résistance  des  Turcs.  Le  combat  dure 
jnsqu’apres-midi.  90  navires  turcs  avec  118  ca- 
nons sont  en  partie  incendiés  y en  partie  coules  ; 
h fond. 

4)  Du  1."  au  19  décembre,  les  Russes  construisent  ; 
encore  6 batteries  (</«/)  sur  la  rive  droite,  et  les  ! 
arment  de  pièces  de  (çros  calibre;  ilscanoniicnt  : 
la  ville,  et  détruisent  presque  entièrement  la  1 
douille  turque  par  leur  feu. 

Pendant  ces  entrefaites,  le  prince  Po/emkin  \ 
donne  au  lieutenant-général  Tordre  i 

de  continuer  le  siège  d'Ismail.  — Le  14  dé-  i 
cembre,  Souwarow  arrive,  avec  environ  25000  ; 
hommes,  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  dans  ; 
le  voisinage  dUsmaïl,  enferme  la  ville  avec  scs  i 
1rot>pes  (le  ligne  (gg)  dans  un  grand  arc,  dont 
les  deux  extrémités,  composées  de  Cosaques,  I 

s’appuient  de  chaque  c6(é  au  Danube.  ■ 

$ 

5)  3000  hommes,  sous  les  ordres  du  général  Uihas^  t 

se  trouvent  sur  la  rive  droite,  les  troupes  de  f 
ligne  (//)  sur  les  ailes,  les  Cosaques  de  la  Mer  | 
Noire  (A/r)  au  centre.  | 

Le  15  décembre,  les  Russes  confectionnent  J 
dans  leur  camp  des  échelles  d'escalade  et  des  | 
fascines,  cl  s’exercent  pendant  la  nuit  dans  les  t 
manoeuvres  d'assaut.  Souwarowra  en  personne  | 
â la  reconnaissance  des  approches  de  la  place,  i 
jusqu’à  une  portée  de  fusil  du  fosse.  | 

i 

6)  Le  18  décembre,  la  forlercsse  est  sommée,  mais  | 
inutilement,  de  se  rendre.  Dans  la  nuit  du  18  ^ 
au  19  décembre,  les  Russes  consiruisscnl  4 bal-  | 
terics  de  10  pièces  (AA)  (//),  deux  à l’ouest  cl  % 
deux  h Test  d’Ismaît,  et  y placent  toute  leur  ar-  | 
tilleric  de  campagne.  Une  seconde  sommation  | 

faite  le  20  décembre,  est  egalement  sans  cfî'ct.  j 

* 

I4*  21  décembre,  les  Russes  eommcnccnt,  de  J 
leurs  batteries  de  terre  et  de  leurs  ftollilles,  le  i 
bombardemeut  d'Ismaïl.  Le  feu,  auquel  les  | 


7 türkUehe  Lansonen  tu  Grundc  gericbfct,  die 
übrigen  zum  Schvvcigcn  gcbracht , und  ein 
grdsscres  dreimasliges  Schiff  in  die  Lufl  gc- 
sprengf.  An  der  untern  Sladt  verbrennen  die 
Russen  21  feindliclu*  Lansonen,  sobeitern  jcdoch 
hier  in  cinem  Landuiigsvcrsucbc  an  dem  Wi- 
derslande  der  Türken.  Das  Gcfccbt  daiicrl  bis 
zum  Nachmitlage.  90  tûrkische  Fahnouge  mil 
118  Kanonen  stud  Ihcils  verbranot,  thcils  in 
den  Grund  gebobrt. 

4)  Vom  Isicn  bis  19len  Di^rcmber  orhauen  die 
Russen  auf  dem  rccliteii  Ufer  noch  6 Rallerien 
(dd)  und  Tcrschcii  diese  mit  scbvvercn  Gc- 
sebut/.en,  bcschiesscn  die  Sladt  und  vernicliicn 
durch  ibr  Feuer  die  lürkisclic  Flottille  fast 
^ntlich. 

LnlcrUcssen  crlhcill  Fürst  Potemkin  dem  Ge- 
ncraliiciilcnant  den  Befebl  tur  Fort- 

selzung  der  Rclagerung  von  Ismail.  — Am  I4len 
Detember  larigf  mil  clwa  25,000  Mann 

auf  dem  linken  Donauufcr  in  der  N'âhc  von  Ismail 
an  und  umscbliesstdic  Fcsliing  mil  scinen  Linien- 
Truppen  (gg)  in  cinem  weilen  Rogen,  dessen 
Knden,  ans  Kosaken  bestebend,  sich  i,ff) 
beiden  Seilen  an  die  Donaii  Ictincn. 

5)  3000  Mann  unter  dem  General  iUhas  sfeben 
auf  dem  recbleri  Ufer,  die  Linicninippen  {îi) 
auf  den  FUigcln,  die  Kosaken  vom  scbwarzcn 
Mcerc  (AA)  in  der  Miltc. 

Am  15tcn  Dezember  werden  in  dem  Loger 
(1er  Russen  Siurmicitern  und  Fascliimm  geferligl 
und  bei  Nacbt  die  Mannschaft  in  den  ndibigen 
Slurmmandvern  geübt,  5o«w*^rO(v  recognoszirt 
in  Person  die  nacbsicn  IJmgcbungen  des  Plal7.es 
bis  auf  FJintcnscliussvvcite  vom  Graben. 

6)  Am  18ten  Dezember  winl  die  Feslung,  wicwohl 
vergeblich,  tur  Uebergabe  aufgcforderl.  In 
der  Naclil  vom  18len  auf  lOlen  Derember  vver- 
den  auf  der  West-  und  Ost-Scilc  von  Ismail  je 
zwei  Rallerien  zu  10  Kanonen  (AA)  (//)  auf* 
geworfen  und  sHmmtlicbcs  Feidgesebuiz  der 
Russen  in  dieselhen  gebrscbl.  Eine  twcilc 
AuHorderurig  am  2Ustcn  Dexember  bat  glcichfalls 
keinen  Erfolg. 

Am  21slen  Dexember  beginnt  sofort  die  Be- 
sebiessung  von  Ismail  aus  sammtlicheri  Land- 
batterJen  und  von  den  russischen  Flollillcn. 
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Turcs  ripostent  d'abord  viTCmcnf,  dure  toute 
la  journé;  un  briçantinc  russe  saule  en  Tair. 

7)  Souwaroiv  dispose  Tassaut  pour  le  lendemain 
(22  décembre)  : 

La  T*  colonne  (mm),  sous  les  ordres  du  gé- 
néral l.icow , est  composée  de 
150  liraillcurs, 

50  ouvriers, 

5 balaillons,  dont  2 senent  de  réserve. 
La  2.*  colonne  {nn),  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Lascy,  compte 
150  liraiilciirs, 

50  ouvriers, 

5 bataillons,  dont  2 servent  de  résen'C. 
I^a  3.*  colonne  (oo),  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Macrob , est  formée  de 
150  tirailleurs, 

50  ouvriers, 

5 bataillons,  dont  2 sont  placés  en  réserve. 
Ces  3 colonnes  sont  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  Paul  Potemkin. 

La  4.'  colonne  ipp),  sous  les  ordres  du  bri- 
gadier Orlow,  est  composée  de 
150  Cosaques,  avant-garde, 

50  ouvriers, 

1500  Cosaques, 

500 (^saques  etÂrnaulcs,rormantla  réserve. 
La  5/  colonne  (çç),  sous  les  ordres  du  bri- 
gadier Platow,  est  composée  de 
150  Cosaques, 

50  ouvriers, 

5000  Cosaques, 

2 bataillons  en  réserve. 

La  6/  colonne  {rr),  sous  les  ordres  du  général 
Kulusow , compte 
150  Itraillcurs, 

50  ouvriers, 

5 bataillons,  dont  2 de  réserve. 

La  grande  réserve  consiste  en 

(jj)  6 escadrons  de  carabiniers, 

(//)  6 cscailrons  de  hussards, 

(u»)  4 rc^imenls  de  Cosaques. 

La  4.*,  la  5.'  et  la  6.'  colonne  sont  sous  les  onlrcs 
du  liculenanl-gcii^ral  Samailow, 


Das  Feuer,  anfangs  von  den  Türken  Icbhafl 
beanlworlct,  dauert  den  ganzen  Tag  fort;  cine 
russisebe  Kriganlinc  wird  in  die  LuTt  gesprengt. 
7)  Auf  den  folgcndcn  Tag  (33lcn  Dezember)  ord- 
net  Souwarow  den  Slurm  an. 

Die  lie  Colonne  (mm)  unler  dem  Concral 
Licow  besleli  I : 
aus  150  Scharfsclintzcn , 

50  Arbeilern, 

5 Ralailloncn,  wovon  2 als  Réserve. 
Die  3le  Colonne  (nn)  unler  General 
Lascy  ! 

aus  150  Scbarfschülzcn, 

50  Arbeilern, 

5 Ualailloiien,worunlcr3  aïs  Réserve. 
Die  3le  Colonne  (a  a)  unler  General 
Mar.rob  : 

aus  150  Scliarfscbülzcn , 

50  Arbeilern, 

5 Balailloncn,  wovon  3 als  Reserve. 
Oiese  3 Colonncn  bcrdiligl  GencrallieiiietianI 
Paul  Potemkin. 

Die  4lc  Colonne  (pp)  unler  dem  Briga- 
dier Orlow  : 

aus  150  Kosaken  aïs  Vorbui , 

Il  50  .Arbeilern, 

I 1500  Kosaken 

I und  500  Kosaken  und  Arnaulen  aïs  Reserve. 

I Die  5tc  Colonne  (qg)  unler  dem  Brigadier 
I Platow  : 

I aus  150  Kosaken, 

I 50  Arbeilern, 

I 5000  Kosaken, 

I 2 Balaillone  als  Reserve. 

I Die  6lc  Colonne  (rr)  unler  dem  General 
I Kutu40w  : 

I aus  150  Scharfschülzcn, 

I 50  Arbeilern, 

I 5 Balailloncn,  wovon  2 aïs  Keserve. 

J Als  Haupireserve  dicnen  : 

J (rr)  6 Scliwadroncn  Carabinierc. 

I (/<)  6 Schwadronen  Husaren. 

Î (uu)  4 Kosaken-Rcgimenlcr. 

J Die  4lc,  5le  und  Ole  Colonne  siclicn  unler  den 
t Bcfcblcn  des  Gcncralliculcnanls  Samailow. 
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La  notlillc  est  divisée  en  3 colonnes: 

La  p/tmière  (^7)  est  sous  les  ordres  du  général 
Arseniewy  cl  a 4146  hommes  à bord. 

La  deuxième  (ii^)  est  sous  les  ordres  du  bri- 
gadier TschehegOi  elle  a 1350  hommes  à bord. 
La  irouième{x)  est  sous  les  ordres  du  général 
Marhow;  elle  a 3092  hommes  à bor*l. 

Les  Cosaques  destines  àTassaul  du  côté  de  la 
terre  (4.*  et  5.*  colonne),  mettent  pied  à terre  et 
prennent  leurs  rangs. 

8)  Le  22  décembre,  à 5 heures  du  malin,  on  donne 
par  des  fusées  le  signal  de  Tassaut.  Toutes  les 
6 colonnes  se  mettent  en  marche.  Du  côté  de 
Touest,  raltaquc  principale  est  confiée  h la 
seconde  colonne;  du  côte  de  Test,  À la  sixième» 
l.a  seconde  colonne  escalade  le  rempart  tout 
près  de  In  porte  de  Brosk,  s'étend  vers  la  porte 
de  Chotym,  et  s'y  maintient,  malgré  la  résistance 
désespérée  des  Turcs,  jusqii’5  ce  que  la  première 
et  la  troisième  colonne  arrivent. 

La  premiè/'e  co/o««e  escalade  le  rempart  prés 
du  bastion  de  pierre,  et  fait  ensuite  a gauche  sa 
jonction  avec  la  seconde  colonne  prés  de  la 
porte  de  Brosk,  sous  un  feu  de  mitraille  non 
interrompu  dirigé  contre  son  flanc. 

La  3.*  colonne  se  voit  obligée  de  joindre  les 
échelles  bout  à bout  prés  du  bastion  clcvc  (C)> 
après  cela,  elle  parvient  U faire  à droite  sa 
jonction  avec  la  secomlc  colonne,  à repousser 
renneini  du  rempart,  et  à favoriser  la  marche 
progressive  de  la  seconde  colonne  vers  la  ville. 

Peu  de  temps  après  que  la  seconde  colonne  a 
escaladé  le  rempart,  la  sixième  colonne  emporte 
le  b.aalion  (/’)î  après  avoir,  vu  la  résistance 
opiniâtre  des  Turcs,  fait  venir  un  bataillon  de 
la  réserve. 

La  4*  et  la  5.*  colonne  repoussent  une  sortie 
faite  par  les  Turcs,  et  enlèvent  le  rempart  prés 
du  bastion  (D),  non  loin  de  la  porte  de  fk:ndcr* 

D)  L'attaque  des  (rois  divisions  de  la  tlolliUc  ne 
contribue  pas  peu  a cet  heureux  succès.  Elles 
dirigent  leur  feu  vers  le  côte  de  l'eau.  Les 
Turcs  ripostent  par  83  canons  et  15  mortiers 
O'J  * heures  les  colonnes  datiaque  ahordeni 
sous  le  feu  de  mitraille  de  renneini,  et  s'emparent 
du  rempart. 
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Die  Flottille  isl  in  3 Colonncn  cingetheilt: 

Die  crsfc(v)wird  von  dem  General  Arseniew 
hefchligt  und  hat  4146  Mann  an  Bord. 

Die  sweitc  (»■)  hefchligt  der  Brigadier  Tsche- 
bega;i\e  hat  1350  Mann  an  Bord. 

Die  drille  (x)  sieht  unter  dem  General 
Marhow  und  hat  3092  Mann  an  Bord. 

Die  zum  Slurmc  von  der  Landseitc  bcslimmtea 
Xosaken  der  4(en  und  5len  Colonne  siellcn  sicb 
zu  Fusse  in  Rcihc  und  Glied. 

8)  Am  22s(en  Dezember  Morgens  iim  5 Uhr  wird 
durch  Rakelen  dasZeiclicn  zum  Sturme  gegeben. 
Aile  6 Colonncn  sch.eri  sich  in  Marsch.  Aufder 
Wesiseitc  isl  der  HauplangnlTdcr  2tcn,  .mf  der 
Ostseilc  drr  6slcn  Colonne  ühcrlragcn. 

Die  2tc  Colonne  erstürmt  den  Wall  nachst 
dem  Broskischen  Thore,  brcitcl  sich  gegen  das 
Chotymerthor  aus  und  behauptet  sich  hier  (rotz 
der  vcrzwcifclleri  Cegenwehr  der  Türken,  his 
die  Istc  und  3tc  Colonne  anlangcn. 

Die  Istc  Colon  ne  ersteigt  den  Wall  an  der 
sleincrncn  Bastion  und  rcrcinigt  sich  sofort  links 
mit  der  2(cn  Colonne  heim  Broskischen  Thore 
unter  forlwahrcndem  Karialschcnfcucr  gegen 
ihre  Flarikc. 

Die  3tc  Colonne  muss  hei  der  hohcri 
Bastion  (C)  dfc  l^’ilcrn  übcrcinandcrsot/.cn , 
worauf  es  ihr  gelingl,  sich  redits  mil  der  2lcn 
Colonne  zu  vercinigen,  den  Felnil  rom  M alle 
zu  vcrlrcihcn  und  das  weilerc  Vorrücken  der 
2tcn  Colonne  gegen  die  SiadI  zti  forderii. 

Kiirz  naehdcm  die  2tc  Colonne  den  M'all  crslie- 
gen  hat,  nîmmt  die  6lc  Colonne  die  Bastion 
(é'),  wo7.li  sie  des  lobhafteri  Widcrslandcs  der 
Türken  wegen  1 Bataillon  der  Reserre  heran- 
stclil. 

Die  4tc  und  5(c  Colonne  weisen  eîncri 
Ausfall  der  Türken  zurück,  und  crsltirmcn  don 
M'all  bei  der  Bastion  (/2)  unweit  dcmBcndcrthor. 

9)  Der  Angriff  der  3Ab(hciluagcn  der  Flottille  tragl 
nicht  wenig  zum  glücklichcn  Krfolge  bei.  Sic 
richfül  ihr  Feuer  gegen  die  M'asscrscitc.  Die 
Türken  antworten  aus  83  Kanoiicn  und  15  Mor- 
sera  (yy).  Dm  7 Lhr  landen  die  Angrifls- 
rolonneii  unter  dem  fcindlicheu  Kariatschfcucr 
und  bcmachligen  sich  des  Wallcs. 

61 
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10)  A 8 heures  du  malin,  lous  les  ouvrages  de  forii- 
fication  du  câfé  de  (erre  comme  du  côlé  de 
I*cau,  sont  au  pouvoir  des  Russes.  Les  ennemis 
se  refirent  dans  rinterieur  de  la  ville,  où  ils  se 
défendent  avec  la  fureur  du  désespoir,  attendu 
qu^un  firman  du  Grand  • Seigneur  prononce, 
sans  exception,  la  peine  de  mort  contre  chacun 
des  Turcs  qui  survivra  a la  chûle  d'Ismaïl.  11 
se  fait  un  carnage  des  plus  sanglants  ; cl  ce  n^est 
qu'aprés  un  combat  de  5 heures,  et  après  que  la 
plupart  des  défenseurs,  entre  autres  aussi  le  Sé- 
vtkSiimùT  y^fdos“Mehmcd , sont  tombes,  que  les 
Russes  parviennent,  par-dessus  un  monceau 
de  cadavres,  dans  rinterieur  de  la  ville. 

Le  rapport  laconique  que  Souwarow  enroba 
sur  cette  victoire  au  Kcldmarechal  PoUmhin  à 
Bender,  était  ainsi  conçu:  les  drapeaux  russes 
flottent  sur  Ismaïl. 

11)  Les  Russes  font  monter  leur  perle 

en  morts  \ 64  oflieicrs  et  1815  hommes, 
en  blessés  ù 250  ofTiciers  cl  2450  hommes. 
Ensemble  h 314  oflieicrs  et  4265  hommes. 

D’apres  CCS  mêmes  rapports  russes,  les  Turcs 
auraient  perdu  30^000  hommes  restés  sur  la  place, 
et  9000  hommes,  la  plupart  blessés,  conduits 
en  captivité. 

12)  On  trouva  dans  la  place  : 

265  canons, 

2 drapeaux  de  Sand&cbak, 

400  drapeaux  ordinaires, 

7 queues  de  cheval, 

3000  livres  de  poudre, 

20000  boulets,  etc., 

10000  chevaux 
et  des  vivres  pour  un  mois. 

La  ville  fut  livrée  pendant  3 jours  au  pillage. 
59  navires,  formant  le  reste  de  la  flottille  turque, 
tombèrent  encore  au  pouvoir  des  Russes. 
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10)  Morgens  um  8 Ulir  sind  aile  rcsiungswcrke 
auf  der  Land-  und  Wasscrscitc  in  den  H’ânden 
derRussen.  Die  Feinde  ziehen  sich  in  das  Irincrc 
der  Sladt  zurîick,  wo  sic  sich,  da  cin  Ferman 
des  Grossberrn  über  jeden  den  Fall  von  Istnail 
überlcbendcn  Türken  ohne  Ausnahmo  dasTodes- 
urlhcil  ausspriebt,  mil  der  Wiiih  der  Vcrxwcif- 
lung  vertbeidigen.  £in  furchlbarcs  Blutbad  ent- 
stcht,  und  crsl  iiach  5sirindigcm  Kampfc  treflen 
die  russisclicn  Colonncn  über  hocbaufgcthürmte 
Lcicheii  im  Innern  der  Sladt  ï^usammen,  nach- 
dem  der  grosstc  Tbeil  der  Rcsalzung,  unlcr 
dcmsclbcn  auch  der  Seraskicr  Aidos  • Mehmed^ 
gcfallcn  ist. 

laconischcr  Siegcsbcricht  an  den 
Fcldmarscball  PotemMin  nach  Reiidcr  lantcle  : 
«die  russischc  Falinc  webt  auf  Ismail.* 


11)  Die  Russen  geben  ihren  Vcrlust 
an  Todten  an  64  Ofhziercn  und  I8l5  Mann, 
An  Venvuiulelciiiu  250  Oflizieren  und  2450  Mann, 
/.usammcii  tu  314  Oflizicren  und  4265  M.  an. 

Von  den  Türken  sollen  , glcichfaHs  nach 
russischen  Bcrichtcn,  30/000  Mann  gehlichen 
und  9000  Mann,  grüsstcnllicils  vcrwundct,  in 
Gcfangcnsdiaft  gefallcn  scyn. 


12)  In  der  Fcsiung  wurden  erohcrt  : 
265  Kanonen, 

2 Sandschaks*  i 
400  gcwohnlichcl  ^ 

7 Rossschweifc, 

3000  Pf'und  Pulver, 

20000  Gcschnizkugein , 

10000  Pfcrfle 

und  Lcbensmitiel  auf  1 Menai. 


Die  Sladt  ward  cincr  3tagigcn  Plündcrung 
prcisgcgcbcn.  Als  Hest  der  turkiseben  Floliille 
fallon  den  Russen  noch  59  Fahneuge  in  die 
Hande. 
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Prise  d’assaut 

(les  lignes  /l'ançaises  tlevant  Mayence  par  les 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  feldmarcchal 
ClerJhjlt  le  29  octobre  1795. 

1)  Les  Français  travaillent  depuis  le  mois  d^oefobre 
1794  à une  ligne  retranchée,  qui  cerne  la  place 
forte  de  Mayence  sur  la  rive  gauche  du  Kbin. 

L’aile  droite  de  cctie  ligne  commence 

sur  les  hauteurs  de  Lauhenheini  h quelque 
distance  du  tleuvc;  elle  s'étend  en  direction  droite 
sur  la  crclc  des  hauteurs  vers  l'ouest,  passe  par 
Hechlsheim,  sc  dirige  au-delà  de  Marienhorn, 
où  elle  forme  un  angle  obtus  en  sc  tournant 
Tcrs  le  nord,  et  se  prolonge  transversalement 
par  les  hauteurs  de  Drais  et  de  Findheim 
vers  le  ruisseau  de  Gonsenheim  ; du  village 
retranche  de  Gonsenheim,  Failc  gauche  va  par 
les  hauteurs  de  Monbach,  et  se  dirige  enfin, 
entre  ce  village  et  liodcnbciin,  jusqu'au  bas  du 
Khin. 

Devant  l'aile  droite  et  le  centre  de  cette  ligne 
sont  elevees  plusieurs  redoutes  isolées,  dont 
quelques-unes  sont  enfermées  par  des  palissades, 
et  CCS  redoutes  sont  jointes  entre  elles  et  avec 
le  rempart  principal  au  moyen  d'une  triple 
rangée  de  trous  de  loup.  C'est  ce  qui  a surtout 
lieu  sur  le  plus  haut  point  de  la  position,  entre 
LaubcnUciiTi  et  Hechtsheim. 

Du  centre  vers  Brcberiheim  s'étend,  entre 
Marienborn  et  Gonsenheim,  une  ligne  plus 
courte  et  plus  récente  (B B),  qui  n'est  que 
commencée. 

2)  Toute  la  ligne  est  garnie  de  160  h 200  pièces, 
dont  la  moitié  est  de  gros  calibre.  L’armée 
destinée  à faire  le  blocus,  sous  les  ordres  du 
général  Schaal,  est  composée  des  4 divisions 
Cour  tôt f Gouvion  St,  Cyr,  Mengaud  et  Reneauld\ 
elle  est  forte  de  52  bataillons  et  de  23  escadrons, 
et  compte  le  jour  de  la  bataille  33^000  hommes. 
Ces  Troupes  sont  distribuées  le  long  de  la  ligue 
de  la  manière  suivante: 

aa)  Division  Cbur/o/ deLaubenheim  àHcchIs- 
heim;  le  quartier  du  général  de  division 
est  à Bodenbeim. 


I Ersiürmung 

I der  frauzô  sise  lien  Liuicn  vor  Maiuz 
\ durch  die  Oesireicher  unter  dem  Feld- 
I marschali  Clcrfayt  am  29sten  October  1795. 

^ 1)  Die  Fran/osen  arbeiten  scit  dem  Monate  October 
J 1794  an  eincr  verschanrlen  Linie,  wciche  die 

% Festung  Mainz  auf  dem  litikcn  Hheinufer  um- 

{ sclilicsst. 

J Die  Linie  beginnt  mil  dem  rechten  Flu- 

I gel  auf  den  Hohen  von  Laubeiiheim  in  ciniger 

I Entfernung  von  «lem  Flussc;  sic  lâuft  in  gerader 

J Bichtung  gegen  Wcsicn  auf  dem  Kamm  der 

\ Htihen,  über  Hechlsheim,  bis  jenscits  Maricn- 

j born,  %vcndel  sich  hier  in  cinem  siumpfen 

$ Wiiikcl  gegen  Nortlen,  und  zielil  sich  querübcr 

^ die  Aiihohcn  von  Drais  urid  Findheim  an  deu 

I ConsenhcimcrBach;  von  dem  vcrschaniten  Dorfe 

J Gonsenheim  cichnl  sich  der  liiike  Flügcl  über 

î die  AnliÔhen  von  Monbach  und  ajehl  sich  cndlich 
\ zwischen  diesem  Dorfe  und  Bodenheim  hinab 
\ an  den  Rhein. 

# Vor  den  rechien  Flügcl  und  die  Mille  diescr 

^ Linie  werden  vicie  cinzclnc,  zum  TheU  mit 

$ Pailisaden  gcschlosscnc  Schanzen  golegt,  und 

J dièse  durch  cine  dreifachc  Reihc  voii  AVolfs- 

\ gruhen  unicr  sich  und  mil  dem  Hauplwalle  ver- 

\ hunden.  Inshcsoridcrc  ist  dics  der  Fall  auf  dem 

s hdchsien  Punkte  der  Slellung, zwischen  Lauben- 

I heim  und  Hechlsheim. 

S Vor  der  Miltc,  gegen  Bretzenheim,  zwischen 

^ Marienhorn  und  Gonsenheim  îsl  cine  kür/.cre, 

J neucre  Linie  angefangen , aber  nîehl 

# heendigt, 

S 2)  Die  ganxc  Linie  isl  mît  160  — 200  Geschutzen, 
5 darunter  die  Halfic  von  schwerem  Caliher, 

# verschen.  Das  Blocadc*Hccr  unter  dem  General 

^ Schaal  hcstcht  aus  den  4 Divisionen  Courtot, 
% Gouvion  St,  Cyr,  Mengaud  und  Reneauld;  es 

J zithll  52  Bataillonc  und  23  Schwadronen,  und 
5 ist  am  Tage  der  Schlachl  33/000  Mann  slark. 

$ Die  Vertheilung  diescr  Truppen  cntlang  der 

$ Linie  ist  folgcrulc: 

^ aa)  Division  Courtot  von  Laubenheim  bis 

^ Hechlsheim;  das  Quartier  des  Divisions- 

\ Générais  zu  Bodenheim. 

61* 
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hh)  Division  St.  Cyr,  de  Hcchslheîm  à Ma- 
ricnborn;  le  quartier  du  general  de  di* 
vision  est  à Niedcr-Ulm. 
ce)  Division  Mengaud  entre  Marienborn  et 
Goiisenheim. 

dà)  Division  lieneautd  entre  Gonsenbetm  et 
Monbach  jusqu'au  Rhin. 

La  cavalerie  est  distribuée  dans  des  quartiers 
dans  les  villages  situés  sur  la  Sel?..  Le  quartier- 
général  du  commandant  en  chef  Schaaî  est  dans 
le  village  de  Obcr-Ingclhcim  » à 2 lieues  de 
distance. 

3)  Les  forces  des  troupes  autrichiennes  destinées  à 
ratlaquC)  sous  les  ordres  du  fcldmarécbal  CUi^ 
fayt  sont  de 

33  bataillons, 


33  compagnies, 
33  escadrons, 


30600  boinmes,  dont 
5118  cavaliers* 


Cîerfoyt^AonX  Tarméc  arrive  le  38  octobre 
prés  de  Wiesbaden,  se  rend  le  37  incogniloà 
Mayence,  et  fait  la  reconnaissance  des  lignes 
des  Français  sur  la  rive  gauche  du  Rhin;  il  re- 
marque la  grande  faute  qu*onl  faite  ces  derniers, 
d'avoir  laissé  ouvert  le  Thalgrund  (fond  de  la 
vallée),  situé  entre  Lauhcnheini  et  le  fleuve, 
et  large  de  1500  pas,  cl  projette  d'apres  cela  son 
plan  d'attaque  pour  le  29  octobre*  Ce  plan  est 
en  général  le  suivant:  d'attirer,  a la  pointe 
du  jour,  par  des  fausses  attaques  sur  Monbach 
et  Gonsenbeim,  l'attention  de  rennemi  sur  son 
aile  gauche,  cl  de  diriger  immédialemenl  après 
l’attaque  principale  contre  l'aile  droite.  Une 
petite  colonne  devra  passer  le  Rhin  et  tourner 
Laubenheiro;  une  grande  colonne  se  portera, 
par  le  dénié  de  Weissenau  et  ensuite  par  Lauben- 
heitn,  contre  le  flanc  droit  de  la  position  de 
l'ennemi;  une  troisième  marchera  en  front  h 
l'assaut  des  hauteurs  prés  de  Hcchtshclm  et  de 
Hciligcn-Krcuï.  (Sie.  Croix).  Tandis  que,  sur  ce 
point,  ou  se  rendra  mailrc  de  la  clef  de  la 
position,  des  forces  considérables  achèveront  de 
tourner  l'aile  droite  de  l'ennemi,  et  l’af laque 
sur  les  derrières  sera  continuée  avec  la  plus 
grande  vigueur. 

4)  A ce  but,  le  fcldmarécbal  distribue  son 

armée  en  colonnes,  ainsi  qu'il  suit: 
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3) 


4) 


hh)  Division  St.  Cyr , von  Hcchtsbeim  bis 
Marienborn,  das  Quartier  des  Divisions- 
Gênerais  xu  Niedcr-Ulm. 
ce)  Division  Mengaud  zwlschcn  Marienborn 
und  Gonsenbeim. 

dd)  Division  Ileneauld  xwiseben  Gonsenbeim 
und  Monitach  bis  an  don  Rbein. 

Die  Reifcrci  ist  in  die  Dorferan  der  ScU  in 
Quarlicrc  vcrlbcill.  Der  Obcrgcncral  bat 

sein  Hauptquarlicr  in  dem  3Stunden  cntrcrnlen 
Dorfe  Ober-Ingelheim. 


Die  Slarkc  der  zum  AngrHTe  heslimmtcn  ostrei- 
ebiseben  Truppen  unter  dem  rcldmarscballe 
CUrfayt  ist  folgcndc  : 

38  Ralaillonc, 


32  Conipagnicn, 

33  Scbwadroncn, 


30690  Mann,  darunlcr 
5118  Relier. 


Clerfayt,  dessen  Hecr  am  38slcn  Oclobcr  bei 
Wisbaden  anlangl,  bcgicbl  sich  am  27stcn  in$- 
gelieim  nach  Mainz,  und  rccognosrirt  die  Linicn 
der  Franzosen  auf  dem  ünken  Rheinufer;  cr 
bemcrkl  den  grossen  Fcblcr  der  Franzosen,  den 
zwisebeti  Laubenlieim  und  dem  Flusse  bcflnd- 
licbcn  1500  Schrillc  breiten  Thalgrund  olfcn 
gelasscn  zu  baben,  iind  ciilwirri  liicrnach  scinen 
AngrifTsplan  auf  den  39slcn  October,  der  im 
AJlgcoicincn  dahin  gcht  : mît  Tagcsanbnicb 
durch  SebeinangrifTe  auf  Monbach  und  Gonsen- 
beim die  Aufinerksamkcit  des  Feindes  nach 
dessen  linkeni  Flugcl  zu  zichen,  glcicli  darauf 
jedoch  den  HauplangrifT  gegen  den  recbicn  Flü- 
gcl  zu  ricblen.  Fine  kicinc  Colonne  soll  iiber 
den  Rbein  sclzcn  und  Laubenhelm  utngclien  ; 
cinc  HaupIcoJonne  durch  das  DefiJee  von  Wels- 
senau,  dann  uber  Laubenbeim  in  die  rcchto 
Hanke  «1er  fcindlichcnSlclIungvordringcn  ; eîne 
andcrcdic  Hoben  bei  Hcchtsbeim  und  Hciligcn- 
Kreuz  in  der  Front  slürmcn.  M’ahrend  hier  der 
Sclilûsscl  der  Stcllung  crobcri  würdc , soit  die 
Umgebung  des  rcchten  fcindlicbcn  Flûgds  mit 
bclracbtlichcr  Maebt  vollendct  und  der  AngrifT 
im  Rûcken  mit  grossicm  Nachdrucke  forlgcsclzt 
wcrdcii. 


Zu  diesem  Endzwecke  theill  der  Fridmarscball 
CUrfayt Hecr  in  folgcndc  Colouncn  ein  : 
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I.  sur  Ic5  chaloupes  canonnières,  SOUS  % 
Jesordres  du  major  IP^illiams'.  1 compagnies,  | 
destinées  à aborder  au-dessus  de  Lauben-  | 
heim  Cf  il  allaqucr  ensuife  KoHciibcim.  | 

II.  1.”  grande  colonne^  sous  les  ordres  du  î 

général  de  Neu  : 9 bataillons,  8 compagnies,  \ 
6 escadrons,  3 batfcncs  de  pièces  de  12;  > 
cette  colonne  est  destinée  ii  prendre  Lauben-  % 
heim  cl  les  hauteurs  les  plus  proches.  | 

III.  2.*  grande  colonne ^ sous  les  ordres  des  J 
généraux  Staader  el  Brugglach  : 8%  ha-  | 
taillons,  5 compagnies,  4 escadrons,  et  | 

2 batteries  de  gros  calibre;  cette  colonne  | 

a pour  commission  de  marcher  à Tassaut  | 
des  hauteurs  de  Hcchtsheim»  | 

IV.  3.*  grande  colonne  ou  nlierve,  sous  les  | 
ordres  du  general  comte  Collorédo-iyels  : i 
5 bataillons,  3 compagnies,  22  escadrons  cl  | 

3 batteries  ; cette  colonne  doit  prendre  I 
BrcUcnhciin , et  faire  cnsuile  des  démon-  | 
sirations  contre  le  centre  de  Tennemi.  | 

V.  Colonne  accessoire,  sous  les  ordres  du  | 

lieutenant-colonel  Klein:i  bataillon,  chargé  % 
de  faire  du  Ilarlbcrg  une  fausse  attaque  sur  ^ 
Gonsenheim.  | 

VI.  Colonne  accessoire  ^ sous  les  ordres  du  | 

major  de  Montbachx  1 bataillon,  2 com-  | 
pagnies;  celle  colonne  a Tordre  de  faire  de  I 
la  Hartmuhlc  des  fausses  attaques  sur  le  ^ 
village  de  Monbach.  | 

VIL  Le  général- major  prince  àc  ïlohenlohe-  J 
Ingelfingen , qui  se  trouve  avec  7 compagnies  J 
sur  la  rive  droite  du  Rhîn,  fait  passer  le  | 
ilcuTc  à scs  troupes  près  de  Walauf,  cl  dirige  J 
une  attaque  sur  Hodenheîm;  il  contribue  de  J 
cette  nianièrc  à la  réussite  de  fout  le  plan,  t 
sans  que  sa  coopération  ait  etc  prévue  dans  | 
la  disposition.  | 

VIII.  4 bataillons  de  grenadiers  sont  placés  | 
dans  la  forteresse  avec  l’ordre  de  se  tenir  j 
prêts  à agir  en  cas  de  besoin*  $ 

5)  Dans  la  nuit  du  octobre  toutes  les  troupes  | 
autrichiennes  destinées  à Taltaque,  sont  en  mou-  | 
vcmcnl  pour  se  rendre  au\  différents  points  d'où  J 
Taffaque  doit  partir.  Les  marches  se  font  dans  J 
le  plus  grand  silence;  un  violent  vent  d’ouest  | 
favorise  le  secret.  J 


I.  Colon  ne  auf den Kanonicr-Schaluppon  un- 
lcr  dem  Major  ll^illiamsi  7 Compagnicn, 
mit  der  Hestimmung,  obcrhalb  I.aubcnhcim 
au  landen  und  sofori  Hodenheim  aiuugrcifcn. 

II.  1 ste  Ha  U P tco  1 0 n ne , unter  dem  Gene- 
ral von  9 Kataitlonc,  8 Compagnicn, 

GSchwadroncn,  3 12prüiidter  Hatterien,  mit 
dcrHcsIimmung,  das  Dorf  Lauhenhciin  und 
die  y.unachst  gclcgcncn  Hohen  y.u  richnicn. 

ni.  2te  Hauptcolonnc  unter den Gcncralen 
Staader  und  Bn/gglach:  8*/*  Bataillon, 
5Compagnjcn,4Sch\vadroncn,und2schwcre 
Ballcrien,  mit  dem  Aufiragc,  die  Hcclits- 
heimer  Hohen  zu  slürmcn. 

IV.  3ie  Hauptcolonnc  oder  Reserve  un- 
ter dem  Generale  Grafen  Colloredo-ll'^elsx 
5 Bâtaillonc,  3 Compagnicn,  22  Schwadro- 
nen  und  3 Ballcrien,  mil  der  Bcslimmung, 
Breizenheim  zu  nchmen  und  sofori  gegen 
die  Mille  der  fcindlichcn  Linic  zu  demon- 
siriren. 

V.  Nebencolonnc  unter  dem  ObcrslHcu- 
tenant  A/e/nr  1 Bataillon  mil  dem  Aufiragc, 
vom  Hartberge  aus  cinen  SchcinangrifF  auf 
Gonsenheim  zu  machen. 

VL  Ncbencolonne  unter  dem  Major  von 
Montbach:  1 Bataillon,  2 Compagnicn,  mit 
dem  Bcfchic,  von  der  Harlmühlc  aus  Schein- 
angriflc  auf  das  Dorf  Monbach  zu  unfer^ 
nehmen. 

VIL  DerCeneraimajor  Fürst  \oo  I(ohenlohe~ 
ïngeljingen , wcichcr  mil  7 Compagnicn  auf 
dem  rechten  Rheinufer  sicht,  wirkt,  ohne 
dass  sein  Eingrcifen  in  der  Disposition  vor- 
herbcslimml  war,  durch  Ucbcrschiffung  sei- 
nerTruppen  hci'Walauf  und  einen  Angriff 
auf Uodenheim  zum Gciingcn  desGanzen  mil. 

VIH.  Vier  Grcnadier-Balaillonc  werden  in  die 
Feslung gezogen,  mit  dem  Bcfclile,  nôlhigen- 
falls  zur  Unlcrstuizung  bereil  zu  scyn. 

In  der  Nacht  vom  28slcii  auf  don  29stcn  Oclobcr 
sind  siimmlliche  zum  Angriffe  bcslimmlen  dslreî- 
chîschcn  Truppen  inBcwcgung  nach  denjenigen 
Punkfen,  von  wclchcn  ans  der  AngrilT  unler- 
nommen  werden  soli.  Die  Miirsebe  geschehen 
in  grossier  Siillc  ; etn  sliirniisclicr  Wcstwind 
bcgünsligt  das  Geheimniss. 


Digitized  by  Coogle 


'452 


Il  est  dcfenriu  de  charger  les  armes  a feu. 
A 8 heures  du  malin  les  avanl-gardos  des  grandes 
colonnes  sc  (rourenl  sur  la  ligne  des  vedeUes; 
derrière  celles-ci  soni  les  colonnes  elles-mêmes, 
atleiidant  le  signal  qui  doit  êlrc  donne  près  de 
Monhach  pour  rattaque. 

6)  L’escarlre  du  major  Jf^Uliams , composée  de 
7 chaloupes  canonnières  cl  de  7 navires  de  Irans- 
pori,  navigue  encore  dans  la  nuit  de  Ma^cncc 
vers  la  rive  gauche,  entre  la  JIcnzcl-Au  cl  la 
Jacohshcrgcr'Au,  cl  aliordc  {ce)  entre  le  Mark- 
hof  et  Nakcnhcim,  sans  rencontrer  aucun  poste 
ennemi.  Les  7 chaloupes  canoiinicrcs  se  postent 
cil  travers  du  lleuvc,  de  manière  que  plus  tard 
les  Français  conçoivent  Topinion  erronée  que  les 
Autrichiens  ont  fait  naufrage  sur  cc  point.  Les 

■ 7 navires  de  transport  prennent  position  plus 

bas  tout  prc'sdu  Heu  de  débarquement. 

7)  L’avanl-gaidc  de  la  grande  colonne^  sous  les 
ordres  du  colonel  Knesewich , 4 compagnies, 
10  escadrons  {JJ)^  s’avance  par  Weissenau  et 
vers  Laubcnhciiii.  La  grande  colonne,  sous 
les  ordres  du  général  Neu^  suit  par  IcNculhor 
(porte  neuve),  et  se  déploie,  en  avant  et  à droite 
de  Weissenau,  sur  trois  lignes  en  forme  d’échc- 
Ions  i^g). 

I.a  2.*  grande  colonne ^ sous  les  ordres  du 
général  Stoader,  sort  par  le  Gaulhor  et  la  bar- 
rière de  Marienborn,  cl  se  poste  par  échelons  sur 
trois  lignes  (AA)  entre  celle  barrière,  la  redoute 
Elisabeth  cl  les  ruines  de  l’église  de  Sic.  Croix; 
de  manière  que  la  cavalerie  de  la  troisième 
ligne  s’appuie  au  ruisseau  de  Hcclitshcim. 

L’avanl-gardc  de  la  Z*'grande  colonne  s'avance 
par  Zalilbach  vers  lireizenheim;  la  colonne  elle* 
même  se  déploie  {ii)  sur  les  deux  rives  du 
ruisseau  de  Hcchtsheim,  à droite  et  h gauche 
de  Zahlhacli. 

La  colonne  accessoire  du  lieutenant-colonel 
A'iein  passe  par  le  Munsterihor,  et  sc  poste  sur 
le  Haribcrg  ( A ). 

Un  bataillon  de  la  colonne  accessoire  du 
major  de  Montbach  prend  position  près  de  la 
Harlmuhlc  (A),  cl  2 compagniesde  cette  colonne 
près  de  la  tuilerie  (/). 


I Das  l^dcn  der  Feuergewehre  wird  unlcrsagt. 

I Urn  8 Uhr  Morgens  sichen  die  Avanigarden  der 

I Haupicolonncn  aufdcr  LiniederVcdcttcn,hinlcr 

||  diesen  die  Colonncn  selbsi,  des  Signais  gewarlig, 

das  bei  Monbach  zum  Angriffe  gegeben  wer- 
den  solL 

6)  Das  Gcschwadcr  des  Majors  IVilliamSt  ^^us 
7 Canoriicr-Schaluppcn  und  7 Transporlschifrcfi 
besichciid,  scgclt  noch  in  der  Nachl  von  Maiiix 
zwischen  der  ilcnzclau  und  der  Jacobsberger 
Au  hcrum  nach  dem  iinken  L'fcr,  und  landcl 
I (ce)  zwischen  dem  Markhofe  und  Nakcnhcim, 

I ohne  auf  cinen  feindlichen  Posten  zii  slossen. 

I Die  7 Kanonicr-Schaluppcri  stellcn  sich  quer 

e ûber  den  Fluss  dergesfall  auf,  dass  die  Fraiizoscn 

I spaler  die  irrige  Meinung  fassen , die  Oeslreichcr 

I hailcn  hier  einc  Scliiirbrücko  gcsclilagcn.  Die 

t 7 Transportschiirc  nehmen  iintcrhalb  nachst 

I dem  Landungsplatze  Slellung. 

I 7)  Der  Vorlrab  der  Islen  Haupicolonnc  unlcr 
I dem  Obersen  Knesewich^  4 Compagnicn,  10 

I Schwadronen  {ff)i  rücki  dureh  Weissenau  und 

I gegen  Laubenheim  vor.  Die  Haiiptcolonne  unlcr 

I dem  General  Nen  folgt  ans  dem  Neu-Thore  und 

I marschirl  vorvvarls  und  redits  von  Weissenau 

I in  3 TrefTcn  slafTelKirmig  (gg)  auf. 

J Die  2tc  Haupicolonnc  unlcr  dem  General 

s S/aader  7Âcht  ans  dem  Gaiilhore  und  dem  Ma- 
S rienborner  Sclilage  und  sielll  sich  in  3 TrclTen 
I (AA)  zwischen  diesern  Sclilage,  der  Elisabeth- 
I Schnnze  und  den  Kuinon  der  heiligen  Kreuz- 
? kirche  slafToIformigauf,  so  dass  die  Ueilcrci  des 

< Sien  TrcfTcns  sich  an  den  Hcchishcimcr  flach 

J Ichnf. 

J Der  Vorlrab  der  3lcn  Haupicolonnc  rfickt 

$ dureh  Zahlhach  gegen  Hretzenheim  vor;  die 

s Haupttruppc  marschiert  dicsscils  und  jensciis 
I des  Hcchishcimcr  Bâches,  rcchls  und  links  von 
J Zahlhach  auf  (//). 

I Die  Nchencolonnc  des  Ohcrslliculcnants 

J Klein  marschirt  dureh  das  Munsterihor,  und 
I stcllt  sich  auf  dem  Harlbcrgc  auf  (A). 

? 1 Bataillon  von  der  Nchencolonnc  des 

I Majors  von  Montbach  sIclIl  sich  bei  der  Harl- 

> mühlc  (A),  2 Compagnicn  dcrsclben  bei  der 

I Zicgeici  (/)  auf. 


i ' ■ ' 
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8)  A 5/2  heures,  la  batleric  aulrichiennc  (//i)  placée 
sur  la  Ingellicimcr*' An  , donne  le  signal  de 
Tattarjuc  par  une  canonnade  dirigée  sur  le  village 
de  Monbach.  Les  pièces  éiabtics  sur  le  Harlberg 
engagent  cgalemcnl  leur  feu  sur  Monbach.  Le 
major  Monlbach  s'avance  contre  ce  village, 
l’attaque  et  s'en  empare  (n). 

Les  Français,  alarmes  par  ce  feu,  mettent 
aussitôt  6 bataillons  de  Failc  droite, ainsi  qu’un 
détachement  de  la  cavalerie  de  rt^erve,  en  marche 
sur  Monbach.  Le  général  heneauld  fait  en 
toute  hâte  venir  auprès  de  lui  la  plus  grande 
partie  de  scs  troupes,  qui  forment  un  corvlon 
de  hodenlicim  en  descendant  vers  Hingcn,  et 
ne  laisse  le  long  du  ileuve  que  de  faibles  postes. 

9)  A 6 heures  du  matin,  3 coups  de  canon  tirés  de 
la  Ingclheimer- Au  donnent  le  signal,  qui 
annonce  la  prise  de  Monbach;  après  quoi  coni> 
mcncc  ratiaqiie  principale. 

Le  major  îf^illiams  entre  dans  Hodenheim 
(o),  surprend  la  faible  troupe  qui  déreml  ce 
lieu  et  la  disperse;  Je  général  Couriot  manque 
d'élrc  fait  prisonnier  à celte  occasion.  Kn  même 
Icmps  les  7 chaloupes  canonnières  stationnées 
sur  le  Rhin  engagent  une  vive  canonnade  pour 
mettre  Fcnncmi  en  confusion. L’avani-garde 
de  la  première  grande  colonne,  sous  les  entres 
du  colonel  Knesewich t emporte  le  village  de 
Laubeiibcim  entouré  d'une  triple  rangée  de  trous 
de  loup.  Deux  escadrons  battent  le  pays  dans 
la  direction  de  Rodenheim,  et  Je  là,  en  re> 
montant  le  Rhin,  dans  la  direction  de  Oppen- 
heim , cl  délogent  de  cette  petite  ville  un 
détaclicnienl  de  la  division  Beaupuy.  Le  gé- 
néral iVen  s'avance  par  échelons  avec  la  grande 
colonne  vers  les  hauteurs  de  Laubcnticim  ; sa 
première  ligne  (/?)  emporte  sans  coiip-férir  les 
deux  grandes  redoutes  avancées  devant  Lauben- 
lieim,  et  sc  porte  ensuite,  suivie  des  deux  autres 
lignes  vers  la  ligne  principale  de  la  dh 

vision  Courtot, 

10)  La  2.*  grande  colonne  passe  à droite  et  à 
gauchedes  ruines derégiisede  Stc. Croix;  Favant- 
gardc  cl  la  première  ligne  enlèvent  les  trois 
redoutes  qui  sc  trouvent  derrière  celte  église, 
et  repoussent  les  Français  derrière  Je  rempart 
principal.  Le  général  Slaader  suit  apres  cela 


J 8)  Um  bail)  6 t'hr  gicbt  die  dlsrcichiscbc  llattcrie 
I (m)  auf  der  Ingcllieimcr  Au  durtrh  Reschiessiing 

I*  des  Dorfes  Monbach  das  Signal  xum  AngrilFc. 

Das  Geschüta  auf  dem  Harlbcrgc  crdlTnel  sein 
Feuer  giciclifalls  gegen  Moiibacli.  Major  Mont- 
havh  rücki  gegen  dièses  Dorf  vor,  greifl  es  an 
und  crobert  es  (/ï). 

I Die  Fraiizosen,  durch  dièses  Feuer  allarmirt, 

s setzen  sogleich  6 Dataillonc  vom  rcchlen  Fliigcl 
$ nchsl  cincr  Abtbeilung  der  Reserve  - Reiterei 
S gegen  Monbach  in  Marseh.  General  Titnemild 
I xiehl  don  grdsstcn  Theil  seincr  Truppen,  die 
I cinen  Cordon  von  Bodenheim  abwarls  bis  lliiigcn 
I bilden,  cilends  an  sich,  und  lasstam  FJttsse  nur 

I*  Sehwache  Foster»  siehen. 

9)  Morgens  um  6 Uhr  geben  3 Kanoncnschiisse  in 
der  Ingelheimer  Au  ilas  zwcilc  Signal,  das  die 
Eroberung  von  Monbach  vcrkündigl,  worauf 
der  HauptangrifTbeginnt* 

I Major  dringt  in  lîodenheim  citi  (o), 

I iibcrrâlli  die  sehwache  Hesaizung  dieses  Orics 

5 und  sprengt  sic  auscinander,  wohei  General 

t Couriot  bcinahc  gefangen  wird.  Gleichzcilig 

^ croiriicn  die  7 Kanonierschaluppen  .auf  dem 

% Rhein  cin  hefliges  Geschützfcuer  zur  Verwir- 

\ ruiig  des  Feindes.  ~~  Der  Vorirah  der  ersten 

I Hauptcolonne  unlcr  dem  Ohersfen  Knesewich 

J nimml  das  von  3 Reihen  Wolfsgruhen  umzogenc 

i Dorf  Lauberiheim.  Zwei  Schwadronen  sirrifen 

i gegen  lïodcnheim  und  von  da  Rheinaufvvarls 

f 6*^6*^*”  Oppenhcîm  , aus  welchem  Sladichcn  eine 

J Abiheilung  der  Division  Beaupuy  verlrieben 

? w'ird.  Mil  der  Hauptcolonne  rückt  General  Neu 

* stafTelfurnug  gegen  dicHôhcn  von  Lanbenbeim 

S vor;  sein  crsles  Treflen  (/?)  nimml  ohne  einen 

i Scliuss  zu  Ihiin  , die  heiden  vorgeschohenen 

i grossen  Schanzen  vor  Lauberiheim,  und  dringl 

I sofort,  von  den  beiden  anderri  TrefTeii  gefolgl 

5 HauplUnie  der  Division  Coui'- 

I toi  Tor. 

J 10)  Die  2le  Hauptcolonne  gcht  redits  und  links 
J ncbeii  der  /crslortcn  Ileiligcn  Krcuzkirchc  vor- 

J bei;  die  Vorliut  und  das  ersIeTrcfTcn  crohern 

i die  3 hiriier  dieser  Kirebe  Jiegenden  Schanzen 

i und  werfen  die  Franzosen  hinlcrden  Hauplw^all 

i zurück.  Hicrauf  fotglGeucral  Slatider  mil  dem 
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avec  la  2/  c(  la  3.*  ligne  (77).  Pour  seconder 
ratlaqiic  sur  le  rempart  principal,  on  dclachc 

1 Lataîllon  et  4 escadrons  de  hussards  de  la 
3.*  ligne  au*dclh  du  ruisseau  de  Hcclilslicim  (rr) 
pour  attaquer  la  redoute  située  à l'ouest  de  ce 
lieu. 

11)  Uavant’gardc  (js)  de  la  3.*  grande  colonne 

emporte,  non  sans  ëprouTcr  une  grande  résis- 
tance, le  village  de  Hrcl7.cnhcîin  ; apres  quoi  le 
comte  Coltorédo^  TVeîs  avec  toute  la 

colonne  au-delà  de  llrctzcnheim  , et  prend  po- 
sition sur  une  ligne  entre  la  route  de  Maricn- 
horn  et  le  ruisseau  de  Gonsenheim  (^/).  L4!S 
Franrais  chcrcticnt  à aggraver,  autant  que  pos- 
sible, ce  déploiement  au  moyen  de  leur  artillerie 
de  la  ligne  principale  par  celle  raison 

le  comte  Collorédo  fait  également  avancer  son 
artillerie,  d'où  il  résulte  une  vive  canonnade. 
— Le  lieutenant-colonel  Klein  » secondé  par 

2 cscailrons  de  carabiniers  (,uu),  se  rend  maître 
de  Gonsenheim,  qui  n'est  défendu  que  fuiblc- 
mcnl  par  l'aile  droite  de  la  division  lieneauld; 
tandis  que  le  major  Montbach  s'établit  dans  le 
village  de  Monbach  (/t/2),et  que  l'aile  gauche  de  la 
division  lieneauldhdii  en  retraite  vers  Findheim. 

12)  Après  la  prise  du  village  de  Lauhenheim, 
l'avant *gar<lc  de  la  l.'*  grande  colonne  prend 
position  sur  les  hauteurs  (vt;)  qui  s'élèvent  der- 
rière ce  village.  Le  général  Neu  mène  la  colonne 
elle-même  à l'attaque  du  rempart  principal; 
malgré  une  pluie  qui  survient  loul-à-coup,  et 
qui  rend  la  terre  glissante,  la  première  ligne 
des  Autrichiens,  secondée  par  la  2.*  et  la  3.*  ligne, 
pénètre,  à travers  les  trous  de  loup  et  les  palissades, 
jusqu'au  rempart,  qu'elle  escalade.  Le  general 
ff^olhenjUcitit  qui  conduit  la  première  ligne, 
trouve  la  mort  sur  la  couronne  du  parapet.  L'nc 
partie  de  l'aile  droite  de  la  division  Courtot 
prend  la  fuite;  le  reste  se  forme  en  potence (xx) 
sur  la  pente  qui  se  dirige  vers  Hcchisheim.  Le 
général  A'eü  prend,  vis- à vis  de  celle  pente, 
tiaris  rinicricur  des  redoutes,  position  sur  3 
lignes  (vviv);  l'avant-garde  (t^y)  forme  son  aile 
gauche. 

13)  Kn  meme  temps  que  cette  attaque  a lieu,  le  gé- 
néral .SVaw/rrs'avancc,  avec  la grande  colonne^ 


J 2lcii  und  3tcri  TrelTcri  (77)  nach.  üm  den 

^ AngriÜ'auf  den  Hauplivall  «.u  unlerstülicn,  wer- 

I den  i Bataillon  und  4Schwadroncn  Hiisareii  vom 

I 3ten  Treffen  über  den  Hcchfsheimcr  Bach  (rr) 

$ luni  AngrifTe  der  westliuli  von  dicscni  Oric  gc- 

Ilcgcncn  Schanze  gcscmict. 

11)  Uureh  den  Vorirah  (,fs)  der  3lcii  Haupt- 
col  on  ne  wird  das  Dorf  Uretzenhcini  nach  he- 
J deuicndem  Widorsfande  genommea  , Avorauf 

J Graf  Colloredo^lVels  mit  der  ganziîn  Colonne 

I üher  Brcl£cnhrim  hinausrückt,  untl  ^wischen  der 

J M.iriahorncr  Strassc  und  dern  Goiisenheimer 

5 Hache  (//)  in  ciner  LinieSiellung  nimmt.  Die 

^ Franzosen  suchen  diesen  Aufm.ir$ch  durch  ihr 

I GcsclitiU  aiiS  der  Hauptlinic  (AA)  môglicbst 

\ au  crscîiwcrcn;  dnherzichi  Graf  Collorédo  iciw 

I Gcschiilz  glcichfaiU  vor,  und  es  cnlspînnt  sicli 

J hier  einc  Ichliafte  Kanonade.  — Obersilicuicnal 

I Klein,  iinfcrstützl  von2SchAvadroncn  Karahinicrc, 

i (uu),  nimmt  Gonsenheim,  das  von  dem  rcchicn 

? riOgcI  der  Division  lieneauld  nur  schwaeh  ver- 

j theidigi  wird,  wahreiid  Major  Montbach  sich 

I In  dem  Dorfe  Monhaeh  (n/i)  fcstsclzl  und  der 

* linke  Flügcl  der  Division  Reneauld  sich  zum 

J Hûckziige  grgen  Findhciin  wcndcl. 

% 12)  Nach  der  Wegnahme  des  Dorfes  Laubcnheiiii 
J nimmt  der  Vorirah  der  Istcn  Htauptcolonnc  auf 
I den  hinter  diescm  Dorfe  sich  erhehenden  Hdhen 
% Slellung.  Mit  der  Haupicolonnc  sclhst 

\ schreitet  General  Heu  zum  Angriffe  des  Haupt- 

% vvallcs;  trolz  cincs  pidizlich  cintretenden  Regens 

\ une!  des  dadurch  schlüpfrig  gcmachten  Bodens, 

i dringt  das  Isic  Treflen  der  Ocsircicher,  unlcr- 

i stützt  von  dem  2len  und  3lcn,  durch  die  H'olfs- 

I gruben  und  Pallisaden  an  den  Hauplwall  und 

J erstcigl  diesen.  General  If^olbcnslein,  der  das 

S ersle  TrcIFcn  fiitirl,  wird  auf  der  Kronc  der 

5 Bruslwehr  gcldfllet.  Ein  Theil  des  rccblcn  Flü- 

J gels  der  Division  Courtot  ergreift  die  FliichI; 

$ der  Best  slelll  sich  auf  dem  gegen  Hcchtsheim 

S sich  ncigcmlcn  Abhange  im  Haken  (x.r)  auf. 

J General  Neu  nimmt  dcrnselbcn  gogcmlbcr  inner- 

i halb  der  Vcrschanziiiigcn  in  3 TrcfTcn  Slellung 

I wobei  der  Vortrab  (t't^)  scinen  linken 

* Flügel  bildct. 

I 13)  Glctchzcilig  mit  diescm  AngrifTe  rückt  General 
^ mit  der  2len  Ha  u pteo lo a 11  c von  den 
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des  redoules  conquises  vers  le  rempart  principal^  > 
à gauche  de  Heclilshcim.  Après  deux  assauts,  | 
Tattaque  réussit}  le  rempart  principal  est  escaladé,  J 
tandis  qu\m  bataillon  s'empare  de  Hechisheim.  | 

La  2/  grande  colonne  se  forme  ensuite,  au-  | 
delà  de  la  ligne  conquise  en  2 lignes,  | 

1 bataillon  en  avant,  un  second  (z)  à droite  de  | 
Hccbtsheini.  6 escadrons  pénètrent,  au-dessus  \ 
de  ce  village,  à travers  les  trous  de  loup,  passent  1 
par  les  barrières  enfoncées  du  rempart  principal,  | 
et  se  forment  au-delà  des  redoutes  à droite  de  a 
rinfanteric  (4^).  \ 

La  division  Courtoise  retire  en  toute  hâte,  J 
poursuivie  par  ces  6 escadrons,  sur  la  route  | 
de  Gau  - BischofTsheim  et  Ebernheim.  Ce  n'est  | 
qu'avec  peine  que  le  général  français  parvient,  à | 
quelque  distance , à rallier  scs  troupes;  après  \ 
quoi  il  prend  une  nouvelle  position  (CC),  l'aile  | 
droite  appuyée  au  Wildbacb/  l'aile  gauche  cou>  f 
verte  par  quelque  cavalerie  en  seconde  ligne.  j 

14)  Les  hussards  aiitrlcbions  se  portent  alors  à droite  S 
▼ers  l'aile  droite  de  la  division  St.  Cyr;  ce  gé-  \ 
néral,  fortement  menacé  sur  son  flanc  droit  par  \ 
les  progrès  de  la  l.’*ct  de  la  2.*  grande  colonne,  J 
forme  également  une  potence,  dont  l’aile  gauche  $ 
s'appuie  à la  maison  de  la  Chaussée  (Chaussée-  i 
haus)  {DJ}),  tandis  que  l'aile  droite  s’étend  vers  S 
Ebernheim.  1 régiment  de  cavalerie  et  l'artii-  S 
Icric  à cheval  couvrent  cette  dernière.  Une  5 
attaque  des  hussards  aiitricliicns  sur  celle  ca-  | 
valerie  est  repoussée;  après  quoi  les  hussards  | 
autrichiens  retournent  dans  leur  position  prt-  | 
milivc  (ce)  à l'aile  droite  de  leur  infanterie.  J 

0 

0 

15)  Ce  n’est  qu’aprés  que  toute  l’aile  droite  de  la  ^ 

position  française  a été  forcée,  cl  que.  le  centre  J 
se  voit  forlcmciit  menacé,  que  le  général  en  chef  | 
Schaal  arrive  sur  le  champ  de  halailJe,  et  fait  i 
avancer  sur  la  roule  au-delà  de  Maricn-  j 

born  foute  la  cavalerie,  qu’il  a tirée  des  villages  | 
voisins.  La  cavalerie  de  la  3.*  grande  colonne  | 
aulrichientte  marche  à sa  rencontre  sous  les  $ 
ordres  du  général  Schmerzing,  cl  la  rejette  sur  J 
Marienborn.  — Le  liotilenanf-colonc)  A/ein  cl  J 
le  major  \tonlbach  suivent  la  division  lieneauld.  \ 


croberfen  Scliantcn  gegen  den  Hauplwall,  links 
von  Hechisheim  vor.  Nach  7.weimalîgcm  Sfurme 
geliitgl  der  AngrifT,  der  Hauplwall  wird  crslic- 
gen,  wàhrcnd  1 Bataillon  Hechfsheim  nimmt. 

Die  2te  Hauptcolonnc  ordnet  sich  soforl  jen- 
seits  der  crobcrlcn  Ltnie  {y y)  in  2 TrcfTcn, 
1 Bataillon  vorviarts,  cîn  zweites  {z')  rcchts  von 
Hechisheim.  6 Sehwadronen  hrcchcn  obcrhalb 
dièses  Dorfes  durch  die  Wolfsgmhcn,  zielicn 
durch  die  aufgcsprengicn  Barricren  des  Haupl- 
walls,  und  formireo  sich  jenscits  derSebanzen 
rcchts  von  der  Infanterie  (zz). 

Die  Division  Courlot  xicht  sich  ciligst,  von 
diesen  fi  Sehwadronen  vcrfolgt,  auf  dem  Wege 
nach  Gaii-BischofTshcim  und  Ebernheim  tiirüciL 
Nur  mil  Mühc  gelingl  es  dem  franzdsischcn 
General,  in  ciniger  Eiilfcrnung  seine  Truppen 
wieder  zu  sammcln,  worauf  cr  cinc  nctic  Stcllung 
iCC)  nimmt,  den  rcchfcn  Flügel  an  den  Wild- 
hach,  den  litikoa  durch  cinige  Rcilerei  im  2fcn 
Trcflcn  gcdeckf. 

14)  Die  ôsircichiscbcn  Husaren  weiiden  sich  min- 
mehr  rcchts  gegen  den  rcchicn  Flügel  der  Di- 
vision St.  Cyr;  dicsor  General,  durch  das  Vor- 
drîngen  fier  ostrcichischen  Isicn  und  2lcii 
Hauptcolonnc  lehhafl  in  sciner  rechten  Elankc 
bedroht,  hildet  gleichfalls  cînen  Haken,  dessen 
linker  Flügel  sich  an  das  Chaussechaus  {DD') 
Ichnf,  wàhrend  der  rcchfc  sich  gegen  Ebern- 
lieim  ausdehnt.  1 Rcitcrrcgimcn!  und  dîc  rei- 
tendc  Artillerie  decken  den  IcTfcrn.  Ein  AngrifT 
der  ostrcichischen  Husaren  auf  dicse  Reitcrci 
wird  von  derselhen  xurückgcworfcn,  worauf  die 
ostrcichischen  Husaren  wieder  in  ihre  anrâng- 
lichc  Stcllung  {zz)  auf  den  rechten  Flügel  ihrer 
Infanterie  zurûckkehrcn. 

15)  Jclz!  crsl,  nachdcm  derganre  rcchfc  Flügel  der 
franzosischen  Stcllung  üherwàlfigt,  und  das  Ceiit- 
rum  gcràhrljch  hcdrohl  isl,  langt  der  frarixosiscbc 
Obergcneral  Scltaal  aut  dem  Schlaclilfeidc  an, 
und  lasst  aile  aus  den  nachstcri  Dorfern  zusam- 
mengcbrachlc  Rcilerei  ühcr  Marienborn  auf  der 
Sirasse  vorrücken  ( i&’A').  Ihr  gchi  die  Rcilerei 
der  3lcn  ostrcichischen  Ha  upteo I o n n e 
unter  dem  General  .Sebmerzing  entgegen  und 
wirfl  sie  auf  Marienborn  zurück.  — übcrsllicu- 
Icnant  A/ein  timl  Major  Monthach  folgcn  der 
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qui  SC  relire  sur  tous  les  points,  et  prennent  | 
position  (.f'f)  prés  <lcs  ruines  ilc  l'ermitage.  î 

16)  Le  général  prince  de  Hohenlohe  - Inf:elftn"en,  | 

posté  dans  le  Kheingau,  envoie  près  de  Sellier-  î 
sicin,  Walauf  cl  F.llfcld,  7 compagnies  cl  1 es-  | 
cadron  au-delà  du  Rhin;  ce  dclachcmeni  se  | 
porte  de  Bodenheim  vers  Findheim  (GC),  et  | 
se  joint  à l'aile  gauche  des  colonnes  accessoires  | 
commandées  par  Klein  cl  Monlbaeh.  La  partie  J 
principale  des  troupes  de  Holicnlohc  opère  en  j 
descendant  le  Rhin  vers  Bingen.  ^ 

17)  Cependant  les  divisions  Courlot  cl  St,  Cyr  se  J 

maintiennent  toujours  dans  leurs  positions  ( CC)  i 
et  — Le  feldinaréchal  Clerfayt , pour  j 

compléter  la  victoire,  donne  l’ordre  de  tourner  j 
l’ennemi  sur  son  liane  droit,  et  de  l’attaquer  en  I 
front,  pour  forcer  par  ce  inouvcinenl  toute  4 
l'aroiéc  ennemie  à liallrc  en  retraite  derrière  la  | 
Scli.  — En  conscqucncc  de  cet  ordre,  le  général  S 
IVeu  joint  son  avant-garde  (eu)  à la  colonne  | 
du  major  jyilliams  (oo),  cl  fait  avancer  ce  dé-  J 
lâchement  sous  les  ordres  du  général  Nauentiorf,  | 
le  long  de  la  crclc  des  hauteurs,  de  Bodenheim  | 
vers  Gau-llischofishcim  (HH').  La  2.’  cl  la  3."  | 
ligne  de  la  l."  grande  colonne  se  dirigent  à | 
gauche  vers  (-F./)  dans  le  flanc  droit  de  la  ^ 
division  Courlot;  la  1.”  ligne  marche  en  bataille  1 
(A')  contre  la  division  française.  j 

18)  La  2.'  orande  colonne,  laissant  le  Wildbach  à i 

gauche,  se  dirige  également  sur  2 lignes  (LK)  ' 
contre  la  division  Courlot-,  G escadrons  couvrent  | 
l'aile  droite  de  celle  colonne.  lj>  division  J 
Courlot  n’allend  pas  l’allaque  projetée  des  Au-  | 
Iriehiens,  et  se  relire  (3/ A/)  dans  le  plus  grand  ï 
désordre  vers  Ehernheim.  4 escadrons  d’iihlans  | 
autrichiens  poursuivent  les  Français  dans  leur  | 
fuite.  î 

19)  Les  6 escadrons  de  la  2."  grande  colonne  cl  j 
l'avant-garde  de  celle  colonne  (iV)  s’avancent  J 
sur  le  chemin  de  Klein -Winlcrsheim , pour  | 
menacer  le  flanc  droit  de  la  division  Si.  Cyr , S 
qui  continue  à se  maintenir.  Ce  mous-cmcnl  | 
engage  le  général  Si.  Cyr  à retourner  à Klein-  ; 
Winlershcim,  où  il  prend  la  position  (OO),  î 
Une  forte  pluie  a tellement  trempé  la  terre,  que  | 
la  cavalerie  autrichienne  ne  peut  se  mouvoir  J 


auf  allen  l'unklen  weichenden  Division  lieneauld, 
unil  nehmen  Strdlung  (/’/’)  hei  den  Ruinen  der 
Einsiedclei. 

16)  Der  im  Kheingau  aufgcsiclllc  General  Fürsl  von 
Hohenlohe- Ingrljingen  scndel  bel  Schiersleln, 
Walauf  und  Kllfeld,  7 Compagnicn  uml  cinc 
Schwadron  über  den  Rhein;  dièse  Abiheilung 
rückt  von  Bodenheim  gegen  Findheim  (GG)  vor 
und  schliessi  sich  an  den  linken  FIfigcl  der 
Nchencolonncn  unicr  Klein  und  Monlbaeh  an. 
Der  Haupttheil  der  Ilohcniohc’sclicn  Truppen 
opcrirl  Rhcinabwàrts  gegen  Bingen. 

17) N'och  immer  bchauplen  sich  dicDivisioncn  Cour- 
lot  und  St.  Cyr  in  ihren  Slcllungcn  (CC)  und 

— Fcldmarschall  Clerfayt  hefichll  nun  lur 
Vollcndung  des  Sièges,  den  Feind  in  scincr 
rcehicn  Flankcxu  unigehen,  in  der  Front  an/.u- 
greifen,  und  dadurch  das  ganse  feindlichc  Heer 
2um  Rückvuge  hinler  die  Sels  lu  J.wingcn.  — 
In  Folge  dièses  Bcfchls  vereinigi  General  Neu 
seinen  Vorirah  (uu)  mil  der  Colonne  des  Majors 
lyHtiams  (oo)  und  lassi  dièse  Truppcn-.Ablhei- 
lung  unicr  dem  General  N auendorf  auf  dem 
Hdhcn/.uge  von  Bodenheim  nach  Gaii-BischolTs- 
beim  (HH)  vorrCickcn.  Das  2lo  und  SleTrcfTen 
der  Islen  Ha u p I co I o n n c wcndel  sich  links 
nach  C-A/)  in  die  rochic  Flanke  der  Division 
Courlot,  das  Istc  TrefTen  mnrschiri  in  ganzer 
Front  (A)  gegen  die  franzosischc  Division  vor. 

18)  Die  2lc  II  a U p Icol  O n n e dirigirt  sich  gleich- 
falls,  den  Wiidhach  links  lasseiid,  in  2 TrclTcn 
(KL)  gegen  die  Division  Courlot;  6 Schwadro- 
nen  dcckcn  den  rcchlen  Flügel  dlcser  Colonne. 
Die  Division  Courlot  waricl  den  vorbercilcicn 
AngrilT  der  Ocsircichcr  nicht  ah,  und  Irill  in 
griissler  Unordnuiig  den  Rückziig  (A/.l/)  nach 
Ehernheim  an.  4 osircichische  Ulancn-Schwadro- 
nen  vcrfolgcn  die  Hiiehligen  Franzosen. 

19)  Gegen  die  noch  immer  sich  hchaupicndc  Di- 
vision St,  Cyr  rücken  die  G Schwailronen  der 
2lcn  Hauptcolonnc  und  der  Vorirah  derscl- 
ben  (N)  auf  dem  Wege  nach  Klcin-Winlcrshcim 
xur  Bedrohung  der  rechicn  Flanke  dcrsclbcn 
vor.  Dièse  Bcvvegung  veranlassi  den  General 
St.  Cyr,  nach  Klcin-Winlcrsheiin  zurückzugchcn, 
\vo  er  die  Scllung(0<7)  nimint.  Diircb  den  hef- 
ligen  Regen  isl  der  Boden  so  schr  ervvcichi,  dass 
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que  Icnlcmcnl;  de  sorle  que  S/»  Cyr  sc  mainlîcnt  | 
encore  une  heure  fout  entière  prtrs  de  Klein-  i 
Winfersheim , el  couvre  par  ce  moyen  la  rciraile  | 
des  divisions  Menf;aud  et  JXeneanld.  A midi,  { 
St»  Cyr  bal  en  retraite  par  Nicdcr-Ulm  cl  Obei^  { 
UJm  derrière  la  Selz.  | 

20)  Le  fcldmarèchal  Clcrfayt  donne  les  ordres  | 

suivants  pour  la  poursuite  de  rennemi:  | 

Le  général  N auendorf  sc  porte  de  Gau-lïi-  | 
schofsheim  par  Ehcrnheim  jusque  vers  Nicder-  | 
L'im  â {PP).  Les  divisions  Men°aud  cl  lie-  | 
neauid&e  refirent  par  Fiiidheim  et  Nicdcr-Ingels-  | 
heim  au'dcUt  de  la  $el%,  et  se  réunissent  à 10  | 
heures  du  soir  sur  les  hauteurs  de  Spiesheim.  \ 
La  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  de  la  3/  | 
grande  colonne  autrichienne  sc  met  en  marche  J 
pour  poursuivre  la  division  Mengaud;  2 es-  $ 
cadrons  (^>)  pa5scnl  par  Marienborii; 4 escadrons  ^ 
(())  passent  à droite  de  ce  village.  6 escadrons  | 
(«  sc  dirigent  sur  Drais.  Ces  12  escadrons  | 
franchissent  les  ouvrages  abandonnés,  au-delà  ^ 
desquels  ils  prennent  position  entre  Ma-  $ 

rienborn  cl  Drais.  | 

21)  Le  general  en  chef  français  Schanl  a,  pendant  | 

CCS  entrefaites,  réuni  une  partie  de  sa  cavalerie,  $ 
qu*il  a postée  près  de  l'indheim  pour  5 

couvrir  la  retraite.  On  envoie  encore  contre  * 
celte  cavalerie  4 escadrons  (/()  par  Drais,  cl  | 
2 escadrons  avec  3 compagnies  (.S)  le  long  de  | 
Findheifn.  Ces  troupes  (/lc(5)  attaquent  la  ca-  % 
valcrie  fani^aisc,  iaculbuicnt,  en  taillent  en  pièces  | 
une  partie,  en  font  une  autre  prisonnière,  cl  J 
dispersent  le  reste.  Après  cela,  la  cavalerie  au-  | 
Irichiene  prend  sa  dernière  position  en  avant  | 
de  Findhcim  ( 7'7").  | 

S 

22)  Les  Français  occupent  pendant  la  nuit  la  po-  $ 

sition  suivante:  $ 

1)  La  division  Reaupity  près  de  Guritcrsblum.  $ 

2)  divisioii7on//orprès  cJeKirchcim-PoIIand.  S 

3)  Iji  division  Gouvton  St,  Cyr  près  de  Gau-  | 

Oücrnbcim  el  Hillcrshcim.  j 

4)  La  division  Mengaud  près  d'Odernbeim  et  J 

Spiesbeim.  | 

5)  La  division  liencauld  à gauche  de  Spiesheim.  | 


die  Ostrcichische  Reilcrci  sicb  nur  langsam  z\i 
hewegen  vermag,  so  dass  sich  St,  (j  r noch  cine 
ganr.e  Stundc  hei  Klein- Wintersheini  behaupfet 
tind  dadurch  don  Rückziig  der  Division  Mengaud 
und  Ileneauld  dcckt.  Mîtfags  iiin  12  L'hr  trilt 
St,  Cyr  den  Hückv.ug  über  Nicder-  und  über- 
Ulm  htnter  die  ScD  an. 

20)  Zur  V'erfolgiing  des  Feindes  criheill  Fcldmar- 
schall  Cler/ayt  folgende  Hefehlc  ; 

General  Nauendorf  rücki  von  Gau -Üisehofs- 
heim  über  Ebernheim  bis  gegen  Niedcr-Ulm 
nach  {PP).  ^ïcV)\yïsïon  Mengaud  und  liencauld 
vJchcii  sich  liber  Findhcim  und  Nicder- Ingels- 
heim  uber  die  Sclz  £urück  und  vercinigen  sich 
Nachts  10  L’hr  auf  den  Htihcn  von  Spiesheim* 
Dcr  grossie  Tlicil  der  Tlcilerci  cier  3tcn  ostrei- 
chiselicn  Ha  up (colon  ne  sel/.l  sich  zur  Vcrfol- 
gung  dcr  Division  Mengaud  in  Marscli  j 2 ScIiM^a- 
dronen  (Ç)  ziehen  durch  Maricnharii:  4 Schwa- 
dronen  (^Q)  gehen  rcchts  an  dicscin  Dorfe  vorbeî. 
6 Schwadronen  (Ç)  dirtgireri  sich  auf  Drais. 
Di  CSC  12  Scinvadronen  übcrsclircilcn  die  ver- 
lassciicn  AVerke  uiid  nchnicii  jcnscils  dcrscibcn 
{QQ}  Mvisclicn  Maricnliorn  und  Drais Siclluiig. 

21)  Der  franzosische  Obcrgencral  Sebaal  bal  imicr- 
dcsïcii  eiricn  Tlicil  scincr  Rcilcrei  gcsainincit 
und  xur  Dcckung  des  Rückaiigcs  bei  Findhcim 

aurgcsiclll.  Gegen  iliii  werden  noeb 
4 Scinvadronen  (/J)  über  Drais,  und  2 Scliwadro- 
ncii  iicbsl  3 Compagnicn  (S)  nebcii  Fiiidlieim 
vorbei  vorgeseliieki.  Diese  Triippeii  (/(  und  S) 
grcifen  die  franicisischc  Rcilcrei  an,  sverren  sic, 
liaucn  cinen  Tlicil  nicder,  iiclimeii  einen  amlern 
Tlicil  gefangen  iiud  sprengen  den  RcsI  ganziieh 
auscinander,  worauf  die  osircieliisclic  Reilcrci 
Torwarls  Findhcim  {TT)  ilirc  lelzle  Aufslclluiig 
nimiiil. 

22)  Die  Siellung  dcr  Franzosen  in  dcr  Xaclil  isl 
folgende  : 

1)  Die  Division  Jiemifiiiy  bei  Giiiilcrsblum. 

2)  Die  Division  Co«/-/or  bei  Kirclihcini-I’olland. 

3)  Die  Division  Couvion  -St.  Cyr  bei  Gau- 
Udcrnbcini  und  llillcrslieiiii. 

4)  Die  Division  Mengmul  bei  Odcrnlieitn  und 
Spieslieini. 

5)  Die  Division  /Jenen«/f/ links  von  Spiesheim. 
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La  chaîne  des  avanl'-postcs  des  Aulricbiens 
$*ëlcml  d'Oppcnhcim  àScl/.heini;  puis,  longeant 
la  Sch,  cUc  passe  par  Nicdcr-Ulm,  Ober-liigcl- 
heim  et  Nlcdcr-Ingelbcim , jusqu'à  rcmbouchurc 
de  ccUc  rivière  dans  le  Kbin. 

Uarmec  aufriebicnne  campe  sur  2 lignes  entre 
Laubeubcim  et  la  roule  de  Marienborn)  ayant 
la  vallée  de  Hccbtshcim  devant  son  front. 

23)  La  perle  des  Autrichiens  est  de  : 

Morts  : 

2 généraux)  AoOicîcrS)  154  liommcS)  64  chevaux. 
Blessés  : 

72  — 1108  — 49  — 

Absents: 

1 ^ 124  — 

Ensemble: 

2généraiiX)  TToflicicrS)  1386  hommes,  113 chevaux. 
La  perle  des  Français  monte  à environ  4500 
liomtncs,  dont  1633  prisonniers. 

Les  Autrichiens  enlèvent  à Fennemi: 

73  pièces  de  quatre. 

33  pièces  de  huit. 

6 pièces  de  douze. 

2 pièces  de  seize. 

13  obusiers. 

11  mortiers. 

138  bouches  à feu. 

Les  Français  font  sauter  en  Fair  300  caissons. 

250  caissons  de  vivres  cl  144  caissons  d'artillerie 
tombent  dans  les  mains  du  vainqueur. 


Bataille  de  Malsch  (Ettlixgen), 

lÎTrce  le  9 juillet  1796  entre  les  Français  sous 
les  ordres  de  Moreau,  et  les  Autrichiens 
commandés  par  Farchiduc  Charles. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Fbançais: 

environ  45  bataillonS) 

55  escadrons. 

B*  Actmciucks  : 

43  bataillons. 

85  escadrons. 


I Die  Vorposlenketle  der  Ocslreîcher  gchi  von 

I Oppenheim  nacli  Selzheim , dann  Uings  der  Sels 
î fiber  Mieder- ÜJm,  Ober-  und  Nicdcr-lngelheim 
J bis  zii  ihrem  EinÛussc  in  den  Rhein. 

^ Das  ôstreicliiscbc  Hcer  hcrzichl  ein  Lager  in 

S 2TrcfTen  zwisehen  Laubenheim  und  der  Maricn- 
S borner  Strassc,  das  Heebisheitner  Thaï  vor  der 

5 Front, 

I 23)  Der  Vcriust  der  Oesireicher  bclragl: 

$ An  Todicn: 

I 2 Generale.  4 Ollizicrc.  154  Mann  64  Pfcrdc. 

I An  Vcr>vundclcn  : 

I 72  — 1108  — 49  — 

J An  Vermisslen  ; 

J 1 — 124  — 

I Zusammeti  : 

S 2 Generale.  77  Üflizicre.  1386  Mann.  113  Pferdo. 
a Der  Vcriust  der  Franzosen  betràgtgcgcn  4500 

I Mann)  darunter  1633  Gerangcnc. 

I An  Gcschützen  eroberten  die  Oesireicher  : 

J 73  vier-  ) 

Pründncr  Kanonen. 

I 2 sechszehn-  ] 

I 13  Haubitzen. 

I 11  M(5rser. 

^ 138  Feucrschinndc. 

i 300  Munitionswagen  wurden  von  den  Franzosen 

I in  die  Luft  gesprcngl. 

I 250Munilion$wagcn  und  I44.\r(illcricfahrzcuge 

I ilclcn  den  Siegern  in  die  Hàndc. 

* 

\ — — 

« 

I Schlacht  bei  Malsch  (Eitlingen), 

I geliefert  den  9len  Juli  1796  zwischen  den 
I Franzosen  unter  Moreau  und  den  Oeslrei- 
^ chern  unter  dem  Erzherzoge  Cari, 

J I.  Stiirke  der  Heere. 

^ .^.Franzosen: 
t gegeii  45  Balaillonc, 

I 55  Scbwadroncn. 

i O c s I r c i c h c r. 

I 43  lîalaillone. 

I SS  Schwadronen. 


33  achl- 
6 zwfilf- 
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II.  Plan  dopéralioQS  des  deux  generaux. 

Après  que  Moreau  a passé  le  Rhin  avec  Tarniéc 
de  Rhin  et  Moselle,  cl  que  l'archiduc  Charlet  est 
arrivé  derrière  TAlb,  les  deux  generaux  se  pre- 
parcnl  a une  hataillc  décisive,  ayant  chacun  Tin-* 
lenfion  d'atfaqucr  son  adversaire.  Moreau  choisil 
pour  cetre  bataille  le  9 juillet,  et  TArchiduc  le  10. 

L’intention  de  Moreau  est  de  tourner  l’aile 
gauche  de  rennemi  près  de  Herrerialb  et  dcFraucn- 
alb,  de  la  forcer  à battre  en  retraite,  et  de  gagner 
par  ce  moyen  la  route  de  PforAhcinij  tandis  que 
son  aile  gauche  avancera  dans  la  vallée  du  Rhin  le 
long  du  pied  des  montagnes,  cl  occupera  de  ce  côté 
les  principales  forces  des  Autrichiens. 

L’archiduc  Charles  a le  projet  de  forcer  Gerns- 
bach , de  sc  porter  ensuite  en  avant  avec  2 colonnes 
sur  la  roule  du  Rhin  et  la  Rergstrasse  vers  Rastadl, 
et  de  repousser  Tcnncmi  aussi  loin  que  possible. 

III,  Position  des  armées. 


Â,  AüTRiciiixNS  : 

aa)  10%  bataillons,  jsous  les  ordres  du  général 
5 escadrons,  \Kaim  près  Rolhensobl, 


hb)  13%  bataillons, 
29  escadrons, 


sous  les  ordres  du  général 
Sztarray  près  d’Elllingcn 
derrière  l’Alh, 


ce)  9 bataillons, |sousle$ordres  du  général  Zo/oi/r 
28  escadrons,! près  Muhlboui^  derrière  l'Alb, 


d<I) 


ee) 


0 L . Ml  isoijs  les  ordres  du  colonel  A/ose/, 

3 bataillons,!  .... 

1 , I destines  a avancer  entre  la  roule 

4 escadrons,!  . . 

idu  Rhin  et  la  Hergstrasse, 

8 bataillons, jcontingent  savon,  sous  les  ordres 
19  escadrons, |du  général  JL'mdl* 


B»  Français  : 

18  bataillons,  division  Taponnier,  entre  Gerns- 
bach  cl  Raaden. 

pg)  division  5/e.  Suzanne , 12  bataillons , entre 
Nicdcrbuhl  et  Sandweyer. 
hh)  division  Delmas,  9 bataillons,  entre  Ottersdorf 
et  Rastadl. 


II.  Operationsplan  der  beiden  commandieren- 
den  Generale. 

Nachdcm  Moreau  mit  der  Rhein-  und  Moscb 
armée  den  Rhein  überschritten  bat  und  der  £n> 
hcrr.og  Cnr/ hinter  der  Alb  angelangt  isl,  berciten 
sich  beide  Feldlierrn  zu  einer  enischeidenden 
Schlachf,  mit  dem  Enlschlussc,  sich  gcgenscilig 
anzugrcifcn.  Moreau  beslimml  hiczu  den  9lcfi,dcr 
Errherzog  den  lOlen  Juli. 

Moreaiis  Pian  gebt  dahtn,  den  linken  Flügel 
des  Feindes  het  Hcrrcnalh  und  Frauenalb  zu  um- 
gehen,  xum  Hück/ug  zuzwingcn,  und  dadurch  die 
Slrassc  nach  Pforzbeim  zu  gewinnen,  wahrend  sein 
linkcr  Flügel  im  Rhcinthalc  am  Fusse  des  Gebii^cs 
Torgehen  und  die  üslreicbischc  Hauptmacbl  dort 
bcschafiigcn  soll. 

Der  Erxbcnog  Cari  bcschliessl  Gernsbach  xu 
forciren,  bîcrauf  mil  2 Colonncn  auf  der  Rhein- 
und  Rergstrasse  gegen  Hasfadt  vorxudringen  uud 
den  Feiod  so  wcil  als  müglich  xurückzuwerfen. 


III.  Aufstcliung  der  Heere. 


A,  Ocslrcichcr: 


ad)  10%  Rataillonc, 

5 Schwadronen, 

éé)  13%  Raltaîllone, 
29  Schwadronen, 

cc)  9 Rataîllone, 

28  Schwadronen, 

dtï)  3 Rataillonc, 

4 Schwadronen, 

eé)  8 hataillonc, 

19  Schwadronen, 


unier  dem  Generale  Kaim 
bei  Rofhcnsohl, 
unferdem  Feldxcugmcislcr 
5z/z7rrr^  hei  Elllingen  hin- 
Icr  der  Alb, 

|unlcr  dem  Fcldxcugmctsler 
^ LatourhCi  Mühlburg  hiiiler 
jder  Alb, 

jiinfcr  dem  Obersieti  Mosel 
'beslimml,  xvvischcn  der 
Rhein-  und  Rergstrasse  vor- 
Lugehon, 

sachsischcsContîngcntunter 
dem  General  Lindt. 


B,  Franzosen: 

18  Rataillonc,  Division  Taponnier,  zwischen 
Gernsbach  und  Raaden. 

Division  5/e«  Suzanne^  12  Rataillonc,  zwischen 
Nicdcrbühl  und  Sandweyer. 
hfï)  Division  Delmas,  9 Rataillone,  zwischen  Ollers- 
dorf  und  Rastadl. 


! 
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fi)  Rcscrvc,  composée  de  2 demi -brigades  et  de  la  S 
plus  grande  partie  de  la  cavalerie;  les  2 demi*  | 
brigades  entre  Ebersiein  et  Sandweyer,  la  ca-  | 
valcrie  près  de  Sinzbeim,  Oos  et  Ebersiein.  | 

IV.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  Tandis  que  rArchiduc  se  prépare  ik  Tattaque  i 

pour  le  10  juillet)  le  gênerai  S/»  Cyr,  qui  est  | 
chargé  d’attaquer  du  côté  de  la  montagne,  envoie  J 
le  general  Taponnier  (éé)  de  Gernsbach  avec  | 
6 bataillons  et  2 escadrons  dans  la  vallée  de  | 
l’Erix  vers  Wildbad.  St*  Cyr  dirige  le  9 vers  | 
midi  avec  12  haiaîllons  Tallaquc  principale  sur  S 
les  Aulriebiens  prés  de  Koihcnsolil.  Trouvant  % 
trop  forte  la  position  du  général  Kaîm,  qui  | 
occupe  avec  6 bataillons  les  hauteurs  escarpées  de  | 
Kolhcnsobl,  pour  l'attaquer  en  front,  U se  dé-  | 
eide  à fatiguer  les  Autricliicns  li  force  de  les  | 
harceler;  il  fait  en  cotiscqucncc  avancer  pour  1 
l'attaque  3 bataillons , disposés  en  chaîne  de  \ 
tirailleurs  (//),  reste  avec  6 bataillons  (///w)  en  ^ 
réserve,  et  envoie  3 bataillons  (r/n)  k Taltaquc  | 
des  Autrichiens  postés  prés  de  IVauciialh.  | 

S 

2)  l-f‘  général  Kaim  repousse  (rois  fois  avec  succès  | 

l'attaque  des  Français  ; la  qiiatricmc  fois  scs  | 
troupes,  pour  poursuivre  l'ennemi,  se  débandent  | 
et  se  laissent  emporter  jusqu’au  pied  de  la  | 
montagne.  St*  Cyr,  qui  s'aperçoit  de  celle  faute,  | 
marche  pour  la  cinquième  fois  en  colonnes  | 
serrées  à l'assaut  de  la  montagne  , et  fait  t 
en  même  temps  attaquer  Fraucnalh,  qui  est  | 
emporté.  Après  cela,  les  Français  marchent  s 
contre  le  liane  droit  des  Autrichiens,  qui  se  | 
maintiennent  toujours  h Rollicnsohl,  et  par-  | 
viennent  enfin  k les  culhulcr,  | 

3)  Le  général  Kaim,  après  avoir  perdu  2 pièces  cl  | 

beaucoup  de  monde,  se  retire  en  toute  hâte  | 
sur  Nirhcishach , où  il  prend  une  nouvelle  | 
position  (oo).  Los  3 hafaillons  près  de  Frauen-  | 
alh  se  replient  jusqu'à  Splclherg  (o'  o'),  où  ils  | 
s'établissent  pour  couvrir  le  débouché  de  la  | 
vallée  de  l’Alb  vers  F.llUngcn.  | 

4)  I.e  général  Lin<//$  qui  a reçu  ordre  de  laisser  | 
près  de  Pfory.hciiii  son  artillerie  de  gros  calibre,  | 
et  de  se  porter  le  9 par  la  vallée  de  l'Enx  au-delà  | 


//)  Reserve,  aus  2 Halbbrîgadcn  und  dem  grossten 
Tbcilc  dcrReitcrci  bestehend;  erstere  iwischcn 
Ebersiein  und  vSaiidwcycr, Ictxtcrc  beiSinxheim, 
Oos  und  F.bcrstcln. 

IV.  Verlauf  (1er  Si'hlachl. 

1)  Walirend  der  Errherzog  sich  zum  Angriffauf  den 
lOlcn  Juli  vorhereiU't,  cnfs(mdcl  General  St,  Cyr, 
wclclmm  dor  Angrilfim  Gebirge  überfragen  ist, 
den  General  Taponn  'tcr  (Âk)  von  Gernsbach  aus 
mil  6 Hataillonen  und  2 Schwadronen  am  9lcn 
Juli  tn  dns  Enr.thal  gegen  Wildbad.  Den  Haupt- 
angrîfF auf  die  Oeslrcicher  hei  Rolhensohl  fûhrt 
St.  Cyr  mit  12  Hafaillonoii  am  9tcn  tim  die  Mit- 
lagsxoit  aus.  Da  er  die  Stcllung  des  Gênerais 
Kaim^  (1er  mil  6 Balaîllonon  die  slcilcn  Hdhen 
von  Rolhensohl  bcsclxt  hal,  r.um  .Angriffe  in  der 
Front  XII  stark  findcl,  so  beschlicsst  er,  die  Oesl- 
rciclicr  durch  wiederholic  Anfallc  xu  crmüdcn; 
er  liisst  daherS  Rnfaillone,  in  cinc  Planklcrkcttc 
aufgclost  (//),  xum  Angriffe  vorgchcii,  blcibt 
mit  GHatailloncn  (^mm)  in  Reserve,  und  ciitscndct 
SBataillonc  (/2/7)xum  Angrifle  der  bei  Fraucnalb 
sicliendcn  Ocstreichcr. 

2)  Dreimal  weist  General  Kahn  den  AngrîfF  der 
Franzosen  mit  Vcriusl  xurîick;  das  viortcmal 
lassen  sich  seine  Truppen  xur  zorstrculcn  Ver- 
folgung  bis  an  den  Fuss  des  Rorges  hinreissen» 
Diesen  Ftdilcr  bonülzl  .ÇA  Qr  und  stürml,wah- 
rend  er  zuglcich  Fraucnalb  angreifen  lasst,  xum 
Stcnmale  den  Herg  mi!  gcsclilosscncn  Abtheilun- 
gcn.  Frauenalb  wird  genommen,  ^vorauf  die 
Franzosen  gogen  die  rcclifc  Flankc  der  sich  noch 
immer  bei  Roihensofai  bchauptcndcii  Oeslrcicher 
vordringen  und  dièse  cndlich  über  den  Haufen 
werfon. 

3)  General  Kahn  friti,  nachücm  er  2 Geschûize  und 
vide  Mannschafl  vcrlorcn  bat,  den  Kückxug  In 
grossier  Eilc  nach  Niobelsbach  an,  wo  er  eiiic 
ncuc  Stcllung  (o(7)  nimnit.  Die  3 ostrcichischcn 
Bataillonc  bei  Fraucnalb  wciclicii  bis  Spielberg 
{o*o*)  xurüik,  wo  sic  sich  sur  Deckung  des 
Dcliouchc's  aus  dem  Albihal  nach  Eitlingen  auf- 
sfcllcn. 

4)  General  lAntU,  der  Rcfchl  crhallen  hat,  am  9lcn, 
nach  /tirîickbssung  seines  schweren  Gcschûtxes 
bei  Prorxhcim,  sich  durch  das  Enzlhal  üher 
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de  Sproicnhof  vers  Vrnagold  , pour  menacer  î Sprolcnliof  grgen  Urnagold  iii  bewegeii)  iim  die 

le  nanc  gauche  du  corps  cnnrini  posté  près  de  j linke  Flankc  des  hei  FreiidonsïadI  slehendcn 

I rciidcnsladt,  se  Irouvc  en  marche  i/fp)  pour  J fcindlichcn  hagers  r.u  hodrohen,  hcfîndct  sîch 

sy  rendre,  lorsque  son  avant-garde  (7^)  ren-  ^ dahin  im  Marschc  (/»/?),  als  seine  Vorhut  (ç^) 

contre  près  de  Hofen  Tavan! -gante  du  gênerai  $ bei  Hofen  auf  die  Vorhut  des  Gênerais  Taponnier 

Taponnitr,  A la  nouvelle  de  la  mauvaise  | slosst.  Auf  die  Kunde  von  der  ungnnstigen 

foumtire  qu*a  prise  le  combat  près  de  Hotlicn-  | Wendungdes  Gefechtes  hei  Rodiensohl  kehrl  cr, 

sohl,  il  rebrousse  chemin  sans  tirer  un  seul  j ohric  oînen  Schuss  zu  thun,  um,  und  ntarschirl 

coup,  et  retourne  à Pforzhcim.  | nacli  ITorr.hcim  zurück. 

5)  Dans  la  vallée  du  lUiin,  le  général  TJesoér,  | 5)  In  dem  lUicinlhalc  setzt  sich  General  Dexaix 

avec  C bataillons  et  1 régiment  de  cavalerie  S mil  6 Halailloncn  und  1 Cavalerie -negimeni 

(yy)  se  met  en  marche  pour  aller  attaquer  le  ^ (77)  ^-'im  AngrilFe  des  von  den  dslreichîscbcn 

village  de  MaJscb  occupe  par  les  avant-postes  J Vortruppen  hesctzlcn  Dorfes  Maisch  in  Marsch. 

autrichiens.  Le  feu  animé  sur  toute  la  ligne  | Dns  lebhaflo  l'cticr  auf  der  ganzen  dsfreicliischcn 

des  avant-postes  autrichiens  depuis  les  mon-  | Vorposicnkolle  vom  Cchirgc  bis  nach  Biclighoim 

lagnes  jusqu  k Ilictigheiin , annonce  à l'Archiduc  | verkündJgl  dem  Erzher/oge  den  AngrilF  der 

lallaqiic  des  Français;  il  fait  aussilôl  exécuter  | Franzosen,  der  sogleich  die  fur  den  folgenden 

les  dispositions  prises  pour  le  lendemain.  — | Taggegebcnc  Disposition  austuhren  lassl.  Sztar~ 

Sztarray  s avance  d apres  cela  avec  la  2.*  colonne  | ray  rückt  dem  gemass  mit  der  2lcn  Colonne  (/■/•) 

(rr)  sur  la  lïergsfrassc  vers  Maiscli;  tandis  que  5 auf  der  lîcrgslrassc  gegen  Maisch  s'or,  wahreud 

la  3.  colonne,  sous  les  ordres  de  Latour  («)  | die  3lc  Colonne  uiiler  Latour  (ss)  sich  gegen 

se  met  en  mouvetnent  vers  Oedigheim,  cl  que  | Oedigheim  bewegi  und  die  ganze  Ôslreirhischc 

toute  la  cavalerie  nulrichiemic  (//)  se  dcploie  | Keiterei  (//)  sich  in  der  Eheiic  cniwickcll. 

dans  la  plaine.  | 

Desaix  s’est,  dans  cet  intervalle,  emparé  de  S 6)  jDe.fo/x  hat  unlcrdcssen  Maisch  genommen , und 
MaUeh,  cl  x'csl  forme  sur  les  montagnes  derrière  | sich  auf  den  Bergen  binter  dicscm  Dorfe  for- 
ce village.  La  cavalerie  française  (/z/z)  remplit  | niirl.  Die  fraïuosische  Keiterei  (//«)  füllt  den 

Fcspacc  en fre  Maisch, Muckensturin  et  Oedigheim.  | Raum  zwischen  Maisch,  Mtickcnslurm  und  Oedig- 

Sü  nombreuse  artillerie  la  met  à Fabri  des  | heim.  Ihr  zahirciches  Gcschütz  (vv)  sehûlztsie 
attaques  de  la  cavalerie  auirtchicnne,  qui  lui  | gegen  den  Angriirdcrübcrlcgcncn  ostrcicliisehcn 

est  supérieure.  Aussitôt  que  rinfanlcric  aulri-  S Keiterei.  Sobald  die  ostreichischc  Infanterie 

chienne  est  arrivée  près  de  Maisch,  ce  village  | hei  Maisch  aukomml,  wird  dièses  Dorf  zwcîmal 

est  deux  fois  pris  et  repris,  jusqu'à  ce  qu'enfin  | genommen  und  wîcder  vcrlorcn,  bis  es  cmllich 

l'Arcliiduc  parvienne,  apres  un  troisième  assaut,  | dem  Erzhcrzogc  gelingt,  sich  nach  cinem  3ten 

à sy  maintenir,  cl  à repousser  les  Français  jusque  | Slurmc  dasclhst  festzusctzcn  und  die  Franzosen 

dans  la  foret  de  Wcycr  (ivhv).  | bis  in  dcnWald  von  Weycr(iviv)zurüekzu\vcrfeii. 


7)  La  3.*  colonne  des  Autrichiens,  sous  les  ordres 
de  I.atour,  combat  avec  le  mémo  succès^  elle 
déloge  les  Français  (a*x)  de  Rictighciin  cl 
d'Oedigheim,  et  les  force  à battre  en  retraite 
sur  Rastadi  (yj  ) 

La  position  des  Autrichiens  après  la  bataille 
est  marquée  par  la  ligne  {zz), 

8)  L'Archiduc,  quoique  vainqueur  dans  la  val- 
lée du  Rhin,  reconnaît  tout  ce  que  sa  po- 
sition a de  dangereux  , attendu  que , par 


Î7)  Die  3tc  Colonne  der  Ocsircicher  unicr  Latour 
kàmpft  mit  glcichcm  Erfolgc;  sic  vcrircihl  die 
J Franzosen  (xx)  ans  Bietigheim  und  Oedigheim 
S und  zwinglsie  zura  Rückziigc  nach  Rasladl(  »y). 
I Die  Stellung  der  Ocstrcichcr  am  Endc  der 

S SchlachI  wird  durch  die  Linie  (-c)  bezeichnel. 

i 8)  Der  Erzhcrtog,  obwohl  Siéger  im  Rhcinthalc, 
I sicht  das  Gefàhriicbc  scincr  Stellung  cin,  indem 
< die  Frarizoscri  durch  den  Erfolg  hei  Rolhensobl 
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l*avanfage  rcmporlé  près  de  Rollicnsohl , les 
Français  sont  beaucoup  plus  près  de  sa 

ligne  de  retraite  près  de  Pfonheim  que  lui- 
même.  Kn  conséquence  de  cela,  il  part  le  10 
juillet  de  grand  matin,  et  se  porte  sur  2 colonnes 
à marches  forcées,  par  Etilingen  et  Muhibourg, 
▼ers  Pfonbeim,  où  il  opère  sa  jonction  avec  les 
Saxons  et  le  corps  du  général  Kaim, 


Bataille  de  Biberach, 

ÜTree  le  2 octobre  1706  entre  les  Français 
sons  les  ordres  de  Moreau^  et  les  Âutrîchicns 
commandes  parle  général  Latour. 

I.  Force  numérique  des  années. 

A,  Ai'TRicHinvs  : 

23  Bataillons  ....  16960  hommes. 
43  Escadrons  * • » • 6481  hommes. 

Ensemble  23441  hommes» 

B,  FntKÇAis: 

1)  Corps  sous  les  ordres  du  général  St.  C^r. 

Division  Duhesme  : 

6 Bataillons  4000  hommes. 

8 escadrons  ..•••.  300  hommes. 

Division  Taponnierx 
18  bataillons  14000  hommes. 

20  escadrons 1000  hommes. 

2)  Corps  sous  les  ordres  du  général  Desaix. 

Division  Delmas: 

6 bataillons  3000  hommes. 

8 escadrons  ...»••  500  hommes. 

Division  Beaupuis: 

15  bataillons  12000  hommes. 

16  escadrons 1000  hommes. 

Ensemble  45  bat.  52  escad. 33000  hom.  2800  chevaux. 

II.  Pian  d’opérations  des  généraux  eu  clief. 

A la  suite  des  revers  que  Farméc  de  Sambre  et 
Meuse,  sous  le  commandement  de  Jourdan  t a 
éprouvés  de  la  part  de  rarcliidiic  Charles,  Moreau 
se  décide  egalement  à battre  en  refraife,  avec  rannée 
de  Bhifi  et  Moselle,  par  L’im  vers  le  Fédersée.  Le 


\ 


i 


* 

s 

0 

0 

I 

% 


scincr  Rücktugslinie  bel  Pforzhelm  bctnichtiich 
nalicr  stchcn  (AA)^  aïs  cr  sclbst.  £r  cilt  daber 
am  lOtcn  Juli  früh  Morgens  in  cincm  forcirlcn 
Marsche  in  2 Colonncn  über  Etilingen  und  Mühl- 
burg  nach  Prorzbeim,  \vo  crsich  mitdcn  Sachsen 
und  dem  Corps  des  Gênerais  Kaim  vcrcinigt. 


Sclilacht  bel  Biberach, 

geliefert  den  2ten  Octoher  1796  zwiseben  den 
l’ranzosen  unter  Moreau  und  den  Oeslrci- 
cliera  unter  dem  General  Latour. 


1.  Stârke  der  Hecre. 
Ocsireicher; 

33  Italaillonc  ....  16960  Mann. 

43  Schwadronen  . . . 6481  Mann. 

Zusammeu  33441  Mann. 

B.  Franzosen  : 

1)  Corps  unler  dem  General  St.  Çyr. 

Division  Jtuhesme  : 

6 Uataillonc  . 4000  Mann. 

8 Schwadronen 300  Mann. 

Division  Taponnitr  : 

18  Hataillonc  . 14000  Mann. 

20  Schwadronen 1000  Mann. 

2)  Corps  unler  lietaix. 

Division  Delmas: 

6 Balaillone  . 3000  Mann. 

8 Schwadronen  ....  500  Mann. 

Division  Beaupuis: 

15  Uataillonc  . 12000  .Mann. 

16  Schwadronen  ....  1000  Mann. 

Ziisam.:  45Uat.53Sch\vad.33U00  Mann.  2800  i’Icnlc. 

II.  Operationsplan  der  Obergencrale. 

In  Folge  der  l'tifSllc,  wcichc  die  Sambre-  und 
Maass-Arincc  unler  Jourdan's  Führiin^  diirch  den 
Krxhtnog  Cari  erlilien  hal,  bcschlicssi  .Moreau 
mil  der  .Mosel-  und  Rhcin-Ariiice  gleichralls  den 
Rück/.ug  über  L'im  an  den  Fedcrscc.  Ihm  Tolgl  der 
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feldmarcchal  Latour  le  suit  par  Ilicriissen  et  Bi- 
bcracii,  et  son  avant-garde  presse  vivement  celle 
des  Français. 

Moreau^  bien  que  décide  à continuer  sa  retraite 
par  le  Schwarzwald  (Forêt-Noire)  dans  la  vallcc  du 
Rhin,  ne  veut  pas  laisser  échapper  roccasion  de 
punir  la  témérité  de  son  adversaire,  dont  les  forces 
sont  à peine  la  moitié  des  siennes.  ^uoiquUl  soit 
déjà  arrivé  le  30  septembre  derrière  Uttenweiler 
et  Schussenrîed,  il  ne  Hxc  l’atlaque  contre  les  Au- 
trichiens qu'au  2 octobre.  Dvsaix  doit  se  porter  au 
nord,  et  .SV.  Cyr  au  sud  du  Federsee.  F^rino,  qui 
se  trouve  entre  Waldsce  et  Ravensbourg,  ne  reçoit, 
on  ne  sait  comment,  aucun  onire. 

III.  Position  des  armées. 

A.  FftANcirs,  le  1."  octobre: 

ad)  Centre  des  Français,  sous  les  ordres  de 
.5/.  Çyr,  entre  Scbusscnried  et  Buebau. 

ùi)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  de  Desaix, 
entre  Alschhauscn  et  Uttenweiler. 

Aile  droite^  sous  les  ordres  dc/V>/V?o,  entre 
Waldscc  cl  le  Bodcnscc  (lac  de  Constance). 

B,  Armicim.NS  : 

AA)  Acant-gorde,  sous  les  ordres  du  général 
Büillet,  6%  hafaillons  ) formant  en  meme 


I Feldmarschall  über  Illertîssen  und  Biberacb, 

I wobei  seine  Vorhut  die  franr.üsische  lebhaft  drÜngt. 

i*  Moreau^  obgicîch  lum  weilcrn  Rückzugc  durch 

dCM  Schwarzwald  in  das  Hheinlbal  cnischlossen , 
will  die  Gelegenhcit,  scinen  drcistcn,an  Truppeu- 
J zahl  kaiim  balb  so  starken  Gegner  zu  bestrafen, 
I niclil  ungcniilzf  voriiber  gehen  lassen.  Obwolilschon 
$ am  30stcn  Soplcmher  hinter  Uttenweiler  und  Schus- 
% senried  angelangt,bcstimmt  crerst  den  2len  October 
$ zum  AngrifTe  der  Oeslrcichcr.  Desaix  &o\\  nordlich 
I vom  Federsee,  .Sf.  éj'rsütlUch  von  deinselbcn  vor- 
I gehen.  -F'er/no,  der  zwischen  M'aldsce  und  Ravens- 
I burg  sichf,  blcibt  iiribegrciniclicr  Weisc  olinc  aile 
5 Bcfchlc. 

I III.  Aurslellung  der  Ileere. 

5 A,  Der  Franzosen  am  Isicn  October: 

J aa)  Mi  I le  der  Franzosen  «nier 5/.  zwischen 

I Schussenried  und  Bucliau. 

I Linker  Flugcl,  unlcr  Desatx  zwisclicn 

i * Alschhauscn  und  Uttenweiler. 

I Rechter  Fliigcl  iinler /Vrr/io,  zwischen 

J Waldsce  und  dem  Bodensce. 

J J3.  Au  fs  t cllu  tig  de  r Oeslrcichcr: 

J AA)  Vorhut  unlcr  General  Baiiletj 
^ 6/2  BatailJonc,  | zugteich  das  Ccnlmni 


12  escadrons  j temps  le  centre, 
en  avant  de  Steinhausen* 


12  Schwadronen,  \ htldend, 
vorwàrts  Sleinhauscn. 


BB)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  general  S 
Mcrcandin^  7 bataillons  jdontlccorps  J 
19  escadrons  j de  Condé,  \ 
entre  Ilolzrculc  et  lloerschctswcilcr.  \ 


BB)  LinkcrFlûgcl, unlcr  General  jVe/'c<7wz//V7, 
7Î4  BaiaiIloi»e,  f daruuier  das  Condé~ 
19  Schwadronen,  ( schc  Corps, 
zwischen  Holzrcutc  und  Horschciswcilcr. 


CC)  Aile  droite^  sous  les  ordres  du  général  \ 
Kospolh,  6 bataillons  | près  de  Schafllan-  S 
10  escadrons  j gen,  avec  la  com-  # 
mission  d'occuper  les  bois  vers  Oggcllsbau-  \ 
sen  et  Scckirch,  cl  de  couvrir  la  roule  | 
d'Alilcn  à Bibcrach.  \ 

DD)  Détachement  de  4 compagnies  et  de  4 csca-  j 
drons  prt*s  d'Ahlen.  J 

Reserve,  sous  les  ordres  de  Latour,  3 ba-  J 
taillons,  2 escadrons  près  de  Grotli.  ^ 

IV.  Dispositions  fie  Moreau  pour  l’attaque.  \ 

Le  1."  octobre  Moreau  fait  les  dispositions  sui-  | 
vantes  pour  l’attaque:  % 

Fèrino  devra,  avec  l'aile  gauche  de  son  corps,  % 


CC)  Rechter  Flügcl  unlcr  General  Kospoth^ 

in  ^^*“***^"®’  ( bei  Schafllangcii,  mit 

10  Schwatlronen,  \ ” ’ 

dem  Auflragc,  die  Waldungen  gegon  Oggclls- 

hausen  und  .Seekirch  zu  bcsclzcn,  und  die 

Sfrassc  von  Alilcn  nach  Biberacb  xu  decken. 

DD)  Dclascbcmcnt  von  4 Compaguicn  und 

4 Schwadronen  bei  Ahlcn. 

LE)  Reserve  unlcr  Latour,  3 Balailloiic, 

2 Schwadronen  bei  Grolh. 

IV.  3/orcfîtFjr  Disposition  zum  Angrillc. 

Am  Isten  October  IrilTl  Moreau  folgcndc  AngrifTs- 
disposition  : 

Ferino  soll  mil  dem  liiikcn  Flugcl  seines  Corps 
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x’arancor  de  M'aldsee  sur  la  route  de  Biberach  par 
Ober-Kssendorf  cl  Cnlcr-I%sseiidorf  jiisifii'à  L'mmeti- 
dorf,  cl  tourner  près  de  'S’inlerslellen  l'aile  gaiiebe 
de  rcmicmi.  Il  parait  que  l’éritio  ii'a  point  reçu 
cet  ordre. 

Desaix  devra  allaqucr  sur  la  roule  de  Uicdlîngcn 
i Biberach,  cl  devra,  à ce  but,  être  arrive  à 
8 beures  du  malin  à la  bailleur  de  S<-ekirch. 

6’/.  reçoit  l’ordre  de  former  3 colonnes  d'al- 
taque,  dont  la  première  s’avancera  sur  la  roule  de 
Beichenbach  Iliberacli,  la  seconde  par  Sebussen- 
ried,  la  iroisième  par  Oggclisbausen. 

V.  Cours  «le  la  hataille. 

1)  A midi  Desaix  pèiièlre  sur  2 colonnes  (ce)  dans 
les  bois  au-delii  de  Scckirch  cl  d’Ablen,  cul- 
bute les  dclaclicmcnis  aulricbicns,  cl  les  fait 
poursuivre  par  son  avanl-gardc  au-delà  de 
Gulbardioren  cl  Burren  vers  le  Galgcnberg. 

2)  Le  général  Kospoth,  craignant  près  de  ScbalT- 
langcn  pour  son  liane  droit,  sc  retire  cgalemeni 
vers  le  Galgenberg,  oîi  l’aile  droite  des  Au- 
trichiens prend  position  (/'/’).  Toute  l’aile 
gaiiebc  des  l’rançais  (</«/)  sous  les  ordres  de  De- 
saix, SC  déploie  vis-à-vis  cnirc  llirhenhard  cl 
Scbafllangcii. 

3)  Pendant  ces  enlrcfailcs,  les  3 colonnes  sous  les 
ordres  de  St.  Cyr{ee'),  sc  mcllciit,  en  conséquence 
des  dispositions,  en  mouvcmcnl  de  l'autre  côté 
du  lac  sur  les  3 roules  d'Oggcllsbauscn,  Slcin- 
bausen  cl  Sebussenried.  Ij  colonne  du  centre  sc 
trouvcarrêléc  par  la  baltcric(G')avanlageuscmenl 
située  près  de  Sieinbausen,  cl  éprouve  une  perle 
considérable.  La  colonne  de  l’cvirénie  droite 
marche,  au-delà  de  Sebussenried,  vers  (J'Y,  mais 
elle  csl  rcjelée  (°»)  derrière  Sebussenried  par  le 
general  A/ercona'/n  el  le  prince  de  Condê^IIJI), 

4)  liaillet  ne  sc  mainlicot  qu’avec  peine  contre  un 
essaim  «le  tirailleurs,  qui  précèdent  la  3.'  colonne 
de  St.  Cyr  (é  /i)  à travers  la  forêt  d'Oggelisbausen, 
cl  qui  sc  dirigent  à droite  vers  Sieinbausen. 
A'f.éjr  ayant  envoyé,  de  Sallcbcucrn  au-delà  du 
Moosgrtinil  (ii),  marais  réputé  inipénéirabic,  une 
demi -brigade  dans  le  liane  droit  de  Bailtet , 
tandis  iju’avec  la  principale  colonne  (//)  il  l'at- 


^ von  Wabiscc  auf  der  Sirassc  nach  Biberach  Cher 
< Ober-  und  L'nler  • Essendorf  bis  Ummendorf  vor- 
I dringen  und  den  linken  Flügid  des  Pcindes  bei 
J Winlerslellen  unigeben.  Diesen  Befebl  sebeini 
I Ferino  nichi  erballcn  au  baben. 

J Desaix  soll  aufdcr  Sirasse  von  Bicillingcn  nacb 
J llibcr.vch  angrcifen,  unil  zu  diesem  Endc  Morgens 
J 8 lihr  in  der  Hôhe  von  Srekireb  angclangl  scyn. 
^ St.  Cyr  erbàlt  Befebl,  drei  Angrill'scolonnen  zu 
î formiren,  von  denen  die  crsle  auf  der  Sirassc  von 
i Beichenbach  nacb  Biberach,  die  zvvcile  überSehus- 
i senried,  die  3lc  iiberUggcllsbauscn  vordringen  soll. 

I V.  Yerlauf  «1er  .Sclilaciil. 

J 1)  Millags  12  Lbr  driiigl  Desaix  in  2 Colonnen 
(ce)  in  die  Walduiigen  jenscils  Seekireb  und 
Ablcn,  vvirfi  die  dsircichiseben  Dclachemenis 
î zurück,  und  lassi  sic  von  seincr  VorhuI  über 
I Gulharzhofen  und  Burren  nacb  dent  Calgcn- 
I berge  vcrfolgen. 

I 2)  General  Kospoth,  bei  SebalTlangcn  fur  seine 
I reclitc  Elankc  besorgi,  Irill  glcilbfalls  den  Bück- 

J zug  nacb  dem  Galgcnbcrge  an,vvo  der  rccble 

î osircichiscbc  KItigcl  Slcllung  nimnil  (/’/').  Ibin 

I gcgcnübrr  , zwischen  Birkenbard  und  ScbalT- 

i laiigen  cnivvickcll  sicb  der  ganze  franzüsiscbe 

J linke  l’Iügcl  (</</)  unicr  Desaix, 

I 3)  L'ntcrdesscn  scizen  sicb  der  Disposition  zufolgo 
J auf  der  andern  .Scilc  des  Scc’s  die  3 Colonnen 

{ iinler  .St.  Cyr  (ce)  auf  den  drei  Sirassen  gegen 

{ Oggclisbausen , Sieinbausen  und  Sebussenried  in 

i Bewegung.  Die  minière  Colonne  vvird  von  der 

I bei  Sieinbausen  vorlbcilhafi  aufgefabrcncn  Bal- 

t leric(G)  aufgcballcn  und  crieidel  heiràcbilichen 

i Verlust.  Die  àusserste  Colonne  reebis  marscbirl 

J jenseils  Sebussenried  auf  (^);  vvird  aber  von 

J dem  General  Mercandin  und  dem  Prinzen  Coude' 

i (///y)  bin  1er  Sebussenried  zurückgcvvorfcn  (.pg). 

i 4)  liaillet  bcbauplct  sicb  nur  mil  Mühc  gegen  «•iiicn 
j Scbvvarm  von  Planklcrn,  vvelcbc  dureb  den  Wald 

J von  Uggcllshauscn  der  3lcn  Colonne  St.  Cyrs 

I (AA)  vorausgeben , und  sicb  reebIs  gegen  Slein- 

î bausen  wenden.  Als  St.  Cyr  cinc  Haibbrigade 

I von  Sall<;beucrn  iiber  den  fïir  iindurcbdringlich 

î gebalicncii  sumpfigcn  Moosgriinil  (</)  inJiaillcts 

I rccble  l'Ianfcc  scbicki,  vvlibrcnd  cr  mil  der  liaiipl- 
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taqiic  en  front,  et  cherche  a se  mettre  entre  lui  | 
et  Mercandirit  JiaiUtl  ordonne  de  battre  en  rc-  J 
traite,  sous  la  protection  de  sa  cavalerie,  par  la  % 
foret  de  Miiltcnschwcilcr,  dans  la  position  près  | 
do  Groth  {J J).  \ 

Le  prince  de  Condé et  Mercandin,  cédant  aux  f 
attaques  réitérées  des  Trancais  (/),  se  retirent  h | 
Ingoldingcn  (A)  cf  Winlcrstetlen  (/./.).  ÿ 

5)  SL  Cyr,  au  lieu  de  poijrsuivrc  vivement  les  Au-  | 

trichiens  dans  leur  retraite,  se  déploie  entre  i 
Mullcnsclnvcilcr  et  Watlenweilcr  (mm);  ce  qui  | 

donne  à Laiour\e  temps  de  retirer  son  parc  de  % 
réserve  de  Groth  à Uinincndorf  derrière  la  Riss  \ 
cl  le  Fischbach.  J 

6)  Informe  des  rerers  de  son  aile  droite,  I.alour  I 

voit  la  nccessilc  d'une  retraite  générale,  et  l'or-  f 
donne  de  la  manière  suivante:  Mercanrlin  vers  j 
Eberliardszell , le  prince  de  vers  Seliwcin-  J 

liausen , BniUel  et  Kospolh  par  BiberacU  vers  les  J 
hauteurs  de  la  rive  droite  de  la  Riss.  | 

7)  A l'aile  gauche,  Desaix  a en  vain  attaqué  les  | 

Autrichiens  en  front  sur  le  Galgcnhcrg.  Il  prend  4 

en  eonséqucncc  le  parti  de  tourner  leur  position  ( 

sur  tes  deux  ailes.  Cest  dans  cette  intention  qu'il  4 

envoie  À droite  une  forte  colonne  (nn)  au-delà  j 

d’Oberndorf  et  de  Mittelbibcrach,ct  à gauche  une  | 

autre  (oo)  au-delà  de  Dirkenhard  cl  du  Limie-  J 

berg  prt'S  de  lÜbcracli.  Un  petit  détachement  (/»)  4 

se  porte  dans  la  vallée  de  la  Riss,  pour  gagner,  ^ 

sur  la  route  de  M'arlliauscn , la  ville  de  Bihcrach.  4 

i 

0 

0 

8)  Ces  deux  colonnes  s'acquittent  de  leur  commis*  i 
sion,  pendant  que  Desaix  occupe  son  adversaire  J 
par  des  att.iqucs  réitérées  en  front.  L.i  première  J 
colonne  (9^)  prend  les  Autrichiens  h dos;  la  se-  J 
condc(rr)  occupe  le  Lindeberg.  Â'ospofh  cherche  J 
son  salut  dans  une  fuite  précipitée  (.)/;!/).  Sa  J 
téle  arrive  aux  portes  de  Bihcrach  en  meme  temps  $ 
que  celle  du  déiacbement  français  qui  s'est  di-  ^ 
rigé  vers  celle  ville  sur  la  route  de  Warfhauscn.  0 
4 baiaîtlons  aulrichtcns  sont  coupes;  le  reste  par-  J 
vient  à se  faire  jour  avec  une  perte  considérable.  ^ 

i 


colonne  (//)  dcnsclhcn  in  der  Front  angrcift 
und  sich  xwischen  ilin  und  Mercandin  cinzu* 
dr'drigcn  suchi,  so  hcfiolih  Baillet  don  Hückzug 
unter  dem  Schufxc  scincr  Heilerei  durch  den  Mul- 
tenschweiler  Wald  in  dicStcllunghci  Groth 
Prinz  Condé  und  Mercandin  weichen  den 
wicdcrholfen  Angriflen  der  Franzosen  (/)  iiach 
Ingoldingcn  (A)  uml  Winlcrstetlen  (AZ). 

5)  St»  stûtt  die  wcielicndcn  Ocslrcichcr  rascli 
y.u  rcrfolgcn,  inarsehirl  zwîschen  Mullcnsclnvci- 
Jerund Wallcnwcilcr(w///)auf.  Daclurcli  gcwinnt 
Ai/^o/zr/cit,  scinen  Reservepark  von  Groth  nacb 
L'mmendorrinnfcr  die  Riss  und  den  Fischbach 
ziirnck'/.uscliiektn; 

6)  Von  den  UnHilIcn  seines  rcchlen  Fliigcls  in 
Kcnntniss  gcscl/.t,  erkennt  Latour  \e\zi  die  Noth- 
wcndigkcil  eincs  allgcincincn  Rii€k/.uges,  nnd 
ordnel  diesen  fur  Mercandin  naeh  Ehcrhanls- 
zcll,  fur  den  Prinxcn  Condé  naeh  tSchwcinhauscn 
und  l-mmcndorf,  fur  Haillet  und  Kospoth  ûber 
Bihcrach  naeh  den  Hohen  des  rcclitcn  Riss* 
tifers  an. 

7)  Aiifdein  linkcnFlügol  hal/Jej/z/r  dieOcstreichcr 
auf  dem  Galgcnbcrgc  vergeblieh  in  der  Front 
angcgrincii.  Kr  beschliessl  dnber,  die  Stcllung 
dcrsclben  auf  bcidtrn  J'iügcln  xu  umgehen. 

In  dieser  Absicbl  schiekl  cr  rccbts  cinc  sfarke 
Colonnc(/î/?)über01>crntlorfiind  Millelbiberacb, 
und  links  einc  xweitc  (00)  über  liirkcnbanl  und 
den  Lindeberg  bei  Bihcrach.  Einc  klrincTriip*- 
penabOieilung  {p)  geht  in  das  Rissthal,  um  auf 
der  Strasse  von  Warfhauscn  die  Sfaill  Bihcrach 
xu  gewinnen. 

8)  Dièse  heiden  Colonnen  crfüllon  îhre  Bcslimmung, 
Avahrend  Desaix  seinen  Gegner  durch  wieder- 
holfc  Annnic  in  der  Front  bcschafiigt.  Die  Iste 
Colonne  iqq)  greift  die  Ocsircichcr  im  Rücken  • 
an;  die  2le  (//•)  besctxt  den  Lindeberg.  Kospoth 
suchi  seine  Rclluiig  in  cincm  schncHeii  Rück- 
xuge  (j1/j)7).  Siûne  ’lcle  IrifTl  mil  der  fran- 
xüsischeri  Truppcnahlhcilung,  svcichc  auf  der 
Strasse  von  Warthausen  naeh  Biheracli  gezogon 

isl,  7.U  glcichcr  /oit  an  den  Thoren  der  StadI 
cin.  4 ostreichischc  Bafaülonc  wcrdeii  hier  ab- 
gcsclinitfcn.  DerResI  sclibigt  sich  mil  bctracht- 
liehcm  Verlusfc  durch. 
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9)  Cependant  Haîîlet  s’es!  maintenu  près  de  Grolli  | 

jusqu'à  5 beuresdu  soir;  apprenant,  par  le  ronfle-  j 
ment  du  canon  qui  s'approche  de  Dihcrach  et  par  % 
scs  patrouilles,  le  danger  dont  il  est  menace,  il  se  J 
hâte  de  battre  en  retraite  sur  celle  %ille.  Une  | 
dernière  tentative  de  se  poster  (A'^iV)  au-delà  | 
de  la  foret  entre  Reulfe  cl  lUiidcmoos,  est  déjouée  | 
par  la  rapitlc  poursuite  des  Français  (sa);  à la  J 
suite  de  quoi,  ces  troupes  éprouvent  le  même  \ 
sort  que  Kospoth.  Baiilel,  à la  tête  d'une  partie  $ 
d’entre  elles,  se  fait  jour  à travers  la  ville  oc-  J 
cupéc  par  les  Français;  le  reste  est  en  partie  i 
dispersé,  en  partie  fait  prisonnier*  | 

Mercandin  s'échappe  a t^bcrliardszcU  (OO),  et  S 
Condé  à ümmendorf  (P)  par  Schwcinliausen , | 
avec  une  perte  moins  considérable.  Près  de  S 
Scbwciiihauscn  et  de  Rissegg,  la  Riss  sépare  les  J 
combattants.  La  canonnade  dure  jusqu’à  11  heures  \ 

du  soir.  J 

* 

10)  Les  Français  font  balle  à la  Riss.  — Latour  # 

rassemble  dans  la  nuit  les  débris  de  scs  troupes  \ 
sur  les  hauteurs  de  Ringschncîd,  et  envoie  le  \ 
general  Baillet  à Laupheim  pour  maintenir  la  J 
communication  avec  le  Danube.  | 

ÿ 

VI.  Résultat  de  la  bataille.  | 

LesAulricliiens  perdent  environ  5000  hommes,  faits  J 
prisonniers,  et  16  — 20  canons.  î 

Le  nombre  des  morts  et  des  blessés  n’est  indiqué  ; 
de  part  ni  d'autre.  $ 

# 

VII.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  | 
les  Autriebiens.  j 

La  principale  cause  de  la  defaite  des  Aulriebtens  | 
doit  cire  attribuée  à leur  position  vicieuse,  que  | 
rarcbiduc  désigne  ainsi  qu'il  suit;  5 

«La  position  choisie  par  Latour  c{^\\  aussi  peu  ^ 
«propre  à accepter  qu’à  présenter  une  bataille.  | 
«Son  corps,  d'ailleurs  déjà  trop  faible,  se  trouvait  S 
«partagé  en  deux  moitiés,  dont  chacune  offrait  | 
«des  prises  sur  les  deux  flancs;  elle  était  sans  | 
«consistance,  sans  appui  sur  ses  ailes,  ayant  le  | 
«défilé  de  1a  Riss  au  dos;  toutes  deux  n avaient  | 
«que  le  passage  de  Rîbcracb  pour  retraite  réglée;  | 
«toutes  deux  étaient  à hauteur  inégale,  sans  pou-  \ 


9)  BaillethaX  sich  unterdessen  bel  Crolh  bis  Abends 

5 Ubr  gchalfcn;  als  er  durcli  den  sich  lUbcrach 
nabernden  Kanouendonner  und  seine  Patrouil- 
Icn  die  ibm  drobende  Grfalir  erfâtirt,  bcschleu- 
nigl  or  scinen  Rück/aig  nacb  Rlhcrach.  £in 
Ictzli  r Vcrsucb,jcnscil$  des  Waldes  sich  xwischen 
Heullcund  Rindcmoos  auf/.ustcllcn  sebeî- 

liTt  an  dem  raseben  Nachdriiigcn  der  Franxosen 
{sji'),  norauf  dièse  Truppen  gleicbcs  Schicksal 
mit  Kospoth  orfabren.  BaitUt  bricht  sich  mit 
cificm  Tbeilc  dcrsclbcn  lialin  durch  die  von 
den  Franr-osen  bcsetxfc  SladI;  der  Rest  wird  Ibcils 
versprengf,  thcils  gefangen. 

Mit  minderem  Vcrlust  cnikommt  Mercandin 
nach  Ebcrbardszcll  (O O),  und  Condê  über 
Sebweinbausen  nach  U'inmendorf  {P)»  Rei 
Sebweinbausen  und  Rissegg  trenrit  die  Riss  die 
Fecbtenden.  DasGcschülzfcuerdaucrl  bis  Nacbts 
11  Ubr  fort. 

10)  Die  Franzosen  inacben  an  der  Riss  Hait.  •— 
Latour  sammcit  in  der  Nacbt  die  Ucbcrrcstc 
sciner  Truppen  auf  den  llciben  von  Ringschneid 
und  entsendet  den  General  Baillet  nacb  Laiip- 
heim  zur  Erbaltung  der  Communication  mit 
der  Donau. 

VI.  Rcsultat  <Icr  Sclilacht. 

Die  Oestreieber  vcrlieren  an  Gefangenen  etwa 
5000  Mann, und  16 — 20  Kanonen. 

Der  Vcrlust  an  Todicn  und  Vcrvvumlclen  findct 
sich  von  keiner  Scilc  angegeben. 

VII.  Ursaclien  des  Vcriustos  dieser  Sclilacht 
Aïr  die  Oeslrei<  hcr. 

Die  Hauptursachc  der  Nicdcrîagc  der  Oestreieber 
liegt  in  ihrer  fehlcrhaflen  Slelliing,  uelcbe  Erz- 
herzog  Cari  mit  folgenden  Worlen  sebildert  : 

«Es  fchlfcn  der  von  Za/o/i/’ gewabllcn  Siellung 
«sowohl  die  Eigenscbarien,  cin  Cefeebi  anzunch* 
«men,  aïs  eincs  anzuhicten.  Das  obnedîcss  im- 
«vcrballnissmassigc  Corps  war  in  2 Halftcn  gc- 
«theilt,  deren  jede  auf  beiden  Fianken  Rldsscn 
«gah,  ohne  cîne  Fesligkeil,  obne  Appui  auf  ihren 
«Fliigcln,  das  Défilée  der  Hissini  Rückcn;bctde 
«ballen  nur  den  Uebergang  von  Bibcrach  ziim  gc- 
«ordnclcn  Rückzugc,  bcidc  staudcii  in  unglciclicr 
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«voir  SC  réunir  dans  un  point  central;  toutes  J 
«deux,  en  voulant  se  soutenir  réciproquement,  | 
«ouvraient  ii  rennemî  le  chemin  de  llihcracb  sur  | 
«leurs  derrières;  et  le  moindre  revers  qui  forçait  J 
«Tune  des  deux  moitiés  à battre  en  retraite,  de*  i 

«vait  entraîner  la  perle  de  Tautre.’^  ï 

? 

On  poiirrail  encore  ajoulcr  à cela  l'absence  lo-  j 

(ale  d’une  réserve.  | 

i 

« 

S 


«Hohe,  ohne  sich  in  eincm  Centralpunldc  ver- 
«einigen  kdnncn;  beide,  wennsic  sich  gcgcn- 
«seifig  unIcrsIûlzÆn  w'olllcn,  ofTneten  dem  Fcinitc 
«don  Weg  nach  Riberach  in  ihrem  Rücken,  und 
«jeder  Seblag,  der  cinen  Tbeil  r.um  Weichcii 
«brachte,  mussie  das  Verderben  des  andern  nach 
«sich  ziehen.* 

Hiezu  dürftc  noch  derganzUehe  Mangcl  cincr 
Réserve  zu  rcchncn  seyn. 


Batati.i.e  de  Marengo, 

livrcc  Ig  14  juin  1800  entre  les  Trançais  eom- 
mandés  par  lUvuiparlc , et  les  Autrichiens 
sous  les  ordres  du  général  de  cavalerie  haron 
de  Mélos. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  FnASÇAis. 

iNrANTÏRIE. 

Lieutenant-général  î'~ictor; 

division  Gardanne  3691  liommcs. 
division  C//«méar/Anc  5287  

Lieutenant-général  Lannes: 


Schlacht  bei  Marengo, 

geliffert  tien  14len  Juni  1800,  zwisrhea  clen 
Franzosen  unler  Bonaparte  und  den  Oesl- 
reichern  un  ter  dem  General  der  Cavalerie, 
Bai*on  von  Mêlas. 

I.  Süirke  der  Heere. 

A.  Franzosen: 

1 n fa  n te  ri  c. 

Gcncrallieulcnant  Victor  z 

Division  Gardanne  . . 3691  Mann. 
Division  Chnmbarlhac  • 5287  — 

Gcncraliicufenant  Lannes: 


division  TVatrin  5083  î Division  TVatrin  • . . 5083 

Licuicnanl-gcnéral  /Jciaér.*  ^ GcncralHeulenant  : 


division  Monnier 

3614  

Division  Monnier  . . 

. 3614  — 

division  Boudet 

5316  

Division  Boudet  . . . 

, 5316  — 

garde  consulaire 

800  

î 

Consulargardc  . . . 

. 800  — 

23791  hommes. 

i 

* 

23791  Mann. 

CAvAjrniE. 

1 

R c itère!. 

Liculenartt'géncral  Marat: 

î Generalliciilcnant  Murat: 

brigade  Kelicrmann 

1270  hommes. 

1 

Brigade  Kellermnnn 

. 1270  Mann. 

— Champeaux 

998  

% 

Brigade  Champeaux  . 

. 998  — 

— liUaad 

1060  

\ 

Brigade  Rivaud  • • • 

. 1060  — 

garde  consulaire 

360  

î 

0 

Consulargardc  . . . 

. 360  — 

3688  hommes. 

368S  Mann. 

Artillerie  .... 

690  

1 

Artillerie  • . . . • 

. 690  — 

Ensemble 

28169  hommes. 

: 

Zusammen 

28169  Mann. 

D,  ArraicniEKS. 

? 

B.  Ocstrciclier  : 

.50  bataillons  .... 

23294  hommes. 

; 50  Itataillonc 

23294  Mann, 

51  escadrons  .... 

7,543  

; 51  Scbwadroncn 

7.543  — 

Ensemble 

3U837  hommes. 

$ 

t 

/usammen 

30837  Mann. 
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II.  Position  fies  nrinécs  le  13  juin.  J 

1"  Feuille.  % 

AÀ)  Camp  fies  Aiilrichicns  entre  l.i  llormiiia  cl  | 
Alcs.'intiric.  ' 

BB)  li.irric.itlc  de  clsariols  des  Aiifricliiciis.  | 

Le  feldmaréclial  O'BeiUyt  fjoi  occupe  Ma-  5 
rciigo  avec  rarrière-gardc  aulricliicnnc,  est  S 
assailli  le  13  juin  au  soir  par  la  division  fraii-  S 
eaisc  Onitlnnne , cl  rejele  jusqu’.i  la  lêlc-dc-  î 
pool  sur  la  rive  droilc  de  la  Itorinida.  | 

Les  Français  occupent  dans  la  soirce  du  ^ 
13  juin  la  position  suiranic  : j 

CC)  La  division  Gardanne  près  de  Picira-Bona.  J 
Uli')  1-1  division  Chomhnrlhac  pn's  de  Marengo.  5 
Les  autres  troupes  de  rarinec  l'rançaisc  sont  j 
encore  plus  en  arriére  prés  de  Ponte  Curonc  J 
et  Castel  Nuovo.  5 

Les  divisions  A/onn/ee  cl  Boudet,  sous  les  { 
ordres  de  Desaix,  sont  en  niarelie  pour  se  * 
porter  de  Itivalla  par  San  Giuliano  sur  le  | 
diamp  de  lialaillc.  S 

Bonaparte  retourne  dans  la  nuit  à Torre  f 
di  Garafolo,  pour  y recevoir  les  rapports  de  5 
ses  troupes  postées  sur  la  rive  gauclic  du  Pô;  | 
il  conclut  de  ces  rapports  qu’il  a par-devers  i 
lui  la  grande  armée  aulricliicnne,  qu’il  se  J 
décide  h attaquer  le  lendemain  malin.  j 

III.  Cours  (le  la  bataille.  | 

1)  Le  général  Mi'/as,  résolu  de  livrer  une  halaillc  $ 
décisive,  fait  les  dispositions  suivantes  pour  al-  J 

laquer  l'ennemi.  ' 

» 

0 

Uarmée  Hevro  psissor  sH  niirnill  la  Ilormida  stir  J 
deux  pnnfs  de  b«ilcatix,  cl  s'avs'inccr  cnstiilc  de  \ 
la  lêtc-de-poni  sur  Irois  colonnes.  % 

I..T  prvmh're  ou  ia  colonne  du  milieu , con-  ^ 
iluifepâir  le  general  él/e*//7ér  en  personne 5 cl  corn-  J 
posée  dcnviroii  38  h.ifaillons  et  39  escadrons^  $ 
devra  s'avancer  par  Marengo  dans  la  plaine.  t 

1,3  deuTi?me  on  la  colonne  de  "auchc,  sous  les  î 
ordres  du  frld maréchal  Ou,  furie  de  10  balaillons  \ 
e(  de  G cscsidrotis,  se  porlera  à gauche  et  $'avan>  \ 
ccra  par  Caslel  Ccriolo  vers  Sale.  5 


II.  Stellung  eler  Ilccrc  am  13tcn  Junî. 

(fCr«tci  IÎIaU.) 

AA)  LagcrderOcslrcichcr7.wischcudcr  Bormida 
und  Alessandria. 

Blï)  Wagenburg  «1er  Oesircichcr. 

Fcld  marschall-LicuIcnanlé^yîcf//^',  wclclicr 
mil  der  ostrcichiscrlicn  NachhuI  Marengo  bc* 
seb.t  hal,  wird  am  13tcn  Jtirii  Abends  von 
der  franzôsiscben  Division  Gardanne  ange- 
grifTen  und  bis  an  den  Bnlckcnkopf  aiifdcm 
rccbten  L'fer  der  Bormida  iMrückgc'vorfen. 

Die  Siellung  der  Fran^osen  aiii  Abende 
des  13icn  J uni  isl  folgcndc  : 

CC)  Division  Gardanne  bei  PicIra-Bona. 

DD)  Division  Chamharlhac  bei  Marengo. 

Die  übrigen  Truppen  des  franr-dsiseben 
Hccres  sieben  nocli  wcilcr  ziirück  bei  Ponte 
Curonc  und  Casicl  Nuovo. 

Die  Division  Monnier  und  Boudet  unier 
Desaix  sind  auf  dem  Marsche  von  Rivalla 
über  San  Giuliano  nacb  dem  Seblaeblfeldc. 

Bonaparte  gchi  in  der  NachI  nacb  Torre 
di  Garafolo  zurück,  um  dort  die  Mcldiingcn 
scinerauf  dem  linken  Po-UfersIcbcndcnTrup- 
pen  zu  emprangen,  ans  denen  er  schlicssi, 
cr  babc  die  dsircicliiscbc  Hauptermec  vor 
sich,  die  Gram  folgcndcn  Morgen  anzngrcifcn 
bcscblicssl. 

III.  Verlauf  der  Schlaclit. 

1)  General  iSlelas,  ciiischlosscii)  cinc  cnfscbeidcndc 
Seblaclil  zii  licfcrn,  gicbl  fuigcmle  Disposition 
zum  Angrid  des  Feindes  : 

I)as  Hccr  soll  um  Milicrnaehl  die  Bormida 
auf  3Scbifn»rückcn  ûbcrsclireilcn  und  hicraiif 
in  3 Colonncn  aus  dem  Brückenkopfe  vor- 
rücken. 

Die  crsle  oder  mîltlere  Colonnct 
gefîibrl  voit  drm  Gciicia!  éteins  sclbst  iird 
bcsiehciid  aus  clwa  38  Batailloncn  und  39 
Scbwadroncn,  soll  ûber  Marengo  in  die  Ebcnc 
vordringen. 

Die  z\v ci I c oder  linke  Colonne  unier 
dem  Feldmarsc-hall-LicuIcnattl  Ott,  besichend 
aus  16  Balatlloncn  uml  6 Schwadronen  , soll 
sich  links  wenden  und  uber  Casicl  Ccriolo 
gegen  Sale  vordringen. 
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La  troistème  ou  la  colonne  de  droite,  sous  les 
ordres  du  fcldmaréchal  0*lieilly,  formée  de  4 ha- 
taillons  cl  de  d escadroriS)  est  dcsiincc  à couvrir 
Taile  droite  de  la  grande  colonne. 

2)  L'altaquc  du  general  français  Gardanne  dans  la 
soirée  du  13  Juin,  et  la  position  quUl  a prise 
près  de  Piefra  Uona,  engagent  le  général  Mêlai 
à faire  avancer  Tarméc  autrichienne  le  14  juin 
à 8 heures  du  matin,  au  lieu  de  la  faire  partir 
à minuit,  riieurc  d^abord  fixée  pour  son  départ. 

3)  A la  pointe  du  jour,  les  Autrichiens  débouchent 
de  la  tctc*de-pont  de  la  Hormida.  Le  général 
(yiieilly  s*avancc  vers  Pictra  Uona,  cl  attaque  la 
division  Gardanne,  qui,  apres  quelque  lési- 
slancc,  se  voit  contrainte  de  se  retirer  à Marengo. 

4)  Pendant  ces  entrefaites,  le  lieutenant-général 
Berthier  est  arrivé  à Marengo;  il  est  suivi  du 
générai  Lannes \ après  quoi  IcsPram^ais  prennent 
la  position  suivante. 

/:£)  Bannes  avec  la  division  If'atrin  et  la  bri- 
gade liïainoni» 

GG)  Brigade  de  cavalerie  Champeaux* 

/'/’)  Brigade  de  cavalerie  Keller/nann, 

////)  Brigade  de  cavalerie  Iii\>aud  sur  la  route 
de  Sale  «1  Castel  Ccriolo. 

*/%/)  Division  Gardanne  1 sous  les  ordres  de 
A'A)  Division  Chamharlhac  i Ciclor. 

LL)  Batteries  des  Français. 

5)  Pendant  que  la  division  Gardanne  est  repoussée 
par  Pavant-garde  autrichienne  au-delà  du  fosse  de 
Fontanonc,  la  ligne  de  bataille  des  Autrichiens 
se  forme. 

aa)  (yReilly  c\  B'rimont  forment  Pailc  droite* 
hb)  A leur  gauche  est  postée  la  division  Iladdik* 
ce)  F.ii  seconde  ligne  la  division  Kaînt» 
dd)  Lats  grenadiers. 

ee)  La  cavalerie  de  réserve  sous  les  ordres  du 
général  JElsnilz,  placée  en  arrière  en  co- 
lon ne. 

Le  déploiement  des  Autrichiens  s'exécute  sous 
le  feu  de  5 batteries  autrichiennes  {/). 

6)  La  colonne  du  général  Oli  {pfi)  est  en  marche 
pour  se  porter  par  Oislel  Ccriolo  vers  Sale. 

Le  général  Larmes  s’avance,  avec  la  division 
JVatrin  et  la  hrigatlc  de  cavalerie  Champeaux, 
vers  la  Barbetta  (/«/«). 


l 


Die  d rit  te  oder  rechteColonne  unfer  dem 
Fcldmarschall -Lieutenant  CTReilly^  bestehend 
aus  4BalâiJloncri  und  0 Schwadronen,  soll  den 
rechten  FlUgcl  der  Haupleolonnc  decken. 

2)  Der  AngrilFcles  franiosischen  Gênerais  Gardanne 
am  Abonde  des  13tcn  Juni  und  dcsscri  Fcstscb.uiig 
bei  Pictra  Bona,  bestimmt  den  General  Mêlas» 
das  Vorrücken  des  ostreichischcii  llccrcs,  das 
auf  Mitleniacht  festgcsetz.t  war,  auf  den  14lcn 
.liini  iMorgens  iim  8 L’hr  xu  vericgen. 

3)  Mil  Tagesaribruch  dehouchireri  die  Ocstrcicher 
ans  dem  Brürkenkopfe  der  Bormida.  General 
O'Reilly  rtickl  gegen  Pieira  Bona  vor,  und  grcifl 
die  Division  Gardanne  an,  die  nach  cinigem 
Widerstande  xuni  llück'Auge  nach  Marengo  ge- 
r.wiingen  wird. 

4)  Unierdessen  ist  Gcncralliciitcnanl  Rerthier  bei 
Marengo  angekommen;  ihm  foigt  Lannes^  wo- 
raiif  die  Franzosen  folgeiidc  Stcllung  nclimon: 

EK)  J-annes  mit  der  Division  lyatrin  und  der 
Brigade  MainonL 
CG)  Reilerbrigade  Champeaux. 

/*/')  Ucitcrhrigadc  Kellermann. 
lia)  Uciterbrigade  Rivuud  auf  der  Strasse  von 
Sale  nach  Castel  Ccriolo. 

*/J)  Division  Gardanne 
AA  ) Division  Chamharlhac 
LL)  Balferien  der  Frantosen. 

5)  Wahrend  die  Division  Gardanne  diirch  die 
dstreichische  Vorhut  über  den  Fonlanone-G raben 
ziirückgedHingt  winl,  forrairl  sîch  die  oslrci- 
chischc  Schlachtlinie. 

err/)  Den  rechten  Flfigc!  bilden  O'Reilly  und 
Erimont* 

bb)  Links  von  diesen  siehl  die  Division  Ifnddik* 
ce)  Im  2ten  TrelFcn  die  Division  Kairn, 
dd)  Die  Grcnadicre. 

ee)  Die  Rcserve-Reilerci  unfer  General  Llsnitz 


unter  yicior. 


riickwarls  in  Colonne. 

Der  Aufmarsch  der  Ocsircicbor  gcschicht 
unter  ficm  Feuer  von  5 ostreichiselien  Bat- 
ferien  {,/)• 

6)  Die  Colonne  des  Générais  Oit  {^pg)  ist  im  Marschc 
liber  Castel  Ccriolo  nach  Sale. 

General  /,r;wnc.ï  rückl  mit  der  Division  fE atrin 
und  der  Roiterbrigailc  Champeaux  gegen  La 
Barbetta  (w///)  vor. 
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(Seconde  Feuille.) 

7)  Avant  même  t\uc:  lionnes  arrive,  le  général  Ifaddik 
donne  à Ionie  la  première  ligne  (ûû)  Tordre  de 
passer  le  ruisseau  de  Fonlanoiic  et  de  prendre 
Marengo  d’assaut.  Mais  les  Tramais  défendent 
si  vivement  le  ruisseau  de  rorilanonc^  que  les 
colonnes  autrichiennes  sont  contraintes  de  rétro- 
grader. Le  général  Jladdik  est  tué  dans  cette 
attaque.  Le  général  Kaim  (êê)  recueille  celle 
première  ligne  culbutée,  et  fait  avancer  sa  divi- 
sion à Taltaque  de  Marengo;  cette  attaque  est 
egalement  repoussée  par  les  Français  sous  les 
ordres  de  Victor* 

8)  Cependant  Lannes  (ce)  est  arrn'c  à droite  de 
Marengo.  La  division  Haddik,  sons  les  ordres 
du  général  RcUe^arde * marche  a sa  rencontre 
au-dclù  du  ruisseau  de  Fontanone.  Tandis  que 
le  combat  s’engage  le  long  de  toute  la  ligne,  la 
brjgailc  de  cavalerie  Pilatii  (ce)  cbcrcbc  à passer 
le  fossé  de  Fontanone  au-dessus  de  Marengo; 
mais  à peine  les  premiers  escadrons  Tont'ils 
franchi,  que  la  brigade  de  cavalerie  française 

se  précipite  sur  eux,  et  les  re- 
pousse en  leur  faisant  éprouver  une  grande  perle. 

9)  A Texiréme  droite,  Je  général  O' IXeîtiy  (gj)  a 
enlevé  la  ferme  La  Stortigliana,  occupée  par  un 
bataillon  français,  et  s’avance  au-dchH  de  La  Holla 
vers  la  roule  de  Frugarola.  Au  centre,  Kaim 
fait  livrer  un  troisième  assaut  ;i  Marengo;  mais 
il  n’y  a qu’un  faible  nombre  d'Autrichiens  qui 
parviennent  à se  maintenir  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau;  on  construit,  sous  leur  protection, 
quelques  ponts  volants. 

10)  A Taile  gauche,  le  général  Ou  iTa  rencontré 
aucun  ennemi  jusqu'à  Castel  Ccriolo;  n*cn  dé- 
couvrant point  dans  la  direction  de  Saie,  il  se 
dirige  à droite  avec  son  corps  (AA),  pour  me- 
nacer le  flanc  droit  du  général  Lannes,  et  pour 
faciliter  Taltaque  de  front  des  divisions  Kaim 
et  Iladdîh. 

A centre,  la  brigade  de  grenadiers  T.atter- 
mann  (ii)  parvient  enfin  à passer  le  fossé  de 
Fontanone,  et  à s'établir  au-delà  de  ce  fosse 
après  un  combat  meurtrier. 


^ Blalt.) 

I 7)  Noch  ehc  Lonnes  dasclbsl  anlangt,  crllicilt  Gc- 
J ncral  Haddik  dem  gan*en  ersten  TrefTcri  {aa) 

\ JkTehl,  deii  Fontarione-Hach  xu  überschrcilcn 

{ und  Marengo  mil  Slurrii  xu  nehrnen.  Die  Fran- 

I xosen  vertheidigen  jedoch  den  Fontanone-Haf  h 

jS  su  kràflig,  dass  die  oslrcicbiscbcn  Colonncri  xur 

I Lmkebr  gexwmigcn  werden.  General  Jfaddîk 

» wird  bei  diescm  AngrilFe  gcloUlcI.  General 

I Kaim  (AA)  nimmt  das  gcworfcnc  erste  TrelFeii 

# auf,  uiid  fiihrt  seine  Division  xum  AngrilFc  von 

^ Marengo  vor,  der  glcicliFails  von  den  Fraïuoscn 

I unier  Victor  abgcvvicscn  wird. 

ÿ 8)  ünicrdcssen  isl  Lannes  (ce)  redits  von  Marengo 
t cingcirofFcn.  Ihni  rückt  die  Division  Haddik 

J unier  dem  Hcfebl  des  Gênerais  Rellegardc  über 

I den  Fontanonc-Bach  entgegen.  Hübrcnd  nun- 

^ mehr  der  Kampf  entlang  der  ganxcn  Linic  ent- 

I hrcnnt,  vcrsucht  die  Reilcrbrigadc  Piiati  (ce) 

I den  Fontanone-Craben  obcrlialb  Marengo  zii 

î iibersebreiten  ; alloin  kaum  baben  die  ersten 

J Schwadronen  dnisclbcn  hinlcrlcgt,  aïs  dîc  frari- 

% züsische  Reilcrbrigadc  AV//cr///«/ï/i  (^)sich  auf 

I dicselbcn  stünt  und  sic  mit  grosseni  Vcrlusfe 

J zuruckwirfl. 

^ 9)  Auf  dem  àussersien  rcchtcn  FHigcl  bat  General 
J 0'Peiily(^gg)  den  von  1 fraïuosischen  Balaillonc 

J bcscizlen  Meierhof  La  Stortigliana  genommen 

J und  rückt  über  La  llolla  gegen  die  Strassc  nach 

I Frugarola  vor.  In  der  Mille  liisst  Kaim  den  3ten 

5 Siurm  auf  Marengo  untcrnchiiien,wohei  es  jedoch 

I iiuf  cincr  kleincn  Anzahl  Ocsireichcr  gelingt, 

i sich  auf  dem  rcchtcn  LTcr  des  Haches  zu  bc- 

J liauptcn,  unier  dcrcii  Schufzc  cinigcL.aufbrückcn 

\ gcschiagcn  werden. 

J 10)  Auf  dem  linken  Fifigcl  liai  General  OU  bis 
^ Castel -Ccriolo  keinen  Feind  gclrolFcn;  da  crin 

J der  Richlung  gegen  Sale  nichts  von  dcmselbcii 

$ cnldcekl,  so  scliwenkt  er  mit  seincin  Corps  (AA) 

i redits,  tim  die  rcchlcFlankc  des  Gcncrals/.onn« 

I zu  bcdrolien  und  ücti  FrurilangrilF der  Divisionen 

i Kaim  und  Haddik  zu  cricichlern, 

i In  der  Mille  gelingt  es  der  Grenadicr-ISrigadc 

# LatUrmann  (//)cndlich,  den  Forilanoncgrabcii 

I zu  ubcrscbrciicn  und  sich  jcuscils  dcssclbcn  nach 

$ cincni  mürdcriscbcn  Kampfc  fcslzusctzco. 
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11)  Bonaparte  sc  trouve  toujours  h Torrc  di  Car.i-  J 

folo,  A 11  heures  du  malin,  arrive  enfin  la  non-  | 
relie  si  long- temps  attendue,  que  Desaix  espère  J 
pouvoir  se  trouver  à 4 heures  arec  la  division  | 
JSoWe/ sur  le  champ  do  bataille.  Aussi lôl  $ 

parte  monte  «k  cheval,  et  se  rend  en  toute  hâte  $ 
sur  le  champ  de  balaillc.  La  division  Monnier,  J 
envoyée  déjà  une  heure  d’avance,  vient  précisé-  j 
ment  d’y  arriver.  Honapartc  dciachc  Tune  des  J 
deux  brigades  (A)  de  celte  division  et  la  garde  \ 
consulaire  (/)  pour  soutenir  Taile  droite  du  gé-  S 
néral  Larmes , cl  raulrc.  Carra  St.  Çyr  {tnm).  % 
plus  à droite  vers  Castel  Ceriolo.  Carra  St*  Cjr  « 
parvient  à sa  destination,  m.iis  il  ne  peut  s’y  | 
maintenir  contre  les  attaques  de  la  première  ligne  J 
du  général  Ott.  | 

12)  Au  centre,  les  Aulrichiens,  à force  d’elTorls,  J 

parviennent  ennn  à repousser  les  Français  de  % 
Marengo.  I^s  divisions  Cardanne  cl  Cham”  t 
barlhac^e  retirent  jusqu'à  la  baulrur  de  Spinetta,  # 
et  prennent  position,  la  première  {nn)  à droite,  | 
la  seconde  (oo)  à gauche  de  ce  village.  Cannes  ^ 
(ce)  se  relire  dans  la  direction  de  I.iPoggi  (/?//),  | 
cl  la  grande  colonne  autrichienne  se  déploie  sur  $ 
la  rive  droilc  du  ruisseau  de  Fonlanone  (j.r).  J 
Une  terrible  canonnade  facilite  ce  déploiement,  | 
cl  semble  au  premier  abord  amener  une  fuite  | 
générale  des  Français.  Le  général  CTLleilt^-  {pg)  S 
continue  sa  marche  par  Gasîna  bianca  vers  Fru-  | 
parolo  (»y).  _ î 

13)  Dans  ce  moment  décisif,  Bonaparte  àonx\t  à sa  $ 
garde  consulaire  à pied  (^)  l’ordre  de  marcher  % 
à la  rencontre  du  général  Ott{r/^  s'avançant  de  | 
Castel  Ceriolo.  Celle  troupe  d'élite  repousse,  pen-  t 
danl  sa  marche,  toutes  les  allaqiies  du  régiment  J 
de  cavalerie  autrichien  Cof/kowitz  (x.t)  et  du  J 
régiment  d'infanterie  Spleny;  ce  n'est  qu’aprés  ^ 
que  le  colonel  L'rimont  accourt  .iii  galop  du  J 
centre  avec  4 escadrons  de  hussards  (//),  et  Fas-  ^ 
saille  sur  scs  derrières,  qu’elle  est  culbutée  et  | 
obligée  de  se  retirer  avec  une  grande  perle.  | 

14)  A pnrlir'dc  ccl  instant  (t  heure  de  raprès-midî),  J 
les  Français  n'opposent  plus  qu’une  faible  ré-  J 
sisfancc;  toutes  leurs  divisions  battent  en  retraite,  \ 
et  le  moment  favorable  était  venu  pour  les  \ 
Autrichiens  de  compléter  la  victoire  par  leur  | 
cavalerie;  mais,  sur  le  rapport  de  l’approche  d’un  i 


11)  Noch  îmmer  befinde!  sich  Bonaparte  ru  Torre 

di  Garafoio.  Um  11  Uhr  Vormîllags  IrifTl  end- 
licli  die  lang  crwarlclc  Nachricht  von  Desaix  ein, 
er  bolTe  um  4 Uhr  mil  der  Division  Baudet  s^wî 
dem  Schlachlfeldc  ciiizuircnen.  UnTcr/.iiglieb 
sleigt  Bonaparte  lu  Pferde  iiiid  cill  nach  dem 
Srhlachtfcldc.  Die  sebon  cineSlundc  fruher  abgc- 
schickfc Division  Monnierx%\  cbcri  auf  demsclhen 
angelangt;  Bonaparte  die  eino  Brigadc(é) 

diescr  Division  und  die  Consulargardc  (/)  zur 
l'ntcrstüty.iing  des  rcchlcn  Fliigcls  des  Générais 
lMnnes*iVut  2lc  brigade,  Carra  St*  Cyr  (///w), 
weilcr  rcchis  gegen  Castel  Ceriolo.  Carra  St,  Cyr 
crreiclit  diesen  Orl,  vermag  sicli  Jedoch  m'cht 
dascihst  gegen  die  Angridü  «les  erslcn  Trcirens 
des  Gênerais  Ott  7.u  hehaupten. 

12)  In  der  Mille  gelingl  es  den  Anstrengungen  der 
Ocsircichcr  cndlieb,  ciie  Franroseii  ans  Marengo 
ru  vcrlreibcn.  Die  Divisioiifii  Gardanne  und 
Chamharthac  richen  sich  bis  in  die  HTilie  von 
^pinetta  rurück,  und  nehmen,  crsfere(/</?)  reehis, 
Ictrlcre  (oo)  links  vor  diesem  Dorfe  SicHung. 
Cannes  (ce)  ziebl  sich  in  der  Uichlung  Li  Fo^gi 
C/y/y)  rurück,  und  «lie  dstcrrcicbisehc  llaiiplco- 
lonnc  erilvviekelt  sidi  auf  dem  rcchtcn  LTer  des 
Fontarionebaches  (44).  £ine  fnrchtbarc  Canon- 
nade crlcicbtcrl  diesen  Aufmarseh  und  sclicint 
im  nacbsicn  AugcnbÜckc  einc  allgeineinc  Fliicht 
der  Frany.oscn  berbeirufubren.  General  O'ÏXeilly 
("^)  setrf  seinen  Marsch  über  Casina  biaiiea 
gegcii  Frugarolo  Tort. 

13)  In  diesem  Augenblicke  der  Enisebeidung  bc- 
fichlt  Ho/z/a/i/ir/e  der  Consulargardc  zu  Fuss(<7), 
dem  von  Casicl-Ccriolo  vorrückenden  General 
Ott  (r/0  cnigegen  xu  geben.  Diosc  Kcrnlriippe 
weis!  wHbrcnd  ilircs  Marsclics  aile  AngrifTe  des 
osfcrrcichiscbcn  Rcilerrcgimcnts  Cobhowitz  (xx) 
und  «les  Inranfcrie-Regimcntcs  Spteny  ab;  ersi 
als  Obcrsl  Frimont  mit  4 TIusarcn-Sch\va«lroiioii 
(//)  von  der  Mitte  beransprengt,  und  sic  iiii 
Uücken  anfallt,  wird  sic  gcworfen  und  mit 
grossem  Vcrluslc  zuin  Rückzugc  gmvungen. 

14)  Von  jcl/l  an  (Mitiags  1 Uhr)  Icislcn  die  Fraii- 
rosen  nur  noch  geringen  Widcrsiand;  aile  ibre 
Divisionen  frcteii  den  Riickzug  an,  uml  jelzl  vvarc 
fur  die  Oesferreieber  der  Augcnblick  da  gewesen, 
di»rcb  ibrcReilcrci  «Jen  Sirgru  vcrvollsiHndigcii; 
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corps  ennemi,  fait  par  un  chef  d'escadron  qui, 
avec  son  escadron,  se  Irouvait  posté  dans  Acqiii, 
une  grande  partie  de  celle  cavalerie,  la  brigade 
Nimpsch  («  w)  * avait  été  envoyée  versCantaluppo 
et  Acqui,  de  sorte  qu'il  n'y  cul  que  peu  de  régi- 
ments de  cavalerie  pour  poursuivre  l’cnticini  qui 
se  relirait  a la  tiébandade,  et  encore  ces  régi- 
ments étaient-ils  en  partie  très  affaiblis,  en  partie 
distribués  en  petits  détachements. 

15)  Le  général  Mé/as,  qui  a reçu  une  pctilc  bles- 
sure, regarde  déjà  la  victoire  comme  décidée; 
il  charge  de  la  poursuite  de  rennemi  le  feld- 
maréchal  Kaîm,  et  retourne  à cheval  dans  son 
quartier-général  à Alcsandrîc.  Ce  départ  subit 
du  général  en  chef  entraîne  à sa  suite,  ainsi  qu'on 
le  verra,  de  grands  désavantages. 

(Troisième  feuille.) 

16)  Le  quarlîep-maîire  général,  général  j^ach, 
forme,  pendant  la  poursuite,  une  nouvelle  avant- 
garde  sur  Ja  roule  de  San  Giullano,  composée 
de  la  brigade  St,  JitUen  et  de  la  brigade  de 
grenadiers («<7);  le  régiment  de  dra- 
gons Liechtenttein  (é)  en  couvre  l’aile  gauche. 

Le  régiment  d'infanterie  François  Kimky  se 
porte  par  Spiiiclta  h droite  versCassina  grossa  (c). 
Après  cela,  la  grande  colonne  s’avance  sur  Ja 
route  dans  l’ordre  suivant  : 
t/)  la  brigade  lieltepantf, 
e)  la  brigade  Knesewich , 
f')  la  brigade  La  yiarscille ^ 
g)  en  réserve,  Ja  brigade  de  grenadiers  IFei- 
denfcld, 

A gauche  de  la  roule  marche  en  prcinicrc  ligne 
la  brigatle  de  cavalerie  Pi/nlti  (/i),  en  seconde 
ligne  le  régiment  de  dragons  archiduc  Fcan(i); 
le  colonel  Frimont  entretient  la  communication 
avec  le  général  O'IXeilly  (/♦i).  qui  s'esi  avancé 
jusqu'à  Krugarolo. 

Le  général  OU,  qui,  sur  le  chemin  de  Sale, 
ne  rencontre  pas  d'ennemi,  se  porte  avec  toute 
sa  colonne  à droite  vers  Villanova  (//),  Je  régi- 
ment de  dragons  Lobhosx'itz  en  tête. 

17)  Les  Autrichiens,  qui  s’attendent  à ne  plus  ren- 
contrer de  forte  résistance,  s'avancent  sans  iii^ 
quiétude,  lorsque  farrivéc  de  la  division  Baudet, 
sous  les  onlres  de  Desaix,  venant  de  San  Giu- 
liano,  change  tout-à-coup  la  position  des  deux 


alleîn  cin  grosscrThcil  dersciben,  die  Brigade 
Nirnpsrh  {uu"),  war  auf  den  Bcrichi  cincs  in 
Acqui  mil  1 Schwadron  aufgestelllen  Hiilmeistcrs 
von  dem  Anrücken  cines  rcinditchcn Corps  gegen 
Caiitaluppo  uml  Acqui  cnlscmlcl,  so  dass  riur 
weiiigc  Reilcrreginicnlcr,  iind  aiicli  diese  Ihcîls 
sc'hr  gcschwàcht,  ihcüs  in  kicinc  Ablhcilungen 
aufgcldst,  den  zerstreut  wcichcnden  Teind  ver- 
folgcii. 

15)  General  Mêlas,  der  cinc  Icirhfc  Wundc  erhalten 
liai,  hait  den  %Sieg  bcrcits  fiîr  voHtg  cntschieden, 
überiragt  die  Verfolgung  des  reindes  dem  Fcld- 
marschall-Licutenanl  Knirn,  und  reitet  in  sein 
Haupiquarticr  nach  Alcxandria  ruriick.  Diese 
ploUJichc  Enlfcrnuiig  dcsOhergcnerals  führl,  >vie 
die  Folge  veigt,  grosse  Nachtheile  licrbei. 

(Oritles  BbtI.) 

I 

16)  Der  Gcneralquarficrmcistcr,  General  ^ach, 
bildef  wahrend  der  Verfolgung  einen  neuen  Vor- 
trab  aiif  der  Strassc  nacli  San  Giuliano,  ans  «1er 
Brigade  St.  Julien  und  der  Grenadier- Brigade 
Lattermann  {.aa"),  deren  linker  Flügcl  das  Dra- 
gonerregiment  Liechtenstein  (A)  drckf. 

Das  Intantcrie-Regimcni  Fmnz  Kinshy  ri’ickt 
über  Spinctia  rcchis  gegen  Cassina  grossa  (c). 
Hicraiif  l'olgt  auf  der  Strassc  die  llaupicolonne 
und  r.war: 

</)  die  Brigade  Relleporde , 
t)  die  Brigade  Knesewich , 
die  Brigade  La  Marscitte , 

«)  als  Reserve  die  Grenadier* Brigade  IVei' 
denfeld. 

Links  von  der  Strassc  inarschirt  iiii  lIcnTrcflcn 
dicReilerbrigade  Pilatli  (A),  im  2len  Treffeu  das 
Dragoncrrcgimciit  Er/-h crAog. /oA«/i//  (/);  Oberst 
Frimont  urilcrliàll  die  Verbinduiig  mit  dem  bis 
Frugarolo  vorgcrücktcn  General  O' lieilly  W). 

General  Ott , der  auf  dem  M’ego  nach  Sale  auf 
keinen  Feiiid  sliess,  wendet  sich  mil  scincr  gan- 
r.cn  Colonne  rcchis  gegen  Villanova  (//),  das 
Dragonerregiment  Lohhowitz  an  der  Spit7.e. 

17)  Die  Ocsircichcr,  iti  der  Meinung,  keinen  harl- 
nàckigen  Widersiand  mehr  r.u  findcn,  sind  in 
vollcm  V'^orrücken  hegrifTcn,  nlsdie  Ankiinfldcr 
Division  Baudet  unlcr  DesaLv's  BefchI  von  San 
Giuliano  die  Lagcbcldcr  llcerc  plotziich  àndcrl. 
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Armées.  Uonoparie  la  poifc  sur  deux  lignes  | 
à droite  de  la  ruutcOi  n).  t.c  corps  commandé  par  J 
Lannest  cl  la  division  Monnierijn  ni)  prennent  ^ 
position  droite  de  Hesaix,  Le  corps  commandé  % 
par  Victor,  ict|ncl  a le  plus  soulTerl,  se  place  | 
derrière  Desaix  (oo).  12  pièces  (/>)  courrcnl  le  % 
Tailc  droite  de  Desaix.  I j brigade  de  cavalerie  J 
Ketlermann  (77)  couvre  l'ailc  gauche  de  ces  % 
pièces.  A droite  de  celle  brigade  se  déploie  la  | 
cavalerie  de  Champeaux  (^V)*  garde  coii-  | 
sulaire  s’esi  ralliée  (r)  près  de  Villanova.  | 

18)  A\tSsil6t  que  le  général  JZack  s'esi  porté  avec  J 

I'avant>gardc  au-delà  de  la  liautcur  de  Cassina  ^ 
Orossa,  il  la  «léploic  sur  deux  lignes,  et  s'avance  % 
tambour  battant  cl  enseignes  déployées  vers  .San  % 
Giuliano.  Sa  premirre  ligne,  qui  lombe  lout-à-  î 
coup  dans  le  feu  de  inifraillc  de  rarlillerie  fran-  î 
caisc,  rebrousse  chemin,  cl  perce  en  désordre  J 
Ja  seconde  ligne  des  grenadiers,  derrière  laquelle  1 
elle  SC  rallie.  Deux  ballertes  autrichiennes  S 

s'avancent,  et  il  s'engage  une  vive  canonnade.  ^ 

19)  Bonaparte,  qui  aperçoit  la  cavalerie  autrichienne  \ 

à l'aile  gauche,  ordonne  à Kellcrmann  de  passer  i 
(js)  entre  la  l'*  et  la  2.*  ligne  de  Desaix,  tandis  $ 
qu'avec  sa  première  ligne  Desaix  fera  une  at-  J 
laque  de  front;  Larmes  et  A/o/?/7/ersuivent  aussi  J 
ce  mouvement.  Les  batteries  autrichiennes  se  \ 
retirent,  cl  leur  avant-garde  commence  .1  plier.  J 
En  ce  moment  Desaix  tombe  grièvement  blessé.  J 
Le  général  Ketlermann  débouche  .avec  sa  ca-  J 
valeric,  culbute  (/)  le  régiment  de  dragons  $ 
Liechtenstein  t tombe,  le  sabre  h la  main,  sur  $ 
l’avant-gardc  autrichienne,  dont  une  partie  est  i 
mise  cil  fuite,  une  autre  partie  taillée  en  pièces,  \ 
et  une  troisième  faite  prisonnière  avec  le  géne-  \ 
ral  V.aelu  5 

20)  Ketlermann,  renforcé  par  la  cavalerie  sous  les  5 

onires  de  Champeaux  cl  par  U garde  consulaire  J 
à cheval,  détache  une  partie  de  scs  escadrons  $ 
contre  la  brigade  P/Zo/Z/Cvr),  qui  irallend  point  J 
celte  attaque,  et  dont  une  partie,  pour  gagner  0 
la  grande  roule,  se  jette  à droite  sur  rinfaiitcric  i 
de  la  grande  colonne;  Je  reste  se  réfugie  vers  la  $ 
colonne  du  général  Ott.  J 

Ketlermann,  avec  ce  qui  lui  reste  de  cavalerie,  * 
SC  jette  sur  la  grande  colonne  de  rinfanterie  \ 


Bonaparte  stcllt  sie  in  2 TrcfTcn  rcchis  von  der 
Sirassc  (/2/1)  auf.  Das  Corps  unter  JLannes  und 
die  Division  Monnier  (/«/»)  nehmen  rechts  von 
Desaix  Stellung.  Das  Corps  unter  Victor,  das 
am  rneisten  geiiffcn  hat,  stcllt  sich  hinter  /)e- 
4<7Ât(oo)  auf.  12Geschüb.c  (/»)  dcckcn  den  rcch- 
Icn  riilgcl  Desaix^s.  Die  Rciterbrigadc  Keller- 
mann  iqq')  deckl  den  Jinkeii  Flugel  derselhen. 
Rcchis  von  dieser  sielll  sich  Champeaux^s  Rci- 
tcrci  ®uf.  Die  Consiilargardc  liât  sich  (r) 

hei  Villanova  wieder  gesammeif. 

18)  Sohald  General  LCach  mit  der  Vorhii!  über  die 
IIolic  voii  Cassina  Grossa  liinausgi  rûckt  isl,  ent- 
wickell  cr  dièse  in  2 Trcffen,  und  rückt  mit 
kiingendem  Spiclc  gegon  San  Giuliano  vor.  Sein 
Cistes  Trcllèa,  das  plôl/JicIi  in  das  Kartntschen- 
l'cucr  der  franrosischen  Artillerie  gcràth,  kchrt 
um,  und  durchbridit  in  Unordnung  das  zweile 
Truffen  der  Grciiadicrc,  binter  dem  es  sich  wie- 
der sammcit.  Zwei  dsIcrrcichischcHallerien  (/'rO 
rücken  vor,  woraufsich  ciri  lehliaflcr  Ccschülz- 
kampf  eritspinnt. 

19)  Bonaparte , der  die  oslcrrcichischc  Uciterci  auf 
dciii  linkcti  EUigel  hemerkt,  Lcrteliil  dem  Gêne- 
rai Ae/Ze/y/m/rn,  sich  vAvischen  dem  lien  und2tcn 
TrcIFcn  Desaix's  durclizutiidicn  Os),  wiihrcnd 
Desaix  mil  scincm  ersien  Trcfl’cn  cinen  Front- 
angrUT  machl  ; dieser  llcwcgung  folgen  auch 
/.armes  \xi\ii  Monnier,  Die  osicrreichischcn  Bat- 
terien  zichen  sich  ztiriick  und  ihr  Vorlrab  hc- 
ginril  Z11  vvanken.  In  dicseni  Augcnblickc  falit 
Desaix  schwer  vcrwundcl.  General  Ketlermann 
brichi  sofori  mil  scincr  Rcilcrei  Iiervor,  wirfl  (/) 
dns  Dragoncrregimciit  Liechtenstein  und  haut 
auf  dcii  ostcrrcichischen  Vorlrab  cin,  der  Ibeils 
zcrsprerigl,  theils  niedergebauen,  und  nebst  dem 
General  ^ach  gcfaiigeii  wird. 

20)  Ketlermann,  durch  die  Uciterci  onict  Champeaux 
und  die  bcntlciic  Consulargardc  vcrstàrkt,  scn« 
det  cinen  Thcii  scincr  Scliwadroncn  gogen  die 
Brigaile P//o///(i  v),  ilicdicscn  Angriirnicbl  ab- 
wartet,  uiulsicb  tlieils  zürGcwiiinungiler  Maupf- 
slrasse  rcchis  auf  das  Fussvolk  der  Hauplco- 
Jonne  wirfl,  Ibcils  zur  Colonne  des  Gênerais  Ott 
H ücbicl. 

.Mil  dem  Reste  seincr  Rcilcrei  slîirzl  sich  Ketter^ 
mann  auf  die  in  grossier  Verwirrung  bcfifidliche 
Ü4  * 
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{u,v)  qui  SC  trouve  dans  la  plus  grande  con- 
fusion, et  la  culbute.  Tout  se  sausc  dans  le  plus 
grand  desordre,  partie  sur  la  route,  partie  a côté 
de  la  route,  et  relournc  jusqu*au «dclii  du  fossé 
de  Fonlanoiic  cl  derrière  la  lélc -de -pont. 

21)  Le  général /F'ciVr/i/ê/f/,  pour  couvrir  la  retraite, 
se  déploie  avec  scs  6 lialaillons  à la  hauteur  de 
Spinella  (svvv).  Cependant  la  nuit  survient.  Le 
général  AV//e/wo«/i  cesse  de  poursuivre  rennemi 
jusqu'à  ce  que  rinfanlcric  frAiiçaisc  soit  arrivée. 

Le  général  IVeidenfeld  se  relire  jusqu’à  Ma- 
rengo  (xx),  où  il  parvient  enfin  à arrêter  la 
poursuite  de  la  cavalerie  française. 

22)  Le  général  CXRcitty  se  retire  de  IViigarolo  en 
longeant  la  Uoriniüa;  cl,  après  avoir  fait  sa  jonc- 
tion avec  le  general  fVeldttnfeîd  ^ths  de  Marengo, 
il  bat  en  retraite  derrière  la  tcle -dc-poni* 

Le  général  Ott,  cnlendauf  la  vire  canonnade 
près  de  Casstna  Grossa,  veuf,  par  iiii  mouvement 
vers  le  flanc  gauche  de  Kaim  ^ faire  jour  à ce 
dernier;  mats  avant  qu'il  ail  aclicvé  son  déploie- 
ment,  le  feu  s'approche  toujours  de  plus  en  plus 
de  Marengo  ; celte  circonstance  et  l'obscurité 
qui  survient,  le  décident  h battre  en  retraite  par 
Castel  CcTÎoIo.  11  est  poursuivi  pendant  sa  retraite 
par  Murat  a la  lèlc  d'une  partie  de  la  cavalerie 
française,  et  se  voit  contraint  de  se  faire  jour 
avec  la  baïonnette  à travers  Caste/Cerio/o  qu'oc- 
cupe déjà  riiiranlcric  française;  après  quoi  il  se 
retire  derrière  la  hormida. 

23)  Pendant  la  nuit  rarméc  aulrichicitnc  se  retrouve 
dans  sa  position  du  matin  (////)  entre  la  Hor- 
mida  et  Alexandrie. 

La  position  des  Français  après  la  bataille  est 
celle-ci  : 

ydjd)  Division  Gardanne  près  Piclra  bona. 

B B)  La  brigade  de  cavalerie  du  général  !{i\;aHd 
et  quelques  délachentenls  d'infanterie  près 
Castel  Ceriolo. 

CC)  Le  general  Champeaux  près  Harbolla. 

DÜ)  Les  divisions  Monn  'ter^  Lannes , Boudrt 
et  Chambarlhac  derrière  Marengo  a la  hau- 
teur de  Spinella. 

A.’£‘)  Le  general  Kellermann  avec  sa  cavalerie 
à Faile  gauche  près  de  La  ilolla. 


I Haupfcolonne  des  Fussvolks  («,  v)  und  wirff 

I diese  ühcr  den  Ilaufcn.  Ailes  flichi  in  wildcr 

I Unordnungauf  und  nchen  der  Strassc  ruekwarts 

I bis  über  den  Fonfanonegraben  und  hiiiter  den 

^ Brückenkopr. 

% 21)  General  ff^rideaje/d stc\U  sieb  7.ur  Dcckiing  des 
i Rückir.tiges  mit  seinen  ü Haiailloncn  in  der  Hobe 

s von  Spinella  (a*u^)  auf.  Unlerdcssen  bricbl  die 

i Nacht  ciii.  General  Kellermann  sicül  da$  Ver- 

I folgcti  so  lange  cin,  bis  das  franxüsischc  Fussvolk 

5 nacbgcrückt  isl.  General  (l-^eidenjeld  xichl  sich 

* bis  Marengo  (xx)  zuruck,  \vo  erdem  Verfolgen 

* der  franzosiseben  Rcilerei  cndlich  Einhalt  tbuh 

J 22)  General  O'iieilly  ziehtsicli  von  Frugarolo  langs 
J der  Bonntda  ziirück,  und  Irifl , naebdem  cr  sich 
% mil  dem  General  ICetdcnJeld  hex  Marengo  vcrci- 
i nigi  bat,  den  RückAiig  hinicrden  Brückenkopf  an. 
I General  Ou,  als  cr  das  befiigc  Feuer  bei 

I Cassina  Grossa  hdrl,  bcschlicssf  durch  cine  lïe- 

j wegung  gegen  die  üiike  Flanke  Kairns,  diesem 

I ciwas  Lufl  lu  machen;  allcîn  chc  cr  seinen  Auf- 

i rnarsch  vullcndct  bat,  naberl  sich  das  Fciier 

I Marengo  iminer  mcbr;  dieser  Umsiand  und  die 

cînbrechcndc  Dunkelheif  bcslîmmen  ihii,  den 
Rückiug  über  Castel -Ceriolo  aniulretcn.  Auf 
I demsclbcn  wird  cr  von  Alurat  mil  cincm  Theile 
I der  franiusischcn  Reiferet  vcrfolgl,  und  muss 
I sich  durch  das  bcrciis  von  der  franiusischcn 
i Infanterie  besefzlc  Castel  Ceriolo  mil  dem 

i Bayonellc  llahri  brccbcn,  worauf  er  siclt  hinler 
^ die  Bortnida  lurückiicbt. 

I 23)  In  der  .\acht  sichi  nunmciir  das  oslreichisehc 
S llcer  wieder  in  seincr  Morgens  innegchabtcii 
J Sicilung  (//'//)  iwischen  der  Borinida  und 

^ Alcxandria. 

I Die  Sicilung  derFranzosen  nach  der  Schlacht 

$ ist  folgcndc  : 

I AA)  Division  Gardanne  bei  Piclra  bona. 

I BB)  Die  Rcîtcrbrigadc  des  Gênerais  Rivaud 
J und  einige  Inranlcric  - Ahihcilungon  bei 

J Castel  Ceriolo. 

J CC)  General  Champeaux  bei  BarhoMa. 

$ DD)  V^\eViWxs\ot\ex\  Monniert  Cannes^  Boudet 
I und  Chambarlhac  hinler  Marengo  in  der 

I Hühc  von  Spinella. 

I F.E)  General  Kellermann  mil  seincr  Reiterei 
I auf  dem  iinken  FJügei  bei  La  Bolla. 
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IV.  Résultat  (le  la  hnlaillc. 

Voici  quelle  fut  la  perle  des  Aulrichicns  dans 
celle  journée  : 


Généraux, 

olbcicrs  , 

soldats. 

Morfs  : — 

14 

949. 

Biesstfs:  6 

238 

5274. 

Prisonniers:  1 

74 

2846. 

7 

32t)  — 

- 9069. 

La  perle  en  clicvaux  tues  ou  blesses  se  monic 
a 1493.  12  canons,  1 bousier  et  15  caissons  tombent 
au  pouvoir  des  Français. 

Les  Français  évaluent  leur  propre  perle  à 

1100  morls,  parmi  lesquels  le  general 
Desaix, 

3600  blessés,  dont  3 generaux; 
ri  1K)0  nri'onnicrs. 

Ensemble  5000  Jioinnics. 

Par  suilc  de  celle  défailo  les  Autrichiens  se  Tirent 
contraints  de  se  retirer  derrière  le  Mincto  cl  d’aban- 
donner aux  Français  toul  le  Piémont  avec  les  places 
fortes  de  Tortone,  Alexandrie,  Turin,  Cunco,  Cctc 
et  Arona,  tout  le  (erriloiro  génois  avec  la  forteresse 
de  Gènes,  de  plus  Savona  et  Santa  Maria,  le  duché 
de  Parme  avec  la  forteresse  de  Plaisance,  cl  la  plus 
grande  partie  de  la  Lombardie  arec  la  forteresse  de 
Piszigbctonc  et  la  citadelle  de  Milan. 


S IV.  Résultat  (1er  Schlacht. 

é 

* 

I Der  Vcriusl  der  Ocstrcicher  an  diesem  Tage  isl 


J folgcnder: 

I Generale  OiTuicrc.  Soldaicn. 

? Todle:  — 14  940. 

5 Verwundclc:  6 23S  5274. 

5 Gcfangcnc:  1 74 2S46. 

î 7 3‘7tj  UOtiO. 


I An  lodicn  umi  vcnvundclcn  Pferden  lahlen  sic 
J 1493.  12  Kanoneii,  1 H.'iuliilze  iind  15  Munilions- 
( svagen  fallen  iii  die  Hande  der  Franzosen. 

; Den  cigenen  Verlusl  geben  die  Franzosen 

$ zii  1100  Todicn,  darunlcr  General 

* , 

^ Desaix, 

» 2u  3600  Verwundcden , darunter  S 

^ Generale  iind  xu  IKX)  Gefangenen. 
t ’/.usantmen  aiu  5004  Mann  an. 

5 In  Folgc  dicserNîedcrlage  mussten  die  Ocstrcicher 
\ den  Franzosen  ganz  PiemonI  mit  den  Fcslungcn 
$ Torlona,  Âlexamiria,  Turin,  Cuneo,  Ceva  und 
i Arona,  das ganse  gcnucsische  Gchtcl  mil  der  Feslung 
# Genua,  ferner  Savona  und  Santa  aMaria,  das  Herzog- 
J ihum  Parma  mil  der  Feslung  Piacenza  und  den 
5 griissten  Tbcil  der  Feslung  Pizzighclone  und  der 
\ Ciladelic  von  Mailand  iihcrlassen  und  sich  hinler 

% den  Mincio  zurückzichcn. 
t 


Bataii.le  de  RothiÈre, 

livrée  le  1."  février  1814  entre  les  Alliés  sous 
les  ordres  du  fcldmaréelial  lUucher,  et  les 
Français  l'om  mandés  par  Na/>olcoti. 

I,  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés: 

Z’ corps  d'armée,  Oiuloy,  12000  hommes. \ 

Armée  deSHésie  . . . 27000  j 

A.‘  corps  d'armée,  Viince  I 117 

royit€lefrur/cmJierp,i4000  [bataillons, 

S.' corps  d'armée,  rrréde. -25000  ( escd*  ns, 

Troupessousicsordres  1 224„j£cc5. 

du  general  Co//ort'(/o,  25000  | 

Réserves  20000  / 


I Schladit  bel  La  Rothière, 

I gelieferl  deu  Istcn  Februar  1814  zwiselien  den 
I Verbùndeten  unicr  dem  Fcldmarschalle 
î Blüi  her  und  den  Franzosen  un  1er  Napoléon. 


!'  I.  StSrke  der  Heerc. 

A.  Verbündelc: 

S 3lcs  Armeccorps,  Ciulay,  12000  M. 
I Schicsischcs  Hecr,  . . 27000  M. 
j 4lcs  Arineecorps,  Kron- 
I prinz  V.  fViiriemberg , . 14000  M. 
I 5les  Armeccorps,  JVrede  25000  M. 
J 'Friippen  under  dem  Fcld- 
I zeugmcislcr  Colloredo , , 25000  M. 
J Reserven, 20000  M. 


[117  Ital. 
i lOaSebsvd. 
l224Gcscb. 


Ensemble  123U00  lionimes. 


Zusamtnen  123ÜU0  Mann, 
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A .vaTolr  45000  Au<richicns. 

39000  Uusses. 

8000  Prussiens. 

17000  Hararois. 

14000  Wiirfrmherireois.  . 

123000  1)0 ni  mus,  <Jonl  cependant  H n’y  a 
qu’cnvîron  SOOOO  hommes  cjuî  prennent  part  à ren- 
gagement. 

H,  Français: 

57  bataillons 
62  escadrons 

II.  Posiliuü  lies  a nmk‘s  avant  la  hafaille. 

An  mois  de  Janvier  1814,  T^apoUon  concentre 
ses  forces  près  de  Châlons,  dans  l’intention  de 
manoeuvrer  sur  le  flanc  droit  de  la  grande  armée 
des  Alliés,  laquelle  se  trouvait  en  marche  vers 
Troyes. 

Le  feldmaréchal  Blttcher,  qui  pénètre  ce  plan, 
se  porte  en  hâte,  avec  une  partie  de  rarméc  de 
Silésie,  de  Tool  à Hricnne,  pour  détourner  l’Eni- 
pereur  d’un  théâtre  de  guerre  où  les  Allies  ne  pour- 
raient combattre  qu’avec  désavantage.  Ce  but  est 
atteint.  Napoléon  part  de  Châlons  â travers  dus 
forets  marécageuses  et  des  contrées  impraiicahles, 
se  jette  sur  Hlucher  le  20  janvier  près  de  Bricnne, 
et  le  force  à se  retirer  sur  les  hauteurs  de  Trannes* 

Mais  l'arrivée  des  lélcs  des  colonnes  de  la  grande 
année  des  Alliés  â Bar,  Colombe  les  deux  églises. 
Maisons,  Joinville  et  St.  Diiicr,  obligent  l'Empereur 
ù cesser  la  poursuite  de  l’armée  de  Silésie,  et,  pour 
couvrir  sus  communications  avec  Troyes  et  Châlons, 
U pretulrc  la  postiioii  suivante: 

^ t aile  droite  se  trouve  près  île  Dienvillc 
le  général  Gérard , avec  l’ordre  de  faire  des 
courses  vers  Trannes  cl  iriiicnvillc,  cl  de  dé- 
truire le  pont  de  J’Aiibc  sur  ce  dernier  point. 

Au  centre  le  duc  de  Bel/une  occupe  La 
llothiure,  Chaumesnil  et  La  Gibric. 


ensemble  environ  30000  hommes  (*). 


I 


; 


î 


i 

i 

0 

i 

0 

! 

I 


und  7.\var  45000  Ocstreicher. 

39000  Russen. 

8000  Preusen. 

17000  Balcrn. 

14000  Wririumbcrgcr. 

123CKX)  Mann,  von  denen  jcdoch  nur  el>M 
80000  Mann  am  Gefechle  Thcil  nabmen. 

B,  F r a n Z O s c ri  : 

57  Balailloiie,  I , *\ 

O . . } zusammen  etwa  30000 Manu*). 

62  Sehwadroncn,  1 

II.  Aufstcliung  lier  Heere  vor  (1er  Schlacht. 

Im  Januar  1814  conzentrirt  Napoléon  seine 
Sirctikrâfic  bei  Châlons  in  der  Ahsichf , in  die  rcchte 
Flankc  der  grossen  Arnice  der  Vcrbündclcn  su 
inanovrircn , die  im  Marschc  gcgcii  Troyes  begrif- 
fen  isf. 

Feldmarschall  Bliîcher , diesen  Plan  durch- 
scbauerid,  eill  mil  cincm  Tbcilc  des  schlesischcn 
llceres  von  Toul  nacli  Bricnne,  um  deii  Kaiser  von 
einem  Kriugstbcalcr  abzuz.iebcii , auf  wclehem  die 
V’crbündelcn  nur  mit  Nacbihcil  fcchleii  kunnen. 
Diesen  Zweek  errcicbl  Bliicher,  Napoléon  vvirfl 
sicb  von  Châlons  durcli  sunipTigc  Walder  und  iin- 
wcgsainc  Gegenden  am  29slen  Januar  bcî  Bricnne 
auf  ihn,  und  nülbigl  ihn,  sieh  auf  die  Hohcii  von 
Trannes  zurückzuziehcn. 

Allein  die  Ankunfi  der  Color)nefispil7.cn  des  ver- 
bündclen  grossen  Hccrcs  zu  Bar,  Colombe  les  deux 
églises,  .Maisons,  Joinville  und  St.  Dizicr  nolbîgcn 
den  Kaiser,  die  Verfolgung  des  schlesischcn  llceres 
aufiLugchcn  und  xur  Deckung  sciner  Conimunicatio- 
nen  mit  Troyes  und  Châlons  folgcndc  Aufstellung 
AU  iichmcn  ; 

Auf  dern  rcchteri  Flugcl  sichi  General 
Gérard  hei  Dienvillc  mit  dem  Befchlc,  gegen 
Trannes  und  Unicnvillc  xu  sircifen  und  die 
Brücko  an  Ictxfcrm  Punkie  ühcr  die  Auhu 
abxuwcrfcn. 

Im  Centrum  hat  der  Herzog  von  Bellum» 
l a Rolhière,  Chaumesnil  und  La  Gibric  besclzt. 


(*)  Celte  ilomice  vient  di»  lourm  lian^aitus.  D'apré»  | 
\cs  rapports  d'écnvain^ailcmaiids  bien  iiirormésf  Tannée  i 
rrsui'iiUc  était  d'au  niuins  50000  hutnniin.  | 

✓ 


*)  Dirsc  .ingabe  Ut  nacli  rranzüsiscltfn  Quellcn.  Nacli  den 
Ucrichtcii  wohluntcnichlcter  detiUcbcr  .SchrirUlcIlcr  wai 
Jas  riatuü»iM:he  lleer  zuiii  wenigclcn  âOOOO  Mauu  »tark- 
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r aile  gauche,  le  duc  de  Hagusr  a Tordre 
de  rclraiiclicr  les  défilés  de  chaise  et  de 
Morvillcrs,  pour  empêcher  l’ennemi  de  se 
porter  en  avant  de  Soulaines. 

Le  30  et  le  31  janvier  se  passent  en  afTnircs  de 
cavalerie  de  peu  d*imporlancc. — Celte  inaction  est 
la  suite  du  calcul  des  deux  adversaires.  liincher 
n'allend  que  Tarrivéc  de  la  {grande  armée,  pour 
prendre  aussitôt  roffensive.  — Napoléon,  trompé 
par  des  rapports  infidèles,  croit  que  la  gramlc  ar- 
mée se  trouve  dans  la  vallée  d*Armançon,  et  reste 
par  ce  motif  dans  sa  position,  dans  respérancc  de 
profiler  de  la  moindre  prise  qu’offrira  son  adver- 
saire pour  se  jeter  sur  lui. 

Cependant  les  Alliés  arrivent  le  31  janvier  près 
de  Doulcvcnt  et  de  Trannes;  après  quoi  on  fait  les 
dispositions  suivantes  pour  attaquer  le  1.*'  février. 

La  colonne  de  f aile  gauche  (3/  corps  d’ar- 
mée sous  les  ordres  de  Giulay')^  20  ba- 
taillons, 12  escadrons  et  56  pièces,  12000 
hommes,  s’avance  entre  l’Aube  cl  la  route 
de  lîar  vers  Dicnviile. 

BÈ)  La  2.*  colonne,  composée  des  10.*,  27,*  et 
de  la  moitié  de  lu  16.*  division  d'iiifatiferic 
russe  sous  les  ordres  du  général  Liewen  JIl, 
SOOOhomnios,  suit  la  grande  roule  cl  s’avance 
vers  La  Ilothtèrc. 

ce)  La  3.*  colonne,  6.*  corps  d’infanterie  russe 
sous  les  ordres  du  jpTxtice  Svherùalow,  8000 
iiornines,  s'avance  également,  à droite  de  la 
grande  roule,  vers  La  Rothière. 

A* A*)  Le  î).' corps  d'armée  russe.  5000 

hommes,  cl  le  corps  de  cavalerie  du  général 
Il'atiUschihow , 4000  hommes,  suivent  la 
2.*  et  la  3.'  colonne,  pour  les  soutenir. 

B*B^)  Les  communications  avec  la  3.*  cl  la  4.*  co- 
lonne sont  ciiireieniics  par  des  Cosaques  et 
une  brigade  de  cavalerie  légère  prussienne, 
ensemble  2000  hommes. 

Les  troupes  de  la  2.'  et  de  la  3.*  colonne 
forment,  avec  leurs  réserves,  le  cenlrc,  cl 
sont  sous  les  onircs  du  general  d'infarilcrie 
de  Sacken, 

DD)  L.a  4.*  colonne,  4.*  corps  d’armée  sous  les 
ordres  tlu  prince  royal  de  If^urtembcrg, 


Auf  dem  linken  Flûgel  soll  der  Her- 
log  von  Bagusa  die  Dcfilccn  von  l.arhaisç 
und  Morvillcrs  verschan7.cn,  um  dem  Feinde 
das  Vorrücken  von  sSoulaiiics  versvehren. 

DicTage  des  30s(cri  und  31  sien  Januar  verniessen 
unier  iinbcdeulcnden  Rcilergefcchlen.  Diese  IJn- 
thafigkcit  ist  Folgc  der  licrechnungcn  der  heiden 
Gegner.  Bllicher  crsvartcl  niir  die  Ankunfi  der 
grossen  Armcc,  um  soglcich  in  die  Offensive  ühcr- 
7.ugehcn.  — Napoléon , diirch  unTichiigc  Rcrichtc 
gelanscht,  glauhl,  die  grosse  Armée  bcfindcsieh  im 
Thaïe  des  Armançon,  und  bleîbt  daher  in  selncr 
Stcllung,  in  der  Hoffnung,  jede  Blosse,  die  sein 
Gegner  geben  sviirdc,  r.u  hcnützcn  und  über  diesen 
hcr7.ufallcn. 

Unterdessen  lange»  die  Verbündclen  am  31slcn 
Januar  bei  Doulcvcnt  und  Trannes  an,  uorauf 
folgcndc  Disposition  r.um  AngrifTc  auf  den  Islcti 
Februar  cniworfen  wird  : 

AA)  Die  JînkcFlOgclcolonnc  (3lcs  Armec- 
corps unier  G/n/q)')  20  Rataillone,  12  Schwa- 
dronen  und  36  GcschütKc,  12000  Mann, 
rückt  zvviscbcn  der  Aube  und  der  Strassc 
vofi  Ihar  gegen  Dicnvillc. 

BB)  Die  2 te  Colonne,  bestchend  aus  der 
lOlen  , 27slcn  und  der  halhen  ICten  russi- 
schen  Infantcriedivision  unier  dem  General 
JJewen  ///.,  8000  Mann,  folgl  der  grossen 
Sirasse  und  rückt  gegen  La  Rolhière  vor. 
ce)  Die  3lc  Colonne,  das  6tc  russisehc  In- 
fanlcriccorpsunterdcm  Fürsien  Scherbaiow, 
8000  Mann,  rückt  rcchls  von  der  grossen 
Strassc  gleichralls  gegen  I..a  Kofhicrc  vor. 

A* A*)  Der2lcii  und  3ten  Colonne  folgl  als  Ln- 
Icrsliilxung  das  Ole  russisehc  Armcecorps, 
.'/Ari/U'/Viv > 5000  Mann,  und  das  Rcitcrcorps 
des  Gênerais  IVasiltschiMow , 4000  Mann. 
B* B*)  Die  Vcrhinduiig  mit  der  3lcn  und  4iefi 
Colonne  iiiitcrhallen  Kosaken  und  citic 
preiissische  Icichtc  Rcilcrbrigadc,zusammcn 
2000  Mann. 

Die  Truppen  der  2lcn  und  3fcn  Colonne, 
nchsl  ihren  Rcscrv'cn,  bilden  das  Cenirnm 
und  stchco  unterdem  General  der  Infanterie 
von  Sueken, 

DD)  Die  4tc  Colonne,  das  4ic  Armcecorps 
unter  dem  Kronprinzen  von  ïf^Urlemberg, 
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21  lialaillons  , 16  escadrons  cl  24  pièces, 
140(X)  hommes,  forme  l’aile  droite;  elle 
traverse  la  forêt  cl’EcIance,  se  porte  au-delà 
des  Verrières,  cl  s'avance  vers  La  Gibric  cl 

• Chaiimcsiiii. 

EE)  La  colonne  du  général  Collorédo % 25000 
hommes,  doit  se  porter  de  Vandoetivrcs  sur 
la  rive  gauche  de  TAubc  vers  le  pont  de 
DIcnvillo.  Arrêtée  par  foules  sortes  d’obs- 
tacles, clic  n’arrive  que  fard  sur  le  champ 
de  I)alaillc,  et  ne  prend  que  peu  de  part 
a radiiirc. 

EE)  Le  5/  corps  d’armée,  JErède,  25000  liommcs 
en  29  halaillons  cl  30  csca<trons,  a ordre 
de  s’avancer  de  Soulaines  vers  La  Chaise, 
Morvillcrs  et  Chaiimcsnil. 

Ix's  réserves  cl  les  gardes  soni  près  de 
llassancouri , Arçonval  et  Ailcvillc. 

Les  Alliés  passent  toute  la  matinée  h dis- 
poser ces  mouvements,  qui  sont  cachés  aux 
rratieais  par  une  fine  neige  qui  (oinbc* 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  A une  heure  de  l'après-midi,  les  Allies  allaquent 

les  avant-postes  français  le  long  de  foute  la 
plaine  de  I-a  Kotliière  et  dans  la  forêt  de  Beaulieu* 
Dès  lors  se  manifestent  les  désavantages  de  la 
])0>ilion  française  que  l’on  n’avalt  choisie  que 
dansrintenlion  de  prendre  immédiatement  apres 
rinilialirc  de  l’attaque*  contraint  d’ac- 

cepter la  bataille,  au  lieu  de  la  présenter,  fait 
les  dispositions  suivantes: 

2)  v/  /"mVt*  tfVo/Ve,  le  général  Ocrard  reçoit  l’ordre 
d’appuyer^  l’Aube  scs  deux  divisions  d’infanterie, 
IG  bataillons  cl  S escadrons  (GG).  La  brigade 
de  cavalerie  Pictjucl  (//)  remplit  l’espace  qui 
se  trouve  entre  ces  troupes  et  la  grande  roule* 
Au  rentre,  une  brigade  de  la  division  Jiuhesme ^ 
{EJ)  prend  position  u droite  cl  à gauche  du 
village  de  1^  Rotluèrc;  la  2.’  Iirigadc  de  ectie 
division  (A  A ) est  postée  en  partie  dans  le  village, 
en  partie  derrière  le  village. 

Les  villages  de  Petit- Mesnil  cl  Cliaumesnil 
sont  occupés  chacun  par  deux  bataillons  {LE  et 
A/A/).  4 bataillons  forment  une  ligne  de 

tirailleurs  (A’iV)  sur  la  crête  des  bauteiirs  qui 


21  naiaillone,  16  Scbwadroncti  und  24  Ge- 
schiiizc,  14000  Mann,  bildet  don  rechfcn 
Flugclund  rücki  durch  dcii  Wald  von  Eclancc 
ûbc*r  Les  Verrières  gegeii  La  Gibric  und 
Chaumcsriil  vor. 

ICE)  Die  Colonne  des  Feldstcugmeislcrs  CoUoredo, 
25000  Mann,  soU  von  Vandocuvres  auf  dem 
linken  Aube-Ufer  gegen  die  Brücke  von 
Dicuivilie vorgehen.  Sic  trilTiwcgen  maniiig- 
fâcher  liitidcrnisse  crsl  spataufdcmSchlaclit- 
fclde  cin,  und  riimmt  imr  geringen  Tlicil 
an  dem  Kampfe. 

EE")  Das  5tc  Armcccorps,  TErede  , 25000  Mann 
stark,  in  29  Üatailloncn  und  30Schwadroncn, 
hat  Bcfehl,  von  Soulaines  gegen  la  Chaise, 
Morvillcrs  und  Chaumesnil  vorzudringcn. 

Die  Kcscrvcn  und  die  Gardon  siehen  bei 
Hassancourt,  Arçonval  und  Ailcvillc. 

Der  ganse  Vormillag  verslrcicht  von  Seiten 
der  Vcrbümlcfcn  mit  der  Einlcilung  dieser 
Bcwcgüngcri , ivclche  cin  Schneogestober 
den  rran/.o5cn  verbirgt. 

III.  Vcrlauf  {1er  Sclilacbt. 

1)  Mittags  um  1 Uhrwerden  die  franzosischen  Vor- 
poslcn  cntlang  der  ganzen  Ehene  von  La  Rothière 
und  in  dem  Waldc  von  Beaulieu  angegrifTcn. 
Sogicich  Irctcn  die  Nacbthcilc  der  franzosischen 
Siellung  ljcraus,dic  in  der  AhsichI  bezogen  ward, 
um  dcrnnaclist  die  Initiative  des  AngrifTs  zu 
crgrcifcn.  E'apoteori  ^ genothigf,  die  Schlacht 
anzuiichmcn,  siatl  sic  zu  liefern,  frifTt  folgcndc 
Massrcgeln  ; 

2)  Auf  dem  rcchlcn  Flügcl  crhHlt  General 
Gérard  Hefchl, seine  beiden  Inranlcricdivisioocn, 
16  Rafaillonc  und  8 Scliwadronm  (GG)  an  die 
Aube  zu  lehnen.  Die  Rciierbrig.idc  Picquet{U) 
füllt  den  Raum  zuischen  diesen  Truppen  umi 
der  llauptsirasse  ans.  In  der  Mille  nimmt  cini: 
Brigade  der  Division  Duhe.%me  {JJ)  Stclluug 
redits  und  links  von  dem  Dorfe  La  Uolbicrc  ; 
die  2lc  Brigade  dieser  Division  (AA)  slcht  theiU 
in,  thcils  binter  dem  Dorfe. 

Die  Dorfer  Petit  .Mesnil  und  Cluatinicsnil  wer- 
den  beidc  mil  2 Batailloncn  besetzi  {LL  und 
MM),  4 Balaillonc  biMcn  cinc  Plüriklerliriie 
(iVA’}  auf  dem  Hübenzuge,  der  siclt  zwischen 
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j’élcTC  cnlrc  les  cfangs  des  Verrières  el  les  sources 
de  la  Froide. 

La  cavalerie  de  la  garde,  23  escadrons  sous 
les  ordres  du  general  iVa/?jow/)',  prend  position 
sur  2 lignes  {OO)  entre  La  llotbièrc  et  Petit- 
Mesnil,  el  36  autres  escadrons,  sous  les  ordres 
du  général  Crouchy , sc  postent  entre  Pelif- 
Mcsnil  et  la  forêt  «FAjou  (PP)  sur  la  rive  gauclic 
de  la  Froide,  égalcmcnl  sur  2 lignes. 

A t aile  gauche , le  duc  de  fiaguse  occupe  les 
approches  du  village  de  Morvillcrs  avec  sa  pre- 
mière brigade  d'infanterie  (C^Ç).  cl  celles  du 
village  La  Chaise  avec  la  2.*  brigade.  U poste  sa 
cavalerie  (PP)  à droite  cl  à gauche  de  la  route 
de  Doulcvcnt  k llricnnc  clcrricrc  les  étangs* 

Le  maréchal  A^ey,  dont  le  corps  a considérable- 
ment souQcrt  le  29  janvier,  est  dirigé  de  Les- 
mont  vers  la  ferme  de  Beugne,  où,  avec  trois 
faibles  divisions  de  la  jeune  g:ardc,  il  forme  la 
réserve  (N'N*). 

Le  pont  de  Lesmonf,  par  oii,  en  cas  d'échec, 
Parméc  française  doit  opérer  sa  retraite,  es!  oc- 
cupée par  la  division  de  cavalerie  légère  du  gé- 
néral Defrartee, 

S)  Cos  dispositions  de  T^fipoh^on  sont  exécutées 
promptement,  pendant  que  les  Alliés  ne  passent 
qu'avec  peine,  sur  des  chemins  presque  imprati- 
cables, les  défiles  d'Eelancc  et  dcTranncs. 

Enfin  les  3 premières  colonnes  des  Alliés  se 
déploient  dans  la  plaine  de  La  RoUiiérc  (.55,  TT, 
UU)^  tandis  qu’en  même  temps  une  colonne 
autrichienne  sous  les  ordres  du  général 

PJiuger  (4  balaillons,  2 escadrons  et  4 pièces), 
fur  la  rive  gauche  de  FAiibe,  s'avance  d'ünien- 
ville  vers  le  pont  de  Diciiville,  et  est  suivie  d’une 
autre  brigade  d’infanterie,  de  quelques  dclacbc- 
mcnls  de  cavalerie  cl  de  6 pièces. 

4)  Sapoh^cn*  qui  s’en  aperçoit,  ordonne  au  général 
Girard  de  prendre  des  mesures  pour  défendre 
le  pont  de  Dicnvillc;  ce  général  y destine  la 
division  PiV/7/W.  2 bataillons  et  3 cscatirons  (AT) 
prennent  posilioit  sur  la  crête  de  la  pente;  2 ba- 
taillons restent  sur  la  rive  droite  de  l’Aube  près 
de  Fcglisc  (V).  Le  reste  de  la  division  forme, 


i*  den  Tcîchcn  Les  Verrières  und  den  Quellon  der 

Froide  erhcbt. 

Zwischeii  La  Rolhière  und  Pctîl-Mcsnil  nimmt 
$ die  Keiterci  der  Garde,  2.3  Schwadronen  unter 

^ dem  General  Nansouty  in  2 Linicn  (0(9);  ferner 

J 36  Schwadronen  unlcrGeneral  Gronchy  r.wischen 

I Petit- Mesnil  uml  tlem  AVaIdc  von  Ajou  {PP) 

$ auf  dem  linken  Ufer  der  Froide  glcichfalls  in 

$ 2 Linicn  Slcllung. 

J Auf  dem  linken  Flfigcl  beset/.t  der  Herzog 

J von  Hagusa  die  ZugHngc  des  Dorfes  Morvillcrs 

I mil  scincr  ersten  Infanterie-Brigade  die 

J des  Dorfes  La  Chaise  mil  der  2len  Brigade. 

I Seine  Rcifcrci  stclll  cr  {IIP)  redits  und  links 

^ der  Strassc  von  Doulcvcnt  iiacli  Bricnnc  hinter 

i den  Tciclion  auf. 

I Marsdiall  Ney,  dessen  Corps  am  29slcn  Janiiar 

i betracbtiieh  gclitlcn  bal,  wird  von  Lesmont  uach 

i dem  Hofe  Beugne  hcrange/.ogen , wo  cr  mil  3 
# scbwachcn  Divisionen  der  jungen  Garde  die 

I Keserve  bildcl  (A"' A'). 

I Die  Brilckc  bel  Lesmont,  über  welchc  im 

I Unglücksfallc  der  Uûckzug  des  franzosisdicn 

; Hcercs  gclicn  soU , blcibl  von  der  leichtcn 

I Rcilcrdivisîon  des  Gênerais  DcTrancc  bescUI. 

5 3)  Dièse  Disposilionen  Napoh'on's  wcrdcii  rasch 
i ausgcführl,  wahrend  die  Verbümlclcn  riur  mit 

I Mühe  die  Dcfilccn  von  Eclancc  und  von  Trannes 

S auf  grundloscn  AV'cgcn  tlijrchzielicri. 

I Endlicli  entwickdn  sich  die  drci  ersten  Co- 

j lonnen  der  Verbiindclcn  in  der  Ebcnc  von  La 

J Rolhière  (.55,  T7\  C/C/),  wahrend  zti  gleicher 

I Zcil  eine  osircichiscbc  Colonne (/'/')  unicr  dem 

i General  PJliiger  (4  Hataillonc,  2 Schwadronen 

I und  4 Gcschiil/.e),  auf  dem  linken  Auhe-Lfer 

I von  Unicnvillc  nus,  gege-n  die  Brucke  von  Dten- 

J ville  Torrücken,  und  diescr  Colonne  nocli  eine 

5 weitcrc  Infanterie-Brigade,  einige  Ablhcilungen 

^ Reiterei  und  GGcschütze  nadigescndcl  werden. 


i ncral  Gérard,  Massrcgcln  zur  Vcrihcidigiing  der 

I Brtk’kc  von  Dienvîllc  zu  frcncii,  der  biczu  die 

* Division  Picard  hcsiimmt.  2 Bataillonc  und 

I 3 Schwadronen  (A)  nehmen  auf  dem  Kamme  * 

$ des  Ahbangcs  Slcllung;  2 Bataillonc  hlcibcn 

$ auf  dem  rechicn  Aube- Ufer  boi  der  Kîrcbe 
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•TCc  rinfanlcric  de  Gérard,  une  potence  qui  sc  | 
dirige  en  arriére  (^).  | 

Les  deux  brigades  autrichienne*  PJUt^er  et  | 
Czoillich(aa)  cherchent  en  vain,  par  des  attaques  | 
réitérées,  à s'emparer  du  pont  de  Dienville*  Les  | 
Français  s*y  maitilietinenf^  parce  que, ainsi  qu’on  | 
l’a  déjà  dit,  le  corps  de  CoUorédo  n’arrive  pas  | 
â temps  sur  le  champ  de  bataille*  | 

5)  Au  centre,  le  général  Sachen,  avec  la  2/  et  la  î 
3.*  colonne,  n'avaoce  que  lentement  sur  un  ter-  î 
rain  fout  trempé.  Knnn  son  infanterie  atteint  » 

La  Rothicrc  (éé),  mais  elle  se  voit  arrêtée  par  j 
plusieurs  charges  de  la  cavalerie  des  généraux  j 
Piré,  Colhert  cl  GuyoL  Cependant  la  cavalerie  | 
de  réserve  du  général  1PasHtschiko\,v{Jf*b*)  clani  J 
survenue,  la  cavalerie  française  est  culbuice,  i 
perd  scs  4 batteries,  cl  ne  sc  rallie  que  prés  de  | 
Bricnnc-la- Vieille,  Sacktn  renouvclic  alors  scs  | 
attaques  sur  La  Uotinérc,  dont  il  parvient  à s’em-  | 
parer.  Une  partie  de  la  division  Duhesme  est  e 
faite  prisonnière,  le  reste  se  jette  dans  Petit-  J 
Mesnil.  I 

6)  A l’aile  droite,  les  Wurtembergeoîs,  apres  avoir  S 
délogé  les  firaiMciirs  français  de  la  forêt  de  Beau-  î 
lieu  par  la  brigade  légère  de  Siockmayer , sont  | 
arrivés  au  pied  de  la  hauteur  de  La  Gibric  (ec)<  ; 

A l’instant  le  Prince-i'oyal  fait  attaquer  le  vil-  | 
lage  de  La  Gibric  par  2 bataillons  de  troupes  > 
légères,  qui  sont  suivis  du  régiment  de  chas-  \ 
scurs  à cheval  duc  Louis  {yld)^  et  bientôt  apres  | 
de 4 autres  bataillons.  Après  un  combat  sanglant,  \ 
le  village  est  enlevé  par  les  Wuricmbergeois,  cl  5 
par-ià  la  communication  sc  trouve  rétablie  entre  $ 
le  corps  de  Sacken  et  celui  du  maréchal  fPrédr.  J 
Le  due  de  Beltune,  reconnaissant  l’importance  ^ 
du  point  de  La  Gibric,  envoie  de  Petit- Mesnil  J 
plusieurs  bataillons  (ce)  pour  reprendre  ee  vil-  J 
lage,  où  il  s’engage  de  rechef  une  aOairc  des  s 
plus  chaudes.  a 

7)  Pendant  que  ces  clibscs  sc  passent  au  centre  et  | 7) 

à l’aile  droite,  repousse  les  avant-postes  J 

français  du  village  de  La  Chaise,  et  s’avance  vers  | 
Chaurncsnil  cl  Morvillcrs  {^'cl  gg).  La  brigade  | 
*/ouheri  est  délogée  de  la  position  de  Beauvoir  i 
par  4 bataillons  de  la  division  Jicchàc/^,  cl  | 


stehen  (y).  Der  Best  der Division  formirt  mitder 
Infanterie  Cemrd's  cinen  Htikcn  rüekwàrfs 

Die  beiden  dstrcichîscbcn  Brlgaden  PjUiger 
und  CzoUlich  (oo)sucbcn  sich  vcrgcblich  durch 
wicdcrholtc  Angriffe  der  Brürke  von  Dienville 
xu  benthehtigen.  Die  Franxosen  hcdiauplcn  sich 
hier,  vvcil  , wîc  schon  bemerkt  wurde,  daa 
Corps  Colloredo's  niclil  xu  rcchler  /cil  auf  dem 
Scblacbircldc  onlangt. 

In  der  Mille  rückt  General  Sacken  mit  der  2lcn 
iind  3(cn  Colonne  Avegen  des  durcbwcichten 
llodcns  nurlangsam  vor.  Emllich  crrcichi  seine 
Infanterie  I*a  Rolhière  (éA),  wird  jcdoch  durch 
mehrere  ReilcrangrifTc  der  Generale  Piré,  Col- 
bert und  Guyot  aufgehallon.  Als  aber  die  Rc> 
scrve-Reilcrci  des  Gênerais  ï f^asiltxchikow  {P  b*) 
anJangt,  wird  die  franxôsisebc  Rcitcrci  gcworfen, 
Tcrlicrt  ihre  4 Batterien  und  sammelt  sich  erst 
bei  Bricnne  la  Vieille  wieder.  Jcixl  erneuert 
Sacken  seine  Angriffe  auf  La  Kotbière,  dessen 
ersieb  endiieh  bcmàcbligf.  Was  von  der  Division 
Duhesme  niebt  gefangen  wird,  wirft  sich  nach 
Petit-Mesnil. 

Auf  dem  rechleii  Flûgcl  sînd  die  Würtemberger 
nacli  Vcrlrcibung  der  franxdstschen  Pldnkler  ans 
dem  Waldc  von  Beaulieu  durch  die  Icichlc  Bri- 
gade von  Stochmayer , am  Fusse  der  Anhdhe 
von  La  Gibric  angckonimcn  (ce). 

Unvcrxüglich  lassi  der  kronprinz  das  Dorf  Lâ 
Gibric  durch  2 Icichtc  Bataiilonc  angrcifen, 
denen  das  Jagerregiment  xu  Pfcrdc,  Herxog 
Louis  {dd),  und  bald  weîterc  4 Bataiilonc  folgcn. 
Nach  cincm  harin'âckigcn  Kampfe  wird  das  Dorf 
von  den  Würlcmliergern  genoiiimcn,  und  da- 
durch  die  Verbindung  xwisclicn  dein  Sacken^- 
sclicn  Corps  und  dem  des  Marschalls  ÎVrede 
bcrgcsicllt.  Der  Herxog  von  lielluno^  die  Wich- 
ligkeil  des  Punkics  La  Gihrîc  cinsebend,  sendet 
mehrere  Dalaillone  (ee)  von  Petit  Mesnil  zur 
Wiedereroberung  von  La  Gibric  ah,  wo  es 
auPs  Ncuc  zum  hartnackigsleri  Kampfe  kommt. 
^Vah^cnd  dieser  F.rcignissc  in  der  Mille  und  auf 
dem  rechferi  Flügcl,  verlnîibt  IPrede  die  fran- 
x^isiseben  Vorposten  aus  dem  Dorfe  I*a  Chaise 
und  nlckt  gegen  Chaumcsnil  und  Morvillcrs  (j^ 
und  gg)  ror.  Die  Brigade  Jouhert  wird  durch 
4 Dataillonc  der  Division  Rechberg  aus  <ler  Stcl- 
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8) 


poursuivie  p«r  U cavalerie  du  général  Spleny 
jusqu'à  Bouillcnroupt , ou  elle  reprend  po* 
si  lion. 

A la  faveur  de  celte  heureuse  altaque^  le  comlc 
IVrède  parvient  à repousser  aussi  les  Français 
du  village  de  Morvillers;  après  quoi  il  déploie 
une  partie  de  son  armée  entre  ce  village  cl  la 
Froide  vis-à-vis  de  la  cavalerie  française 
sous  les  ordres  du  general  Doumerc  (<  /}• 

Dans  le  même  temps  TVrèdf  fait  allaqucr  le 
village  de  Chaumesnil  par  les  troupes  des  gé- 
néraux SpUny , litchler^  cl  Hardi^pg  (^^)* 
brigade  Joubert,  qui  s'est  repliée  de  Boiiillcn- 
roupt  sur  Chaumesnil)  ne  peut  se  maintenir  dans 
ce  dernier  village,  et  le  due  de  Rngust,  qui  des- 
lors  a perdu  scs  deux  points  d'appui,  se  relire 
avec  son  infanterie  vers  la  forêt  d'Ajou,  ou  il 
prend  de  nouveau  position  (//).  La  cavalerie 
sous  les  ordres  de  Grouchy  se  poste  {,pp)  entre 
La  Rolhière  cl  le  bois  d'AJou. 


\ 

S 

s 

« 


Q)  qui,  par  ce  mouvement  progressif  de  i 

IVrède,  craint  pour  son  aile  droite,  cherche  in-  | 
utilement  à déloger  les  Bavarois  de  Chaumesnil  J 
par  une  vive  canonnade.  Tandis  qu'il  rassemble  \ 
les  débris  de  l'inranlerie  du  due  de  lie/lune,  il  \ 
fait  attaquer  le  village  de  La  Uotliièrc  par  la  di>  J 
vision  Hotlenbourg  (mm)  qui  arrive  dans  ce  | 
moment.  Celte  division  pénètre  jusque  dans  le  $ 
milicudu  village;  mais,  après  un  combat  acharné,  $ 
elle  en  est  repoussée  par  les  Russes  sous  les  or-  S 
dres  <lu  général  Alsuwiew,  | 

(0)  Pendant  ces  entrefaites  les  Wurtembergeois  se  $ 
sont  établis  à La  Gibric,  cl  Je  général  Stock-  \ 
meyer  prend  Petit -Mesnil  (nn),  tandis  qu’une  j 
division  de  grenadiers  russes  cl  2 divisions  de  J 
cuirassiers,  envoyées  au  secours  du  Prince  royal,  j 
se  portent  de  La  Gibric  vers  Cbaumcsnil  (oo).  j 
11)  Le  Prince  royal  forme  sa  cavalerie  entre  Petit-  J 
Mesnil  et  Rolhière  attaque  la  cavalerie  J 

de  Gronchy  dans  son  flanc  droit,  cl  la  repousse  | 
jusqu'à  la  ferme  de  Beugné.  Kn  meme  temps,  ^ 
les  chcvaux-Icgcrs  bavarois  se  jcllciit  sur  la  | 
batterie  française  placée  à l'angle  de  In  forêt,  et  la  $ 
prennent  à la  faveur  de  la  nuit  qui  survient.  1 


lung  von  Beauvoir  vertrieben,  tind  durch  die 
Reilerei  des  Gênerais  Spleny  l)is  Bouillcnroupt 
verfoigt,  wo  sic  auTs  Ncuc  Stcllung  nimnit. 

8)  Durch  diesen  gelungenen  Angrilf  hegrmstigt, 
gciingt  es  dem  Grafen  TViede,  die  Franzosen 
aucb  aus  dem  Dorfo  Morvillers  xu  verlrcibcn, 
worauf  cr  einen  Thcil  seines  Hccres  zwiseben 
diesein  Dorfe  und  der  Froide  (Jih),  der  franxd- 
siseben  Rcifcrci  unicr  dem  General  Doumerc 
(li)  gegcnübcr,  nufrnarschiren  lasst. 

Zu  gleieber  Zeit  bcncblt  IPrede  den  AngrilF 
des  Dorfes  Chaumesnil  durch  die  Truppen  der 
Generale  Spleny,  Itechberg  und  ffardegg  {kli). 
Die  Brigade  Joubert^  wclcbc  sich  von  BouÜlcn- 
roupt  nacb  Chaumesnil  xurückgczogcn  liât,  kann 
sich  in  diesem  Ictztcn  Dorfe  nicbl  bebaiipicn, 
und  der  Herrog  von  liogusa,  der  nunmcbrseinc 
heiden  Slützpiinkto  verlorcn  bat,  xicbl  sich  mil 
seincr  Infanterie  nacb  dem  Waide  von  Ajoii  xu- 
rück,  wo  craufs-Ncuc  Stcllung  nîinml  (//).  Die 
Reilerei  unter  Grouchy  sfclll  sich  (/>/?)  xwischen 
La  Rofbièrc  und  dem  Waide  von  Ajou  aiif. 

9)  Napoléon^  durch  fVredds\oTtückcti  fürscincii 
rechien  Fliigcl  besorgi,  suclil  vergebens  durch 
cin  hcfligcs  Gcschulzfeucr  die  Baiern  aus  Chau- 
mesnii  xii  vcrlreibcn.  W'Hbrcnd  cr  die  Trûmmcr 
der  Infanterie  des  Herzogs  von  Belluno  sammcit, 
làssi  cr  das  Dorf  La  Rothièrc  durch  die  chéri 
anlangcndc  Division  Roltcnhourg  (m//r)  angrci- 
fcn.  Uiesc  dringt  bis  mitten  in  dns  Dorf  vor, 
wird  aber  nacb  cincm  hcfiigcii  Kampfc  von 
den  Russeti  unter  dem  General  .dlsuwiew  uie- 
der  verlricbcn. 

10)  ünicrdcsscn  haben  sich  die  Wurlcmbcrgcr  in 
La  Gibric  fcsigcsctxt  und  General  Stochmeyer 
nimml  Petit-Mesnil  (/r/ï).  wahrerid  1 russîsche 
Grenadierdtvision  und  2 Kürasstcrdivisioncri , 
dem  Kronprinzen  xu  Hülfc  gcschicki,  von  I.a 
Gibric  gegen  Chaumesnil  (oo)  vorriicken. 

11)  Der  Kronprinz  formirl  seine  Reilerei  xwischen 
Petit-Mesnil  uml  La  Rothièrc  (77),  grcift  GtXiu- 
chy's  Reilerei  in  der  rcchicn  Flankc  an,  und 
wirft  sic  bis  xu  dem  Hofe  Beugné  xurück.  Zu 
gleichcrZeilstürzcnsich  die  baicrscbciiChcvcaux- 
legcrsaufdie  franxdsischc  Batterie  an  dcrWald- 
cckc  und  nebmen  dièse  unter  Bcgünsligung  der 
cinbrcchcndcn  Nacbf. 

05* 
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10)  Des -lors  TEmpercur  ordonne  U rcIrailCj  que  $ 
couvre  la  cavalerie  française.  | 

Les  Iroiipcs  des  ducs  de  Relhine  et  de  Jia^nsc  i 
bivouaquent  dans  la  position  en  forme  de  po-*  | 
tence  -fi' C*)  entre  Bricnnc-Ia-Vieillc  cl  la  | 
forêt  d*Ajou.  I 

Les  Allies  prennent  leur  dernière  position,  | 
parallèlement  avec  celle  des  Français,  dans  la  | 
direction  />'  et  G'.  La  nuit  vient  mettre  | 
ûii  au  combat  sur  tous  les  points.  t 

IV,  Résului  de  la  bataille.  I 

Les  Français  évaluent  leur  propre  perle  à 6000  ? 
hommes,  dont  3400  prisonniers,  cl  à 54  pièces.  j 

Celle  des  AtUès,  en  morts  et  en  blesses,  doit  f 
■voir  èlé  de  6 — 700Ü  hommes.  | 

La  victoire  de  La  Rolhière  fui  pour  les  Allies  | 

de  la  plus  grande  importance  dans  ses  suites.  La  1 

croyance  où  l’on  était  que  Nfjpoh‘on  était  invincible,  J 

se  dissipa  lolalemcnt  dans  IVsprit  des  Français,  et  le  | 

courage  des  Alliés  augmenta  en  proportion  de  FefTet  ^ 

funeste  que  produisit  cette  bataille  sur  rarniéc  | 

française.  $ 

* 

V'.  Cause  Je  la  pei’le  Je  la  bataille  par  les  \ 

l'i-ancnis.  i 

# 

1)  La  trop  grande  étendue  du  champ  de  bataille  \ 

choisi  par  NapoUon.  J 

2)  Le  manque  d’un  point  d’appui  solide  pour  l'aile  $ 

gauche,  manque  auquel  Napoléon  cherche  à $ 
remédier  par  Fonlre  qu’il  donne  au  duc  de  Ra-  \ 
pusc , de  la  couvrir  par  des  redoutes  près  de  La  | 
Chaise  et  de  Morvillers.  Mais  cet  ordre  ne  s’exé-  J 
cutc  point,  faute  de  temps.  \ 

3)  La  supériorité  numérique  des  Alliés.  | 

0 

S 

I 0 

0 
0 
S 

s 

0 

s 

*0 

\ 
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12)  Jet7.(  ordnef  der  Kaiser  den  Rückzug  an,  dem 
die  franz-iisischc  Reiferei  dcckt. 

Die  Truppen  der  llcrzogc  von  BeÜuno  und 
von  Tî/7"w.y<7  bivouakiren  in  der  hackcnfdrmigcn 
Sicilung  (//' R' C?)  zwischen  Bricnne  la  Vieille 
und  dcni  WaJdc  von  Ajou. 

Die  Vcrbündetcn  nehmen  ihre  Iclzlc  Aufstcl- 
lung  parallcl  mil  der  der  Franzosen  in  der 
Richlung  {f>'J^'und  C').  Die  NachI  macbt 
den  Gefcchlcn  auf  allen  Punkicn  cin  £ode. 

IV.  Résultat  der  Seblacht. 

Den  cîgencn  Vcrlusl  gehen  die  Franzoseti  tu 
6000  Mann,  darunlcr  3400  Gefangenen  und  tu  54 
GeschiîUen  an. 

Der  der  Vrrbündelcn  mag  an  Todicn  und  Ver- 
vvundclcn  clwa  6 — 7000  Mann  betragen  haben. 

Der  Sieg  bei  l.a  Rolhière  war  in  scinen  Folgcn 
fur  die  Vcrbûridelen  von  hdchsicr  Wicbtîgkcit.  Der 
Glaubcn  an  Napoleon*s  Unuhcrwindlichkcit  wird 
dadurch  in  den  Augen  der  Franrosen  vollends  gant 
vcrnichfef,  und  der  Mulh  der  Vcrbündetcn  in  glci- 
chern  Grade  gehoben,  in  wcîcbcm  dièse  Schlachl 
dcmoralisircndauf  die  franzdsîschc  Armée  eimvirkt. 

V.  Ursachen  des  Verluslcs  dlcscr  Scblacht  fur 
die  Fraazüseu. 

1)  Die  alhugrossc  Ausdchniing  des  von  Napoléon 
gcwahltcn  Schlachlfcldcs. 

2)  Der  Mangcl  cincr  festen  Anielinung  drs  linkco 
Flügels,  dem  Napoléon  durch  den  Befchl  an 
den  Herzog  von  Jla^usa  abzuhelferi  sucht,  den- 
selbcii  durch  Vcrschansungcn  hei  La  Chaise  und 
Morvillers  tu  decken.  Allein  dieser  Befebi  blcibt 
aus  Mangel  an  Zeit  unausgefiihrl. 

3)  Die  numerischc  Ucbcrlcgenhcitdcr  Verbündcteo. 
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Bataiu.e  d’Ostbolenka  , I Schlacht  bei  Ostrolenka, 

livrée  le  14  mai  1831  entre  les  Russes  corn-  j gelicferl  tien  14ieu  Mai  1831  zwisclicn  den 


mandés  par  le  fcldmaréchal  Dit'bitsch , cl  j 
les  Pulonais  sous  les  ortlres  de  leur  général  | 
en  chef  Sk  rzjnecki;  d’ajsrès  la  relation  ori-  j 
ginule  du  lieutenant-général  russe  haruu  de  | 
Berg,  eommuuitjuée  à l’auteur.  | 

1.  Force  numéri(|ue  des  armées,  | 

Russes:  40000  hommes,  ^ 

PoLOHAis;  30000  hommes.  | 

II.  Cours  de  la  bataille.  î 

A.  Position  primitive  (le  rennemi  sur  les  chemins  f 
tics  villages  ilcTroschiii,/,amo$ccl  Micncicwo-  \ 
Zapiecric,  près  des  villages  de  Su.sk,  Lavy,  ; 
Srr.ekiin  cl  Pomian,  t 

A. — Position  de  l’avanl-gardc  sous  les  ordres  du  ? 
gènéral-major  Berg,  dans  la  forêt  sur  le  chemin  I 
ilcZamosc;  (.4')  du  régiment  de  hussards  de  Lu-  | 
ben  cl  du  régiment  de  cuirassiers  prince  Albert  f 
de  Prune,  devant  la  forêt.  J 

(A’)  Marche  de  la  division  de  cavalerie  le-  t 
gère  de  la  garde,  sous  les  ordres  du  général-  J 
major  comte  Nostitz,  vers  le  village  de  Susk,  j 
cl  (A’)  de  la  3."  division  de  grenadiers,  du  | 

1"  corps  d'infanterie,  de  rarlillcric  de  réserve,  | 
du  régiment  de  hussards  de  Grodno,  de  la  \ 

2.'  division  de  grenadiers,  du  détachement  de  { 
la  garde  des  régiments  de  Lithuanie  et  de  S 
WolhyniecI  du  régiment  de  cuirassiersdeNov-  | 
gorod  avec  leu  r artillerie,  su  rla  roule  dcZaniosc.  | 

R* — L’avant-garde  du  général -m.sjor  J5crg  atlaijue  ^ 
l'ennemi  posté  près  du  débouché  ilii  bois.  | 

La  division  de  eavalcric  légère  île  la  garde,  i 
apres  avoir  culbuté  la  cavalerie  ennemie  postée  5 
près  du  village  de  Susk,  se  déploie  sur  la  rive  < 
droite  du  ruisseau  prêts  ilu  village  de  Lavv,  cl  J 
canonne  de  son  artillerie  l’ennemi,  qui  se  i 
trouve  sur  la  rive  gauche  du  meme  ruisseau,  J 
derrière  le  village  de  Lavy,  î 

C.  — Un  bataillon  du  régiment  de  grenadiers  d'I-lka-  | C. 
lérinoslaw  de  ravanï-ganic  du  général* major  | 


Russon  imter  dem  Feldmnrsclmllc  Dicbitsch 
iind  (len  Polen  unter  dem  Obcrgcncral 
Skrzynerki , iincli  dem  dein  liera  usgeber 
udtgetlieiJteu  russiscbeiiOriginalberkble  dei 
Genend-IJculenanIs  R.^roti  voii  Berg. 

I.  Starbe  der  Ileere. 

Russen:  400(X)  Mann. 

Polcn  : 30000  Mann. 

II.  Verl.iuf  der  Schlacbf. 

Primitive  Scclliing  des  Feindes  auf  den  Wegen 
nach  den  Ddrfcrn  Tro$cbîn  , /amosc  und 
Mici7.rie\vo-/apiccnc,  hei  den  Dorfern  Susk, 
Lavy,  Sr7.ckiin  und  Pomian. 

A,  — Sirilung  <lcr  Avantgarde  unter  13efcM  des  Gc- 
mral-M.ijors  Jierg,  im  W.ilde  auf  dem  Wege 
von  /«imosc;  A.'  des  Luhckschcn  Musarca* 
und  Prinz  Albert  von  Preussen  Cuirassier- 
ilrginicritSy  vor  dem  Waîdc. 

A.®  Marsch  der  leichfen  0.irde- Cavalerie- 
division,  miter  Refchi  des  General' Majora 
Grafen  Nostitz,  xit  dem  Dorfe  Susk  und  A«* 
der  3fcn  Grenadier- Division , des  lien  Infan- 
Icrie-Corps,  der  Réserve- Artillerie  , des  L.  G. 
Grodno'sclicn  ilusarcn-Ucgitncnis,  der  2tcii 
Grenadier-Division,  des  Gardc-Detaclicmenls 
der  L.  G.  Liiliaii’schcn  uml  Wolliyn'schen  und 
des  Novgorod’sclicn  Cuirasaier-Hrgimenis  mil 
ilircr  Arlillcrie,  auf  dem  Wege  von  Zamosc. 

— Die  Av.intgarde  des  Ccneral-Majors  /?e;jffgreift 
den  bei  dem  Débouché  des  Waldes  siebcndcxi 
Feind  an. 

Die  Icichte  Gardo-Cavâlcrie-Division,  nach- 
detn  aie  die  fcitidlichc,  bei  dem  Dorfe  Susk 
stehcriilc  Cavalerie  gcworfen,  stellt  sich  auf 
dem  rechtcii  l'ftr  des  FJûsscbeiis  bei  dem 
Dorfe  Lavy  auf,  und  bcschiesst  mit  ihrer  Ar- 
tillerie den  J'cind , der  auf  <tcm  linkt  ri  Üfer 
dieses Klüsscbcns  hinterdeni  Dorfe  loivy  siebt. 

— Ein  bataillon  des  EkaicrînosiawVhen  Grcna- 
dicr-Rcgimcnles,  von  der  Avantgardc  des  G. 
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Berg,  cl  la  3.*  brigade  de  la  3/  division  de 
grenadiers  lourncnl  l’aile  gauche,  cl  la  V*  bri- 
gade de  la  3.*  division  de  grenadiers,  l’aile 
riroilc  de  l’aile  gauche,  el  la  1"  brigade  de 
la  3.*  division  de  grenadiers,  l’aile  droiic  de 
l’avanl-gardc  ennemie  posiée  près  du  débouché 
du  bois;  celle  avant- garde  se  relire  vers  le 
village  dcSntckun  (5).  L’avanl-gardc  du  gc- 
néral-major  Berg  el  la  3/  brigade  de  la  3.*  di- 
vision de  grenadiers,  s’avancent  en  poursui- 
vant l'ennemi  sur  la  grande  roulcd’OsIrolcnka; 
cl  la  r*  brigade  de  la  3/  division  de  grenadiers 
suit  dans  la  direction  du  village  de  Toholiize. 

O.  — Le  régiment  de  chasseurs  à cheval  tourne  l’aile 
gauche  de  rennemi  posié  près  du  village  de 
Lavy;  les  icgimenrs  de  dragons  cl  d’ublans  de 
la  garde  pressenl  l’ennemi  sur  la  roule  de  Lavy 
à Oslrolcnka;  par  suite  de  quoi  toute  la  ligne 
de  l’ennemi  se  relire  vers  Oslrolcnka  ; la 
ül.*  cl  la  3.*  brigade  de  la  3/  division  de  grena- 
diers et  la  i/*  brigade  de  la  division  de  ca- 
valerie Icgcre  de  la  garde,  avec  leur  artillerie, 
poursuivent  l’ennemi. 

C»  Position  fie  i’inruntcric  et  de  l'artillerie 
ennemies  pour  la  défense  de  la  ville  d’Ostro- 
Icnka,  tant  dans  la  ville  même  que  dans  les 
rclranchcmcnls  cl  sur  les  liaulcurs  de  sable 
qui  se  Irouvent  devant. 

E, — l-a  2/  cl  la  3.*  brigade  de  la  3/  division  de 
grenadiers,  de  même  que  les  rcgirncnls  d’ulu 
Uns  et  de  chasseurs  à cheval,  avec  leur  ar- 
lUleric,  sous  les  onlrcs  de  radjudanl-gcnéral 
prince  Corlchakq(f,  se  déploient  k une  versie 
de  la  ville;  rartillcrîc  se  mcl  aussitôt  k ca- 
nonner  rennemi  posté  dans  les  rclranchcmcnts 
et  sur  les  hauteurs  <lo  sable. 

K,*  — Le  régiment  de  dragons  de  la  garde,  avec 
4 pièces  de  la  haltcrlc  légère  k cheval  N.^2,  se 
(lépiote,  sur  le  chemin  qui  mène  du  village 
de  Wypichi  k Oslrolcnka. 

E.*  — Li  1'*  brigade  de  la  3.*  division  de  grenadiers, 
après  s’élrc  avancée  par  le  village  de  Toboliixe 
sur  Oslrolt’fika , et  avoir  culbiifé  rinranicric 
ennemie  posiée  sur  ce  chemin  près  du  village 
de  Pomiany  avec  3 pièces,  emporte  le  village 
«le  Pomiany;  cette  infanterie  ennemie  (/if)  se 
retire  vers  la  ville. 


IM.  Berg  und  dieSte  IlrigadcdcrSlcnGrenadier- 
Division,  umgeben  den  liriken,  und  die  lie 
Brigade  der  3tcn  Grenadier- Division  den 
rechten  Flügel  der  bcîm  Debouché  des Waldes 
siebenden  fcindltchen  Avantgarde,  die  sich 
^ zum  DorfcSr/.ekun  zurücki!.ichf  (£).  DîcAvant- 

i garde  des  G.  M.  Berg  und  die  3lc  Brigade  der 

$ der  3tcn  Grcnadicr*Division  , rücken  , den 

I Feind  vcrfolgcnd , auf  dem  grossen  Wege  nach 

$ Oslrolcnka  vor,  und  die  lie  Brigade  der  3lcn 

I Grenadier-Division  folgt  in  dcrRichtung  zum 

J Dorfft  Toboliize. 

I D.— * Das  l**  G.  rcilondc  Jagcr-llcgimcnt  umgebl 
I den  linken  Flügel  des  bei  dem  Dorfe  Lavy 

I siebenden  Feindes;  die  L.  G.  Dragoncr-  und 

i Llanen-Heginicnlcr  drangcii  den  Feind  auf 

I dem  \Fcgc  von  Lavy  nacli  Oslrolcnka;  in 

I Folgc  dessen  aiclil  sich  die  gan/.c  Linic  A,  B 

I des  Feindes  nach  Oslrolcnka  zurück;  die  2te 

J und  3le  Brigade  der  3lcn  Grenadier-Division 

4 und  die  Iste  Brigade  der  Icichtcn  Garde*' 

I Cavalerie-Division,  mil  ilircr  Artillerie,  ver- 

s folgen  den  Feind. 

I C.  Siellung  der  fcindlîchcn  Infanterie  und  ArliF 
I lcrie  7.ur  Verlhcidigung  der  Sladl  Oslrolcnka, 

J sowolil  tn  der  StadI,  als  wic  auch  in  den  Bc- 

^ festigungen  und  auf  den  Sandhtigcln  vor 

I dcrsclbcn. 

I E.  — Die  2ie  und  3lc  Brigade  der  3lcn  Grcnadicr- 
j Division  , so  wic  die  L.  G.  Ulanen-  und 

I rcitendcJagcr-Uegimcntcr,  mil  ilircr  Artillerie, 

J unlcr  Bcfcbl  des  Gencral-Adjulanlcn  Fürslcn 

% Gortchahojf^  stcllcn  sich  cîne  Wcrsfc  weil  von 

I der  Siadt  auf;  die  Artillerie  fangi  glcich  an, 

\ den  in  den  Hefestigungen  und  auf  den  Sand- 

\ Hiigcln  siebenden  Feind  zu  bcschicsscn. 

1 E.‘  — Das  L.  G.  Dragoiier-Regimeni  mit  4 Knnonen 
\ der  Icichtcn  roitenden  Batterie  Nr.  2 slclll  sich 

\ auf  dem  vom  Dorfe  Wypichî  nach  Oslrolcnka 

I fiîhrcndcn  Wege  auf. 

J E." — Die  lie  Brigade  fier  3(en  Grenadier- Division, 
^ naehdcni  sic  durcit  das  Dorf  Tobolitr.c  auf 

1*  Oslrolcnka  vorgcrückt  isf,  und  die  auf  dtcsem 

Wpgc  bei  dem  Dorfe  Pomiany  siehende  fcintl- 
licbc  Infanterie  mil  3 Knnonen  gcworfen  bat, 
nimml  das  Dorf  Pomiany  cin  ; dièse  feindlKhe 
Infanterie  A ziebl  sich  xu  der  Siadt  zurück. 
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E***“  La  l'*ct  la  3.*  division  crinfanferic  suivent  le  | 
mouvement  de  la  f*  brigade  de  la  3.*  division  ÿ 
de  grenadiers.  4 pièces  de  la  batterie  de  po-  ^ 
silion  N.°  1 de  la  3."  brigade  d'artillerie  vont  $ 
se  placer  à gauche  de  h 2.*  batterie  de  position  i 
de  la2/brigadcd'arlillcricdesgrenadicr$)Ct  ca-  | 
nonticnf  rartillcrle  ennemie  qui  se  trouve  dans  $ 
les  retranchements  et  sur  les  hauteurs  de  sable,  j 
£•*—  L’avant-garde  du  general  - major  Berg  se  con-  5 
centre  près  du  village  de  W^pichi,  de  même  ? 
que  le  régiment  de  hussards  de  Luben  et  le  régi-  | 
ment  de  cuirassiers  Prince  Albert  de  Prusse,  \ 
F.-— Après  que  Je  feu  animé  et  concentré  des  16  | 
bouches  à feu  des  doux  batteries  de  position  t 
de  la  2.*  eide  la  3.*  brigade  de  rarttllcrie  des  | 
grenadiers,  des  4 pièces  de  la  batterie  de  po>  | 
sition  N.°  1 de  la  3.'  brigade  d’arlillcric  et  des  $ 
6 pièces  des  batteries  légères  h cheval  N.°  1 | 
et  2,  a jeté  la  plus  grande  confusion  parmi  | 
rennemi,  la  2.‘  cl  la  3/  brigade  de  la  3.*divi-  $ 
sioii  de  grenadiers,  sous  les  ordres  du  prince  | 
Cor/cAai£^allaquenliaTiUccl  s’en  emparent.  î 

L’aiiillcrie  s’avance  sur  les  hauteurs  de  sable,  | 
et  canonncnl  les  relranchcmcnls  et  l’ennemi  | 
qui  SC  relire.  | 

F.*—  2 canons  de  la  batterie  légère  à cheval  N.®  2 | 
entrent  dans  la  ville,  en  même  temps  que  l'in-  | 
fanlcric  qui  se  trouve  à la  tète.  | 

F.* — Dans  ce  moment  les  régiments  d’ulilans  et  de  î 
chasseurs  .1  cheval  chargent  rinfanlcric  cnne-  | 
mic  postée  devant  la  ville  sur  la  chaussée  de  | 
Lomza,  et  la  rejettent  sur  la  ville.  | 

F.*  — Le  régiment  d’uhlans  de  la  garde  pousse  un  f 
bataillon  ennemi  dans  la  rivière  de  Narc%v.  t 
F.* — Le  régiment  de  hussards  de  I.uhen  et  le  régi-  I 
ment  de  cuirassiers  prince  de  Prusse  se  < 

déploient  devant  le  village  de  Starowieska.  t 

F.*  — Le  détachement  du  général-major  Berg  s’ap-  | 
proche  de  la  ville.  $ 

F.*  — Les  4 premiers  canons  placés  par  le  chef  de  | 
l’Elaf-major  comte  7V>//siir  la  rive  gauche  de  | 
la  rivière  de  Narew  gauche  de  la  ville.  | 

F.’—  3 canons  de  la  hnlleric  de  position  N.®  2 de  la  | 
3.*  brigade  d’artillerie  des  grenadiers  placés  \ 
par  le  prince  GorichakoJT  vis-à-vis  du  pont  J 
sur  la  droite.  | 


E.* — Die  Isic  und  die3ic  Infanterie-Division  folgea 
dcrBcwegungdcr  lien  Hrigadcdcr  StenGrena- 
dierdi vision.  4Gcscbüt£eder  Positions-Batterie 
Nro.  1 der  3tcn  Arliilcnc-Hrigade  siellcn  sich 
links  von  der  2(cn  Positions-Batterie  der  2ten 
Grcnadier-Ariillcriehrigadc  und  besebiessen 
die  auf  den  Sandbügeln  und  in  den  Befesli- 
gungen  befmdlichc  fcindlichc  Artillerie. 

E. *  — Die  Avanigarde  des  G.  M.  Berg  conccnlrirt 

sich  hei  dem  Dorfe  Wypichi , so  wic  auch  rias 
Luhcn’sche  Ilusarcn-  und  Prinz  Albert  von 
Preussen  Cuirassicr-Rcgimenl. 

F. —*  Nachdcm  das  hcfiigc  und  conccntrirtc  Feuer 

der  16  Geschûlr-c  der  2 Posilions-IlalCcricn  der 
2ten  und  der  3icn  Grenadier- Arlîllcriebriga- 
den,  der  4 Kanonen  der  Positions-Batterie 
Nro.  1,  der  3lrn  Arlillcrtc-Brigadc  und  der 
6 Kanonen  der  L.  G.  leichten  reilenden  Bal- 
Icricn  Nro.  1 und  Nro.  2 den  Fcind  in  die 
grossie  Verwirrung  gchrachi  haf,  grcifl  dic 
2fc  und  3te  Brigade  dcr3tcn  G renadierdivision, 
unicr  Bcfchl  des  G.  A.  Fürstcii  Gortchakojf, 
die  Stadt  an  und  nîmmt  sic  eîn. 

Die  Artillerie  ruckl  auf  die  Sandliügc!  vor 
und  besebiesst  die  Befesligungen  und  den  sich 
zuruck7.iehcnden  Feind. 

F.*— 2 Kanonen  der  L.G. leichten  reilenden  Kalterie 
Nro.  2 rücken  in  dic  Stadt  cin,  v.ugicich  mit 
der  sich  à la  icte  bclîndendci^'lnfanteric. 

F.*-^Zu  dieser  Zeit  chargiron  dic  L.  G.  Ulancn- und 
reilende  Jàgcr-Rcgimcnler  die  vor  der  Stadt 
auf  der  Chaussée  von  Lonizn  stchendc  fcind- 
lichc Infanterie  und  wcrfcri  sie  nach  der  Stadt. 

F.*— DasL.  G.  Ulancii-Rcgimrni  treibl  ein  feind- 
lichcs  Bataillon  tn  den  Fluss  Narew. 

F,®— Das  Lul)cn’sche  Husaren-  und  Prini  Albert 
von  Prcnsseri  Cuirassicr-Rcgiment  stcllcn 
sich  vor  dem  Dorfe  Starowieska  auf. 

F,*— Das  Dcfachcment  des  G.  M.  Berg  nàherl  sich 
der  Si.idf. 

F.*  — Die  ersten  4 Kanonen  von  dem  Chef  des  Gc- 
iieralstabes,  G.  A.  Graf  7b//.  auf  dem  linkcn 
Ufer  des  Narews  links  von  der  Stadt  aufgcslcllt. 

F.’— 3 Kanonen  der  Posilions-Rallcrie  Nro.  2 der 
3tcn  Grenadier-Artillericbrigade  von  dem 
G.  A.  Kürsl  Gortchakoff  gcgcnübcr  der  Rrücke 
und  redits  aufgcslcllt. 
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F. *  — 4 canons  des  baficrics  Icgcrcs  à cheval  N.“  1 

cl  3 places  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Narew,  à droite  de  la  ville. 

Z).  Position  de  l'ennemi  sur  la  rire  droite  de  la 
rivière  de  Narevv : 11  bataillons,  un  régiment 
de  cavalerie  et  24  pièces,  dont  8 canons  avec 
2 bataillons  devant  les  deux  pon's,  et  3 ba- 
taillons à droite  de  la  cliaussce  de  Koran. 

G.  — Deux  bataillons  du  régiment  de  grenadier 

d'Astracan  passent  le  pont  cl  enlèvent  2 canons. 
Le  rcgiinent  de  grenadiers  rcldmaréclial  prince 
Suvorow  traverse  le  pont  volant  que  les  rebelles 
ont  établi  à gauche  du  pont  dornianl. 

H.  — La  première  division  du  régiment  d’iihlans 

de  la  garde,  avec  une  pièce  de  la  batterie 
légère  à cheval  N.°2,  suit  par  le  pont  volant 
le  régiment  de  grenadiers  feldmaréchal  prince 
Suvorow,  cl  attaque  rinruntcriccniiemic postée 
près  de  la  chaussée. 

4 bataillons  du  régiment  de  grenadiers  fcld- 
marécbal  prince  Suvorow  cl  du  régiment 
d’Astracan,  sous  les  ordres  du  général- major 
Martynqff',  altaqucnl  l'inrantcrie  ennemie,  qui 
se  retire  avec  6 canons  vers  E. 

Cette  attaque  est  soutenue  par  11  canons, 
qui  se  trouvent  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  Narew. 

F.  L’ennemi , avec  5 bataillons , attaque  les 
4 bataillons  du  général- major  Marl\nqff\  cl 
renfarre  de  S canons  la  batterie  de  son  aile 
droite,  qu’il  a établie  près  de  la  fabrique  sur 
la  chaussée  de  lloian. 

I.  — Ixs  4 bataillons  du  général-major  .l/or/jnq^ 

se  retirent  derrière  la  chaussée. 

L* — La  3.'  division  du  régiment  d’uhians  cl  le 
régiment  de  chasseurs  à cheval  de  la  garde 
se  rcuriisscnl  devant  la  ville. 

L*  — lai  1."  division  du  régiment  d’iiblans  do  la 
garde,  avec  une  pièce  de  la  batterie  Icgerc 
à cheval  .N.“  2 de  la  garde,  retourne  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Narew,  cl  rejoint 
son  régiment. 

L*  — La  1."  et  la  3."  division  d’infanterie  s’ap- 
prochent de  la  ville. 


a 

$ 

* 

* 

I 


F* — 4 Kanonen  cîcr  L.  G.  Irichfcn  reifenden  Bal- 
tericn  Nro.  1 und  Nro.  2,  am  linken  Ufer  «les 
Narews  rcclils  von  der  Sladt  aufgrslclU. 

D.  Die  Sicilung  des  Fcîndcs  .iwf  dem  rcchfcn  Ufer 
des  Narew,  an  der /vahl  von  li  Hataillone, 
cîricm  CavaU?rie*  Hcgimcnl  und  24  Kanonen, 
von  welchen  8 Kanonen  mil  2 Halailloncn  vor 
den  licidcn  Hriickcn,  und  S.B^laillonc  recbta 
von  der  Chaussée  iiach  Kouin. 

G.  — 2 UaJailione  des  Aslrachan’schcn  Grcnadîcr- 

Re|;;imcnls  gelicn  über  die  Brucke  und  nehmen 
2 Kanonen.  üas  Grenadier- Régiment  Fcld- 
inarschall  Fürst5m'0/ï>ivgeh(  über  die  schwim- 
incmlc  llriickc,  die  die  RehcJlcii  links  von  der 
stchcmlcn  Rrûckc  gcschlagrn  liabcri. 

H.  — Die  crsïc  Division  des  L. G. Ulancn  Régiments 

mit  cirter  Kanonc  der  L.  G.  Iciclifcn  reitenden 
Ralfcric  Nro.  2 folgl  libcr  die  schwimmende 
Brücke  dem  Grcnadicr-Rcgimentc  Fcldmar- 
schall  Fiirs!  Suvorow  und  allakirt  die  feind- 
lichc  bel  der  Chaussée  sfehende  Infanterie. 

4 Bafailinnc  dcsCrcnadicr-Rogimcnlcs  Fcld- 
mnrschall  Fürst  Suvorow  und  des  Aslracban- 
seben,  unfer  Bcfcbl  des  G.  M.  Martynojf, 
gretfen  die  feimllichc  Infanterie  an,  die  mit 
6 Kanonen  sicb  naeb  K zurtickKÎcbt. 

Dièse  Atlakc  wird  von  11  Kanonen,  di# 
auf  dem  linken  Ufer  des  Narew  slcbcii , 
untersiiiUt. 

F*  Der  Feind  grcift  mit  5 Batailloncn  die  4 Balai]* 
loue  des  G.  M.  MartynoJT an,  und  verslarkt 
die  Batterie  seines  recbfcn  Fliigcls,  diccr  bei 
der  Fabrik  auf  der  Chaussée  von  Roian  auF 
gcslcUl  bat,  mit  8 Kanonen. 

I. — Die  4 Bafaillone  des  G.  M.  Martynqff'  riche» 

sich  biritcr  die  Chaussée  xurück. 

I.*—  Die  3tc  Division  dos  U.  G,  Ulanen-Rcgimcnl* 
und  das  L.  G.  reilende  Jager^Regiment  vei^ 
cinlgcn  sich  ver  der  Stadt. 

].*— Die  Isic  Division  des  l..  G.  Ulancn-Kcgîmcnli 
mit  cincr  Kanonc  (1er  L.  G.  Icichfcn  reitenden 
Batterie  Nro.  2 kchrt  auf  das  linke  Ufer  des 
Narew  ziiniek,  und  vcrcinigt  sich  mit  ibroin 
Regimenfe. 

I.*— ’ Die  iste  und  3le  Infanterie-Division  n'ihera 
sich  der  Stadt. 
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I.*—  La  1'*  brigade  de  Ja  3.*dirisîon  de  grenadiers 
passe  du  côte  droit  de  la  ville,  et  se  déploie 
sur  la  chaussée  qui  conduit  à Lom/a. 

I.‘ — Arrivée  de  la  1”  division  de  hussards. 

1.*— 1 division  du  régiment  de  hussards  d'Olvîopol 
se  poste  à droite  de  la  ville. 

I.*— > 1 division  du  régiment  de  hussards  de  Suinski 
passe  du  côté  gauche  de  la  ville. 

{CîapH  N.“  1.) 

I.*  — Arrivée  de  rarlllleric  de  réserve. 

K. —  12  canons  de  Ja  batterie  de  position  N.®1  de 

la  3.*  brigade  de  grenadiers,  8 canons  de  la 
compagnie  légère  N.®  3,  de  la  3.*  brigîidc  d’ar- 
lillcric  de  campagne,  et  4 canons  de  I.i  meme 
brigade  de  la  batterie  de  position  N.®1,  ren^ 
forcent,  par  Tordre  du  chef  de  rEtal-major 
comte  ToH,  la  batterie  de  l’aile  gauche,  placée 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Narew, 
k gauche  de  la  ville. 

4 canons  de  la  batterie  de  position  >i.®l  de 
la  3/  brigade  dartillcric  de  campagne  ren- 
forcent, par  Tordre  du  quartier-  maître  général 
de  Tannée  adjudant-général  Neidhart,  la  bat- 
terie de  Tailc  droite,  placée  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  Narew,  u droite  de  la  ville. 

L.  — 4 batailloxis  du  3.*  régiment  de  carahiniers  et 

du  régiment  de  grena<Iicrs  d'ICkatcrinosIaw, 
sous  les  ordres  du  général-  major  -Herg,  passent 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Narew,  et 
attaquent  Tennemi  le  culbutent  et  le  pour- 
suivent jusqu'à  G;  un  bataillon  du  3.'  régiment 
de  carabiniers  s'empare  d'un  canon  ; les 
4 bataillons  du  général  - major  Mart^  nqff', 
secondent  cette  attaque. 

H.  L*infantcric  ennemie  avec  5 canons  se  relire. 

M.  — 8 bataillons  des  généraux  Berg  et  Martyn(^' 

retournent  derrière  la  chaussée. 

(Oapet  N.°  II.) 

«/•Il  bataillons,  4 régiments  de  cavalerie  et  24 
pièces  s'approchent  sur  le  chemin  de  Rozan 
pour  renforcer  Tennemi. 

N. ~  Le  régiment  de  hussards  de  Grodno,  les  régi- 

ments d'infanterie  de  Lithuanie  cl  de  Wolhynie, 
la  2.*  division  de  grenadiers  et  le  régiment  de 
cuirassiers  de  Nowgorod,  avec  leur  artillerie, 
arrivent  près  d'Oslrolcnka. 


L* — Die  Isic  Brigade  der  3lcn  Grenadier-Division 
geht  aufdie  rcchlcScifc  der  Siadtund  stellt  sich 
aijf  der  Chaussée,  die  nach  Lomza  fuhrl,  auf. 

I.*—  Ankunft  der  Istcn  Husarcn-Divîsion. 

L*—  Einc  Division  des  OlviopoTschcn  Husaren- 
Regimcnls  stellt  sich  redits  von  der  SladL 

L’ — Eine  Division  des  Sumskischen  Hus.iren-Rcgi- 
mcrits  geht  aufdie  liiikc  Scite  der  Stadt  über. 

(K  la  ppc  A^/  o/.) 

I.® — Ankunft  der  Reserve- Arlillcric. 

K. -—  12  Kaiioncn  der  Tosîlions- Batterie  Nro.  1 der 

3len  Grenadier-Brigade,  8 Kanoneii  der  Icich- 
Icn  Compagnie  Nro.3,  derSten  Fdd-Arlilleric- 
Brigade  und  4 Kaiioncn  dersdhen  Brigade 
der  Positions- Batterie  Nro.  1 verstarken  auf 
Bcfchl  des  Chefs  des  Gencral-Slaabcs  G.  A. 
Grafen  ToH,  die  Batterie  des  linkcn  i'iügels, 
die  auf  déni  linkcn  Ufer  des  Narew  links  von 
der  Stadt  aufgcsIcMt  ist.  4 Kanonen  der  Posi- 
tions-Batterie Nro.  1 der  3ien  Fcld-Arlilleric- 
Brigade  vcrsiàrkcn  auf  Bcfchl  des  Gcricral- 
Quarlicrmcisfcrs  der  Armee  G.  A.  Neidhart, 
die  Batterie  des  rechicn  FlügeJs,  die  auf  dem 
linkcn  L'fer  des  Narew  rcehls  von  der  Stadt 
autgesicllt  isf. 

L. —  4 Dalaitlonc  des  3tcn  Carabinier-  und  des 

F.kalcrinoslaw'schcn  Grenadier  - Régiments , 
unicr  Bcfchl  des  G.  M.  Berg  gehen  auf  das 
linke  Ufer  des  Narew,  und  grcifen  don  Feind 
F an,  werfen  und  vcrfolgen  ihn  bis  O g ciii 
Bataillon  des  3ten  Carabinier -Régiments  bc- 
machligl  sich  etiicr  Kanone.  Die  4 Bataillons 
des  GM.Mariynq^ untcrstülzcn  diesen  AngrifF. 

//•  Die  fcindliche  Infanterie  mit  5 Kanonen  7.icht 
sich  xurück. 

M. —  8 BataiJlonc  der  G.  Majore  Berg  und  Mar- 

tynoj^  kehtcn  hinlcr  die  Chaussée  zurück. 

{Ktappe  Nw,  //.) 

«/.  11  Bataillofic,  4 Cavalerœ-Regimcnler  und 
24  Kanonen  nahern  sich  xur  Vcrslarkung  des 
Feindes  auf  dem  W’ege  von  Roxan. 

N. —  Die  L.  G.  Grodno'schcn  Ilitsarcii,  Lilhau'schc 

und  W'oihyn'sche  Infanlcric-Reginicnlcr,  die 
2le  Grenadier- Division  und  dns  Nowgorod- 
schc  Cuirassier-Rcgiment,  mit  ihrer  Artillerie, 
kommen  bei  Oslrolcnka  an* 

6C 
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O.  6 canons  de  la  compagnie  légère  N.®  3 de  la 
2/  brigade  de  grenadiers  rcnforcciif  la  baKcrîc 
de  Taile  gauche. 

8 canons  de  la  haflerte  de  posilion  k cliCTal 
et  de  la  baffcric  légère  à cheval  N.®2,  4 canons 
de  la  ballcric  de  position  N.** 2 de  la  2*  bri- 
gade de  grenadiers,  et  S canons  de  la  batterie 
de  position  N.°5,  rcnrorccnt  la  baltcrlo  de 
railc  droite. 

P.  — 4 canons  de  la  batterie  île  position  N.®  2 de  la 

2/brigadc  degrenadiers  passent  à la  rire  droite 
de  la  rivière  de  Narew,  pour  se  joindre  au  dé- 
tachement du  gèncr.il- major  Jierg,  et  se  dé- 
ploient sur  la  chaussée  et  à droite  sur  le  chemin 
qui  mène  à Antoiic-Schlachc7.ko. 

A'.  Les  troupes  qui  arrivent  pour  renforcer 
l'ennemi  se  présentent  sur  le  champ  de  bataille. 
L’ennemi  rassemble  sa  cavalerie  au  centre  de 
sa  position. 

Z.  L'emieiiii  attaque  avec  9 bataillons. 

Q.  — Les  bataillons  des  generaux  Btrg  et  Marty nq/f 

attaquent  ccs  9 bataillons,  et  les  repoussent 
jusqu'il  M. 

N»  Les  9 bataillons  ennemis  se  retirent. 

R.  — - Les  bataillons  des  généraux  Berg  cl  Martynojf' 

rcloiirncnt  derrière  la  cbaiisscc.  Leurs  tirail- 
leurs restent  sur  la  hauteur  dans  Z. 

S.  — La  1."  brigade  de  la  3.*  division  de  grenadiers, 

sous  les  ordres  du  général -m.njor  Naùokosv , 
passe  à la  rive  droite  de  la  rivière  de  Narew, 
où  elle  prend  la  position  suivante:  2 halaillons 
du  régiment  de  grciuadicrs  de  Sibérie  a droite 
de  la  chaussée  derrière  le  dctachcmcnl  du  gé- 
néral Berg^  et  2 bataillons  du  régiment  tie 
grenadiers  fcldmaréchal  Jiumianzow  derrière 
Tailc  gauche  de  la  brigade  du  générai  Mar^ 

O»  L’aile  droite  de  rennemi,  mis  en  désordre 
par  le  feu  cflicacc  et  soutenu  de  la  batterie  de 
l’aile  gauche,  se  relire,  avec  sa  batterie  et 
rcscoric  de  celle  dernière,  de  la  fabrique  sur 
le  chcmiii  de  Dron/cwo. 

X.®  111.) 

T.  — 5 bataillons  des  3.*  cl  4.*  régiments  ile  marine 

et  du  2.*  régiment  de  chasseurs,  sous  les  ordres 
du  générai- major  Mand^rstern  t passent  à la 


O.  — 6 Kanonen  der  leiclitcn  Compagnie  Nro.  3 der 

2tcn  Grcnadicr-Hrigadc  verstarken  die  Batterie 
des  liiikcn  Fliigcls. 

8 Kanonen  der  L.  G.  reifenden  Positions- 
Batterie  utid  der  Icichtcii  reitenden  Batterie 
Nro.  2,  4 Kanonen  der  Posilions-Batlerie  Nro.  2 
der  2icn  Grenadier- Brigade  und  8 Kanonen 
der  L.  G.  Positions-Batterie  Nro.  5 vcrsiarken 
die  Ballcric  des  rcchtcn  l'iügcls. 

P.  — 4 Kanonen  der  Positions-Batterie  Nro.  2 der 

2(cn  Grenadier-Brigade  gehen  auf  das  rcchlc 
LTcr  des  Narew  zum  Dctachcincnt  des  G*  M. 
Berg  und  stcllcn  sich  auf  der  Chaussée  und 
rcchts  auf  dem  Wege  auf,  der  nach  Antonc- 
Schlaclic^o  führt. 

A'.  Die  zur  Verst'ârkung  des  Feindes  anrückendcn 
Trtippen  komroen  auf  dem  Schlaclitfcld  an. 
Der  rciiid  zlclit  seine  Cavalerie  tm  Centrum 
scincr  Position  zusammen. 

Z.  Drr  Fciml  grcift  mil  9 BataiJlonen  an. 

Q.  — Die  n.'itailIonc  der  G.M.  Berg  und  Martynoff 

grcifen  dièse  9 Dataillone  an  und  werfen  sie 
bis  M. 

N*  DicO  fcindllclien  Batallloiiczichen  sich  z.urück. 

R.  — Die  Bafailloric  des  G.  M.  Berg  und  Mortynqff 

kchren  hiiiicr  die  Chaussée  zurück.  Ihrc 
Tirailleurs  blcibcn  auf  der  Anholie  in  Z. 

S. —  Die  Istc  Brigade  der  3lcn  Grenadier-Division, 

unicr  Bcfcbl  des  G.  M.  Nabohow t gehl  auf  das 
rechfe  Ufer  des  Narew  und  ninirnl  folgendc 
Slcllung  ciii  : 2 Baiaillonc  des  Sibiriseben 
Grcnadier-Rcgimcnios  rcchts  von  der  Chaus- 
sée hinlcrdcm  Dctachcmcnl  des  G.M.  Herg^ 
und  2 Ikitaillonc  des  Grenadier- Regimcnles 
Feldmarschall  Graf  liumianzow , hinter  dem 
Hnken  Flügel  der  Brigade  der  G.  M.  Mar^ 
tynoff. 

O,  Der  rcchlc  Fiügcl  des  Feindes,  durch  das  mil 
gulem  F.rfolgc  forlgesclz.lc  Feuer  der  Batterie 
des  linkcn  Fliigcls  in  Uiiordnung  gebrachi, 
ziebt  sich  mil  sciner  Batterie  und  demi  Be- 
dcckiing  von  der  Fabrick  auf  den  Weg  nach 
Dronxfwo  zuriick. 

{Klappe  Nro.  IIL) 

T.  5 Balailtone  des  3tcn  und  4tcn  Sec-  und  des 
2icn  J;igcr-Rcgimenls,  uiiter  Befehl  des  G.  M. 
Manderstern,  gehen  auf  das  rcchlc  Lfer  des 
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rive  droîïe  de  la  rivière  de  Narew,  cl  s'avanccnl 
contre  le  ccnlrc  de  la  ligne  de  rennemi; 
2 bataillons  du  rcgimcnl  de  grenadiers  fcld> 
maréchal  comte  lUtmianzow , sous  les  ordres 
dugénérabmajor  secondent  ce  inoii> 

vement  à railc  gauche  des  bataillons  du  général- 
major  j’I/r/ar/err/er/?.  Ces  7 bataillons  culbutent 
rennemi,  qui  se  relire  jusqu'à  P, 

Le  général-rnajor  Ber^  seconde  cette  attaque 
avec  2 bataillons  du  3.*  régiment  de  carabi- 
niers à l'aile  droite  sur  le  chemin  d^Anlonc- 
Scblachczkie. — Le  1.'*  rcgirncnl  de  chasseurs 
reste  dans  la  ville. 

Q,  5 halaillons  et  2 régiments  de  cavalerie  de 
rennemi  attaquent  les  2 halaillons  du  régiment 
dcgrcnadicrsfcldmarcchal  comte  Ji/jw/anzow, 
qui  se  trouvent  sous  1rs  ordres  du  général- 
major  /Va/wioiv/  5 bataillons  avec  2 régiments 
de  cavalerie  se  jettent  sur  les  5 bataillons  du 
général- major  37/7/îû'er.T/er/i.  Ces  7 halaillons 
repousseni  rallaquc  de  l'ennemi.  Sa  cavalerie 
se  relire  a 7?. 

U,  — Les  7 halaillons  des  générauv-majors.Yoéoéovi' 
et  Manflerxfern  s'approchent  de  la  chausscc. 

U.*— Les  bataillons  des  généraux  fîer^  et  Martj- 
nq^s'avanccnl  par  1rs  intervalles  dos  bataillons 
des  généraux  A'aéoéotv  et  il/o/i<7ers^er/2» devant 
lesquels  ils  se  déploient. 

L'.* — ■ 3 bataillons  de  la  3/  brigade  de  la  3/  divi- 
sion de  grenadiers  passent  à la  rive  droite 
de  la  rivière  de  Aarew,  et  se  placent  h l'aile 
gauche. 

ü.®  — 6 bataillons  de  la  2.' division  de  grenadiers 
s'approchent  de  la  ville. 

U. ^ — La  1."  hrig.idc  de  grenadiers  cl  la  l."  brigade 

de  la  3.'division  dcctiirassicrss'approchcnt  par 
le  chemin  du  village  de  Mcmejewo-Zapiccno. 

(C/u/jcf  lN.MV.) 

V. -—  2 bataillons  des  régiments  d'infanterie  de 

l'ancienne  cl  de  la  nouvelle  Ingric,  sous  les 
onln*s  du  général-major  JJetiers,  soutenus 
par  3 bataillons  du  5.*  et  du  G."  régiment  de 
chasseurs  cl  du  régiment  feldmaréchal  prince 
KutuzoJp’Sniolvnxkî * sous  les  ordres  du  lieuie- 
nanl-général  .ScA^m/ï/7,  passent  à la  rive  droite 
de  la  rivière  de  Narew,  s'avancent  â travers  les 
iuicrvallcs  des  bataillons  dcsgéiiéraux  Mander-  ; 


l 


Narew,  und  rücken  gegen  das  Centrum  N 
der  Linie  des  Feindes  vor;  2 Ualaillone  des 
Grenadier-  Uegimenks  Fcldmarschall  Graf 
Ramianzow.i  noter  BcfchI  des  G,  M.  Sahokow, 
untcrsititzeii  dièse  llcwegung  auf  dem  linken 
Flügcl  eler  Hataillonc  des  G.  M.  Mandersiern» 
Diese  7 Balaillonc  werfen  den  Feind,  wclcbcr 
sich  bis  P zurückziehl. 

Der  G.  M.  Berg  uiitcrslülzt  diese  Atlakc  mit 
2 Hatailloricn  des  3ten  Carabinier-Régiments 
auf  dem  rccblcn  Flügel  auf  dem  Wege  nach 
Aiifone-Sclilacbczkic.  ■—  Das  Isie  Jagcr-Rcgi- 
mcnl  bleibt  in  der  Stadt. 

Ç).  5 Dalaillonc  und  2 Cavalerie*  Regimcnler  des 
Feindes  grcifen  die  unier  Refehl  des  G.  M. 
Nitbokow  siebende  2 Hataillonc  des  Grenadicr- 
Kcgimenlcs  Feldmarseliall  Graf  Rumianzow 
an;  5 Hataillonc  mit  2 Cavalerie- Regimentern 
werfen  sich  auf  die  5 HalailJonc  des  G.  \f. 
Manderstern*  Diese  7 Hataillonc  scblagen  die 
Atlakc  des  Feindes  ziirück.  Seine  Cavalerie 
rclirirt  sich  naeli  /?. 

U.  — Die  7 Hataillonc  der  G.  M.  ^abohow  und 
Manderstern  nalicrn  sich  der  Chausscc. 

U.* — Die  Hataillonc  der  G.  M.  Berg  und  ^îartynqff 
rüekcn  dureb  die  Intervalle  der  Hataillonc 
i\evC$.W.Snbüko\v\xmi^Iandcrstern  vor  und 
sicllcn  sich  vor  selhigen  auf. 

U.* — 3 Hat.iiilonc  der  Sien  Hrigade  der  3tcn  Grc- 
iiatlier- Division  gehen  auf  chas  redite  llfer 
des  Narew  über  und  stcllcn  sich  auf  dcii 
linken  Flügcl. 

U.*— 0 Hataillonc  der  2len  Grenadier  * Division 
rmhern  sich  der  Sfadf. 

U. *—  Die  Isic  Grenadier-  und  die  IsIc  Hrig.nlc  der 

3fcii  Cuirassier  - Division  nalicrn  sich  auf 
dem  M'ege  vom  Dorfe  Mcr/.ejewo /.apiceno. 
i^K/fippe  Nro.  If  '-') 

V.  — 2 Hataillons  der  Regimcnler  Alt-  und  Neu- 

Ingormanland-lnfanteric , unier  Hcfdil  des 
G.  M.  Bieders»  unterslülzt  von  3 H.ifailloncn 
des  Sien  und  Gten  Jager- Regimonles  iiml  des 
Regimentes  Fcldmarschall  Fürsl  Kalazqff^ 
Smoienxfti  unier  Hcfchl  des  G,  L.  ScliJturin, 
gehen  auf  das  rcchtc  IJfcr  der  Narew,  rücken 
üiirch  die  Intervalle  der  Halaiilone  tler  G.  ^f. 
Manderxtern  und  Berg  vor,  greifen  die  bis  5 
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^(cm  cl  Bergt  adaqucnf  rînfanlcnc  ennemie  | 
qui  s^est  porit'c  jusqu'à  (5))Ct  la  ciilbulcnl.  | 
T.  Retraite  de  l’Infanterie  ennemie,  qui  met  fin  J 
à la  bataille.  ^ 

W. -— Lt^s  8 bataillons  des  generaux  B(‘rg  cl  Mar-  J 

ijnqff' leiourncnl  derrière  la  chaussée.  | 

6 bataillons  de  la  2.*  division  de  grenadiers  | 
passent  à la  rive  droite  de  la  rivière  de  Narew,  | 
où  ils  prennent  la  position  suivante:  2 ha-  | 
taillons  du  3/ régiment  de  carabiniers  derrière  | 
l'aile  gauche  de  la  brigade  du  general  Mar^  J 
i^‘r/q/7^  cl 4 bataillons  du  régimentdegrenadicrs  S 
de  Kijow  et  du  régiment  de  grenadiers  Prince  | 
£wgf*/?r  de  Wurtemberg,  sur  le  c6lé  droit  de  J 
la  chaussée,  derrière  le  rcglmcnl  de  grenadiers  $ 
de  Sibérie.  | 

U*  Kctraitcdcrcnncmidansladirccllondc  Rozan.  J 
iC/apet  N.“  I.)  î 

X.  — Arrivée  de  la  1."  division  de  grenadiers  cl  de  t 

la  1."  lirigade  de  la  3.’  division  de  cuirassiers.  | 

III.  Résultat  <le  la  bataille.  j 

Les  Polonais  font  monter  leur  perle  à 6000  | 
hommes,  dont  270  olficiers.  Celle  des  Russes  doit  i 
avoir  etc  pour  le  moins  aussi  considérable.  ^ 


vorgcrücàtc  feindliche  Infanterie  an  und 
werfen  dieselbe. 

T,  Rûckztig  der  feindlicbcn  Infanterie,  womit 
die  Scblacht  abbricbt. 

W.  — Die  8 Bataillone  der  G.M..^r/^und  MartynoJJf 

kebren  binter  die  Chaussée  zurück. 

6 Bataillone  der  2len  Greriadicr>  Division 
geben  auf  das  rcchte  IJfer  des  Narew  uber 
und  ricbmcri  folgcndu  Stcllung  cin  : 2 Ratail- 
lonc  des  3icn  Carabinier-Régiments  binter  dem 
linken  riDgcl  der  Brigade  des  G. 
und  4 Bataillone  des  Kijow'schcn  und  Prime 
£ugen  von  M’ürlemberg  Grenadier-Regimen- 
tes,  auf  der  rechten  Scife  der  Chaussée  binter 
dem  Sibirischen  Grenadier^Rcgimcnlc. 

U,  Rückiug  des  Feindes  in  der  Richtung  nach 

R07JD. 

i,Klappe  Nro.  /.) 

X. — Ankunft  der  Islcn  Grenadier-  und  der  Istcn 

Brigade  der  3lcn  Cuirassier-Division. 

111.  Resullat  der  Sclilaclit. 

Der  Vcrlus!  der  Polon  wird  von  dcnselbcn  zu 
8000  Mann  , darunfer  270  OiTizierc,  angegebeu. 
Der  russischc  muss  >vcnigslcns  eben  so  boch  ange- 
nommen  werden. 
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